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PRÉFACE

La mort successive de MM. Bussemaker et Daremberg

laissant inachevée la publication des œuvres d'Oribasc,

MM. J. B. Baillière et fils ont dû chercher le moyen le plus

convenable et le plus sûr de terminer promptement cette

édition, depuis si longtemps commencée. Les deux savants et

regrettés auteurs avaient laissé une grande quantité de docu-

ments, consistant en notes, extraits, copies et descriptions

de manuscrits. Ce sont ces papiers que M. Auguste Molinier,
t

archiviste paléographe , ancien élève de l'Ecole des Chartes, a

bien voulu, sur la proposition de M. J. Quicherat et à la prière

de MM. J. B. Baillière et fils, se charger de préparer pour

l'impression du tome VI.

Après le tome V, qui paraît aujourd'hui, il restait à impri-

mer, pour terminer l'ouvrage, la fin des anciennes traductions

latines de la Synopsis et des Euporistes d'Oribase, dont la

publication rentrait tout naturellement dans le cadre d'une

édition critique. Le présent volume en contenait d'ailleurs lo

commencement et ne pouvait rester incomplet. Le travail de

M. Molinier a donc dû porter tout d'abord sur le choix d'un

plan tout à la fois commode, expéditif et scientifique. Après

V. A
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mûre réflexion
,
après examen attentif des papiers laissés

par MM. Bussemaker et Davemberg, il s'est arrêté au plan

suivant, auquel MM. J. B. Baillière et fils ont donné leur

pleine adhésion. La difficulté était de concilier les moyens

dont on disposait avec les exigences d'une publication scien-

tifique; la nécessité de faire promptement ne permettait pas

de songer à des collations lentes et difficiles sur des manuscrits

dispersés un peu partout, comme l'aurait demandé le plan

suivi par les premiers auteurs; et, d'autre part, le désordre

amené par un long abandon dans les papiers légués par eux

laissait peu d'espoir d'en tirer des indications précises sur

leurs intentions ultérieures.

On a essayé de résoudre le problème de la manière sui-

vante. Les manuscrits des premières traductions latines de

la Synopsis et des Eaporistes sont généralement d'une grande

ancienneté; le plus récent remonte au xue
siècle; deux sont

du vu
6

, et l'un de ces derniers, conservé à la Bibliothèque

nationale, était à la portée de M. Molinier. Prenant donc

ce manuscrit, intéressant à tous les points de vue, il en

a fait la base de la publication, et c'est lui qui va fournir

la majeure partie du VP volume. Mais ce manuscrit est

forcément incomplet, tant par la disparition de nombreux

feuillets perdus depuis longtemps que par la négligence des

copistes ou des traducteurs. M. Molinier a donc dû prendre

dans des manuscrits plus récents, mais plus complets, cer-

taines parties qui manquaient à ce premier texte; la prove-

nance de ces intercalatious sera toujours soigneusement

indiquée. Quant aux variantes, l'impossibilité de collationner
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ies épreuves sur les manuscrits existant à l'étranger y a fait

renoncer pour toute une portion; nous voulons parler des

variantes d'orthographe qui sont insaisissables sur une copie,

où il faut toujours compter avec les fautes du copiste,

quelque intelligent, quelque savant qu'on le puisse supposer '.

Les variantes de texte, au contraire, ont pu être relevées et

placées en note avec des sigles indiquant les manuscrits dont

elles proviennent. Enfin, dans un grand nombre de cas, ce

n'est pas seulement une phrase, une ligne, qui diffèrent d'une

traduction à l'autre, c'est tout un passage où le sens est telle-

ment dissemblable, qu'on ne peut y voir une variante ordi-

naire: ces passages ont été rejetés à la lin de chaque livre sous

forme d'appendice. En agissant ainsi, il sera, croyons-nous,

tiré le meilleur parti possible des éléments que nous pouvions

employer.

ANCIENNES TRADUCTIONS D'ORIBASE.

MANUSCRITS QUI LES CONTIENNENT.

De tous les ouvrages médicaux laissés par l'antiquité , aucun

n'était mieux fait que la Synopsis d'Oribase pour réussir auprès

des savants du moyen âge; résumé des travaux de plusieurs

siècles de science, manuel où toutes les opinions, tous les

systèmes, venaient se fondre dans un ordre méthodique, i!

devait plaire aux esprits de cette époque, plus amoureux de

synthèse que d'analyse. Aussi cet auteur irouva-t-ii de nom-

breux copistes et de nombreux traducteurs; écrit en grec et,

1 Nous exceptons Je manuscrit §332 de la Bibliothèque nationale, dont nous

avons relevé toutes les variantes.
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par conséquent
,
peu intelligible pour les Occidentaux, et par-

ticulièrement pour les Gallo-Romains, il eut de bonne heure

les honneurs d'une version latine, dès le vne
siècle, si l'on en

juge par l'écriture des plus anciens manuscrits. Du reste,

fidèles à l'esprit du moyen âge, les traducteurs d'Oribase ne

se sont pas piqués d'une fidélité scrupuleuse; dans bien des cas

leur traduction n'est qu'une paraphrase, une explication du

texte grec; de nombreuses erreurs, de graves contre-sens, la

déparent, et, suivant les manuscrits, des passages manquent

qui se retrouvent dans le texte original, tandis que d'autres y

sont que le grec ne contient plus et n'a peut-être jamais con-

tenus. De là l'intérêt de ces fragments, qui complètent heu-

reusement, expliquent dans bien des cas et quelquefois cor-

rigent le texte grec; d'ailleurs, quand on n'en tirerait que des

lumières sur la synonymie des termes médicaux en bas latin

et en grec, leur publication ne serait-elle pas pour la science

d'une grande utilité ? Telles sont sans doute quelques-unes des

raisons qui ont déterminé MM. Bussemaker et Daremberg à

les joindre aux œuvres d'Oribase, et voilà pourquoi leur édi-

tion serait restée incomplète sans ce volume, que nous publie-

rons prochainement.

L'époque de la rédaction de ces traductions latines nous est

inconnue. Le plus ancien des manuscrits que nous ayons eus

à notre disposition présente, dans son texte, de nombreuses

incorrections, tant dans les mots que dans la construction des

phrases. Ace propos, une double hypothèse se présente à nous :

avons-nous affaire à un texte plus ancien, corrompu par ies

fuites du copiste? ou bien est-ce une version rédigée sous les
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Mérovingiens, au moment où la langue, défigurée dans tous

les sens, ne rappelait plus que de bien loin les derniers temps

de la littérature latine? De nombreuses raisons peuvent ap-

puyer l'une et l'autre de ces opinions ; en effet, l'ignorance des

copistes de l'époque mérovingienne était telle, qu'elle a pu

produire des altérations de cette nature dans la grammaire

et dans la langue d'un texte plus ancien
; et, d'autre part,

quoique la connaissance du grec ait été assez rare dans l'Occi-

dent à cette époque, pour que l'un des esprits les plus distin-

gués de la Gaule du vi
e
siècle, Grégoire de Tours, n'ait connu

de cette langue que quelques mots de liturgie et d'école, on

peut supposer ce manuscrit exécuté par un Italien, ou bien en

Gaule par un médecin grec d'origine, ne connaissant que le

latin parlé autour de lui.

Les manuscrits qui ont servi pour la constitution des textes

des tomes V et VI sont les suivants : deux sont à Paris (Aa et

Ab), un à Laon (La), un à Leipzig (Li), un à Saint-Gall (G);

enfin celui de lord Ashburnbam (As) dont nous n'avons pu re-

trouver la copie, ce qui est d'autant plus regrettable, que c'est

un volume du vne
siècle écrit en onciale.

Aa. Manuscrit de Paris lat. io233 (ancien suppl. lat. 621). Provient de la

bibliothèque de la cathédrale de Chartres , où il portait le numéro 1
;

apporté à Paris par D. Poirier en 1790, par ordre de la Commission

des monuments. Hauteur 325mm , largeur 2/to"""; 280 feuill. de par-

chemin; un grand nombre mancpient; numérotation moderne à l'encre

noire. L'écriture est une onciale dont les lettres ont 8""1
' de hauteur,

plus les hastes; les mots naturellement ne sont pas séparés et les

lignes sont longues. En tête de chaque livre se trouve la table des ru-

briques avec les numéros des chapitres à l'encre rouge. En tête de

chaque chapitre les rubriques sont répétées
, également en encre rouge ;

le parchemin est rayé à la pointe sèche et écrit entre les lignes. Le long

des pages se trouvent des mots servant de points de repère et indi-
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((liant l'objet du texte placé en regard; ces renvois sont du \m c
siècle;

on trouve aussi quelques notes paraissant provenir d'une main plus

ancienne, peut-être du x° ou du xi° siècle. Le volume, relié aux armes

de France sous Louis XVIII, en veau brun avec dos rouge, est générale-

ment dans un bon état de conservation; cependant le parchemin étant

extrêmement lisse du côté de la fleur, nous avons trouvé des pages en-

tières où l'écriture n'a laissé que l'empreinte de ses lettres, l'encre

ayant disparu depuis longtemps. Du feuill. 1 au léuill. 2 63 nous

avons les neuf livres de la Synopsis d'Oribase
;
puis vient un traité de

Rufus : De Podagra (2 63 à 272); au feuill. 272 , un fragment d'auteur

inconnu : Virlulis herbœ Peoniœ ijuœ a multis dicitur Seleniacœ; au

léuill. 273, r°, un fragment en cursive mérovingienne commençant

par Pulhes; folio 273, v° : Curatio jleymonis ; folio 279 v°, et 280 : Ori-

tasii de prœbidendis passionibus. On attribue ce manuscrit au VII
e
siècle.

Al). Mss. lat. 9332 (ancien supplém. lat. 626). — Même provenance que le

précédent; portait à Chartres le n° 4-— Hauteur 3g2
mm

, largeur 267"""
;

32i feuillets écrits, de parchemin, numérotation moderne à l'encre

noire. L'écriture , sur deux colonnes , est une minuscule carolingienne

de hauteur moyenne; les mots sont séparés. Les rubriques sont écrites

d'une encre rouge ternie; le parchemin est rayé à la pointe sèche et de

mauvaise qualité. Le volume, relié aux armes du roi Louis-Philippe , en

peau violette, contient la Sjnopsis d'Oribase ( 1 à i3g) , les œuvres du

médecin Alexandre ( i 4o à 242), enfin la Maleria mcdica de Diosco-

ride (2 43 à 32 1). Ces ouvrages sont d'écritures différentes se rappor-

tant toutes au commencement du IX
e
siècle; cette époque est indiquée,

d'ailleurs, par une grande composition qui orne le feuillet i4o et qui

représente le Christ et la croix sous deux arcades jumelles; l'ornemen-

tation décèle les cinquante premières années du siècle, et l'on y sent

l'influence des artistes byzantins de Charlemagne dans la décoration

des chapiteaux et des colonnes. On attribue ce manuscrit au IX
e
siècle.

L a réunion de ces deux manuscrits à Chartres s'accorde avec ce que nous

savons de l'école capitulaire de cette ville; dès le X
e
siècle on s'y occupait

activement d'études médicales, et le moine Richer nous raconte un

long et périlleux voyage fait par lui en mars 991 de Reims à Chartres,

pour aller lire les œuvres de Galien et d'Hippocrate ,
qu'il ne connaissait

pas encore l
.

La. Manuscrit de Laon n° 42/1, parchemin, du X
e
siècle, porte ce titre mo-

derne: Aribausius de Planlis; fortement mutilé, au commencement il

manque une partie de la table des rubriques. Il commence par une

partie du livre II Ad Eunapîum, des médicaments simples, et comprend

quelques recettes étrangères à Oribase; cette partie a été publiée sous

le titre de De curationibus , d'après un autre manuscrit, à la suite de

' Richer. Hislor. lib. IJII , c. 5o ; Pertz , Scriptores , III , dan* les Manam. rerum Germanie, his-

torien.
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Cœlius Aurelianus, à Bâle en 1629; du feuillet 47 au feuillet 187 se

trouvent les 9 livres de la Synopsis avec des particularités que nous in-

diquerons au fur et à mesure de la publication, Le latin de ce manus-

crit est extrêmement barbare.

Li. Bibliotbèque municipale de Leipzig n° 97 ;
parchemin, xi

e ou XII
e
siècle;

écrit sur deux colonnes, rayé au poinçon; 46 feuillets, le 1

4

6
est vide

;

les deux premiers contiennent des fragments du livre XIV des origines

d'Isidore de Séville; puis viennent des fragments des quatre livres des

Euporistes (3 à 3o) et la Synopsis (3o à 46). Le docteur Nauman, de

Leipzig, estime que ce manuscrit est d'origine italienne et pourrait

bien avoir été exécuté pour l'école de Salerne.

G. Saint-Gall, 761, parchemin, 288 pages, d'une seule main, in-8°. Ecri-

ture semi-lombarde ou saxonne, datant, par conséquent, du X
e ou

XI
e
siècle; la Synopsis d'Oribase y occupe les pages 67 à 288, avec

des fragments étrangers à Oribase; une partie de ces chapitres pro-

vient des Euporistes.

As. Manuscrit de lord Ashburnham, vélin, vu" siècle, écriture semi-onciale à

deux colonnes , in-fol.; provient de la collection Libri, où il portait le

n° 1 o. Il contient les huit premiers livres d'Oribase.

M. Molinier apportera dans la publication du dernier vo-

lume des Œuvres d'Oribase un zèle dont il a donné des

preuves dans les travaux qu'il a entrepris sous la direction de

M. Quicherat, à l'Ecole des chartes. Grâce à son concours

empressé, les médecins et les philologues pourront bientôt

voir achevé le grand travail auquel deux savants justement

regrettés avaient consacré de longues années.

Juillet 1873.
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lYNOYII.

BIBAION A'.

nPOOIMION.

1 KeXsvo-avTOs tov XovXtavov isots tov B-etordrov avioxparopos

avva.ya.yziv f/e iwv àpicrlwv ïatpwv ocra %pr{eri[j.a ho.) àvayxaïa.

zspb? iriv mrjcriv rrjs vyetas, zspoOvii.ws avvrjyayov èv è&àOfJLrfxovTa

2 (Si'ëXois. Ka< êiteiSrj viïv tjëovXridrjs , vis yXvKvrajs YiùcrldQie, avvo-

SYNOPSIS D'OUI BASE,
ou

ABRÉGÉ DE LA COLLECTION MÉDICALE,

DÉDIÉ À SON FILS EUSTATIIIUS.

LIVRE PREMIER.

PRÉFACE.

1 D'après les ordres du très-divin empereur Julien, qui me chargea

autrefois de rassembler ce que les meilleurs médecins avaient enseigné

d'utile ou d'indispensable pour acquérir la santé, je me suis empressé

2 de faire cette Collection et j'y ai consacré soixante et dix livres. Comme
vous désirez maintenant, mon très-cher fils Eustathius, qu'il soit fait un

PrÉp. 1. 2. ïaipwv te Codd.— l\. n&ouArfSr; Codd.

v. î



2 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 1-2.

^iv avTœv yevéa&ai, ènoivo-a xa\ tovto àoxvcos
,
avvopwv ov croi

(jiôvov ^ïicri[ioû-ïa.iov yevtf&écrBai xartà ras ànoS^nias , àXkà xa\

toïs SXkoiS toïs [xrj TSapépyws Tr)v îaTptxr)v èx^iaBovaiv ' ouoi yàp

èv tous xarà •zslaTOs ia.ipi.xms TSpay\iaTziais cnTOvSai'cûs èyvfxvd-

5 aavTO, Tt)v avvo^iv TavTrjv s^ovcrt TSpbs svxoXiav tyjs dvaXrfi^Ecos

tôov zspa.xiéwv , Siôri tois tJvvTÔ{iws pndeïertv èvTvyyjxvovTzs els

vtï6[lvyi(71v epyoviai tojv oXwv vnèp èxâalr}? yvcocrecos , xa) crufxêri-

(tstoli ywp'is tov (popilov ènâyscrOai (2apv là iris yjpzias ïxavœs

ê'%siv. Ypatyriaezai Ss fxôvov idytaia twv zsaBav zvy.ZTayzipicAâ 3

10 tê xoà eunopa, xaï oo~a Sià (pappiaxei'as xoù SiatTtis 10 Ssov tsoteïv

sïcoBev ' ysipovpylas êè [xvti'piïiv ov 'aotriaonai , to SvansTayeîptcrlov

avrrjs, (xâXiala èv àiroSr){liais
,
'usapanov^.evos ' xpe/a yàp èiii avrils

Tovitittav yLïiyavïiiiâ-ïwv te xa) bpyâvcov ov$a[xàs evicoplalcov, wo-nsp

en) xaTay\xé.Twv isoXkâxis xa) èx&oXrjs apOpwv. Tovtcov Srj xaï 4

15 ocra SvvaTOV Sià fxSvwv twv yzipwv àirsvdvvsiv tsoiovuiv api&la

abrégé de ces livres, j'ai aussi accompli ce travail sans répugnance, car

j'ai compris qu'il serait très-utile, non-seulement à vous pendant vos

voyages, mais aussi aux autres personnes qui ont appris la médecine

complètement, et non comme une science accessoire; en effet, tous ceux

qui ont étudié avec soin les traités de médecine volumineux trouveront

dans cet abrégé un moyen de saisir facilement ce qu'ils ont à faire;

en lisant une exposition concise ils se ressouviendront de tout ce qui

regarde chaque notion particulière, et ils auront l'avantage de pos-

séder des données suffisantes sur ce qui est nécessaire, sans s'imposer

une besogne trop rude. Je rapporterai seulement les moyens de trai- 3

tement qu'on emploie et qu'on se procure aisément, c'est-à-dire ceux

qui réussissent habituellement à l'aide des médicaments et du régime;

mais je ne ferai pas mention de la chirurgie, par la raison qu'elle est

difficile à pratiquer, surtout en voyage, car elle exige ordinairement des

machines et des instruments qu'on ne se procure pas du tout facilement,

comme c'est souvent le cas pour les fractures et les luxations. Les pé- 4

dotribes et les hommes qui font leur métier de la gymnastique sont le

6. avvT. pyBsîai xe<pa).atci)Scî>s èvt\ty^. Tiopiala DF'\ — ii. Sr) xaï ex pm.; êè

Codd. — 7. Trjs oXyjs BM P V. — i o. eu- xa/ F; om. rel.
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5 'ïïatSoTpiêai ts xoù âQ\i)TiKo\ dvSpss. Tavrd ts ovv xoà 6cra STspa

Sià rifs twv ysipwv êpyatri'as sysi tyv ïaatv, dp.stvov ùtto twv

Tpiëdxcov Sparat ' Sib toutou s-niTps-^avTss -ravta., twv sitsiyÔvtwv

r)p.s~is xoà juj) Ssypp.évwv întépOsaiv ràs idasts Sià (pctpfxaxetas xcà

Siahns xcnaké%0(xsv. 5

a'. Ylspl -rpiipeas TSapcLansvaalinris.

1 Tipb tojv yvp.vaLulwv B-sppiou'vsiv pLSTpiœs to aâpLCt %pf) Tptysi

yjpwp.svovs Tj7 Stà aivS6vù)v, xdusiTa. atà sKctlov rpi'ëeiv yv[xvoiïs

tous yspu\v, dyjpis àv Sspp.ctvOf} xalôis xoà ptaXa^Ofj to awp.a , èirctv-

drjcrri ts êpev9os sùavQss xoà eh oyxov âp9r}.

(3'. Ilepi yv(iva<7èù)v.

1 Ki'vrio-i's sali a<poSpà to yup.vdo~iov opos Sè Tris atyoSpoTriTOS rj ]()

mieux préparés pour remédier à ces accidents , s'ils réclament seulement

5 l'emploi delà main. Il est donc préférable, dans ce cas et dans les autres

analogues , de laisser aux gens de routine le traitement que les mains

seules accomplissent; en conséquence nous leur abandonnerons ce do-

maine pour exposer succinctement les traitements où nous sommes

pressés d'agir , qui ne souffrent point de délai , et qui se font k l'aide des

médicaments et du régime.

1. DE LA FRICTION PREPARATOIRE.

1 Avant les exercices, il faut récbauffer modérément, en se servant d'a-

bord de frictions pratiquées avec des linges de coton , et ensuite de fric-

tions avec l'huile, faites à l'aide des mains seules jusqu'à ce que le corps

soit bien réchauffé et bien ramolli, qu'il s'élève une belle rougeur et

qu'il y ait du gonflement.

2. DES EXERCICES.

1 L'exercice est un mouvement fort, et le degré de la force du mouve-

Tà aura Codd. — Ch. 2 ; I. 9. àyOsli) Cocld. Cf. t. f, p.

1
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ttjs àvctTtvorjs ini to SacrvTspov âXXoi'cocris. Tà Se yv\ivcLcnci Svcnradrj 2

Te Tiïa.paaxevd£,ei tà bpyavixà [xôpia xcà evrova zspbs rots êvepyei'cts,

Trfv Te b\xr)v layvpoTÉpav rrjs TpoÇrjs, xcà rrjv àXkoîoôcriv eVoi^o-

Tepav, xcà ir)v ope^tv fiskitova. Sic\ rfjv yivo\t.évr\v Bsp[x6TtiT<x' êx-

5 xcSctipei Sè xcà roi/s zsôpovs xcà xevol toc 'ssepiilûixaia Sià ir)v tov

zsvevfÂUTOS ïayypàv xivrjaiv. ÈireiSr) ovv Tïj ctvotSôcrei avvepyei, %pr) 3

(juits TsXrjBos w[iwv xcà àiïZTt]wv am'cov, {xï/ts yy^icov xctrà irjv

xoiXt'av n èv toïs êvrépois tsepisysaBat • xi'vSvvos yctp oivtois è\y6r)-

vat tspbs catavia. tcx tov Z,yov \i6ptct. TSpiv ^pr/crloîs yevécrôou zss-

10 Çdeïo-iv. ArjXov ovv chs zspb tôjv erm'cov aità ttCLpctkap&clveiv yjpr). 4

Tvoopio-ixccta Se tris evxaiptas i5>v ovpcov rj y^pôa ' tb ptèv yàp vSa- 5

twSes aiteitlov êti crriixcu'vet tov ëx tris yaalpbs àvaSoBévta yvp\bv,

to Sè TSvppbv xcà yoXwSes èx tsoXkov xateipydaQai ' to Sè [xstpi'cos

offcpbv âpTi zsé-^ews ysysvriixévris crrifx.e'ïov icrltv. Trjvixavtot. yovv 6

ment est déterminé par l'augmentation de la fréquence de la respiration.

Les exercices rendent les parties organiques résistantes et leur donnent 2

de la vigueur pour accomplir leurs fonctions, activent l'attraction de la

nourriture, facilitent sa transformation et excitent l'appétit, résultats

qui tiennent au développement de la chaleur; enfin ils nettoient les

conduits et évacuent les résidus par suite du mouvement violent du

pneuma. Par conséquent, comme les exercices favorisent la distribution 3

de la nourriture, l'estomac ou les intestins ne doivent pas contenir, au

moment où on s'y livre
,
beaucoup d'humeurs ou d'aliments crus et mal

digérés, car il y aurait danger que ces matières ne fussent attirées

vers toutes les parties du corps, avant que la coction ne les eût ren-

dues propres à la nutrition. Il est donc clair qu'il faut s'exercer avant le 4

repas. On reconnaît le moment propre aux exercices à la couleur de 5

l'urine: ainsi, l'urine aqueuse signilie que l'humeur qui part du tube

intestinal pour se distribuer dans le corps est encore mal digérée; l'u-

rine jaune-rougeâtre et bilieuse indique que cette humeur est élaborée

depuis longtemps, et celle qui présente une couleur jaune-pâle mo-

dérée montre que la coction vient d'être achevée. C'est donc là le mo- 6

îo. 'iïapa.la.p&âveiv Aët.; igapaXafiSaveaBcxi Code]. Cf. t. F, p. 468.



DES EXERCICES. 5

dysiv eVi Ta yvçivdcria z5poonco()é(jisvov to is èv ifj xvc/lsi xcà èv rrj

yatalpi zsspklojyia..

y' . ïlspi twv eiùwv toû yv^vatriov.

1 To (xèv Sri xoivov àirdvtuv yvçivacri'oov ècrVi S-ep^oT^TOS ctv^criv

ê% avrôjv toîs patois êpydcroiaOai ' icè oè ïSia tôjv xarà sxacrlov, to

(ièv sviovov yvpivdcriov, rovréait to ftiai'cos dvev rdvpvs Sianovovv,

sis sinovîav zsapacrxsudclsi tovs ts \ivs xcà tol vevpa * loictvict Sé

sait to te (Txcbcletv xcà to tyopiîov àpd\isvov fisyic/lov rj \iévsiv

2 xazà yc&psLV, y tspoëai'vsiv [xtxpd. Kaî oi àvdm'sis oè tsephrceim

tovtov tov yévovs sîo~\ , xcà to àvappiyaaOai Std cryoïvi'ou, xcii tsXsl-

3 aïct aXka opoiorpoTta. Ta Sè ia.yj.ct. ywp\s svroviae xoà filas êe/itv
•

oyioi Sé sïcri lavia. xcà crxta.[icLyJai xcà àxpoysipicr^QÏ , xcà to

4 Stà. xoopvxov rs xcà rrjs çxixpds cr(pciipcts yv[ivdcriov. [To Ss cr(po-

Spbv] crvvQstôv èo~1iv êç svrôvov xcà rciyjos " oo-a ydp sviova lœv

ment pour ordonner l'exercice après l'évacuation préalable des résidas

contenus dans la vessie et dans le canal intestinal.

3. DES DIVERSES ESPECES D' EXERCICES.

1 Ce qui est commun à tous les exercices , c'est qu'ils procurent à l'é-

conomie une augmentation de chaleur; quant aux propriétés spéciales

des exercices particuliers, l'exercice qui exige de la force, c'est-à-dire

qui fatigue efficacement sans que les mouvements soient rapides , donne

de la vigueur aux muscles et aux parties fibreuses : bêcher ou soulever

un poids très-considérable, en restant en place ou en avançant un peu,

2 appartiennent à cette classe d'exercices. Se promener sur un terrain

montant, grimper le long d'une corde et grand nombre d'autres exer-

3 cices du même genre, rentrent dans la même catégorie. Les exercices

rapides se font sans dépense d'efforts ni violence : ce sont la course, le

combat simulé, la gesticulation, l'exercice du corycos et celui de la pe-

4 tite balle. L'exercice violent est composé de celui qui réclame des efforts

et de l'exercice rapide, car on peut prendre comme des exercices vio-

Ch. 3;1. 4. tcôv <5è Sià twv F; tô Sè [To §s atpoSpév] om. Codd. Cf. t. [,

Sià t&v rel. Cf. t. f, p. 473. — 1 2 - 1 3 . p. 4 77'.



6 ORIBASE, SYNOPSIS. I, 3-5.

yv[ivaaloôv êaVt , tovtois às crfyoopoîs av tis %p&"to xivy'aeis Tavelas

tiïpocrliôei's. Èt< tcov yu[xva(Ti'cov Ta fièv ba(pvv (jlSXIov y ysïpas y 5

crxéXy Stanovsi, tol Sè Trjv pâyj.v, y tqv B-côpaxa fxévov, y tov zïvev-

yLOva.. Yv[ivâl,e<jBai Sè %py f*£%p<? àv eh byxov a'/pyrai to aw\ia 6

5 xa) evavdès v-napyri , xoà aï xtvy'crsts ëTOifxot te xoà b[ia\eh xa) sv-

pv8[ÂOt yivwvTai. tovtûj Sè xa) ïSpcoTa B-edery &ep(ibv <xt(xm 7

aufXfxiyrj ' zsa.vzaBa.i Sè TyvtxavTa TspwTOv ênetSàv ê'v ti tcov eipy-

\iévwv àWotcoOfj , olov si (pavety avaleWb^ievos b tqv acvfiaTos

oyxos, avTtxa •rnaveiv ' ùa-avTcos Sè xoà et to Tys XP°as £ùav6ès

10 [ictpctlvono , tsavecrOai' xai [xèv Srj xa) to twv xtvy'aewv inetSàv

êvStSovat tsov (palvyTat , ainlxa isaveiv • xai et tsepï tov îSpwta

ytvonS tis, y xarà to ixXyBos, y xatà ryv tsoibtyia (xeraSoly ' èàv

yàp ekdnlwv y •tyvyjpoTspos yivyiai, xaiaizaveiv vsepiyéavta to

ïkatov, aitodepaireveiv Sè TOvvTevôev, efra êçijs tti ànoQepaTievuxri

]5 rptyei •fcpycrQai, dis eioSOaàtv oi zratSoTpiëai 'ssotelv.

lents les exercices qui réclament de la force
,
pourvu qu'on y ajoute la

rapidité les mouvements. En outre, certains exercices fatiguent davan- 5

tage les lombes, les bras ou les jambes; d'autres la colonne vertébrale,

ou la poitrine seulement, ou le poumon. Il faut s'exercer aussi long- 6

temps que le corps continue à se gonfler, qu'il présente une rougeur

fleurie et que les mouvements sont faciles, égaux et bien cadencés. Du- 7

rant ce temps, vous verrez aussi apparaître une sueur chaude mêlée à

de la vapeur; mais on s'arrêtera aussitôt qu'un de ces signes vient à

se modifier; par exemple, si on voit que la tuméfaction du corps s'af-

faisse, on fera de suite cesser l'exercice; on s'arrêtera de même quand

s'éteint la couleur fleurie; de plus, quand les mouvements semblent

perdre de leur intensité, on s'arrêtera encore immédiatement; on agira

de même s'il s'opère quelque changement dans la sueur, par rapport à

la quantité ou à la qualité; en effet, quand la sueur devient moindre ou

plus froide, on fait suspendre l'exercice après avoir versé de l'huile sur

le corps; ensuite on passera à Yapothérapie, et, après cela, on aura re-

cours à la friction apothérapeutique , ainsi que les pédotribes ont l'habi-

tude de le faire.

9. et om. Codd. Cf. t. I, p. 48 1 •



DES EXERCICES. 7

§'. Uspi t?;s ihiws rptyews.

1 Tâv Tpfyéwv r] fJ-èv crxXripà êvvonat Seiv, r) ixaXaxrj aè Xvsiv •

&)cr7e oo-a ptèi> êxXdeTat zre'pa tou ptérpov crc6[xa.Ta., crxXripêîs àva-

tpiiclêov ' ocra Sè eer(piyxTai
,
ixaXaxws ' si Sé ti év^êipws syei

,

tovto svSï]Xov ùs ovts fxaXaxcos, ovte erxXripcos , âXXà ocrov oîov ts,

2 iàs v7TSpêoXà.s èxaiépas (pvXail6{isvov . H Sè otoàA») rptyis irjv 5

3 ïcrjvQTïj-Ta isoiet, xai r\ fxscrri xarà Tsocrotrna. trjv àvdBps^iv. AI

Se rosis SiaCpopau iS>v xaia 'zsoioTïlia rpfyscov tous rptat Sia<popa7s

iwv xaià tffOcroTWTCi tptyzwv èTtaXka.Tlbp.Bva.1 crv^vyias ànotekov-

criv èvvéa.

s'. Ilepi âva.(pu)vrj<jews. Èx twv ÀmvXXov.

1 Ef tous dva(p<vvrfcréeriv r] fxèv svpLsXsia xcà yjpyerlotywvia ovSèv 10

àv cru(x€dXAOiTO tspbs vyelav ' ô àè i&v fiapvrépcov (pQôyywv r)yos

h. DE LA FRICTION CONSIDEREE EN ELLE-MÊME.

1 Parmi les diverses espèces de frictions, la friction rude resserre et la

friction molle relâche; on frictionnera donc rudement les parties qui

sont affaiblies outre mesure, et mollement celles qui sont resserrées;

s'il y a une partie qui se trouve dans une condition moyenne, il est

clair qu'il ne faut la frotter ni mollement, ni rudement, mais en évitant

2 autant que possible les deux extrêmes. La friction prolongée amaigrit,

et la friction moyenne, eu égard à la quantité, donne de l'embonpoint.

3 Si on combine alternativement les trois espèces de frictions selon la

qualité, avec les trois espèces selon la quantité, on obtiendra neuf com-

binaisons.

5. DE LA DÉCLAMATION. TIRÉ D'ANTYLLUS.

1 Quand on se livre à la déclamation, la beauté du chant et de la voix

ne contribue en rien à raffermir la santé; mais les notes plus ou moins

Ch. 4; 1. 2. ëale] Stà -covto BMPV -^eaiv Codd.— 8. imaAAai'lôy.evai Codd.

F a
. — 7. tôov Tptysùov] jaïe rp/- Cf. t. I, p. 1.



8 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 5-6. .

y^py)ai\ios , tuais tovtov daxrnéov ovtco yàp zsXeialos ârjp sis to

aôjfxa koltol Trjv àvcmvorjv sXxop.svos StaaléXXst tov te Swpaxa xa]

jyjv xoiXlav, xoà tous xaià oXov tov aoS(xaros ^sôpovs âvsvpvvst xai

Su'alnai
,

Siôirsp èv tois àvayvâasai Ttvv zsXsova^ôvTOJV vypwv

5 'ssoisnau ras sxxpiasis, toÎs [xèv avvrovcÔTspov àvayivwaxovai \koX-

Xqv xoà Sià iSpcorav, roïs Sè sixisixéalspov svisivoyLSvois Sià t^s

âSrfXws yivo\iéw)s Stanvoys xarà oXov tov oyxov ' av(xëatvsi Sè Sià

tov XsTxlvayLov zsoXXwv 'aspnlœfidtTcov àvay^ps\im1o\Lsvwv xai tb1vs-

Xù)v xai fxv^ns xa) (pXsynaTOS exxpiaiv yîvsaOai xa) ànavàXwaiv.

10 Tois ys [xrjv àvaBspp.dvasws §so(xévois Sià ^vyoéurjrk Tts àv aXXn 2

tiïpoafyopœrépa yévono fiorjdsia tï\s xajà tyiv àva-nvorjv ivspysi'as;

As7 roi'vvv àvayivwaxsiv tsoXXo'xis àviéwas to aw\ia à-nav, xa) 3

xsyypsvrjs tyjs aapxos sis âpatcoaiv, SitalâvTas shlth]Sss rrfv ts

àpTïjpi'av xai ras âXXas SisçSSovs tov tsvsv^iaTOs xarà jàs (3apvTtx-

graves ont de l'utilité ; ce sont donc celles-là qu'il faut cultiver : en sui-

vant ce précepte, on attirera, en respirant, une quantité très-considé-

rable d'air dans le corps, cet air dilatera la poitrine et le ventre, et il

élargira et rendra béants les conduits qui se trouvent dans tout le corps :

voilà pourquoi cet air amènera, pendant la lecture, l'excrétion des hu-

meurs surabondantes; pour ceux qui lisent avec un certain effort, cette

excrétion est plus considérable et se fait par la sueur; pour ceux qui y

mettent moins d'action, elle, a lieu par la perspiration insensible, la-

quelle s'effectue par tout le corps; or, comme, par suite de l'atténuation

des résidus, on en évacuera une grande quantité en raclant, il y aura

une excrétion et une dépense de crachats, de mucus et de pituite.

Quel autre remède serait plus utile que l'activité produite par la respi- 2

ration à ceux qui demandent à être échauffés pour cause de froideur ?

On doit, par conséquent, lire souvent, en relâchant tout le corps, et, 3

quand la chair est devenue assez diffluente pour se raréfier, on s'effor-

cera de dilater la trachée et les autres conduits de l'air par l'emploi des

2. ys Codd. — 7. àS-fiXov Codd. — (ittalas BMPVF 1

. — i3. SiaalâvTas F;

9. êxxptcrts Codd. — Ib. è-navâXtaatv ènualdvtas B niarg. -,
èitiolav-tas rel.

Codd. Cf. t. I, p. 46i. — 10. àvaOep- Cf. t. I, p. /|6 2

.



DU COÏT. 9

4 ras rrjs (pavrjs (pdéyysadai àitYiyjné&is. Xpycrléov Sè -vais rrjs (pwvfis

èvspystais ovts slxfi, ovrs àirsptdxêjflws, àXkà ptrfrs (pavXwv xaï

SisÇ>9ap(/.évwv fxec/lovs ovias vypcov, (xïi'ts stci (xsydXais tov crlo-

\iâyov xaï (pavspals àns-tyiats txpbs rriv Sià Trjs (pcovr}s yvfxvacrïav

â(pixvsï<r6ai , qtiws [ifj tsXsiwv âvdSocris rav dtsfyOapfiévav à-rfiœv 5

sis to ardjfj.a ysvwat.

ç
' . Hspi àÇpohicricov. Èk toov PovÇov.

1 Ë£ àtypoSialcdv ùjfyéXsictl slaiv aïSs • 'gï\ïi<t[xovï)v xsvwaai xaï

sXaCppbv TSapaaysîv to <T<v(ia, xaï sis a&Çncriv 'Sporpé^ai , xaï àv-

coSscrlspov txTtofyrîvou ' xarà Sè irjv ipu%r)v crvvscrlrixota ts Xoyi-

a^ibv SiaXvsi , xai bpyrjs àxpaiovs ènaviricrtv ' Sib xa\ rcov usXay- 10

2 ypXixûv as n xaï STSpov ïap.a ê-jrtTriSsiéraTov {u'ayeafJai. ItLaOlalyat

Sè sis to èp\(ppové<j1spov xaï tous dXXov iphitov éxpavévrasy xaï ioïs

3 (X7ro (pXejfzaTos vocnîp\acn xpancrlov scrliv. Ol dè svanorspoi àvtï

4 notes les plus basses. On n'usera pas au hasard et imprudemment des

exercices de la voix ; on ne s'y livrera pas non plus quand on est rempli

d'humeurs mauvaises et corrompues, ni quand on souffre d'une indi-

gestion considérable et évidente de l'orifice de l'estomac , de peur qu'il

ne se fasse dans le corps une distribution trop forte de vapeurs cor-

rompues.

6. DU COÏT. TIRÉ DE RUFDS.

1 Voici les avantages qu'on retire du coït : il évacue la pléthore, il rend

le corps léger, provoque la croissance et augmente la virilité; pour ce

qui regarde l'âme, il dissipe les idées fixes et adoucit les passions in-

domptables : voilà pourquoi il n'existe aucun autre remède aussi utile

2 contre la mélancolie que le coït. Il ramène aussi à plus de raison ceux

qui ont un délire quelconque, et il est excellent contre les maladies

3 produites par la pituite. Chez certaines personnes le coït fait succéder

5. oTtas àv pj Codd.

B e corr. ; avaXucris Tel.

— Ib. âvûSoais ânponov Codd, Cf. t. î, p. 54 ï. —
— Ch. 6;i. 10. às èdiCoàà. Cf. t. I, p. 54i.

1 1

.



10 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 6.

à-KOdiiddv èyévovio ' oi Sè xai ov£ipcoy[/.œv avyywv à-Ki)Xkâyt)crav

.

Q)v<j£is Sè Srj ênirrfSeioi zspbs à(ppoStaia ai B-epfxorspai xai vypô- 4

iepa: , xai zsXéov tcov dXXœv sis layvetav sv(popoi yxicrla Sè Si'ana

[xèv çri pai'vov<ra xai -fyvypvcra , rjXtxia Sè v rov yépovros, wpa Sè

5 v tov (pOivo-nâpov. Xprj toi'vvv Trjv Slanav vypàv xai Sepfirjv zstxpé- 5

yeiv ' e't'rj Sè oLv /usbvo)v is pLtTpioiris xai aniwv. Ùcnisp Sè oi [té- 6

ipioi tsqvoi àpiioilovaiv, ovtco xai oi avrcov iôôv àtppoSicrtcav '

TSpoTpénovcri yàp sis to spyov xainva pacrlwvrjv iw èdicrp.a> zsapé-

yovcriv. AeT Sè, sïnep nvbs âXkov, xai Tpo<prjs aspiovatas , Sale 7

]0 rà -zso\vTpo(pa rœv êSecrfj.aTCov si'ri àv ènnrjSeia' lyjjiwv Sè oi zso-

"kitroSes ' xai yàp xai dXXws TseTzlc/lewiai êpeOl^eiv xai ocra p.a\d-

xta " \ayâvœv Sè to oppuvov xai to êpvcrifiov xai to sv^wpLOv xai

Yj yoyyvXt's ' xai Tavra Sè côs (pàppiaxa ' bcmplcov Sè xvapLoi ts xai

épéëivôoi xai wy^poi xai Sokiyoi xai tslo-aoi
,

'iïvevp.a-ros vizoïrtyL-

l'appétit au dégoût pour les aliments; chez d'autres, il fait cesser les

pollutions nocturnes fréquentes. Les natures aptes au coït sont celles 4

qui ont une certaine chaleur et une certaine humidité, et qui ont plus

d'entrain pour cette fonction que les autres ; les circonstances les moins

favorables sont le régime desséchant et refroidissant, puis pour l'âge,

la vieillesse, et pour la saison, l'automne. Il faut donc prescrire un ré- 5

gime humide et chaud, qui se résumera dans la modération, eu égard

aux exercices et aux aliments. Mais ce ne sont pas seulement les exer- 6

cices modérés ordinaires qui conviennent ; cette règle s'applique aussi à

l'exercice du coït lui-même : car il excite aux rapprochements sexuels

,

et il devient un peu plus facile par l'habitude. On a besoin , avant toute 7

autre chose, d'une alimentation abondante, raison pour laquelle les

substances fortement nourrissantes seront utiles : ce sont, pour les pois-

sons, les poulpes (on admet, en effet, que ces animaux ont de plus une

vertu excitante), et toutes les espèces de mollusques; pour les herbages,

l'ormin, Yérysimum, la roquette et les navets, mets qui peuvent aussi

servir comme médicaments; pour les légumes secs, les fèvef, les pois

chiches, les gesses à fleurs jaunes, les haricots, les pois grecs; ces lé-

i. ào'naiv Codd. Cf. t. (, p. 5i2. —
]|>. yévoivro Cochl. Cf. t. I, p. 5/i a. -

2. <5r)'om. BMPV. — 6. xai aniuv om.

V. — i /| . «ai -nrvetîfiaTOS BP.



DU COÏT. H

8 nXâvTSS xa) tû à(pB6vw rrjs TpoÇ>rjs. Ka) to zsrlyavov loivvv, on

TSvzv[ia avinréaa&i xa) d(pavi%et, Sià rovro nai t<xs p.!%eis dpê~kv-

9 vei. MeyaAws Sè è-naivû xa) tous ftô-vpvs' vypai'vovat Te yàp xa)

10 'zsvsvp.aros êy.-nm'kS.G-i to alfxa o Sv ê^oppta ixpbs dCppoSicria. Tw

péXkovn Se âtypoSicrid^eiv ixhicrpiovàs 'apoo-Ç'drovs (pulaxréov xa)

dics^ias xa) péOas xa) êvSsi'as ' xaxbv Sè xa) en) Tsepnlwp.ao-1

11 [ifoyecrdai xa) tsrpo yvp.vacrlwv xa) Xovipwv. KdXkicrlov ovv ên)

ahw p.iayzo$ai prj êp.irhi<r6évTa • xa) yàp 7ta) >uspbs Trjv iayyv

aup.<pspsi , xa) fyvB.sis al èiriyivôpsvai ?iaaov ytvowai ' stt) isovois

12 Ss tsovripbv d(ppoS'laides iv. Ka) xoirovs (pvXaxiéov, xa) e'^erous y s- 1

yerripiévovs , xa) xaQdposis dxravTco?, xa) Sidppotav è^anivaiav *

13 tfjv xzyjpoviap.évr\v Sè èni^paivovaiv. Ka) Tas a(poSpds èitiBvpias

ovx èicatvw, dXkà xskevw tots Sr) ts\êov àvzéyziv, xa) p.d\ta1a ois

véo-rip.d t{ sç/ltv.

gumes sont utiles , non-seulement parce qu'ils fournissent une nourri-

8 ture abondante, mais aussi parce qu'ils remplissent de flatuosités. La

rue amortit du moins les désirs vénériens, parce qu'elle amène les

9 flatuosités à coction et les fait disparaître. Je recommande fortement

aussi les raisins , car ils humectent et remplissent le sang de flatuosités

,

10 circonstance qui excite aux rapprochements sexuels. Celui qui veut se

livrer au coït doit éviter, quelque temps auparavant, les repas copieux,

les indigestions, les excès de boisson et l'insuffisance des aliments^ le

coït est également nuisible quand le corps est rempli de résidus, avant

11 les exercices et le bain. Le mieux, par conséquent, est de s'y livrer

après un repas
,
qui n'ait pas été trop copieux ; car cela favorise le déve-

loppement des forces, et le refroidissement, qui survient habituelle-

ment, sera moindre; mais il est mauvais de voir des femmes après une

12 fatigue. On doit aussi s'abstenir quand on ressent de la lassitude
,
quand

il y a eu des vomissements, des purgations ou une diarrhée subite;

13 mais le coït tarit la diarrhée chronique. Loin d'approuver qu'on satis-

fasse les désirs intenses, je recommande, au contraire, d'y résister,

surtout à ceux qui ont quelque maladie.
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Ilepi (pXe§OTO{xîas. Ék twv YaXrjvov.

Où fxôvov zsXrjOovs ovtos, f}70i tov -srpos ty)v Svvaçxiv >; tov xonà \

to xaXovfjLsvov eyyvfxa, (pXs&OTOfJila. [isydXcj? bvi'vrjo-tv, dXXà xcti

TsXrjQovs àpyo[xivriv (pXsyfiovrjv, yitoi Sià TsXy)yî)v rj oSvvrjv,

fj Sià droviav [jLopiûûv. Koù si iaeoQcu, fxéXXei {x.éya. vb(jy]\Lix, (pXeëo- 2

5 Tofxrfaofxsv isdvTWs , x&v fxt)$èv rj rœv tov isXrjdovs yvœpiafxdTcov,

èniaxonovvTZs rjXixi'av ts xau wpav xoà Svvapnv. HoTspov Sè êiri 3

7r)v Ç/Xs^oropLi'av â(pi%6p.eda. isdvTws èià éxarépov tsXrfôovs &Tav

Ç>at'vrnai tclvtcl êirî tivos tôjv sti to. crvvrfôv vspctTlôvTWv, v ovx

àvayxaïov 6rav fjLïiSepLi'a zrpocrSoxi'a p.eydXov voarffxa.T05
,
yvcoaléov

] 0 xaSôXov (pXsëoTOfJLi'av êiri tsdvTwv t&v (xsydXcov vo(jr\\>.di(x)v dvay-

xai'av eivai 'usa.pa.yjprip.cL 'apoaayo;j.évriv. To7s <5e fxrjSèv toiovtov 4

zrenov96(7iv àmdvTWv te tûov p.oplwv tov aw^aTOS apLepurlov 'éy^ovcri

7. DE LA SAIGNÉE. — TIRÉ DE GALTEN.

Ce n'est pas seulement dans le cas de pléthore, soit eu égard aux 1

forces, soit eu égard au contenu, que la saignée réussit parfaitement,

mais aussi lorsqu'il y a inflammation commençante sans pléthore, que

cet accident tienne à une violence extérieure, à la douleur ou à la fai-

blesse des parties. On saignera encore, en tout état de cause, quand il 2

y a imminence d'une maladie grave, même quand il n'existe aucun

signe de pléthore, en tenant compte toutefois de l'âge, de la saison,

et des forces. Quant à la question de savoir s'il faut toujours saigner 3

dans les cas de l'une des deux espèces de pléthore, lorsque ces états

se présentent chez des gens qui se livrent encore à leurs occupations

habituelles, ou si ce traitement n'est pas nécessaire quand on ne pré-

voit pas de maladie grave , on doit reconnaître qu'en général la sai-

gnée immédiate est commandée dans tous les cas de maladie grave.

Dans le cas contraire, lorsque toutes les parties du corps ont une con- 4

formation irréprochable , il existe deux méthodes d'évacuation : par la

1 . tov post iï'to: ex em.; om. Codd. Cf. t. II , p. 1 o.
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xaTacrxeurjv Sûo simv oSot Trjs xevécrews, Sià <p\s^OTO^.îas [isv si

dxpaTsts slsv Ttj StaiTïi
, XA>pîs Ss tolut^s si syxpans'is ' svsali yàp

xai Tpfysi zroXXij ko.) XouTpols xai taspi^drois xai tois âXkais xivyj-

ascriv, sti Ss yjp la-[xacri Sia(popr]Tixo'ïs TCtjsas èxxsvwaai toû TxXrf-

6ous, si pLrj àpa aot Saisis isqts TSayéos a'i\La.TOS sivai xcà \iskayyo- 5

Xixov TsXsovstya ' zrjvixavTa yàp j^p») <pXsëoro[is7v ' twv Sè wp.wv

yvfiwv siuxpcnovvrcov, zrpiv [jlsv àp^xcrdai voaslv, eùXaëâSs ànoxs-

5 vwasis ' rjSri Ss •nsupsTÏbvTWV, oôSè o'kws. Ei Ss tivss sûdXwTOi y.èv

slsv voarîpLacri, \ir]Ss-nw Ss unSèv tsapslii cru (jurl copia, (plsëoTop.s7v

6 %p-r} toutous xœià Tïjv àp-/rjv tou vpos. Kai ocroi Sè xctTa sxacrlov 10

stos sv B-spsi vocroucri voav[iaTa ^sXvdcvpixà, xai toutous %pv (p\s-

ëoTOfxs7v sïa&dXkovTOS vpos ' œcrauTcos Ss xai octol xoltoc to sap dXi-

(txovtcli toïs TOiovTOts voavp-acnv • aupJQépsi yàp touto zrotsîv zfpiv

ap^acrdai to Sépos sv toÏs tsXsutcu'ois toû vpos.

saignée, quand on mène une vie intempérante; par l'autre méthode, si

la vie est bien réglée : en effet, on peut rapidement évacuer les hu-

meurs surabondantes par une friction prolongée
,
par des bains

,
par des

promenades et par les autres mouvements , ou bien encore par des lini-

ments qui favorisent la perspiration , à moins qu'on ne juge parfois qu'il

y a surabondance de sang épais et atrabilaire; dans ce cas, il faut sai-

gner; tandis que, si les humeurs crues prédominent, on évacuera avec

précaution, avant que la maladie se déclare, et on s'abstiendra tout à fait,

5 quand déjà la fièvre s'est allumée. S'il y a tendance à la maladie, mais

sans qu'il existe encore aucun symptôme, on saignera au commencement

6 du printemps. On agira de même chez ceux qui
,
chaque année , sont pris

,

en été, de maladies tenant à la pléthore, et chez ceux qui sont, au prin-

temps, attaqués de semblables affections; en effet, il est utile de recourir

à ce moyen vers la fin du printemps avant que l'été ait commencé.

2. àiipcnrls... èyKparhs Codd.
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rf. Ilepi ènaÇioupécrsws.

i,7r) cov fi.èv xsvcvcrscos xpsiot- zfoXXrj , ovx iayypà Se rj Svvafiis, 1

£7Ti tovtcov TSpoarrîxei -raynsveaBai Trjv xévGôaiv, xai TïjV ispwTtiv

à(pou'peo~iv èXkmealépctv ZBOtvcrdçxevov, S7îa(paipeïv avOis ' si §è j3ov-

Xe<, xai Tphov, wo-nsp dfxéXet xou èiv\ rcov ts\rjBos èyôvtoôv ù^lo-

5 zépcov yvfitSv. Ùtolv Se ÇdovTOs aiponos ts'kîjBos dvditlov oÇvtixtov 2

zsvpezbv, dBpocts sait xzvdaews yjpeict, xcti %pr) 'zseipdaBa.i xevovv

dyjpi XiiroBviiias
,

èirtaxz-tydyLSvov Trjv pw\i.r\v trjs Svvdfxeojs, Sale

èviwv oiSa xorvXas ê% d(ps\wv evBécos , aiale xou Std tïjs vvxrbs ovx

bxvijasis té\Lvziv svi'ots Ç>Xéêa. Hpocré^stv ixévroi xaXâs îyzi ?ij 3

10 xaOaipéaei tcov afyvy\L&v stpaitl ôjisvov cLviœv en èéovros tov tx'i-

[xaros, uni tsoiz XdQys o-ctvibv dv-ii XmoBvfÀias $-dvaiov èp-

yao-dpievos.

8. DE LA RÉPÉTITION DE LA SAIGNÉE.

Chez les sujets qui ont grandement, besoin d'évacuation, mais dont 1

les forces ne sont pas intactes, on divisera l'évacuation : après avoir

fait une première saignée insuffisante , on la répétera encore une fois , et

même , si l'on veut , une troisième , comme on le fait , du reste , chez les

gens qui ont une surabondance d'humeurs passablement crues. Mais, 2

quand il y a surabondance de sang bouillonnant qui allume une lièvre

suraiguë, une évacuation abondante et subite est nécessaire, et on tâ-

chera de pousser l'évacuation jusqu'à la défaillance, en ayant égard à

l'état des forces : ainsi je me rappelle avoir tiré du premier coup à quel-

ques malades six cotyles de sang; quelquefois donc vous ne craindrez

pas de saigner même pendant la nuit. Cependant il est bon de faire at- 3

tention à l'affaiblissement du pouls, en le tâtant pendant que le sang

coule encore, de peur que, sans s'en douter, on ne donne lieu à la mort

au lieu de produire une défaillance.

4. to iphov B marg.; aepnlov BM p. 20. — 11. ânœs -roore Codd., Gai.

PV. — 7. iïaitep BMP VF". Cf. t. II, Cf. t. II, p. 20. Possimus etiam légère

p. 18.— 10. êÇan'làfLevosCodd.Cf. t. II , onces firiSénoTe.
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6'
. Uepl (jLérpov xsvuaews aï(ia.TOs.

1 Méyedos voarf[iœros xai pcopiri Svvd[iscos oi ^spwtoi axoivo) (pls-

êoTopu'as sia\v, ovs av^avopisvovs [xèv èvSslxvvaQai tsksiova. xévcoaiv,

firj avÇotvopLSvous Ss xaOaipsïv sis toaovTOv ty)v woaoTriTa. rrjs xsvw-

2 ascos, sis oaov ê[isicjôï]aav ovioi. 2ws7TiaxèicisaOai Sè ê(ps£rjs

enrôla ti's èaliv r] (pvais ràvQpwitov ' tovs (lèv yàp [isyakas sypv- 5

tocs (pXeëas, iayyovs rs [Lsipiws xcà ptr) "ksvxovs, (xrjSè àrcaXoaâp-

xovs, à(psiSéa1epov nsvwasis' tovs Sè êvavrlovs (psiSo;j.évot)s ' al[xd

3 rs yàp okiyov 'èyovai xai svdiafyoportai Tvyyâvovaiv. Karà rbv av-

tbv oûv \6yov ovSè roiis zsaïSas (p"ks£oTO{A)i'asis à%pi Teaaapsaxai-

Ssxasrovs r)\ixlas ' fxsrà Sè ravrnjv, sàv vôpoixôrss côai txlrjBos 10

a'ifiaros, xcà r) Spa jov stovs sap'tvr) , xai tb ywpiov svxpatov, xoà

rj tqS tzaiSos (puais svai[ios
,
â(paiprias ts aï[icnos' sti Sè [xa"kXov,

4 si voatipLoc ti a(poSpbv s(psSpsvoi. K.svooasis Sè to TsXs'ïalov cty_pi

g. DE LA. MESURE DE LÉVACDATION DD SANG.

1 Les principales indications de la saignée sont la gravité de la maladie

et l'intégrité des forces; si ces indications croissent en intensité, elles

commandent une augmentation clans l'évacuation; dans le cas contraire,

on diminuera l'évacuation en proportion de la diminution d'intensité

2 des indications. Il convient aussi d'examiner ensuite quelle est la nature

de l'individu, car on peut saigner hardiment ceux qui ont de grosses

veines
,
qui sont modérément maigres et qui n'ont ni Je teint clair, ni la

chair molle , tandis qu'on doit être prudent pour ceux qui ont une dis-

position contraire, puisqu'ils ont peu de sang et que leur substance se

3 dissipe facilement par la perspiration. Pour la même raison, on ne sai-

gnera pas non plus les enfants jusqu'à leur quatorzième année; après

cette époque, on tirera du sang, s'il y a surabondance de ce liquide, si

on est au printemps, si le pays est tempéré, et si l'enfant a naturellement

beaucoup de sang; à plus forte raison, s'il est menacé de quelque riia-

4 laclie grave. D'abord on ne tirera pas plus d'un cotyle de sang; puis, si

i o. Tavias Coda.
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X07vXr/S TO ZSpWlOV ' êàv $£ (TOI (pCttvYlTOU T« TrjS SvVXfXSWS l(T)(Vpà,

•zspoo-Qrjosis xonà Tr)v siva^aipecriv r)'[Ai<ru. Ka< toi'vvv xai tovs 5

è^So^xriKOvTOvreis xevcoaets rwv 8vvo[[xecov lo-yypûv vitapyovawv.

Hpocréyeiv àè xpr) xai ry p.eTa.&o'krj tov a'ip.aios xaid T£ y^pbav 6

5 xai tfvalaatv, xcà (itxXiala otav (pXsyp.oviis ydpiv r) (pXeëùTOfÂt'a

?soi.potXï)(p9y.

t'. Iloias rpr/Téov (pXéëas;

Avrianaasas ê'vsxa ràs xaia zvBzïav tôjv aipLoppayovvrav ré^ivs 1

ÇXéëas • cnr'krtvbs Sè uya.aypvios Trjv xaid iov TSapdixsaov SâxTuXov

(plsëa Siaîpst TJ7S àpiaiepâs yj^ipbs, rj tJ5v èv àyxœvi rr)v ëvàov.

10 Kai stf) 'ZsXevpmxcûv Sè rr)v xaia eiiOîi tov tsdayovtos Siat'psi. 2

Kœ« oSvvas o(fi6a\fi<Û)v la^ypoidjas oj(pe\sï B-aupLacrlœs r) xarà evOv 3

(pAè\f/ SiaipsBeîcra r] ojynaîa [ri T£ àno avrils à7roa^i^oixévri^ xana

àyxojva rpsts yàp oûtoi touoi Ttjs xarà àyxojva (p~Xe£oTO[xi'as eicriv,

O T£ SvSoV XOÙ 0 £§W XùCl Q f/£CTOS. O pikv OVV SvSov STTl T&5f Ta 4

les forces paraissent intactes , on tirera
,
pour la seconde saignée , un demi-

cotyle de plus. Saignez aussi les septuagénaires, pourvu que les forces 5

soient en bon état. Faites également attention aux changements qui se 6

produisent dans la couleur et la consistance du sang pendant qu'il coule

,

et surtout quand on a recours à la saignée pour cause d'inflammation.

10. QUELLES SONT LES VEINES QU'IL FAUT INCISER.

S'il s'agit d'opérer une révulsion, on incisera les veines situées du 1

côté où se produit l'hémorragie; quand la rate est affectée, on ouvrira

la veine du doigt annulaire de la main gauche , ou la veine intérieure du

pli du bras. Dans la pleurésie, on saigne aussi du même côté que la 2

partie affectée. C'est un remède merveilleux contre les douleurs très-in- 3

tenses des yeux que la section de la veine située du même côté, c'est-

à-dire de la veine scapulaire, ou du rameau qui s'en détache au pli du

coude : car, au pli du coude, il y a trois régions où l'on peut faire la

saignée, à savoir l'intérieure, l'extérieure et celle du milieu. La saignée 4

Ix.Tqv peiaSoXriv Codd.

—

Ch. 10,1.9. à^oa^ofiévri] ex em.; om. Codd. Cf.

(pXéSa om. BMP VF". — 12. [rf ts t. II, p. 27.
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xdrco tov rpay^tfXov GSSTtàvOÔTOW ù^ikiptos ' à de euros èn\ rcov xaià

5 to TSpotJOôiïov xoù tj)v xs<pa\r{v • b {xsaos Sè âfxÇiorépœv. A[/.a.pTïj-

deïaijs Sè tïjs (pÀeéWofz/as , xarà fxèv rrjv [xéarriv (pléSa vsvpiov

vitoxdpzvov Siaipsnai, xarà Sè tï)v svSov dpmvpia Ù7ioxst[iévïi , xaà

yprj (pvkoLilzcrOai iép.vzw lavTnv dvev [LzycCkns dvdyxris ' rrjv Sè 5

6 à[xiai'a.v (pÀe&x xarà. Tsdwa. rpo-irov dxivSvvov Té(xvstv. tiSrj [xévrot

xâiv\ Tavrris rivés d)§uvrjQtio~a.v psypi tsoXkov ypovov ' iiï>v Sè ovrco

zradévTcov ovSe)s dita^ SiripéBri , S)s Sè xaà tpï? sTîtxaQévTCov ê7TsiSoLv

dizo-ivywcriv • p.eyi'cr1ris Sé cLitaé, ysvoiiévris Siaipéasas ovSeïs ouïs

è(Ç>~kéyy.r]vsv, outs œSvvr{9rj ' Sib ypr) ravriiv p.èv Tspveiv àÇisiSoôs' 10

juerà 'zsoXkrjs Sè àa^aksias zfjv p.éar\v ' àitoywpzîv Sè zssipdaOcct irjs

7 xdrco. Ùo-nsp Sè tol eiprifxéva pépia, tous xarà dyxvva (pleëorofJLious

w^eksiTcti , xarà iov avrbv rpoitov oaa xaTcorépoo tovtwv êaTi tous

xaià, ïyvvav xoà a(pvpà, TOUTéali rà xarà laylov xaà xvaliv xoà p.rj-

du côté interne convient quand les organes placés au-dessous du cou

sont malades, et celle du côté externe dans les affections de la face et

de la tête, tandis que la saignée pratiquée à la région moyenne convient

5 dans les deux cas. Si I on manque son coup, on peut, en attaquant

la veine du milieu, couper un petit nerf placé au-dessous de cette veine,

et , en attaquant la veine interne , diviser l'artère placée au-dessous ; donc

,

sauf le cas de nécessité pressante, on évitera de saigner cette veine;

mais, de quelque façon qu'on s'y prenne, l'incision de la veine scupu-

6 laire est exempte de danger. Cependant, on a aussi vu quelques indivi-

dus, après la saignée de cette veine, éprouver des douleurs persistantes;

dans ce cas, la veine n'avait pas été incisée du premier coup, mais on

s'y était repris à deux ou trois fois
; quand on fait du premier coup une

très-large ouverture, il ne survient jamais ni inflammation, ni douleur :

on incisera donc cette veine sans crainte; pour la veine du milieu, au

contraire, on se montrera très-circonspect, et on évitera, autant que pos-

7 sible , de saigner la veine inférieure. De même que les parties mention-

nées plus haut sont soulagées par les saignées faites au pli du bras , les

organes situés au-dessous le sont par les saignées de la fosse poplitée ou

des malléoles; ces parties sont : la hanche, la vessie et la matrice; les

i. èiti om. Codd. Cf. t. II, p. 28. — i3. oaa] rd BFMPV.

v.
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Tptxv • vs(ppo\ Sè è-nctp.(p07epil,ovaiv . Xp>) Sè stt) fxèv iwv àpyop-évwv 8

ÇXeyfxoviSv àvTiaita.al txûs 'ZiïotelcrOai tr\v (p\eêoTO[iia.v, £tti Sè iwv

xzyjpovajp.évwv [xtxXic/la. fxèv é% axnwv tgjv 'SstiovBotcov pioptœv ' si

Sè fxrj , êx iS>v Ts\y)<jiov. Èttj cbv Sè awp.âtwv ovSèv ptèv ixdayEi [io- 9

5 piov ovSsiïw, <p9dvop.sv Sè xevovv jfpos eî&ëctXXovfos , isacra (pXè$>

è(JL07t'iACos eis à(pctips<jiv STtnrjSsi6s èaliv.

ta'. T/s xaipbs <j3ÀeêoTOfzias;

Éi> tz&Gi) p.èv r)p.épa? Spot. (pXs^o^OfJLrjcreis , isctar) Sè vvxtos, axo- 1

tibv îywv è-ïïi iwv isvpeTlévTCOV Trjv TSa.pa.x\i.r\v iwv xarà piépos

'Sjapo^vcrixôjv, £7i\ Sè tcov xwP'
s tsfvpsrôSv Seop.évwv tov ^or\Bn\).cvxos

10 to [xéysôos Ttjs Siadécrsws, èiû fi Trjs (pleÇoTOfjj'as sait ^peta' y.r\-

Sevbs Sè toioviov xaiziïslyQvxos $ xc*)1vovtos
,
à[X£iv6v ècrliv ecoÔev

(p\e£oTOlxsïv zsposypnyopriaravia. yjpovov cvs fxias cvpas ' xoà Xovsiv

Sé itvcLS àyLSivov, xcti TiïpoTtepnza.irîoavia.s êviovs ' Tivàs Sè xoà p.sTc\

reins tiennent de la nature des uns et des autres organes. Au début 8

des inflammations, on fera une saignée révulsive; dans les inflammations

chroniques , au contraire , la déplétion doit se faire , en premier lieu , des

parties affectées elles-mêmes, et, si cela ne se peut pas, des parties voi-

sines. Quand aucune partie du corps n'est encore le siège d'une affection 9

quelconque, mais que nous voulons faire une médecine préventive par

une déplétion au commencement du printemps , toutes les veines ont

les mêmes titres à être choisies pour atteindre ce but.

1 1. QCEL EST LE TEMPS OPPOHTDN POCR SAIGNER.

On saignera à toute heure du jour ou de la nuit, en prenant pour 1

indication , chez les fébricitants , le déclin des accès partiels , et
,
quand

il n'y a pas de fièvre , la gravité de la maladie qui réclame la saignée ;

si l'on n'est ni pressé, ni empêché par quelque circonstance semblable,

le mieux est de saigner le matin, environ une heure après le réveil; on

peut aussi, pour certains individus, prescrire d'abord soit un bain, soit

une promenade; on peut même saigner quelquefois quand le malade

Ch. 1 1 ; 1. 7. Wtï7 Sé ex em.; mctons Sé BFF°M P V; delet. ap. A.
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2 to n-pah]al riva iwv crvvriOwv epycov. 0 ys {irjv tvs sTtatyaipécrews

xaipbs, STtt wv [xèv à.7r\cos xevcocrai (3ov\b(xe9a , xa) xaia rrjv avTtîv

rjfjispav yivécrOw èiti cov Se à.vncr'nâcrai , xàv Svo tous êtys^rjs

rj{iépais yévtrrat, ftéknov ècrliv.

iS' . îlepi dprrjpi0T0(itix5.

1 Aprypi'as Sè Staipovcriv ol iarpol, làs pièv èv toTs xpordCpois êiù 5

toïs èv b(pQak[ioïs pevfxacrtv ocra Sepptà xa\ tsvzv\hxtw^ï\ , ràs <5e

onicrBev iwv Srcov eVî crxoTCo-iarixâv, xcà (xa.)\tcr1a oaoi %povtois

2 vocrrfixacri xstya'kns 3-epf-toîs xoà nsveu-icnooSecn xd-ivovcriv. È.St] Se

xoà Sià aXka. 17sd.Br) tsep\ xs(pakr}V crvvio~1a.ti.eva yjpbvia xé-^pnvzaî

Tives àpTripiOTOpii'ais tôjv ojtcov bnicrBev ' àXXas Sè Siaipeîv àpir\- 10

pi'as bxvovcri Sià to Svcrznlcrye'tov 7 fis a\\xoppayias , xcà on rrjs

Staipécrecos els ov"kr)v iovcrrts àvevpva-ia ylvetai.

2 vient de se livrer à quelques-unes des occupations habituelles. Pour

réitérer la saignée, le temps opportun est le jour même [où l'on a fait la

première], si l'on veut simplement opérer une déplétion; s'il s'agit d'une

révulsion, il vaut mieux pratiquer la seconde saignée l'un des deux

jours suivants.

12. DE LA SAIGNÉE ARTERIELLE,

1 Les médecins incisent aussi les artères , soit celles des tempes dans les

fluxions chaudes des yeux compliquées de pneumatose, soit celles qui

sont situées derrière les oreilles , pour les vertiges , et surtout pour les

maladies chroniques de la tête, chaudes et compliquées de pneumatose.

2 Quelques-uns incisent aussi les artères derrière les oreilles pour d'au-

tres maladies chroniques qui se forment à la tête, mais ils éprouvent

de la répugnance à diviser d'autres artères , à cause de la difficulté d'ar-

rêter l'écoulement de sang, et aussi parce qu'un anévrisme peut se for-

mer pendant le travail de la cicatrisation.

2-3. Trjv rifiépav Codd. Cf. t. Il , p. 3^. aipopp. A. — 12. lovais] tous èpyopé-

— Ch. 12,1. 11. tris sê dpTï)ptoTop.îae vns A.

2 .
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iy' . îlepi (TtKvàcrecos.

Ovts èv àpxv T^v utoiQ&v, ovts zs'kriOcopixcov ovtwv, aixvctis \

yjpy)aô\isBa , àXXct otolv zspoxsvwBrj •zsS.v to aw[xa, xa\ p.r]xsri èitip-

psy ptySèv tw (xopi'cf), %psîa te yévrnau xivijcraé ti xa\ iioyXsvcrai xoà

tspoi to êxrbs skxvaai. Qv'kdrlsaôai Se Se"! aixvav zspoaa.yeiv tsXï]- 2

5 ai'ov yLOLalwv ' èp.nxi'KÏoviss yàp si? avias èviois xoà svoiSovvtss

a(p6Spa Svcr^spr} ir)v dpcrtv 'zsoiovvrat , xat tbts %pr) cnroyyoïs êx

B-sppiov zsspiXaptëdvstv tcls crixvas ' dvi'svjat ydp ' si Sè (xtiSè ovrcos

dvsBstsv, ipvnav avtd? Ssï.

<§'. Ilep; èyy>apâ%etos. Èx twv AivoXXwviov.

To (pXe'ëa Sisasïv TSoXkdxi? ioû stovs ovx STrnrfSstov slvai vo- 1

10 fieras, on d(xa tô» aipiaTi zsokv crvvsxxpivsiai to Çcotixov zsvsvpLa,

tovtov Sè dvaXicrxoyLSvov tzvxvbispov 6 is okos oyxos xaia^\)jstai

,

1 3. DE L'APPLICATION DES VENTOUSES.

N'appliquons les ventouses, ni au commencement des maladies, ni 1

quand les malades sont pléthoriques, mais quand on a déjà fait une

déplétion générale, qu'il n'y a plus aucun afflux vers la partie, et qu'il

est nécessaire de mettre en mouvement et de soulever quelque matière

[dans la partie enflammée] et de l'attirer vers l'extérieur. On évitera 2

l'emploi de ce moyen au voisinage des seins ; car ces organes , en tom-

bant quelquefois dans les ventouses, rendent fort difficile, par leur

gonflement, l'enlèvement de ces instruments; dans ce cas, on les entou-

rera d'épongés trempées dans de l'eau chaude; cela produit le relâche-

ment; si l'on ne réussit pas, il faut percer les ventouses.

l4. DE LA SCARIFICATION.— TIRÉ D'APOLLONIUS.

Comme il ne me semblait pas convenable d'inciser la veine plusieurs ]

fois par an (car, en même temps que le sang, s'échappe une grande

quantité d'air vital, dont l'épuisement répété refroidit tout le corps et

Ch. i3; 1. î. «px™ BFF'MPV. vyos-tat AF. — 1b. w] te F; om. BF"

— 2 . ère F'MV; oVep BFP. — 3. ye- MPV.
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xcù tsdwa rà (pvaixà spya Xz^?w ytvsrai
,
êSoxi'fxacrci ovv àitb rwv

2 àxvpoiépwv, oïov rœv axekwv, rrjv à(paipscrtv txoizioBcu. Aptalov

Sè to (Soifdrjixa sis ts Trfprjcriv uyelas xàt sis civdxi^aiv, otiqts isapci-

Tponrei'ti ' &(pskeï Sè r) iyydpâ£,is xcù btyQakyiovs y^poviws psv[iaTi-

Çonévovs, xcù Tas aXkcts vsepï xs(paXr)v SiaOscrsis, xcù tols tssp\ B-co-

. paxa,xcù tTVvdyycLS ' iàs Sè g^vwcjsis Tas êitl Ttvt \iopiw yivofxévas

Xveiv %pfj Sicl lOTtixrjs èyyctpd^sas

.

is'. Tlepi fiheXXwv. Ex itiv kvTvXXov.

1 Tàs Sè fiSéXXas p^pj) Xa£ôvias (pvXdrlstv vfxépav pn'av aîfJLOi. bXi-

2 yov sis Siarpo(pr)v IfiGdXkovTas. É7Ti Sè Trjs y^pei'as to fiSsXXiZ,ô\).s-

vov fxépos 'ïïposxvnpovcrOco xoù xaictypiéaBw dl^oni , v TXvpidaBw •

ràs Sè @SéWas s^Xnisov sis vSap yXictpov xaQctpbv, sita Xct€6v-

Tas adràs xcù G-rtôyyco tsspiXaËovTas to yXotooSss à^oxaBctipsiv xcù

3 ovtca) tspocrdyeiv. j£i{i(pvcroii Sè où zsavovTtxi sXxouaai pé%pis

allanguit toutes les fonctions naturelles), j'ai imaginé d'opérer [à l'aide

de scarifications] la déplétion sur des parties moins importantes, par

2 exemple sur les jambes. C'est un excellent remède pour conserver la

santé et pour la rétablir, chaque fois qu'elle a été dérangée; la scarifi-

cation est bonne aussi contre les fluxions chroniques des yeux, contre

les maladies de la tête et de la poitrine, enfin contre les angines; mais

les obstructions qui tiennent à l'affection d'un organe spécial doivent

être dissoutes à l'aide des scarifications locales.

l5. DES SANGSUES. TIRÉ D'ANTÏLLUS.

1 Après avoir péché les sangsues, on les conserve pendant un jour, en

2 leur jetant un peu de sang pour se nourrir. Quand on veut s'en servir,

on frotte préalablement la partie sur laquelle on doit les appliquer avec

de la soude brute, et on l'enduit de sang, ou bien on y pratiquera des

fomentations; on jette les sangsues dans de l'eau pure et tiède; ensuite

on les saisit, on enlève avec une éponge, promenée sur leur corps, ce

3 qu'elles ont de visqueux
, puis on les applique. Une fois qu'elles ont

2. dxvpoTaïuv BFF°jVIPV. — 3. io 6. tj?c7< (sic) (Malais F. — 7. ^apat-ewi

om. F. — l\, Sè Hat ri èy%. ôÇO. F. — AFP.
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ispoo-TTo[(j(V[xev akas to?s alépiacrtv aÙTÔiv, ij tnrooàv. Msrà Sè to 4

tseesiv zsvpicnéov aicbyyoïs to ptbpiov, xai si alpLOppayoï'rj , xtjxïSa

xexavp.êvqv, rj crnbyyov xaivbv, à-no^â^iavra sis zsîaaav vypàv xai

xa.vaa.vTa. è-niiSévai, [éVetTa] %âpir)v Bçsi (3eëpeypévov.

ts'. ïlspi nadâpasws. Ex tcov TaXrjvov.

5 Tous Sè vyistvà ià acopLara 'èypwas épyôjSes xaOalpeiv xai yàp 1

îXiyyiûai xa\ aipo(povvTat , xai Svay^epus aÙTOÎs rj xâdapais tspo-

ywpeï, xai TSpbs tovtois sti tayéws êxkôo'VToCt. Toùs Sè vytaivov- 2

Tas, vocrrjaovTas Sè àv si p.ri xsvwBsïsv, (pBdveiv yprj xsvoûv e/crëa'À-

Xovios tov >)pos, Ta Sè é7ri\r)n1 txà xai àcrôpaTixà xai àitOTt'knxTixà

] 0 iS>v (pXsyfxaTùSav, àpôpnixà Sè , rà [xèv ap.a S-epp.a(7('a zsoXky tôjv

pris, elles ne cessent de tirer, jusqu'à ce qu'on saupoudre le suçoir avec

du sel ou de la cendre. Quand les sangsues sont tombées, on fomente 4

la partie avec des éponges, et, s'il y a une hémorragie, on applique la

noix de galle torréfiée, ou une éponge neuve imbibée de goudron et

brûlée ensuite; après cela, on y met du papier de papyrus trempé clans

du vinaigre.

16. DE LA PUHGATION.— TIRÉ DE GAL1EN.

C'est une chose fâcheuse que de purger les gens qui ont le corps sain , 1

car ils sont pris de vertige et de coliques , et la purgation marche diffici-

lement; ils sont, en outre, sujets à s'affaiblir rapidement. Quant aux 2

gens qui sont bien portants, mais qui tomberaient malades si l'on n'o-

pérait chez eux une déplétion, on se hâtera d'en pratiquer une au com-

mencement du printemps
;
pour les accidents épileptiques

,
asthmatiques

ou apoplectiques, cette déplétion portera sur les humeurs pituiteuses,

tandis que, pour la goutte, on agira sur les humeurs du genre de la bile

amère, si cette maladie est accompagnée d'une forte chaleur, et sur les

1 . -Bpoernix<j(Tù)pi.ev Codd. Cf. 1. 1 , p. 70. aavtti BM P V; deletum ap. A. Cf. t. IJ,

— !\- xavaavra ex em.; xavaavvus B

F

0

p. 73. — 1b. Seï A. — 8-g. è[i£dXXov-

MPV; xavaavtes F; deletum ap. A. — tos AF"MV; èyêaWovTos P; êfiëaXov-

Ib. [&reiT«t] om. Codd. Cf. t. II, p. 71. tos F. Cf. t. II, p. 73. — 9. xai àito-

— Ch. 16; 1. 8. voo-rfaayTas FF"; vofTjf- ttAï/xt. om. BF F"MO PV.
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3 tsixpOftôXwv, to\ Ss aî/v byxois tojv (pXsy(iaTixwv. Xp>) Sè zspoXs-

•nlvvsiv xai tsçivsiv tovs Tsaysls xa) yltcr%povs yvfxovs xai tovs

Tsbpovs , Sta 5>v ovtoi \isTa\a[iêdvovTai ts xai skxovTai tspbs twv

xadapTixwv (pap[xdxwv dvacrloyiovv, si y xâOapats àpialr) \isXkst

4 yi'vscrdai xaTa ttdvTa. Ef àpyjji (xèv ovv tovs bpwSsts ts xai ~ks-

itloiis xevcotrsis vvp.ovs, dvufÂevsis Sè Tsi-^iv iici twv tsa.yéwv xai

ykiayjpwv, oloi tyiv (pvuiv 6 ts toïï (pkéyyuxTOS xai b TÎjs çxsXai'vrjs

yp^ys ' £7Ti Sè twv rjSri voctovvtwv èv [xèv toIs yooviois às) tov tsz-

7ia<T[ibv dva[xsvstv èv Sè toïs b^iaiv OTav bpya xa\ xaTa àpyas olôv

ts (pappLaxsvtrai [istol svAaësias TSoXkrjs, èv xtvnasi ts twv yypwv 1

ovtwv xa) (popa xa\ pvasi ' tovs Sè xarcd sv ti \ibpiov ècrlriptyfxévovs

ovts âXXw tiv) (3oridtj{xaTi y^pfi xivsïv , ovts (pappiaxsvstv, zspiv

5 tss(pdijvai, sv w Srj xaipw xa) xpîcris yi'vSTat. Twv Sè xaOaipovTWv

(pappidxwv xaxovvTWv to cr16[ia Tïjs yaalpbs, y (u&s snsvorjBr) twv

3 humeurs pituiteuses, quand elle est compliquée de tumeurs. D'abord

on atténue et on divise les humeurs épaisses et visqueuses ; on ouvre

les conduits à travers lesquels les médicaments purgatifs transportent

et attirent ces humeurs, si Ton veut que la purgation soit irrépro-

4 chable sous tous les rapports. Au commencement, on évacue donc les

humeurs séreuses et ténues, tandis qu'on attend l'époque de la coction

pour les humeurs épaisses et visqueuses, genre d'humeurs auquel appar-

tiennent naturellement la pituite et la bile noire; chez les sujets déjà ma-

lades, on attend toujours l'époque de la maturité, dans les affections

chroniques; dans les maladies aiguës, il est possible de purger lors-

que les humeurs sont turgescentes, c'est-à-dire au début, mais en le

faisant avec beaucoup de prudence
,
quand les humeurs sont en mou-

vement, en fluxion et en voie de transport; on ne doit ni purger, ni

mettre en mouvement, par quelque autre moyen de traitement, celles

qui sont fixées dans une partie déterminée , avant qu'elles soient

arrivées à coction, car la coction constitue également l'époque où la

5 crise a lieu. Comme les médicaments purgatifs lèsent l'orifice de l'esto-

mac, on a imaginé d'y mêler des substances odoriférantes, afin que le

h. ivarrlo(iovvtù)v Codcl. — Ib. fisAAcx A F. — i3. naî om, A.
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sùwSûv, Ùizci}? [Ai] (tôvti
,

pr/Sè àxpai(pvr)s , y Svvapits aviwv aTc\i)iai

tov a16fx<XTOS Tris yaalpos.

il'. Oaa xâtoo nadatpst twv èv rfj %prj<rei.

MeXas sXXs'êopos xadatpst xarco yoXâSrt xai (p"Xsyp.aT(oSrj " S1S6- 1

vat Sè pnyvvvTa axap.pwviav si Sè zspaoTspov fiovXst xaOrjpai,

5 éXXéêopov s^a.pxsl xô^avTa %Yipûv twv pil,S>v sninâaai yXvxsl oïvco

V b%vp.éXtTi oaov Spayjpai Svo, xai è-tyrjaavTa èv (paxij , rj sv tsli-

advri , 17 sv X>tep.û opvidos po(pr)aai, rrjs Sè axappuvtas p.laystv oaov

TpiwëoXov TSpos Spa%p.r)v tov sXXsëopov. ApLSivov Sè toj sXXsêépq) 2

zspoap.iGys.lv âvîo-ov xai zssTpoasXivov xai Savxov waitsp yâpiv

10 rjSvapiaTOS. 0 Sè xvîSios xôxxos xaBctlpsi p.èv (pXéypia xai ypXr)v xai 3

vSaTcoSrj zsoXXâ' sali Sè 'iïvpojSris xai b^vraTOS xaôrjpat. AiSôvat 4

Sè 'srXrjûos oaov xSxxovs ipiâxovia " si Sè zspaoTspov sOsXois, sïxo-

aiv. A(psXs7v Sè Ta Tsspixdpiïta, xai StSévai ià svtos jpi^avia 5

médicament ne vienne ni seul, ni avec toute sa force, frapper cet ori-

fice.

17. MÉDICAMENTS DSDELS QDI PURGENT PAR LE BAS.

L'ellébore noir purge des matières bilieuses et pituiteuses ; on donne 1

ce médicament mêlé à la scammonée ; si on veut provocper une purga-

tion plus douce, il suffit de piler les racines desséchées et de mettre deux

drachmes de la poudre dans un vin d'un goût sucré, ou dans de l'oxy-

mel; on les prend aussi cuites dans de la bouillie de lentilles, ou d'orge

mondée, ou dans du bouillon de poulet, et on ajoute trois oboles de scam-

monée à une drachme d'ellébore. Il est préférable de mêler à l'ellé- 2

bore noir de l'anis, du persil, ou du daucus, comme assaisonnement.

La baie de Gnide purge la pituite, la bile et beaucoup de matières 3

aqueuses , mais ce médicament est brûlant et son action est très-rapide.

On en administre trente baies, et vingt, si on veut opérer une purgation 4

plus douce. On ôte l'enveloppe des baies et on donne l'intérieur, après 5

Ch. 17 ; \. 4. |Sou'A£i] Seî A. — 6. oV7r)ffctvTa A. — 12. «A. oaov om. A.
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(i&rà péXnos xoà akfyhov , >? êv [isXixpdjw vsisïv ' d\isivov Sè si

6 ixstol oïvov ixivoi. Ewi SI rfj TxScrei fipayy skaiov xcetappofynercti ,

7 ws fxrj xai'rj rfjv (pdpvyya. KafxSdvsiv Sè xai (xéXni s(pBw iffspi-rrXaa-

8 crœv tovs xoxxovs xsxo{jl(xsvovs. Ttjs Sè Xivo^coaîeivs si fj.èv êyrfaas

ànaXwv twv (pvXXeov êaOt'ois, êxxonpot Ixavws' si Sè to àÇé'tyrip.a. 5

9 xspdaas oïvw tsivois ,-toïno icryypbispov . TIoXvttoSiov Se aysi (pXéyfia

naï ypXijv xai rà vSaxwSy ' SiSovat Sè ttjs pîZ,r)s oaov Spayjxds $
10 STZi^icûv \LsXixpdiw rj vSari. K.dxiov Sè ovSèv xai siù -xdpiyoç ftf-

] 1 cravTa (payslv vspo tov âpt'crlov. K.a9ai'psc Sè xài êv tslicrdvri xaï êv

12 "C,^^ opvidos y pcl,a é-^tiOstcra où Xv7îrjpœs. ^txumna Sè ij xoXoxvv- 10

6)s xaOat'pst (pXsyfio. xai x,oXrjv dxpaxov • SiSôvai Sè ocrov jLa' trjç

êvTSpicovtjs êv fjLsXixpdry zspaérepov Sè xaOrjpai (3ovXô(x.svos , to

[xèv airépfjua irjs aïKvœvlas sxëaXXs, èyyéas Sè oïvov yXvxéos sis rbv

13 (pXoibv ktyst èiii [xaXaxris réÇpas, écris av xaXws B-spfxavôrj. Touto

l'avoir broyé avec du miel et de ïalphiton, ou on le boit avec de l'eau

6 miellée; il vaut mieux cependant les prendre avec du vin. Après en avoir

bu, on avale un peu d'huile, afin que le médicament ne brûle pas le pha-

7-8 rynx. On prend aussi des baies pilées, enveloppées de miel bouilli. Les

jeunes feuilles de mercuriale, mangées après avoir été bouillies, chas-

sent suffisamment les excréments ; mais , si l'on boit la décoction de cette

9 herbe mêlée à du vin, l'action est plus forte. La fougerole expulse la

pituite, la bile et les matières aqueuses; on donne deux drachmes de la

10 racine, râpée dans de l'eau miellée ou dans de l'eau pure. On peut

1 1 aussi la râper sur du poisson salé qu'on mange avant le déjeuner. La

racine cuite dans de la ptisane, ou dans du bouillon de poulet, purge

12 aussi sans incommoder. Le concombre sauvage ou coloquinte, purge

la pituite et la bile pure; on donne une drachme de la pulpe dans de

l'eau miellée; si on veut provoquer une purgation plus douce, on ôte

les graines , on verse dans l'écorce du vin d'un goût sucré
,
puis on met

le tout sur de la cendre molle, jusqu'à ce que la préparation soit suffi-

1 3 samment chaude. On donne cette préparation à boire à ceux qui n'ont

î. âXÇhvv ABP. — 5. èaBteis AF. «ai £. A. — i3. èxSdXkei Codd. —
— Ib. èxx. xai ix. A. — 6-7. xai <pX. (xaA6a«yj's A.
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SiSôvai 'îsiveiv ois re âyeiv ovx icryvpœs Set, xa) ois xarà rb Sépfia

ê^avôrfcreis tseXiSva) yivovrai. H Sè àXori b%v fièv xaOaprixbv ovx 14

sait, aiofiâyw Sè evuevé&larov âpxs7 Sè oerov Spay^fiàs (3' fiera
'' '

pteXixptxTOV iffisïv. Ayei Sè (pXéytia xa) yoXrjv. Ayadbv Sè xa) ei êiii 15-J6

5 rifiépa Xafiëâvois àitb Semvov ' otaj(fi>pei yap xa) rot criri'a ovx â(pa-

vi%ei ' zspbs Sè xai âSvfyôv sali xoà evcrnov. Tptyavra Sè èv xv^V ' ^

xpâfiÇïis rsXâcraeiv rà fièv rjXixa èpe&lvQovs , rà Sè xvâfiois l'cra, xcà

rovrwv Xafiëâvetv xoà Svo xoà rpict, Ûttws %py%eis xevovaBat.

JL-irtrySetov Sè xai fiera pyrivris xaranonov axevacrôèv xa) fiera 18

10 é(p6ov (iéXtros ' xaXûs Sè àv xai axafifiavla filayoïro. tiTTi'Ovfiov Sè 19

fieXâvœv êaTi xa) (pXeyfiarcoScov dyœyév • Si'Sov Sè xo-tyas xa) Siacrtf-

aas fiera oïvov yXvxéos tsXrjOos Z-ê', xa) èiti nsXéov fiera. (xéXtros

râv âXtSv TSpoafilaywv. ILvfiCpepet Sè roU (pvcrwSeat xa) vitoypv- 20

Spiaxols xa) ànéiï1ois, xai ois rb finap fiapvverat , xa) rois Svcttcvoï-

15 xoïs. Ayapixbv Sè xaOaipei (pXéyfia xa) ypXrjv, dXXà ovx b^éas ' 21

pas besoin d'une purgation trop forte ou qui présentent des efflores-

cences livides sur la peau. L'aloès n'est pas un purgatif violent, et il 14

agit d'une manière très-favorable sur l'orifice de l'estomac; il suffit d'en

boire deux drachmes avec de l'eau miellée. Il chasse la pituite et la bile. 1

5

Il est bon aussi d'en prendre chaque jour après le repas; car il traverse 10

les intestins sans entraîner les aliments; de plus, il n'excite pas la soif et

aiguise l'appétit. On le broie dans du suc de chou, et on en fait des 17

pilules de la grosseur d'un pois chiche, ou de celle d'une fève; on en

prendra deux ou trois chaque fois qu'on aura besoin d'une évacuation.

Il convient aussi d'en faire des pilules avec de la résine ou du miel cuit; 18

on peut encore le mêler à la scammonée. L'agourre purge les matières 19

noires et les matières pituiteuses; on la pile et on Râpasse au tamis pour

en donner deux drachmes avec du vin d'un goût sucré, ou plus encore

avec du miel, en y ajoutant du sel. Ce médicament convient à ceux qui 20

sont incommodés par les fiatuosités, aux hypocondriaques, à ceux qui

digèrent mal, qui ont de la pesanteur au foie ou qui respirent difficile-

ment. L'agaric purge la bile et la pituite , mais pas trop violemment ; on 2

1

II. fiéhTOS B text. P. — Ib. tsiveiv xaï £prj£e<s A; oit. XPV&' BP- — '3-

ABP. — 5. Aaf*&x'i>e<s A F. — 8. Suais toïs or». A.

\
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22 zrXridos Sè SiSovai ê'ïïiTvâ.a-aovta (xéktxp&iG) >? o^vfxéXtri. F.ù(p6p-

ëiov Sè xadai'psc p.èv CSaTcâSrj vroXlà xcà ypXwSr) • sali Sè b^vTonov

3>v olSct xa) zsvpoôSso~îcnov, o toîs p.èv ùSspiwcri xcli xokixols xcà

oaoi i^v^porépas sypvcri ras xoiXi'a? apptô^st , rots Sè âXXois ict-

23 paxTixbv iayypws xcà SctyâSss. Mto-ysiv Sè tcov sùwSwv clÙiS) cmsp-

24 \lo.iwv • tsivsiv Sè èv fxsXixpa.7y oaov rpiwëoXov. Kvijxos Sè xaBal-

25 psi fxèv (pXéyna. xcà ypXijv ' où pir/v ïayypûs. Ast Sè rov cntsp\ict.ios

7STpi[JL(iévov TXtéaavTa. rbv yvXbv [iicrysiv X>wiiw 6pvi9os xcà po(p~av

oi Sè àvîaoj xcà (té\m xcà àyLvySdXoi? piîcryoviss toîs ixTsptxoïs

20 xonanoTia motovcrtv àpy.6l,ovTct. IlXrjôos Sè tovtov /LS' àpxovcriv,

27 H Sè crxapiiicovlct oùSsvbs {ièv Twr sXctmpiwv XsiTVStcit , ours sis

bÇvTrna,, ovts sis fayvv ' xapSiaXyvs Sè xcà SùaocjpKOS xcà aisp-nys xcà

àyav Si-ifiwSy]s' Wsv où zsovïipws iviot âXép {ilcryowss zspocrtpspovcrtv

le donne en poudre , à la dose de deux drachmes , dans de l'eau miellée

22 ou de l'oxymel. L'euphorbe purge les matières acpieuses et bilieuses en

abondance; c'est le plus brûlant et le plus violent des médicaments pur-

gatifs que je connaisse; il convient dans l'hydropisie et dans les maladies

du colon, et aussi à ceux qui ont le ventre passablement froid; chez les

23 autres, il produit des évacuations très-déréglées et cause de la soif. On

y mêle des graines odoriférantes, et on en boit la quantité de trois

24 oboles dans de l'eau miellée. Le carthame purge la pituite et la bile,

25 mais assez faiblement. On triture la graine, afin d'en exprimer le suc,

qu'on mêle à du bouillon de poulet pour le faire avaler; d'autres le

mêlent à l'anis, au miel, ou aux amandes, et en font des pilules qui

26 conviennent dans la jaunisse. Quatre drachmes constituent une dose suf-

27 usante. La scammonée ne le cède à aucun autre des médicaments purga-

tifs, ni sous le rapport de la rapidité, ni sous celui de l'activité; mais

elle produit de la cardialgie, possède une mauvaise odeur, est désa-

gréable et cause une soif très-vive : ce n'est donc pas à tort que quelques

médecins y mêlent , avant de la donner, de l'aloès ; d'autres , des feuilles

i. fisXbcpaTov Codd. — 2. p.év om.

BFP. — 3. vsvpoSéo'l'arov A; -avpœSé-

nlepov F; tsvpoêéalspov BP. — 11).

nai 6 A. — 4. -^w^pàs A. — ii. dtrua-

fjiovîa F, et sic passim. — 12. Se om.

BFP.
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oï Sè &v[âov x6p.y xoà àXarîv ' oï Sè xoà toîs evoiSscrt crTrép[xao-iv. Ayei 28

Sè (pXéypta xoà ^oX>)i> loupas axpctTOv oaov jLa. Ta Sè zsXeîov xsibvn 29

tov (papudxov, si (lèv syLSTOt vtpoalal'ctivto , tovto çxèv azkivov àno-

QoLiïlovra sis o^os [marjaacrQai ' tovto Sè êXaîctv XevxrjV dX;xccSa

5 tovto Sè àXwv ypvSpov èv9eïvat tw a1é(mTt ' tclvtcl yàp xwXvet

toÎjs ê^éTOVS, xoà zspoo-éTt xopiavvov ocr^>patvo(/.svov, xaà yXrf%cov
f

xcà xa.Xct[xt'v8ri. KàXXiov Sè xoà âvcnvctvsiv fipctyy èv ri? xkîvy B-dcX- 30

•novTo. Trjv yaalépa xoà âxpovs tovs zsôSas, cos to ys evôvs tsspma-

tsïv isoXXois é[xéT0Vs xoà xapSicoyuovs xcà IXi'yyovs 'SSctpéa-yev. Otolv 31

1 0 Sè èv Ttj xctTaalcto-zi o~(pcov avToov yévcovTai , totb rjSr] tspbs tov

tSEpliTOiTOv ayeiv xsXsvovtoi vttoxivsÏv r\o~vyY\ ' tovto yàp [xàXXov

ëpsOt^et y el b^éas (3aSt£,oi. Kïiyovar)? Sè Trjs xciOdpcrecos , xcnaxXt- 32

volvtcl vavya^siv èyprjyopixws ' [xàXXov yàp uvvSiSœo-iv. TrivixctvTCt 33

Sè xoà èmppoÇeïv xcczà bXîyov [xeTaÇv Bsppiov vScltos ' xoà yàp

de thym et du sel; d'autres encore, des graines odoriférantes. A la dose 28

d'une drachme, elle chasse activement la pituite et la bile pure. Si une 29

dose trop forte du médicament entraîne des vomissements , on donne à

mâcher, tantôt du céleri trempé dans du vinaigre, tantôt une olive

blanche salée; tantôt, enfin, on met un grain de sel dans la bouche;

ces précautions .empêchent les vomissements; la coriandre, le pouliot

ou la calaminlhe, produisent le même effet, si on les fait respirer. Ce qui 30

vaut mieux encore, c'est de se reposer un peu dans le lit, en tenant le

ventre et les pieds chauds : une promenade, faite immédiatement après,

excite souvent des vomissements, de la cardialgie et des vertiges. C'est 31

seulement lorsque les malades sont revenus à leur état habituel qu'il

faut les laisser promener, en leur prescrivant de se mouvoir doucement,

car cela excite plus la purgation que si l'on marche vite. Quand la pur- 32

gation cesse, on se couche et on se repose sans dormir : car, de cette

façon, les parties se relâchent davantage. Il faut alors, dans les inter- 33

valles, avaler aussi, par petites gorgées, de l'eau chaude, pour faire

cesser les pincements, en lavant les intestins, et provoquer les évacua-

1. Kopyv Codd. — 3. zspoialaivTo om. F. — 9. 'aapé^ei A. — i4. yctp

A F; apoialctvTo BP. — 6. xctl ante om. BFP.
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34 tous Syyfiovs àitoic\\>vEi xa) tols êxxpi'aets TSapop\i.a. Mrj xaOatpo-

fxévcov Se (JLsXtkpdrov te èitippo^ûv xa) vhpov jetrixoTOs êv vSan 1

(3é\Tiov Sè xa) (2dXavov TSpoo-QéaQat oià akûv xcà vi'rpov.

m' îlws âv ris xctXàs è[j.ottj; lin rwv Pov<pou.

1 iiTTsiSv tojs avvrôvws èp-ovai vsoXkà dio-na zsapaxo\ov9e7v eïoôOe

,

xakûs zyji Tpâitovs sînsïv xaia ovs svsc/liv evTTSTas êpLe'tv ' xaï

yàp ty\êy\j.a xsvot xoà xe(Ç>a\r)v êr:ixov<pL^si , xai zsots xoà •zspoSv-

fxÔTepov (payôvTa àneit! fierai , xoà oïvov 'ssï.slovos laGSvra ^laërjvai

2 xcoXvst. Yialù) Srj rà tspocrtyepb'p.zva [irj <r1pv(pvà xa) ^rjpà, àXÀà rà

[lèv tov ylvxvTspov tpoitov xa) vypotspov, rà Sè tov Spifxvzépov.

3 Aoxet Sè êv TOVTOts pa<pav)s svSoxtpLs7v, xa) svZ,wyLOv, xa) -rdpiyps 1

tsaXaibv, xa) bpi'yavos y\wpà, xa) xpo\i\xvov bXiyov xa) iffpdcrov.

4 ~Evvspys7 êè toîs êpiérois xa) tcov ba-npiwv ai ie tsliadvat (xé)aTOs

34 tions. Si la purgation n'a pas lieu, on boit de l'eau miellée, ou de la

soude brute fondue dans de l'eau; le mieux est d'appliquer aussi un

suppositoire fait avec du sel ou de la soude brute.

l8. COMMENT ON VOMIT AVEC FACILITE. TIRÉ DE RUFUS.

1 Gomme les gens qui sont obligés de faire des efforts pour vomir

éprouvent habituellement un grand nombre d'accidents , il est bon d'ex-

poser les méthodes qui permettent de vomir avec facilité : car le vomis-

sement évacue la pituite et soulage la tête
,
quand elle est lourde

; quel-

quefois aussi il évite une indigestion à celui qui a mangé avec trop

d'avidité, et met à l'abri de tout dommage celui qui a bu trop de vin.

2 Les aliments ne doivent donc être ni très-âpres , ni secs , mais ils appar-

tiendront en partie k la classe des substances humides et d'un goût sucré,

3 et en partie à celle des substances acres. Parmi ces aliments , une certaine

réputation semble être acquise au raifort, à la roquette, aux salaisons

vieilles , à l'origan vert, à l'oignon et au poireau , les deux derniers pris en

4 petite quantité. Parmi les graines farineuses, la ptisane dans laquelle on

3. fîâ\a.vov\ (îcZXov BF P.— Ch. 18; — 8. Sè Ta BP -, oylovoit t<x F.— 9. yXu-

1. /1. avvTÔfjLus AF. — 6. HonCptiei HP. uepov A. Cf. t. Jf , p. 198.
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sypvo'at, xa) Ta à-nb xvdjxcov sTvrj , xa) rà Tsiova twv xpewv,

àÀÀà cmcos pu) fxovov tous yvkavs aÙTœv Xa[xSdvots, àÀÀà oXovs tous

oyxovs xaidiïivz. M») loivvv \ir)Sè 'Zffept rrjv fxdcrticriv Ixav&s Sid- 5

Tpiëe [xéXloov e'f/eîV • irj Sè è^irjaei fxa\axd zsdvxa. salw. ArjXov Sè G

5 OTi xa.) iwv oïvœv tovs yXvxuTspovs aiperéov • oûroi yàp ènntokct-

alixwiepoi ' xa) y\iapw:épw %prjcr9at iw tsotSi. Xp>) Sè xoà à[xvySd\a 7

sis fxeXf fiditlovta. èotileiv, xai 'Zs'kaxovvTos ysvsaOai TrjvtxavTa,

xai tsénovos crixvov to arcéppa. (3pé%avTa xaï ledvavja jueTa pelnos

zrpoo-(pép£o-6ai. Iloieï Sè xa\ rj p/£a tov a-cxvov TSTpi{i{iévr) \x.zia 8

10 fxéXiTOS' oi Sè layypoiépw fiovlSpLevoi y^pîjaBai vapxiaaov /SoXfôi»

é^rfaavTss vSart tovtw xepavvvovcrt tov oïvov. Hporpénei Sè ê[xs7v 9

xa) ïpivov [xvpov et tis Sia%pi'cras tous SaxTvXovs êpsôi^oi. ÈjueTittoi» 10

Sè xa) to fxrj àvsîvai xaï Siakntsïv. É^i toÎs èyÂTOis t6 Te c/loyLa 1

1

a mis du miel favorise aussi les vomissements , ainsi que les purées de

fèves; il en est de même des viandes grasses : seulement, gardez-vous

de ne prendre que le bouillon de ces viandes , mais mangez la viande elle-

même. On évitera, en mangeant, une mastication prolongée, quand on 5

veut vomir; tous les aliments doivent être ramollis par la cuisson. Parmi G

les vins, on doit évidemment préférer ceux qui ont un goût sucré, car

ils ont plus de tendance à surnager dans l'estomac que les autres; la

boisson qu'on prendra doit être tiède. Alors on mangera aussi des 7

amandes trempées dans du miel, et on prendra un morceau de gâteau

et des graines de pastèques macérées et triturées avec du miel, La racine 8

de concombre triturée avec du miel agit aussi dans ce sens, mais ceux

qui veulent un moyen plus efficace font bouillir un oignon de narcisse

dans de l'eau et coupent le vin avec cette eau. L'huile aromatisée d'iris, 9

portée sur le gosier à l'aide des doigts, provoque aussi les vomisse-

ments. Ne se donner ni cesse ni repos est aussi un moyen de provoquer 10

des vomissements. Après les vomissements, on se rincera la bouche et 11

1. tûv HvdyLCûv BP. — 3. xcnaitlvetv 9. Terpi^épr? B F P ; delet. ap. A.

BFP. — Ib. ixavcës om. A. — 5. oïvœv Cf. t. II, p. 199. — 10. îoyypoiepov

às 6n tovs Codd. Cf. t. II, p. 199. BFP; delet. ap. A. — Ib. vnpx'iaou

— 6. nat ante àpiiyS. om. A F. — Codd.
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SiaxXxt^eiv xai ir)v o-fyiv à-novlulsiv bçuxpdrtp vSapsi • xai ydp toîs

bSovai av{t(pépei xai StaxovÇii'lsi rrjv xs^akrjv.

. i

16 . Tlepi xAverçjLwv. Ex twv Vovtpov.

1 Tâiv êviepiévajv Stà xkvarlrjpos ol fiév eîatv àirctkoï, oï Sè Spi^ieis'

tôûv Sè àiiaXaiv uScop (Jièv avib xonà éavro tsoizï xo[xtSijs svsxct

xoiïpiwv èv avvsyécri tsvpsro7s xai xaxorjdscri , xai èiù d>v èx [xaxpâs 5

àcrdsvsias àvaXay&avbvxwv Svcryepsîç ai a(poSoi yivovrat, xai èni

Sjv Sè àveikricreis twv isvsvtxdTOJv yivovrai • &sp[ioTspov Sè êvtjo-Ofiev,

2 a>s tsvevyLOZOvmos tov %\iapov, xai xa-rà fxi'av ëxB'kïfytv. TrfXsas Sè

dtpéiptina êni yvvaixwv èvisyusv xai êiri iS>v 7pvÇ>ep'S)v b^oicos Sè

xai [Aa\d%r}S, xai (xâXtcrla eV) ùv ^rtpbTrjs ialîv êir) cbv Sè xai 10

3 StfÇeis eiai, Xivocnrépixov. 0 Sè twv zrnvpcov xvXbs, sti Sè tpdyov,

dpiov ts xai ybvSpov xai -ipb(Ç>i\i.bv ri iyovcri, xai ytvsrat -croAÀa-

on se lavera la figure avec du vinaigre coupé de beaucoup d'eau, car

cette pratique est avantageuse pour les dents et rend la tête légère.

ÎQ. DES LAVEMENTS. — TIRE DE ROFUS.

1 Les liquides qu'on injecte avec le cly stère sont les uns émollients et

les autres acres; parmi les lavements émollients, l'eau simple agit pour

enlever les matières fécales dans les fièvres continues et de mauvaise

nature, et aussi quand la défécation est difficile dans les convalescences

à la suite d'une longue maladie , ou chez les malades qui ont des vents qui

roulent; on injecte ce liquide à une température assez chaude, parce que

2 l'eau tiède développe des gaz, et on vide le clystère d'un seul coup. La

décoction de fenugrec convient chez les femmes et chez les gens délicats
;

il en est de même pour la décoction de mauve, mais on y a surtout re-

cours quand il y a de la sécheresse; quand il y a, en outre, des picote-

3 ments, on injecte la décoction de graine de lin. La décoction passée de

son, de tragos , de pain ou dUalica, a en outre quelque chose de nutri-

tif, et, après avoir évacué les matières fécales, on est souvent dans la

Ch. 19; i. 4- TWf ao(iiSrj; rwv yxiv. A B P. — in. «a; an te êt'i^eie

oui. BP. — 7. êvlefiev A. — 9. è-rti ran, A.

*
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xts XP£ 'a
(
X£7°L T° xevwaou toc axvGoiXa ipoCpw&ês ti nfpoaTrapaôsi-

vai ' dpixâ^et Sè xoà tous èiviTio'kaîois tojv êvrépcov êXxaiaeariv rj

TOiavTt] 'évsais. Apçio^st Sè êni tovtojv xoà nrliadvt] zrpocr'Xaëovaa 4

yplpsiov aTéap. O Sè tov osvtXov j^tAos xaà rb â<pé^ï](xa àpnô^ei 5

5 êvie'iJLEva -srpos eiXiyfXoîis tôjv èvTépow xoà OTaAfzous Stakvei Sè hou

axv^aka, xoù toÎs Sirjvexéa-tv bSoi^t]apLo7s àvTi£ou'vsi. AvSpd^vrjs Sè 6

yv\bs xpriaiyios eVi rôov èxirvpwasœv tgjv ts dXkojs tsapoLxoXovBov-

aâjv, xaà sir) obv Std 'éxxpiaiv axkypwv crxv&d'kwv SiaxpiQêvTwv Sia-

Ta8s)s 0 a(ptyxTrjp êpvanreXaTCoSt] Sidôscriv dveSé^ono ' TSpoapiyvv-

10 toli Sè stt) tojv toiovtcov xoà w6v. Ka< 'éXaiov èm •zsdcFYis (pXsyfxovïjs 7

xaTa èavTo dpixô^si, xoà eV) obv yi'vovTOU alpotyoi Stà tsvsvpLCtTa '

SioiXvTtxcÔTspov Sè [idXkov tojv zsvsvfxdTOJv èaVi ts-tiydvov àÇ>é^tj[Àa,

r) xufJLi'vov, $ àv7}9ov, y Soi<pvi'SoJv
1 xoà tois ditb -^vy^ov tsupsTlov-

criv. TdXtx. Sè svIstoli éXxoocrscos ovcrrjs xoà (p'Xsyfxovrjs tsspï Ta evTspoi, 8

15 vetppoùs, xvaliv, valépav • srpocrXafzëai'e: Sè tovcAgsojs ydpiv xoà

nécessité de donner ensuite quelque chose de nutritif; un lavement de

cette nature convient aussi en cas d'ulcération superficielle des intestins.

La ptisane à laquelle on ajoute de la graisse de porc est également bonne 4

dans ces circonstances. Les lavements de suc ou de décoction de bette 5

conviennent contre les tortillements et les palpitations des intestins ; ils

dissolvent aussi les matières fécales et s'opposent à la persistance de la

cuisson. Le suc de pourpier est utile dans les ardeurs [des intestins] , de 6

quelque cause qu'elles proviennent, mais surtout dans les cas où, par

suite de l'excrétion de matières fécales globuleuses et dures, le sphinc-

ter est distendu et frappé d'une affection érésipélateuse ; dans ces cas

,

on y mêle aussi un œuf. Un lavement d'huile pure convient dans toute 7

inflammation , ou lorsqu'il y a des coliques produites par des flatuosités ;

mais une décoction de rue, de cumin , d'aneth ou de baies de laurier,

dissipe plus efficacement les vents ; le lavement d'huile convient aussi

aux gens affectés d'une fièvre qui tient à un refroidissement. On donne 8

des lavements de lait dans les inflammations et les ulcérations des in-

testins, des reins, de la vessie et de l'utérus; dans le but de renforcer,

1-2. -aapaÔeïvai P; izixpansdetvai B; — 5. ïklyyous Codd. Cf. t. II, p. 208.

TOUTOis isepSeïvat A. — à. reînXov A. — 8. êuxptdévruv A. Cf. t. II, p. 209.
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tiéXt xa) ^tfveiov afiéap v veiov vSpéXaiov Sè ên) Siarâcrecov êv

xa-ioyjji xoTtpîwv è(xoi6i)s Sè xa) âaCpaXtos , oiav àitb -tyvtiecos avp-

Qaivwaiv • to Sè fiovTvpov êisl ùv Stà (pXey ixovrjv àiïev6ucr{iévov

xaiey^ziai ia crxvëaXa , xat pvnapwv éXxcôcrecov ovcrwv 'zsep) to ïv-

•rspov • fxaXd%v$ Se %vXbs xa) à(pé^n[J.a ên) [xaxpcov alpbtywv xa)

<j (pXeyy.ovwv •crept rà ewepa xa) ë'Spas a-vpTiaijyovcnn?. MeXt'xpaTOv

Sè êvtSTtxi, oiav àrraQri [xèv Ta pépia, SvayLokaxtov Se ib xo-

10 Tïplov. Oïvw <5e xa) èXaiù), rj yy\u> ladivris , y [xaXd^ri? xXvlofxsv

tovs bnbv [irixœvos e/ÀrçCpOTas , oïvw y.s,ia poSîvov, xa) Xexi'dco wûv

sis yXvxvv rj pôStvov êva^n^V^vrj êiri i&v ieivz(j\iiwSws byXovfxé-

1 1 vwv êv àpyw. TSpbpeXi Sè fj (paxov àtyéty^ii.a fxsTa piéXno? êviey.ev,

on y ajoute du miel, ou de la graisse d'oie ou de porc; on injecte un

mélange d'huile et d'eau en cas de distension [des intestins] compli-

quée de rétention des matières fécales; on a de même recours au bi-

tume de Judée quand cette distension tient à un refroidissement; on

administre un lavement de beurre quand les matières sont retenues

par suite d'une inflammation du rectum, ou quand il existe des ulcères

sordides dans les intestins; on injecte du suc ou de la décoction de

mauve contre les coliques de longue durée, lorsqu'il y a inflammation

(J des intestins, ou quand l'anus est affecté sympathiquement. On donne

un lavement d'eau miellée
,
lorsque les parties elles-mêmes sont saines

,

10 mais que les matières fécales sont difficiles à ramollir. On emploie un

mélange de vin et d'huile, de la crème d'orge mondée ou du suc de

mauve, chez les gens qui ont pris du suc de pavot, et soit du vin combiné

à l'huile aux roses, soit un jaune d'œuf bouilli dans du vin d'un goût

sucré ou dans de l'huile aux roses, quand le malade ressent, a l'anus,

J I une espèce de ténesme. Si un abcès du colon s'est rompu , on injecte

de l'hydromel, ou une décoction, soit de lentilles, soit d'ers, combinée

i . iiewv] ctiyetov B P. — Ib. vèpeXaicfi

BFP; delet. ap. A. — Ib. êv om. BP.
— 2. àtsÇafoov BFP; delet. ap. A. —
4. toc om. Codfl. Cf. t. II, p. 210. —
Ib. èXKtSv OVItVV A. 6. Ms).l)CpZTU> F;

Kai fieXixptxTov A. — 7. èvisiiev A. —

Ib. évTepot A. — 8. iXaîaj xai ;£uA<5 F.

— 9. oivov Sé A F ; oïov BP. — i o. yAo

nxi Codd. — Ib. èvttfpe-fyyiLévov BFP;
ivatpe-^nLiévoov A.— Ib. TSivsati. om. A.

— 1 o- 1 1 . o-/JXr\(iéwj)v A .
- 11. àp-^ij

F; àp%aîs BP.
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V bpoëov by.oîc>)5, v tsîicrdvns y^vXbv f/eTot poêt'vov, ànocflriyLanos pct-

yévios èv tco xokcç. Mérpov Sè tcov êviefxévcov to fièv tsXeicrlôv slcrt 1

2

rpeTs xoTvXai, to Sè ekariov fxi'ct. Hollctxis Ss xcà Sis èvisyisv xcà 13

Tpis, xcà yuakiolct êiù cbv ikxtams xcti (p\eyy.ovrj •arep} to àitsvQv-

5 crfxévov ùitc&pypvcrci èitêysi tè. V7rspxsi'{ieva axvëaXa. Toîs SèSpifiécri 14

Xpcopeda èitl ts ia^iaSixôSv xa) bpBoTtvo'ixwv [irj <x7ro alo/xd^ou B-Xi-

^Ofxévov tou isvevuonos' bvrjai<p6poi Sè oï alpLaycvyoi , oîov yctpos

crilovpov, ctXfxrj xou SrdXtt&act. Écrit Sè xcà crxeuacrlbs TOiôcrSs' fié- 15

Xjtos xoTvXris riixicrv, uScitos xotvXoli Svo, ukoiv bXxai Tpeïs, èXaiov

10 xotvXyis TST&pTOv ' tsapa.TïXéxovat Si Ttves xcà chà Svo. Toîs «Se tovs 16

3-avacri'(/.ovs fxvxrnas (pctyovcriv êvi'eTcti vhpov xcà à^tvOtov xcà pct-

(pctvov xyAos xa) istiyctvov cKpétyripict ' êir\ êè 'zsapaXvcrecos tov àirsv-

Bvcrfxévov svrépov cïkyLn ' tois Sè dcrxapiScts ysvvcoeriv aÀf/>7 fi xsvTav-

piov cXpé-fytiixa, r) d-^ivôi'ov, rj S-épfJLCdv, v ctkbr) r) xeSpi'ct ^.zictuvos

avec du miel, ou encore de la crème d'orge mondée combinée à l'huile

aux roses. Le liquide injecté est de trois cotyles au plus et d'une au 12

moins. Souvent aussi on donne le lavement en deux ou trois fois, surtout 13

lorsqu'une inflammation, ou une ulcération du rectum retient les ma-

tières fécales placées au-dessus. Nous employons des lavements acres, 14

en cas de sciatique ou d'orthopnée, pourvu que, dans le dernier cas,

l'embarras de la respiration ne tienne pas à l'orifice de l'estomac; dans

ce cas, les lavements qui expulsent du sang, par exemple, le garon de

silure, l'eau de mer et l'eau salée, sont avantageux. On peut aussi re- 15

courir au lavement composé suivant, qu'on tiendra préparé d'avance :

miel , une demi-cotyle ; eau , deux cotyles ; sel , trois drachmes ; huile

,

un quart de cotyle; quelques-uns y ajoutent encore deux œufs. On 16

donne des lavements de soude brute, d'absinthe, de suc de raifort et

de décoction de rue pour combattre l'empoisonnement par les champi-

gnons vénéneux; d'eau salée, contre la paralysie du rectum; d'eau salée,

ou d'une décoction de centaurée, d'absinthe, de lupins, à laquelle on

peut ajouter de l'aloès, ou de la résine de cèdre, contre les ascarides;

2. xoiXoo Codd. — 3. [lia, to èè y.é- i 4. à-^tvdiov Codd. — Ib. àXôys Codd.

aov Svo BP. — i 3. œ'Afxrrv n Codd. — — Ib. xeSplxv FP; xsèplu B; neêpéas A.
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tcov à(peil>riiA!XTCov • tois Ss ë~k{j.ivBas ysvvwai B-épçxwv àfê-tytifict rj

dTr6£psy[xa, rj povs , rj éiXfiri ' T£ivscr[xoj$ecri Se -zspoOv[liais v-wsp-

ÇaWovcrais alfiri bXi'yrj àxpairiiw Sè a'ifiaros pvcrsi Stà sXxwcjiv

èvzépov •zsoXvyovov yyXos, rj àpvoyXcoaaov , 17 [xvpiwv pLsXdvojv èv

17 o'iv(f) ètytjOévTWv. TlpO(T[£i'yvup.£v Sè iril iwv tsposipr)p.évwv xai X/Sk- 5

18 vovj $ àxaxi'av, rj v7toxia1îSa, rj criSiov, rj alviflïiplctv. Wiihiéareai

Sè èviépwv âppsvp.aiia1oi? yaka èvi'spiev aïyeiov xa) (36eiov, xai

Xvxi'ov 17 yrjs crawlas /C.S' ' psvp>aTtloçxévais Sè xai tsXaSwaais

skxooaeai yaptov xexavfiévou, rj ayoivov réÇpav, rj tov Sià yjxpxov

(xsTa vSaros, rj à(pé^ri(JLd ti t£v (t1vÇ>qvtwv. 10

x'. Tlepi fiuXâvwv.

1 XpaipLsda Sè fiaXdvois TSoXXâxis axvëdXcov êxxpîcrscos ëvsxev, xa\

d'une décoction ou d'une infusion de lupins, d'eau salée, ou de sumac,

contre les autres vers intestinaux ; d'un peu d'eau salée ,
lorsqu'il y a des

envies exagérées d'aller à la selle qui ressemblent au ténesme; contre

un écoulement de sang tenant à l'ulcération des intestins et dont on ne

peut triompher, on donne du suc de renouée des oiseaux, de plantain,

17 ou de baies de myrte noires cuites dans du vin. Dans tous les cas sus-

dits, on ajoute aussi de l'encens, du suc d'acacia, de l'bypocistis , des

18 écorces de grenades, ou de l'alun. Dans les ulcérations des intestins

exemptes de fluxion, on donne un lavement de lait de chèvre ou de

vache, ou bien de deux drachmes de suc de nerprun des teinturiers, ou

de quatre drachmes de terre de Samos; lorsque les ulcérations sont

compliquées de fluxion et d'excès d'humidité, on injecte des cendres de

papier de papyrus ou de roseau , ou le médicament au papier, après l'avoir

délayé dans l'eau, ou une décoction de quelque médicament astringent.

20. DES SUPPOSITOIRES.

1 On emploie souvent des suppositoires pour évacuer les matières

1. Post. a^sifrjfzarai' • Efioi Sè rrj' fxrjv ôXîyrjv Codcl. — k- peï-âvûôv xa

-sre/pa ô £uAàs ttïs (ivûtiSos Qotavqs zst- Àiëavov êv F. — 6. aiSiasv Codd. — 7.

vàfj.svoe stiï rifiépas tpeis oaov xiiapiov èviépov BFP. — Ib. aïyeiov rj [Zàsiov

Zéalov taolXâutî to Séov i\vv<jcv Codd. AF. — g. ayjvov Codd. — 10. àQe-^ri-

— 2. rj povv rj ôiXnnv Codd. — 3. àiX- fiatoe AB. Cf. t. Il , p. 2 1 8.

3.
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£7Ti S)v to èveOèv Sià xXvalrjpos ovx êxxpivsTai ' vsXdo-o-eTai Sè (3ot-

Xdvta gç dXbs ottIov xoà fxéXnos xa) vhpov. Koà 3-u/uos Sè t&> 2

oL7ré(p9oj ixéXnt [xiayeTOLi. HXdo~o~£Toii Sè xoà êx ptjTi'vris -repeGivOt- 3

vyis xa) vhpov, xaî nsoiz xa.) xbxxov xviSiov a-vfifxérpov ' Srf^sis Sè

b êysi'pst ' Stb yjpialéov id y.épv) èXaîu. Et< Sè xoà TSvpe9pov rj usé- 4

izepi êXaloj zzrapcnrXéxeToti , xa) dpixô^et •zsoipaXvzixoïs xoà raïs vnb

fyv^ecos è\imvev\iaawo-Z(Jiv . KsvTavpiov Sè zsapomXsxETai •ai'uo-ri xoà 5

xrjpojxrj xoà 'éaliv êitnrjSstov 'Bapécrecrtv alSotov. È7rî Sè iwv vrnri'cov 6

xoà yôvSpos dXbs êvriBerat. KvaTvXdao-eiai Sè xoà avxov fiSTa vi- 7

1 0 ipov, rj ala(p)s fxerà vhpov xoà xvfxi'vov.

xa'. Ilepi tôûv nsvwrixwv tïJs xeCpaXrJs.

Tovs êv rij xeÇ>oiXrj yvy.oîis Sià tojv T$1vo-fxdTCov xevovfiev, si [ièv I

êni (3pa%v tovto ftpa^ai (3ovXr]9ei'ri{X£v, àvaynyvvvjes [naa] lyvi Tsé-

Trspi ' tsXéov Sè xevojcrat fiovXônsvoi ,
tsvpzBpov tj a1ot(pi'Sot ty)v dypi'av

fécales, ou quand on ne rend pas les lavements; on façonne les supposi-

toires avec du sel grillé, du miel et de la soude brute. On ajoute aussi 2

du thym au miel cuit. On emploie aussi de la résine de térébenthi- 3

nier et de la soude brute, en y ajoutant quelquefois une petite quantité

de baies de Gnide; mais, comme ce suppositoire produit des picote-

ments, on oindra les parties avec de l'huile. En outre, on peut mélanger 4

de la pariétaire d'Espagne ou du poivre avec de l'huile ; ce suppositoire

convient en cas de paralysie ou de gonflement par les gaz, tenant à un

refroidissement. On ajoute de la centaurée à de la poix et du cérat, et 5

on obtient ainsi un suppositoire qui convient contre les paralysies du

membre génital. Chez les petits enfants, on introduit aussi un grain de 6

sel. Enfin, on peut encore imprégner une figue de soude brute, ou un 7

raisin sec de soude brute et de cumin.

21. DES MÉDICAMENTS QUI DEBAKAASSENT LA TÊTE.

On évacue les humeurs contenues dans la tête au moyen des cra- 1

chats; pour obtenir cet effet à un faible degré, on donne à mâcher du

mastic mêlé avec du poivre; si on veut agir plus fortement, on donne

3. ànéada A; à^D^pia^évo) BFP. Cf. t. IF, p. 266.
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2 (xaaacrOoLi ksXsvovtss. Ka\ dvz\i.wvr\s Sè 'zsdatji p/£a $ia[xaaôi)[xév>i

3 (pléy^a 'sspoxaXeiiai , xat xamidpzws t»7s pt'^rçs ° (pÀotos. ÙpwSss

yièv oûv tssptrlwfxa, Sià twv toiovtcov Kevoùrat 1 to tsayy «ai

(pXsyixaTtîjSss dvaxoyyu\iZ,6yLSvov vdirv fiera b^VfiéXiros , rj cri'patov

bpiyavov f) vaawrcov d(pr]^iYifiivov eypv ' êyw Sè {/.l'yvufit rovro tôj .

r
>

4 (xsToi è^vfieknos vchtvï. Et «Je «at a7rà [av^vs éxxaOai'peaôai Séoi rbv

êyxéfyaXov ,
zsporpé-fyoy.sv aùrrjv êpsBQovTSs (papjxdxois $piy.écriv S)v

5 svia xa\ zsla.pp.bv xivzï. Ka9ai'pst (xèv ovv Sià ptvbs dvayaWlôos

èxarépas b yykas, <xv£\lwvy\s rs zsdcry]ç, xai tsutXou yy^ s ' xai crtxvou

dypi'ov (pvXXdôv b yyXbs èyyjTirai tous picrlv, avros rs xard éavrbv 10

xai fxsrà tsvtXcov âfy&tyyitiares v yvkov ' tslapubs àè êni ro7s ùfxoîs

yyyioïç -vols xard §wpaxa xai zsvséfiova xa\ xs(pa\rjv fiépzcri -nre-

<) pisypyiévois où av(x(pépsi, Aidy^pialov Sè cr16(iar6s sari roiévSs-

adnœva §ie)s rsvrXov %vXw XP' £ r% Ka^ T°v ovpavîuxov xai rbv

2 de la pariétaire d'Espagne ou de la staphisaigre. La racine de toutes les

espèces d'anémone, i'écorce de la racine du câprier mâchées, attirent

3 aussi la pituite. Les médicaments de ce genre évacuent les résidus sé-

reux; pour expulser les résidus pituiteux épais, on se gargarise avec la

moutarde incorporée dans l'oxymel, ou avec du vin doux cuit, dans le-

quel on a fait bouillir de l'origan ou de Yhysope; je mêle cette dernière

4 préparation à la moutarde incorporée dans l'oxymel. S'il s'agit, en outre,

de débarrasser le cerveau du mucus, on met ce mucus en mouvement

en irritant le cerveau à l'aide de médicaments âcres , dont quelques-uns

5 provoquent aussi des éternuments. Ainsi le suc des deux espèces de

mouron, celui de toutes les espèces d'anémone et celui de la bette, pur-

gent par le nez; on peut encore faire une injection dans les narines avec

du suc de feuilles de concombre sauvage, qu'on emploie seul ou com-

biné à une décoction ou à du suc de la bette; toutefois l'éternument

ne convient pas quand les organes de la poitrine, de la tête, et le pou-

(') mon, contiennent des humeurs crues. On peut employer le Uniment sui-

vant pour oindre la bouche : dissolvez du savon dans du suc de bette et

oignez-en la région du palais et de la luette; vous obtiendrez de beaux

1-2, Sia(i. . . . pt^ris om. F, — 7. SpipvTépon BP.
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xîova, xai xaXœs tsoisï. To Sè avTO xaï sppivov èaliv. ^vitopialcts 7-

Ss œoXXdxcs èyjpr)<?âp.r\v èy/sop-éva rrj pivï p.sXavOl(p, tsots p.sv

ôçei Spip.si Sia&péyoûv -zspo yuas rjpapas, sfra Trj valspaia trvv â%et

zsâXiv Xsiôjv xaï syyèwv sis Trjv pïva ' sviois <$£ sXatto zsa.~ka.idp to

5 avrb p.sXâv6tov Xsiœ, xaï èptotcos y^pwpai. Ovtw (xèv ovv aùiw ^prjrai 9

xaï k.pyjiyévr]s snï s[i(ppd£si fivxTrjpcov ' iw Sè TSpoiépw iw Sià tov

o^ovs ô Kphcov $711 TCOV IXTSplXCJV.

?{§'. Ocra è(i{i->]vci)v àycoyâ.

Ta SiovptiTixà Tsâvra, xpdpËrjs pt^ris to à(pé'tytj(MX tsiv6y.evov, 1

zsspasas ptt,a, xaï vrrfyavov, xaï y^pvadvBspiov, xaï Slxiapivov, xa\

10 sv^ptov cnrippia. Kivsi Sè xaï t<x TSpoaQstà tôj c/\6\Laii t>?s vais- 2

pas zrpoaayé[xsva
,
&<ju;sp tsrfyavov Xstov p.sià p.sXnos, rj àvrfOov

rrjs pi'irjs xsxavfxsvris r) cnroStà p.stà [xsXnos, rj zspâaov xjuXos, rj

résultats. Le même remède peut aussi être employé comme injection 7

dans les narines. Je me suis souvent servi de la nielle comme d'un re- 8

mède propre à être injecté dans le nez et qu'on se procure facilement;

quelquefois je fais macérer cette herbe dans du vinaigre fort la veille

du jour où je veux l'employer; le lendemain, je la triture de nouveau

avec du vinaigre et je l'injecte dans le nez; ou bien je triture cette même
herbe avec de l'huile vieille et je l'administre de la même façon. Archi- 0

gène employait cette dernière préparation dans le cas d'obstruction des

narines; Criton, au contraire, chez les malades affectés de jaunisse, usait

de la première, où le vinaigre sert d'excipient.

22. MÉDICAMENTS QCI PROVOQUENT LES RÈGLES.

Tous les diurétiques, la décoction de racine de chou, prise comme 1

boisson, la racine de persée, la rue, le chrysanthème, le dictame de Crète,

et la graine de roquette [sont emménagogues]. Les pessaires appliqués 2

à l'orifice de l'utérus provoquent également les règles : par exemple, la

rue triturée avec du miel, ou la cendre de racine d'aneth brûlée, si on

3. §pi{ist StaSpé%ù)v Paul.; pivï èia- P; ^pvcâvOafiov B. — îa. >; onoSid ex

Spé%uv F; pivièi fipé-j(tov BP; Siaëpé- em.; $ onoèàv D; y otso... F; r) onô-

Xjuv A. — Cil. 22: 1. g. %pvaàvQaifiov Siov BP. Cf. II, p. 190.
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crxépoSov \s7ov vspo&l t6sp.svov , $ crp.vpva. Xe/a èv oïvw, rj Xtxycoov

xy' . ïhpwTtKi.

1 Tôjv Ss i$p<ï)TiK(3v sait yjxp.txlp.riXov Çtipbv Xslov sTtntacraoyLSvov

êXaîtf), Trjs S7ri(pavecas svrévoj? dvaipt&op.êvns ,
asasXt, usvpsQpov,

xd%pv, dviaov b[xoiws STMtaGcrôiisva sXatM, vtTpov bnlbv p.r) tsdvv 5

XsTtlbv critv iS> sXaîoj, dXbs dvQos auyxtpvd[xsvov èXatw, bnbs xv-

pyvaïxbs vSa.ri Ststfxévos sis dvdrpi^iv toD awp.a.tQs zrapaXap.ëavo-

(isvos xoà txivbpàvQç 'otrov spsGtvôov p.sys9os.

xb' . ïlepi àépwv. Èx toi» FtxXrjvov.

1 Apialos drfp ècfltv b dxpiëcos xaôapbs ' sïn os àv oùtos b pttjTS

sx Xt(ivôjv ï\ sXwv dvaBvp.idasws STClBoXovp.SVOS
,

(XrfTS SX tivos /3a- 10

l'emploie avec du miel, ou le suc de poireau, ou l'ail trituré et appli-

qué [à l'endroit désigné], ou la myrrhe triturée dans du vin, ou la

présure de lièvre.

23. DES SUD0R1FIQUES.

1 A la classe des sudorifiques appartiennent la camomille desséchée
j

triturée, saupoudrée sur de l'huile et employée en frictions énergiques

sur la peau, le séséli, la "pariétaire d'Espagne, l'armarinte, l'anis, dont

on saupoudrera l'huile de la même manière, la soude hrute grillée,

pourvu qu'elle ne soit pas trop fine et qu'on l'emploie avec de l'huile,

les fleurs de sel mêlées à de l'huile, le silphium délayé dans de l'eau,

soit qu'on l'emploie pour frotter le corps, ou qu'on en prenne à l'inté-

rieur gros comme un pois chiche.

2 4. DE L'AIR. — TIRÉ DE GALIEN.

1 Le meilleur air est celui qui est parfaitement pur; il est pur, s'il n'est

pas rendu trouble par les évaporations d'étangs ou de marais , ou de

i
.
axopoêov }.dov -RponltOepivov Cockl. — Ib. Aei'a naï èv Codi.l.

81 Âmlkk 11
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pdBpou Sri\^rrlpiov avpav àvanspLTZovTOS. Ovtco xa) os tis ex tivos 2

bysTOv -xS)v éxxaÔaipovrcov (xsyâ\rjv isokiv èitiQo'kovta.i , noyOripôs

sait, xa) fx>)v xa) os tis ôfxi^kœSris êcrTtv , ovx àyadés êaltv, Scnrep

ys xaà 6s ris év xotkcp ywpia> 'csaviayoBs.v ôpeaiv t/vf/rçAoîs TStpieyo-

5 fxevos fxtjSefjLtav avpav Sèmerai.

xe'. Ilepi Tzvptâcrsoûv xati aiovrjaewv xai xa.Ta.TïXa<yfJLârccv xai (Tixvâv.

Ëx tôôv Yakrjvov.

Apaiovv sléOaaiv aï isvpiai to Sépfxa xa\ sùSiâ-r:vzvo-1ov êpyâ- ]

isaOai , xat to xaià trjv (pXeyyLOvrjv aip.a XsTtlvvsiv te xa) Siatyo-

peiv, xa) ei tstpiovaia tsoXkri tis ety xazà 6\ov ib aS>\x.a, Tskéov

èn) to B-sppiaivôpievov ptépos zkxvo-Briosiai tov SiaCpopouptévov, xa)

10 Xpv ixpb toSv ixvptâo~£0ûv xsvovv to 'ôlov (TÔJf/a. Ai [xèv ovv vypa) 2

tsvpîat (pXsypiovaïs àppioTlovo-tv vitb %o\a>$eo-1épœv xvfx&v ysyo-

vvt'ats, ai Sè %t]pa) raïs vtto \stï1ov xa) vSaTtoSovs al^aios, xa)

quelque gouffre qui exhale un gaz pernicieux. L'air troubié par l'exis- 2

tence de quelque canal, de ceux, par exemple, qui servent à recevoir

les immondices d'une grande ville, est également mauvais; il en est de

même pour l'air chargé de brouillard, pour celui qui, enfermé dans un

bas-fond environné de tous côtés de montagnes élevées, n'est jamais

agité par les vents.

2 5. DES FOMENTATIONS, DES AFFUSIONS , DES CATAPLASMES ET DES VENTOUSES.

—

TIRÉ DE GALIEN.

Les fomentations raréfient ordinairement la peau, favorisent la pers- 1

piration , atténuent et dissipent le sang contenu dans les parties enflam-

mées; s'il existe quelque surabondance d'humeurs considérable dans

l'économie, la quantité du sang que la chaleur [artificielle] attire vers

la partie sera plus grande que la portion dissipée de ce liquide; il faut,

avant de recourir aux fomentations, faire une déplétion générale. Les 2

fomentations humides conviennent contre les inflammations produites

par des humeurs bilieuses, et les fomentations sèches contre celles que

produit le sang ténu et aqueux; les fomentations qui ne sont pas irri-

Ch. a5; 1. 1 2. TIXÏS T£ vwd BFP.
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ai (xèv aStixiot tsvpiai ioïs SaxvcoSsertv dppôilovai yy[io'Î5, ai Sè

3 SaxvcôSsts, sirstSr) Xsizlvvovat , ioïs isaftécri ko.) yXtcr%pots. Kaï

BspfjLai'vsiv Sè vizoyôvSpia alovrfcrscriv rj xaiarrtXà'a\i.a<7iv où Stà

zsavibs âcr(paXès, aXXà êirï sxsivwv [iovcov iwv àppwcflwv eVi àv

oùSsv écrit TSsptilbv èv oXw iw aw\i.ait ioïs Sè àXXots anacrt Ha-

ll xbv scryaiov. Ka< èv àpyjj Sè (pspofjiévcjv ht lœv psvpâiwv stt) ib

-zss7TOv6bs
,
à^oxpouscrOai fisXitôv ècAiv si Sè ri is (popà isavcrano

Sià icov àiroxpovcrl txâv, rj is ysvoptévr] zsvxvwcris idts 'ussTiovBbai

naisyot là tsayyispa, xatpbs rjSri %aXav v-nèp iov xsvwcrat là -are-

ptsyôp.sva ' paXicrla Sè oiav sis r)Tvap ij yacrlépa xaïaaxri'Kl y là 1

5 isspiilà, ioïs cr1v(povcri xs%prjcr6ai ' xvpta yàp ià y.6pia. Ha) snsi-

Sàv Sè xatpbs rjSrj SiaÇopstv là crlripi%Oévia, xa\ ibis Sstiat er1v(ps-

aôat là (xôpia lavia, wais dÇs-fyricravia d-tyt'vOtov sXat'oj aîovàv Set,

6 rj ptrjXt'vù), rj cryjvivw , rj ^aaïtyjvw. Ùcraviws Sè xa\ là xaïa-nXd-

tantes contre les humeurs qui causent des picotements, et les fomenta-

tions irritantes contre les humeurs épaisses et visqueuses, parce qu'elles

3 atténuent. Il n'est pas toujours sans danger d'échauffer les hypocondres

par des allusions ou des cataplasmes; l'immunité n'existe que pour les

malades qui n'ont rien de superflu dans l'ensemble du corps ;
pour tous

4 les autres, c'est ce qu'il y a de plus pernicieux. Au commencement, lors-

que les fluxions se portent encore vers la partie affectée , il vaut mieux

répercuter; mais, si le mouvement de fluxion a cessé par l'effet des ré-

percussifs, et que la condensation ainsi produite retienne dans ces parties

la portion la plus épaisse des humeurs, le temps opportun pour relâ-

cher, dans le but d'évacuer ce qui est contenu dans les parties affectées

,

est arrivé; c'est surtout lorsque les superfluités tombent sur le foie ou

sur l'estomac qu'il faut employer les astringents, car ce sont des parties

5 importantes. Si l'on est arrivé déjà à l'époque de la maladie où il faut

dissiper les matières enclavées, ces parties ont encore besoin d'être res-

serrées : on pratiquera donc sur elles une affusion faite avec de l'huile

simple dans laquelle on a fait bouillir de l'absinthe, ou avec de l'huile

0 aux coings, ou de l'huile soit de lentisque, soit de mastic. Ces cata-

(). Tflt ante om. I» F P. — 1b. Tsu.yyt?\ Tzepnlâ A. — 1 1 . -^pnaléov A.
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ap.arca avvôerov êyéTco Trjv Svvap.iv ex Te Ttjs yakaaî ixrjç 1stt1o(jls-

povs xa) isixpa.? xa) crlvtpovatis, KoÀou <5e zsda-^ovjos , rj tcov aXXwv 1

êvTspwv, rj tûv xarà vitoyôvSpia pvtSv, rj TSzpnovaiov, pttxréov ov-

Sapcos écrit Ta alv(povza, xa.6a.Trsp ovSè xvalecos rj [xrjTpas, &Tav,

5 ws eïprjTai, [xtjTS èiuppér) prjSèv en, prjre 'usXrjOos r) tsepnlbv èv o\w

tS> <rc6fxa.Ti. Ka) atxva.ts oè 'ZSpoxevcoOévTOs tov 6Xov crâpaTOS X?^~ 8

cropeOa, ovx èv àpyrj iS>v tsoBwv.

KÇ. Hepl HaTaTTÀOHTfxàTWV. Èx twv Avxov.

A/a^eat Ta avvealwra xaà èxrfj^ai ixavunarov rb S7iLuXaapa 1

tovto , xa) crx6\o7ias è^dysi xa) crxi'ppovs wfyskeî xa\ S-Xacrpara Ta

10 èv Tsskp.aaiv" Ss7 Sè Z,vp.r)v crvppaXdTleiv aùxdpxei èXaîo) xa) yjprj-

crdat avTÔ)' atpoSpÔTspov Se fiovXôp.svos •zsotetv aùrb vhpov isporj-

(xi'^eis crvpperpov. E/ <5e xa.) o^ei StaXvaas tï)v Qjpriv xa) è-fyrjaas 2

plasmes doivent être également doués de vertus multiples : relâcher,

être pénétrants, amers et astringents. Si le colon ou les autres intes- 7

tins, ou les muscles des hypocondres, ou le péritoine, sont le siège de

la maladie, ou bien si c'est la vessie ou la matrice, il ne faut ajouter

aucune substance astringente [aux fomentations et aux cataplasmes],

dès l'instant où, comme nous venons de le dire, il n'y a plus ni afflux,

ni abondance de résidus dans l'ensemble du corps. Nous n'aurons non 8

plus recours aux ventouses qu'après avoir pratiqué une déplétion géné-

rale, et non au commencement des maladies.

26. DES CATAPLASMES. — TIRÉ DE LYCUS.

Le cataplasme [de ferment] est très -propre à dissiper et à liquéfier 1

les matières solidifiées; il chasse les esquilles, et il est bon contre les

squirres et les contusions de la plante des pieds; on doit pétrir le fer-

ment avec une quantité suffisante d'huile, et puis l'appliquer; lorsqu'on

veut le rendre plus efficace, on y ajoute une quantité modérée de soude

brute. Lorsqu'on délaye le ferment dans du vinaigre et qu'on l'épaissi! 2

2. wntpîs v c7. F. — Ch. 26; 1. 11. vhpov A F.
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zsayyvois , êmTrjSstÔTarov 'écriai zspbs toiis èv crnXrjvi xai rlircni

crxlppovs • si Sè xai S-v[xov xai yXrlyojva xai à-^ivQiov pliais rtj

3 £u'f*>7, xaXkialov tsoirfo-eis (pdpixaxov. — 2uxa Sè Xmapà eù yt.d\a

xonlerai aîiv t&> <Fnêpyua.ii
y
ws pitiSè ôtiovv àpybv à(pi'ecr6ai (xépos,

4 xai tovtoj fifyvvrou [xvpov ipivov fipayy. Ilote? Sè ispos Ta? crxXtj-

pÔTyTas iSsv vsvpcov, xai ta. vyxvXcofxéva tgjv dp9pn)v xcà Ta Tsépa

tov (ÀSTpi'ov êxT£Ta.[iéva. , xai zspbs axippovs
,

(xà"Xtcr1a tous tûv

5 cntXrivôàv xai r/naTOS. Tïpocr'Xaëbv Sè vi'xpov bXtyov prfcrersi xoknovs

xai axoXonas àvdyei ' et Sè [xt'Çais rots avxois ovtco Tsz-nonqpèvois

yXtîywvos , rj bpiydvov, rj Bvp.ov x6[ir)S , rj â^iivBîov, Xe-Jilôrarov 1

6 crri'cras, ùSpomixoîs àpp.6crei. Kai é^/riBstcri Sè rots crvxois ixavws és

SiaystaOat SvvacrBai xai XeiaBslai (xerà tov vSaros èv w r)ipn'8r)crav,

fxi'yvvé ts xplBivov dXsvpov rj •zsvpcvov, xai avôis é'^e \>-éyjpi avald-

7 (tscos ' àpyLol,ei Sè (pvfxaai rots [xrj paSios rsz-naivopévois. Ei Sè (Sov-

par la coction, le cataplasme ainsi préparé sera très-utile contre les

squirres du foie et de la rate; si l'on ajoute du thym, du pouliot ou de

3 l'absinthe, on obtient une très-belle préparation pharmaceutique.— On

pile très - fortement des figues grasses, avec leurs pépins, de manière

qu'aucune partie de ces fruits n'échappe au pilon, puis on y ajoute un

4 peu d'huile parfumée d'iris. Ce cataplasme agit efficacement contre les

indurations des nerfs et quand les articulations sont fléchies ou éten-

dues outre mesure (ankylosées); il agit aussi contre le squirre, et sur-

5 tout contre celui de la rate et du foie. Si l'on ajoute un peu de soude

brute, il amène la rupture des collections purulentes, et chasse les es-

quilles; si l'on mêle aux figues ainsi préparées du pouliot, de l'origan,

ou des feuilles de thym ou d'absinthe réduites en poudre très-fine et

6 passée au tamis, ce cataplasme conviendra contre l'hydropisie. Ajoutez

de la farine d'orge ou de froment aux figues assez fortement cuites pour

qu'elles puissent devenir diffluentes; triturez ensuite avec l'eau dans

laquelle on les a fait bouillir, puis mettez-les en ébullition une seconde

fois, jusqu'à ce qu'elles aient acquis une consistance convenable ; le cata-

plasme ainsi préparé convient contre les tumeurs purulentes qui mû-

7 rissent difficilement. Si vous voulez y mêler quelque substance grasse

H. vhoov A. — i 2. XeioûBeïatv é'^e tsàhv [ievi Corld. Cf. t. II, p. 35A-
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Xst \Ittos èp&ctksïv, (3ovTvpov pu'yvve. E< Sè zsr\ydvov Ç>vWa Tpi- S

Ç>9évTa Aeîa puyfisitj , tus èv tois êvrépots bSvvas yivopi.svas vnb

zsvevfxaTos bvi'vrjo-tv, xou xvpuvov ofAOtcos ' puyvxiuQoj Sè xou ëXaiov.

É7rouv£) fxèv tvv •fyvfcpo'kovcria.v, ov (fit]pu Sè crvp.(pépetv ctvTrjv to7s I

5 xoltol to TspooAvyov SiouTcop-évois , c?XXà fxévois to7s àxptëws fiioucri

xou tsovois xou aitlots xarà to dpp.ÔTlov yjpwp.évois. Apxe7 Sè to7s 2

nfoWois Seopiévois zsots ^vyQijvai p.si^6vws êvvrj^oiaôou tyv%ptp &é-

povs wpa. véùvs ovtcls xou svaoipxovs xoù tspoexdeppLOtvOsvTois Tptye-

aiv. iialcoerav Sè ptrfTS ê% àtppoSicri'cov, pLrjTS âWws xottojSsis, p.t)TS 3

1 0 oLTieirloi xaà épLspinxoTSS , rj xolto. yacrlspa xsxsvoopLevoi
,
ptriSè vypv-

KvnxoTts' a(pakepov Sè si aXkœs tis %p&To. To Sè 3-epp.bv XovTpbv k

ayez recours au beurre. Si l'on y ajoute des feuilles de rue réduites en 8

poudre impalpable par la trituration , ce cataplasme soulage les douleurs

des intestins produites par les gaz; il en est de même du cumin; mais

on mettra aussi de l'huile dans le cataplasme.

27. des BAINS.

J'approuve le bain froid; seulement je suis d'avis qu'il ne convient 1

pas aux gens qui suivent un régime de hasard, mais uniquement à ceux

qui mènent une vie régulière et qui font un usage approprié des exer-

cices et des aliments. Si parfois on a besoin d'un rafraîchissement très- 2

intense, il suffit, le plus souvent, de nager en été dans l'eau froide,

quand on est jeune et bien en chair et qu'auparavant on a produit un

développement de chaleur par des frictions. Mais ceux qui prennent ces 3

bains ne doivent pas être fatigués, ni par suite du coït, ni par toute autre

cause; ils ne doivent pas non plus être sous l'influence d'indigestions,

de vomissements, de flux de ventre ou d'insomnie; il est dangereux de

prendre des bains froids quand on ne remplit pas ces conditions. Au 4

1 . [iîyvve] éfiSaXe A. — 3. iiîyvvaÛai Se TSote toî's 'as. Seop. ^u^f. êvvïfÇ. A. —
Stà èXaiov BFP. — Ch. 27; !. G -7. 1 1 . êé post rrtp. om. F.
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xpctticrlov sali xcà àcr(pakêalepov xqtcovs Xvov xcà Stcttyopovv zrXrj-

Bwpcts xcà èxBep[ioiïvov, /aaprjyopovv te xoà p.akciacrov, xcà zrvevixa

Sictyéov, evBct àv crlrjpi^Bfj , xat imvoTtoibv xcà evaapxlav zsctpéyov.

5 È<r7< Sè xcà ev^era^eipicrlov Tsctvù , xaï dvSpi xcà yvvaux\ , xcà 130.1-

Si'co, xcà TSpeaëvTy , xcà iStcÔTrj. 5

Ki)'. Uspi XovTpwv sf èirmrjhevereùis. Èxtwv AvTtiÀÀov.

1 Tà Sè e'6 èiznnSsûcrscos Xovzpo. ^epp.aîvovTo. [xèv TsapoaxzvoXo-

fxsv, rj -tyiï^tv tsavaca fiovl6[X£voi , rj "kvcrat xbnov, rj cnta.<7phv Tsctpct-

p.vBrjcracrBai xcà ctkyrjp.ctrct, xcà dvaBpé^scos ëvsxo. ' yivsiat. Sè Ssp-

(ACtt'vovTa. vSctTCt y~kriywvos êvs^r)Bel(jr)s , rj optydvov, rj vacrditov, rj

S-Ufxou, rj B-vp.ëpo.5, rj Scttyvris (pvKkav, rj tsvpéBpov pt^ns , xaï rwv 10

2 tsapcLTtXncricov • èpêa\ovp.sv Sè xcà ekaiov. AtaÇ>opr)Ttxà Sè isoirj-

crop.sv icryva.vo.1 fiov\6p.svoi •zsàv to acop.a ' yi'vsTca Sè SictCpoprnixà

contraire, le bain chaud est excellent et plus innocent que le bain froid;

il guérit la fatigue et dissipe la pléthore; il réchauffe, apaise, ramollit,

et disperse les flatuosités, dans quelque endroit qu'elles se soient fixées;

S enfin il provoque au sommeil et donne de l'embonpoint. Le bain chaud

est encore d'un usage commode pour tout le monde : hommes, femmes,

petits enfants, vieillards et simples particuliers.

28. DES BAINS ARTIFICIELS. TIRÉ D'ANTYLLUS.

1 On prescrit des bains artificiels réchaull'ants, lorsqu'on veut suppri-

mer un refroidissement, ou dissiper la fatigue, ou apaiser un spasme

ou des douleurs, et aussi dans le but de restaurer; or on obtient des

eaux réchauffantes en faisant bouillir dans l'eau commune du pouliot,

de l'origan, de Yhysope, du thym, du thymbre, des feuilles de laurier, de

la racine de pariétaire d'Espagne, ou d'autres ingrédients analogues; on

2 ajoutera aussi de l'huile. On rend les bains propres à favoriser la pers-

|)iration lorsqu'on veut amaigrir tout le corps; or les bains acquièrent

1 . à<r(pa.Àé<jlotTov A. — 2. paldcaeiv F ; fiarotA.— Cil. 28 ; I. 9. s^yBévtos Code).

èHfiaXâaaeiv
(
-aaov B ) BP. — Ib. «l'eu- — 10-11. t'} izapcvn'Xriaia F.
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17 dXas êfxëaXXbvrav, rj ainrjv -rrjv SdXacrcrav, rj vhpov. Ka) [xéXi Sè 3

fxiyvvfisvov Sia<poprrrtxbv zsoieî to vSœp, xdï xXr)\idiwv TsÇipa, rj

àpxsvOîScov à(pé^ri(xa. MaXdÇscos Sè %épti> [Xovrpoïs p^pcJf/e^a] in) 4

(pleyixovijs xdï axXripîas. Ewi pèv ovv tgov ÇXsyfxaivbvTWv (xaXd^rj? 5

5 à(pé$riyLa ë[x£aXov[A£v, xdï XtvoaTtépyLOv xdï TrfXeœs, ên) Sè iwv

pevftanixâv (pXeyçiovcov dpvéyXcoaaov, rj TXoXvyovov èyxaBé-fyoïisv,

rj aîSia, rj péSa., rj fidrav dxpa. Èi7ri Sè iwv cnracrfxbv zspoaSoxwv- 6

iwv xpùjfÂsôa çxèv xai tois sti) t&v x&>p}? pevftdrav (pXeynovcov,

fxdXtala Sè bvLvr\criv vSpsXatov, [laXd^s xcà rrj'Xecos xaBz^o\iévwv.

10 Ètti Sè axXripi'as xwP'
s Ç>Xsynovrjs to<s cahots yjpr)crby.s,Ba rots êni 7

T<2v Sia.(poprf<T£Ws SsoyLévoJV. ^vysi Sè xoà <r1v(pei Xovipd id Tas alv- 8

tyovaaç xai -tyv)(ovoas vXas 'éyovia.

h6' . Ilepi avTo(pv&v Xovrpôiv.

Tôôv av-rotyvwv Xovipwv id [tév èali vnpwSn
y
Ta Sè dXpLvpà, rà 1

cette propriété, lorsqu'on y ajoute du sel, de l'eau de mer ou de la

soude brute. On arrive au même résultat avec le miel, la cendre de sar- 3

ments, ou avec une décoction de baies de genévrier. On emploie les 4

bains dans le but de ramollir, lorsqu'il existe une inflammation ou une

induration. Pour les inflammations, on met dans l'eau une décoction de 5

mauve, de graine de lin ou de fenugrec; quand l'inflammation tient à

une fluxion, on y fait bouillir du plantain, de la renouée, des écorces

de grenade, des roses ou des sommités de ronce. Dans les inflamma- 0

tions qui font prévoir des convulsions , on a recours aussi aux mêmes bains

que pour les inflammations qui ne dépendent pas d'une fluxion; cepen-

dant, dans ce cas, c'est surtout un mélange d'buile et d'eau qui réussit

bien , pourvu qu'on y fasse bouillir de la mauve ou du fenugrec. Contre 7

l'induration sans inflammation, on prescrit les mêmes bains que ceux

qui favorisent la perspiration. Les bains qui contiennent des ingrédients 8

astringents et refroidissants refroidissent et resserrent.

29. DES BAINS MINÉRAUX.

Les bains minéraux sont ou alcalins, ou salins, ou alumineux, ou 1

3. [ùovTpoïs £poif/eÔa] conj.; oni. Codcl. Cf. t. II, p. 382.
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Sè a'IvulnpiwSri , Ta Sè BstoiSr] , rà Sè àcj^akïûSii , Ta Sè -^akxav-

2 QwSri , rà Sè criSypf(ovTa, Ta Sè avvBsTa êx tovtwv. ïidvrav fièv

OVV TÔôV ttVTOtpVCûV vSoLTCOV )? SvVXflt's S<t1 l ÇrjpaVTlXrj HOU &ep[XaVTlX>)

3 ê7ri'nav, xa) fxdXiala apport toïs xaôvypots xa) -^v^pois. H<5V? Sè tol

fxèv vnpoiSij xai aXas fypvrat xe(pa\rj xaTaWrila xaï B-oopaxi pev-

(xovti£,0(X£V6j xcà alopLolyw xaOvypco xaï uSpanixots' tà Sè alvirlri-

piâSri a'ifionos àvaywyaïs xcà èpLSTixw oQofiefyfi) xaï yvvai^ïv oXtÔlxtojs

4 xadoupofjLSvais xa) avvs^co? £XTtTpojcrxov<7ais. Tà S-sioiSti Sè vsvpwv

(xaXaxTixà xoà B-ep[xavTixà xoà isôvoov /aapt]yoprjTixà
,
a\b\j.ayov Sè

5 sxdtiXvvsi xoà àvaTpéizzi. Tà Sè âerlQaX'réSri xetpalufv ts crv(X7[\npoî 1

xoà Ta aiadtiTtj'pia xaxoi
,
B-spixai'vsi Sè êpLfxovws xa) [ialdaast crvv

0 ygbvw. Tà Sè yakxavdi^ovTa a16;xaTi xai tsaptcrôfxi'ois xaï crla-

7 <pfÀj7 xaï omxacri Sia(psp6vTCos êTcnrjSsia. Tà Sè cnSnpiZ,ovra a1o-

8 y-ô-XV *a ' Gn^tivï XP rj

'

<7l
l
xa ' ^ r°LS e ' s T° vSwp èy&âasis àOo-

sulfureux, ou bitumineux, ou vitrioliques (chargés de sulfate de cuivre),

ou ferrugineux; d'autres enfin sont composés de ces diverses espèces.

2 En général, toutes les eaux minérales ont des propriétés desséchantes

et échauffantes, et conviennent surtout aux constitutions froides et d'une

3 humidité très -prononcée. D'abord, les eaux alcalines et celles qui

contiennent du sel sont utiles dans les fluxions du côté de la tête et de

la poitrine, ainsi que dans l'excès d'humidité de l'orifice de l'estomac

et dans l'hydropisie ; les eaux alumineuses conviennent contre les cra-

chements de sang, contre la tendance de l'orifice de l'estomac à produire

des vomissements , ainsi qu'aux femmes dont l'écoulement menstruel se

4 fait irrégulièrement et qui ont souvent des avortements. Les eaux sul-

fureuses ramollissent les nerfs; elles échauffent, et apaisentles douleurs;

5 mais elles affaiblissent et retournent l'orifice de l'estomac. Les eaux bi-

tumineuses causent de la plénitude dans la tête et font du tort aux or-

ganes des sens, mais elles réchauffent d'une manière persistante, et, si

f> l'on s'en sert pendant longtemps , elles ramollissent. Les eaux vitrioliques

sont éminemment utiles pour la bouche, les amygdales, la luette et les

7 yeux. Les eaux ferrugineuses sont profitables à l'orifice de l'estomac et

S à la rate. On doit entrer dans les bains d'eau minérale sans faire trop

i). S-spf/anT(«a] StaXuTinâ BP.
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pvëws isoieiuBat , èitws rj SvvafJLis dviefxévoj toj acoponi zspoa-iovaa.

syxa.-ca.Svrnai.

À'. Uepi hpMTraxos.

ApoonaZ ToT? yjpoviois [xdXiala vocrtffxacriv dpp\6zîsi ' Ss7 Sè (xs- '

yiïyOai avT<p virèp [xèv roiï B-spfxavai tsspnlÔTspov TSvpsOpov, xdyjpv,

5 da(pa\rov ' si Sè ^tjpavai Ssoi , B-stov ânvpov, âXas
,
TsÇ>pav xlripia-

ti'vyjv • si Sè d[xv%ai
,

Xifxvijcrliv, sv(p6p§tov.

Aa'. Uepi aiva.TsiG[xov.

Kai à <jiva.Tti(j\j.oç Sè afyoSpôtspos ojv rov Spamaxos, toîs X?0 ' '

v'iots zsdOscrtv dpf/.6r1st ' Ss7 Sè aviw %prjcr9a.i'ë7rt \ièv tcov dpyorspov

SiaOéaecov xcà fxepcZv iS>v xaraadpxcov xa) SvaaiaOrfTCov fiiou'cos
'

10 [xérpov Sè ?fjs iaftùos sc/lco to dviaÔrjvai fxèv iaxypœs ibv xdpwovta,

de mouvement, afin que, venant frapper le corps dans un état de relâ-

chement, les substances puissent agir efficacement en l'imprégnant de

leurs propriétés.

3o. DE L'EMPLÂTRE DE POIX.

L'emplâtre de poix convient surtout pour les maladies chroniques; '

on ajoutera, si l'on veut échauffer plus énergiquement, de la pariétaire

d'Espagne , de l'armarinte ou du bitume de Judée ; si l'on doit, dessécher,

du soufre brut, du sel ou des cendres de sarments; s'il faut irriter, de

Yudarcé ou de l'euphorbe.

3i. DO SINAPISME.

Le sinapisme, qui agit plus violemment que l'emplâtre de poix, con- 1

vient également pour les maladies chroniques; on l'emploiera sans mé-

nagement contre les maladies accompagnées d'un notable défaut d'ac-

tivité et sur les parties très-charnues, ou dont la sensibilité est émoussée;

dans ces cas, on reconnaîtra qu'il agit avec assez de force, cjuand le

Ch. 3o; 1. 3. Ô SpènaZ A F. — em.; âpé-tpaiv A; dfiévpœv (jlsXùv BFP.

Ch. 3i; 7. <5e om. BP. — 9. (tepùv ex Cf. t. II, p. 1\ i 0-/1 1 1.
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tiekctvrépav Sè Trjv adpxa yevéa6a.t , xaï iJvf/jyAoTEpai» rrj? tsépi^,

xaï (ierà to Xovrpbv (phjKTaivwOrjvai 'zspé.ws to Sépfxa ' sTtï Sè 1&v

evepeôtalcov SiaOécrswv xeâ (xspâv 'zspdojs ^prjaOa.i tw vdnv'i, ixsrpov

2 TSOiov^iévovs to usoa&s êpvOpoTspav yevécrQai tt\v adpxa. ^xevacrîa

Sè tov vditvo? TOtdSs salîv ' tspb [xias rçfxepas Tas îajdSas yjpfj vSari

à.TroÇpé^a.1 y)aapcp xctl t>7 é^rjs nçiépa yevvai'ws à-noQXtyavTa îcryy-

pcos avTas Xeaivsiv, eira. Spi;xv vàirv \a£6vTa, bnoîév èali to

crvpiaxbv xcà to aîyxmliov, Tpfësiv xarà iSîav, TsapayéovTa xarà

oAtyov tov ànoëpéynaTOS , eirsira (xd^as ?soiyjo~ai Xetas, tï)v pèv twv

ia^dSav, t>)i> Se tov vdirvos , sfaa (xiaysiv, et (lèv o-tpoSpâs (3ov\6pie9a

cnvaiîiZ,ziv, Svo (ispti tov vdirvos -ziïpbs êv tcov layd^wv ' si oè fZ£<7a>s,

ïaov éxaTspov ' si Sè âvsifiévas , to [xèv tov vdnvos Tphov, to Sè

3 twv icrydSwv Stfxocpov. MeTflt §è tï)v âpcriv tov vdnvos xdï Trjv tov

XovTpov xprjaiv, êàv oSvvri crÇ>o$pà y xaï 'épsvQos xdi (pAvxTaivai

,

malade éprouve de vives souffrances, quand la chair se noircit et dé-

passe le niveau des parties environnantes, et quand il y a un léger dé-

veloppement de bulles à la peau après le bain; quand il s'agit de ma-

ladies caractérisées par une grande irritabilité ou d'organes très-sensibles,

on emploiera la moutarde avec modération, en s'arrêtant lorsque la

2 peau devient un peu plus rouge qu'auparavant. On prépare la moutarde

de la manière suivante : un jour d'avance, tremper des figues sèches

dans de l'eau tiède, le lendemain les exprimer fortement et les triturer

vigoureusement, puis prendre de la moutarde acre, par exemple celle

de Syrie ou d'Egypte, la triturer séparément, et verser dessus petit à

petit la macération , ensuite faire des pains , l'un avec les figues sèches et

l'autre avec la moutarde; après cela opérer le mélange, en unissant, si

on veut agir énergiquement, deux parties de moutarde à une partie de

figues sèches ; si l'effet doit être moyen , on mêle les deux ingrédients à

parties égales
;
si, enfin, il doit être faible, on prendra un tiers demou-

3 tarde et deux tiers de figues sèches. Après avoir enlevé le sinapisme et

fait baigner le malade , s'il existe une forte douleur, de la rougeur et

des bulles [à la peau], on y appliquera un linge trempé dans de l'huile

?.. fietà A. BFP. — 6. ysvvmwç A. — 6-7. îa%vpo>s A. — 8. ovoinav BP.



50 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 3a-35.

oBbvr]v fipéçavres sis vSpoppôSivov sTTi9rf<TO[Àsv • to Se v$wp ealw

[xaXd%ns dnbZ,s\i.a. y yvXbs triXscûs xai fxeTct tavia XYipony poSïvrt

(iSTa ^iixfj.tôîou ^py](réixeôa.. Yvwalèov Ss oti si to va-nu êpL&pa- 4

Xsirj, dpvSpoTspov salai to xatd-nXacrfxa. Kiywv §è cntvpaOot yis-ià 5

5 o%ovs xatanXatrab^svai dwaificorspai sien tov vdnvos, [xdXtcrla Sè

iSicûS èiii tcov icr%ta$ixo5v isoiovaiv dxpws.

X€'. ïlepl rrjs eis sXaiov èfxëdtCTews.

Ai eis ëXaiov spêdasis s-niirjSsioi toîV yjpoviws (xsrà zsspi-tyvfysws 1

zsvpscTGOvo-t xoà toîs xsxoTcojfjLSvots xai icryovpiûaiv. Aet Sè to (jlsv 2

zséfXTtlov (Aspos tov êXai'ov zsvp\ B-sp[xatvsiv, to <5e Xoircov sv tous

10 iS>v fiaXavsicov sy£dcrs<7iv ' avidpxws yàp B-spixov où yivstai sv

toîs fiaXavsi'ots.

Xy' . Hepl vhpeXctiov.

Ol sis vSpsXaiov xaOïéfxsvoi , si ddBsvsh slsv, Stà Trjs sv$po[xi$os |

aux roses, coupée dune décoction de mauve ou dune macération de

fenugrec; après cela on se servira de cérat à l'huile aux roses, en y

ajoutant de la céruse. Sachez que, si on humecte la moutarde avec 4

du vinaigre, le cataplasme ainsi préparé sera plus faible. La fiente de 5

chèvre, appliquée sous forme de cataplasme avec du vinaigre, est plus

efficace que la moutarde ; mais c'est surtout dans la sciatique que ce re-

mède exerce une action très-énergique.

32. DU BAIN D'HUILE.

Le bain d'huile convient contre les fièvres chroniques accompagnées 1

de refroidissement, contre la fatigue et contre la rétention d'urine. On 2

chauffe la cinquième partie de l'huile au feu, et le reste dans les bai-

gnoires qu'on tient dans les maisons de bain; car celle qu'on emploie

dans les maisons de bain n'est pas assez chaude.

33. DU MÉLANGE D'HUILE ET D'EAU.

Si les malades auxquels ont fait prendre un bain d'huile et d'eau 1

Ch. 3s; 1. 8. irjyovpoîiaw cocld. — 10. où Q-epfJLOv F.
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2 éfxêiëa^éaôcjaav. KvayLmiéav §è to skaiov àxpiëcos tç3 vSolti ' ërrlco

Sè (xr) skailov TOV SX.TOV.

AS'. Ilept twv ixsraGvyxpiTixwv porjdrjudrwv. Ex tcov FaXrjvov.

1 UdvTGJV iwv bts\ tskzialov y^poviZpviwv ziaOcov, otolv (/.riSèv àvvrj

Ta @OY)Qrj{icna., irjv [xsracrvyxpnixriv ùirb ia>v pLeOoSixav ovoixa^o-

(jLévrjv Sspartstav aitavies ayeSov slwOaai tsotsïaôai ' êyù Sè êit\ 5

3>v r\ioi Sucrxpao-i'a tis vypà xoà tywfcpà toT? zzolcr^ovcri [xopi'ots êtrVi,

là Stà vdnvos xa\ S-a\|//as xa\ tcov bp.oîwv avrots zrpocrÇépco (pdp-

2 [taxa ' tous fripais Sè xai Sep(xdïs où Tspoatyépo). WoXkâxi? Sè àvvovcrt

to Séov ol fir) Siayivwaxovteç Tas SiaSéaets oti toïs •zs'Xst'crlois tgov

àvBpwitav ai ipu%pa\ xa\ vypa) SiaQéasis èvoy\ovo~i ixoyOypûs Siai- 1

0

TCO[À.évOlS.

Ae'. Ocra <potvia<J£i.

1 KapSafiov to o-7rép[ia (poiviaosi xa) S-sppaîvei, xaOdnep to

2 sont faibles, on les descend à l'aide du drap. On mêle avec soin l'huile à

l'eau , et on n'y met pas moins d'un sixième d'huile.

34. DES REMÈDES MÉTASYNCRITIQEES. — TIRÉ DE GALIEN.

1 Lorsque, dans les maladies de très-longue durée, les remèdes [ordi-

naires ] ne produisent aucun effet , la plupart des médecins ont l'habi-

tude de soumettre ces maladies au traitement que les méthodiques ap-

pellent métasyncritique ; quant à moi, j'emploie les médicaments préparés

avec la moutarde, la thapsie et les substances analogues, quand les

parties malades sont en proie à une mauvaise constitution élémentaire

humide et froide; mais je proscris de tels médicaments lorsque le tem-

2 pérament pèche par le sec et le chaud. Cependant ceux qui ne savent pas

distinguer les divers états morbides obtiennent souvent l'effet désiré,

parce que, le plus souvent, on est incommodé par des états morbides

froids et humides, attendu qu'on suit un mauvais régime.

35. DES MÉDICAMENTS RUBÉFIANTS.

I La graine de cresson d'Alep rougit [la peau] et échauffe à l'instar de

8. ovx àvvovai Codd. Cf. t. II
, p. /17 1

.

fi.
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vôtirv ' è~ksviov pt%a èfxoicos. Trj xô-npco iS>v vofidScov zreptalspojv 2

sdvv crvvsyàjs •fcpôjuai , xcù fiera xapSapou oè <jnép\ia.ios xexo{j.[xé-

vov xcti Stïj6ti[JLSvov àvTt vditvos %p£fxai eVî ïcr-^idSos xcà tjfxtxpa-

vlas, (TKOTOûfidreov re xcà xetycckctîas , xai xarà zslevpàs, y cbfxo-

irXdraSf fi lévovias, ij \f/oas àXytJixaTCov y^poviwv, xcù zrpbs tovtois

ctt< vs(ppiTtxôiv xai xoXtxcov SiotOsastov xat GroSaypixâv xal âpOpi-

-Tixôbv, &7av ys [xySénco avalcutis ») 'ssojpoôv.

la moutarde; il en est de même de la racine d'aunée. Je me sers très- 2

fréquemment des excréments des pigeons fuyards; je les emploie aussi

au lieu de moutarde, avec de la graine de cresson d'Alep pilée et passée

au tamis, contre la sciatique, la migraine, les vertiges, les maux de tête

chroniques, les douleurs chroniques aux côtés, aux omoplates, à la

partie postérieure du cou ou à l'intérieur des lombes; dans les affec-

tions des reins ou du colon, dans la podagre et dans Yarthritis, du

moins lorsqu'il ne s'est pas encore formé des tophi.

7. ye om. BP.
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BIBAION B'.

a'. 0<ra \j.èaa.zali twv B-epfiaivôvrojv nui ipv^àvrwv.

1 KSîctvtov, àcritdpayos b [ivaxtivOivo?
, fipvov to xoà cnz'kdyvov

,

y'XvKvppi&s b yvXbs, sXaiov rb ylvxvTxrov sx Spvirsirovs [Lakiala.

rov xaprcov yivôfxsvov, xypbs, xua/xos, Xvxiov, Xmtos rj rpi'ÇivWov,

xnpi'ov b (p\oibs, zslépeoûs r\ p^a, o-1po£t\ov to êSoôSifxov, ayjvos,

Çaxrj, xi'ayrj xcà crapu'a., xaSfxei'a, XiBdpyvpos. 5

(3'. Oa-a Q-spfialvet.

1 Ayvov rà (pvXXa xoà to aitépiia pterpi'ais, àxa.XrfCp'ys b xapnos xoà

Ta (pvXXa, àp.vySaka yXvxitx, àva.yak\iSss àfJL(p6rspai
,
dTpaxrvXis

rj xvrjxos âypios, dfydxn , rœv (3a.TOJv b tsi-nzipos xap-nbs, yXvxu-

cri'Stls rj pt^OL, skctla.5 b xa.picbs b 'uséusipos, Çu'f-ir? ,
rjpvyyiov, ptjTi-

vat zsaaai, crôyyoi ÇrjpavOsls
,
u^plvov avôos, Ç>oivtxcov b xapirbs , 10

xoy\i£>v xexavfjLévcov n Té(ppa ' xvvoxpd[j.ëri tsdvv • (Sarpa^iov r) pi%a

xoà n o-vuTTtxaa •sroa, yXrjyœv, Sdtyvtjs ÇuÀÀa, xoà [xdWov b xotp-

7rbs, vtIqv Sè b (pXoibs rys pll,n? >
Sixt/x^vov, ipsvSo$i'xTa[Avov, êXe-

Xi<TÇ>axov, êpvai[xov, 'épia. xsxav(j.éva
,

^tyyt'ëepi, S-aif'/a, xctpSd-

{Acofxov, otioi, Tplyss xsxavp.évcti
,
(Spvtoptas v p''£a, dpicr1olo%iui , 15

dcrÇio3é\ou pî^ai, Saiïxos, yctpiou$d(pvri
,
Spa.xovi:tov rj pt'^a, fkcLtov

pa(pdvtvov, êpéëivOot, t^bs, xavxaXis, \iyvalixbv, vdpOyxos o-nêpfxa,

tjctyanryvbv, crctiuptov, aéXivov, cri'ov, alvwv, trlvpaÇ, vêpoirénepi

,

vueptxbv, dXss, S-e7ov, aîp.a, xolrj ,
ovpov, crk\ov, adpxes ê%t$vojv,

aléap, dXfxrj tapiyripwv tyOvav, 20

Ch. i;1. 2-3. e« yivà^evov om.

BFP.Cf. t. II, p. 5oo. — à. ®7. 77 p.

ad Eun. Ai't.; tslépeœs p. B marg.; zssné-

psus p. B text. P; -ssenépsos p. F; om.

A. — Ch. 2; 8-9. yAuHup/£r?s Codd. Cf.

t. II, [). 5oi.
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y'. Ocra S-eppiaiVei vrfs Tspclôrrjs à-xocr1à<TSù)s.

AXôrj, dvôspùs, âpov, di^/vBiov, dyapixbv, XdSavov, XtvScnrep- 1

fxov, (pvWov, vdpSov cr1d}(vs, vdpSos xsXtixyi, oivos yXsvxtvos
, opo-

€os, zxvpbs, aùxa £,r)pd.

S'. Ô<ra &epp.aîvet rrjs hevrépas àTtOGlâosws.

Afxôpyr) , avr/dov ' rb Sè %kwpbv ekarlov ' àpTSpiiai'at
,
(3d\aa(xov, 1

5 ê\a.(Ç>6ëo<TXOv, xdXafios dpco^arixos
,
xpôxos, "XtêavcoTos

,
[xacrl l'^rj

yja, ptéXt, olvos, 'zstacra, p.skiartrbfyvWov,
ispdaiov, nspoitokiSy

aixvov dypîov yvlbs, o-xdvSi^, axlXka, crxoXvpLOV p/£a, a-fxvpva,

Tepp:i'v6ov 6 (pXoibs xa) rà <£>vXXa xoà b xapirbs, rrjXts, %a[xai\éov-

tos èxa-répov jj pi%a, %a(mnrtTO$, (bxifxov.

e'. Ôcra &spp.uivet tîjs rptTrjs ânooHaeccs.

]0 AëpoTOvov, xoà pdXkov xavQèv, aipa, alystpov rà dvOrj xoà il 1

ptjTivri
,
dxopov, dp.wp.ov, dfxdpaxov, dppt, dvr\Bov xavBèv, âviaov,

dpxevBos
,

àcrdpov pi%a
, fipdBv ,

èXhéëopos éxdrepos
,

è-nlBvpLOv,

pi'vBri, xakaplvBr)
, B-vpa, xaXdpov (ppa.yfj.hov b (pXoibs xavBe)s,

xapù, xauia, xéSpoi d\x(pbtepa.t , xvrfxov to criréppa, xbvv^at, xv-

] 5 fxtvov, XiGavcoTOu b aïBaXos
,
pdpaBpov, pekdvBiov, fxtfov aï pi%ai

,

[iwXv rj zstfyavov dypîov
,
poSoSdÇivri , oivos b *Gfa\aibs, bplyavot

tsdaai, b-noTidva^, zszTpocréXivov, <ttrfyavov, pa(pav)s, adp^ivyov
y

upvpvtov, va-tjwitov
,
ya.fxat'Spvs

}
%a\êdvrj.

ç'. Ocra &spp.alvet rrjs TSTâprrçs ànoalâaews.

Aêdpxri, dpvKzkb'ïïpaaov
,
sv(p6pSiov, xsSpt'as to êXaiov, xbalos, 1

Ch. 3; % 1. vapêoala^ve AP. — Ib. p. 5o6.— Ch. 4; 1- 8. ô... «pi/'AAa]n p/£a

yùevKivris F; yXsvKhns P; yXevKhts B. Kai 6 (pXoi6; A. — Ch. 5; 1. i5. fxdpa-

— 2-3. opoêos] opos Codd. Cf. t. II, Bpov, \mpov, fieùdvdtov, Q-etov Codd.

p. 5o6. — 3. tvpôs Codd. Cf. t. II, Cf. t. II, p. 5o8.
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xpôptfxuov, XeniStov, vàitv, crxôpoSov, crlpovOi'ov r) pil,a, Ti9vp.dX-

Xcov oi bnoi, Ta xavaltxà tsdvna.

2'. Ocra ipv^ei (lerpioos.

if

1 Kypœalis " àXcrtvri X00?"15 ^u^eiws ' ditioi p.zipiws xaïa-nXacrab-

pievai ' (3aXava1 tov, (3oltov Ta (pvXXa xai oi (ZXacrloï xaï b dwpos

xapubs xaï to dvOos ' fipbpos piSTpi'cos ' fipvov B-aXâcrcriov • yXav- 5

xtov pLPipicos * Sopvxvtov tsdvv ' êXou'as oi B-aXXoi xa) b acopos xap-

7ros, êXaiov pxipiivov, cnjadpuvov, ftaXdvivov éXfyvri r) xaï tsepSi-

xtov (xerpi'c/js' sXvpLOs, ïov t<x (pvXXa • xaXdpiov (ppayp.hov (pvXXa

pterpicos • xcovsiov dxpws' Xsiyrjv b ènï iS>v zrsTpûv, p.tjxcovss 'adorai

,

fxrjXsas b xapnbs xaï Ta (pvXXa xdi oi x,uXo< xai oi (pXoioï zrXrjv 10

iwv yXvxéwv, tsepc/ix^s b xapnbs, xnpiov iô erap%' p.vxrnes ixa-

' vws ' 6[x<paxos b xyXbs ixavûs ' to àitb tov crhov dfxvXov [xsrpi'eos
'

pbSivov (xsTpicos' zsdxos b àitb TsaXaicApas
,
abyyps b

f*j) Ztfpbs,

Tpi'ëoXoi àpiipoTspot
,
(poivtxos tcjv xXdSœv b yvXos • crapu'a yîj p.e-

jpi'cos, xipiœXi'a yr} ' varias àxôvt]s to à'no'ipip.p.a' fxoXi'ëSatva pis- 15

TptW ' (xêXiëSos, ^((ipLiOiov ' advSv^ f/eTp/ws • Tupos b piaXaxbs xai

vso7rayrjs p£iplœs.

ïj'. Ocra ipv%ei Tijs TSpojTrjs enro<77àcrseos.

1 Axaxta d-ïïXvcos' ârpdÇaÇvs aveu alv^scos ' yi'yapra, xéy%pos,

xpiôaï, TzXdTavos, pdpivos, crépis.

6'. Ocra ipû^si tïjs Seurépas dTToalâcreus.

1 Axaxta •zseTcXvp.évrj
,
àpvoyXocraov

,
jSXhov, xrjxïs bptyax~ins , 20

xoXoxûvBï), povs, crtxvs tsé-Kav, a1pv%vov rb xi)itzvbp.ç.vov, (paxbs

b èitï TtSv zeXp.d'VWv, (pvxos yXwpbv œnb iris B-aXd&crris s^aipou-

psvov, fyuXXi'ou to enrépfia.

Ch. 7; 1. 3. ÀypciHTlis fieTpius A. — 'iov xà (p. post (pvXXa (1. 10) Cotld,

11). IA|iVn B lext. AFP. — 6-8. êAaias Cl', t. H, p. 5io.— 1 3. *nMs B F P.
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ï. 0(70.

Ae/£<wa àp.(pbTspa, àvSpdyyr), [xavSpayépas
,
xiipiov to b^ii , •cro- 1

Xvyovov, Tsoiayioyztiwv, voax.va.y.os b xcà to âvdos xcà to o-népfxa

\evxbv 'éywv.

ta'. 0<ra ipv^ei Tf)s TSTâprrjs â-Koa1àasws.

Ùirbs (Jiti'xtovos. 1

«§'. Ocra ^rjpa.îvst àhtîxTWs.

5 AxaXrjtprjs ô xapubs xcà Ta (pvXka, àybpyy]
,
àvayaXkîSes àfx^oTe- 1

put
,
àpvôylcocrerov, (3p6(xos ëXatov yXvxv dvdkov zfkvQhv tzcLvïwv

\id\tcf\a • êpstxn ' "Ç,vp.ri è-miandtai ts toc ex j2d9ovs xcà Stafyopeï
'

B-épp.0? OTSixpôç' i7T7zovpi5 iayypws' ïaâns icryypws' héas Ta tyvXku

xcà to âvdos (jlstcc tivos alv^zws • è'vioi Sè xcà yyXbv s£ avtwv

10 /aotovvres âSrfxTCos Ztfpaïvov ïo-yovai (pctpyaxov sis tuolXà yjpticri-

fiov ' ovSèv yàp <ss6hjyjpr)ar\'ÔTepév èo~1iv àSrfxTCos ^rjpai'vovTos xcà

a1v(povTOs tîpéfJLU @cipp.âxov xapvov \énos xavBèv fiera tov \s7t1o-

(xspès sîvai ' xéy%pos * xzvtuvpiov to ytxpbv iayypôos * xspdcrov to

x6[Xfj.i, xpt'vov, xvayos si^coBev èiîïiiBé\t£vos
,
xvnapiuaov Tsdvia,

15 xvirépov ai pt%at
,
o~1po&i\ov to êSco$tp.ov êv vSart jSpa^ir, vvpL(paias

ij'pî^a' ert'patov tsctw ' /csevTa(pvX'kov rj pt£a, zso\vit6Stov, crp.vpva,

aapxoxbXka, crloiëtj, ipctyd.xa.vBet, ytj zsdera, xaSfxeta' àaat'as usé-

ipas dvBos Tas 'urXaSapàs crdpxas ëxTrfxet ' TSO\i.tyokv£, crvvzy&s

'ZsXvôeïcra ' tlxavos erëecrBeïcra xa) ts'XvBs.'ïcTa yevvatcos ' wûv to Isv-

20 xbv xa) \sir16v ' bp.otas Se (pvosœs écrit xat n XéxiBos avicov.

iy' . Oaa âicXws t-rjpaîvet.

Ayvov Ta (pvXka xa) to aitépita " âypwcrlsws y p/£a \izipiws ' I

Ch. i 1 ; 1. à. ftyicaiv «ai Htîiveiov ioa-

xuapos xat A interl. — Ch. i 2
;

I. 7. £r?fxr? r? «ai ewiCTTraTai eh Ta êmès

Hat A. — g. «a/ itva yy\6v A. —
16. c/pa/oi»] aiSia. Codd. Cf. t, II,

p. 5 19.
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àStavrov, âsi?,coa ày^àrepa., aiystpov Ta avOn xoà »? priri'vtj, àxral

d[x<porep<xi ' ti[xdpavTos xa) pevfiara ^npaivzi zsivo[iévri • fipvwvi'as

r) p/£a, àvayvpov Ta %tipà (pvXXa ' dizioi xataTtXa<jab\t.evai (xsTpc'cos
'

àpicrloXoyjai
,
àcmdpayos (xvaxdvQivos , dcnrdXaôos ,

dcr(poSéXov rj

pi%a, xa) (xàXXov xavdsi'aris rj Tétppa. ' fiaikaéc/liov Tsdvw iwv fia- 5

tcov o dojpos xapnbs
, fioX&bs éTrnrXaacrépisvos , zsatwvtas r) p/£a '

Sd(pvt]s Ta (pvXXa a(poSpôi}5, xa) [xaXXov b xapirbs ' Spvbs tsdwa Ta

«a, xau (ptiyov xa) tspîvov, sXaiov SdÇivivov, SaStvov, sXvfios

xata-nXaaabixzvos
,

rjpvyytov, icraTis' héas tou (pXotoïï r) rs(ppa

layypSss' xavvdêscos b xapizos
,

xdpSapiov, xavxaX)s, Savxos, xo- 10

via, xaï (idXXov )) àrrib àvxivns TsÇ>pas, xpdfxëtj • oi «Je xavXo) xau-

Ôsvtss aviijs layypûs 'csotovai ^ripaivovcrav Ts(ppav • xprjôçxov, xpi-

vov toc (puXXa xa) r) pi%a, Xeiyrjv b èirï v£>v tsztpwv, Xtyvvs 'ZSacra,

XûjtoSj W[x(patas r) pi^a, oix(pdxiov • zsXaidvou b (pXotbs xa) Ta

aÇ>atpia (/.STpicos ' TXoXvirôStov, dpvuXov, dXss, dtypovnpa, yv^os ' 15

xav9s7aa fxàXXov • xaS^ietat nacrai , xa) zsdvta Ta \LtiaXXixa xa)

XiBwSri xa) ysooSrj, ôcrlpaxov to ex tcjv xpiëdvcov, zsvTia, xb-npos

tsdcra' r) Sè iwv yrjvûv d^pr/alos c)ià -zsoXXrjv SpifXVTrna' pviros,

udpxss èy^tSvwv, Ke(paXa) iapiyr]pwv fxatviScov xsxau[JLsvat ' xépas

èXâtpov xa) aiybs xsxavpiéva, xacrlopsiov, oalà xsxavfxéva ixavws ' 20

tpiyes, a-rmias oalpaxov, 'épia xexavfxéva, xapxivav r) réÇ>pa' yd-

pos ixavôjs, xa) dXfxri.

<§'. 0<ra Çr/patvsi ty}s Tspwtrjs à-Koalàcrews.

1 AvBsfAs, àpxsvôou b xap-nbs, dpov, xpida), dXÇ>na, xpbxos, Xi-

êavtvTos, [xdpaÔpov, po$oSd(pvv , oîvos yXsvxivos, crixvov usé-novos

to cntépyLO. xa) n pt^a çypavdsiera, TrjXis. 25

6. ô yXwpos F; yXojpùv A. — g. «a-

TairAa<T<TOftsvr/ ABFP. — 1 3. isiïaai

BFP. — i5. vhpa AF; vhpov BP. Cf.

I. II
, p. 5 1 6.— i fi. pteXoTiHii B text. P ;

fiaXaxTiiid F. — 20. loyypws F i° m.

A P.— Ch. i l\ ; l. 2 3. Apov ex em. ; xa-

pà> BFP; om. A. Cf. t. II, p. 5^0.

—

2 S. Kat to nu. xat F.
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(S . Çrjptxîvei trjs hevrépas.

Aipa, dfxdpaxov, aatpakvos
,
dvriôov, fidXaafxov, ytyapra, yiyyi- 1

Siov, êXatpoSoaxov, xdXapios dpwfxaTixbs , Xi&avwtov (pXoibs, fxa-

âffytj j fxéXi, xnptov b (fiXoibs xai to aizép^ia xai tov SévSpov t<x

(fivXXa, firfov al pt%ai, vdpSov aldyvs, vdpSoe xsXrtxtj, oivos, opo-

5 ëos, birorcdva^, tstcrcra, pdpivos, paÇ>avh, axdvSt^, axoXvfxou y

pt%a, afxvpva, a-yjvos, TspixîvOov b xapnb? xai t<x (pvXXa, (paxo),

(pvxos yXœpbv 'étt xcà vypbv, (pvXXov, yaX&dvri.

tç' . 0<ra. Çrjpalvet rfjs rplrys àTroalduecos.

AêpÔTOvov, xai pLaXkov to xavOèv, dxaxîa, dxopov, dX6n, dftfxt, 1

dvrjBov xav9èv, àvtcrov cnrépfxa, dpxsvdos
,
dcrapov, dipt'vôtov, (2pd9v,

10 êXkéSopot
, êrctSvfiov, B-vfxov, xaXa\i.ivBn

,
xaXdçxov (ppayfihov b

(fiXoibs xavôsts
,
xapco, xaala, xéSpot

,
xôvv^at, Xtêavcorov aiOdXtj,

(xeXdvôtov, xnptov to vivo to cméppux, otvos b Ixavws isaXaibs,

o^os, bpîyavot, tsevTaÇvXXov >; pt%a, zjSTpocrsXivov, a\ivpvtov, tsrf-

yavov fi'nepov, nspdo-tov, povs, crdixi^v^ov, aépt(pov, vaawnov
,
ya-

15 [xaîSpvs, yaiiaiXéovros éxarspov r) pi%a, yjuiatTznvs.

il'. Ôcra t-ypawei Tfjs rsrâpTïjs.

ÀfwreXôVpaffpp, xsSptas to êXatov, va-nu, zsriyavov ayptov, crxô- 1

pOcîoi'.

irj'. 0(70. fxécra twv ^rjpaivàvTWv «ai vypa.iv6vTWV ècllv.

Kypcèaleojs n p/£a xaiai:Xaa(yo\i.évr\ , ëXatov to yXvxviaiov. }

td' . Ocra vypaîvei /apérr)5 ànocrlâascôs.

AXa-ivrj
,
fiovyXcoaaov, yXvxvppt^ris b yyXos - B-pt'Saç /xerpicos " 1

Ch. i5;L6. <?a«r? A BP.
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ïov xà (pu'ÀÀa pterpïcos • ptr/Xias tsepo-ixrjç b xapivbs, (ivxijres, poSt-

vov, crcnvpiov, <r1 pa.Tt<VT>is b èv -vois 'zsoTafxo'ïs xcà Taîs Xip.vai.is.-

h . Ocra vypaivei rrfs Seurépas âirocflàcrsws.

I hvlpdyyv)s b xapnos ervv trj zsoa, ÛTpdfyaçus , fiXhov, xoXo-

xvvdr), firiXsas àp(xsviaxrjs b xapitbs, crïxvo? 'usé'Kwv, (paxbs b èiû

TÛJV TsXfXaTOJV .
^

xct'. Ocra, vharwhrj ipv^pÔTrjra èysi.

1 Axaxi'ac, àXcrïvrj, âv$pd%vri
,
àpvbyXwacrov

,
âTpdCpa^vs

, fidiov

Ta (pvXXa, fiXhov, (3pvov S-aXdcrcriov, yXavxiov, Sopvxvtov, 3-p/-

t)a%, içbs, ïov Ta (pvXXa, xoXoxvvQn , xotvXyiSwv
,
xwveiov, Xsvxyi to n

SévSpov, p.aXd%r) rj^iepos, ixrfxœv, fir/Xa, 'TSpaixôxxta, pLvxrjres, erlxvs

êSoiSipLOs
,
crôyyps, bXôcryoïvos

,
Tpï&oXos, (fombs b êiï\ twi» isXp.d- 10

tojv, tl/vXXïov to o~icépp.ct, [xôXtëSos.

x&. Ocra Xe-rrlopspr).

1 kèpoiovov xexa.vp.svov, ayvos ,
crxdvSi^, aîyslpov Ta avôrj , àxa-

Xij(Ç)r)s b xapubs xaù t<x (pvXXa, dxopov, dpoj[xov, dcrdpov r) p/£a,

fipvcovïa, âv9e[ùs, ànapivri
,

âpicrloXo^iai
,
dpvoyXcocrcrov ^rjpbv,

dcr(poSéXov rj p/£a, xcù p.dXXov xavOsïcrris r) TsÇ>pa, (3dXcrapov ]5

(2pd6v Txdvv, fid-vov r] p/£a, yXvxvcrïSris r] p7£a, Sïx?ap.vov, Spa-

xovTt'ov n pV£a, ëXaiov 'zsctXa.ibv, xixivov., êXa(p6êocrxov, ev(p6p£iov,

Kvpri, foéas Ô7T05, xaXap.lvBti
,
xâXapos dpcopanxbs

,
xa.Xdp.ov (ppa.yp.t-

iov b (pXotbs xavBeïs, xacri'a, xapurlaiov
,
xéy%pos, xsSplas to

sXoliov, xoxxvfxriXéa.5 to x6p.pt, paaO lyy ,
psXdvQtov, ottos xvpnvaï- 20

xbs, bno^dXuapov
,
-zsïiyavov, rsicrcra, TSicrlaxtov xapitbs, 'Bpb-no-

Xts, rspsëivBtvri
,
pbStvov sXatov, crayaurivov, crdp-fyvyov

,
aécrsXi,

Ch. 20; 1. i. Â.vSpâ%vri F. — Ib. 9. 'vspexàxiva. B; xoxxwa FP; (LtT?Ao«a'p(œ
.

à... Tsôa. om. F. — Ch. 2 1 ; 1. G. dXolvri A. — Ch. 2 2 ; 1. 1 3. xal 0 xapnos xai

om. BP.— 7-8. (SAiToy... <£u/Uaom. FP; A. — ili. àpialoXoyja A. — 16. -nravu]

post SévSpov (i.g)A. — 7. Xvxiov A.— vaizu Codcl. Cf. t. II, p. 629. — 18.

8. tou rà Ç.] kéa B. Cf. t. If, p. 52/1- — h, à xapisos F.
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crixvou cnrépfxa' crvxa %vpà fieiplcos' cryoivov âvQos, té(ppa, t/toc-

vos
,
vggwtiov, dXes, d^bs av9os, vhpov, dXxvôvtov to rphov, dp-

aevixbv xavQèv, yv^os xavOsîaa, Bs7ov, xaSfxsi'a, xiaripis xsxav-

{isvri
,

xovta., tséipas dcraîas dvOos, usXaviripla," piicru, yakxov

5 dvdos, xpuo-oxolXa , ardv$u%
,
Çvxos, aléap Xéovios xai 'aapSakecos

xaà valvins ziïdvv • xacrlôpziov, aynias balpaxov, 'épia, xavdévia.

xy' . Ocra. 'aa^v[ispv-

ApvoyXajo-aov v pt^a., fialavcrliov, yiyapta, Çiyyiëspi, xpopt-

fxvov, at'xuos, "kenîSs? isao-at, cr&pt, crlimlripiai.

xh' . Oea. paelixâ.

Kaaîa, xrjx)s bpi(pax77ts
,

crloiyà.ç, (poi'vixos à xap-nbs
,

d-fyi'v-

10 Qtov.

XS . 0(7O C7VUTT£ir1lXO.

ApLCopLOv, a1a(pis r/fxspos, xypbs, Xdàavov, xoXka y sis Ta fitêXîa,

xpéxos, ÀiëavwTos
, islacra, aïyvitlia fxacrl iyr)

,
pôSivov eXatov,

tjpvpva, cr1vpa%, yaX&dvri
,

yôvSpos
, fiovivpov, oïaunos, aléap

vsiov.

xç' . 0(70 èxnvrjrixô.

15 XScop eôxparov xaiavz\oûp.zvov, ûSpéXatov, ëXaiov svxpaTOv,

ixvpivov a\svpovy dpios vsvpivos, ^ôvSpos, ypipziov </Jéctp xa) (x6-

ayziov, fiovrupov, Xiëavcoxbs, zsi'aaa, prjTivrj.

xi' . O&a. (xoXâalovto.

Atyetov aléap xcà to iris dXsx-zopiSos , xai yrjvetov, xaà -zav-

peiov, xa) Tpdystov, p.vekbs ëXd(petos, (i6a%sios, d{ip.(t)viaxbv, a1v-

20 pa%, %a\£dvr)
,
(3$é\Xtov, éXaiov aixvwviov xaà ib xplvivov, iXaiov

to yXvxînaTOv, dvôepàs, dX9ai'as pila, dypîov aixvov p/£a, Trjs

Ch. 23; 1. 8. alvnlripia A. — Ch. 27; 1. 20. gihvvov A.



PROPRIÉTÉS DES MÉDICAMENTS SIMPLES. 61

txypi'às p.a.Xd%i]s ià (pvXXa, àva$ev$pop\akdyri
, (laalfytj yja-, Tepe-

£iv9i'vri, xoXoÇiavi'a, 'moTcdva.%, pvnos b dub dvùpidviwv, zsdio?,

ftoVTUpOV.

ky}' . Oaa crxXrjpvvst.

1 Ast%Ct)ov, àvSpd%vri, -fyvXXiov, b èni tûv reXfxdtwv (paxos, crlpv-

2 %vov. ^xXnpvveiai <5e $ Sià ^tipoTtira, xcà vypat'vetv ià loiavia >
r
>

XpV , V Stà œXrjdos xai xsvoiïy avro , y Stà isijçtv, d tiva Sspp.a(-

vovjas p.s.'xpiws SiaXveiv zrpocrrfxet xai p.aXdcrcrstv toîs elptip.évois '

Ta yàp atpoSpâs ^paivovra TStjyvvai \LaXXov.

x6' . Ocra iypaaîav ëXxet htà alèp-cnos.

J Hvpeôpov, XdiiaBov, xd-nitapis , tsiova avxa, SdSivov, (xéXi
, fjtrj-

xcov, d-tyivOiov, bptyavov, pd(pavos, alatyis âvev ytydpicjv, xai >/ H)

érépa bptoi'cos, xdyjpv, vdirv, Xsvxbs éXXé€opos
,
èXazrfptov, S-upios,

à'Xss, b[x(pdxiov, dviuov, Tsèiïspi , xoxxos xvlSios, $a(pvi'Ses, j3dX-

aafxov, àvefJLCovtj
,
d[içi(t)viaxbv, Tpii£ ^ripà xsxavjxévrj.

X'. Ocra Stà pivwv âyei.

[ "EiXaTïfptov, •zséTtspi, tsvtXcov yvXbs, xvxXafxivov b (pXoib? Trjs

pi£j?s, (isXi, B-Xdcriri, xbxxoç xvîSios, àvayaXXis
,

dvepicovri , éXXé- 15

Gopoç Xsvxb?
,
opitpdxiov, 'zspdcriov, (pvXXa xta-aov ditaXâ.

Xa' . Oaa àno o<pdaXp.obv âyei.

I MêXi, vacrconov, iXaiov TsaXaibv, dvayaXXis
,
Sd(pvtvov ëXaiov,

vdpSos
,

xacri'a, xôcrlos, ottos p.yjxcovQs, uayaityivov, Savxos , aéXi-

vov, potà, djxvySaXa
,
tspdcriov, éXXéëopos b Xsvxbs, dvepL'Jvti , zsrî-

yavov, xacflbpziov, XîQos aîfxaiims, crléap yrfvsiov, xoXt) ,
ayLvpva, 20

XaXx'în?, S-e7ov, alvizlrjpla ayi(/iy\
y

<jy)-niaç ocrlpaxov, (pXoib? Xi-

€dvov, crxi'XXa, dfxçxwvtaxbv
,
l%àp v'naTOs, bfx(pdxtov.

Ch. 2û; I. i 3. dve(jta)vai Hl'.
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XS'. Ô<ra §ià &tù)v àyei.

MéXi, tsénspif /Soos %oXri rj Tavpov, Xiv6Z,wcrl is , zeviXou yvXbs , 1

xainzdpews i5>v piljiôv, xoxxos xvi'Sios, êpiveov b b-nbs
> fiSéXXtov,

xacrîa, ^aXëdvrj
,
éXXéëopo? Xevxbs, bptÇdxiov.

Xy' . Ocra. èx(ppaxTixà xai otaxadap^ixà.

Avayvpov t<x (pvXXa %tjpà xai b tîjs pî&s ÇXotbs, dyaptxbv, 1

5 dxaXrj'(pij? to eniép(xa, dçivySaXa TSixpà xai to SévSpov avrb, dSi'av-

tov, dpov al pi^at
,
yXrj^wv, Spaxévrtov, Savxos ' ysvTiavtjs pi%oc

tsclvv êpsëivdof evnarépio? aveu B-spy.6irnos ' 3-vfxos, ïaydSwv

al Xmapa), x<xka\xivBr\
,

xacri'a, xoxxvfxrjléas xbfxfxi ,
fxsXdvBiov,

isrfyavov, cri'xvos isè'ntov, o-jtovSvXÎov b xapnos xa\ rj p/£a, aloi-

10 yds, ^afxaiSpus , 'ocra ts dXXa xpazoutrav êv éavTOÏs eyei Ttjv isi-

xpàv TSoioi^ia ' zvQvs Sè roûrois ùitdpysi xai Xsh1vvtixo7s slvat.

Xh'. Ocra pviclsi.

kiyzia xonpos xavOeïcra xai dxaucrlos, iSsv balpaxoSspixwv •nraV 1

zwv rà oalpaxa, at]7îi'as rà ocrlpaxa
,
èyjvwv dfx(pOTépo)v xavÔévrcov

t) jé(ppa, bpbs ydXaxros, [xéXi, fipvwvias p7£a, dpivySaXa êSsoSipia

15 xai aiiib to SsvSpov, dvayaXXt'Sss, dvs[iôjvai tiïàaai, dpiG\oXoyj.a

fiaxpà ,
dpvoyXwo~aov Ta (pvXXa, xai [JidXXov Ta %rjpd, dpov, dcnrd-

payos (xvaxdvOtvos
,
da1a(p)s dypta, dafyoSéXov rj p/£a, dtpa(pd^,vo?

b xapizbs, d^/ivBiou y(vXbs, fioXëbs è-îinzXa-ïl optsvos ,>éXXé€opo$ éxd-

Tspos, éX^i'vn} n xai isepSixtov, héas b-nos" xaXdfiov (ppayfxhov v

20 p/£a avv toÎs (pvXXots Ixavûs dvsv SpifxvTinos ' xsviavpiov to (xi-

xpbv xai b %yXbs aCroù, xpdy£n
,
xprjÔfxov j xpiBal fierptas ' xpt-

vov Ta (pvXXa xai ri pî^a Xsio\t[J.eva (xerptcos xvdfiov r) o~dp% jms-

ipiws * Xa^dvn) xaiaitXa(jo~o\i.évy)
,

Xetyrjv b ênl icov 'zsstpwv,

Xeuxo'ïov 'nsdvra, fxfjov • 'aXaravou b (pXoibs tvs pi^ns (ASTpi'tvs
'

Ch. 33 ; 1. 7. Q-vfia F. — 9. omis F, — Ch. 34; 19. V post (ppayphov

et sic saepius. — lli. enovSvùov Codd. om. A.
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zspdatov xcvzctir'ka.tTcrôyLevov * TgpôiroAis [xerpi'œs * Txlzkêus id (pvXXa,

b Sè (pXotbs xoà rj pi%& (/.SXaôv ' ts1i(jdvr\' reppiivQtvri ixXéov 7rjs

y.a.cr'liyjis ' <jayo\n:r)vbv p.£Tpi'ojs ' aixvov iséirovos tsdvia. , crixvou

dyp/ov p/£a, o~p.vpvoi, tsvtXov, rtBvp.aXXoi
,

<@oî>, yjxp.aiTinus , dX-

xvbvia. Tsdvia. ' yfj yja. xoà aapu'a pLSTpt'oos, hou y) xpr/Tixrf' xoiSpetoi, ^

xtWripis dxavalos xoà xsxa.vp.svri ' XtÔdpyvpos p-siploo? ' crpvpis ixa-

vws • to èx tojv xptGdvwv ocrlpaxov, xépas sXdÇiov xoà aiybs xs-

xa.vp.sva..

As'. 0(ra oipr/Tixâ.

1 lïéXivov, txsTpocréXivov
,
pdpaOpov, Savxos, crpvpviov, àvi'crov

cnrsppa, dp.pi, daapov, dxopov, dcnrdpayos ftaaiXixbs xoà bçufxvp- 10

cri'vivos, fiSsXXiov, fipvcovi'a, spéëivôoi, B-vp.os, xdXapos dpwpati-

xbs, xapù), xapizrjatov, xavxaXU, xbalos, xvpivov, xvnspov pi^oti,

Xiyvaltxbv, p.rjov, vdpSov arldyvs xoà xeXrtxr), Tffrfyavov, zsokiov,

crsasXi, aîxvos sScôStpios, p.r/Xo7rs7twv, axdvSi^, axopêtov, a1a(pv-

X7vos, cryplvov dvdos, TSppi'vôov à xapitbs, di/ivBiov ' fipdOv aupa 15

Sià ovpwv xiveî ' spvôpoSdvov r] p/£a ovpa TSayéa xoà tsoXXcl, xai

tsots xoà alpLOuroôSrj xtveï' xcltivos yoXojSrj âyei zsoXXd' 6po€os

isXsojv Xrj(p6s)s dïpa, Sià ovpojv aysi ' axoXvpov r) p/£a TiïXîjQos ov-

poov dyst SvcrooSojv, et tjs a.vtr)v èv otvoj xaOs^riaas isivoi , xoà ràs

SvacoSîas Sè tarât • psXlxpaiov
,
b^vpsXi, oivos XsttIos xoà vSa- 20

tojSws.

Aç'. Ocra §<à ovpuw èx cnrXr/vos âyei.

1 TtdvpdXXov cnrsppa iov yoipaxtov, psXdvQiov, xvpivov, &vpov,

dp-jiéXov dypla? r) p/£a, xonnrdpeoj; y pt%a, crxSpSiov, xvtktos, Spa-

xÔvtiov, dpialokoyjàs pt'ioi, bplyavos
,
tsokiov, xoXoxvvÔU âypi'a,

fipucovta, xvxXdpLivos
,
dvSpdyyr)

,
axopm'ov B-aXoicratov TSviyévTOS 25

èv otvoj to d-7i6ëpeyp.ot.

2. Ç>Xoiôs] xu^ os A- — fi- ff^vpfa F. îo-i î. o^ujjLvpryivoe Codd., et sic sem-

— Ch. 35; 1. 10. ô (Saa(Ai;ids A. — per. — 17. xâvvtov A; wivvziov F.
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Ayvov aTvéppa, Stxvxov rà (pvXXa, pdptxBpov, ^dXaapov, xcntvbs, 1

avicrov, tyoivixos octIqvv, SdÇvys (pvXXa, àtyivOtov, apvpviov, àva-

yaXXtSes, vêvoapov, oivdvBw , bnbs aiX(pîov, vpvyyiov, xpSwv à-no-

êpeypa, âyapixbv, âaapov.

Xrj'. Ocra aiso vs<ppû)v àyei.

5 SeX/rou o-néppa., 'sséirspi, al a(pvXïvos
,
zfpdaov, xvijxos, fipvw- 1

vias tôjv ptt,œv 6 (pXoibs, dypcoalis, atiirias a>à, &e7ov, êpéëtvdoi

XevxoL

X8' . Ocra, dvâyet rà èx B-ûpaxos.

Ta sx(ppaxTixà tsdvra, alpôëiXos oXos yXwpbs
,
zrnviSes, /Sou- 1

jvpov, xaalépeiov èit\ àvBpdxwv B-vpiwpevov xa) eX.x6p.evov Sià rij?

1 0 eienrvorjs ' cb(peXe7 yàp pdXiala rnv xarà. tsvevpova xai êyxé(Ç>a.Xov

vypàv xoà i^u^pàv Svaxpaai'av. NdpSou aldyys Ta xonà ir\v xe(pa-

Xrjv xai tov B-cipaxa. pevpara %*ipou'vei. Avdyet Sè êx zsvevp.ovos

èxXeixjà SiSopeva xoà xaïanitiOL xviSys airéppa., Savxou xa) Xi'vov

xa.) {irjxcovos peXaîvrjs, B-vpos ,
pa(pav7$os %vXb$, vôltiv, aviaov, arf-

15 aa(/.ov, êpvaipov, axi'XXa, opo€ot , aixvov anéppot, zsévtepi, Tsrjya.-

vov, <ss6Xiov, dpov, SpaxôvTiov, xéalos, vdpSos
,
3-eîbv, apvpva,

Saipviêcov ib êvrbs, xaTrxdpews pil^s à (pXoibs
,
àpvySaXa zsixpà,

yXvxvaîSy
,
xctalôptov, d€poTOvov, a1vpa%, fiSéXXiov, atX(piov, <t1ol-

<p)s dvev yiydptwv, olpo^iXict, ofx(pdxiov, àpialoXo^ta., yctXÇâvY)

,

20 zspdaiov, tjpvyyt'ov p/£a.

;x'. Oaa tovs ve(ppovs èxxadaipet.

Ta TurjTixà waWa , àpvoyXwaaov ^ripov al pi'iai xat là (pvXXa 1

Ch. 37; ]. 1. xàitvios A; Hcfnvtoi

BP; Htmvetôs F. — Ch. 38; \. 5.

Tzpéawv Codcl. Cf. t. II, p. 567. —

Ch. 3q; i. 18-19. a'ùSpiov, vaaoônov,

o7a<pk BP. — 19. àpialoAoyjia fia-

Hpâ F.
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xoà b xapnos, dcnrdpayoç (ivaxdvQivo?
,
yXvxvcrtSris p7£a, êpéëtv-

Bot, dpvySaXa.

aa'. Ocra. àpttcoTtxà roi) hépim-ros.

1 Xa/xa/firçAa, dX9ala, crixvou àyplov p/£a, sXatov zsctkaibv, dëpé-

tovov xsxav;xévov.

f*ê'.
Ocra âva<7

r
lop.w!ixà.

1 Tà Spipiéa, TsdvTa, dvsp.wvai Tsdaai
,
crxôpoSov, xpo^xpivov, rav- 5

pov j^oXj)
,

ipi'vov xai àp.apaxlvov v7rocr1d9fxr].

pty'. Ocra -znvxvooTtxâ.

1 TScjp Sfivy^pbv, dzi\wov, dv^pdyyy)
,

Tpîëo'kos ^À<wpos, \f>JAÀiOi>,

(poLxbs b stti iœv tekp.iiiwv, xoà à\Tt~kâs ocra -^vy^si (J.r) ^ripaivovra.

fj.h'. Ocra errjirltxâ.

] Kpasvixbv, cravSapdxr)
,
y^puaoxôXka, TSi-cvoxâpmn]

,
xeSpi'a, \ié-

>as eXXe^opos. 10

fze'. Ocra xaOctiperixâ.

1 ÉXaTj/pioi», crixvov àyplov pi%a, wyjpct, {xavSpayopas , dacri'as'

TxéipcLS âvBos. Ta balpzwSn tsdvta xavOévra. xa.9a.ips7 Ta imzpcrap-

xovvTa [xsTplas
,
êyjvoi ofioicos àp.(p6jepoi xavBévTSS avv tô> acSfxaTi

isavTi , xa\ b ai^aTiiris \idos Çrjpbs \eiw9zis ws yyow^s ysvéa-Oa.1,

16s te xa\ xvavos xai r) rov yjx~kHOu Xstz)? xa.) y^pvaoxôXka. 15

fxç' . Ocra è-wovXoï.

] 2tiw7 vpi'a, xrjxïs bp.(paxniç
,
%alxbs xsxai/fxévos , xa) (xdXiala

b 'uss7t\v\iév05 , ià trj? poids \ip.p.aia &ipà, axwpia fxoXiëSov, lt-

Bdpyvpo?
, fj.o\i'êSaiva

,
(ÀoXiëSoi xexavpLSvos

,
xrfpuxes , Ta balpzcUn

Ch. 4i; i- 3. Xafi. âv-ijOa, a'A0a/as xtîafzos BFP. — Ch. 46; i. 17. à om.

BP;Xaf/. àvdéfxia A. — Ch. 45; 1. i5. AF.
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tsawa, isop(pvpai , ve\os
,
xt'arripis, orirexXctpiov, yv-fyos xexavfxévtj

,

tytfi[it9iov} zro{x(p6Xv^, anoSiov, y^pvaoxoXXa, (r1i'[X(Jtt xexav^iévov,

Si(ppvyès, crapxoxoXXa. Tavra Ta apoeipyp.éva x&v êitmd-zlï) tis 2

toÎs ëXxecriv, s7tovXovvtwv xaXws TSZipaaziai ' fxstà Sè tov Sâxveiv

5 yaXxavBov xexa.v[xévov, xaS[A£i'a, Xs7r)s %aXxoû xoà o-iSrjpov, [xa)

IàôlXXov^ a1o(xâ[X0LTOs , 6 ts lès xcà r) aaësalos xsxavfxévrj xoà •st£-

fx?,'. Oca èXnoc èitvnoXcuîws.

KvvovëaTOV ÇvXXa, tsvtXou, crxôpoSov, yX.r/%wv, va-acoirov, bpi- 1

yavov, crriTTi'as ocr1pxxov, âatyoSéXou n pt%a, aeXi'vov cnvip^ia, xcà

10 iS>v dXvxûiv xa.) Spi^écov xa) vstxpwv.

fxr/' . Oo-a kclvoI met.

Kav6ap)s, Si(ppvyès, ipv^ xexavfxévrj o^ovs
,
àvz\iwvr) r\ to (poi- l

vixovv âvQos eyovcra, axôpoSov, -réippa auxi'vrj
,
vhpov bizlbv, x<x.X-

xbs xexav[A£vos
,
a1v7i1tipi'a,xrlpvxos balpaxov xexavfxévov, xs(paXa)

(xatvi'Sav, àpcrsvixbv, xdy^pv, <j]a($)s àypia, xôxxos xviSios , tsv-

15 péÙpou pi'ia, vaitv ihavas r) fièv daëecrlos a@oSp£s, xa) y crëe-

crBeïcra Se èoyapoï, r] y^povia êè ovxén , Sspçxaivsi Sè sti xa) Sia-

irlxzi tas erdpxas.

;xd''. 0<7« èXmixà.

AvEjxcovai Tsàa-at
,
àvayaXXi'Sss àfx(pÔTepat, Sixta^ivov, êpéëivdot, 1

B-a^i'a, xuxXdfxivos
,
vapxlcrtjov r\ pi%a 'ttpônoXts layypûs' K^f-V,

20 xoTipoi zsâaai, aayannvbv, bito) 6 T£ xvpnvaïxàs xa) b fjLrjêixbs,

atXÇiov ottos xa) r) p/£a " enraprov 6 ts xap-nbs xa) b tS>v pdëàcov

%vXbs yevvalws • TspfitvBtvii fxâXXov iwv âXXcov pi]iivwv • Ss7ov,

xhupos powv, xa) [xàXXov tôjv bpôëous èaOïôvzoôv, xaXafj.i'v6y xaïa-

nXaaao\iévr) , xôalos' l£,bs layypSis è7xet.

5. yà^KctvBos xsxavy-évri B F P.— 5-6. 1. 9-10. «ai ro rat» A. — Ch. 48 ; L 1 1

.

[xai fiâAAow] Gai.; om. Codtl. — Ch.47*,_ o'Çous om. B text. FP.
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v . Ocra àtcttpopyjTtxâ.

1 AëpÔTOvov xexav[xévov, dyaptxbv, àamvTOv, a/y/X&)i|> * axoîktfQtis

b xapirbs xoà toc (pvXX/x ïxavw? • ctxréct, àvBspCt? , àvicrou &nép(ia
}

àpianioXoyia.s r\ p«'£a, xcà fxaXXôv 17 cripoyyvXy
,
da(poSéXov y p/£a,

xcà piaXXov xclvBzIctyis >? Ts(ppa, drpd^a^vî
,
(3oXëbs

,
(3pdBv

, fipvov

to xcà cnrXdyyov, Savxos r\ Tsôa, e&iaxos f) dXBctla, eXcliov yXvxii 5

zsaXaibv xcà to pa(pdvivov, S-ay/a " xaXdpiov (ppay(j.i'TOU b (pXoibs

xavBeis ixav&s ' xpdptëtj
,
xpi'vov rà (pvXXa xcà y p/£a, xvtio~ov Ta

(pvXXa, XdSavov, Xivô^œalis, ixaXdyji àypta, \x<xa
r
\iyji x.i'a, (JiéXi,

'aspo-ixrjs oi (iXacrloi xcà Ta (pvXXct
7
poSoSdfyvri , bXvvBoi , bivo^dX-

aa;xov ' otîos xupyvaïxbs o~<poSpùTaTa * TSctXiovpov Ta (pvXXct xcà rj \

pt 'ia, 'zstfyavov, tstcro-a, ispdcnov, rsppuvBi'vy
,
pôSivov eXctiov, pv-

7Tos ô ctTïb tôov dvSptdvTCov, zsdios, crdp^vyov, aixvov dyptov v

pt%ct, (T[xvpva, nwv layd^wv al XmcLpcti ' rà twv èpivswv fzâA-

Xov ' tsvtXov ywp\s tov B-spixai'vstv ' icTyypbizpov <5e to Xsvxôv *

^aXëdvrt , dXss • oï xsxavfxévQi ptdXXov, [xa) tovtuv en pidXXov^ 1

dXbs dvBos' Xhpov, dXxuôvia. isdvTct, yrj crafii'a, xvtxvos ' ivpos bçu-

yaXdxitvos ptSTpi'cos ' (3ovrvpov muria. zrdo-ct ' xoirpos Tsdvv ' oïav-

nos (astpi'cos ' crdpxss êytdv&v îcryypûs " alé&p Xsqvtsiov twv dXXcov

(jidXXov balai xexaufxéva ëptct xsxctvfxéva, èyjvwv àfxipoTspcov v

ré(ppa, 2

va'. Ocra <jlv<pei.

1 AypisXat'ct, pbSct, ayjvos, dy^pdSos to Ç>vtoi<, créXivov, dsi%coov %

(xv'xcov, xvTtcros, dXôri
,
dxaXr{(pt]

,
yîyapja, dmoi, xpôxos, àXQaîa.,

Ch. 5o; i. 3. ical /x. ri olpoyy. Gai.;

om. Codd. — Ib. &a<p. r\ p. om. BFP.
— 6. vsaXaiôv] i3riyd.vtvov A.— 7. nml-

aou\ Ktcooij BFP.— 8. [iéh om. BFP.
— 10. Hvprjvdios A F. — il. Tziooa om.

BFP. — 12. tvv om. F. — i3. Ai7ra-

pumpixi A. — 1 !\ . Irr^vpov Codd. Cf.

t. II, p. 585. — i5. [xai fiâAAoi'

1

om. Codd. Cf. t. Il, p. 585. — iô!

7ivc!fios BF P ; om. A. — 1 6-17. âicàXos

ivpôs ô|oy. BFP; dit. t. A. Cf. t. II,

p. 585. 17-18. @OVTUpOV f/STpiW

om. F. — 19. épia hsh. om. F. — Ch.

5 1 ; 1. 21. à-^paSes \\ F P.
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TspçjiivQos, (ZdXavos
,
vocrxvaixos

,
xtaabs, vupt(paia, (poivtx.es, àoiï

to yjkcopbv bttlbv, zsa'Xioupos
,
'imrovpetos pi^a, aip.a tsen^ybs, xv-

népts, otvdvBr)
,
xpàçxëri ê%styri9eï(Ta, TSwia Xayaoiï, cmoyyos xs-

xau[xévos, pâpivos. IïoÀÀà Sè xcù otXka êcrTt u1vÇ>ovTa tsolctiv ovicl 2

,

r
) yvwpt\ia.

v§'. Oaa. yâXa yevvà.

YZv&fxov
,
yL(ipa.Bpov, ccvrjÔov, Xéyw Sè ras Tsôas ezt ylwpàs xoà 1

vypds' açxvpvtov optoias' aektvov, aycrapLOv, crtxvov anép^xa, xdy^pv,

api.vpva, zroXviréSiov, yXavxbs èyxé(Ça\os
,
vypàv fxdpaBpov, j3pvoj-

vias pt'iot-, xpr)B\iov, xvfitvov.

vy'. Ùaa -crpôs èniayeaiv èf/fzrçj'&w Tvoteï.

10 ïltvôpLeva. fièv fipdBv, (xrjov, ipts, tSrjyavov, xaXafxivBïi
,
yXrjyjMv, 1

Sixrapivov, duapov, xbcAos, xacria, àptaloXoy^iat. Micryerat Sè èxd- 2

cric») ij Tsvpwv dÇé^ïifxa , y [xapdBpwv éCpBâv vSwp , rj ts1 tadvrjs

yvXbs ' xctTO.'nXdacTeiai Sè ptdpaBpov, (xeXdvBtov, ap.vpva, xptBwv

j2eëpeyfxévct)v yfjiXtufxa, pubs d(poSos, àvSpdyyr)
,

cAéap yrfvetov,

15 zsleXèas •rà.fyvXka, xrtpos, B-elov, TavpoxbWa. UpoaBeTa Sè aléap 3

éld(pov 'apôatycnov, ôvov xaï yyvbs, 7pv% 6>7pà xexavpiévrj
,
yoXrj

Tcvûpov, éiXes, ëXatov, xvitepos, àtypbs vhpov, a1vpa%, à^iivBtov,

àpTe(xtcria, adfx-^vyov, éXXéëopos [xéXas , xbxxos xviStos
,

Xiv6^,oj-

erlis, xv;xtvov, TrjXts, cr1a.(p)s èxytyapuaBeïaa, xeSplSes.

»>§'. Oaa yevvrjTiKà <ynépp\a70s xat -zrpOHXrjTinâ.

20 TcSv èSeafxd-TWv Ta -rp6(pifxa xa) (pv&éSrj ' (pdpptaxa. Sè ocra avev- 1

fxarcoSri xat Sep[xd. BoXêor [xèv ovv, épéëtvBoi te xa\ xvaptot xa) 2

avxov êSia-(xaTa zsoXvtjneppta ' crxiyxos Sè xa) crajvptov (pdppiaxa '

2. pila, ovv rfj TSoy\ BP.— 2-3. xvTté- a1o\oyja. A B P.— i 5. Tavpov ^oArjCodd.

pos BP; Hvnepo; F; nvnpos A. Cf. t. II, — 16. ôf/ovCodd.— 1 6-17. yo'ki] t. om.

p. 087. — 3. é\|/r?0£Îcra BFP. — à. Codd. Cf. t. II, p. 597. — 17. dÇipovi-

ôvTot om. A.— Ch. 52 ; I. 6-7. M-yco ipov Codd. Cf. t. II, p. 597.— Ch. 54 ;

vypds] ôvta yXwpd BP.— S.yAau^Codd. 1.2 2. Haï gk. Sè xal F ; xai oxiyyos ital P.

Cf. t. II, p. 5g6. — Ch. 53; 1. 11. dpi- — Ib. (pdppaxov Codd.
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potycti Se a[xot xa) (pap^axa to eô^apLOV , to ts Trjs Xvyov

enrép(jux.

ve' . Ocra siré^ei <nrép(XOL.

I Ocra, •fyvysiv tssÇivxsv sSéaptard Te xa) (pdppiaxa TXayyvovia xa)

'StjyvvvTa. èitéysi to airéppLa, oiov B-piSaxlvat xai j2Xha, àrpd-

Çaçus, xoXoxvvBn
,
p.ôpa, [diXotistcovss , crîxvsç' ocra Sè Çnpatvei, -

r
>

Trjv àpyyv ovSè êirnpénst ysrvâcrOai to aitép(ta, xàv Q-epfxà Trjv (pv-

aiv v-ndpyy
,
xaBdusp to zsr/'yavov • se Sè [ir] &epixat'vot , tsoXv

fxdXXov, ws v vvp.(paîa.

vç' . Ilepi èxXoyrjs twv àicXwv <pa.ç\ià.KWv

.

1-2 kyapixbv dptstvov to XTnSovas eyov svOslas. kxaxîas sxXéyov to

3 r]pép.a xippbv xa) svcoSss. AXori? èxXéyov Tr)v Xnrapàv xa) aXiBov, 10

al iX&ovcrav, ùtsbc/xvQov, svBpviclov, rjnati^ovcrav, paSiws Sè vypat-

vofxsvvv, êitnsTafxévïiv t>7 'Sixpi'a, ty)v Sè ptéXaivav xa) SvcrxaTa-

4 xioy ànsxXéyov. JLyxpnéov à[xp.wviaxbv &vp.iap.a to â^vXov xa)

XtëxvwTi'^ov toïs yovSpois
,
xadapov, tsvxvbv, p>iiSsp.iav syov pvna-

5 pt'av, xaalopi'lov rfj oo~(j.îj
,
Tzixpbv Trj ysverst. Ap.wpi.ov sxXéyov to 15

56. DU CHOIX DES MÉDICAMENTS SIMPLES.

1-2 Le meilleur agaric est celui dont les lames sont droites. Choisissez

3 l'acacia modérément jaune et de bonne odeur. Préférez l'aloès qui ne

contient pas de pierres, gras, resplendissant, jaunâtre, facile à casser,

ressemblant au foie, qui s'humecte facilement, et dont l'amertume est

très-prononcée; mais rejetez celui qui est noir et se casse difficilement.

4 II faut préférer la gomme ammoniaque pure et compacte, exempte de

toute impureté, ne contenant pas de petits morceaux de bois, dont les

grains ressemblent à ceux de l'encens, dont l'odeur rappelle celle du

5 castoréum et qui est douée d'un goût amer. L'amome qu'on doit pré-

Ch. 56; I. 12-10. èvaKtTânonov

Codd. — i 3. Ùy xpnéov Diosc; Sfxûp-

viov Codd. — II). ilfyXov Diosc; ftiXov

Codd. — io. Haalopi^ov Diosc; nopv-

Çov A i" m.
;
Kopi^ov A 2'* m. R F P.

Ib. Atifj.6i>victii6v Codd.
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ixpôatpatov Koà Xevxbv r) virépvBpov, ovx ixitUTtiscrpiévov fj o~v\m&-

nXsynêvov, XsXvfxévov Sè xa) Siaxe)(Vfxévov, a-nép\xaios TsXrjpss bpioi'ov

fiozpvSi'ois
,
(2apv a(pûSpa xa) svâSss, Sfya svpSnos xa) SptpivTlov

Trjv ysvutv, àuXovv tyjv xpbav xa) y.ï) isoixiXov. AoXovcri Sé tivss G

5 aùib tri àfJLOJfJu'Si ê{JL(pspsi ovcrrj " de) Sè rà B-pa.vafji.ona. Tsapanov

êxXsyôfJLSvos iovs ànb fxiàs ài%tis xXâSovs. ho-ita.~ka.6os xaXos èc/ltv b 7

fiapi/s xa) pisra, to (pXoïo-dijvai v-r:épvBpos v ,crop<pvpi%a>v, isvxvbs

,

eùwSris, 'aixpit.mi Ttj ysvaei. 'k<j<paX-TÔs èoAi xa~kri r\ isopÇvposiSôjs s

cri l'Xëovcra, svtovos tîî baptij xa.} (3aps7a ' v Sè [xéXaiva (paîiXrj ' SoXov-

10 Ta* yàp tsirlys pLiyw^év^s. A-^i'vOtbv sali fiilrtov to èv Wbviw 9

xa) Y^an-naSoxia ysvvvpLZvov SoXovrat Sè to x^Xtapia à\ibpyr) £\f/;;-

ôei'eti xa) \Liyvv{Lêvr\. ViSéXXibv sali Sbxtpiov to t>7 ysvosi zsixpbv, ]o

TotvpoxoXXcjSss
,
Xinapbv Sià (3a.6ous xa) svfxdXaxrov, âçxiyès B,vXd)v

férer est récent et blanc ou rougeàtre , non amassé, ni soumis à l'expres-

sion, d'une contexture lâche et déchiquetée, plein de semences ressem-

blant à de petites grappes de raisin, très-pesant, d'une odeur agréable

et exempt de moisissure, d'un goût acre et d'une couleur uniforme,

mais non variée. Quelcpies-uns falsifient cette drogue avec l'amomis, 6

qui lui ressemble; rejetez toujours les morceaux cassés, et tenez-vous-

en aux branches qui proviennent d'une seule souche. Le genêt antho- 7

clade de bonne qualité est lourd, et, quand on a enlevé l'écorce, il pré-

sente une couleur rougeâtre ou tirant sur le pourpre; il est compact,

odoriférant et d'un goût amer. Le bon bitume est resplendissant à la 8

manière du pourpre, et présente une odeur forte et incommode; le bi-

tume noir ne vaut rien, car on l'a falsifié en y ajoutant de la poix. La '.)

meilleure absinthe est celle qui croît dans le Pont et dans la Cappadoce;

on en falsifie le suc en y mêlant du marc d'huile cuit. On estime le bdel- ] (l

lium dont le goût est amer, qui ressemble à la colle de taureau, qui est

gras à l'intérieur, qui se pétrit facilement, qui ne contient ni petits

morceaux de bois, ni impuretés, et qui répand, si on le met au feu,

i . oùn sj£7T£7r. Aët. ; «ai -nrS7T(£<Tfi.

Codd.-, où Tcs-nù-nnèvov Diosc. — 3. /So-

TpvStots Diosc; ôal peiSion F; ôalpioiois

BP. — 5 nsixpznuv Acl.; om. Cod'd. —

G. -3tape«Aeydfx. Codd. — 7. «ai] ô A.

— i). èv rrj ùa[).rf Codd. — 10. |3é/T<-

nlov B P. — 1 1 . yevQpsvôv B P. — 1 3,

xat] Sé A.
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11 hou pvitaptas, evcoSss èv t>? B-vpLidcret, èoixbs &vv%t. 'ÈXXsêopov fxé-

\ava èxXsyov rbv evrpotpov, \en1rjv 'éyovia ir,v èvTzpiûvrjv, Spipiùv

Ttj yevcrei xa) TSvpwSr) ' ioiovio? Ss èuliv b èv tôj ÉXtxwvi xa) Tlap-

12 vaaû xa) kliwXia. (pvô^ievos. FiV<p6p£iov èxXéyov rb Siavyès xa)

13 Spifxv. ï£bs xaXos èaliv b véos xa) Xs7os
,
ixpaatZ.wv t<£> y^pw^aii 5

xaià tà êvTos, èxibs Se imô^avBo?
,
[inSev syjuv "rpayjj v zriTvpâ-

Ses ' avvâyeiai Sè êx Spubs tvs è^ovarj? o^oia t<x tyvXXa iSÛÇfy, xa)

14 èx ixrjXéa? xcà ànviQv xai è£ aXXcov SèvSpav. Ï^OvoxôXXa xaXrf èaliv

15 tj Xevxrj
,
vTtoTrayys , où -^wpwS^s

,
-zayj.a'la Ty]xo(xévï}. KdXafxSs èaliv

âpœtxatixb? xdXXialos b xippbs, zsvxvoyovatos , xcà sis thoXXovs 10

crxivSaXâpiovs B-pavôfxevos
,
yé\xv>v àpayyiwv tjjp crrfpayya înroXev-

16 xcjv ' èv Se Tfj Sia^ao-rjost yXiay^pos , c/lvrcl ixls
,

vTr6Spt[j.vs. Kap-

Sol^xw^ov âpialov rb èx rfjs Apptevias xoixi^ofxevov èxXéyov Sè to

17 SvcrBpavtjlov
,

ixXrjpes
,

{isyLvxos. Y^aaîav èxXéyov Ttjv éyxippov,

sv^povv, xopaXXll,ovaav, o~1evi)v, Xiav ptaxpàv xa) 'usayeïav, toÎ? 15

11 une odeur agréable pareille à celle de Yonyx. Préférez l'ellébore noir

massif, à moelle tenue , d'un goût acre et brûlant; tel est celui qui croît

12 sur l'Hélicon, sur le Parnasse et dans l'Étolie. Cboisissez l'euphorbe

1 3 transparent et acre. La bonne glu doit être récente et lisse
,
vert-poireau à

l'intérieur et jaunâtre en dehors, sans aucune aspérité ou inégalité res-

semblant au son; on la récolte sur l'espèce de chêne dont les feuilles

sont semblables à celles du buis, sur le pommier, le poirier et d'autres

14 arbres encore. La belle colle de poisson est blanche, d'une certaine

1 5 consistance ; elle est sans érosions et prompte à fondre. Le meilleur ro-

seau odorant est de couleur orange, avec des nœuds rapprochés, se cas-

sant en un grand nombre de petites esquilles, ayant le canal comme
rempli de toiles d'araignées blanchâtres; quand on le mâche, il doit être

16 visqueux., astringent et légèrement âcre. Le meilleur cardamome vient

1 7 d'Arménie ; choisissez celui qui est difficile à casser, plein et fermé. Que
la fausse cannelle ait une belle couleur orange , ressemblant à celle du

corail; qu'elle soit mince, très-longue et épaisse; que les petites cavités

i . T£î> ôvvyn Codd. — 3. èv Tij yev-

aet Codil. — 1b. yap ABP. — 5. véos

note Diosc; èv tc3 èhxeSvt BFP; ei> t&>

sXixw A. — 6. xarà to A; om. BP. —
7. tUs Spuàs rfjs A. — Ib. zsvfyji Diosc;

om. Codd. — i5. Xelav ABP.
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crvptyy t'ois •zsXifprj , Si)XTtxr)v èv t>7 yevcret xcà cr1v(povcrav p.eià

'zsocrijs zsvpoûcrecos âpci)[ia.Ttl
1
Q\)ar)s , olvllflV<JCtv ' rj Sè è[X7ïép(pvpos xcà

tsayeia >; yt^rjpà xaXou(xévr)
,
poSt%oucra rtj bayyj (ÂaXi&1a -srpos twv

îaTptxrjv yjprjcriv evOeios. Krçpos âpialos êaliv b xippbs xou ùtioXi- 18

5 Ttapos, evcôSws
,
xaôapbs , b -ssovTtxôs. AâSavov xpâncrlhv écrit to 19

eùcoSes, VTiàyXwpov, evfxâXaxTOv, Xtivapbv, <xy.étoyov af/f/ov § ^a.-

(paptas
,

prjTtvcoSes ' toioviov Sé écrit to èv Kvnpcjj yevvw\xevov.

KoÀÀa ijv evtot' ^vXoxéXXav xaXovat, xaXXîalti èoTiv ri poStaxrj • 20

écrit Se Xevxr)
,
Stavyrfs' n Sè [xéXoitva. yetpwv. Kopixt Statyépei to 21

10 crxojXrjxoeiSès
,
veXt%ov, Siavyès, â^vXov eîra to Xsvxav • to Sè pr\-

TtvuSes xcà pvnapbv ayjpr)cr1ov. Kôcrlos xaXXicov ècrVtv ô àpaêtxbs, 22

Xevxbs wv xcà xov(pos, xat TsXeicr1y]v éywv xat wSetav zrjv ccrpLtjv
*

Sevrepzvet Sè ô IvSixbs
[
fiéXas wv xcà xov(pos ws vdpBï}^, ' Tphos Sé

allongées qu'elle présente soient pleines; qu'elle ait un goût incisif et

astringent, qui soit en même temps légèrement brûlant et aromatique,

et qui rappelle celui du vin; cependant l'espèce de Causse cannelle qui

convient le mieux pour l'usage médicinal est celle qui est pourprée et

épaisse, dont l'odeur ressemble à celle des roses, et qu'on appelle gizère.

La meilleure cire est de couleur jaune foncée, légèrement graisseuse, de 18

bonne odeur et pure; telle est celle du Pont. Le ladanum le plus estimé 19

a une bonne odeur et une couleur verdàtre, se pétrit facilement, est

gras, ne contient ni sable ni autres particules sècbes et cassantes, et

ressemble à de la résine; tel est le ladanum de Chypre. La meilleure 20

colle, substance que quelques-uns appellent colle de bois, est celle de

Rhodes; elle est blanche et transparente; la colle noire, au contraire,

est moins bonne. La gomme dont les morceaux ont la forme de vers , 2

1

qui a un aspect vitré, qui est transparente et qui ne contient pas de

bois, est préférable à toutes les autres; ensuite vient la gomme blanche;

mais la gomme impure qui ressemble à la résine ne saurait être

employée. Le costus d'Arabie est le meilleur; il est blanc, léger, et 22

présente une odeur agréable et très-forte; le costus de l'Inde, noir et

léger comme une férule, occupe le second rang; le costus de Syrie, qui

2. êpn6p(p.~\ e{lfj.op(pos B text. P.— 5. 7. ytvôfjtevov AB.— 1 3-p. 73,1. i . [fté-

ecr7(om.A.— 6. yj Diosc; om. Codd. gr. Xas (Sap-Js] Diosc, et parlim Aët. ;

— 6-7. i{/a<p. om. BP; erosum ap. F. — om. Codd.
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ècriiv b crvpiaxbs (2apvs], t>)v yjpbc*.v wv zsv^côSris, isXrixTixbs irj

23 ba(xrj. kpiaïos Sé êcrliv b ixp6aÇ>anos , Xsvxbs
,

isXtfpns SiôXov

,

isvxvoç, %ypbs, âTspnciôvicrlos
,
a&pw\xos rjj ysvcrsi, Svxtixos xal

24 zsvpa>Sï)s. AoXovcrt Sè aùrbv 'ivioi p/£as zkevlov myvvvTzs ' evyspiïs

<5e Y) Siâyvoocrts ' ovtz yàp txvpoï tï\v yevcrtv to èXéviov, ovts svcû- 5

25 St'av evTOvov xai isXrixTixrjv TSapéyzi. Kpôxos xpotTicrlos êcrliv b

xwpvxtos
,
tspocrfyctTOs Se xcu ev%povs

,
bXlyov to Xsuxov ïywv èitt

tijs sXtxos, è-niurjxris, ôAo|UeA>)s
,
àdpavcrlos, akmris

,
zs\r{pns, ftct-

Ttlwv (xèv Trj Siécrei tàs yj.ïpo-i svyspws , ovx evpwnwv, è-nuxTixbî Trj

bcr[j.fj xai SpifJLV? ' b yàp [xi) toiovtos r) -usaXaios èaliv, rj àito&é-

20 ëpsxTO.1. Hpbs §è to evAeavrov eivai Se7 év r}X/« ^vysiv, fj sut bcrlpd-

27 xov xaivov crlpé(psiv. Kpox6(xay[xa Sè ytvsTai èx tov xpoxivov (xvpov

twv àpwfxaTwv èxTCiscrBéwjJv xai àvaiz'kacrcroyLévcov • écrit Se avTov

xctkbv to evcoSes, [xécrcos xaTdcrfxvpvov, (3apù
,
fxélav, âcjvXov, èv tw

est lourd, dont la couleur ressemble à celle du buis, et dont l'odeur

23 monte à la tête, ne vient qu'en troisième lieu. Le costus le meilleur est

récent, blanc, plein de part en part, compact, sec, non rongé par les

24 vers, d'un goût non repoussant, mais incisif et brûlant. On le falsifie en

y mêlant des racines d'aimée, mais la fraude est facile à découvrir, car

l'aunée n'a ni un goût brûlant, ni un parfum très-marqué qui monte à

25 la tête. Le meilleur safran vient de Corycos; il est récent, de bonne cou-

leur, marqué de blanc sur sa partie contournée, allongé, d'une seule

pièce, non cassé, plein, exempt de parties grasses et de moisissure, teint

facilement les mains quand on le délaye, a un goût attrayant et piquant;

le safran qui ne présente pas ces conditions est vieux, ou il a été soumis

26 à la macération. Pour être facile à triturer, le safran sera séché au soleil,

27 ou, en le retournant, sur une poterie neuve. On fabrique du tourteau de

safran en exprimant et en pétrissant les arômes qui ont servi à faire de

l'huile parfumée au safran; le bon tourteau a une odeur agréable qui

se rapproche de celle de la myrrhe; il est pesant, noir et exempt du

mélange de morceaux de bois; quand on le délaye, il prend la couleur

3. âêpmos F. — 4. Sé ont. BFP. — em.; èv tt? Codd. —- i à. KHTàa^upvov

7. Hupvntos] Koiptos BFP. — <). ry ex Diosc ; narà rrfjLvpvo.v Codd.
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SieOijvai xpoxwSss Ttjv y^poav, viroTtixpov, fidnlov iayypws tovs

bSôvzas xdi Trjv yXwslav. Ku7repos àplalv) êaViv rj (SapVTOLTïl xa\ 28

tsvxvï)
,
àSpà xdi SvaBpavalos

,
tpayeîa, eùcoStis [xerd nvos Spipiv-

TVios. lov to txrjXivov yjpyjaiyLOv èaliv. A.t£avos TSpwzzvzi ô ctppnv, 20-30

5 a1poyyvlos
,
dipirnos Xsvxbs , xa\ Tfirf6e)s evSoOsv Xnrapôs. Aolov- 31

Ta/ Sè i? istTvivy prjTt'vrj ij x6pL(iet svyeprjs Sè rj Sidyvwats ' to fxèv

yàp x6p\p.t ovx êx(pXoyovTai S-v;nœpL£vov, rj Sè prni'vtj sis xairvbv

éxrv(p£Tai. AiŒdvov (pXoibs Sia(pspsi à ixayvs xaï \m<xpbs
,
evoiSris, 32

Tsp6a(patos , \e7os xa\ p.rj XeirpcoStis ij vpLZvwSyis. AoXovTai Sè p.iyvv- 33

10 fxévov (pXoiov alpoëi'Xov ij zshvos, èXeyyps Sè to -nrGp * oi (xèv yàp

dXXoi &v(ita6évTes ovx àvdnlovTai ' g Sè rov Xiëavaiov àvdnleiai

f/£T<x evaStas. KaiSTai Sè és Xiëavcorôs. MaXaëdOpov ÇvXXov xaXov 34-35

èali to Tspbatyaiov xdi visokzvxov èv iw p.£Xavi%eiv, dOpavalov, ôÀo-

du safran; son goût est légèrement amer, et il teint fortement les dents

et la langue. Le souchet de qualité supérieure est très-pesant, compact, 2S

serré et difficile à casser; il présente des aspérités, et. son odeur est

agréable, bien qu'elle ait une certaine àcreté. La violette usuelle jiré- 20

sente une couleur vert -pomme. L'encens mâle est le meilleur; il est 30

rond; si on le laisse tel qu'il est, il est blanc, mais, si on le coupe, on

voit qu'il est gras à l'intérieur. On le falsifie avec de la résine de pin ou 31

de la gomme; mais cette fraude est facile à découvrir; en ellet, la

gomme ne s'enflamme pas quand on la met sur le feu, et la résine se

consume en fumée. La meilleure écorce d'encens est celle qui est épaisse, 32

grasse, odoriférante, récente, lisse et dépourvue d'érosions ou de mem-

branes. On falsifie cette drogue en y mêlant l'écorce du pin à pignons 33

doux ou du pin ordinaire, mais le feu fournit le moyen de découvrir

cette fraude; en effet, l'écorce d'encens s'enflamme en répandant une

odeur agréable, mais les autres écorces ne s'enflamment pas. On brûle 34

cette écorce de la même manière que l'encens. La feuille de fausse can- 35

nelle de bonne qualité est récente, et offre, tout en restant noire, une

certaine apparence blancbâtre ; elle est d'une seule pièce et se casse dif-

1 . viîôxippov B Diosc. — 3. <5v<xij5ôap- A; ft>7 èè isvpûSris F; pr Sè tsvppâSris

tus F. — 9. firt Ae7rpa'<5ijs Diosc. ; Àe- BP. — i3. èv rœ (iei.aviiovTi A; on:.

itvpàons (om. f/rf) Aêt.; fiy ^STivpwSys P
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xXrjpov, TiïXwtiKov Trj bapfj xai s7riSta(xsvov rfi evcoSta, vctpSil,ov

irj yevast, prjSè dX[xvpi%ov to Sè yjipov êali \e\s7r1oxo7ïtip.évov,

36 evponiwaav 'éyov rrjv àiïoÇiopàv, (pavXov. MeÀAarros xpaaialos b

37 drlixos xou b êv K.v?,ixco ysvwvfjievos , xpoxi%cov xai sùriSris. Mrixco-

vos 07ros xpdrialos êaliv b tsvxvbs xrà fiotpvs , êv re iri oap.fi xixpco-

Ttxbs, TSixpbs êv Trj yevaei, evyepwî te Sisipêvos tw vSazi, Àeîbs,

Xsvxbs, où Tpctyys, ovrs S-potJ.&osiSrjs , ov-re a-valpe(p6psvos êv ra

Sirjôsïaôai , ov axhjpbs, êv xe tw r\ï.iw teOsis Siayj.6p.svos , xaï zrpbs

.''>8 Xvyyov è£,aii}bpzvos , ov ÇotpcôSris tîj (pXoyi. AoXovai Sè olvtov y\av-

xi'oj (jtiyvvvrss , rj xoppei , r) SpîSctxos dypt'as Xv^-V' °& 0 VLev '

ëx tov yAavxi'ov xpoxi%wv êv t>7 dvéasi , b Sè êx tîjs &plSaxos s%l-

irj'kos zfj baprj xcù rpayvTspo? ' b Sè êx tov x6[xpsù.>s àtovos xcà

39 Siavyrjs. MvsXôjv xpdzialos êaîiv b èXaKpsios , sira poayeios, s'na

Ttxvpetos, sira aïyetos, sîra tspo&ctTSios ' xakbs Si èéltv b B-épovs

licitement; son odeur porte à la tête et persiste pendant longtemps; son

goût ressemble à celui du nard, et. il n'est pas du tout salé; pilée en

petits morceaux et présentant une odeur de moisissure, cette drogue est

36 de qualité inférieure et mauvaise. Le meilleur mélilot vient de l'Attique

37 ou de Cyzique; il a une couleur de safran et une bonne odeur. Le suc

de pavot qu'on doit préférer est compact et pesant; son odeur est assou-

pissante, son goût amer; il se délaye facilement dans l'eau; il est; lisse,

blanc, dépourvu d'aspérités et de grumeaux, ne se pelotonne pas quand

on veut le passer, n'est pas dur; quand on l'expose au soleil, il est dif-

fluent; il prend feu à la lampe et brûle avec une flamme qui répand

38 peu de fumée. On falsifie cette drogue avec du glaucium, de la gomme

ou du suc de laitue sauvage; mais le suc de pavot mêlé à du glaucium

présente une couleur safranée quand on le délaye; celui qui contient

du suc de laitue perd vite son odeur, et il présente plus d'aspérités cjue

le suc non falsifié; le suc sophistiqué avec de la gomme est faible et

39 transparent. La meilleure moelle est celle de cerf; puis vient la moelle

de veau, ensuite celle de taureau, puis celle de chèvre, et enfin celle de

mouton; pour l'avoir de bonne qualité, on la recueille durant la partie

4.0 0ÏU.BFP.— !b. } tvô\±zvos A B P. «ai oui. A. — i3. ô \>.<jgx-
— "/|

- f
''

— Ib. ti)v ditoSxapàv upox. R P. — Ib. ai-). A. — II), ô om. BFP.
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tov avveyyi%ovros to (pBivo-nwpœ Xaptëav6(JL£vos ' èv ydp toïs dWons

xaipoïs aïyLOLACûTvta. SepansveTai §è b zspoatponos iia\ayQs)s vjapa- 40

yeopévov vSaTos , erra Stà bOoviov SivXiaOs); , /ùaavTws ts isXvBsis

dyjpts dv rb vScop xa.Qa.pbv ysvrjTai, xansna èv SmXatfxari zaxe)s,

5 dp6ei'crï]s Tsltpà) t>7S è-nivYtyo\xévr)s pvitapias xa) $iv\iads)s sis

$vtav. MeTa Se to -asayr)vai d-noiiQziai èv bcrlpaxi'voj xaivw dyyet'co , 41

ànot,vo[Lévr]s èfti\i.zk$>s iy\s îmoalddyL-ns. E/ Sè dBzpdtzzviov duo- 42

Oécrdai j3ov\ei, zsoi'si Tsdvza à? èn) tov bpviQziov xa) yyvziov aléa-

tos. NdpSov aldyys naXkiwv èaViv b -vsp6a(pai05
,
xovtyos, tsoXvxo- 43

10 fj-os, ^avBbs tîj xpôa, svùjSjis âyav, xa) f/STa tov xvnepit,ziv èv rîj

ba(irj fxtxpov sywv ibv c/ldyyv, zsixpbs rrj yevasi xa) Tri yXcôa-crrj

àva^tipaviixbs
,
èiïi^iévwv tj? evœSîa. ^larKinpdaxziai Sè xa) diro&s- 44

ëpeyfxsvos , 6 Ttep yivwaxsiat èx tov Xevxbv sivai tov c/ldyyv xa)

avyjj.r}pbv xa) \ifi êy^eiv tov yyovv. Opi(pdxiov èxXéyov to ^avôbv xa) 45

de l'été qui se rapproche de l'automne
;
car, aux autres époques de l'année,

elle présente des stries sanguinolentes. On prépare cette substance en y 40

ajoutant de l'eau et en la pétrissant quand elle est récente; ensuite on

la passe à travers un linge, et on la lave de la même manière jusqu'à ce

que l'eau sorte pure; après cela on la fait fondre au bain-marie, en

enlevant avec une plume les impuretés qui surnagent, et on la fait

passer à travers un tamis dans un mortier. Quand elle est figée, on la 41

met en réserve dans un vase neuf en terre cuite, en ayant soin d'enle-

ver, en raclant, ce qui se précipite au fond du mortier. Si on veut mettre ^2

de côté la moelle sans la purifier, on agira exactement comme pour la

graisse de poule ou d'oie. Le meilleur épi de nard doit être récent, léger, ^3

bien pourvu de chevelu, de couleur jaune, d'une odeur très-agréable,

qui ressemble à celle du souchet, avoir l'épi petit, être d'un goût amer,

dessécher la langue et présenter une odeur persistante. Dans le com- *4

merce, on en trouve qui a été macéré; on reconnaît cette fraude à ce

que l'épi est blanc, sec et non recouvert de poussière fine. Choisissez 45

du verjus qui soit jaune, facile à casser, fortement astringent et qui

i. ~Aafi€av. Aët .; om. Codd. Diosc. —
2-8. @£pa.TteôsTtxt «oréi] \16p6waoi'

olv cuJrôs nonâ BP; om. A. — 5. àpO.

ex cm ; «ai dp9. F. — (i. èé Aët.; del.

âp. F. — 10. sfr> xpôav A.— i4- X°vv

F. — Ib. vTi6t-av9ov B P.



CHOIX DES MEDICAMENTS SIMPLES. 77

40 siï9pV7r1ov, cflvtpov Ixavûs xai Sdxvov -rrjv yXûnav. OvvB, xaXos

èaiiv b ct7ro t>7S KpvOpâi? xopLi^SpiEvos , vh6\evxos wv hou Xnrapôs.

47 ïldvaxos pi'lou {SeXti'ous eWiv al £,r)pou «ai \svxa\, -zstavai xaï

48 âêptojoi, -isupcôSets êv rrj ysvasi xa\ àpcoçiaTilovaai. Tov Sè oitov

Sia(pépei b isixpôiaros rfi ysvasi , ëvSoOsv Xsvxbs , ë^codsv xpoxt'lcov,

49 Xefos
,
Xnrapbs, evOpvrclos, -râ^tala Sitétxevos

, /SapvWfzos. IlsTïépsct)?

èx\éyov rb (2apvTaTOv xaï TsXrjpE?, fxéXav, fit] a(p6Spa pvabv, tzpécr-

50 (parov xaï fxrj tsnvpâSss. HevxsSâvov bitbs xaXkloov èalïv b (2a-

51 pvoay.05, syxippos, S-epfxai'vcov Tijv ysvcriv. Ho~ki'ov to rsvÔpiov

52 y^pnui[iov. Vmlvri TEpp.tvQîvn xakrl saltv rj Siavysalépa
, vaXi^ovcra

53 T&5 ^pw^aTi, eùojSujs. ^fxvpva TgpwiEVEi r\ TpayXoSuTixt) xa\ov[xév7i

v7i6y~kwpos xaï Siauyi'^ovaa ' ttjs <5e \uvaias xaXovixévvs èxXéyov

40 mordille la langue. Le meilleur onyx est celui qu'on apporte de la mer

47 Rouge [merdes Indes), et qui est blanchâtre et gras. Les meilleures ra-

cines de panacée d'Hercule doivent être sèches, blanches, lisses, non

48 rongées par les vers, d'un goût bridant et aromatique. Le suc de qua-

lité supérieure est d'un goût très-amer; il est blanc à l'intérieur, d'une

couleur de safran à l'extérieur, lisse
,
gras et facile à casser, très-prompi

49 à se délayer, et d'une odeur désagréable. Préférez le poivre qui est

très -pesant, plein, noir, pas trop ridé, récent et qui n'offre point de

50 particules ressemblant à du son. Le suc de fenouil de porc de qualité

supérieure a une odeur désagréable, une couleur jaune foncée et un

5 1 goût échauffant. L'espèce usuelle de polium est celle qu'on nomme teu-

52 thrium. Pour être de bonne qualité, la résine de térébenthinier sera

d'une transparence moyenne; elle aura une couleur vitrée et une odeur

5;$ agréable. La meilleure qualité de myrrhe est celle qu'on nomme troglo-

dy tique ; elle est verdâtre et transparente ; s'il s'agit de l'espèce appelée

minée, choisissez celle qui est récente, sans cohésion et légère, qui a

i . svTpiSés A. — Ib. èâxvov Diosc;

(iri Sâicvov Codd. — 5. 7ïJ
Diosc; iv tïj

Codd. — 6. Ta^eo)s BP; om. A. — 7.

fiapvTSpov BP; fiapvoafiov A. — Ib.

néXav om. BFP. — Ib. âpvaaov BP.

— S. o om. F. — 9. rr? ytvoei BP.

— Ib. vevQpiov B marg. Diosc; dpOpiov

B text.; àpOtov AFP. — 10-11. Stavy.,

r\-t1ov Ss y vsX. tw %p. eu. B; Siawy. tô>

%p. si., rjrlov Sè y) CsX. P. — 12.

vnà%X Ha\ovy.évr)s om. BP. — Ib.

(j-nvatis F; fxtvvatae A.
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Trjv véav, ^aOvpàv, xov(prjv
}
b\ibyjpovv TsawayoBsv, xai B-XaaBeîaav

ê'vSoOsv eypuaav Xsvxàs bvvyptiSéîs SiaÇvcrets
,
(xixp6£wX6v te xa\

istxpàv, sôoiSn
,

Sptpisîav 1
r) §è fiapsïa xaà irj yjpba 'zsicraoôSrjs

ay^pncrlos. ~2,[xvpva alaxTi) xaXr) eùwSqs Xt'av èaTi xcà à(JLiyr}s êXatov. 54

5 2tu'p<x0 Siatydpst b <Zavôbs xcà Xmapbs xai pyrivcoStis
, S-p6fJ.ëovs 'éywv 55

vnoXevxov?
,
STTiSiafxévcov rtj evcoSt'a às oti tsXzÎoIov, xai èv iS> fxa-

XâtrasaBai ainsi? vypaaiav [xeXnâSii. Kaisrac <5e xa\ (pdyvvrai xai 50

bmlaïai xa\ alQaXovtai ws Xi'ëavos. TpaydxavBa écrit iïâxpuov t>/s 57

pi'lys àitOT[ir]6elar]ç éTricrwial â\xzvov, r)s StaÇiépet rj Siavyrjs xa\

10 Xei'a xai iayyr)
,
xadapà, vnôyXvxvs. Yoaxvapos ètcnySsios eh XPW~ 58

aiv èaltv b là Xevxà avOrj è'ycov xa\ <ynép\J.a Xevxov • si Sè {iri zsap-

et't] oStos, yjpr\aléov tw ^avBrp- rcov Sè (xéXav àTToSoxifxix^siv Xpy.

XaXëdvrf êarVi xaXXlcrlri r) XiÇavosjSrjs
, ^flvSpoiStfs ,

xaôapà , â^vXos , 59

partout la même couleur, et qui présente à l'intérieur, quand on l'é-

crase, des cloisons blanches ressemblant à des ongles; ses grains seront

petits et elle sera amère, odoriférante et acre; celle qui est pesante et

dont la couleur ressemble à celle de la poix n'est bonne à rien. La belle 54

myrrhe obtenue par expression est très-odoriférante et exempte d'huile.

Le meilleur styrax est jaune
,
gras et résineux; il présente des grumeaux 55

blanchâtres; sa bonne odeur persiste pendant très-longtemps
, et, quand

oh le pétrit, il laisse échapper un liquide mielleux. On le brûle, on le tor- 56

réfie , on le grille et on le réduit en suie de la même manière que l'en-

cens. La gomme adragant est le suc qui se forme par exsudation lors- 57

qu'on coupe la racine de la plante dont elle provient; la meilleure

espèce est transparente, lisse, ténue, exempte d'impuretés et douceâtre.

L'espèce de jusquiame qu'on doit choisir pour l'usage est celle dont les 58

fleurs et la graine sont également blanches; si celle-là fait défaut, on

aura recours à l'espèce jaune; mais on rejettera celle dont la graine est

noire. La meilleure espèce de galbanum ressemble à l'encens, et elle est 59

1. xXaadeïaav F. — 2. (ititpoXoSôv P.

— 4. «ai] §é A.— 6. vnoêiaXevxovs B P.

— Ib. èmàiavéy.(j3v FP.— 7. àviets Aët.;

àvîei Codcl.; aVei'sDiosc.— Ib. «ai (pdyv.

om. BP. — 8. XiSavurôe BP. — 10.

vitoy'XvKvç Diosc. ; întàXevHos Codcl. —

1 2. [lèXavct A 1
* m. et 3

a
m.; (isXatva F

;

péXeva A 2° m. — Ib. à-noèoiiiy.àieiv

£prj] ùs &yjpr\a1ov iav BP. — 10. «ai

KixOapâ F.
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êypvaa Sért naï iov 07répfia,TQS xa) rov vapOrinos nsfxiy [xsvov ,
ocj[xri

60 fiapsïa, ot/re âyav vypà, ovts Kaid^pos. AXb? ayvr\?

Gl-62 AXbs olvQos tsa.paCkiïii'léov Appisviov

zspoxprtéov ib Xs~iov Haï t>)i> %pôav xvavoiïv, otxaXôv rs naï âXiBov

63 Haï svyjpovv. Apasvinbv âpialov wyvréov rb 'usXaH'ÙiSsç Haï yjpvait,ov 5

64 ras rs Tiïkâxas XsTtit,o\i.svas £%ov- T>/V Sè àixusXi'riSos yrjs r>)v (jté-

Xaivav TiïpoHpnéov, tssvhIvois avdpa^i [xinpoï? ê[x(pspij , aVXÇovcrav.

65 At(ppvyovs -aponpirsov rb rrj ysvasi syyjxXnQv, crivfyôv rs naï àva-

66 ^rjpalvov htavws rrjv yXôiirrav. @ezbi> âpialov to anvpov naï Xaimv-

pi%ov rij yjpôa
,
Sia(pavés rs naï âXiOov * toD Se Tseirupconévov rb 1

0

67 yXwpbv naï svXtitss. ïvoixbv apialbv écrit rb xvàvoeiàés rs naï sy-

68 yyXov Xstov. Kacipsta àpi'&lri êaVtv y (Sorpvhts xa\ov\isvr)
,
(3aps7a

granuleuse, sans impuretés, et sans petits morceaux de bois; cependant

elle présente le mélange d une petite quantité de la semence et de la

tige; son odeur est désagréable et elle n'est ni trop humide, ni trop

60-61 sècbe. L'effiorescence de sel Il faut se servir de jleur

62 de sel On doit préférer le carbonate de cuivre terreux

qui est lisse, égal, d'une belle couleur bleue et qui ne contient pas de

63 pierres. On considérera comme le meilleur orpiment celui qui a une

couleur d'or, une apparence lamelleuse , et dont les lamelles sont squam-

64 meuses. On choisira la terre aux vignes qui est noire et resplendissante,

65 et qui ressemble à de petits charbons de bois du pin à torches. Préférez

le deutoxyde de cuivre dont le goût est cuivreux et astringent, et qui

66 dessèche fortement la langue. La meilleure qualité du soufre qui n'a

pas été exposé au feu doit avoir une couleur resplendissante, avec

transparence , et ne pas contenir de pierres ; celui qui a passé par le feu

67 doit être jaune-pâle et suffisamment gras. Le meilleur indigo est celui

qui ressemble à l'azur de cuivre, et qui fournit beaucoup de suc quand

68 on le triture. L'espèce de tutie qu'on nomme tutie en grappes l'emporte

i. Sé om. ABP. — 2-3. lac. carent

Codd. — 3. AXos avd. Diosc. V, 128;

XdXuavÔov Codd. — Ib. -srapaA. sis

Xp£'<x'' A. — Ib. Codd. lac. carent. —

3-4- Âpfi. izpoxp. to Diosc; om. Codd.

— 7. liiicpoîs Diosc; fiaxpoU Codd. —
10. «ai Sia<p. xtti àX. BP. — 1 1-12. eu-

XyXov BP.
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(xsacos
,
ïyovcra Trjv ènifydveiav (3orpvoûSri

,
ygwiJLan o-TzoSoeiSrjs

&\aa6e7(ra Sè ivSoBev 'év-isfypos xa\ iâSris' Sevrépa Se èaliv y) ëçà-

ôsv [xèv xvavi%ovaa, ëvSoBsv Sè Statpvasts 'éypvua èp.(p£psls bvvyjnri

XiOy. Kt<Tïiptv tspoxpiréov -rrjv xov(prjv xa) 'BoXvxsvov, ajjLalriv tê 6 (J

ô xa\ akiBov, su Sè ^advpdv te xai \svxrfv. KiOdpyvpos xaXkiav 70

êcrVtv rj %pva"ÏTts xaXov\iévri xaà dnoal l'XGovaa. Ki'dov dauiov Tsapa- 7]

"kïinléov tov XKTïipûSri rtjv %p6av, yavvov te xa) xov(pov, ëri Sè xaà

svdpvêij
,
Sia(pvazis ts n^Xlvas syovta Sià (èdQovç. A.i'9os alfxaTtTris 72

dpio~16s kaliv à evOpvêrjs (Jièv cos èv avrw, axXripbs Sè xa) xaiaxo-

]0 pfe, àfJLaXbs, dvsiriyiixros. AiOov yaydrov zrpoxpnéov ibv tayèws 73

ê£a7r16[xsvov xa) d<j(paXri%ovTa rfj 0(7[xfj. Tov Sè (xdyvr)tos XiOov 74

dpi<r16s èaliv à tov ai'Srjpov evyepwç è\xwv xa) Tr/v yjpbav xvavl^wv,

sur les autres; cette espèce a une pesanteur moyenne; sa surface pré-

sente l'apparence d'une grappe, et elle a une couleur cendrée; si on

l'écrase, son intérieur ressemble à des cendres et à du vert de gris; la

seconde espèce de tutie a, à l'extérieur, la couleur de l'azur de cuivre,

tandis qu'à l'intérieur elle présente des stries semblables à la pierre ony-

clùte. On préférera la pierre ponce qui est légère et lamelleuse et qui 0g

ne contient pas de pierres, mais beaucoup d'espaces vides; en outre,

elle doit être blancbe et sans cohésion. La meilleure espèce de litbarge 70

est celle qu'on nomme lilharge dorée, et qui est resplendissante. On em- 71

ploiera de préférence de la pierre d'Assos dont la couleur ressemble à

celle de la pierre ponce, et qui est légère et spongieuse; en outre elle

doit se casser facilement et présenter, dans la profondeur, des stries de

couleur vert-pomme. La meilleure pierre hématite est celle qui se casse 72

facilement, du moins pour une pierre, qui est dure, de couleur foncée,

égale, et qui ne contient pas de substances étrangères. Il faut préférer le 73

jais qui s'allume facilement et qui a une odeur bitumineuse. La meilleure 74

pierre de Magnésie est celle qui attire facilement le fer, dont la couleur

1. éyovoa Diosc; iyei Cockl. — 2.

G-naadeïecL BP. — Ib. êvSodev om. BP.

— Ib. y Diosc; om. Codd. — 6. aacriov

ex em.; âotov Codd. — 8. [ieXztvas BP.
— 9. cos] xaî BP; om. A Diosc. — Ib. èv

èavrà Diosc; om. A.— Ib. Sè crxA. Diosc.

— 10. ôfiaùris P. — Ib. àventfJt. pvna-

pîas -zivos y\ Sia\(ji\iài(j3v Diosc. — 1 1 . Tr?

Diosc. ; èv ri? Codd. — Ib. \izyv'nov

A BP.
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75 tsvxvôs. MëXavTripi'à Stafêpei r) $st6xpovs, Xei'a, by.akr]
,
xaOapà.

76 xat êv tw Siyeiv vSaros yielaivoyiévri iayéws. Avifaipiv Sè 'èyzi xai

77 xavcrtv tr\v avTrjv iw (xtavï. MAtos yi crtvwntxri kparsial'n v zrvxvfj

xa) ftapsïa, YjTtcnlZpvaa, akiQos, b[x6%povs, «toXu^utos êv àvétrsi.

78 Mtav tsSapoikrfTtléov to xvrtpiov, %pvo-o(pavès
,
crxXypbv xai êv t<£> 5

79 Q-pavaOfjvai yjpvceltflv xai àicoc/l iXëov âcrleposiScos. Kavatv rrjv

80 avTrjv îyzi Trj ^aXxiriSi olya. rov fycopixoù t>/s xaiacrxevns. Mo-

Xt'ëSaiva xaXrf ècAiv r\ Xt6apyvpoetSi)s
,
çavdr), ùiroc/l iXëoucra xat

81 xippà iv iw XsioTpiês7a9at. IlXvcrtv Sè xai xavaiv 'éyei rrjv aiÎTJjf iy

82 XiBapyvpw. Nhpov Tspoxpiiéov to xou(pov xa\ pooantbv r) Xsvxbv ]0

83 Tt}v %poav, xaTarsTprifxévov. A(ppos Sè vhpov àpialos zivai Soxsi b

xovfyoTa-ïOs xa\ 'ZsXaxaiSvs
,
£u8pv7ï1os xai ê(nrôp(pvpos r) diïppwSns,

75 ressemble à celle de l'azur de cuivre et qui est compacte. Le sulfate de

fer doit , pour fixer notre choix
,
présenter la couleur du soufre , être lisse

,

égal et sans impuretés
;
quand cette substance touche à l'eau , elle doit

76 se noircir vite. Ce médicament a les mêmes propriétés et on le brûle de

77 la même manière que le sulfate de cuivre déliquescent. Le minium de

Sinope, qui est compact et lourd, qui présente l'aspect du foie, qui ne

contient pas de pierres, dont la couleur est partout la même, et qui

donne beaucoup de liquide quand on le délaye, mérite la préférence.

78 On emploiera, avant tous les autres, le sulfate de cuivre déliquescent

de Chypre; cette substance ressemble à l'or; elle est dure; quand on

la casse, elle présente une couleur dorée et brille comme une étoile.

79 On brûle ce médicament de la même manière que le cuivre pyriteux,

80 excepté qu'il ne saurait servir à faire le psoricum. La galène de bonne

qualité ressemble à la litharge; elle est jaune, a une certaine splendeur,

81 et, quand on la triture, elle prend une couleur orange. On lave et on

82 brûle ce médicament de la même manière que la litharge. On préfère

la soude brute qui est légère et percée de trous, et qui présente une

83 couleur rosée ou blanche. Il semble que la meilleure écume de soude

soit celle qui est la plus légère, qui présente une structure lamelleuse,

2. Q-lyeiv Codd.— 1b. iiSaros Diosc; ante aiv. om. A. — 11. Sé om. BP.
om. Codd. — Ib. Sé om. BFP. — 3. n — Ib. eh J. om. BP.

v. 6
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7 .

Ka/era* Sè ôfioi'eos akalv. Wop.($6\v$ï àpialy èaViv fi xvnpi'a, èv Sè tôj 84-

ô^et (pvpa6s.tcra âiro<popàv 'éyovaa yjxkxov, yjpbav Sè u%ovo-av tso-

(tws, £Ti Sè (3op£opî<!,ovo~a Ttj ysvcrsi, xàï eVl âvdpaxos Siairvpov

èirnsQsïaa \fi dSoXos êiri^et àepo%povs yevop.èvrj^. ~2avSapdxrjv tspo- 80

5 xpnéov rfiv xataxopfi xa) zsvppàv xai evavOrj
5
xaOapàv xa) xtvvaëa-

pi%ovaav rij %pôa, srt Sè 3-et'JSt) àno(popàv èyovcrav. S-r/f^i xpd- 87

nalov èali io aVXëov xa) \api:vpil,ov èv -rfj B-pauaet, [tslaxciSes
f

(xriSèv é'xoi/] ye&Ses v Xmapbv, eùysp&s Te Spavôpevov . ^tvulripla 88

àplalt) êcrTiv fi ayjLolfi, Tspbatyaios xai ~kevxfi dyav xcà akiQos.

10 2<£>p< tspoxpnéov to aiyvnliov, xcà èv tS> B-pavaQfi'vai pskdv7epov 89

(pa.iv6p.svov, xaraTprfa-sis Sè -nroXXàs êyov xdï ÙTCoXtTiapov, în Sè

qui se casse facilement, et qui est ou pourprée, ou écumeuse. On brûle 84

ce médicament de la même manière que le sel. Les meilleures fleurs de 85

zinc sont celles de Chypre ; quand on mêle cette substance à du vinaigre

,

elle prend une odeur de cuivre et une couleur qui ressemble un peu

à celle du vert-de-gris; en outre, ce médicament a un goût de boue, et,

si on place sur des charbons ardents des fleurs de zinc non falsifiées

,

elles recommencent à bouillonner, en prenant une couleur de brouil-

lard. On préférera le réalgar dont la couleur est d'un beau rouge pur et 86

foncé, qui ressemble à celui du cinabre; en outre, le réalgar doit avoir

une odeur de soufre. Le meilleur antimoine est celui qui brille et qui 87

étincelle quand on l'écrase, dont la structure est lamelleuse, qui ne con-

tient rien de terreux: ni de gras, et qui s'écrase facilement. Le meilleur 88

alun est l'alun de plume ; ce médicament doit être récent et très-blanc

,

et il ne doit pas contenir de pierres. On choisira le sulfate de cuivre 80

natif d'Egypte qui doit se montrer plus noir qu'auparavant quand on le

casse, qui contient beaucoup de trous, et qui est légèrement gras; en

) . Sé post èv om. BP. — 2. <pvpOeïaa

A. — Ib. ê'^ei Codd. Cf. Diosc. — 2 -k.

Xpoctv ênmdeîaa om. BP. — 2.

îîlovaav ex em.; îâ^ovoav A F; Tniaai^ov-

(iav uoctcîjs Diosc; uanep îûSri Aët. —
3. fîop&opQovaav AF. — II), «ai] Haieiai

Sé A.— 4. TsdeïcroL A. — Ib. 17 ex em.;

om. A F Diosc.— Ib. [dSoùos. . . . jevo-

p.évri] Diosc; om. A F Codd. — Ib.

~S.aLvèapayriv A. — 7-8. [-oAax. p.. é'^.]

Diosc; om. Codd.— 9. xai post ispdijtp.

om. BP. — Ib. «a/ post. ây. ex em.; 17

BFP; om. A. Cf. Diosc. — 10. xac om.

A. — 11. ht Sé] liai A.
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90 cx1îj(pov. Tpvyct zsapaXy\-nléov pdXtala tïiv ànb o't'vov haXixov Tsa-

91 Xaiov ii ôpoi'ou tovtoj. X.aXxbs xexavptévos xaX6$ êcr1 iv ô èpvQpbs

92 xai èv t>) Tptyei xivvaëapi&v. HXvvsiai ws v xaSfxei'a, leipdxi?

rrjs vp.épas àXXaa<7op.évou tov vSoltos.

Uspi (TUfJtfa£Tpi'a> xypov -nrpoî éXnov.

1 E< p.èv oîa ia xa.lovp.eva axona yjpia\xaia fioûXoio TSotîjcrat

,

têtpanXacriov êpëaXs7s tov xripov to sXatov ' si Se o'tav stz\ twv

xaïayp.é.'swv rrjv vypàv xripcoTrjv èpyaÇôfJLsOa,, onrXd<rtov ' si Se to

(pdppaxov êpLuXaalwSss zroifiaai fiovAYiBsiïipev, tots tm xrjpu \xiQq-

psv iuov to ê'Xaiov, èàv ib tsspiéyov avp.p.sipov • êàv Sè 6 re xr\pbs

TXaXatbs j) xa\ a.v%fiypès }
to te Tsspiéyov -^v%pbv, bXiyw tsXsov,

Scnrsp ye xa\ èàv 6 is xnpbs Xnrapbs
fj

xaï to TSepiéypv &sp(ibv
}

2 eXavlov bX(yCf). To Sè bXîyov tovto SœSsxaiov scrlœ pspos dut èxâ-

90 outre, ce médicament doit être astringent. On usera de préférence de

91 la lie de vin vieux d'Italie, ou d'un vin qui ressemble à celui-là. Le

cuivre brûlé de bonne qualité est rouge, et prend, quand on le triture,

92 une couleur de cinabre. On lave ce médicament de la même manière

que la tutie , en ebangeant l'eau quatre fois par jour.

07. DE LA PROPORTION ENTRE LA CIRE ET L'HUILE.

1 Si l'on veut préparer des médicaments qui aient la consistance des on-

quenls contre lafatigue, on mettra quatre fois plus d'huile que de cire;

pour imiter le cérat liquide employé dans les fractures, la quantité de

l'huile sera double ; si l'on veut obtenir un médicament de la consistance

des emplâtres, on mélange quantité égale d'huile et de cire, quand la

température de l'air est moyenne; si la cire est vieille et sèche, et la

température de l'atmosphère froide, on y met un peu plus d'huile; de

même, quand la cire est grasse et la température de l'atmosphère chaude

,

- on en met un peu moins. Cette petite quantité, dont on peut dépasser la

1. zsapaXriitléov àn6"\ xa.XXialrt

v toù BP. — 3. Tpîe B text. P, — Ch.

!">7; [, 6. êfiSot^s'ts Gai.; ipëaMeïs F;

i'fiSiiX^sii A; 6m. BP. — 8. êftîtXa-

cslpûSeç P. — 9. èàv to ex em.; èàv Sè

to Cqdd. Cf. Gai. — 12-p. 84, 1. 1.

èiiâ-cspoi Gai.; èicxrépov A F; èicarêpw

B P.



84 ORIBASE, SYNOPSIS, 11, 58-5g.

ispa iov pécrov " xa) yàp ovyyias ta xa) ty êXatov soiè p.t^sis

ifi Xt'ipa iov xvpov.

vrj' . ïlspi alad^wv xai fxérpcov.

To iiaXtxbv xepdp.tov ë%st çée/las p.v' , b ^écrlris [iov oï'vov] e%et I

}( a! yo v', o iov [lù-tTOS ixet ^ 0 X°^s ^X£l &ç',b fi xoivXas pèv

5 syei Svo, xvâBovs Sè tS'. H pvà e%ei ovyytas x, y oûyyt'a îyti

ypdfxpaia xS' , rj Spa^pv rjiot bXxrj eyst ypdpp.aia y', b bêoXbs 'éyzt

ypa.pp.aios S". ÙÇvêatpov écrit xoivX>is léiapiov, 6 écrit xvaôos 2

eh S", rj yjp-y] v pisydXri 'éyet xvctÔovs S', r) Sè p.txpà yjîpr) xoiv-

Xrjs écrVt SwSéxaiov, ia> Sè er1a$pL<p [Xtipas] SooSéxaiov, pvcrïpov to

10 p-éya xoivkns ècrTt ipt'iov. AdxivXot ziXrfpeis àp-ïïat,ovat /L^ . Ô 3-

xvafios b aiyxmltos ix^ 1 bëoXovs S', b Sè àXs^avSpïvos bëoXovs y',

moyenne dans les deux sens, équivaudra à un douzième de la quantité

normale : en effet, vous pourrez mêler quelquefois onze ou treize onces

d'huile à une livre de cire.

58. DES POIDS ET DES MESURES.

L'amphore d'Italie contient 48 setiers; le setier de vin équivaut à 1

î livre et 8 onces , et le setier de miel à 2 livres ; le choée contient

6 setiers, et le setier 2 cotyles ou 12 cyathes. La mine contient 20 onces, 2

et l'once 24 grammes; la drachme ou holce contient 3 grammes, et

l'obole un demi-gramme. L'oxybaphe est le quart d'une cotyle, ce qui

équivaut à un cyathe et demi ; la grande chème contient 4 cyathes , et la

petite un douzième de cotyle, ou, en poids, le douzième d'une livre; le

grand mystre est le tiers d'une cotyle. Avec les doigts pleins, on prend 3

une poignée de 2 drachmes. La fève d'Egypte pèse 4 oboles, la fève 4

1. ovyy. ta xai ty' Gai.; èv ty' ovyy.

F ;
ovyy. ëvSexa A ;

ovyy. a' BP. —
2. -riiv Xkpav BFP. — Ch. 58; 1. 3.

[toC! oïvov] Paul.; om. Codd. — h. yo

r)'] yo (3' B. — 6. ypanfiapta F. —
Ib. ëpayfj.7) rfroi A; om. BP. — Ib. ô

om. P. — 7. to ré-apiov A. — 7-8.

6 s" om. BP — 8. iî ^. i] fièv fi£j .

BP. — Ib. ê%. xvâ. S'] èalt xotvÙw a'

BP. — 8-p. 85, J. 3. v Sè oë'.
fi'

om. BP. — 9. iolt om. A. — Ib. Svo-

xatSéxatov A. — Ib. [AiVpas] e conj.;

om. Codd. — 10. to Tptrov A. — Ib.

/.S' A.
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ô Sè èXXyvixbs bëoXovs àvo, to vsovtixqv xdpvov syei bëoXovs q .

5 Ilaa-a Spay^py sysi b€oXovs ç
r

, b Sè b^oXos yaXxovs y', ô b€oXos ëyei

xspdtia. y', to ypdp.p.a bëoXovs /S'.

v6' . Hspi aladpàv xai (xéTpwv. Èx tcov Àoaf*ai>T/otj.

1 O cr1a.Qp.bs fidpst psTpovpevos xptverai, rb Sè péipov dyyziov

2 xoiXotyri • syst Sè rà pérpa oviws. Tè haXtxbv xepdptov syei 5

Ç, (xrj', ypivs ri , xorvXas , xripas ppS'
,
pLvalpa peydXa. aity' , ôçy-

€a<pa Tiré' , xvdBovs (poç
, ^f/f/as pixpds ppvS' ô p*iî> ydp xpvs £

eyzi ç , b Sè %éa1ys xorvXas iyei Svo ' y Sè xoivXy %yp.as p.eyd-

Xas a! S", pvalpa. pisydXa. y ,
b%v£a(pa Sè S', xvdBovs Sè ç, x,*/f*as pi-

3 xpàs ytoi pvalpa. p.txpà TldXiv b %éo-1ys tov oïvov b haXtxbs 10

pétpo) pèv ovyyi'as syet xS'
,
alaBpw Sè \ a yo ri, b Sè ^écflys tov

4 pLsXnos dyzi o~1aBpw X/. /S'. Ùti Sè to b^vëa(pov êv péipco xaid

alaBpbv 'éyzi ypct. i€' 6 èoAi yo S", b ^toaxopiSys SyXoH èv tû ts-

5 d'Alexandrie 3, la lève grecque 2; la noisette 6 oboles. Toute drachme

contient 6 oboles , et toute obole 8 chalques ; l'obole contient 3 grains

,

et le gramme 2 oboles.

5g. DES POIDS ET DES MESURES.— TIRÉ D'ADAMANTIUS.

1 Le moyen pour déterminer la valeur des poids consiste dans la pesan-

teur, tandis que , pour les mesures , c'est la capacité d'un ustensile ; voici

2 ce qui en est des mesures. L'amphore d'Italie contient 48 setiers,

8choées, 96 cotyles, i44 chèmes, 288 grands mystres, 384 oxybaphes,

576 cyathes, et 1,1 52 petites chèmes; en effet, le choée contient 6 se-

tiers , et le setier 2 cotyles ; la cotyle équivaut à une grande chème et

demie, à 3 grands mystres, à 4 oxybaphes, à 6 cyathes, et à 12 petites

3 chèmes ou petits mystres. Ensuite le setier italien de vin équivaut à

24 onces mensurales, et à 1 livre et 8 onces pesantes; le setier de miel

4 pèse 2 livres. Que la mesure d'un oxybaphe équivaut à 12 grammes pe-

sants ou à une demi-once, c'est un fait confirmé par Dioscoride, qui

1 . oë. oni. A. — Ib. to -5TODT 6S. em.: pXs' Codd. — 7. <poç ex em.; $v

, ç' om. A. — Ib. g' ex em.; iç F. — A; <p\x BFP.— 12, Ét< A. — 1 3, Aioct-

(1h. 5(j; I. 6.
x,'
mi A* — pf*<5'

ex novpiSrii A.
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Taproj Xiyoûv xonà to p^y' ovtws ' toi; s7rt6v[xov Sotsov o£uëdt(pou

isXijSos -zspbs bXxfiv Tscraocpcov Spoffcfxôjv Srj'kov yàp ris r) Spayjii)

syei ypâ[L\ia.Ta y . H ptèv ovv twv [xerpcov rœv vypwv Siaipscrts T)

TOvtov ëyet tov iphiiov r) Sè T(Sv crlaOfxâv ovtws. H àifiixn xai G

5 aiyvrrli'a ptva ëysi yo iç , r) Sè pw^OLÏxrj p.va. yo èaViv x , r) \lipa

êcrViv yo n ovyyi'a èaTi yp. xS'
, [>) Spa^fÀrj] yp&- Tptâv,

ô bëo'Xbs sysi xspaTia y', y pet. S", 0 xva.[xos à aîyxmltos

iyei bëoXovs S', 0 Sè àXs^avSpîvos bëoXovs y', b Sè êWyvixbs b€o-

Xoùs (£', to isovTixbv xdpvov syst bëoXovs ç , b Sè bëoXbs s^si yàX-

10 xovs ri . O HXovTOip^os èv tS> kxxjcLvSpw xtvSvvsvei Sè xa) to zsdix- 7

irtxv àpyjxiov ovtgos syeiv bêsXt'a-xois yjpwfxévuv vo\iiap.a.<Ji ariatj-

poïs, êvi'cov Sè yakxo'ïs, atTib &v Tsapapiévet to zrXfjôos in xcù vvv

twv xep(iaTGov bëoXovs xctkeïaOai
,

Spayjxfiv Sè tovs eç bëoXovs '

TOaovTOUs yàp rj X £%t P TZzpizSp0.Tls.to.

s'exprime de la manièfe suivante dans le chapitre exem du livre IV,

« On donnera la quantité d'un oxybaphe d'agourre pour le poids de

«6 drachmes,» car il est de toute évidence que la drachme contient

3 grammes. Voilà pour la distinction des mesures de liquides ; voici 5

maintenant pour les poids. La mine attique et la mine d'Egypte con- 6

tiennent 16 onces, et la mine romaine 20; la livre contient 12 onces,

l'once ik grammes, la drachme 3 grammes, ou 6 oboles; l'obole

contient 3 grains, ou un demi-gramme; la fève d'Egypte équivaut à

4 oboles, la fève d'Alexandrie à 3, et la fève grecque à deux; la noisette

équivaut à 6 oboles, et l'obole à 8 chalques. Plutarque dit, dans la vie 7

de Lysandre : «Il est probable que, dans une antiquité très-reculée, les

choses se passaient ainsi : on employait, en guise de monnaie, de petites

broches (ô§eXoî) en fer, ou en bronze, et de cette coutume il est resté

que le vulgaire donne encore, de nos jours, le nom d'oboles à la petite

monnaie, et celui de drachme à une quantité de 6 oboles; car, avec la

main, on pouvait en saisir (àpâTleadai) autant d'un seul coup.

6. [ri êpa%nri \ ex cm.; to A F. — 1b. om. À. — 10-11. -aanirav Plut.; -raeepa-

èo1ï ipitàv A. — 10. r?'] (3 F i° m. A. izav A F. — 1 3. An t« «épf/ara ua-

— Ib. Sé Plul.; om. AF. — Ib. xal Aeîii? — Ib. Spaypriv F.
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I Tà xonlà xa.lovp.eva 'slarva^ara et fxèv p.éipiov (3ov'Xri6e!ri ris

zsoirjtjau (pdppaxov èirovXaTiKOV iwv SucrtaTtov è~kxav, to lérapiov

fxépos oÇ>si'\et tffpocrëdWsiv tw xrjpw tôûv pe-vaXkixwv ' si Sè Icr/y-

poTSpov, to rphov, Shi'Xovoti tou xrjpov paXarlopiévov êv rjlîco, rj

tsapd tsvp\, rt èv vSari B-eppiw, xaà odt<w p.iyvvpév(ov lâv (xeraX- 5

Xtxœv.

Ça.
1

. Ilepi èipyjcrsccs iwv sfzëaÀAofxeiwv sis ràs èfxirXâalpovs (pap[mxwv.

Ex TÙ3V h.Vtv\)\OV.

1 Èv raïs é^rfaso-i tojv (ptxppdxcov v XiOdpyvpos êv êXai'co xadé^e-

Tixi' Sst «Je Xedvavras t>)v XiOdpyvpov avOts ai/v tôj êXaict) XsiOTpiëstv

œa-le yXoiwBrjvai , i-Kzna ovtcos s^eiv èit\ (xaXaxov ixvpbs dSia-

2 Xsîiïlcos xtvovvTas. Kazà dpyàs pt.èv oï/v dvotSaîvsi xaà zrop(poXv- 10

6o. DES GRANDS EMPLATRES DITS PILES.

1 Pour les emplâtres du genre de ceux qu'on appelle pilés , on doit, si

I on veut préparer un médicament de force moyenne, et qui ait la pro-

priété de cicatriser les ulcères rebelles, ajouter a une quantité donnée

de cire le quart de substances minérales ; si l'on veut obtenir un médi-

cament d'une plus grande efficacité, on prend le tiers, et on pétrit, bien

entendu, la cire au soleil, près du feu, ou dans l'eau chaude, après quoi

on y ajoute les substances minérales.

6l. DE LA CDISSON DES MEDICAMENTS QU'ON MET DANS LES EMPLATRES.

TIfiÉ D'ANTYLLDS.

1 En ce qui regarde la cuisson des médicaments, on cuit la litbarge

clans l'huile; on triture d'abord ce médicament seul, puis on le triture

pour la seconde fois avec l'huile de manière à lui faire prendre la con-

sistance de la crasse des baignoires; après cela, on le cuit sur un feu

2 doux , en remuant sans cesse. Au commencement de la cuisson , la li-

Ch. 6o; 1. 3. ispoaSoiÀetv BFP. — A. — <j. fiaWanov BP. — 10. hivovvt.

II. êv i(f riX. A. — Ch. 6 1 ; l. 8. tcS om. Paul.; om. Codd.
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youTat • 'zsXno'lov Sè rjSrj Ttjs avTapxovs è^ycrsws yzvo\iévt] [rfi yjpû-

fxtxTt Tovyeoàsalêpa ylvsiai " to Sè fxérpov ànoXa^âvst Trjs è-tyrîaews

otolv e« rf}s olSrjazws xaTaalaXrj xa) à>i6XvvTO? yévr)Tai. O^iotœs 3

Sè Tri XSapyvpw xa) rj pioXvëSatva e^eTat • yjêtpov Sè rrjs é^rfireas]

5 où (àovov to àp.é\vvTOv, àXXà xa) to (xsTaëdXXeiv èx tov pv-KwSovs

yjp6ô\i.a.T0s stt) to xippbv xa) o~(p6Spa svavOéç. XaXxb? Sè ëipSTat ov 4

xaTa àp%às êfxëxXXôfievos , àXXà vfj.is(p9ov tïJs èfiitkdc/lpov Tvyya-

vovcrris' \j.érpov Sè Ttjs è^yjascos, êàv [xrj -advu bXtyov éixëdXrjTai

,

xpaTijaai tw ^pcôfxaTt xoà xippàv vsoirjjai tï)v ëp.nXaai pov . 2ô5p* 5

JO Sè xa) St(ppvyès é[xêdXXeTai ;xèv xa) avTa \iécra Trjç è-^riaern pé-

Tpov Sè Si(ppvyovs fxèv 6 zsep xa) XsirlSos
,
xpaTÏjcrai tw ypûficni '

aœpi Sè oùSèv ïSiov 'éyzi pdrpov " to nsdvTWv Sè
,
à.[t.oXvvTOv vnâp-

tharge se gonfle et produit des bulles; mais, quand vient le moment où

elle sera suffisamment cuite, sa couleur se rapproche de celle de la lie

de vin; la cuisson est à point quand le gonflement s'affaisse et que l'em-

plâtre ne teint plus le doigt. La cuisson de la galène se fait de la même 3

manière que celle de la litharge
;
pour déterminer le moment où il faut

cesser de cuire, on ne tient pas seulement compte de ce fait que l'em-

plâtre ne tache plus le doigt, mais aussi de ce que la teinte sale passe à

une nuance très-vive d'orange. Lorsqu'il s'agit du cuivre , on ne le met 4

pas dans le poêlon au commencement , mais quand l'emplâtre est à moitié

cuit; à moins qu'on n'emploie une très -petite quantité de ce métal, le

moment pour arrêter la cuisson est celui où la couleur du cuivre pré-

domine , et où il communique à l'emplâtre une couleur orange. On met 5

également dans le poêlon, vers le milieu de la coction, le sulfate de

cuivre natif et le deutoxyde de cuivre; pour le deutoxyde de cuivre, le

moment d'arrêter la cuisson se détermine de la même manière que pour

les battitures : c'est lorsque la couleur de ces médicaments prédomine;

mais le sulfate de cuivre natif ne fournit aucun signe spécial pour

arrêter la cuisson; elle se règle d'après le précepte commun à tous

les emplâtres, précepte qui ordonne d'arrêter la cuisson quand l'em-

1. yevonévrfs F; ywopévms BP. — — 7. ri[inté(pdov BFP. — 8. f*rj Paul.;

[ti5 yjp è$/ri<JSù>s] Paul.; om. om. Codcl. — 9. xparenou BP; om. F.

Codd.— 3. }ta.io.j1<xXrj ex em.; (israuTa- — 10. pèv onsp xat BP.— 1 2. -zjcti'TJî A.

ÀetPaul.— G. XaAxos Kenav[i.évos Pau). — 1 2-p. 89, 1. 1. Tvyyctveiv A.
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G ys.iv ir\v ïpiika.(/\pov. XaXrtîris Sè é'ye.TflH ôfxoi'cos yjxkxû, xau [âs-

Tpenai' ys y ètyrjcris avrils iw vsocr&s TXvppOTspav xa) Çotvixorépav

7 TSOtricrai rrjv s^.nXaa'lpov. XaXxov àvdos b\xoiws %aXxw ' [xs'rpov Sè

S avTOu to xoivov rns éiptjcrscjs. XakxavBov éfibâXXerat xarà to fxsaov

Tris é^rfcxews ' s$6(Jlsvov Sè (paiSpozépav tsotet ty)v %pôav 'itjs êfx- 5

itXdalpov ' si Sè sysi xa) ta aXXa fxr) àvTVjrpa<rcrovTCt
,
[xéXaivav

9 'zsois'ï rrjv sfxirXac/1pov. M/cru su) téXei (xèv s'fxëdXXsTai ' ïSiov Sè

]0 ftSTpov ovSèv tsapéystai. Apasvixbv xa) (TavSapdxjj fidWovrat S7r)

] I TeXei zrjs è-ifirjcrscôs. MoXiëSos xsxavfxévos fxscroucrris vifs é^rfasas

12 è^akXstat. ^i{A[iî6iov £fx£aXX£Tai si? fxèv ras Xsvxàs sixiïXdal povs 10

ên\ rslsi • cruvTiipst yàp ovtco to yjpw\xa xa) [xa"k\ov Xsvxatvsi ' sis

Sè ras \xs\aivas xarà àpyds ' s^opLSvov yàp èlù TS~kéov [xsXav ylvs-

13 to». lès sis ras yXojpàs è\xiï\âa'] povs S[x&dWsrai fxsrà rrjv s-^rjaiv

G plâtre ne tache plus le doigt. La cuisson du cuivre pyriteux se fait de

la même manière que celle du cuivre [brûlé] : elle est arrivée à point

quand le médicament a communiqué à l'emplâtre une couleur un peu

7 plus orange ou un peu plus pourprée qu'auparavant. Pour les fleurs de

cuivre il en est de même que pour le cuivre; le moment ou il faut cesser

8 de cuire se détermine d'après la règle générale. Le vitriol bleu est mis

dans le poêlon vers le milieu de la cuisson; pendant qu'on le cuit, ce

médicament communique une couleur plus vive à l'emplâtre; si, de plus,

les autres circonstances ne s'y opposent pas, il fait passer l'emplâtre au

9 noir. Le sulfate de cuivre déliquescent est mis dans le poêlon vers la

fin; mais ce médicament ne fournit aucun signe spécial [pour arrêter la

10 cuisson]. On ajoute l'orpiment et le réalgar cpiand la cuisson tire vers sa

J ] fin. Le plomb brûlé est mis dans le poêlon vers le milieu de la cuisson.

12 Quand il s'agit d'emplâtres blancs, on ajoute la céruse vers la fin de

la cuisson; car, ainsi, elle conserve la couleur de l'emplâtre et aug-

mente même sa blancheur; pour les emplâtres noirs, au contraire, on

met la céruse dans le poêlon dès le commencement : en effet
,
quand on

13 cuit ce médicament pendant longtemps, il devient noir. Dans les em-

plâtres verts, on ajoute le vert-de-gris quand la cuisson est achevée; pour

7. fiév] Tifs é^n'trsaJî BP. —« 8. «aps'^e» BP. — Ib. (Sa/Aerai P.
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èn\ wv Sè oùSè Tt}v àp%r)v ê[iëdXXe7ixt tri yyrpa, dXXà <jvv o^ei Xsio-

TpiëriôsvTOs avrov xdi (lévovios êv 3-u/a xarspatat Ta âXXa. Èv Sè 14

t<xîs (JLrjXi'va.15 rjfJLté(pQov t>7s (rxevaai'as ovarjs é[i£dXX$Tai ' [xerptas

yàp rvywv è-tytîaews [iriXivnv isoisï ttjv yjpôa.v ' stti Sè tot SiTtpoaw-

5 7tc>)v fxerà ràs dpyàs ev6vs èvétyoïxev ibv îov • îmspreivbyLSvos yàp

xonà rrjv styricriv 'uspwiov (xèv fjLrj'Xtvov èivdyei ' Siirpocrconov Sè Ôv

Ktppbv àTrspydçsTai to %p£[xa. ^rvirlripta in%dXkeTa.t Ta zsoXXà 15

fiera 7>}v ètyri<Tiv ' ïSiov Sè jfjs é-tyrfasws ovSèv eyzi fj.ézpov. MAtos 16

êfxêàXXsKxi en) réXst. KaSfxeia xoà zsofx(p6Xv^ éfxëdXXovTtxt xanà 17
ri

10 dpyds. AXas xoà vhpov ê{i€dXX£7cii xa-và fxéatjv Trjv e^iriartv. 18

Seïov ên) jéXei ' rj Sè sériais avrov [xsXaivei ràs è\j.-nXda]povs ' yrj 19

Tsdaa. xoà X1601 êixësxXXovTat êiri téXet t<x 'aoXXd. Koà r\ xi'atjpis Sè 20

è-n\ jsXei, [xoà Ta xoyyyXia Sè xexcLvyiéva. êiri TeXei] fidXXerat. To 21

certains emplâtres, on ne met pas cette substance dans le poêlon, mais

on la triture d'abord avec du vinaigre et on la laisse dans le mortier, où

Ton verse ensuite les autres ingrédients. Pour les emplâtres vert-pomme, 14

on met le vert -de -gris quand la préparation est à moitié cuite : en

effet, quand on soumet ce médicament à une cuisson modérée, il donne

lieu à la production d'une couleur vert-pomme; pour les emplâtres à

double face , on ajoute ce médicament dès que la cuisson a commencé :

en effet, quand on pousse la cuisson du vert-de-gris à l'excès, il amène

d'abord une couleur vert-pomme ; mais , comme c'est une substance

à double face, il donne [plus tard] une couleur orange à l'emplâtre. Le 15

plus souvent on ajoute l'alun quand la cuisson est achevée; mais ce

médicament ne fournit aucun signe spécial pour arrêter la cuisson. On 1

6

met le minium vers la fin. La tutie et les fleurs de zinc sont ajoutées 17

au commencement. On met dans le poêlon le sel et la soude brute vers 18

le milieu de la cuisson. On ajoute le soufre vers la fin; quand ce médi- 19

cament est soumis à la cuisson , il noircit les emplâtres ; le plus sou-

vent on met les diverses espèces de terre et les pierres vers la fin. On 20

ajoute également la pierre ponce vers la fin, et il en est encore de même

pour les coquilles brûlées. Si l'on ajoute dès le commencement l'huile 21

3. ovoris om. BFP. — (5. Sè ov e ëa'AAsTai A.— 9-1 o . xonà ras àp%. A.

—

conj.; t£ ov Code!.; -yivopevov TeXevToûov i3. [xcù Ta... téAe«] Paul.; om. Codcl.

Paul. — 8. Haid BP. — 9. -aopty. è^- — Ib. s'fz€aAAeTa< A.
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Sè ëXaiov, èàv [xèv iv dpyais êix€Xrj6fi priri'vr} tiv), rj Tsiaa-n) vypa,

dcrvc/laïov zrois7 zrtv ëynr'kaal pov ' %prj ovv fxerà to crval^vai èxeîva

é-tyôpieva. ovtws ê[xëdWeiv to Fkaiov • zà Sè dXka Xiirr] tcl avala

22 tsep\ ptéoitv é(x€âXXstv Trjv siprjertv xprf. Tâv Sè (xvpw ïpivov {ièv

s^ncriv (pépei • xvnptvov Sè Ha) poSivov tfacrov • rà Sè aXka ovSè 5

23 oXcos • Sionsp êni téX&t t>7S êfytftrews êfiSktiTéa êerti'v. Krjpbs 'éiï%

ètysTat xarà iSlav ptévos ' xaraxaiëzai ydp' ovtz (xerà priTi'vris vypâs

V TSiacrris vypas' davc/laios ydp {jlsvsi • âXkx êm{x£d\\eTai rj ekatco

xuQapw, rj êXaiCioSet y.ziâ Tlvùs lûv pieraWixwv s^YjBivti' rj prj-

ztvp , jj Tsi(jar\ <ziïposyv6e{(rri xa\ -nrpos tri avaldcrsi rwv aXkwv iwv 10

24 èyôvtwv ëfxëXrjôrjvat tspôizpov b xripbs êfxêd'XXeTat. H prjTi'vïj r)

%ypd êpêdWsTai pisrà xtipov '
y) Sè vypà zrpôrspov iwv aXkcov tsdv-

à du goudron, ou à une résine quelconque, il en résulte que l'em-

plâtre ne prend pas la consistance nécessaire; il faut donc mettre

l'huile dans le poêlon quand ces ingrédients ont, en se cuisant,

pris une consistance convenable ; les autres graisses non salées cloi-

22 vent être ajoutées vers le milieu de la cuisson. Parmi les huiles par-

fumées , l'huile à l'iris supporte la cuisson ; l'huile aux roses et l'huile

à l'alcanna la supportent moins bien, et les autres huiles parfumées

ne la supportent pas du tout; il faut donc les ajouter vers la fin de

23 la coction. On ne peut pas faire cuire la cire entièrement seule,

car elle brûle; on ne saurait la cuire non plus avec de la résine li-

quide ou avec du goudron , car alors l'emplâtre ne prend pas de

consistance; mais on l'ajoute à de l'huile pure ou à un ingrédient

huileux qu'on fait cuire avec quelque substance minérale, ou bien on

commence par faire cuire de la résine ou de la poix, et, quand les

autres substances qui peuvent être mises plus tôt sont sur le point

24 de prendre de la consistance, on met la cire dans le poêlon. La ré-

sine solide est ajoutée au même instant que la cire; mais on fait cuire

i. avalriuat BP. — 3. èfiSaXeïv F;

êaêaXXeïv B P. — 4. Set A. — 5. Çépei]

zsotet P. — (i. ê(xSaTt1éa BFP. — 7.

Werai A. — Ib. vypiïs orn. A. — 10.

apàs rrj ex em. ; tspos tris BP ;
Tspoiepov

A F Paul. — Ib. oveldasus A B P. — i i

.

v post. pijT. om. A B P.— 1 2-p. 92,1. 1 -

iniiviuv A.
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tojv avTtj xcvtcl avinv ètysTat, si fxrj a(p6Spa bli'yri Tsap/xkoLU&dvono.

ILWa (Jièv ê(jL&ctWsTat ispb twv cùCkwv ' p.éipov Sè t/?s ptèv vypds 25

é-tyoïxsvris to (jvalijvau rfjs Sè fripas, ptdXtala si o~vv ôçei e^ono,

ris (Mïixéri zro[x(po\vyi'letv, [xySè dvoiSaivsiv. [Àm^Vfia Xsio\j(jlsvov 20

5 xoà xoaxi'vco %copt?,6fA£vov iwv èv avTcp zrepnlùiv valspov èipriôeta-rj Trj

èpL-nXâalpw èpjïdaasiixi ' el Sè (xaXdaxbv sïri , avv êXai'oj dvaXûsTai '

dxpiëecrlépa. Sè ri Tgpdmi (xédoSos Stà to p.rj (puldjl scrQai tbv o1a0(ibv

èv Ttj SsvTsp<x.~\ A<7(Ç>ol\tos è'ipeTai èn£tx\\o(Â£vti xotjd dpyds ' où Set 27

Sè leioTptës7v avTyv, è-nù TpayyTinas 'îuysi xzyyjpa.p\Laiv bptoi'as'

!0 Set ovv &pv7rl£iv aùrrjv eh dSpd xaù êtyetv èv o^ei [xrj xivoCvja, scos

\Lï)xén izop.(po\vy i^rj . [Eyct> Sè
,

(pricri TifxoxptxTns , èv èXatco exf/rço-as 28

è-KeTwxpv.^ Ylpinoliv ptaXacrcreiv Set xai é'-fyeiv vnb yàp rrjs éi^rf- 29

la résine liquide seule avant tous les autres ingrédients, à moins qu'il

n'entre qu'une très -petite quantité de cette substance dans l'emplâtre.

On met la poix et le goudron dans le poêlon avant les autres ingré- 25

dients; pour le goudron, le signe qu'il est suffisamment cuit se tire de

ce qu'il prend de la consistance; pour la poix, ce signe se tire, surtout

quand on la cuit avec du vinaigre , de ce qu'elle ne se gonfle plus et qu il

ne se forme plus de bulles. On triture la raclure des vieux bâtiments , 26

puis, après avoir enlevé avec un tamis les particules superflues qu'elle

contient, on en saupoudre l'emplâtre, lorsque la cuisson est achevée ;

quand cette raclure est molle, on peut aussi la dissoudre dans de l'huile;

mais la première méthode est la plus rigoureuse, parce que, dans la

seconde, le poids ne reste pas le même. La cuisson du bitume doit avoir 27

lieu dès le commencement; mais il ne faut pas triturer cette substance,

parce qu'elle contient des aspérités qui ressemblent à des pépins de figues ;

on doit donc la casser en gros morceaux et la faire cuire dans du vinaigre,

sans remuer, jusqu'à ce qu'il ne se forme plus de bulles. Quant à moi, 28

dit ïimocrate, j'ai réussi en la faisant cuire dans de l'huile. Il faut d'abord 29

pétrir et ensuite cuire la propolis; car elle ne se fond pas du tout dans

2. |3aAA£Ta< A. — à- oiSaivsiv A. — Ib. iiepapioiv BFP.— 10. oZv oCSè Q-p.

4-8. [À7rdj£tif*a Sevrépa] Paul.; om. F. — 1 1-12. [Èyà> ênéTV%ov] Paul.;

Codd. — 9. ocûtoî P. — Ib. éxot BP.— om. Codd.
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30 aec»)s ovSôXas (Tuyyssiai. [E< Sè nal nrjpbv v
ê'(XTîXaa-lpos Séypno,

Ss7 (7VV TÔ) Hïjpd) TÏ]V tSpOTToXlV ùXJTtSp HOU Tïjv yjù£dvY\V XO^OLV-

31 Tas sçxêdXXstv.] ApifiMviaHGV tnsp\ [xéariv é'fz&xÀÀe zr/v è'-^riaiv ' Ssï

Sè, si fxèv Svva.no XsavOfjvat, \eir1bv ê^-ndcrasiv ' si Sè (xrj , crùv

vypp nvi Xsiorpiêstv êàv çièv svaifxo? v ë(X7rXa</lpos y , critv oçsi v

uiiv oïvcf)' [eau Sè auptyyiaxrj rj ypipaSinri , zsdvrw? avv o^si '] êàv

Sè [xaXaKrj , olai siaiv ai SamuXina) , ai/v vSœri, xa\ yXoicocravia?

32 ovtcos syystv Sisipvyixévcov twv aXkcov, 'Iva [xrj dva\èw(7iv. Ùiroitd-

va% èp£dXksiat tsoXv valspov à\L\LWviaKO\i ' tsavrs\u>s Sè bXiyys

33 é^rfascos xptfâsi. As7 Sè xdï tovtov -sspoXsaivsiv crùv oïvoj ij oçsi.

34 XaXêdvn s'iprjcriv ovSoXwi (pépsi, àXXà Sid to àp.6Xvv1ov ysvéaOat

t>)j> s'fjmXacrlpov aïpstv aVo tov tsvpos Ssï Ha) pLaXa^avras avTtiv

30 l'emplâtre par l'effet de la cuisson [seule]. S'il entre aussi de la cire

dans la composition de l'emplâtre, on traitera la propolis comme le gal-

banum, c'est-à-dire qu'on la pile avec la cire, pour l'ajouter ensuite.

3 1 Mettez la gomme ammoniaque vers le milieu de la cuisson ; si ce médica-

ment peut être porpliyrisé, on en saupoudre l'emplâtre sous forme de

poudre fine; si cela ne se peut, pas, on triturera cette gomme avec un

liquide; si l'emplâtre est un de ceux, qu'on applique aux plaies sai-

gnantes, on prendra du vinaigre ou du vin; s'il s'agit d'un emplâtre

destiné au traitement des fistules ou des écrouelles, on se servira tou-

jours du vinaigre, et, s'il s'agit d'un emplâtre mou, comme ceux qu'on

applique à l'anus, on aura recours à l'eau; ainsi on donnera au médi-

cament la consistance de la crasse des baignoires; dans cet état, on le

versera sur l'emplâtre quand les autres substances se seront refroidies,

32 de peur qu'elles ne recommencent à bouillonner. L'opopanax s'ajoute

beaucoup plus tard que la gomme ammoniaque ; car cette substance

33 n'exige que très-peu de cuisson. Ce médicament doit aussi être préala-

34 blement trituré avec du vin ou du vinaigre. Le galbanum ne supporte

pas du tout la cuisson; mais, pour mettre l'emplâtre dans l'état où il ne

tache pas le doigt, il faut l'enlever du feu et ajouter le médicament après

i-3. [Ei Sè... êfiSàX^stv] Paul.; om. BP.— Ib. Jf] iicoSpa^év BP. — 6. [êàv

Codd. — 3. ïfi&jtAAerai ABP. — 5. êàv o|e<] Paul.; om. Codd. — 8. dva-

\iiv~\ s! yevriaano BP. — Ib. ^wAotffTos léauatv A.
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ê[i£dXXetv. Payaitnvbv xônleTai $è êv oXp.œ xoà àitaXbv yevèfxevov 35

av[Â(AOc\<xcra£Tai Trj èfurXt&rf fxsrà rb %(opia8rjvou tov isvpG?. AXori 36

è\JLitd<xas.icti ulstol Trjv s-tyrjaiv. Ùtios fJLrfxwvos êf/^pé^eTai tspb [liais 37

rjfxspus êv vSolti bXîyco, eira XealveTai êv B-via, xaivena ovtms av-

5 tov xoncffcei-iai r) iaTrXaalpos. 0a\|//a èyurâa-cretai TS.XevTa.ia [ri 38

XsiovTai vypw TtJ'f.] RSéXXiov XsiOTpiërj9èv è^nâaGSTai ixstcl to 39

àpOrjvai Trjv ifXTrXacrlpov êk tov Tiïvpôs ' si Se Xmapbv Tvyyavov fir)

Svvolito Xsicoûijvai
,
TSapa~nXr)<jlw$ tS> o~ayaitr)v2 xàtyavTSS olvto xai

TSOirjaavTSs êfXTïXacrlûcïss ovtco avyL[iaXd^o[isv Trj êyLizXâcxl poj juerà

10 Trjv s^ri&tv. Ki&avonbs xai [xdvva êirï tsXsi tîjs s^rlersw? ê\mâ<jas- 40

ra:. ^[xvpva XsiwBeïaa rj crùv bXi'yœ {j.éXm, rj avv 6%ei ij vSclti \jn 4l

oiW], èàv vypbv êiTiSé^rjTat r) è'fX7rXacr1pos , ovtws êfxëdXXsTai uw-

TeTsXeo~[iévns tïjs é^yj'crscos. ^TrepixâTcov Sè xaï pi^cov xai (èoTav&v 42

l'avoir pétri. On pile le sagapénum clans un mortier, et, quand il est de- 35

venu mou, on le pétrit avec l'emplâtre, après que celui-ci a été enlevé du

feu. On ajoute l'aloès en en saupoudrant l'emplâtre après la cuisson. 36

On fait macérer le suc de pavot un jour d'avance dans un peu d'eau; 37

ensuite on le triture dans un mortier, et, après cela, on verse dessus l'em-

plâtre. La thapsie est ajoutée en dernier lieu, et cela, en saupoudrant, 38

ou bien on triture cette substance avec quelque liquide. On met le 30

bdellium, après l'avoir porphyrisé , en en saupoudrant l'emplâtre, quand

on a enlevé le poêlon du feu ; mais , quand ce médicament ne peut pas

être porphyrisé parce qu'il est gras, on le pile comme le sagapénum,

et, quand il a acquis ainsi une consistance emplastiquc, on le pétrit avec

l'emplâtre, quand la cuisson est achevée. L'encens et la poussière d'en- 40

cens sont ajoutés, en saupoudrant, vers la fin de la cuisson. On ajoute 41

la myrrhe quand la cuisson est achevée, après avoir trituré ce médica-

ment avec un peu de miel, ou avec du vinaigre, de l'eau ou du vin,

si, toutefois, la nature de l'emplâtre permet qu'on y ajoute un liquide.

Il n'y a pas une seule herbe, graine ou racine, qui supporte la cuisson; 42

1. Sé om. A.— 3. fiSTà ty)v èfi- Codd.— 7. visàpyov BP. — 9. iftirXa-

Spe^eTai om. F. — 5. êpSdï.'Xsiat BP ; alpwSss BP. — 11-12.
[ r) oiW] Paul.;

it. 1. fi. — 5-6. [v rivt] Paul.; om. om. Codd.
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ovSè èv ètyricriv viiO[xév£i • \eavQévitai) ovv xoà \izvowoùv év S-viot

KOLiayV'céoV T(Z TrjXKX.

on triture donc ces ingrédients, et on les laisse dans le mortier pour

verser l'empLâtre dessus.

i. ovêè £v Paul.; ovêév Codd.
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BIBAION F.

ïlspiéyei avvdéaeis (papuâxav t&w èv xprjcrei r/pïv.

a . îlvo7TOtâ. — To {3acrtXtxbv rj TSTpa(pdp(xax.ov. — Krjpov, 1

crléctTOs Tavpetov, (ppvmrjs, 'zsi'acrrjs ïcra. Eco» B-éXrjs avrb tâyjiov 2

avuné-if/ai xat aapxwcrat
,
avyLTtXéxEts Xtëdvov (xépos 'èv tspbs fxépri

TGV (SacrtlixoC Ssxa xat Svo, tsote Sè xaù ty .

5 jô'. ïlvoTioibs èvveaÇidpfxaxos âxpcos isoiovcra xaù sis Tas xevàs

auvTprfcrsis Tas tssp\ B-wpaxa xcà cruptyyas p.£To\ to èxivXwBrjvat '

zsotsl Sè xoà •crpès Tas èv \>.y)ipa crxXriptas, xat là sXxri t<x èv avTfi

Sspamsizt àvzt\x.évy). — Krjpov, (xvsloû èXa(psi'ou, trléaros yr)vslov, 1

Tavpetov, fiôVTVpov, TEpfxtvOîvris, (xéXnàs
,
poSlvov èXalov, xtxt'vov,

i o zsâvia ïcra. Tivès Sè àvr) tov poSlvov xat rov xtxivov èvéëaXov crov- 2

atvov 6 zsép écrit xpivtvov yevôfxevov ws to poSlvov ctnb (pvXkcov xpt-

vcov. AvaxaOatpst
,
ènovXo7, crctpxoï. ?>

y'. H Stà xaSfietas êTtovXwTixtf. — Ka.Spi.stas xexavjxévtjs xai 1

otvto xctTScrëscTfxévris
,
yctkxheus b-nlns àvà }t à ,

xrjpov
"ty

[3', xo\o-

15 (poûvtcts /3', èXaiov (jLvpcrivivov }c a, oïvov haXtxov to aviapxss.

Tpfês yaXxÏTtv, xaSfxsiav iw oïvco wcfls vypas xripwirjs systv crv- 2

alacrtv, toi» Sè xripbv xai Tt)v pr)Ti'vr]v irisas èv %\npa bcnpaxivy

Tsapâyst Ta [xsTaXXtxà (j.stùl tol» oïvov, xat tsdvTa Xstwcras èv B-ut'a

yjpS) fxaXâ^as, srpbs [ièv ià yjpbvta. àxpâico, -nrpos Sè Tôt tsp6<7-

20 (para fxs-rà xr\pwiYis poSt'vris.

S'. K-vlaXtxr) Xsvxr) zfotovcra tspbs ê'Xxri yepévrcov xat ànaXo-

yjpwtwv xài tS>v èyovjwv vypà Ta sXxrj , xài àvTixvrfpia ïâiat, xa\

Tit.ev j£p. r)fx..] tv^pr\a1u>v A.— Ch. i; — 7. Sè «pos BFP. — 10. ïïctvTCOv A .

). lé rj TSTpatp. om. BFP. — ?.. aléa- — 11. êXaiov xpivtvov F. — Ch. 3;

tos om. BFP. — Ib. vypàs ÇpvxTrjs A. 1. 1 1\ . xcfteoxsvaop. BFP.— 1 h- 1 5. xy-

— l\. -usoii ty om. BP; r) xai y' pou fivpaivîvov }( a' om. BFP. —
A.— Ch. 2 ; 1. 5. -moi. «a/] xprïoiixos A. 1 5. oïvov Sè h. B P.
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dnoavpyLaia xdXktcr'} a , xa) yovdrcov êiri 3>v b vsepiôal eos yv^ivos

1 ècrliv. — kiQapyvpov Ap, ^i\i.[t.iBiov <Lp
',

xrjpov Xeuxov Av
,
lep-

\xivBivr\s Axe , "ki&avoôTOv yo y' ' oi Sè yo o " alvirltjpi'as o~%i<r1i)s

Aç, vssrsèpzws Ay , ekalov tsoXcliov xoivlas Svo, vSaios xoivXas

2 Svo. È^e Ta [xeTaXXixà èv nXlo) pte^pjs «[xoXvvtov, xai ovtoj (3a\àv 5

xrjpov xa) prjTt'vtiv ivwaas eV/feaXXs tov XiëavooTov [xèv tspwTOv,

3 SevTepav Sè alvnlriptav, xai TekevTalov to TSeitepi. Tires Sè dvrï

zseirépews xxmepov fidXkovatv.

1 e . TaXyvov Ç>otvixivri. — Xoipelov maXatov xa\ dvâXov aiêaios

\ /S', èXalov zraXaiordrov ^ y', yaXxÎTews yo. S', XiBapyvpov \ y . 10

2 Trjv yakxÎTiv xo-fyas xa\ ancras XeitloTdTW xoerxtvœ (3aXôbv eis ïyStv

(xeTa tojv Tpiiûv Xnpwv tov èXai'ov èiïiyLeXûs Tpi€e è'cos XeiOTaTti

yévrjzat , e'na eWpt&xXXe Ttjv XiOdpyvpov XsirloTaTco xocrxlvœ xa\

avTrjv crscrricrfxévriv xai 7SpoXeXeiCt)(xévr]v èittyLeXws eis ÏyStv xa)

avXXsi'ov ètt) tsXeiova y^pôvov Tri yaXxiTiSi , xa) iJ.dXicrla èv r)Xt(jj, 15

ottoos to eXaiov vypbv Siaiiévri • èiii&dXXeTat Sè avTOÎs TeXevTaïov

to aléap âyov ~))C jS' f/£T0c to èB,vyLeviuBr)vai , xa) avXXeicoaas èni-

fxeX&s (èaXwv sis xaxxdërjv ètyei xivwv cnzdBï) (poivtxt'vr) d(prjpn(xévri

tov (pXotov tov yXwpov tov e^coBev avTrjs, ïva SvvriBfj tvs oixelas

3 ûypoT>7TOS (xezaSiSévai tS> Ç>ap(xdxoj. Kpxéaei Sè eis Tr)v e^rjaiv 20

twv (poivlxwv eis xXdSos às tçj fièv àSpoTepw fxépei tov SyXov

%pijcr9ai eis ty)v ty)s cmddïjs yévecriv, t£> Sè érépa) 6 nep r)v irj

crnaQr\ avveyès, xa) avTW è^eaiiévoj côs \evx£> yevéaôac xprlaaaBai

Te SvvriBrjvai eis to è[iË\n0^vai t<£> Çap[j.âxoj eis lenlà Sirjprjixévov

4 xai xaiaxexo\i\i.évQ\) ainov. Ef/êXjj^'o-eTat Sè xaià èxeivov tov xai- 25

pbv xaid ov âv rjSti to (pdp[xaxov eis crvo~1ao~iv ïjxYj xrjpwTrjs av^ué-

1. Tzepiorrltos BFP.— 2-3. TSpsStvB.

RFP. — 3. oi Sèyo a' A; om. R P. —
5. xai oiiia) om. BFP. —- 6. êniSoiXe

A. 8. TOC A. — Ib. Hvnspiv A.

— C H . 5 ; 1 . il. Qrvtrtv BP. — 12. t<5v

„m. F. — i3. êné^aXe BFP. — i4.

lySiov BP. — î 5. tjvOïarraov BP. — Ib.

èni -etA. ^p.] xaXûs BP. — Ib. xai [ici-

hala om. BP. — i6. Siapsivr) BP. —
17. ^. tô e^ufi. om. BP.— 18. é'^e BP.
— 2 2-2 3. yéveaw ondOy om. BP.
— Ib. Tris ff7ra#r?s F. — 2 3-2 5. xai

avTov om. BP. — 2 5-26. xaipov à xÀa-

Sos xaià B P.

V. 7
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rpov ' èdv ydp cltto dpyrjs êpêdXys avrà, xaTavaXiaxzTai Sià'Tfjs

étyijtTScas 0 yvXbs avTÔov , ov (3ovX6pLe9a Siaixéveiv eV* zsXsîov Sid

Trjv alôiptv avTOv. Haï avrils Sè Trjs axdOtjs ànoxoiileiv p^pi/ to ijSrj 5

vnb tov (pappixxov àvs^pa^évov, xa\ tovto (xèv plitlsiv, tw Sè

5 xaTaXolnw (xspet %prja6ai, onas diroXdëti to (pdpuaxov Tijs vypo-

t>7tos avTfjs. Tovto Sè p^pj) tsoiziv xai Sis xai rp)s si bpwris dva- 6

^r]paivo(À.svt]v tj)» G"ndBï)v. ^avepbv Sé êo~1iv dis %prj tov xXdSov tov 7

(poi'vixos 'Bpôo-tya.rov slvai xai avrils rrjs ripiépas xs.xo(pdai, oitws

syyyXos zïr). Ùrav Sè è^6[xsvov to (pdpuaxov âçiéXvvTOv yévriTai, <S

1 0 civtù) pièv è\n;\darlpw %pv'o-y T£ tcov êvai'ixcov TpavfxdTCov xai

tôjv Sv<j£iïov\d)TO)v, xoà eVt xoXtïcov, êXai'co Sè Sianrjxcov êni tav

(pXsypiaivcvTCov tsdvTwv %p£> , êv 'aoSdypais
,
à.pBpiiiuiv èv zso.vt)

xatpdi xarà ov ovx eîo~\v bSvvai cr(poSpa), êv ftovëcoaiv, êv (pvyLacriv,

èv xaraxavpLoto'iv, êv ^ip.ê6Xais , êv xaTdyfxacriv, êv pev[xa.Tixaïs Sia-

15 Qéosatv dirdo-ais. Èv tw XveaQai Sè r\ crvp.[iSTpia tov (papfxdxov 9

TOidSe è'alco ' fipayy zrXsïov s&lœ to (pdpfxaxov tov êXaiov, xai [idX-

Xov tov B-êpovs, ds slvai Séxa (/.sv ovyyias tov (Ùap\xdxov, èvvéa Sè

tov êXai'ov.

ç . XXcopà Xnrj $epa-n£vovo~a xo7Xov èXxos ànepicrlonov raxeïaa

20 poSivCf).— K)?poù, (ppvxTÎjs àvd ^ a , iov yo. j2', èXalov xoTvXas j3'. 1

ïloieT zspbs tovs d-naXbyjpwTas. — To Siyjpwp.ov. XaXxov xexav- 2

\iévov, alvivlïiptas cr%ia1rjs, dpLfJLWviaxov &VfXtd(ianos àvd yo a,

xripov, xoXo(pwv t'as , a\éa.TOS yoipziov dvd ^ a. Ô^si Ta %ripd 4

Xeîov.

25 To TSsvTaBsTOv.— Kripov, Tavpetov, (ppvxTrjs, zsîaarjs, ti- I

rdvov ïo~a. H é'xXvais ' toC <pdpp.axov yo S'
,
xripov yo S' >; y', êXalov 2

Xf. a . Kvdxonls oïvw fj oçei ri vSaTi zxpbs tyiv yjpzlav. 3

i. aiÎTo'i» BP. — 3. (tvawTtlstv BP.
— Ib. to ex em. ; tiï> ad Eun. ; iHv Codd.

— Ob. vSv ad Eun.; êrî F, Si' BP. —
l\. è£r\paapéva>v P. — 4-G. «ai... at/Tr;s

om. BP. — 5. oiw>i ânoX'iSn ad Eun.;

oWs zv inoM§ri F. — (i. ;iœ( nnte Sis

om. BP. — 6-7. dvat;mpanévr)V BP. —
8. t>7S ad Eun. ; om. Codd. — Ib. àircos]

ws âv B. — i3. ovic Gai. Aët. Bas.; om.

Codd. — i4. xetpé6>.ats B P. — Ch. 6;

1. 2 1. -wojoûVra A. — Cil. 7'; 1. 26. è'
yj

om. BP.
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1 tj'. To Sià voo~xvd\xov ijtot ^/nlaxtov.— Q>pvxTr)?
, xnpov, aiéa-

TOS XpiOsfau, VOO~Xvâ\J.OV )(l)Xov 1(70..

1
0'. To (xvpcrivd.TOv. — AiOapyvpov yo ç ,

xripov 7/. a , ê\alov

2 (xvpaivcrcov /X /S', oïvov to dpxovv. — AXXo.] AiOapyvpov yo a
,

[xoXîëSov xsxavfxévov yo a
,
avpixov yo /S', êXai'ov pLvpaivârov a . 5

1 /. Aevxov 'srpbs tu xuTaxuv\xaTa. — AiOapyvpov, ^itxyLiBtov,

3-si'ov duvpov dvd yo ç ,
xripov yo S', êXai'ov fxvprrivdTOv to dp-

xovv.

1 id . To xoTîlov. — ïov yo a, XetîISos yjaXxov yo a . Tspfxiv-

2 di'vr/s yo /S', xripov yo s . 0\y.oxo%YiTéov tov xr/pbv pteTa ty)ç pr/Ti- I

vr/s, xa) èvvcras tov ibv ëix7rXaaas , xaï y^pû ^XaTvo-jxaTi îcrofxe-

y éOei tm s'Xxsi , xa) èitîXvE isapd [xiav.

i£' . H â(ppa evai(X05 -nrpos xàs pteydXas Siaipsasis
,

(xdXiala

tspbs Tas èv tv xsfyaXrj
,
-srpos avpiyyas, xoXtïovs

,
xaTayfxaTW dp-

ixé^si xa) r)TcaTixo~i? xa) aizXrivixoïs ' d(pXsy(xdvT0J5 xoXXa ' tsùisî 15

xa) è-n) ypvSpwv Siaxexopi[xévwv xa) bc/lœv B-avpLa&lâs ' ïtt. usoisi

•srpos v7ïo(popàs xa) xoXixovs xoXXa ydp [xsydXws xa) èn) twv

d~Koarlrl p.dTWv, orav xofiicrdfievos to ùypbv TavTyv èiïtOri?' sait Sè

1 xa) ïayaip.os xaXr) , xa) fxdXi&la in) aipta dvaybvTWV. ¥ùyLnXaacre

Sè sis bOôvia Svo , èv [xèv èir) to a1r)6o5 xa) Tas zsXsupd? è~niTiQz)s , 20

2 STzpov Sè £7T{ to (X£Ta<ppevov ' zsapaSo^ws èrtéyzi to aipta. ïloieH

xa) 'vspbs Ta xvvôSiixTa xa) dvOpconoSriXTu, xa) oXoos dtpXéyfxavTÔs

3 èaliv, èvlxr](j£ Tas Tpav;xaTixds tsdcras. Aus yj,i\xûvos Sid y)p.epwv

4 Tpiœv, B-épovs Sè xaTa r]p.épav.— K^pou, aîcro-ris, datyakiov , isi-

Tvivr/s vypas àvà ^ a', uâvvris yo ç , -hiuaiOiov yo §', yjxkxdvQov 2,">

yo <5", bnoTravaxos yo (o , £kaiov r)\xl\xvav, oi Se vfxiXiTpov, o^ovs

Cil. i i; l. i i. spxXaoov BP. — Çh. BFP.— 17. vizoÇ>. Gai.; è%i(popâs BFP;

12; 1. 1 3. ai/Vu wpos A. — II). Statpé- Tas sîriip. A. — 20. <5i] fl^i» BFP. —
ctsis Gai.; StaOseeis Codd. — 1/1. -crpos 21. rav fjLSTi<ppévuiv BP; y.st(t<ppevov A.

ante trop. Gai.; oui. Codd. — i4-i5. — 2/1. Q-épovs ypèpav e N' qui habet

dpf*. 7Î7r. A. — i5. tîtpXs-}'{xâwrojs Gai. in cr/nfe «Hfen! collidie; om. Codd. gr.

Aët.; â<pXéy(lotVTOS A; éyaavra F; — 2(1. Yi(itiivav Gai. ; Yipyva ^ a' F ; ^ a'

d<p\éy[i.0iTa BP. — 1 (i. Stomextxvfiévaiv A; poSîvov Zë' BP.
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xorvXas /3'. Krjpbv, âafyctktoi) ioia, sXouov, o^ovs bXiyov sis yy- 5

Tpav xouvrtv fidXXwv rrjxs, erra STtfêaXXs ty)v Tsiaaav xoà ir)v prj~

Ttvtjv • otclv Ss ypu'sÇ'Bos r)
,
apas Trjv yvTpav xai Sia^v^ois TSOdWS

ëfjnracrae to ydXxavBov SisBèv 6çei ex tmv Svo xotvXwv xonà [xixpbv

5 (ir) vTTsp^écrr} œnav Se sxyéoLS sXaÇipws vnéxous xivtiv. Ùrotv Sè 6

àptSXvvTos $ ,
àpas àrcb rov zsvpbs syysi rbv bitOTiévcuta spb (xiàs

(3s£psyçj.évov sis pépos to vnoXsmoyLSvov tov o^ovs Sais SioLyyBrj-

vou, elra 'ép-naaas to $>i[l[i{9tov xoà Trjv advvctv b[j.oiï XeXeiwpéva

ixavSs, xou puxpbv yXidvas ëws svcoBfj
,
(Ç>vXa.aab\isvos pu) zspoaxafj

]Q b bnondvaS, xoà rj (xdvva, xn.id.yji sis B-vi'av xoù êdaois tyvyfjvou

àvâpaXaâérèi

ly . YléXXvTOs yspdvstos' zsotsï tspbs Ta *Bseitayjj)(T(têva v xsyct-

Xaurfiéva xoà sit\ 8>v xivSvvos zsdpsaiv ysvsaBou , xoà ispos Ta psv-

(xoltol là sis dpBpov 0ep6(ieva, èiit Sv xoà o't'Sriats av[x£ou'vst, xai

15 zspbs Ta bXiaBov 'éyovia. pépiât, xoà Tspbs Ta rjyxvXcotisva rj avvês-

SspsvoL, xoà si vnb fêtas xivrjBst'ri èxioitovvza Ss é^dxovalov ytvs-

<r9oa •fyàtyovi ÙXpsXifxov Ss sali xoà &rav sv àyxSatv rj yovaaiv rj

âXX(f> tiv] [xopi'oj àpybv vypbv zrspté-^riTat rj ixvsvpa' xoà ydyyXia

Sè iàzou, xoà vsdaav avalpotyrjv xoà aleâTCopara xoà àBrjpSpona,

20 xoà zsàv àpybv vypbv rj zrvsvpa avalàv \&v\ tsspisyr]ia.i sv yiiSaiv

zsois~i Sè xoà zrpbs àvsvpv

a

ftara, xoà yoipdSas xai (pvpLona. paXda-

asi , xoà zfdvTa Ta saxXripvapsvot xataiiTpnai xoà è<£ntoi xoà prja-

ast xoà Xsnlvvst xoà xoXXà, xoà Ta TSOLpsipsvoi. tovoï.— ^xsvd^srai 1

Sè oviws ' àvSpidvros %aXxov tov ^saponos to pvizûSss xoà iûSss

,

25 ôVep toÎs sC,OLksityo\LÎvois avvialonou yo xS'
,
xnpov ib avtb , advSv-

xos to rffjuav xoà aavSapdxrjs to aÙTO, Tsps&ivBivyjs to aÙTO iàv

3. apas ànà tov -roupôs F i
a m. — Ib. — 8. ê[tnaoov F

;
êy.nXa<yov BP.— 9. ini-

àia^v&s Gai.; Siafyioai Codd. — k. to jjls^ws A. — 10. o om. A F. — Ch. i3;

Gai.; Trjv Codd. — Ib. xai Sielév A F. I. i4. ipOpa BP. — )6. èmcmovvvi e

— 5. ey^éas A F.— Ib. luctvœ; èXaÇp&s conj.; èKiwnovvca. Codd. — 20. «ai

A. — 7. sis pépos . . . . ë£ovs e L qui zrâv y^n&ow om. BP. — Ib. [ai»]

hal)el : in ucelo pars quœ remansil ; sis ex cm.; om. F.— 26. aavêctp. ~ty.a , Tepeë.

ftépos tov xnzoAsmoyiévov oÇovs Codd. gr. a.' B P.
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Sè c/xXtjpoTspov rj to tzé&ixa, tgts to avjb tw çétrixaxt irjs ispsëiv-

6îvrjs êfiëoiXeîs ' yepdvov Tsdvicx id alspd xsxavfxsva iov TpSnov

tovtov • sis xottvrjv yyrpav xspa\xiav èy&ctkwv toc mlspd oXa, xcà to

znôjfxa ûSYj'kù 'BspmXdcras ptsrà tsdcnis iris yvTpas, sp.ëaXs ?r)v yy-

rpav sis xdpnvov è'cos o (xèv tsriXbs êxTtvpcoBrj
,
svps6ft Sè Ta izslepà,

2 âvaTïW^iaaOsîcrns trjs yjiipas, xavBévia. xcà èvwOévra. Tavrix Xsîov

yyocASr] , siictiov xripbv t^cts èiii dvdpdxcov ayia. tt} ptiTtvrj spvncxcros

sis avjov Trjv aavSapdxtiv xcti tïiv advSvxct Xsïa, xcà dvaxivsi sas

âv xaXûs dvot(xiy0tj
,
pisrd Tavra Sè i[xëaXd)v sis oXfxov to £s'a(xa.

xotiIs sv [xdXa, ws dvaixiyfîrjva.i \xzid tov xvpov rà. dvct{xs[xiy\xévct

xaictysb\xsvct , e/ra s\x-nacT<js id Tslspd Xs7a sis ibv 6X[xov, xcà xotiIs

sppw\Lsvcos ctytpis ctv xakws dva[xiy_6ji xcà spuîlacrlojSss yév^iai to

(pdppLCtxov.

1 tS'. H Sià. StxTcty.vov. — Aixrd[xvov fx.éprj slxoaioxiw
,
yjmctiTil-

tvos fxépy tj', y^afxatSpvos fxs'pr] ië'
,
^ajuajf/>/Xot/ \xspn iS', ?pt(pvXXov

fxspri S'
,
tspaa-t'ov \xspy] ië'

, afydyvov (xspri s ,
zssviatyvXXov ixépri S',

dprs[xtala.s (xsprj S', xwjtépov [xspri
,
àpic/ioXoy^lcts dSpds \xspr) Xs

'

,

ipsœs (xs'pw X! , tsoXiov (xéprj të'
,
xsvzavpîov (xépti të'

,
ysv?tctv>ïs

(ispri të' , XtëavcoTov (xépti g', yaydiou \xspr\
£'

',
XiQapyvpov (xspyi pv

,

éXai'ov -actXctiov \xspr) uti'
,
xtipov (xspr) ië'

,
ptm'vrts isnv'lvr]s Çnpds

(xépij Xë', xoXotywvtcts fxépri v ', Tspy.ivOlvrts (xspri iS', yrjs dfXTtsXtTiSos

fxs'pt] xë', tj dvTi yrjs dfXTTsXiTiSos 'ahlvs ^rjpds [xépv ië'
,
d[i{xwvta-

xov B-v[xtd(xa.70s [xspri ~ks , Xs-kiSos yjxkxov p.épn il', yuxkxou xsxav-

fxsvov (xépn ir)
;

,
tspoTtoXsws fxéprj ië', SiÇpvyovs [xspn V ',

ixi'Xtou

[xs'pri ië', ^/iixfxtOi'ov ixsprj të', dXôtjs [xépn iq
,
-^akxhsojs \xspy) i'

,

Xpà.xdv6ov (xs'pri xS', Xtëdvov Xsvxov (xs'pn ië'
, a-fxupvris fxs'pyi ,

2 xjxXëdvris fxspv xs , 07TOTzdvaxos [xspt] XJ . WpoavaisaavTa to skai^v

2. ifiSotXsU ex em.: e'fië F; «oAAà -usàOr) A. — i4-i5. ^a^.am. fx. »

èfiSâ^en P; éfjLëâXri; B. — 5-(3. eu- c LN; om. Codd. gr. — i5. ië'
]

(3' A.

psBrj xzvOévra
]

àvemapotTiasts — 17. As'] te A; de], ap. F. — 20. -ctit.

ii)v -/yipiv evpeQfi Sè ià zrlepà xsxtxv- om. BP.— 21. rspeë. BFP. — 11). <<î
|

(lévaBP. — 1 o. àva-} e-) pa^fis'uiï B P.— ><S' BP. — a.'î. A. ^. fi. aij' BP. —
Cir. 1 !\ ; I. Sihiixuvov ixowvaa -mpos 2/1. p/Arovl i(xi).ov BP.— 25.<ç]Aç A.
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£7Ti [XaXBaXGV VSUpOS épi£dXXeiV Ss7 Tï)v XlBdpyvpOV XeiOTaTt]V KCVXO.

fipayv xivovvTa, è'cos Tr)v y^pbav (isTaëdXri xaï èiù tsoaov avait},

ziia £iis{i£dXXeiv Trjv Tsiaaav rj Trjv àfxneXïriv yijv, xaï GTav àpyjjv

Xaëjj tov avalpé(peaBai , tov xvpbv êfi§aXXëtv,-xotï p.£ià avTov Trjv

5 Tsnvivriv xaï Trjv xoXo(pcoviav, sira to à(X[Jicoviaxbv TBTptpiftéiiov, f/ETa

Sè TavTa tvv XeirîSa tov y^aXxov xcà tov y^aXxbv, sha rrjv [xiXtov xaï

to Si<ppvyls, étpsïzfjs Se Ttjv yjxXx'tTiv xaï to ydXxavBov xai xf/j^f//-

Biov, eha tov XiëavcoTov xoà Tr)v afxvpvav xaï Ttjv âXôtjv, èiû Tsdai .de

Ttjv TspeëivBi'vtjv xai Tr/v yjxX£dvriv xai tov bitonâvaxa. Kaî ravTa 3

10 zrdvTa àva\iiyBévTa xspoatixoviws xadaipei tov TXvpbs, xai ovtws

è'fXTtaaas Tas (SoTavas Xsîas xtvav Trj airddrj , TeXevTaTov de èyL&ak-

Xsiv to y^apai'ixriXov. Xp£> Se tw (pappaxw -nrpos t<x vzoTpwTa xa\ 4

Ta rsaXaià êXxy , xai zspbs Ta ioëéXa xa\ XvaaoStjXTa xai axop-

niÔTiXriXTa, xai ispbs xovSvXcvfxaTa xaï ydyyXia xai ypipdSas xaï

J5 (paxovs xai -nrapcvTiSas xai (pvfxaTa xaï avpiyyas xai Ta yeipwveia

xai Ta xaxotj'Btj ëXxtf ,
tspôs ts Ta év Swpaxi -sraVra, xa) tols ^sepï

Ta aizXdyyya SiaBe'aeis xai axXrjpi'as xai axippovs xai tovs vêspovs,

xaï Ta wyxvXwpiéva tcov dpBpwv xaï tcov bal&v Ta xa.Tdyp.aTa xai

twv éXxcov Ta Svai'aTa xai Ta vofxoSSr] , xaï zspbs vsvpa Staxexop-

20 (xéva xai SrXdapaTa xai atnrsSovas xaï àixoaxtjppaTa xaï y^ei'fxedXa

xaï dvBpaxas xaï oaa [xaXd^scos Seirat. Avdyst xaï bala xaï axb- 5

Xonas xaï àxt'Sas, xaï tovs xgXttovs zspoaîaltiat
,
xaBaipsî, aap-

xoï
,
ênovXoï, xaï Tas (pXeypovàs StaXvsi. Kaj tcov b(pBaXp.œv Ta G

peuf/aTa èTtiTiBé\s.zvov t£> (xsTcéizct) ïalyaiv, àveBèv Sè poSivco ?sp6s

25 te Ta tsvoppoovvTa coTa xaï Ta êv aiSoi'ois xaï êSpa. TiroBviitav Sè 7

atÎTO xaï toïs Stà -i/v^cv xexaxcôfiévais [xriTpaiç xaï Taîi Svaloxov-

aats • ê^aydyots Se âv eùftevâs to è'(i€pvov ÇaSv, ovSèv xaxûaas
,

xaï Ta xaXov(JL£va SevTspa, eï~zp ènéyono. Bo^ôeT Se xaï toïs zss- 8

2. fi£T<x |Sa/Àrj F; fiexixëàXXei BP. — i3-i \. emopiHÔwÀrixta e M qui lnibet scor-

.'5. e-éfi&nÀAs A. — 7. èé om. A 15 P. — pioirfs ictu ; aizopTuuonnta Codd. j;r. —
8. ê. isâoi] ê-ntua^as F; èisinaaov BP. 1 y. axX. ri oxipp. B P. — 1 9. tûv Xotisàv

— Ib. Sé otn. ABI 5
.— 1 1 - 1 2. èfiëdXeïvF; èhiâv A. — 20. ànoo1rî[iaict BP. —

sp§aA)<eïv B P. — 12. vevpôjpuTot BP. —- 22. icaOotipei ABP. — 28. ès tixis A.

4
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ptoSixals vouois œttXyivIov sTimOèv tw [lejwtïw Tspb Ttjs Xrf^eeos.

0 Kaî ràs èyiSvas xa) advia ià ioëoXa êv oï'xco v7icBufxtcô{xsvov éçe-

Xavvst.

te . H Std XivocTiripiiov sx iwv HoXXriTos • -crpos Ta êv S-wpaxt

zsctOn àpiLoilzi xat (làkdaast xat StaÇopsT Tas (pXsyyLOvàs tcov peu- 5

pwSwv acoficLTcov xcù •zspavvEt Tas bSvvas -nrotet Sè xat -srpos tous

sapo^va^ovs tojv zSoSdypâjv, xat rd ^yxvXafxsva iwv dpBpwv Sta-

1 Xvst. — k.ivo<j-nép\iov fxéprj /S', dXsvpov xptBîvov [xépY] y', pnn'vys

xokafyoivias y.épri S'
,
xripov \iépr\ S'

,
pryttvns xvnaptaatvrjs [J-épr] (2',

^XdansGos (lépos a', ya.p\ai\i.y\Xov to tcrov, xcà rrjs xvTtapicrcrov t&v 10

a(patptcov ràv yXcopcov twv p.eyLVx67Wv to avTO, êXat'ov TsaXatov

'2 fiépij /S'. Ttj'^as tqv xnpbv perd t>/s pyrivns eWfxêaÀÀe to è'Xatov

xai dvaxt'vEi Ttj aivdBv • \uyBévtwv Sè tovtcjv xaXcos âpas duo tov

TSvpbs ëfjnracrcrs t<x afyatpîa rrjs xviraplaaov Xsiîlà, tspoaéywv ùs

(xt) to (pdpixoixov dva\écrav xcà dvoiSrjaav vnepsx&dXkri tijs yyrpas, 15

ênena to dXsvpov, eha to Xtvoamepixov, etTa to B-Xdaiïi xcà to

%a[ia!(Jir)\ov
}
xai perd TaÛTa 'zzdXtv sis to tsïip ÈntBe\s dvaxi'vet è'cos

àv xaXûs \t-iyBri êvcoBéurajv Sè èiû téXei rr/v prjTtvriv Tyv xhnapta-

ertvtjv ip£aXke, xai raxEt'crys laitrjs yLStépa to (pdp[xaxov xazd iïSa-

tos sis 3-ut'av, e'na tidXaaaE xat %p&5. 20

cç. HoXXrjTos r\ Std 'aspia'lspecovos yiot Sta. irjs tepàs (3ozdvvs

TSoiovaa Tspbs xs<paXaXy t'av 'ïïaXatàv xa\ zfp6(jtya,TO.v xat ispbs ripu-

xpaviav êTtrtiBspiévt) xaid zov (jletcotvov xa\ t&v xpordÇcov tsqieî

Sè xat ispbs bSoviaXyias xcà b(pBaX\iS)v psv^ara, xai 'ttpbs Svaov-

ptas xaid rov VTpou ÈntTtBsixévr) , xai tspbs aKOpTTiOTcXrjxTOvs xa\ 25

Ch. ii>;). 4. IldÀAnTos -apos Q-upa-

uos -adOri xaï (pXe-yfWvàs vexipwv. Tlpôs A.

— 5-6. ùêspwSàv F. — 6. Tas oS. Aët.-,

om. Codd. — 8. A-ivoait. àXedpov A. —
Ib. p.éprt jS

]
f^épos a B P. — 8-g. ctÀ. .

.

}ioX. (x. S' oni. BP. — 8. iXevpov om.

A. — g. fx. S post. koX. Aët.; y.épn /.'

A; tiépos a' F. — i 2. èitéftSaXXe Aët.;

ènéçiëxAe BFP; épSaXs À. — 10. ryv

GTiâdm> BFP. — i4- Ta a<peapta L Aët.;

om. Codd. gr.— Ib. Xeirlet ex em.;/leTi7)î<

Codd. — j 5. vitepeuëâXri F i" m. A. —
1G. tt7!> Q-Xâantv A. — j 7. ênmOeis A.

— 18. Xetwfljj BP. — 1 9. èfi&tAe A BP.

— Ch. 1 G ; i. 21. 'sepiolspff'V Codd. —
2 2-2 3. riftlnpavov A.
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TSpb$ (pXsyp.ovàs tcov vzvpwScov p.op/cov.— Trjs iepas ficnâvrjs r\ioi 1

TBspicrlspsûvos (léptj ç ,
priilvr]5 xolo(pcovt'as (xépn xo

,
xypov fxépn S',

sXai'ov (xépr) /S'.

Èt\s(poivTi'vri r]ioi Sià Sopvxvîov zsoiovaa srpès dpOpa rjyxv-

5 Xcofxéva xaï tovs zsoopovs iwv xaiayp.dTWV \ia\dao~zi yàp xdi xoj-

Xvst ras rjfiapTrifxsvas ispocrfyvGSis , ras Te %otpdSas Tas Svapiera-

€\rjTov$ xdi Ta o-xippwp.ata toc Svo-neiïla xaï SvarceiBîj ' Siayynxbv

ydp èali xdi p.dkaxTtxbv xdi Sia(poprinxbv èvepybv Tsdvv ' et xa\

rpLrjfxa êXé(pavTOs èvQsîtis iw (papyidxw zsepnrXdo-as ëws rlnepcov Séxa,

1 0 ptalOd^ats àv éoc/ls xdpulsaOai " txkziovi Sè %pbvw psi'vavra \sit16-

Tspov t'Sois âv wa-nzp \p.dvxa. — To Sè (pdpp.ax.ov axsvdasias àv I

ovtcos * Sopvxvîov TXpoo-tydiov yXiïpoû, rj ^npavOévros êv axia péprj

Séxa, [xavSpayôpov iris pi'iys ehs jfXcopas, erre fripas p-êpr) r)' , tsd~

vaxos pi'ivs péprj ç ,
prjrîvns xoXoÇioovtas fxipv x, prm'vrjs vypds

15 isnv'ivris [t-épn S', bitOTidvaxos pépri (3', repsëtvôi'vïjs pépri ië', /3<5eA-

Xi'ov fxépri jS', xnpov pépri b^ovs levxov xoTvlrj ij xdi >zs\êov

èàv §é%rnou to (pdpp.ot.xov. To Sè Sopvxvîov àv yXwpbv, b\ov duo 2

pi^œv dvacnraoSèv èpêdXksiv eis olpiov -^pn xaà xbnletv svtovcos

zsapacrld^ovra xaià ftpayy tov b^ovs ' Ta avra Sè tsotrfosis TSpoa-

20 sy&dXkav xaà Trjv tov pavSpaybpov èt%av ' Trjv Sè pîl,av tov zrdva-

xos xb-^as xoà tjtjaas iSia sp^aXks , xoù èiii aùxw ib fiSéWiov, etTa

ispoxa.'zctQpa.vcras avTo êv tw b\p.w tzapoiald\wv tov b^ovs xoitle

svrévœs ùs èp.ir~kai.crl wSss yzvéaBoii , xoù dvoi[xî£as Tas tspoTiapoi.-

axevaaOetaoLS fiotdvfxs xotïIs' iàs Sè prjTivas xoù tov xripbv tspo-

25 encras en) [/.aXaxoû 'ssvpbs £ws âv êp.iz'ka.o'lwSes xat dfxolvvTOv

yévrizat, é'jMëaÀÀe tov OTSQ-Kdvaxa /aspoTtipi\t\i.évov xat StaXsXvpLS-

vov o^siy xdi tavta èTxixaidyzi tols êv tô> b\p.w xonzlaiv xbule

2. tov Tsepial. A. — Ib. ç' Aët.; e' x' BP. — Ib. xat om. BP. — 2.3.

A; a-' BFP. — Ch. 17; I. 5-6. Au'e; i^Xaalpûèss BP. — 2/1-p. io5, \. 5.

BP. — G.
x.°'P'

xal Ta
'

s F- — 7- **i xotiIs. .... yévvtc-i] ila'lepov êmëaXov

èvanenla icat Codd. — Ib. Svairixdrj tov ônonivaxa ^eXeicoiiévov sv ô£ei xaï

F. — 11. To Sè (pàpfi. Aët.; Tà Çâpp. -aot^aas to <pip\ictxov xpù BP. — 26.

BFP. — i3. 7,'] |S' BP. — 16, (3'] é^aXs F.
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<5e ÇiXonôvcos &XP15 &v ^VW^V 1S<*V T° tyô-pp-v-xov • [xezot ravra as

êfisXàv xcà tous yepatv zvtÔvws {ictkd^as sis àyyetov xspa(xeovv

xouvbv ri yoîkxovv, o^et tspovypdvas , 'évBes to (pdppiaxov 'ivct dSid-

7tvevo~1ov {xévï) xcà fj.r) %povi'aav xcti ^ypoLvQkv àaOs,véalscov yé-

vyjtou. 5

1 iï) . H Sià oîvdvQïis. — Trjv ohdvOw (2oTavt]V %pY] XaG6pi£vov

dxfxou'ctv iapos copy pi^ôQev è^epvcrctvTct '/vXbv ê£ avTYjs TSOtsIaOai

xoà £ripou'v£tv èv yiXi'o), [/.eza Sè tcwtol Xct&onsvov pijTi'vYis ir\s xo~ko-

(pcovias jxépv Y}' £7ii toÏcti TeucrctpdxovTct, -çspbs Se ko.) tyjs vypfjs

pY)Tivr]5 TÏjs tsnvivns {ispri Y)'
,
xrjpov \iépY] y] , èXaîov fxépY] S', xcti 10

tov yyXov ty)s fiojdvYis feipifXfxévov Xs/ou xoà Siacreo-r]cT[i£vov [xépri ç .

2 Tàs pYjTi'vas dptct tw è\ctlœ 'zspo^tfcras èn) TSvpbs [xctX9ctxov, £7rr)v

y) %YipoT£pov xoà -sreAa? tov S-pvTrl£a6at , tots TSpôa^aXe tov XYjpév •

TaxévTOS xa) dvapityjdévTOs [si] izeipriOelris [/.aXOaxcoTspou tov (pap-

3 fxdxov, tov yyXbv èitépL^ciks xivcov ty) tntdôri. Etty/v âè av\j.pKiyês xoà 15

dp\6\vvTOV yévYjTOLt
,
xa.T£pdaot? ds vo(op tyv%pbv strie àv à-no^vyBr\

xoà [xaWd^cts svtovws, y^ptiaouo •crpo? Ta oxqctcl xctOripai r) Xevxr}vai

,

V Xeitlvvai, y) Sta(poprjactt , fj zsXrjpuerai yj èitov'kaio-ai y_pr),xai zspos

ypipdSas xoà (pv[xaTa xai tsapwTÎSas xoà Ta re^TpcuTa xcà Ta zsa-

Xaià eXxea, TSAYiyds Te xoà xpovafxonot , xa) Ta èv toïs aloptacriv 20

o/J^'f/aTa xcà Ta èv Scopaxt xoà cmXdyyyoïs , xoà fj.dXta1a yitïclti-

Ch. io ; 1. 6. S. olvdvQys om. F; S. yov êÇdpas roU Tsvpos tiBei sis Q-vtav

oivctvQé(iov B P; <5. oivâvdve Tsntovaa Tspos npovôôv xaXûs sis évaaiv «ai ^pw BP.—
^oipdSas Kai (ptifxotTa xai tsapcoriSiXi -crAr?- ] 2. êll' av A; it. 1. i 5. — i 3 £ypov A.

y ai te «ai «pcJa-f/axa tsoSùv A. — lb. — Ib. -srÉAas om. A. — Ib. 'aspoaStXs

oîvâvdep.ov BP. — Ib. laSôvias A; Xctfi- ex cm.; 'apoaëâXe A; ispouXaSâw F. —
ëâvEiv BP. — 7. év Sapos A. — Ib. àipa 1 !\. «ai txhsvtos toÎitov xai A. — lb.

A; dipav BP. — Ib. pi£. om. A; «ai BP. [et] e conj.; om. A F. — Ib. TZstpaO. A.

— Ib. ê^sppevaixvTa F; expiions BP. — Ib. fiaX/xx. A. — 1 5. tjî cwa'Oij ex

— 8.
f*.

S. t.] erra BP. — Ib. XaêôvTa cm.; tt?i> anddriv F. — 16. «axep. ex

A; Xafiëdvetv BP; An XaSéaOstt? — Ib. cm.; «aTaxîpao-as F; fiaXciv A. — Ib.

Trjs om. BP. — 9. |3' «ai p! A ;
pë' B P. àito^MyQrj ex cm.; à.T.ofyj-/])èv F. — 17.

— 9-10. Tzpos. . . priTivns Tfjs om. BP. fta/Oafaî ex em.; poXQâi-ais F ; «ai paXd-

— 10. êXatov }f. a A. — Ib. «ai] sha |as A. — Ib. £pc3 A. — Ib. buoaa. A. —
BP. — 1

1 -j). io(i, 1. 28. T£Tpip[jLsvov... 20. éXxy A. — 21-p. 106, I. 1. «ai Ta

Sé] XeXvpévmi eW'cas oXiyov, «aTa oX't- êv . . . <r7ofia^. «a/ 0111. F.

1
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xois >? o-1o[xa%ixo7s xaï anXrivtxois. Kpio-lov xaï (pXeyxumiï]s tsdo-Yis

ôiaxcoXvTtnbv, el xaï ytvss ÇiXeyfxaivoisv. ïlpbs Sè xaï Xeioirotrntxbv,

xaï Tois tsoSaypixois TSapo^vayiois , xaï psvçxdTCov àva^riparttxbv

,

xaï toTs IxTÉpc»} xdyLvovaiv S7rnt6é;xevov £7Ti to alépvov bvrfïalov •

5 dysi yàp ainois làpanas Trjv yjpoidv )(pXoei$ias.

tÔ'. H Sià àvs(xojvtjs A@podtTr}. — Tûv âvBéwv rfjs àvz\xd)vr)s

xexadapuévcov Z,r\pwv Xaëùv yo y' {3dXXe o^ovs SpifxvTaTOv Xevxov

xoTvXas Tpsïs xaï iaaov fipéyeo-Qaii vfxépav xcà vvxtu • juSTa Se Tavra

dva(pvpdo~as avTOL rais yzpaiv ê'xOXiës xarà j2pct^ù a%pis âv tsdvTa

10 tov xuXbv êxOXtyijs, eha. prjTi'vys xoXoCpcovias Xaêùv yo \ir)
, Trjs

$è ùypàs TSnv'îvris yo o, xypov yo S', xaï tov %vXov twv dvOscov

xotvXols /S', èXalov yo 0 . Trjv xoXo0coviav d\xa tw èXaiw è^/rjcras

ispdws Tsvpï çxaXaxd), xivwv Trj cntdOrj
,

\xéyjpis àv zsetptefxévoj o~oi

axXjipoTspa 0atv)jTai fxdXXov rj$r]
,

(X£Ta Se TavTa S7ré[xêaXs Trjv

15 vypdv pr)iivn]v xai isctXtv é'\|/e cty^pis âv a-xXriporépa. ysvrnat, siTa

ènéfx&aXs tov xypôv ' 6t<xv Ss xivâv évd>crris avTa xaï dyjpis dfxo-

Xvvtov xctTaaltfarjs , xaOeXwv Trjv yyrpav tov TSvpbs xi'vsi to (pdp-

(xaxov Trj o-7rct6rj , è'cos âv tov ^SfxaTOs Xrj^rj ' fxsTa Sè Tavra syysi

tov xjuaov xcnà bXt'yov zsavTsXcos , 'îva fxr) àvoicirjo~ri xau ùicepnicrri

20 Trjs yvTpa.s' ovtoj yàp \xiyvv\xevov TSOixiXoy^poov âv yévoiio. Ilei-

pdcrBai Sk tov (papfxdxov %pr) àitoo~1 dZpvTa êirï \xap\xdpov rj tivos

Xsi'ov xaï aleyavov, x^vyèv Sè Soxi[xd^eiv , et dfxôXvvTov ts si'r} xaï

ix>) zspoaildvov rd> xpwnï [xoXvvoi , -xnv xp ĵav ^opÇ>upd êirnsTa-

[lévws. Outo» Sè syov tspoXsirfvas eis B-vi'av xarépa to (pdppiaxov '

25 dno^vys.v Se àvay.dXaccre Tais yspcrïv ovtws ws (xi) ÈXTiMeiv tov

Ç>ap[xdxov tov p^uÀov, àXXà xaTa fipayv àvaXayL^dvsaBai tov êjtBXi-

&6pLevov ws isavTÏ tw (papy.dxy àvaXrifydévTa évcodfjvtxi , xaï yevé-

aôai evavQks xaï cvtovov. Xpâ5 Se avTW zjpbs Ta svaifia. xaï SrXd-

1. liai post Ap. om. F.— Ib. 0Xsfpo- rynaOrjv F; cniâôn SxSivrj Aët. — rjëri

vys A.— 2. SiaAvmiov A.— /i . ù^éXifiov ex em.; r; SeîV. — Ib. ênéfiSaXe ex. cm.;

A. — Ch. i 9 ; 1. 7. oçous iJp.-jrjTaTou ).sv- èit'S[iêâ^ikeiv F. — 2 3.
'/,C
jWT' cv em-;

;iov Aët.; o^ous F;o£ousBP.— i o. ^p'jfxa-n F. — 11). isopÇvpdv F. — 24-

An ÀàSel1 — i3. t?> ani% ex cm.; TJ7f éyjjvio. F. — 26. <xvxX<xn§âvetv F.
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crfiCLTa. Trjs uapxbs , xal tspbs ta xaxorjBr] rav èXxav, xal ispbs là

-sraXatà xal bydoiSn xal uvxciSr] xoà SvuxaTovXœTa , xal Tiïpbs Ta twv

toëôXov drfyp.a?0L, xau Ta ènl tS>v bvvywv zylspvyta, xal vsvpa

Tiïsiïayyup.é'va, si xal êv dpOpots v xoà yjpovta sïr) xal èTvwSvva, rj

xoà Sià (p\&yiiovfjv Svuxi'vïjto, [xsTd:dXyt]S6vos Tvyydvoi, topos ts 5

avptyyas xal yptpdSas , xal twv bulwv Ta fyiXœpLaTa, xal ydyyXta

xal SoQtUvas xal u1sarâp.aia xal vop.às xal xSXttovs, xal iwv xo-

Xtxwv Tas êpnzvsvp.aTMusts , xal rà vnb yvçecos bSvvéfisva xal rà

zsuplxavTa, xal zspos UTtXdyyya xal v'noyjjvSpta xal u1L[xayov, xal

Ta êv S-ojpaxi , Ta ts dXXa xal Ta dnoulrjua.Ta , xai ois aitxoppayt'a 10

6 yt'vsTai Stà pivûv tsoXXi) xal Svuyspûs uHXXsTat. Tovtois Ss Se?

STtiTiOévau ?x1vyp.dTiov xaTa tov ulopdypv , xdXkiov Se zn'Girfusis

7 xal xaTa tov p.STCJ7rov. ïlpbs Se Ta psépaxa, twv bffâctkpéSv unXrj-

8 viov xaTa tov [isTumov ê%iTi8é[XSvov uléXXst. Avisp.évrj Se poStvw

àyaOr) tspbs Ta êv dpy/p xal tsouBrt Tal TàXXa êv ois àvisp-évwv (pap- l fi

[idxoùv Xpei'a.

1 x . Alpiriprf.— Ki'Oos suit tzvxvos
y
(Bapvs, Xsïos, yjpotr\v bXos ai-

fjtripbs, [xovoy^poos bv pajStxbv xaXsovui * xavOsls ovtojs ws (pXoyspos

ysvsuOat, s'na àno-fyvyQsis Xsvxbs av (paivono, Tpt(pOsls Ss xal

XstcoOsls sv ptdXa %pott)v àustësTat ovts yàp sti Xsvxbs b tsws âp- 20

yjjQsv zsdwnav aipLrjpbs, fipayjii Ss ti TSapy)XXay\iévos êirt to poSo-

2 ^pooJTSpov. Toi' Xtdov tovtovI Tpîtyas xal Stauïfuas , ercsna vspou-

(/.tças wov Trjs dXsxToplSos to Xsvxov, spuiaXtv [ts] xaXôos Xsttfvas

3 Xp/ois twv tsatSlwv Ta sXxv Ta àu1 ôp.côTa. Kal ;xrfv ys xal Ta ëp-

7ivu1ixà siTiulrfusias àv xal ^rjpdvstas xal xaOrfpats, bfxaXd ts xal 25

4 Xs7a 3-snis xal xaTovXwustas. Tsv^sias Ss av s£ avTov (pdpp.axov

dptulov, t>Js p)nlvïis Tns xoXo(pwvias Xaêôusvos pispri S' èirl toIs

stxoui, xal Tïjs dXXrjs Tris vypds p.spr\ S', xnpov p.épi] S', êXat'ov

l. avxoiSy]
]

SvaâiSrj BP. — Ib. Sva- 20. écnzixXîv. . . Astrivcts om. BP. — Jh.

e-nbxiAma B P. — 5. cvy-^jivoi om. BP. [te] ex em.; om. F. — 27. t?;s py-iimis

~ 1 5 - àp'/CV] °px,eiRP-— C11. 20 ;1. 18- ex em.; eî ttjs ^jjt/otjsF; py-rhys BP.—
19. où'tws... yevéadai] A/ai> xcù tsvpufiete 27-28. BP. — 28. <5'] ç' BP. —
BP. — 22. Tptyas naXvs «ai BP. — Ih. o ] s' BP.
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f/epjj
y

'

, xai tov Xt'Ôov tov alyuipov pépri ç . Tr/v xoXo(poovlav dya ,

r
>

T&5 êXai'çj élit zsvpbs (xaXQaxov •nrpa'ajs é^r/vas, enetict ènevSaadp.e-

vos tov xvpbv, TaxévTOs èpLird<Tas tov XlQov, fxeTd Sè ravrot ènàv

tseipwyévco crxXripoTepov [idXXov rjSri [(paivtjTaij, èTrevSdcrao-Qai rrjv

5 prnivtjv Trjv vypàv dvaxivwv trj cnrddri Ëws àfxôXvvTOv xai evfxtyès

xtxtaalrîaris , onas èv y^pw TzpocrîayjiTai xapTepàs ojs oiov Te. Avva- 6

yuv Sè 'éysi to (pd.py.axov tovto xctdapTtxrjv, fyipavTixrjv, dvaaiia-

c/lixrjv, Sia<poptjTixi}v, XsttIvvtixvv, SiayyTixrjv, xoXXt]Tixr)v, Xev-

xavTixf/v, èirovXcôTiXhv, (pXeyyiacrtris 'zsdcxris SiaXvTixfiv xai i&v

1 0 xaTio~yyo)\i.évwv xdpia. S-peitl ixnv • dyaBbv Sè xai ispbs 'SsXevprjs

dXyos, xai toU vtio crloydyov fiapvvo\t.évois Sid ùtovitiv aiiTov

vvxto; 6Xrjs iSpvaaovaiv ' àvaXyéa re ydp xai ijacrov iSpcoTixà

3-£i'>7 xai tov (3dpeos èneXatypîcrai , xai Ta tsepi to flTpov xai tov

XTZva è-KixtyaXaayéva ij êÇaSyxoTa irjaatTO. Tds Sè dxpoyopSôva? 7

1 3 isXaTvvsi xai Siayj.1 xai Sia(pope7 xai ^sXrjyds xai xpovafxaTa àvaX-

yéa tÎQïicji, xai Ta (pvfiaTa èxnv'hxei ts xai pnaaei. AyaObv Sè 8

xai vtOTpwTOis xai zsaXatoïs sXxecri , xai ypipdcrt , xai toîs vtto

^v^ecos v èitipporfs xexaxwfxévoi? dvedèv poSt'voj, ispos te 3>Ta zsvop-

poovvTa xai Ta èv aiSolois xai è'Sprj eXxea xpaTialov.

20 xd. H Stà hecov ijp ô Méyris evpev dSrfxTcvs Çtipaivovaa xai èvep-

yovcra zrpbs ctitavra Ta petîf/aTa.— ÏTsas (pvXXa Xa^wv yXwpà TeOrj- \

XoTa, x6$as êv oX(iw,xai pterà TavTa êfiëaXôjv eisyvTpav balpaxivrjv

xaivr,v êTTÉnëaXXe oïvov TxaXatov Xevxov toctovtov oacv avTapxes

fipéçat xai xaTayeHv Ta xexo[Xfxéva, étytfaas Sè éiti tsvpbs [xaXôaxov

25 sTii zrXsiova yjpbvov, \iZTa Sè TavTa -adXiv èn&aXùv eh tov oX[xov

xdi crvyxb^/as isdvv, oOovrjv xmoTeivas zsvxvrjv, êviels els avTrjv Ta

1-7. Tr)v... é%et om. BP.— 2-3. stssv-

Ssaàfxsvos F. Conf. ). 4- — 3. ênâv e

ronj.; êÇdâv F.— i. /zseipo>ixév(p ex cm.;

•ET£<pâi pèv wi F. — IIj. iiSï) c conj.; i)

SsïF. — Ib. [(paivvrai] c conj.; om. F.

— 5. swi C corr.; côs F. — G. Tspoaî-

ry^yjTat e corr.; wpoiT^euO^i F. — 10.

-csÀevpwv BP.— il. aXyeîv F.— i 2- 1 G.

vwtùs.. . pricCTei om. BP. — 12. iSpâa-

aoxiGiv e conj.; lèp&aouaiv F.— Ch. 2 1 ;

]. 20. iréas A.— Ib. Méyas Codcl.— 23.

ènép&a.'ks A F; cira ejxé'aAcôv BP. — 23-

2/1. levxov ;ie«ofifiéi»a]TÔ àpxovv eis

(ZpéÇtv BP. — Kmotcr^eïv A F.
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2 xexopp.sva , xa) dnoQXtyas StanrnSwvTa tov yyXbv. Merà Sè TavTa

Xaëœv irjs ptjTi'vys tïjs xoXo(pcovtas yo xS'
,
xypov yo S

1

, êXai'ov yo j3',

xa) tov Ttjs héas yjvXov xo. a! xaTaaxsvao-Oévros ovtco, ty)v pr)Ti-

vvy pkefà tov sXatov é^/rfcras tsvp) paXaxd), dy^pis âv zrsipcopsvco

xa) dvonpiëovTi alspsà (pavfj xa) êyyvs tov &p\m1sa0ai
,
psTa TavTa 5

3 êïï$p$cù<s'î$ tov xrjpôv. YLiisiSdv Se xaXœs sysiv (pavij , Xaëcùv dicb

tov zsvpbs Ttjv yyTpav, £7rspëaXs7s sis avTnv tvs héas tov yvXbv

4 xoLTa bXi'yov 'ssdvv. ÈiTtsitol èniBévTa sis to tsvp s^stv y^pt) zspdws,

5 ohms pu) £x(p\oyct)ds7o-a xavôfj. MiyOévTOs oè tov (pa.pp.dxov tov

Tpônov tovtov, sis dyyeïov XlBivov Xslov y yaXxovv ypio-as siti- 10

ala^ov piépos tov yyXov , snena sis avTO xaTaysas to (pdppaxov,

dnoÇvaas xcà dvapaXd^as %pd>.

I x£'. To Sid xtjpvxcov Sia(popovv dSnxTWs. — AtBapyvpov /Liç
',

xnpvxcov Tétppas êXai'ov zraXaiov xo. a, -fyippiBlov /Lx
' ,

priTt-

vt]s Tsps&ivBlvijs /-ly ', Xiëdvov /Lt) , vSoltos xoTÙXat S'. 13

1 xy . Ilpès dXwnsxias. — TùvÇ>op£i'ov, B-ai^i'as dvd /LQ', S-st'ov

2 dnvpov jLS', sXXsëôpov Xsvxov fi p.éXavos Za'. Tovtois piyvvs

3 xrjpov jLç fj s. AaÇivi'vco êXai'oj Ty%as v zraXatâ yjpû tovtcô ds

layiipoTaTcu (pappdxy èiiï twv xsxpoviapévwv xoà SvcrBspansvTCûv.

4 Sa^i'as Sè pv ixapovo-ris tooovtov c/laBpbv pi'^sis VTOt xapSdpov 20

5 cnrsppaTOS fj svZ,d>pov. Kai> Sd(pvivov Sè prj fj
,
vypdv tst'o-o-xv sp-

§aXXs.

1 x$'. ASapavTi'ov zspbs dXoJ7isxi'as. — ^xopôSojv Tsfypav psTa pé-

•2 Xitos 'iyy^pis. — H Sid hsâv svaipos.] Tr}v Sè Sid twv îtscov svSo&v

ts xa) TXoXvxpno-lov ovaav xoà olvt>)v opotcos tous ttposipripsvais 25

b KpiTCOv ovtco ypd(psi ' y Sid hsùv dppôZpvaa zspbs Ta svaipa

xcà dpBpa XsXvpévct xa) tspos avpiyyas svTiBspévrt , xa) zspbs

i. fîalûv A. — 6. e7refi&xAAeiv BFP.
— 1. êneyiSâXXeiv F; s7repi§a'Aeiy BP.

— 8.(5erA.— g. èntploywQein xav8sis A.

- Ib. Sé] olv BP. — Ch. 22; 1. i5.

hot. e L; xvtxQoi Cockl. gr. — Ch. 23;

I. i 8. tt)?oi« ri zsaXai'j} Gai.; Tï}£as TziXtiù

Codd.— 20. Ka.pSa.(ioi/ Gai.; nap§ay.(hpov

Codd. — 2i.

vypav BP. — Ch. 2/4; 1. 2/1. fj

êvai[t.os ante 'ZxopoSuw (1. 23) Codd. —
fb. Sé om. BP. — Ih. tw om. BP. —
2 fi. Sià tSv A.

»
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zsXaSapàs adpxas, xa) txàXiala tols èiû toIs àxpojTvpi'ois. ïloisï 3

xoà "zspbs èpvaiTîéXaTa, xa) -zspbs allas zsXei'alas SiaOéasis Sîya

xaTaxavfxârzov, Mi'avos, yjy.Xxhscûs
,
iov, •^i^xp.iOiov , xnxiSwv àTprj- 4

rcov, alvnlripîas ayialris xa) alpoyyvXrjs
,
[JLsXavTvpi'as àvà yo ç ,

5 prjTt'vris tsnvtviis
,
xrjpov , TsiaaYis

y
àaÇdXrov , 'nias (pvXXoov àva ~Ai a

,

êXaîov xo. /3' xa) yo S'
,
yaXxâvBov yo ç , acSicov yo ç , o^ovs & ç'.

MeTa tov o^ovs Tas héas tspoaizo^pé^as rjp-épas Tpsîs é'v}>£ sas Xst- 5

(pOcoai ^éalai /S', siia ispoXsXsiw^Lévw ico xa) tyif/.fiidîùj xa\ [/.sXav-

Ttjpta sîTt'£aAAs t<z (pvXXa XeXsiaytéva £7ii[xeXà's xa) avXXsioTpiSsi

,

1 0 sha rà %tipà Xeia svaaov, slra Ta T^XTa ènixa-xâysi xa) évcvaas

xz . îlpos riXxw^évovs xapxîvovs •apaorarov. — KiOapyvpov, xrj- I

pov, alêaios yoipsiov àvà a, Xsxidovs wwv blrî&v Ssxa, sXai'ov xo.

rj': Tijv XiBâpyvpov rpfês p.erà vSaTos avfxçxéTpov rsapayéwv ri xa) 2

15 tov sXai'ov, s'ira Tas XsxîBovs avXXéaivs , to Sè aléap ê&vi'aas Tïjxs

avv tS> xripiû) xal ty\ Xsiov[xsv>i XiOapyvpco /srpoo~em£xXXcov xal tq Xoi-

irbv tov êXat'ov. II y^prjais tov fxèv àvsOévTOS avv poSi'vco Sià [Xotov .3

épsov v Xivov, cvs àv àpixoTÏsiv Soxrj. KvwSvvov Sè ovtos tov sXxovs , k

zsapaTrXsxécrOcv a;xvpvris, ipscvs
,
àpial oXo^ias àvà /Cy 0 xa] to7s

20 àvsXxwTots appariet.— KSaixavTÎovzspbs (paysSatvixà ëXxr).] XAa>- 5

pàv àXOai'av rj ^rjpàv àvaXaëàv al sait rpaysLcv yfiw. Ez Sè zrdvv G

vypà s'il) Ta ÎXxr) tspovitoOsls [x6ra %ripà sirniBsi to aléap ptsTa

Ttjs àXBalas. K.é%ptjao Sè xa) Ta7s àywyais tov Tptaxoalov rsspL- 7

nlov xs(paXaiov.

95 xç . Wpbs xapxîvovs zsdvv xsoXXrjv xa) vouœSri SiâQpwaiv syov-

1. Tas] T(tïs A. — 2. aÀAx uoA/à

-sa'ôri A marg. — 3. îtaxaj [tituv A. —
5. iS>v <p. A. — 8. 'uspoXe'keioiy.éim c\

em.; zzpoXeï.eiai[iévci)v A F; TspoAs'keiui-

[iéva BP. Conf. Gai. Aët. — 8-9. (tsX.

xal ià âXXa éiri'SaAAe BP. — Ch. 2D;

1. 12-20. Hpàe. . . <xp^ot7g(] BFP \txc

repctunt post cap. 3c) (p. 117, 1. 19).

— 1 ÎS. £?Ufxsi«'<ras B"Fa P 1

. — 1 G. -rspoa-

svtSaXâv B a F a
P°; eirifôAAciiy A; ovvs-

mëaXâv BFP. — 18. epeoù] fi g%ivu

BP. — Ib. Afi/où] ïptvu BP; Tseaooù

tov Sr êpîov B° F" P*. — II). H BP. —
19. upès (payeSaivas. Ilpos (payeèatvixà

A. — 21. ctîystw A. — 2 3. <5è eVi -ra/s

F; <îè xai i-al tais BP. — Cil. 26. Hoc

capu tante cap. 4o (p. 1 1 7, 1. 1 9 )
rcpe-

tunt BFP.



DES MÉDICAMENTS COMPOSÉS

Ta?. Ois Sè xapxi'vots zsoWr) xai vQ^iâorjs scrViv y Sidëpcocris 3-au-

1 [xaa'ibv cos SpacAypîws fioriOsï tSSs.— Oïvov dSpiavov xaXov %L x
,

pobs (3vp(ToSsipixr)s~}/. a, xuitapiacrov a^aipiwv "fia, xvxïSos b[x<paxi-

2 tiSos arprirou yo ç , xaai'as o'TcovSaîas yo ç . SXaaOévTa ftpiysTai

3 ètii ypiépas S' , xaà z^erat \f.éyjpi 'Cs'cry tpiiov rj réraprov. Kiveïv Sè 5

y^pr) aiïdBrj xvuapio-aivr\ , bitcc Tama (xèv ên6\i(pôévTa dvaipenai
,

elxa s-ifieiai 'êtes [xéXtTos avalacriv XdSri , xcà tots êv vsXS) dyyslco

4 duOTiBsTai. H ypijcris dxpaTOv (xèv èitt T&'v vi\xo\xévo.n> • ei Sè

TSa.yy7F.pQv e'ni tsots , dvvypatvsiv avTo o'ivw ypri
,
(idXtala ètc\

5 yvvaixwv xai yvvatxslov xoknov. Ècr7« Sè xcà tcov bSvvcov TSapr]- 10

yoprjTixbv yakaKTi dvisp.evov tovto , xai Tas allas vo;xàs î&tou

3-av(xao-1às.

1 x^ . Hpbs èviépwv blicr9rf(Tsis.— Hvirapiao-ov aCpaipi'cov tcjv (xi-

xpwv xai diraXùûv, aiSi'cov poids dvd yo y', fxslavos oïvov oaov

2 ê^apxsï. Ei^e êirtëaldv tov oivov [xs%pi iSavTslovs Sialvcrsws , sfra IT>

fxsTspdo-as sis &vi'av xa) rptyas èmpLsldis dvald(xëavs aléait vei'œ

TSalaiy â'als êpiTtldo-lpov éysiv isd~/os , ënsna iptirldcras sis bB6-

vtov êniTiOst
,
TSpoavaQltyas to evtepov ' eÇaOev Sè tov (papfxdxov

3 (xalaxbv anoyyov èniTiQsi. Tas Sè Hasts tsoiov Std ipiûv rj tsct-

adpœv rt[xepâ)v. 20

1 xr\ . Aoa.(xctvTiov ispbs êvTspàxriXixovs.— KrixïSas, dltxa, xvlS\]s

plças ïaa surferas oî'voj TzpwTsiw cr1v(povTt Isiov sws ysvrnat xt)pœ-

Trjs Tsdyos, xa) xaTanlarls xaid tov tsepnovaiov, Ivcov Sid rj(xe-

pôov ènflà. sas dnoOspaitslas ' dvda-na Sè xa) Tiïpoo-lv'xov r>)v bXcaOv-

2 aiv tiïpoTspov. — AXXo tov avrov.^ ^ra(ptSwv èxyzyiyapTio~[t.évm> 25

3 \ a, xv(xtvov yvowSovs yo g', vhpov yo y'. Qfxoi'cos y^pû ' si Sè Ssoi

Sid Tas ditb tîjs isepLo-0iy%e<vs TSzpiTdasis yjpUiv, xï]pcoT)j aixvcovi'a

i. hoiàov^ xaXovpévov Ba
F''P

a

;
ïayy-

pov BP. — â. ïà aÇaipta Q-AtxaQévTa

B"FP\— 5. âXpi B n F a P a
. — Ib. to jpi-

rov rj to TSTtxpTot' BIV'PP'. — G. skBXi-

Sévra BB'PP 1

;
êxXéttpdévra F\ — 7.

sas Aa'^j;] é'oos fiéXnos (sic) B'P'1

;

!*é%pi fÂeXm&Sovs avaldasvs BP. — II).

ve).lva BP. — 10. yvvtuHwv note 0111.

B'F'P". — 11. iviéfievov Ba F"P\ —
Cit. 27; I. 19. isoîsi B ['. — Ch. 28;

1. 2.5. ISpÛTOV BP. — 27. TsepiGldfJSlS

BFP.
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(jiaal i'%vv y^iav STriitartls. — ASafxavTi'ov @>poyypxnXtx6vl\ Krjxi- 4

àùiv yo a! , Xt'Ôov zsvphou /Ly\ nfvpéôpov /LQ
,
viipov /Lai, ztpy.iv-

Oi'vyis jL&
, mXfyiov /Loi, (7a.vSapa.KYis /Lë'

}
XYipov yo y', zslcro-ns

yo y', àçovyyi'ov ixaXatov yo /S', alvulriplas vypâs yo a. Tà %ypà 5

5 oi'vco aôaXdcra-aj xa) éiptiyaTt Xsicôaas eW&xÀe t<x zïjxtoc. — IIpos

fipoyyoxyXas xa) vypoxn'Xas.] USéXXiov teIvoXm dcrhov Sevcras ws 6

èyLTtXa&l wSri crvalaaiv ëyeiv %p&.— Upb? êvzepoxtiXtxovs.] KvTza- 7

pi'crcrov t<x (pùXXa xa) oi ftXaulo) xa) là crtyaipîa t<x véa xa) àivaXa.'

Xsiwaas sixnXaacre xa) è-niSia-iitt. Tivss Ss oïvw é-tytfaavTes -crpcre- <s

10 pov là. aùià tsoiovtjiv ' [À.d.Xia1a Sè isotei toTs Sià vypOT,na o~W[iao~i

%aXapo7s ' %tjpai'vet yàp xa) tbvov èviiBricriv. — Ilpôs vypoxr)\as.~\

~2,Ta(pi'Sœv %a)p)s iwv yiyâpiwv /Ly) a[X[j.£0)s /Lx
',

vhpov êpv- 0

Qpov jLÎ
,
Tepixivôt'vrjs jLy\ ', p.éXnos tsajyispov jLiç . È\f/e to (jlsXi 10

xa) trjv prin'vriv è'cos èimXaalwSss yévtjrat, Ta Je %wpà yyoécir) Trj

1 5 a1a(ptSt Xeiotoltyj cniXXsicliaas énlSaXe to piéXi , ïntiia [xalXâ^as xa)

èvwaas XpS>, àvaXaêàv ibv boyzov ratvtS/oj. Waruya^éza à vsâo~ywv 1 I

firi Xovônevos • Tas àè Xvaeis trrapà [xtav zroiov , snsna cnrôyyots

iitOTTUpia , xa) usâXtv veapbv êirniBsi.

x& . Aêa[jt.avTiou zspbs (xsXixrjpîSas xa) Ta 0[ioia.— Krçpoî/ yo fi , 1

20 TspeGivÔivt]? yo /3', XeitiSos yaXxov yo /S', vîzpov yo a', Setov ànv-

pov yo a, xavvdêecos àyplas pt&s fripas /LXs ' si Sè (ay)
,
apialo-

Ào^/as a1poyyvXr]s tg> aÙTO * xÔTTpov zrspicrlspâs /LXe, êXai'ov

zsaXatov ^ a . Èvafyé-fysi to> èXaiw Tas p/£as. 2

X' . O xépa^ixpbs vopLas.— \i£dvou yo /3', iov yo S'
,
Tep[iivBi- l

25 vy)s yo ri'
,
yaXxdvBov yo iç

,
xrjpov yo j?', xrjxïSos yo y) ,

tavpziov

aléa-vos yo v' ,
[léXnos yo tj', êXai'ov p.vpaiv(vov yo n', o%ovs to àp-

xovv tcpès êxXei'coaiv. MeTa to j3Xij6fjvat là àXXa ênsfxëdXXeTai à 2

Xi'êavos xa) xaïayûiai xaià tov xaxxdëov.

i. %tav e N; As/at» AF; XiavBP. — yo r)' posl. J<n«.] yo @' BP. —
Ib. èitmdaauiv BFP. — 3. «r/pov Z.y' yo 77

]
yo |S' B; yo a P. — Ib. yo r?

]

AF. — 8. «ai Ta enra>.aBFP. — i5. ;o(3'BP. — Ib. e'Aa/ou. . . V c L N ; ont.

èiw'ÉaAAe rS péXiTi BP.— Ch. 3o; l. 25. Codd. gr. — 27. £fz£a'AAsTai BP.
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Xa'. Ylpbs ftpoyypxrjXas to Stà àltSv, èiii cov xa) Sia(poprjaat

1 %piî-— AXôov xoivwv tXE<ppvyixévcov ^ a, fi lêtypas tspaai'cov ^ a

,

2 -ifii^iiBiov ^ a , êXai'ov tsaXaiov a . Ë^e è'as dtxoXvvTov.

1 Xë'. îlpbs (pXsypLOvds sSpas.-— Çlov b-nlov XéxiOos , buiov oGo-

Xbs, xpbxov bëoXbs, fxéXnos to dpxovv. 5

1 Xy . YivTatixôv.—2aTi/p/ou Z-ë', ev%w\iov a-Kép\iarios /LS'
,
tsvpé-

ôpov L.S
' ,

xâyjpvos /Ly
'
, aiSot'ov êXaÇistov ^Cë', crxîyxov ovpàs

evtpopëi'ov Za, reppiivBîvris yo a
,
xypov Z.<5", d)d crlpovBav Tpcv-

yXnwv y', daxaXaëwras iptls, êXatov SaSivov f) ipivov to dpxovv.

2 ¥>piyoviai ^covtss êv Ô^et ai daxaXaëcorat soos ^fxepojv fx' xsBévTOS 10

tov dyyslov êv xoizpia xa) ywaBévios.

1' XS
1
'. KctTayfJLartxr]'.— Ylio-ans fipwl ias~ty a yo S' ,XiBapyvpov'))i.a

yo S', Xtëdvov yo n ,
TsppuvBi'vris yo rj', crléaros Ttxvpelov

~)f.
a yo S',

yaX&dvins yo a , biroTravaxos yo a, xnpov yo S', èXai'ov zsaXaiov

2 }c a, o^ovs yo s! . — Ilpbs duaXôyjpwtas xa) SvaeXxsïs ex tov ts- 1

5

3 idpiov twv xonà yévos Tiïpbs mS) TeXe*.] Krjpov ^ a, poSlvov ^ a
,

^i^.[j.iBlov yo rj', Ssi'ov dirvpov yo /S', dXbs d\L\LWviaxov yo S', Xe-

irlSos xvirplas yo fi', XiêavcoTOv yo a, o-y^io-lri? yo a , iov yo a,

4 criSlcov yo a, doSécrlov yo a.— AXXo.] Avr) fxèv iov ë%ov Selov

to SmXdcriov, bfiolcos Sè xa) XbtcISos to rjtxio-v. 20

1 Xe'. Ylpbs (payéSaivav.— "^iupLiBlov yo n , Sslov dirvpov yo /3',

XsitlSos yo a , tov yo a , Xtëdvov yo a! , aiSlwv yo a, dXbs d\iaw-

viaxov yo (3', 0-lv-Jilripia.s ay^iarlrjs yo a! , doSéalov yo a
, xripov ^ a,

2 poSlvov ~)n a . Tbv xiTpbv xoà to pSStvov Trf^as -if/v^ov, Ta \ontd

"Xstov, Tr)v Sè xripcoTïjv béeras tspôaÇaXks , xai ad'ktv OTif/eXcSs Xet'ov. 2f>

Ei; Trj fcpïiasi TsXdivaixa tsoiov ïaov rfj èXxaasi , iitnîQsi Se

Ch. 3 1 ; 1. i. uni ê<P' uv StaÇiopïiaat yo
fi'

BP. — Ib. ân. yo jS' N; om.

BP. — Ch. 33; 1. (i. Zff] yo r?' BP. ABFP Gai — Ib. âXés om. A. — 18.

— 9. SaÇvtvov BP. — Ib. to dpKOVV XiStxvov A. — Ch. 35; I. 22. aiS. yo &'

Paul.; om. Codd. — Cu. 3i; 1. i3. Ai- BP. — 2 3. yo a' BP. — Ib. alvicl.

ëdvov yo S' A. — 1 5-i 6. êx. . . TéXet post yo (3' BP. — 25. xripuTriv] prirh^v A.

(payéSaivav (1. 21
)
Codfl. gr. et lat. — — Ib. •BpooëaXe BFP. — 26. Sé] nas

16. poS. > a om. BFP. — 17. yo 1,'] BFP.

V. S
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ênâvct) anoyyov s% tiSaros \fa/;£po£>, xa) êlrtSst iTTiTSTafiéveos àXXdo~-

o~œv to <çdpp.axov.

Xç'. ÂSafiavTiov 'tspbs (paysSatvas xa) isaXatà xa) Svas-novXwra.

— BoXëow crxtXXns évbs to diraXcoTaTOv si? sXaîov & a (SaXwv e\f>e I

5 è'ojs ànoToiTtoOri , xa) tô» êXata %pw tsepiyjpîcov zslspS) to ëXxos

X,&>pis rov SiapiOTcocrat. To ainb xaOatpsï, crapxoT, ànouXol, to Sè 2

(j.e7^ov, oùSè pxTia sirixaQs^sTai to5 è'Xxei , rovrou è-myjpMjBévzos. —
AXXo tov avTov crpos (paysSatvixà è'Xxrj.] lÙTafyvXlvov (pvXXa Xsia 3

éniTidei fxsToi. p.sXnos, xdXXiov p.èv si àypt'ov • si Sè pir)
,
r)p.épov.—

1 0 AXXo •srpos isâvta. Ta xaxorjQr) sXxri xat (paysSatvixd.] Ùttov xvprj- 4

va'ixov, ovvyos ovov xsxavp.svov, xapxlvœv tsoTap.lav xsxavp.évwv

àvàyo a, (loXi'ëSov xsxavfxsvov, xaSixsîas, Xiëdvov àvà yo S". Tov 5

(jlsv ovv bvvya Xst'ov ydXaxTi bvsio), tovs Ss xapxlvov? vSaTi, tov

Sè pi6Xi€Sov xa) Tr)v xaSpisîav Xst'ov fxsrà b^vppoSi'vov iSi'a, slra,

1 5 XsicoôsvTtx STriëdXXcov tov bitbv xa) tov Xi'ëavov pLSià [xvpaivîvov sXatov

bXtyov pillas bp.ov 'usdvza xa) TSOirjaas ws dvaxéXXrip.a, xaïa^péywv

bBôviov STiiri'ôsi, xa) ^rjpaivôfxsvov dXXaaos avvsyjos pi.oXvvop.svov

p.évov toÎs iyàpaiv. — Ilpos sXxrj xaxorjOri xa) SvasitovXwTa xa)

yjpbvia xa) ariTtsSovdiSri xa) zsXctoàpd.^ ArjpLv/a o~(ppay)s Ta TOiavia G

20 ê'Xxt] d)(psXst pLsydXœs zspoo-Koyiil.op.évri xazà o~vo~1ao~iv *vSYiXd>Sri

,

dXXà si pLsv sïr) to sXxos SvaûSss xa) tsdvv TsXaSapbv xa) pvnapbv,

avis avir]v 6%si §pip.vidtw ' si Sè [xrj , Sta oïvov , r) vSatos , r) à£v-

xpdrov , ij b^vpiéXnos, >; pLsXtxpaTOv, fj o-nws àv V7ro(pai'vri To TSpbcr-

(popov Ttjs y^prjcrsoûs. — Ilpos sXxr/ xapxivâSr} xa) xaxoydri , xa)

2,
r
> ixpbs ras sv aiSoi'ots xa) bpyso~i xa) s'Spa xa) pLacr1o7s (pXsyptovàs

,

su Ss paydSas, crloXtSa?, àva£éo~sis sSpas.] Ét> pioXtÇSi'vri S-y/a xa) 7

SolSvxi pLoXiêStvrjj Tptëcov ixoi'ei yXotûSss, rpiês Sè ij pôSivov, »'/

i. ênièsayisi A; om. BP. — 2. tô

Çdppuitov ex em.; roO <papy.é.xov A; tc5

(papfjLMtœ BFP. — Ch. 36; 1. 5. ëws dv

A. — 6. naOaîpet Codd. — Tli. ênovXoï

i\BP. — 9. et Sè fui ys BP. — 11. p.

xsh. LN; (i. nex., ayjvov Codd. gr. —

i3. oiiv om. A. — i5. êniSaXœv F; e'îri-

ëiXov P ; ii:t€ixXXov B. — 16. àvanoXX.

L N ; dvâxofjLfjia A F ;
dvà?tO(ioi BP.— 2 2.

devis
]
pdveis BP.— 23. dnoÇiaîvoi A.

—

27-p. l l5, 1, 1. Tpîës <rùv poSlvw i) OfX-

(panivo) iXixla B P.
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sXaiov bpt(pdxivov, fj yvXbv àst^coov, fj xoTvXrjSôvos ,
fj Q-pidaxivtjs

,

8 fj ^vXXi'ov, $ ofxtpaxos a1aÇ>vAv5, xa) ?S£.piyjpiz. Kevravpiov to fxi-

xpbv vspbotyaiov xata-KXaarjôpisvov Ta SvaeizovXwTa stïovXo'Î , xa)

9 rà xaxorfOrj rav èXxiïsv tarai. — ïlpbs xdOvypa sXxrj.~\ Kuira-

pi'crcrov Ta (pvXXa xa) oi fiXatrlo) xa\ ta a(paipt'a toc via xa) avala 5

Tas vypoiïjTas rœv tsXaSapœv èXxâv xa) o-YjneSovwSœv dXvTcws xa\

daÇaXws èx&ôaxsuai xaïaïuXaa-irofxeva fj xaià èavrà fj oî'vco divo^sv-

10 vvpieva. Ks%pn]o~o Sè xai in eipvpiévri xarà ib xs xa) xç' xe(pd-

! 1 Xaiov éyayfj. — TTpos là xdOuypa sXxrj.^ Kv7tépov p/£ai rà Sià

!2 vypojtiTa Svo~£TrovXcoia B-avfxaalâs cbtpsXovcriv. KoXoxvvOns fripas 10

xsxavfxévys fj ié(ppa ioïs [ifj Ç>Xsy^.aivovai fxèv, xaOvypois Sè xa)

13 ar)7ioyL£vot5 àpfxù^et, xa) pidXtala iots êv ixocrOri aïSoîov. Tb Sè

avib 7SOi€i xa) àini'Oov p/£rçs >/ ié(ppa. — ïlpbs è'Xxrj xaxotfOrj xa)

14 psvfiaTi^ôfJiSva xa) arj7tsSova>Srj .] K.pvbyXwo'cjov xaidirXaa'o-e yJXco-

15 pbv fj xo^as %Yipbv êTztTtacrcrs.— AXXo ispbs id avTa'.] ladus ypie- | 5

pos Spaalixâs âvôt'crlaTai ioïs ioioviois ëXxsai arj-noiiévois xa)

lfi àvaëtÇpwaxofJiévots. E* Sè icryypoiépa (pai'vono fj iadiis itjs iou

xdfxvovios s^ews, fxiyvvvai %pr) ioïs (pvXXots aviijs fj âprov, >/ xpt-

Oivov, fj isvpivov dXsvpov, fj dXipna. — Ylpbs là yzipwvsia ë'Xxri.~\

17-18 AstsiSos yaXxov /Ci
,
xrjpov /Li

,
crlvnlrjp t'as ayicArjs /~(3'. Tbv 20

xrjpbv Ssp[xdvas xa) fxaXd^as, dvdpii^ov là ^rjpà xa) dvdXa£e Xeio-

iaia, xat sis bBôviov èpntXdcras STinlQét. — ïlpbs 'éXxrj B-rjpivS}].]

19-20 ^l'Stov xavaas Xelov êTcl-naaas , fj avib Xsiwaas èitlirao-as. H <j1v-

nlïjpiav o-fcicrlrjv xsxaufxévrjv Xetav èniTtacrcrs. -— AXXo -wpos Ta

21-22 auTa'.] "ïtjo-dmov /CS', a1a(plSù)v /LS
1

,
vhpov Ae7a tsoin'cras eW- 25

23 nai^s. Tspovixoy^plaas fxéXni to sXxos. — ïlpbs ëXxrj o-ri7reSovcôdr}

xa) vep.6(JL£va y^aXx'ïns, dpasvixbv, rhavos, fj xarvà éavrà, fj â\ia

24 STTiTîao-o-oiJLcva 'aoieî. — H zspdatov ê<p6bv yzvijxzvov êv oïvw xard-

•>. ivai uevrauptov A.— l\. AAAo tspos

A. — Ib. Ta xctBvypa A BP. — 7. aîna

A. -— 9. AXXo ap<':< A. — II). Ta om. A.

- 1b. ai pi'imi A. — 1 3. 17 om. A. — 1 8.

rj aille xpîOwov om. A F. — 19. âX. xuî

aXÇna BP. — :!2-23. IIpôs Xsiuozi

èn tuana£ om. BFP. — 2S. ala<piSo<

RFP.

8.
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TtXaaas, ri opoëov Xeïov (xs-rd péXnos ênnlBei, i) èXaias (fivXXois

diraXols é®9o7s èv oivoj Xstcoaas dtaaviws xpw " xardvrXei $s vSan

^aXatlîw &sp{xd). — Hpbs axwXn]xas iovs èv sXxsat rots ayneSo-

voôSsat ytvofxévovs.^ XvXbv xaXayLivOris 'éyyzi , ri avTtjv ir)v xaXa- 25

5 utvOrjv yXwpdv Xstwaas xaraTrXaaas.— Hpbs yjpovias xai Svaaap- 26

xwiovs xai avpiyyd)Seis xoiXÔTr/Tas èXxœv èx ptv^dtwv balpsiœv lai S.

xavaas Xsiwaas èninailz. IlevxeSdvov pt%a èiri-ndi'lsiai fyipà yzvo- 27

(xévri yyowSrjs ' avTV yàp ixxa.Qa.ipsi xa) aapxol xa\ èitovXoï.— Upbs

ëXxn 'csXa.Sapd.^ Èp:a xsxavfxsva Xs7a è-nirca'v16\i.sva ids wXaSapds 28

1 0 adpxas stt) tcjv èXxûv d-KOTrjxei -rd.yj.a-1a. HXajdvov Ç>Xoibs xavÛeis 29

xa.) Xsïos ÈTinrailôpLZvos Ta Sià vypotirra /usoXXr]v è'Xxn tsXaSapd xa)

pvTcapà idiai. — ïïpbs è'Xxr) SvasTzovXojTa.] AXon toc SvaeitovXttna 30

tcov éXxvv tarai là xard é'Spav xai aiSoïov [xdXiala
,
cbÇieXel Sè xai

ras (pXeypiovàs ainwv vSazi SieOeîaa. — ïlpbs sXxtj tsaXaid.^ Tà 31

] 5 'ssaXaià è'Xxri iSrai xripbs èv i)Xlw p.aXayJ)ei? xai dvaXaêùv XenlSa

yaXxov %vod>Sr) d>s ëvi [idXiala zsXecaliiv, î; y^pvaoxôXXav. Ast Sè 32

sis o06vr)v èpLirXdaaovTa nBévai xai pt>) d(paips7v avveyjZs.

X^'. îlpbs al l'ypiaTaxa) ovXds.— K.rix7§os opi(paxtTi$os
,
{JLsXavTti- 1

pt'as, ert Se xai aiSi'cov poids yjuXi%ovTas tsapaysiv dfXTtsXoTtpdacov

20 yJXcopôjv yvXbv, ecos dv duaXwrdi^s xripwrîjs ayji tsdyos, èxviipw-

aavras Sè xai diroa;j.rj^avTas to zrpôawnov, ij xai w tivi tov aœ~

ixaros \ispsi èyypa(p6\isva ravri (xoi ta a1îy[xaia. — IlsvtXov 2

d(peil')jfj.aTi vtTpci) ts b-n1w xai bpo&îvw af/.riy[xaTi ditoppvnHzTai '

ijv Sè tô> piéXavt vp$s w ali'lovzai dvOos yaXxov [xfétj lis , dei Siap-

25 xéaei " êt*aXety£ts Sè Ta ally^iata xai Tas ovXds êxvnpœaas tov

tÔtïov. KaTanXdaaôov rd a1Ly\i.aia êiri r}[xspas zrévTs prjTi'vrj , 3

Se é^vs êxXvaas, fieXSvais xa-taxémriaov aliyfxals TXvxvoTdrais cbs

i4. Tà é'Ajin Ta aaXaid A.— Ch. 37;

1. 19. hi ês om. A.— Ib. liai om. ABP.

— Ib. -](y\ilovt<x ABP. — Tb. •srapa-

<y%sïv Codd. — 2 1.4" T<1" ex 6m.; 6 n
Codcl. — 22. fiÉpe< ex em.; \iépos Cock!.

— Ib. èyypa@à(ieva ex em.; èypaCpo^iev

ABFP. — 2/1. u> Gli\ovtai ex em.; èv

01 alilflvian A ;
èvmti\ovta.i B P ; èvuti-

'(wvmi F. — 2 5. Sé om. BP. — 26. Kaî

HtTXTiX'xacrùôv A.
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dfÀv^ai av^étows tovs totiovs dfxv^as Sè to aiçia rptyov, xa) Sta-

Xmàv oaov ypuapiov, erra o~noyy taras èvTi'dsi to Ç>dp(iaKov èn) éxd-

<t1ov twv crilyfidtTWv ' tîj tpnaia Sè isdXiv aÙTo Xvcras tS>v èmSé-

k tj[ÂCOv èXsvOépov. A*à f/.sv ovv t>)v tov (papftdxov %prjaiv (xsXavîa

tis bXtyoy^pôvtos ènïysvri'osTai , ovts <$è sXxos , ovts ovXn tis, xa) h

5 to [xsXavdèv dtpaviafJncrsTai èv ovSs oXais nyispais sïxocriv. Trjv

Sè tov (papptdxov œvvQso-iv ovtw tsoisi xrjpov, vhpov, àfypovirpov,

àaëéo~1ov xovtas, Xi&avwTOv eaa Tptyas èniyst (xsXitos évbs iwv

/asposipr)[Lsvwv rb SiiïXdaiov, SriXaSi) avvTrjxo[j.évov tovSs tw xrjpâ.

1 Xri' . Wpbs bvvyas ^wp^Ssis.— l£oû' Spvivov yo /S', TrrXîvov dXev- 10

pou yo /3', Sautas yvXov yo /S', xavBapiSœv yo à ,
cravSapdxrjs yo /S',

o^ovs to dpxovv.

X&'. H Sid dXwv zsoiovaa zrpos diroalriptaTa, ^_oipdSas , xa) -nraV-

1 Ta ocra aiSr/pou y^pri^si.— K.XaTOs dpK\t.wviaxov, pioXiëSai'vYis
,
èXaiov,

xovîas xXïiixaTivrjs dlaxTrîs dvd \ à, TgspicrTspûv x&npov yo y'. 15

2 BaÀ&w sis B-vtav to âXas xa) Trjv xoviav Xstov, è'oos àv XuOfi to dXas

,

sha eW&xÀÀe (xoXtëSaivav, sXaiov xaï Trjv xL-itpov xài avXXsiwcras

'ïïavTsXSis sws yXoiov yévitai -sra^os, xa) (3aXùv sis xdxxa€ov sips

fmXOaxw tsvp) sws dçxôXvvTOv yévtjTat , xa) dvaXaëcov xpâ-

u. KtipooTa) xa) è^poyjxl. — Krçpanr} zsoiovcra tspos ixapw- 20

1 Tihas xa) (pvf/.aTa ziïdvTa xa) SoOcfjvas. liLXai'ov
,
xrjpov, adircovos

,

2 crlaxlrjs
,
vhpov dvd a . Trjxs tov xripbv èv tw èXai'co ' XsXstâcrOw

Sè ô aaTTCov f/erà Tris alaxT^s èv B-vi'a, sha to vhpov sis Trjv

B-vt'av fiaXéadôo, xa) Ta èv tj; B-vi'a fiaXœv sis xaxxdëtjv è-niTÎOsi

TavTtjv. 25

1 fxa. ïlpbs (SovêcovoxriXixovs. — TavpoxôXXrjs , atSi'wv dvd. /Là,

2 Xtëdvov, imoxtal iSos yyXov dvd yo à
'. KvaXdp.&avs yXvxsl.

I jtzë'. KtipcoTt) dXXri àid TSaaâpav.— Knpov, Tavpslov, (ppuxTrjs
,

i. àfj.vSpùs A. — Ib. <5e om. BP. 1. 16. Mav BP. — Cu. 4o; I. 20. K»-

- 2-3. btàalui BFP. — 3-4. èniêe- pcorrf om. BP. — Ib. evepj ovm. B P.

—

a\miwv BP. —- 5. yei>7?(7STai A. — Ib. 2/1. (Sa^AsaOco ABP. — Ch. h 1 ; 1- 2G.

piixoî A. — 9. TOUTOU A. — Cil. 3g; fîovÇwvonxiïaç A.
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à^ovyytov fera. — O à^avnris.] KrçpoS, zsiivïvys
,

oiaviïov, yot- 2

pslov e/léaros, (ppvxTrjs àvà ^ a
,
tavpziov yo ç , tsiœgyis yo ç.

fty . XaXaaltxov.— Krjpov,(ppvxTrjs, isnv'ivris , crisaxos yoipsîov I

àvà
"ty.
a, Tsio-ar\s, olavitov, p.veXov èXa(pelov àvà yo y'.

•"•

fiS'. "ÏTroxpvSpiaxt) àvrjQivïj. — ÈXatov
"fy.

€', B-aXdaarjs a, 1

àvy'Qov yo ç
', axt'XXris yo S', crlsaros tspocrfydTOV

"ty
a

, xripov a'.

j^e'. É7T< xa.vo-ovp.ivwv. — Ém <5e xavaov\j.èvwv xaï sti) xa- I

iayp.âiwv vSaios zsoTtpLOÙ àvr) âX^iris xa\ àyyovays.

p.ç . Hpbs èpvaméXœra ê-nr/^picrlov. — "^fiyniidlov /Lr\ \ 3-e/ou '

1 0 àicvpov ££', bitiov /L

S

1

, 6%ovs to àpxovv.

(jlI'. YiTîtËpo-^ri xetyaXvs. —- NapStvov ixvpov yo n' ,
Ipivov yo ri , 1

b-noËa'kaâp.ov yo fi' , cr1ax?rjs yo fi' ,
xeSpias Xaxcovixijs yo fi'.

(mï}'. AXXt) ên) xpovap.âiav xa) tsXyyôjv walz à(pXêyp.avia (ist-

vai. -— ÈXai'ov p.épv S' , o^ovs fiépos êv, %vXa âvij'ôov Séaywv, wals 1

15 xivsïv è^opievov êv 3-epp.oo-iîoSiiï. è'cos à(ps^yi&v T0 £^a ênt-

ëaXXs xripov sas yXotojSss yévyiai.

p.0'. Hpbsxa.pSta.xov5.—Kypbv Trimas (jlstol oivavOîvov tspôaëaXs I

povv avpiaxbv xa) xpïs oXov.

v . Upbs txoSaypixovs.— ïlaXaiorarov eXaiov è'ips ë'cos où avala- I

20 atv Xa%n s{J.7vXao
J
lwSri , xa) êmiracras Xeioratov vhpov, xa) àvaXa€wv

%pco èp.7iXâaas sis odovnv.

va'. H yjip to xnpûnov. — Ktjpov yo s', ravpsi'ov yo S', fiov- 1

rvpov yo y', oiaimov yo fi' ,
Tspp.tv6i'vrjs yo a. Trjxe. 2

vë' .

1
Éi7ttëpox,v xstyaXfjs , r) èyjp*io-a\itBa. ipivov yo s', vapSi'vov I

25 yo S', biroëaXadp.ov yo fi', SaÇv/vov yo fi',
crlaxTrjs yo fi'.

vy . ïlpbs èpitYial ixà eXxtj xa) êpvcrî-neXas.— HSvoap.ov , 3-e/ou , 1

Ch. 44; )• 6. aie. yo a! BP. — Ch. ohâvdrjs A.— Ib. apoaSa'/.AeBP.— Ch.

46; 1. g. Zy'] yo $ BP. — Ch. 47; 5o; 1. 1 g.'moSaypoûsBFP.— 2i.odovtov

I. 11. ÈpGpo%ai A. — Ch. 48; 1. 1 3. BP. — Ch. 5 1 ; \. iî. ofcvnov c LN qui

oiale] eie to BP. — i4. ^vXaviîOou A. habent ysopu eerolcs; voùntov F; vooà-

— i'4-i5. às Kiveïvk.— 1 5- 1 6. èitt§ci),e non A BP. — Ch. 52; 1. 24. vâpèov

A BP.— 16. ws Codcl. — Ch. â'g ; 1. .7. BFP.
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2 -^t^ixidlov, àxaxlas ïcra. TXvxei dvaXdfiëave ên\ Sè jfjs yjp&las Bçet

3 xpû. ToCto èaxsvacra zroXXdxis.

1 vJ'. Ilpès àywpas. — Aidapyvpov /Lx , âaëéalov jLx '

, o^ovs

2 xo. a. ÈxXsioicra? iS> o%si é7Ti[xeXco; eW&xÀAs yo d êXalov xai

âvaXaÇwv yjpû. 5

1 vs. Xpîo-f-ta -srpôs vsvptxàs crv^rnxOsias.— EXalov. tvXIvov }c ë',

xtjpov yo S', TepfJLtvOlvtjs yo y
1

, oiovttov yo y .

1 vç . MdXayfxa Mvauéov. — EXalov ^ a, xtjpov ^ a, XiOapyv-

pov
"ty

y', aléaTOs vslov
"fy
a, (ppvx-vijs yo ç'

'.

t>£'. To A{ivQdovas ixpbs tms tojv ùiroyovSplwv Stardasis' Xvei 10

zsâaav crxXtjplav, Tsoizi xa\ zïpos rà êvcrxtvtjj/x rwv dpOpav. —
1 AfX(xavia.xov &v[xid{ji.a.Tos yo Xç

,
xtjpov yo Xç'

,
Tspnivdlvtjs

,
(3$sX-

Xlov, yaX&dvtis àvà yo y', Xiëdvov, ay.vpvtjs, xv7iplvov àvà yo S'.

2 Bpe^£Tai cr(xupva, Xi£oivcotos
,
{iSiXXiov otvoj , to Ss ày.{xwviaxbv

8%£i StaXveTai, -araWa Sè xb-ifitiai tov vnépov y^piO[xévov tû xvirplvco 15

fJ-é^pi TXavTsXovs SiaXvcrsojs.

1 vt)' . To Six cnrepixaTCov zspbs tà èvTos tsav-ta. —• A\x\xwvia-

xov /Lv
',

xtjpov jLv '

,
Tep{j.ivBlvt)s /£»'

t
tij'Xsws

,
ixdvaxos, ïpews,

vlipov, uléatos tavpslov TsQepaTzeviiévov âvà /Lxe, (/.éXnos /Ltj S",

6%ovs xo. a, xvuplvov bXlyov. 20

1 v& . To Slà Tiïliadvtjs. — TrfXsços, Xivocntépiiov , zsliadvris àvà

2 xo. a
,
[xeXtXd<TOv yo /3', àvaSsvSpoijLaXâytjs êSlcrxov ^ /S'. Tovtojv

é^tjôévTOJV êv vSaTi àrrb tov yvXov \ y ,èXalov tsaXaiov ^ y , tsâXiv

sips è'cos Xet(p6ïj to sXaiov, xa\ TspbaëaXe èXalw zavpslov yo ç

,

(ppvxTïjs yo ç'
,
xtjpov Xf. S' S", yaXèdvtis yo a'. 25

1 % . Ay^iTrvpsTOv.— Ktjpov yo ç , crléaTOs tavpelov veapov yo ç',

2 poiïlvov yo i£', Xivocrnép\iov )(vXov oaov àv êiriSéyti'cai. Ta TtiXTà

Ch. 54; 1- 4- inîSaXs A; sOT&xAa'v B

,

idque post s'A.; P eodem loco èniSaX^uv.

— Cil. 57; 1. 10. Sianxcrsis LN Gai.;

êiaOéaeis Codcl. gr. — i i . liai ià ispos ta

BFP. — 1 3. yo m' ]
yo

:
(3' A. — Ch. 58 ;

1. 1 8. n. /Cv , rep. Zî'' Gai. sec. aen.;

om. Codd. — Ch. 5g; 1. 22. êSianov]

y àXQéa F marg. — Ib. ~>/. S' e N; om.

Codd. gr. — 20. ê^rideioiÀiv Codd. —
a4< TSpô'oiSaÀÀe BP. — 2 5. }c S' S"] yo @'

BP. — Ch. 60 ; 1. i6. v. yo ç'] i). yo y

BP. — 27. •sjïjKfct Codd.
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Trjxe xa) xatépa xa) xt'vet t>7 X£'P'j
HIXI ^w./êaAe xarà fipayy tov

yy\ov,TOv Sè yyXbv ovtco motet. To \tv6o~irep(i.ov mlvve iittp.e'kûs , 3

xaï laëcov vSaTOs y
r

eh fxt'av \tvoaitép[iov Z,éo~ov S)s, xa) ovtco

Xpco. ïlotet mpbs xavcrov^évovs , en xe xai St^/coSets ovras xa) 4

5 Tspbs (ç'Xeyp.ovàs rfiraTOS xa) cnvXyvôs.

ça'. Malaysia to Stà TïfXecos.— Kripov yo y'
,
Tep\nivBivr\s yo g', 1

oiavitov yo S
1

, ttiXÎvov àXevpov ~)n a yo S', èvt'oTe Sè xa) (ppvxTrjs

^ a.

%o . ÈniBefia alop.àyov irso\iyjpr\(/\QV. —7 Knpov # a
,
vapSi- 1

10 vou'ïf.à, akoris, p.aa] iyj]s
,
àtytvBiov àvà yo S', xacrtas

,
c/lvpaxos,

oypivov àvà yo y .

çy\ H tov xovpécos tspos cmXijvixovs , r\
raaTtxovs

,
io~%taStxovs.

— Tlt'crcrris fripas }c S', xripoiï, zsnv'tvns, à[i\xcovtaxov, Sa(pvlScov, 1

t/lêcetos Tavpet'ov àvà ^ vhpov ëpvBpov }c akevpov tïiXi'vou

15 $1 a, ya\LatkéovTOs fxélavos Trjç pf(ris XeiOTaTi)? ^ a, xvp\ivov Xeto-

TOtTOV a S".

çS'. To Stà -fytyjZv TSpbs Tsàaav crxXtipt'av.— XvXov \tvoo~nép- 1

fxou, rrfkeas , àXBat'as a, Tepp.ivBtvr)s
"ty.
a

,
XtBapyvpov ^ /S', $1-

ywv Xf. y', (ppvxTfjs $ èXatov a!, tpecos
,

iov, àptc/loXoyias

20 crîpoyyvXris àvà yo /S', p.eXiXcÔTOV
,
[xàvvtis, àXbs àvBovs àvà yo. y'.

£e. H Stà (potvtxcov. — TrfXecos, Xivo<mép[xov àvà \ a', fxeXt- 1

Xcotov, yjx\iat\x-nXov àva yo y ,
(poivt'xcov ë', oï'vov evcoSovs rj'

,

vSaTOS ^ a, âpTov xaBapov
"fy.

ë', XtBapyvpov ^ fyt[X{xiBt'ov }(.

ekatov }(. e
, xnpov ^ a

,
xoXoipcovta; Xf a

,
Tep(xtvBt'vn? X/i a. È^e ëcos 2

25 àfxoXvvTOV.

%ç' . ÈiTTi'Befxa <j\o\iayj.xo~t? , riTtaTixol? xaï ispbs t<xs t&v vnoyov-

Sptcov (pXeyfjLOvàs xa) mpbs Tsàaav vsvptxrjv av\ntâBetav. — K.ypov 1

1. xarépa] Tapcnle BP. — 3. iiSan Ib. vhpov êpvdpov yo a' BP.— i5. $.y'

Codd. Ch. 6i;L 6. yo j/] yo (2' BP. — BP. — Ch. 64; 1. 18. hdapyvpov y a

^.vcrcûTiov F.— Ch. 62; 1. 9. aloy-a-^tHOv BP. — 18-19. ^tX^v ~¥ Ç BP-.— 2 °-

A ; êv tç5 a1o\xi-^jx> B P. — 9-10 vdpêou dvdos Codd.— Ch. 65; i. 22. ^ )S' BP.

—

BFP. — 10. yo S'] yo a A. — Ch. 63; 24. xah<pa>vltts^.^' BP. — Ch. 66;1. 26.

1 3. yo S' BP.— 1 4. <ivà yo (S' B P.— 'mpoi rcZv F.
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/Lp
,
dppwviaxov /~p ,

pskiXwTOV Zfë', xpoxov /Ci&
,
<j\ivpvr]s jCtë',

êXai'ov xvnpivov
~ty
a .

AXXo (3aaiXixbv èTTiypctfyôyLSvov ' tsoisl tspbs ràs stpijpévas

1 SiaÔéasis xal tsdaav vsvpixrjv (jvp.ndQeiàv.— Kripov fxva.7 Tpeïs
, dfx-

fxwviaxov pvaïSvo, pWTi'vïjs (ppvii-iijs ij.vS.ol, (jLsXtXwTov fxvàs rl^iicrv, 5

Tspo-noktws
,
a\ivpvr\s, crlvpaxos, vdpSov xsX-rixrjs

,
xvnépov ivStxfjs,

l'pscvs îXXvpotrîs
,
xapSap.wp.GV, tsdvaxos dvà JLxë

' ,
xpoxov /~x' , xa-

cri'as, paal tvris yias
>

biroËaXtjap.ov, àpw\xov
,
aypivov dvdovs dvà

Z.tç', oïvov haXixov evcoSovs oaov ê^apxeï, vapSi'vov dcnavoïï dpco-

2 {j.aTtxov7j( a. Ta i%t]pà (pvpdaas oïvco axeva^s xaià ipôitov. 10

Kv(poeià?is Tiïpbs rj-naTixotis xa\ ispos ta êv B-copaxi Tsdvia.

1 — ^Ta(piSù)v aapxos /Cxs oi $è jCp ' xpoxov jCa ' oi Sè rptwëoXov •

xa\â[A0v Zé>', fiSeXXi'ov /Lft',
xivvafxcouov TpiwëoXov, xaai'as Tpiw-

ëoXov, vdpSov TptâGoXov, aypivov <T[j,vpvr]s tîppivBlVYlS

jLS' • oi Se JLiç' ' àvTiaXàBov pivïf[xaTO$ bêoXovs i£'
,
péXtTOs /Ltç', 15

2 oïvov ib àpxovv. Avvarai Sè xal B-vptduBai to (pdppaxov.

ç9'. To Std Tris oivdvOtis eW0£fx<x tspaxnxûs êvspyovv 'ûjpàs Tas

1 tov cAopdyov dvopstyas xài xavpa xa\ exXvaiv.— Oivdvôrjs fripas

,

xrixtSos , dxaxlas
,
poSwv ^pwv, bfiÇaxi'ov, o-lvrcl npi'as alpoyyvXrjs

,

àXôys dvà yo j3' , êXai'ov [xvpaivivov, xrjpov, /ai(j<jr\? dvà a, pobs 20

2 crvpiaxfjs yo S'. OÏvùj à\t,ivalw xaidppaive tà £npd.

o . cix twv TaXvvov zspbs (pXeyixovàs Tas êv tS) alopan Trjs

1 yaalpos. — tiypov tsovtixov, ij TVpprjvixov , v tov TvyôvTO? -srÀu-

ÔévTOs, ^eipLMVOi pèv jLy\
,
Srépovs Ss ZJQ'• vapSîvov \wpov yo à.

2 Tvxéaôco ô xtjpbs êv SnrXoifxaTi , xdnziTa ^vcr6e7crav Tr)v xriponrjv 25

3 ixcyvvs êxAsXsiwpsvrj dxpt&Jjs à\6ri xal fxaal iyjj dvà /La'. Eî Sè

i . op. ^ in' A. — Ch. 67 ; I. 7. Z xe
]

^ H B P.— 8. ayjnvov dvBovi N Gai.; oui.

Codcl. gr. — 9. vapêivov detavov e N qui

habet olca narda asianu; vâpëov àata-

vfis BFP Gai. — 9' 10. àpa>[ianHov ex

em.; àpco^anicfis BFP Gai. — Ch. C8;

I. 1 i. TzivTV. om. A. — 1/1. a%ivov ^ a

BP. — ; 5. pivtafiaTos. BFP. — Ib. o§o-

Aot)s jS' A. — Ch. 69; 1. 20. yo a' BP.
— Ib. ^! a' N Lips.; yo a Codcl. gr. — 21.

HatappaiveTai A. — Ch. 70; 1. 2/1. vap-

Stvov Gai.; vâpSov Codd. — 26. èkXs-

Xsiwnévvs iupiSœs à^ons . . . [xoi'jli/îis

BFP.

1
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'ZsXsi'ovos déoiTO alv^sw? àiovias ovays ùs pri$è 7Ûv rpoCp/Sv xpa-

TStv, zspoapiyvva-Oœ xoà bpÇxxxtov jLol • piyvvo-Qw Sè tspû-vov 70

bp(çdxiov, eîia. ovtoj t<x aAÀa. Mtyvve Sè êvi'ore xoà d^ivQiov yvXbv h

xaî 'ZSOts xoà dp(po7spa, cocrnsp ye xoà ùitoxtoQ iSos , rj oivdvdrjs,

5 xoà fxévTOi xoà pou yjuXév. Hapav^siv Sè de) y^pr) zfjs vapSlvys xrj- 5

pcûTrjs 70 tsXïiBos dvdXoyov 7u> iwv dXXwv (pappdxcov àpiOpa.

oa . MdXaypa cntXrjvixbv Xiav ysvvoiïov. — MvpoêaXdvov dXsv- 1

pov yo y ,
vtrpou yo S', xypov yo ç ,

7sp;jLtv6Hvys yo y ,
6%ovs to

aviapxss. Tovto vivsx7y'xsi. 2

10 oë'. MdXaypa to Sta SafyviSwv a-nXyvixoïs
,
vSpwnixoïs 1 SiaXvst

œdo-av uxXypiav, dvaisivsi Tas êv j3d9si d-noo-ldasis. — Kypov, 1

aiimvm, zsiacrys fipvtlias £,ypds, vhpov èpvOpov, Sa(pvlSwv Qypwv,

dppcovtaxov S-vp.1dp.a70s, t/léarcts poaysiov xarzsipyao-psvov dvd

ljL a. Ta Trjxrd 7y'xS7ai xoà toîs Çypoïs siriëdXXs7at xoà dvaxb- 2

15 nlziai.

oy . MdXaypa 70 A7roXXo<pdvovs.— Kypov, dppœviaxov B-vpid- 1

(juxms, fiSsXXi'ov, ïpscos IXXvpixfjs dvd jL-k
,
pdvvys Xtëdvov, pyTt-

vys 7eppiv9i'vys dvd /Lpl . \pivw xé7rl£Tai. 2

0$'. Ilpbs iay^iaSixovs. -— ïlyydvov dypiov o-néppato?
,
criXtyiov, 1

"20 SafyvlSwv, à(ppovhpov, dëpoTÔvou, xoXoxvvBiSo?
,
xapSapdpov, dp-

pscûs dvd /LS'
,
tsyydvov yXwpov pvds oyScov, xypov 70 av70, isicT-

<rys ib av70
,
7sppivBlvys 70 0.1)70

,
%aX£dvys ' , bnoirâvaxos

S-etov ditvpov Tov70 70 (pdppaxov iayypws sali S-eppavTixbv 2

xcà skxétv Svva7ai 7011s êv fidBst Xv7rovv7as yvpovs.

25 os. E« tgûv <S>iXovfiévov to MvatTSOV xXsiStov.— KyxïSos op(pa- 1

xitiSos, v-rtoxioA lèos
,
alvirlypi'as a1poyyvXys , dxaxîas, pov 70v eut

Ta o-^a, criS/cov Çripwv, asXi'vov o-rtépp.a.'tos dvd yo d, Içov Spvsvov

1

jCS'
,
dppwviaxov

, ttiacrtis qwpds jC€, xypov Z./3', skctiov pvp-

crivt'vov $ ayivivov yo S'. Aei Sè Tas xyxïSas xoà Ta alSia ë'-^siv 2

30 oïvov xvdBois èvvsoL, psyjpi Xsi(p8rj 70 zpirov pépoe, e/Ta xo-fyai xai

5. •stpênst BP. — Ch. 7 1 ; 1. x
. yo r?'] Z. (S' A. — Cn. 75 ; i. 29. Xpr) tus B P.
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crrjaai tspbs rà komà o~ùv tw oïvp, to <5e à[i\i.wviaxbv 6ç$t keai'veiv

f*£Xp< ^.eknwSovs aval daecos , tov i£ov Sè pteTa (ipayéos êkatov yta~

kdao-eiv, s'ira tï)v tsîacrav dy.a xa) tov xrjpbv avvTeTïjxoTa (xerà

tov virokenrop-évov êkai'ov èrniyûv zsaai xa) keaiveiv, enena xonleiv

èv ok\iw [xé%pis èvcodyj. T>

1 gç . E« tôjv Taktjvov ènippi\x\t.a -fyiïypv.— &x6ktyavTes Cypov

tyvXpvTos tivos, olov S-ptSaxos rj crlpvyj'ov, rj bçakfSos è[iëdkko(/.ev

Heià àvSpdyvtls , e'na xb^avies èxnié\o[xev • crlrfaavTss Sè to àyysïov

èv vSan $V)(jp& <7 X'-bvi, (ii'yvvpiev àk(phov kenlov okiyov xa) dva-

2 SevcravTss èmppmlov[iev. A.ei Sè avTo ov'v&yjSs âfisiêsiv, ày^pis àv \ 0

b xdpivcov aiWdrnai tyv^eoos.

o£'. Hep) xona7ila<T[j.dTcov.— KaTankao-pia to Sià Cjû[xrjs avvd-

1 fAevov Siayéai tol avvealwia. Kaî èxTrj^ai IxavwTaTa to èninkao-pia

tovto êiriTrfoeiSv èaltv ' xoà yàp SoQirjvas ù^ekel xa) èxnvrifxaTa

cryphahepov -srpos trjv pLeTaëokrjv iévTCt, xa) axbkonas èçdyet, xa) 15

2 axlppois iiràpxsï, xa) Skdo-pao-i ioïs xanà nsé\[xcna. TLouf&ets Sè

tsokveiSels elcriv avrov '
>/ yàp avTw tw èkaiw àvfifJLaXdrlstui ,

è^ap-

xovv tovto tspbs SoQtfjvais xa) ràs aypkaias êxTivrjcrets ' rj xa) vhpov

xsov Aenlov av\n.p.iyvviai avTu>, oitov SpipLvrépov êntôéçxatos X?V~

2,o(Mev en) tS>v crtpbSpa alepewv axippcvv ' rj ealiv ore Sia^ovies 20

Tr)v Xvilnv, aiiOis o~vviortw[iev, ètyovTes avrrjv, ekaiov okiyov rj ïpi-

3 vov [xvpov 'zspoo'ni^avTes. È<r7z Sè TOvSe xa) dkkos ^.eTayeipicr^ibs
'

ôçet Siayenai r] Çvfxri às eivai yvkov to tgayos' tovto toïs xaTa

4 to vnap xa) tov cnrkijva o-xt'ppots ênnrjàeiov èaltv. H xôçxri àyivr

6tov, v îpis, v àëpoTOvov, in S-vijlov, rj ykriywv, raura zsdvTa (xerà 25

Trjs Kv[Jt.t)S to7s xanà tov ankriva crxippois xa) tois xaTa to f)nap

ènapxeî.

1 on . Hep) tov êç dpTOv.— To Sè ê£ âptov xaTankao-fia zsavap-

i. vnoXemoiJLévov ex cm.; ànoXemo- t«toj» éjr/*A'a»fta Côdd. Cf. t. II, p. 344.

pévov Codd. — Ch. 7O; ]. 6. Ènlppifia - 17. rw om. Codd. Cf. t. II, p. 3/i5.

FN; VjTiippmixa BP. — II). ÈicOXîSsaOat — i 8- 19. vhpov oTtloîj Xenlov BP. —
F. — 7. ^x_ovmF. — 8. iyyos BP. — 20. SizMsTat BFP. Cf. t. II, p. 345. -
10, p-e'xf3 ' 5' B !'• — Ch. 77 ; ). 1 3. înotvo'i- 25. ykl^uva Codd.
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ptéalarôv èartv zrdaats yàp ayeSbv dpfxô^si (pXsyixovaïs ' ai Tsoirj-

(jets Sè avrov tzoXXai tsdvu ' rj yàp ipuypfi uSari (3pa%sis xai auvsp-

yaaBsis poSlvw 0 dpros èitiitXd'tls'ta.i ' oûrco Sè iiriTtfSsios êc/lt raïs

êpuamsXarcoSsai (fiXsy[iovats ' rj dvri rou ëSaros Stà bquxpdrou

5 axsvd^erat ' fxàXXov yàp ovrws è(pap[x6r"lsi raïs èpuai-nsXarcoSsai

(pXsyçxovaïs ' rj Bspp.w ûSari fipéysrai xdi auy.\xaXdr] srai èXaîw,

sïra stïntXdrlsrai 3-spfibs 0 dpros àpfxo^cov raïs axkniporépats xai

où ^soûaais (pXsy^iovaïs ' rj dvri roû èXalou rb (àoûrvpov éixêaXsïs,

xai zsoiriasis y^pnai(j.wrspov tspbs ras auras SiaBéaeis. Tlvsrai Sè 2

10 auveyûs xa\ rovro ' uSari SiaXûsrai b dpros, ws yjuXou aualaaiv

ayjzïv, xa) roùra) fxlyvurat éXatov rj (3ovrupov, sira stysrai fJ-éy^pi

aualdatas ' rouro œv êyù> oiSa zsdvrwv à\i.sivov tspbs (pXeyfxovàs

ràs èiù. rpavfxaai, xai -zapbs rb rdyjov èx-nurjaai rà toutou Ssôftsva.

Ùtiïi Sè vsûpov rj vsupâSés ri ScarsdXaafxévov, svraûOa syd> xdi 3

1 5 -zstrlrjs ùypds fipayjù [xiyvùs olSa \isrpiws XuairsXès dno(pr]vas rb

ènÎTsXaa[ia. Touro Sè xa) raïs zroSayptxaïs (pXsyfxovaïs sittrijSsiôv 4

éaliv. AXXrj axeuaai'a. Taïv yspoïv Siarptipai rà 'évSoOsv roû dprou 5

y^pn) roû yOi'ioû' ènsiSàv Sè àyLyL&Sss yévrjrat , xai [xéXiri êpLTtXda-

aetv ypr) rb dXeupov xai ètyovra sis rb [térpiov auvialdv Tsdyps,

-20 xai si (paivoiro Ixavôjs syeiv, 'éXaiov èntyjovra dvaynyvûvai. Touro C>

sntrrjSstév èalt raïs xarà ùitoyôvSpia (pXsyfxovaïs " àusivov Sè si

ru> fMsXiTi bXtyov ûSwp [is\t.iy\xêvov s'il) • oiïrco yàp èv ry ètyrjasi Sia-

ysïrat. Kai rb êx zsupwv Sè xai isdXï]s, xai rb e£ àXsupcov xsupi- 7

vcov xardirXaafxa aysSbv rà aura Sûvarai tsoisÏv ràs auras èniSs-

1b yàfxsvov axsuaaias.

06'. Ilspi rou êx TSirûpcov. — Ta zsîrupa œSs ypr) axsud'£siv '
1

1. àp[iorlei A. — 4-6. r) <p\sypa-

vais om. BFP. — 7. e'na. oprcos imitA.

BP. — 8. rj é(iS.] H.X'C bis exliibcnt

BP, et hic et ante v & (1. 6).— Ib. ê(i-

SdXris F; i(jL§âXÀois BP hic; e'ftë'x'ÀAsfs

allero loco. — g. moisis A. — 10- 1 1.

vSkti .... Tovrw c LN, Coll. med. (t. II

,

p. 3/i 6 ) Aëi. ; om. BFP. — i2-i3. ràs

ÇiXeyyi. Tas A;@Aeyf/. BP. — 1 6. Tovto

Se] À/UaA. — 18. aC^C-SSes A. — 19.

êeïh.— 21. vTtoxpvSpiov A. — 22. où'tco

Aët.;rô Codd. CI', t. II, p. 347. — 2/1.

<5ûva(ToBP. — Cil. 79; I. 26. où'twBP.

— Ib. 'ma.paonevâieiv A.
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TXoXkdxis tsdXkstv axita zspourjxst à? XenlÙTaTa yevéaBai , fj èv oXfxco

xô-^avTa xa) SiaatiaavTa to avTO tsoiziv ' yprjaBai Sè avioUs èiv)

(TKl'ppWV 'VsdvTÏJ TOV T£ dWoV <JW\LO.70S aVVialafXSVWV , XO.) èlA ïjlia-

tos xa) <jn\n]vôs ' ^apaaxzvdZ,ziv Sè avib Sid o^upiéXtTOS , fj xa) tov

2 d\x{iwviaxov ynyvvvTas xa) &£p[.ibv êi^mXâilovTas. Kwov Sè âv etrj 5

eï us ê% érépov STSpov èitiBslr) , ùs [Lrj èxXsiiTsiv tyiv &dlipiv tsoTs.

3 Ka) ottSts Sè oi opysis (p\sy\xalvoisv, w^eXipiWTaTOv yivsiai tovto *

4 axeva^éaBw Sè x^pi» oi~ovs. Ap[x6Z,oi Sè âv to xaTdit\ao-\i.a tovto

5 xol) SoBirjai xcù tojs aXkois (pvfxaai toUs crxAripoïs. ïldvv Sè xa)

Tspos Ta loêola <ru(x.(pép£i oç,si Ssvô[i£va Ta Tshvpa. éç ètépwv ëiepa. 1

0

è-TtTiBé^eva.

1 ts' . Ilepj tov éx avxwv.— YiolueiSecrldui èoA) tov è-niTcXda^aTOs

tovSs ri p.£iayj,ipicnç xa) èizapxrjs. sis tffoXXa ' >/to< ydp eu fxa'Àa

xoulstai ws fxySè otiovv dpybv d(ps7aBai piépos, [xyi'ts ovv avrov tov

crvxov, [xv'ts, sis oaov dvvalbv, tov aiteppLcnos , xai tw ovtw zsz- 15

•noiv\\t.év(t) TSpoar\vzias ë'vexa [xvpov Ipivov ov ztoav fJu'yvvTai avTO.

2 Woieï Sè crpos Tas axXïipointas twv vsvpwv, xa) Ta ijyxvXœ^éva

tc5v dpBptov, xa) Ta Txépa tov (xsTpov èxT£Ta(xéva , xai TSpbs axip-

povs , xa) (xdAtcrla tovs twv aisXyvwv ' à>(psA£7 Sè xa) tovs tov

3 riizaTOS. X\poa\a&bv Sè vhpov okiyov pyTlei Te xokhovs xa\ axoko- 20

h iras dvdyei. E/ Sè bpiotcos xoivstr) Ta avxa xa) tspoaXd^oi yXrly^covos

rj bpiydvov, v S-vfxov xofiris, fj d-fyiv9i'ov, sis to XeirloTaTOv eipya-

o-fiéva, vSpwTTLXO~£s dpyLOTlei xaTaTzXaaaù^ievov xaTa te twv vtzo-

yovSpîwv zsdvTWv xa) Ttjs oa(pvos xa) tov vutov izavTos. AXÀî;

5 zsot'vcris. E\J/£Taj oaov evnsTcos Siay/ïo-Bai fiaka \lav Ta avxa, xa- 2f>

7T£iTa XeiovTai èfxov tivi fxépst tov vSaTOs èv y rjtyriTai , s~ha xpiBi-

vov dXsvpov, y zsvpivov, fj xa) dpTos y.[yvvTat avTOÏs xa) avvspyd-

i. vsdhv BFP. — lb. i\ r LN Coll.

med. (t. II, p. 348); om. Codd. gr. —
2. KoipoiVTa Àët. ; xoTlovra Codd. — 7.

ylverou «in. A. — 8. kpy.6lsi Sè tô A.—
1 o. to -ûjhvpot om. A. — Ch. 80; I. 1 3.

t)to< om. A. — i3-ii. KOTclerai yàp eu

liâXa A. — iG. auri) Codd. — 17. Sè

zrpoe BP. — 20. <5è naî vnpov BP.
— Ib. ts] tous BP; Te touî A. — 27. )î

«pTOÏ BP.



126 0MBA SE. SYNOPSIS, III, 81-90.

^ETai às p.d\icr1a, xa) suerai avSis ctx.pt avaldosas xaTan-Xdafxaros.

Apport Sè (pvixaat rots fxr} paSlwç tS£itaivop.évois xa) TSapanicriv G

as èxitvïo-xsaBai y^pri xa) SoBtrjatv. Aiirei Sè s't tis è6é\st y^prioBcti , 7

fiovivpov [xiyvvei • si Sè xa) zftiydvov ÇvXXa rptÇiQévrot Xeîa \iiyQzir\

,

5 Tas êv toïs êvrépois bSvvas îmb 'ZSvsvfj.aTG? ytvofiévas bviv^uiv

\inos Sè puyvvcrOw ekaiov ivBa xépuvov y Tsrjyavov êvtf^rjrai.

aa. Kxotvol. — Âxottov to Ssxdfxvpov. NdpSov aldyyos, (pô\- l

Xov, £v(popëtov, TiïSTtépsœs, xécrlov, dSdpxyjs dvd yo a, [iaa] lyr\s

yo a, OTTO^aXadpLQv yo ç ,
vapSîvov

"ty.
a

,
xripov yo y'.

10 zrë'. To TSzvidp.vpov. — ^rvpaxos yo a, \iao~1 iyj\s yo fi', xtj- I

pov \evxov yo y ,
oiro6aXo~d[ÂOv yo S', vapSîvov yo s.

TSy' . Axonov %p7o-(xa to Sid xaalopiov zrpbs Gsapakvcreis xdï

Tas xzyjpovio~\iévas Siadéasis.— O/owoo yo y ,
Tep(xiv6i'vrjs yo y', I

[ivzkov ê\a(petov yo S', dp.y.wvtaxov, yjxhËdvri?
,
xac/lopîov, zszué-

15 pecos Isvxov, ev(popêt'ov, dSdpxris, vitpov d(ppov, bitoitdvàxos dvd

yo fi' , èXaiov alvpaxtvov yo S
1

, ekalov Iplvov yo 3-', skalov -sra-

Xatov yo S', xripov ^ a . 2«£ua^e. 2

zso . AXXo dnXovv. — BovTvpov, xo\o cpwvia.,xnpbs Xsvxbs véos 1

ïo-a tw ala.Qp.w ir)xop.sva.

-20 Tsé' . ïlpbs Tas xone^vyfiévas Sid yijpas ë^sts. — AovôpLSvo? 1

pvpLfxart zsvpovvn yjpyioBw iwSs. Kalafxi'vOriv xcà to crdp.-fyvy_ov xa) 2

to vao-witov xa) SafyviSas, xa) t>)v iwv aï'
e(pavwp.aToov XiËavcôjlSa,

xa) Xi'Oov tsuphriv, xa) aXa? , xa) ipvya xsxaufxévyv, xa) vhpov,

xa) xlanptv to xa-rd Xoyov èxdalov, xa) fipayy vdizvos xa) Ttjs

25 dypi'as a1a(pi'Sos xa) xbxxov xviSi'ov. Airb Sè tov XovTpov dxôitw :;

yjpriaBw tçûSs.

à. puyvveiv Codd. Cf. t. II, p. 355.— — i 5-i6. dvà yo a BP. — 1 6. e'Aa/ou

6. r? è'/aioy Codd.— Ch. 8 1; 1. g. yo ç'
] ante olvp. om. A.— Ib. yo S' e LN -, yo a

yo a BP. — Ib. vapêîvov L Aët. Paul. Codd. gr. Gai. — 17. > S' BP. —
vdpSov Codd. gr. — Ib. yo y'] yo ç' A. Cil. 84; i- 18. icoXbtp. c N; pvrhr} hoao-

— Ch. 82; i. 10. yoa] yo $ BP. — <p&)t>ia A ; pr?T('vj; r) xoXoÇoovia F; priitvnv

1 1 . vapSivov L Act.; vapêov Codd. gr. — f\ no~ko(pwviav [nalh<p. P) BP. — 19.

Ch. 83; 1. i3. OlaÙTioM Gai.; "iawnou la6o-1a.6pa A. — Cil, 85 ; I. 2.1. jtéxxwv

BFP; 1 uaûnou A. — là - naa1opslo\i A. Hviè'uov BP.
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1 tsç . Akottov [xerà XovTpbv. — Mvpov vdpSivov xaï àpiupdxivov

xaï xo\ip.ayy]vbv éxdalov p.vds TSTaprov, crixvov dypiov piÇvs xaï

fipvGôvtas éxaTspov fxvas rjpucrv, xd%pv, xaï TzvpeOpov, xaï ev(p6p-

<oiov xaï 'ÇiyyiËepi Ha) dXxvoviov çnpov xaï xbalov âyovra àva

Z. S',
'ZSSTTSpi Sè p.axpbv xaï (pôXXa ^wpà poSoSd(pvris êxdrspa , 5

2 \iiav Sè 3-stQu àiïvpov xaï fxi'av yjuXoû S-aipi'as. Ae/ois Tsàaiv ev

3 {x.aka rà p.vpa xatayzitai xaï èiii -croXù avvTpiësrai. Tovtoj ys xaï

tsdpsiolHvc5 yevopLSvoi xaï'écrlvo av.

1 ts^,'. ïlpbs dyjpoiav xaï 'ZSsXiMp.ara.— KaXov èaliv eXaiov êvs-

fytlOsi'aris avTw j3pvwvi'as pilws râ! p.axpov • tovto xaï Ts~avbv èpyd- 1

0

2 ^ôTai to crwp.a. — Atpei àè fà TseXidim-ta fioX^wv Xst'cov /Cç'

,

3 'zsvsvp.ovos Tpdyov xsxavp.évov /Lq
,
alpouOiov jCrj . Tovro xarzd-

TiXacras TSponvptwv àtys^rfpaTi paÇ>dvcov )? àtyivQiw.

1 -srrç'. E« tœv Povtyov yjp1u\Ka èwtstvov svspyÔTspov. — 2f/up-

vrjs, B-stov, xvrfxov tov évibs dvd /La, (xeXavôi'ov Z-o, xaï zsvpé- 15

Opov âyov bêoXovs (3 , xaï xoxxovs is&irépeûts (léXavos X', xvtSi'ovs

2 as eïxocri xaOapovs. Ko^as bp.ov Xéaivs dp.a crxiXXy xaTayouan /Col.

3 É7r>)r Se xaXws zyri , Trfças xypov fipayy avv êXai'co xixivw xaï (xs-

4 Ajt< èfuyeuv rpi'ës. ÏÏXrjôos Sè Ï<j]w tcv p.éXnos xaï rov êXaiou

5 éxaTspov xo. a . Évtoi Sè tô> y^piay-an tovtù) xaï -zn? è'Spas Tsapd- 20

izlovzai, tspb Sè rrjs (ifëews,, bOovrj zcpo? to âxpiëôos ëxfxda-

crecrOaL

1 tsO' . IcrfciaSixov. — KvTrptvou êXatov
,
d^ouyyi'ov, èXalou tsa-

Xaiov dva a, xiipov yo ç , &si'ov ditvpov ]/Lid
',

dSdpxrjs /Ci,

vi'jpou jCiË', 'az-néps.ws £tç, zrupéÔpov jLi', zrrjydvov duaXov 2.
r
>

2 bpiydvou <Liç
,
SaÇm'Sov Z<ë', evCpopSiov Ta TYixjd xarà

TCOV CtfpSiV.

. To Slà xiaa-ov tsoiqvv ispbs xÔ7iovs kp.ï zsdcrav vsupcov ;/

] (xv65v av(j.7Td6eiav. — Trfkecos ^ a, Sa(pvi'Scov xLxxoi p ,
xvirapîacro'j

Ch. 80 ; 1. i . fzsrà to A. B P. — 3. èxa-

répou] dvd BP. — Ch. 87; 1. n. (3oA-

S(Zv] îiXaùva BP. — Ch. 88; 1. 20. é.va-

TÉpov] aVaBP. — Ch. 89; 1. 2.3. ïlpos

ia-xjaSiKovs A. — 20. ~ tç] <Cç A F. —
Ib. Z$ A.
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cr(patpi'a h', j3pà9vos ~k a, XcëavôôTi'Sos "k a, êXai'ov aaêi'vov rj -sra-

Xaiov 1 ,
xnpov ~k a, Tepjitvôhtjs yo ç

1

, 'snvtvrjs ~k a, bitov xicrcrov

yo S', vSoltos %L y . Tàs ftoTotvas xô-^as j3pé%s e/s vSwp ypépas 2

ipsts, sha. êiiE[i&'xkà)v to ëXaiov è'^s âpxovvrws
}

xa) SivXi'uas

5 èTréfiëaXs rà Trjxjà, tov Sè bubv tov xiaaov Xslov (isroi o^ovs xaï

tyéças xarct^si tol tïixtù sis B-vi'av xa) àvsXopisvos yjpSi.

IjCt . l(T%ia$txov avyyoïapa. apaaltxôv.— ~Ev(popëi'ov yo s', -srs- 1

népzws yo ç , birondvcuiàs yo ç', âSdpxns yo s', xourloptov k a
,

(rapi^vjpv yo £' , xvxXo7rdvaxos yo ç
',

alpovBiov yo 0, Tsvpèdpov

10 yo S', èXaîov xvirplvov ~k S', êXac'ov Iplvov 7/. y', èXctlou aixvwvlov

~k y', êXai'ov SaÇvt'vov ~k y', xypoiï ~k £'
, oIœÙttov vypov, Tspp.ivOivï)s

àvà ~k ë'. — \o-fcia§ixbv isapà tov YiVtoviov àp%ia.Tpoiï.~\ ÉXa/oy 2

13a.Xa.10v ç, a , aixvov àyplov atyaipia t! ' è'-^s èv tw èXai'p sas (ppv-

ywaiv xvpov yo ç ,
tsvpéOpov yo a', Bsiov àitvpov yo ç ,

Tepp.iv-

15 6i'vt]S yo ç', svÇ>op£iov yo ë'
,
a1a(pi'Sos àypi'as yo a', xd%pvos yo a',

yo a, SixTapvov yo £'
',

àSdpxtjs yo a.

Ijë' . To pLSTao-vyxpntxôv.— Ùnoiravaxos
,
àp.pwiaxov , xao-lo- '

pi'ov, rspfxtvOi'vris
,

oiovirov, ev(popëi'ov, ^aXêàvrjs
,
àSdpxys àvà

yo (3', &sirspseôs Xsvxov, p.vsXov èXa(psi'ov àvà yo a.', Sa(pvtvov,

20 crlvpaxlvov àvà yo S', ipi'vov yo ç ,
xrjpov, èXalov tsaXatov, àpa-

paxivov àvà ~k a . Tovrav Sè tov p.èv bnOTidvaxa o^ei Se? Xsio- 2

tpiësïv èv 3-vi'a pte'xp' yXoiov ixdyos s-^r], tov Se xnpov xa) to

eXatov Trimas zspôaëaXs to àp.{iwviaxbv o-£arja(iévov, e~na Ta Xomà

twv tïixtÛv, (X£Tà tovto $è ,
àpBsicnns àiïb tov TSvpbs Tïjs yyTpas

,

25 Tspoo-ép.'natjo-e Ta £r)pà xaTà tcov èv Trj Svi'a xaï o-vvsxXedvas

àiroBov.

^y . Tpo^i'a-xoi. — O dvSp'Jvsios Tpo^icrxos. XaXxdvOov jLë\ 1

1. (Spa'Ou Codd. — Ih. MSavcaTiSos pyilvris BP. — Ib. Tepp. om.'BP. —
LN; Xiëavéas Cofld. gr. —- 2. 1'] a' 12. dp^finpoO BFP. — 1 3. cÇaipîa e

BP. — 5. o|ous Aët.; zd%ov; Codd. — LN qui habent poma: a<p<xipiu>v BFP;

Ch. Qi; 1. 8. àS. yo y BP. — 10. ci- tûv atpaipîcov A. — ik. 6. air. yo y' BP.

Hiviov BP. — 11. oiaxrttov LN; iaéitou — Ch. 92; 1. 18. oiaunov LN; iaûmou

F'; vog&hov A BP. — Ib. vypov] vypâs F ; ùo-odnov BP.
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cr[xvpv!]$ jLÇ> , Xi€dvou Z-o
, a-fcio-lfjs , criSi'cov /Li\ ', àpialoXo-

2 y cois /Cn. Oïvcp oLÔalrtpôi dvaXafxëdvojv yjpû , o^si SiaXvcov oè èitl-

XP l£ -

1 Lfi . 0 MoûVa. — 'EruTtlripi'a.s cryjalijs, dX6t]s, apvùpvqs âvà

/Cç'}
xpéxov Ay

' ,
KpoxoçxdyixaTOs /.y', yaXxov xzxa.v\iévov jLç , 5

2 ydXxdvBov /Lç
,
poids xutIvwv jLç . QfoofxéXiTi dvaXdfnëavs.

IjS
1

. O Apys tspbs vn/v-xia, Xeiyjqvas, tntikovs, ùitspcrapxcù^

1 ptaja
,
crvpiyyas , noà dXXa -sroXXa.— 2<vamiSos , iov %va1ov, Xi€dvov

dppevos, aflvTtlriplcLS ay^icrlijs tua, o^ovs to dpxoiïv.

IjÇ . O tov Hpa ispbs vo(xàs txdaras, iidXi&la Se rds èv alSolois 10

1-2 xoà crièpan i. — Kpôxov jCïj', cr1vKlr\pia.s jLp ,
apvpvrjs jLvî'. Avis

b^ufxéXni xai tslûypa fipéycov xpd>.

1 l^l . Tpo%i'crxos b dià ydptov ispbs vopds. — JLdprov xsxav-

2 [Jlsvov jLXS', rirdvov, dpcrsvixou, cravSapdxris dvd yo a. Apvo-

yXwcrcrov yvX(3 dvaXdptëavs. 15

1 Ij-i)
'. Tpoy^tuxos 'sspbs âXtyoîis, Xevxas, Xéizpas, Xetyjjvas.— EX-

Xeëôpov Xsvxoiï, ixc-népscos paxpov, xdy^pvos, dXxvoviov, B-si'ov ditv-

pov, cravSapdxïis
,
xaXdpov dpooparixov, dêdpxtjs i'cra Xsïa prieras èv

b^s.i Xei'ov, xai zsoi'si ipoyjuxovs^ dvatptyas Sè -vd fxépri pdxei xai

yjpidCLs sa yXiovcrOai èiii zsoXv. 20

1 Ij& . Tpoyjcrxos b xpoxojStj;. — ^fxvpvys /S', xac/lopîov
,

xpéxov /Cy'', otïov (xrfxcovos, creXtvov cririppaTOs , vcrcrtonov , crlv-

2 paxos dvd /La
',

voaxvdpiov crirépparos dvd /Lç . ^CSaTi dvaXaëàv

tsoi'et -vpoyjaxovs Tpico&oXiai'ovs.

1 p. Aeiyjivixbs ipoyiaxos. — \aXxîis,n)s
,

(xi'auos, B-stou dieu- 25

pou, yjxXxdvBou, Xi£dvov dvd /.S', avxrjs (pvXXoov yXcopwv Z.ç'.

2 Oçe« dvaXd[xëavs.

i . A(§., fj^. dvà S' BP. — Ib. atS.

Zyi' e LN: otS. }c §' BP; aldxpv F. —
2. Sé om. BP.— Ch. g4 ; 1. à. AÀAo ô

M. A.— Ch. g5 •, 1. ^.xmama BP; vitonva

F i" m.; inonta 2° m. — Cil. 96; I. 10.

Hpa ex em. (Cf. t, II, p. 895-896);

Hpa A i
a
m.; ripys A 2° m. F; ijpris P;

à'pr;s B. — 11. Zp'} Àg A. — Ib. ZS'

A. — Ch. 98; 1. 19. Sé om. A. — Ch.

99; 1. 21. ZSn Za'BP.— Ib. Zê'] £t'

BP. — 2 3. 4ç'] Zy' BP. — Ch. 100;

I. 27. Oivu BP.

v. 9
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pd. Tpo^to-xos tspos SvcrsvTsptKOvs, alp.on'loïxov?
,
povv yvvai-

xzîov. — "titoxia-lidos yyXov, yrjs crafxias, xrjxïSos b\i(paxhtSos, 1

àxaxi'as xtppàs àvà /Lv{'. AvaXd[iëave vSaii bp&piw '
ri Sè %prj(ris ' 2

èiïi (tèi> Suasvrepixcov èvi'erai [xerà %vXov bpvZ,ws, r] (paxfjs, rj tivos

5 TOiovrou ' 67T< Sè alp-Oixlo'ixwv èv xotvXyi tyvyjpov vSaios tou Ç>apixd-

xov /La • en] Sè pov yvvaixstov bp.oîœs èvU-iai iisrd nvos yyXov, $

zspo</ltOstat èv xpoxvSi èplov àvzBùs %vXw crîpvyyov, n zsokvyé-

vov, rj àpvoyXwcraov, r} tivos toiovtov.

pG'. Tpo%t'cTXOs b Haaiwvos. — Asirtoos yaXxov /Lié', yaXxov 1

10 xsxavçxévov, àXbs àpLpicovcaxov, alvirlripias alpoyyvXys , ïov £va1ov,

Xiëdvov àvà /Ly)'. Tpîëe yaXxbv, dXas, ibv, XsirlSa, alynlnpiav c^os 2

£7rtëaXàv èv rjXlcp' orav Sè TsavzsXws Xsico9>j , eWéaXXe tov Xi'ëa-

vov, xa\ rptyas ixavcos, orav crvcrlpa(prj , zroiei tpoyio'xovs ' èn) Sè

rrjs yjpriazws o^et SiaXvoov STrfypts.

15 py . ïloSayptxbs à îlpôxXov là-rai izoSdypav xdl ia^tdSa xai

xaOéXov nacras àpOpcTiSas xdl tsbvovs tsdvras èm èviavtbv ?siv6p.£-

vos, xaï Tsàaav ai'crÔriaiv àxpiëeo-lépav àTTspyà^erai ,
xaBaipwv

ispdojs Sià ovpcov xai to &Xov o~a>p.a vyistvoTspov xaiao'xzvdZ^i '

larai xa\ èntXir^i'as
,
axlppovs viraros xa) cnrXyvos.— TLay.aiSpvos 1

20 yo & ,
xsvravpei'ov Xenlov êyxâpnov yo rj', àpic/loXoy^îas piaxpàs

bpsivrjs yo ysvTiavfjs àrprfTOv yo ç, înrspixov yo s, 'zsszpoas-

Xi'vov yo o, fxrfov yo y', àyaptxov yo /S', Ç>ov yo a, (xèXnos xo. (S'.

Ko7r7s xaï c?rjOs iSta ëxacrlov, xa) [xféas piaXacas iw ptsXni, xa\ 2

xoipas tsXâaaz ipoyj,axovs àvà /La . H §è y^prjais xa) rtoais zvnènlco 3

25 vsep) wpav Tpt'rrjv [isjà to Staxsywprixévai Tr]v yaalèpa ' àviéo-Bœ Sè

vSaTOs B-spixov xvdOois Suai, xa\ XaÇàv {3a$t'£é7Co v aiwpziaQw. H Sè 4

Ch. 101; 1. 3. Zë' A. — Ib. <5é om.

ABP. — 5. èv xo-rvXri c N Alex. Trall.;

êv xmQcii Codd.gr.

—

Ch. 102 ; 1. 1 1-1 2.

aXas sTTiS^Xâv] xaï tù à'ÀÀa BP.

—

12. Stolv... eu/êaAAe] ilalepov Sé BP.

— i3. Tptyai. .. avalpapi] om. BP. —
Ch. io3; I. 20. xevTavplou BFP. —

Ib. Aeîr7où c L qui babet tenui: XevxoO

Codd. gr.— Ib. iJtaxpSs om. BP.— 22.

yo S' Paul.; yo y Codd. — Ib. [ïijov

yo y Paul.; (pov yo /3' BFP; (pov yo a

A. — Ib. yo (3' Paul.; yo a Codd. —
Ib. (pov yo a Paul.; oui. Codd. — s3.

Ko'-vf/as crrfcras BP.
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àpyj) rrjs tsoctsoos \ih èv Q-épst yevsaOco, àXXà ev nvi rcov aXXcov

5 rhpwv. Atdo-lnpa Sè tspbs to Xovjpbv >j t>)i> Tpo(pïjv âpat Tpeîs so-Ioj-

aav âTtsirltfaavTt Sè tsdvTcae (puXaxrs'a (irjv y) Tsôcrts ' âvaivXripov-

6 aOoo Sè ô v2v tov svtawiov rjpispcov dptdp.6s. Ect7« àè v Statra ev-

vyf/o?, eviTSTtlos, çj.r) isXricr[xovr}v spyaZ,oasvr\ ' xpdp.Grjv Sè icrOtsiv 5

to7$ dpBpiTtxots tsapaiva» • syst ydp ti âvTnradés " oïvcp Sè crvpi[xsTpw

XpiJcrOou, xdi crv\L\iSTpws xsxpafxsvoj (xsrd rrjv rpo(pt]'v.

pS'. O Stà rjXsxTpov ipoyiuxos' tsoisI -nrpès alptonloïxoùs
,
(3t{t-

Tovras yjpoviws
,
(pBio-ixovs, dva(popixoiis

,
s{mvïxovs. xoiXiaxoùs

,

SvcxsvTSpixovs
,

ê(X7rvev[xa.TOV[xévovs ' 'écrit Sè xdi wrix)) dyaBri'. — ]o

1 tyvXXt'ou xsxaBapp.svov /L\î ' oî Sè x' iXXvpixtjs
,

{xacrltyrjs, r]Xéx-

2 rpov pivrifictTOS
,
xpôxov dvd ^CX', ontov /Lis . Tb i^vXXiov jSaXàv sis

vScop 3-spp.bv sa fipsyscrBat , xai mav yXîay^pov xa\ xoXXâSss yé-

vtiTat to vSoop , sxOXtës to vypbv, èx tovtov crxsvdcras to (pdppiaxov

dvduXajIs tpoyjaxous xdi StSov rpi(ô€oXov sis vttvov di:spyop\é- ] [,

vois ' salwcrav Sè tov vSaios ^ y .

ps . Tpoyj.crxos ô Stà irjs dxaxias zspbs zsoSaypixovs xai dpBpt-

nxovs xdi <pXsy[J.Qvds xdi rd xvïi<7[id>S)] zsdvra xœzà àpyjxs xa-

1 Ta%pt6(xsvos. — Axaxt'as {JLsXai'vïjs xdi %avBrjs dvd yo S' , xSXXrjs

Tsxrovtxrjs Stavyovs ' açisivov Sè îyBvoHÔXXtis ' yo S', dfxfxcoviaxoù 20

$vfxtd[xaTos yo /S', dXéys yo @', yXavxîov yo $
', Xtëavwrov dp-

2 psvos, sXXsêôpov Xsvxovxai [xéXavos àvd yo a . O^st axtXXnixrp dva-

Xdpcêavs xdi zsoisi tpoyjaxovs ' stû Sè jîjs xpst'as tçj avTÔj o^st

avis xdi xaidyjpis xai sa ^paîvsaOai xai diïb-nsiiizs sis to fiaXa-

vsïov, xdi ozav STïavsXOri
,

tj? aùrf} %pifcrsi 25

1 pç. Tpoy^hxos Y\p.ixpavixbs.— KapSdpov cnzéppiaTos Z-S' , tshi-

2 yd,vou (pvXXwv yXwp&v Z.S' , otïi'ov *Ld' . Oçsi.

i . yivéaOù) A. — 3. (iév Codd. — 3-i

.

àvanX. ô BFP. — Gît. i o4 ; 1. 8. ^otcôv

A ÎO. ëfX7n>£-JfiCtT«fi. BFP. 11.

oi Sè k' ora. BP. — i2. LN Gal.
;

4»' Codd. gr. — Fh. To oui. A F. —
ï 3. (ïpix%étjOat B — i4. ro-jTœv AF.

— (.11. io,); I. 1 8. Ç>Aey{j.ovus] ispos

dXXa Ttvà tsàOr! A. — Ib. àXXà xai Tzpùs

râ A. — Ib. Tsavla ovtos xaXés A. —
:> i . Xiëdvmt tov âpp. A. — Ch. 106;

1. 26. Kapt5auc''ftou ABP. — 27. Za'
]

BFP. — Ib. 6|e ( dvdnXajle BP.
'

9-
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p£'. H>;pta. — Zrjptov à-KOvXooTixSv. Ùalpéov xsxavfxévwv A 1

fxâvvtjs /La., xaSfxsîas oëo'kovs S'. Asi'ots yjpw xai zrpbs vofxds. 2

ptj'. AXXo dirov'kcouxbv tsoiovv xai tspbs rà xaxorfOri xai •nrpo»

vofxds.— Hirvos (p\otov Aç
',
xépaios i\a(p£tov xexav{iévov AS' , ïov I

5 %v<t1ov Aë'. Asi'ots Xpâ- 2

p& . Ks0alixôv ' à(pi'a1ricrt XeiriSas, àvdyei bala Sis(pBop6i:a

xai Ta xoïka crapxoï.— Xpews AS', isdvaxos AS'\dp1tjlo\oyia5 AS', l

\tSdvov A£> t nâvvws AS'. Tldvra xo-tyas xai créeras yo5> xaid. iSiav 2

xai fzeTa [xsXitos.

10 pi. AXko èayapwiixbv xai TuÀaw èxxoTilixbv xaiaTtaao~b\izvov

xa\ tspoerîpiëofxsvov Tavpnvi fxri'Xris ' iali oè xa\ xaia<j]aXiixov.

— Xa\xiTSù)s d)[xîis Av', xa$[xei'as AS'. AvaXapL&dve-vai o%si Spifiv- 1-2

id"V(jû xai ^rjpai'vsjai }tai Xsaivsiai.

pia . ^yittIov àvcôSvvov.— Apaevixou, yjxkxiTews
, a-avSapdxris 1

! 5 ava AS' , Tiidvov Aï) .

pi€'. H poSiaxr) xa-vaa-1éXkovaa là vitepcrapxovvia. — KyxtSos 1

b{i(paxhiSos A9', XsiTi'Sos yjxkxov As
,
yjxkxdvdov Ay

,
a1v7t1ripi'as

a%tcr1ïjs AS'. Tj)i> r\\LÎasiav xnxlSa xaverov xa) cr&éaov oïvw. 2

piy ' . To Sià ydp-rov. — \dpTOu xzxav\x.évov yo ç', dpuevixov, \

20 cravSapdxrjs , rnavov dvd AS'. E< Sè tpoyjcrxovs isotrjerat (3ovlei, 2

^uX&5 dpvoyXojexaov rj o'îvw avcrlrjpd) dva\d\t£>avz.

piS
1

.
Ilpbs vo[ids.— Xa\xhsws, fjii'cruos, \sTtiSos, xrixtSos ïcra. 1

pis. Kavalixbv dSvxrov
,
dX'Xorpiovv Tsapayjpn^a. — Aaëécrlov 1

yo a, <j(péxXrjs Aa!, vfopov yo ç . Aedvas étye èv alaxTtj crvxi'vt) 2

25 '/ o0e< è'oos Sis v ipis ^éan) • êy^éreo Sè tspb ïov è'-fyscrÔai ylvxéos Tsd-

yos. E< Sè i(JLTrlacrlcoSs; fiovlei yevéaOat , i£d> dva\d[xëave dveOévTi 3

di\i.Ss vSatos B-epfxov.

Ch. 107; I. 1. Srçpîa om. BP. — Ib.

Z,rjptov om. A. — Ib. stiovÀùûtixov BP;
à7rouAû)Ti«a A. — 2. ôëoXol A. — Ib.

Asiou BP. — Ch. 108; I. 3. èitovkuTi-

kov BP. — Ib. «a/post tsoiovv om. BP.

— 4. Kèpaios èXa(peiov xex. /.§' om. B.

— 5. ZS'] Za BP. — Ch. u3;I. 20.

àvà yo è' BP. — Ch. 1 1 5 ;1. 2/1. cÇiéiiÀys

Aët.; ÇiéxXvf Codd. — 2 5. rj S&i eLN;
ôÇei Codd. gr.
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piç . AvBrjpà êk iav <^tXov;xévov -crpès toc èv t£> alàfian ëXxri.

1 — lLa.v$apdxr]s
,
ïpscos dvd xvnépov Zrj', xpoxov, a^ivpvrjs,

a1vn1t]pi'a.s o-%iCj1ijs dvd pôScov dvOovs dvd /Là

.

1 pt% . KoXXvpia. — To Xtêiavév. 27/f/piea>s xexavfxévov xcà txe-

ttXv[jlsvov jLi&', xa^eicts xexavfxévtjs xcà TSSTt'kvixévri? /L •\iipivQîov 5

xexavfxévov xcà 'ttSTïXvfxévov /Liç
' ,

dçxvXov /Liç ', o-uoSlov /Ltj', àalé-

pos aafxi'ov ZV, [àoXiSSov xexavfxévov xcà 'VJSirXvfxévov /Lr{
,
rpa-

yctxdv6ï)s /-t)
',

o-ptvpvris /L»', bizi'ou 'csetpwypLévov àL&'
, xôfXfxecos

/,S', nspbs tï)v dvdXrrijtv wcov vspoo-tydtwv x to Xevxbv, vSwp

6(xëptov. 10

1 pit)' . ^vXXovjpov to K7toXkivapiov. — ^ifxptiOi'ou ^LxS
1

, xaS-

fj.et'a.5 sLrj\yaXxov xsxav^iévov /LiQ ,cr[ÂVpvr)s jL-Q ,dX6ï]s xpoxou

/LQ', dxaxi'a.5 /Là', rpayaKdvÔvs /Lr\
', dfxvXov Cç , luiou

x6(À[ÂSOJS jLÎ'

,
vScûp 0\l&piOV.

pi$'. Kvxvos Çavôbs Vtdcrcjov zspbs psvpLCVia xcà 'SsepiojSvvias xcà 15

I èXxœaeis otà ùov fj vScltos. — KaSptsi'as xexavpiévris xcà tssTiXv-

çiévtis /LXG', •tyiyniiOiov 'ZSenXv(JLévov /Ctç', cnroSi'ov Ciç , onlov zsz-

(pcoyixévov ^Crj', dxaxicis xippds, dfxvXov, x6[i\xews, Tp<xyaxdv6ris dvd

,
vSojp oy£piov.

I px . To Sid épeixris. — Épe/xjjs xapirov, o-fxvpvris, on/ou dvd 20

jLQ', yaX)cov xexav\xévov /La!
,
xb^piecos Z-ç', dxaxtas /Lç', xaSfxsi'as

jLç
,
iïScop 6p.ëptov.

pxa . To ovpdviov zsobs eXxri
,
(pXvxrai'vois

,
piféeis, iTzixcti^aia,

ispoTclwcrsis , aia(pvXd>[xa.7a
,
vitoirvovs, Siaêpcocrsts

,
voçxàs

,
dvOpa-

xas , xcà 'uspbs izdcras rds (xsydXas SiaBéasis, [taXialct Sè Tpv(ps- 25

1 po(p9dX(ji.ois xcà ycLpoTtoï?. Kv dp^ous vSapea!épcos sy)(u^.dji^£
'

Ch. i 16. Hoc caput bis exliibcnt

Codd., ncmpe hoc loco et post caput pu

(
p. 1 43 , 1. 1 3 ). — i. sk iSi) <t>jA. om.

A utroquc loco, rcliqui Codd. allcro

loco. — Ib. TÔi oui. A utroquc loco. —
3. àvd om. BP. — Ch. 117, 1. 7-8.

iprtynn. ùi\ o LN; ont. Codd, gr. — S.

/Lë e LN; ~rr' Codd. gr. — 9. ~i5'

Paul.; /Là Codd. — Ch. 1 18; 1. 12-1 3.

ak. ^ jj', «p. ^ t\ , dit. lu
<5'

, rpcty. ^ la

BP. — Ch. 120; 1. 21. xaAxov 0 1,

N; %aXi>ixvQov Codd. gr. — Ch. 121;

1. 25. Sé om. BP. — 2G. ej yy\imileTriA

BP.
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OTCLV Sè Xzulbv KCÙ SyXTlXOV
fj

KCU -GSVpâSeS TO pSVfÀa, %pCO pL£ld

ydXaxTOS ' 6rav Sè dvaxaQapOy xaï zsayp pzvpia Stakvaai SéXris, Sid

vSaros. — Tris aa.[Xi'a.s d)Tr1tifxévr)s yo y', cnioScou 'ZSenXvfxévov yo a, 2

xaSfxeias X£xav[xévrjs xaï 'SfZTrXvf/.évrjs yo Ê
1

, cri ifÂfxecos
/zS£irXv{i.évov

5 yo j3', XeitlSoi ^eirXvnévtjs yo S', bnlov jLç ', xo\k\j.£ws yo S', vSojp

ofxGpiov.

pxë'. KoXXvptov tû dyâpicfiov zspbs Tas pLsyt'crlas è-m(popa.s
'

-zsoteï [xdXia-la ëVi tcov dypoixotépwv. — KaS(xei'as jLiç ', dxaxi'as 1

jLv '

,
%aXxov xexav[x.évov xaï izs£7rXvpL£vov /Lv) ottIov spsixns

iO xapisov ap.vpvr)s /.S'
,

xL\x[xz(x)s ^Liç ' . iSari dvaXdfxëavE. H 2

Xpriais Sid ydXaxios yvvaixelov ' n xpdais p.éari. Orav Sè ovSè
fj

4

£TTi<popà , dXXà y Sid$£cns zssp) toits b(p6aX[Aovs r\
,
dTtéyzadai Sel

tov xoXXvpi'ov.

pxy . Tb Sià Xiëdvov ittpbs pt-oixaia xaï ^ixwcreis.— K.aS[X£i'as 1

15 xexuuçiévys xou zir£7tXu(À£vt]s jLx '. Xiëdvov /Lx
',

^ifx^.iOi'ov tBSTtXv-

[xévou sLyi', bitlov jLç ,
xq\i{L£WS <Lç . \Sati bp&plw. 2

pxS' . Kvxvos tspbs ëXxy zravToïa, èmfyopois ,
TsepicoSvvi'as , vivo-

ttvovs b(p9aX[iovs.— ^tïoSIov 'TSSTcXvixévov Z.S', yrjs crawlas, dfxv- 1

Xov, dxaxi'as, rmiov dvd jLS', TpayaxdvÔrjs . \Sari bfxëpioj. 2

20 H %pijcris Sid wov. 3

pxs. At€iavbv Tiïpbs (pXvxtEis, ènixaû^aia, pyj^sis, xoiXcoftaTa,

tspbs VTïoizvovs b(pOa~hy.ovs
,
^riptoiaeis , ala(pvXcifx&-za ,

-zspbs zs£piw-'

ôvvîas xaï SiaOéaEis ' xaï ovXàs dnoap.rjyj.1.— \LaS[i£Îas xzxav\t.évï)s I

xaï '&£Ti\viJi£V)is jLiq ^ifxfxtôi'ov jCy', <ryLVpvr)s /LiQ o~1 i'[X[X£ojs

25 xsxavfiévov xaï 'CS£7z'kvpLsvov £ië
,
[xoXiëSov xexavpévou xaï us£tî\v-

IjJvov ^Ln', vSwp, xaï tspbs Ttjv dvdXt}il>iv d>ôov dxo&i rb Xsvxôv êv

akXco xaï gtïÎov

j . ërjHTixdv AëL; Sriiftov Codd. — li. — Ib. Zic'
] ^ ft' BP. — Ch. i 2<i; L 1 9.

icexavu. xaï om. BP. — Ch. i 22 ; i. 8. ^S'] /.à BP. — Ch. 1 25 ; I. 21. Qhi-

zsoieï oui. A. — Ib. èvi om. A. — Ib. malvas BP.— 22. c1a<p. taep. BP.— s5.

àypoiHwv A. — 9. ©£7rA. Z.ë' A. — 10. fioA/SJou] |3^eAA/ou BP.— 26. ^ S'

Zlç' c LN: Zç' Codd. gr. — Ch. 1 2 3 ; BP. — 11). xlSup to àpnovv BP. — fb.

I. ib. ps\)(it F. — 1 5. àvà /Cç A. vi >.euicx B P. — 27. /3'] ta BP.
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pxç. To oià xsparos èXd(pov zrpbs ëï.xn ,
(plvxjsts ' xcà oCXàs

1 âirocrfirfxet.— Képazos è\d(pov xexavp.évov AS', "ki&dvov AS'
,
p.o-

"kfëSov xexavpiévou xoà TSzic'Kvixévov AS , \stï(Sos yakxou A&', biziov

Ad
',

xbp.p.eas AS', vScop ô[x€ptov.

1 px% à>inpLocr6évovs zb NetAe&JS Sià pbSoov.— VoSojv àirakwv AS' , 5

xpéxov Aë', [xrfxwos bëoXbs, vdpSov b£o\bs, xb[Xfxews Act
,
vScop.

2 IIo«e£ Sè zspbs yy)p.d>asis xcà z5p<m1co<7£i? xoà (pXvxzai'vas xoà eXxr]

zspoéyovzct xcà pvTiapà xoà -srpos •zôspicoSuvias xoà zpayéa /SAe-

ÇiapoL.

1 pxr\ . To p.tjStxbv. — T\avxtov AS'
',

actpxoxbXkris AS'
,
xpbxov 10

2 Aa
,
zpctyctxdvQrjs Aê'. Aedvas èv vSazi zd akXa, ozctv xctkûs zyjri

,

zspoêsëp£y[xévr]v Z))v zpaydxavOav crvWéavov, xcà dvomXdcrots yjpw

TiïoWdxis îmakeKpwv TSctyyzépCj).

1 pxô'. To cnzoSiaxbv T30LQVV -œpbs (pXey(xovàs xcà pevpia.— A<-

ëdvov, &1 t'fApiscos âva Ap
' ,
xaSp.stas, ipi;i.[Xt6îov dvd AxS

',
yrjs dalé- 15

2 pos Ay
' ,

[xrfxcovos Ay', x6(X[X£cos /Lit . Kéaive èv 3-aÀÀ/as yyXS),

zsoi'si Sè zbv yvXbv ovzws " rà cmakwzaza (pvXka zijs èXa/as zi\v-

Bivzct xb-^as èv 'bX^iw, Gv\L\i.zzpov vSazos zsapayéav, Sià bBoviov

xaBapov âivbO\i-\iov.

1 pX. NdpStvov.— Ka^f-te/as Aië', yciXxov xsxavp.évov /-y, al l\L~ 20

(iscos Ax
,
vâpSov cjvpiaxîjs AS', àxaxi'as Ai

,
xpbxov Aê' ,

xbp.p.£OJs

2 Ax . Kéatvs b[xëpi'q) vSazt.

p\ct . KoXXvpia p.rjze èinr'kdcro'ovzcL
,

p.rjzs zrayyvovza zd vypd,

dXXà yéovza xcà èxxplvovza , old écrit to âpœp.azixbv xcà to %ta-

1 xbv • ê'o~1i Sè to pièv dpwy.azixbv zotbvSs. — Hopi(p6'kvyos As'
, xctk- 25

Ch. 126 ; 1. 3. \en. . . (3' L N Gai.; om.

Codd. gr. — li. S'] jS' BP. — Ch. 1 27 ;

]. 5. Nei).éùjs Cels.; Nei'Aou Codd., et sic

sœpius.—Ib. Siâppoêov BP; SidpoSov F.

— 6. «'] j3' BP.— 7. 3è xoà <apôs F.—
Ib. 'aponlécreis GaL; mTœasie Codd. —
8. TBpoéyjjvia. e conj.; Tspoéyov F; zspoé-

X,wv BP. — Ib. T3p6; om. BP.

—

Ch. 128;

1. 10. fiaSiuàv BP. — Ib. xpoxovs BP,
et sic sœpins. — 11. |3' ] a' BP. —
Ib. Srav] ôtms BP. — Ch. 129;]. i4

p£tîf*aTaBP.— 1 5-1 6. cap.ias yrjs aalé-

pos Codd.— 1 7. ànalAoTepa BP.— 18.

tnapa^éas BP. — Cl!. ]3o; 1. 20. ië']

BP. — Ib. y'} g' BP. — 21. (3'] a'

BP. — Cn. i3i;ï. 25. e'] y' BP.
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xov xsxau[xévov /L&'
,
afjLvpvris /Cy', Xi'Oov Mpanhov /LS

1

,
•zssitspsGJS

Xsvxov xôxnoi tn', xpéxov /LQ
,
x6[X(xscos /Cy . Ohw y^iw $ (pake- 2

plVW

pX€'. To Sè yiaxbv. — ^-koSi'ûv /Cy'
,
yaXxou xsxavp.évou /Cy , 1

5 xpéxov /Cet
,
<j\xvpvr\s Z.S

1

,
[jLrixcovelov /La

,
tssTrspsws Xsvxov xôxxot

t€', xoptfxsojs /La . Asatvs otvco yjw dBaXdcraw rj àyuvaicç. 2

pXy . Eiïjpbv ispos tovs ipapooSsis xavQovs. — XaXxhsws /Ls ', 1

rfâdfjte/œs /Cb' . Aeta smlOsTai sis àyyslov xspafxsovv xa) fidXXsTat to 2

yiirpiStov sis oÇos xsxpa[xsvov, wals e§y [xèv fipéyp&Bcu t>)v yyTpav,

10 saruOev Sè' aÙTrjs fxr) zsapappvrjvat to vypbv, xa) d(ptSTai v;xspas

sira Zflpaivsnxt.

pXS' . KoXXvptov to Sùxsvtvtov. — KaSfxsias /CS
1

', iov /Là , fil- 1

cruos bulov TpitiiëoXov, tss-nsçsws Xsvxov /Ly'
,
xb\x\xsws Z.€\ Hoist 2

Sè xoà tspbs dp&Xvwrtias xai TSpbs àpyofxévas vTtoyycrsis xa) XsttIv-

15 vsi • 'écrit Sè B-sp[xbv.

pXs\ H Èpao-ccrlpârov tsdyyprjcrlos vypd B-a.vfxa.a1rj tsoiovaa

nrpos (pXsyfxovàs twv b(p9aX[j.ti)v xal 'ïïpbs Tas dpjpfxsvas bipdaX-

[itas xa) (3XsÇ>apa Tpayéa, xal aysSbv •arep} isàerav b<Q9aX\xiav t£>v

svspywv * ë%pf)TO Sè avTrj xa) tspbs aiSota r)Xxw[xéva xal tina. Tsvop-

20 poovvTa xa) 'zsapt'crôfxia xa) ala(pvXds xa) tspbs tol stt) tov ati)\xa.TOs

dXXcos ov% vyiat,b\xsva ÎXxn , xa) \tsXavias Tas sic) twv èXxwv, xa)

tspbs toc sv toïs (xvxTfjpcrt yivo\xsva isdOri xa) Ta sv tw a16{xaTi.—
Eo-7i Sè yaXxov xexavfxévou /C€', cr\xvpvr\s /La

,
(xccruos bulov /La! , 1

GSSTispsws lëoXoùs (3', xpbxov Tpiâ&oXov. Otvco yjtp Xsai'vsTas , sïra 2

25 \xiyvvTai yXvxsos xo. a , xa) tsdXiv Xsaivstai sas \xiyri to (pdpfxa-

xov, sha sis yakxovv àvaXr}(ç(Jèv dyys7ov s-tysTai sn) [xaXaxov tsvpbs

i-2. A/ôou. . . y' om. BP. — Ch. i 32 ;

1.5. /La post f*i7;r. e L ; /Lè Codd.gr.

—

6. tS'] v' BP. — Ch. 1 33; 1. 8. âXXà

itai BP. — Ch. i3/i ; I. 12. StnévTniov

Aët.; SiajtévTriTov Codd. — Ib. S'] e'

BP. — i3. Aeu«oC] o7r7oCBP. — Ib.

(3'] a' BP. - 1/1. S.è vfpos BP. —

Ch. «35; 1. 16. iypà Q-av^i. OIKl, A. —
17. itai 'uspoç tas om. A. — 18-19.

@\é(p... yiXh. xttî om. A. — 18. ipa^éa

om. BP. — 20. tspos ià om. BFP. —
2 1 . kci.ï eXnwv om. A. — ih. oê. jS'

L N Gai.; o§. iS' Codd. gr. — 2b. usâhv

pfiôlws BP.
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(j-é^pi yêvrjxai féôocïes, slra pteTa^etYat sis yaXxrjv izvfycïa, xài re-

Xécos êyet Tiïpos Tas zipn piévas %peias.

pXç . KoXXvptov mpas tc rà xaOapà sXxn xài àxaOapra, xa) Ta

ve^é^sva xa) Tas vnspo^às, en Se zsaXaiàs Siaôécreis xcti -vpayéa

(3Xs(papa xcà cnixœaeis xa) èxrpoicàs xcti vfkovs xcti crla(^vXà>{iaTCt 5

xcti psvpict tsav xcti 'sreptoûSvvias xa) tywpolpôàXfJi.tas " uroui aè xa)

Tas cvXàs Xe/as " ztoieî aè xa) tffpos tocs àvBpaxâasis xa) Tas tsvw-

creis • /srapaSiaÇ>oprtdsi'rj yàp av rb isvov " xa) xaôôXov xdXXic/lov

] tspos TSavta Ta êv ofyOaXyLoïs.— È<r7< Sè ctttoSi'ov /Ly'
,
yàXxctvQov

jCS
,
xpoxov /Là, ap.vpvr]s oëoXovs S', {iv)xoûvsiou oëoXovs S', tsz- 10

TTspecos Xeuxov x'jxxoi tê
}

xopi[jiecos /Là, oïvov X l

'

ov ^àlnpov v

àpiivaiov to ixavov.

pX£'. ÂXXo -crpès Ta xaOapà sXxri xal rj^V 3s6(xeva 'srXnpcôcrecos

xa) àTrovXciïascos rb rov KXécovos Xzyb\tzvov , S) xa) iifxe'ïs ^pwpte-

vot svapsalovfxsv tsctw yàp j2aôvTara eXxri zsXvpot tdyjùla. xa) I

5

xaTovXoï (tuvtg(jici)s Xen1 aïs xa) àStfXots ovXaïs, xa) cKpXéy[xavra Ta

1 è'Xxrj SiaTripsï. — Èa1i Sè cnroSi'ov /LS', fioXiêSov xsxavp.évov [iztol

&ei'ou ctTtvpov xa) zr£7rXvpLsvov /LS
1

, XsttISos ario\LW[ia ,xos •ztfeTrXvpié-

2 vt]s /Là xài ipicÂ&oXov, xoyip\£œs /L£'. YSan Xedvas xài avauXa-

aas %pco fAs-rà yuXax-vos tj wov to0 Xsvxov. 20

1 pXri' . KoXXvpiov rb Atcuvos. —-l^itoSiov ZS' • ol Sè /Là ' (pXoiov

Xtëavov oëoXbv, <7{xvpvris b&oXov, XeitlSos yaXxou bëoXbv, àxaxlas,

vâpSov ivSixrjs, p.rix(jJvsiou TXetyœypévov âvà bSoXbv, xoptfxews /LS'

,

2 vSoop opiëpiov. Éyy^pis Sià ùoù.

i. ité%pi] é'ùis A. — Ch. i36; 1. 3.

-crpôs Tct x&dvypa. xai dndOapTa ë. A. —
3-4. «ai ve(i. A. — 4-5. «ai ras... ifAous

om. A. — 6. «ai p. 'ûsS.v om. A. — 6-7.

^capoÇd... -spos Ta'som. A. — 7. ovX. A.]

/apoa(pixKJVi «ai -roa^e/as BP. — 7-8.

«ai TSvuGEts A. — 8. Tzapaë. ...zsvov om.

A. — Ib. TsapaScaÇi. e L qui liabet di-

jerît; vraprxSirjSeirj F; aapaSivQeh BP.

— Ib. âv 0 conj.; liai BP; om. F. —
9. Êe7i Sé om. BP. — 10. o€o^ol

0S0X0I A. — 1 1 . «d. i|3'] Za A. — 11-

12.^ ctft. om. ABP. — Ch. 1 3 7 ; 1 . i3.

é'Axjj HSn BP.— ih- ènovX. BP. — i5.

ev^jxpialovixev BP. — 17. S' e N; a'

Codd. gr. — Ib. f£o>.] fiëeXXÎov BP.—
18. a1o(tiifi. om. BP.— Ch. 1 38 ; J. 21.

o't. . . a om. B P.
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pX& . KoXXvpiov to xaXovusvov zsz-riso-uévov dpialov zspbs où-

Xàs xa) ià VTiepo~a.pxwiia.-va xa) zrpbs ipayéwv fiXeÇdpcov d-noxdQap-

atv xa\ srpbs Tas êxTpoTiàs xa) XiQidtreis xa) yaXd^ia xat axippw-

Ssis Siadéaeùs xa) vrlspvyia xa) èyxavQlSas xa) -l/apo(p$aXui'as xcà

5 ùfxévcov urayjjTinTas xa) psvuaTOs tsoXXov xa) tsayéos àiîoxdBapo-iv,

xa) nrpos to vSapès xa) isoXv èixéyziv psvua d-TOTrfxsi ts yàp xa)

d-TOxaûatpst ào-tyaXûs, Xsnlvvsi xa) aunjsi Sdxvov ixavûs, do"vyyy-

tov ts Tnjpeï tgv btyQaXubv, riSialov xa) nspoa^véalaTov.— Èo~1i l

Ss ToiôvSe ' yaXxov xsxavuévov xa) ursiïXvuévov bSoXo) S', xpôxov

10 /Là, cruvpvris oëoXo) y', vdpSov ivSixrjs bGoXo) fi', xtvvauwuov bëo-

Xo) fi', uv'xcovos oGoXo) fi', tus-répecoi xoxxoi ts, xéuuscos bêoXo) y',

ol'vov -/Jov to ixavbv. E« <5e txots tirpoaêdXXots o-itocilov ', yi'vs- 2

Tai trspbs tsdv psvua xa) b(p6aXutav dpioAov.

pu. KoXXvpiov tzpbi àvôpaxojasis to Xsyôusvov dvi'xrjTOv. —
15 "S-roSiov tssixXvusvov LS', uïjxojvsi'ov /Là, voaxvduov xyXi'auaTos 1

/La! , àxaxtas /La
,
vdpSov bêoXo) fi', XeiriSos yaXxov spvQpov oëoXo)

fi', Xiëdvov âTÔuov aîôdXys bëoXo) S', xbuusws Ly , xwvsiov yyXt-

auaTO* Z.à . Èo-7i Ss xa) nsspiyjpidlov. 2

pua. Hpbs dvBpaxas.— Mtjxcjvstov, àxaxîas, voaxuduov rj ut- l

20 o~vos, uvp(xr)s xapixov éxdalov tcrov. Asdvas xa) Sisis oïvco usaysï 2

è-riyjpis tous ts èiii twv b(p9aXu£>v dvBpaxas xa) tsep) Tà aXXa

uépn.

puë'. KoXXvpiov tspbs (pdlaiv. — Auuavtaxov La', xpoxo- 1

udyuaros ^LS', xpôxov Lë', iov La'. ïSaTi àvaXduëavs. 2

25 p,«y'- ITpès ÙTïoyyo-zis. — MapdBpov yXcopov yyXbv fiJqots usXiti 1

Ch. i 3g ; 1. 1-2. oùùàs] (SAéÇaoa A.

— 2. «ai xa om. A. — Ib. ùitspoap-

xovvia A. — 2-3. uai... êinp. xaî om.

A. — à-b. xat -^ooÇotpO. . . àTîoxdOapGtv

om. A. — 7. &a<p. om. A. — Ib. ict^u-

pcôe BP. — 8. Sé BP. — Ib. rf<5. te

xaî A. — 9. TOioÙTOv F. — Ib. oëoXovs

BFP. — ic-i i . vapSoy 06. y om.

BP. — Ib. xivva\id>p.ov ôS. tS A. — 12.

E(. . . zspoaëdXXots om. A. — Ib. a

A. — i3. 6<p0alp.îa$ A. — Ch. ido;

1. i5. [tr}xœvo5 A. — 16. X&uîSos c

N: om. Codd. gr. — 17. y'} g' BP.

— Ch. î/n; i. 19-20. ioaxvdp.ov 77f*/-

treos A. — Ch. \ \. 23. KoMvptov

(pOuixov F.
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2 ïaov ïaw dpa ^s'aov eus orov (téXnos ayrj 'usdyos. T.OVTO xa) zsls-

pvyia dÇaipsÏTai * ripsts 8s [xdXtala y^poôpsBa TÏj vTioysypappsvr} '

3 su) 'aoXXwv ydp to 8éov snoiiqasv. l\avxaXi'8os yvXov, yapal8pvos
,

4-5 xop&>v6iro8os êxdc/lou ïaov. Asdvas tsoi'ei xoXXvpia. Er/ore 8è xa)

oOovvïis yvXov sv pspos spi^ov ' ravTrjv 8è ty\v bQovvr\v tivss hol- b

6 Xovat ysXi86viov péya, ùs o Aioaxopï8ris (II, 21 3) (pvai'v. <S>v-

XdTlsaOai 8s %prj to pixpbv ysXi8ôviov 0 xaXovai xa) txvpbv dypiov

8pi[iv ydp èalt xa) éXxoï ws xa) b TaXvvbs [Metl. simpl.\lïl
, xxil,

7 g) [xaptupei. ASrixTOTepov 8s sali to 'ïïpÔTSpov to 'TSpbs vTioyyasis.

1 pp8. Apftiysvovs b%uSopxixa>TaTOv.— ÙvïaxovTOv lyOvos Xlizos 10

2 to sv T?j xoiXïa Xaêœv amoal no~ov yo y ,
axappcovïas yo S". Tou-

.") tois Xsïois pi'aySTai xsSpïas yo a. Éy%pïsa9ai 8s 8s7 i] sv (3aXa-

vslo) rj sv rjXlco êmïvpri).

pps . ArjixoaOévovs xoXXvptov Tspos Ttxs tsaXaids 8ia0sasis. —
1 Avxi'ov Z-y'j yaXxov xsxavpsvov ;LiQ

,
xa8;xsïas /Lté', [xtixoôvsÎov 15

2 /-ç ,
xpôxov £iG', àxaxîas jLiQ'

. Asaivs v8aTi.

1 pi^Ç' AvaxoXXtjpa psvp.aTOs s(psxTi?cbv KXécovos.— Tfjs aa\xias

2 (xépos sv, apvpv^s (xépos sv, pdvvris (xépos sv. AvaXdçxëavs wov

tS> XsvxS), s-ksito. êfxirXdaas sis oOôvyv sizitiQsi xclto. twv xpoTa-

(ptoV Xai TOV {XSTWTCOV. 20

1 ppf?'- Enpbv xaXXiëXé(papov •zsotovv vrint'ois (xdXtala.— ^Ti'fx-

[iscos jLiç ', (xoXîêSov xsicavçxs'vov ZV, Xsni'Sos, xpôxov, pô8cov dv-

Oovs
,
a(xvpvrjs

,
vdpêov ivSixiïs, Xtêdvov dppsvos, tssTispsws Xsvxov

2 dvà sCd.
' ,
(poivi'xwv ba'ld X'. ïldvTd (3aXàv sis dyyos xspaptsovv oitla

(piXoTiovas , stcsitq, sis B-vi'av êÇspdaas xai rptyas siu'êaXXs qtîo- 25

ëaXadpou xoyXidpia 8vo , eitsiTo. âvax6iLa.s xa) ^vpdvas yjp&.

p[xti '. Srjpi'ov zfpbs ipcopoÇ>ûaX{xi'av xa) avxwcriv xa) at)-ns8ovas

1 xa) V7CSpaapKcS[xaTa. —- Ka8ixsi'as <Cî
,
yaXxnsws jLx

,
izsuspsws

2 xÔxkoi te'
,
vdp8ov xsXtixîjs JLa ' . Tp/és xaô;xsi'av xa) yjxXxÏTiv ixsTa

i . apa ÇéovF; dvd^eaov A.— Ib. a-/eï BP. — Ib. to om. BP. — Cil. 1 44?
A; ê%ei BFP. — Ib. nvdo.oiv BP. — 1. 12. XpieaOat BP. — 1 3. eis Tzipoocrw

b. ôtjàvris... oOovr)v Codd. — <). vfpÛTdv BP. — Ch. ifl6; 1. 19. oOoviov ARP.
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oïvov mou o-xav %t]pav9rj , eW&xXXe vâpSov xdl to tsé-nzpi xa\ tsoitf-

cras %voôjSss XP^'

pfi8'. Typa zspos Tas avxcoSeis ènavac/ldaeis xai izdaris crapxbs

êçojrijv, xcà 'cspbs êyxavôtSas. — Miavos bitlov L.ç , xalxdvOov 1

5 jCS'
,
ptêXnos àrlixov xvdBovs 1 .

pv' . AXXo TSpbs tvXovs xcù zsàcrav è^oyriv.— XaXxov xexavfxêvov I

jLQ', [Xi'o-jos xexav[xsvov /La, a-fxvpvris, xpôxov, ofxÇaxos àvà /La
,

oïvov ^/ou xv. rj'
,
{xéXnos àrlixov yo ç.

pva. Upbs o^vSopxi'av xa) à-KoyXavxwaiv. — YlépSixos xoXf/s |

10 fiépos a', [xéXnos àrl ixov (xépri y, xevTavpei'ov ^uXov fxepos a.

pi»ê'. OvXàs o(p9aX[xœv àpai. — Aaycoov xolrjv (X£t<x (xéXnos 1

Xetaocras è'yxpte.

pvy '. KvaxoWrjfiaTa tpiyûv-— Kripov, zs !
.(jgy]s , XiQoxôXXns àvà \

/La ofJLOv Trj^as ànoBov êv Sè Ttj ^pi/o-ej (itjXooTi'Sos to axpov tsv-

Vô prieras ttapanlov tw (pap;xdxw, xa) to SiaXvôixevov aïpcov àvaxôXXa

Tas rpi'xas.

pvS' . Upbs xpiOàs xa\ ^aXa£<œ.— ^Eayairrivbv pisià ô^ovs to/- 1

pvs . Upbs alyiXwnas. — Aiëdvov /Lrj'
,
erixvpvris jLr\

'
, XaSdvov

\

xtipov /Lri
' ,

<t^j<t7î7S /LS'
,
àtypovhpov /LS', zsvtias Xayœov

/LS'. Kônlsrai to (pdpp.axov xa\ [laXdo-GZ-cai Ipi'vov fxvpov vtto- 2

crldOfxrj.

pvç . Upbs iseptcoSvvi'as KpBaX^iwv xatdtzXacrixa.— PôSav %tj-
\

pav jLo '

, otclov /La
,
xpôxov /La . AvaXdfxëavs (xsXiX'Jtov à^e^irftxaTi 2

25 êv yXvxzï.

pv?,'. Upbs tffepiOjSvvias CTii'xpicrfxa.— AXôi)S
,

Xvxiov, poSwv 1

XXoopâv, xpôxov, oixlov, cj\xvpvy\s èxdc/lov to ïaov. Oïvco (pvpâaas 2

àvdiïXaaaz. rpoxi'o'xovs xa) ^rfpaivs êv crxiâ ' êv Sè rr} xp^a£l yXvxsï

SiaXvœv êiïi'xpis tovs bÇôaXfxovs xa) to [xéromov xat tovs xpord(povs.

1. ^npavÛij] yàp KpavOrj BP. — Ch. 3. 1 o. xevTavpiov BFP. — Ch. i 5 2 ;

i5o; 1. 7. ZiS oni. BP. — Ib. Za post Lu. lipos ovXàso. a. BP. — Cu. 1 5 5 ;

xen. oui. BP. -- 8. ) o a BP.— Ch. i5i; i. 20. nx- <£K om. BP.
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pi»?'. A«x poScov L\iayopov to ptsya xàkovpsvov zspos usepioiov-

vt'as, (pXvxTai'vas
,

è7rtxoLvpLarâ, a-laCpvAœpaTa, mpOTrléasts, vixo-

ttvovs b(pBàkpovs, pevpLtxTct tsàkaià, bCpOalpLi'cts , SvcomàXkdxrove

] Stadéaets.— PéSoov ykcopcov jgapis twv aoScov /Lo£>
,
xaSpeias /LxS

1

',

xpoxov /Lç', q-kiov /Ly , al t'ptfisws jL€', yàkxov xsxavfiévov L€',

iov /LQ vdpSov ivSixrjs /Là
,

er[ivpvr)s /Ly
',
xéppsœs /Lit/%, ilocop

IOV.

pvB' . Kponcooes TsaiSixbv sTTiypa(p6psvov TSpbs èmtyopàs xài

1 tsspicoSvvias xài -iàs ex iskriycov StaBécrsts. — HttoSov ?sop.(p6kvyos

2 /Lie
y
xpoxov /Lie, bitiov /Lie

,
TpayaxdvBrjs /Lv YSaTi bp&ptco,

xài Tffpbs ty\v dvdk^iv wwv Tscradpcov to ksvxov.

pç'. To AaxknjTrtdSsiov to Wa.xxtoi.vQv zspbs tsspiaSvvias, psvpa

ksiclbv xài tsoXî), STTixavfxaiTa ,
(pkvxTatvas

,
vpsvwv sTïava.a

r
\do~siç

,

•tpa.yjjjpLa.7ct., xsypovicrpévas SiaOéasis' xàl toi)? Cko zsoXkûv syyjpl-

1 aecov fiXaêévtqs 'aapayjprjpvn àfysksî.— KaSpietas, yàkxov xsxavps-

vov, xpoxov, \snloos yàkxov dvd /LiS', apvpvns, Xi'dov àipazhov,

péScjv tzripôjv, vdpSov ivSixrj;, bitiov âvcï jLS', iiïS7répetvs ksvxov

2 xéxxoi x, xoppiscos L,t&
'
, oïvov yi'ov to avrapxss. H yprjats Sià ùov.

p£a'. Ilpès rrjv àykiiv t£>v bp.{xdiwv syysîv Ss7 to7s bfyBàkpo'ts

1 siri sxdàlïis y[j.spas wSs zssivoiripsvov êirï fjt.rjva xài n^épav.— Ma-

paBpa (SdXXeiv ykwpd sis dyyos xspap\sovv s^wOsv Tsiaarrt xsyjpi-

apsvov xài iiSup op.€piov, susiia. é^skopsvov Ta pdpaBpa sysiv àito-

xsipsvov.

1 pÇ§\ 2fi?/yftaTa xài Spdmaxss.— ^prîypa o Aax}.%m6s. AXfiv

xoivav, dkœv dp.pwviaxwv, dkcov xaTntaSoxixcov 'sss^pwypévtvv , vi-

Tpov (ppvxTov, xto-rfpEMS, àtypovnpcv ksvxov, SafyvîScov Çtipdïv àvà

Cil. i58; 1. i. \iâppocov A BP; Stâ-

poSov F. — 2. ispoit! om. A. — 3. 'ssa-

Aaïas ABP. — 5. xexavp. N ; om. CodJ.

gr. — 6. iov N Lips.; om. Codcl.

gr. — Ib. op. -Ly' L N Aët. Paul.; o\l.

yo y' Cockl. gr. — Ch. i5ç);:l. 10. oit.

~:ç Gai.; om. Codd.— ii.Tr/ ivrxXYi^iec

Codd. Gai. — Ch. îtïo; 1. i5-i6. «ex.

LN Gai.; om. Codd. gr. — 18. xéxnoi

Ziç'BP.— Ib. 0'BP.— Ch.i6i;L 20

a>Se] ïêup F. — Ib. ripépas BFP.

—

22. «a/ om. BFP. — Ch. 162; 1. s5.

T3e(ppvy(i. BP. — 2Ô-î6. vhp. <£pvmo\)

LN ; om. Codd. gr.
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^ a, êXXeëôpou Xevxov, cripovQîov
,
alaCpi'Sos àypi'as, vdirvos àXs^av-

Spt'vov, B-et'ov anvpov, •zsvpéôpov, a(péxXtis, a%oîvov âvQovs, xvitépov

àvà yo ç'
} o-apfyvxpv, a%ir1y)pîa$ cry

j
iarlvs, xrjxlSos, x6p.ixs.us, Xi-

<SavcûTOV, àXxvovi'ov, TSzitépzws, xàyjpvos, crixvov àyplov pi%ns, yct-

5 p.aiXéovios, ï'pecos, tspacjlov tzrjpov àvà yo y'. Kg\Jaxs cnjcras xp&. 2

p%y''. '2p.vyy.ct. ^npciïvov xsÇiaXrfv.—KiycoXlas ë', vlrpov, fipvco- 1

n'as, aixvov àyplov (pXoiov tï)S pi%vs ^vpov, xuapn'vov àXsvpov, B-sp-

fxlvov àvà y)p.l%sa1ov. Aela pe-spricras evôoaov ' yjpw §s èv XovrpiS • 2

o-novcialœs (2ot}9eT.

lû p&'. ^idircov à-noxpovc/l ixôs.— J*>aXavo~1 Icov yo a, àXSrjs, xnxï- 1

Sos, a1u7i1ripias
,
Xiêàvov, (pûXXov, atoi'cov, xbaïov àvà yo a, vdp-

Sov (/Icfyyos yo a, crapxoxôXXrjs yo a , o-dnwvos yaXXixov yo ç'

,

B-éppuvv zsuipwv à-nôl,zp.cL oarov aurapxes. Èvtot Sè -cspocrliBéacri 2

ap.vpvri5 yo a, xvrlvcov yo a.

15 pçg'. Apcoiraç TàXXos.— KoXotpoovias rys XtëavwTi^ovaris "ty-S', 1

tziTvîvrjs S', xaï tris çuXvSove xaXovp.évns èv liaXla p.6vy ytvo-

p.évï)s S', ànojypatos , tffiWrçs fripas S', xrjpov ^< S', ÇipvxTris ^£ is
,

zsicrcrris fipvrllas ^ ë', vhpov a, àafydX'cov ,
yaXëdvris

, àSàpxrjs,

tsvpéBpov àvà yo ç , o-nonavaxos
,

£v(popëlov, êXXeëopov Xevxov,

20 zseTiépews àvà yo S', B-elov ànvpov yo y', xaaloplov, àp.p.wviaxov,

cr1a(plSos àypi'as àvà yo jS', èXalov atxvœvlov a, bi^oëaXo-àp.ov

yo g'.

p%ç. AXXo àuXovv. — Kripoïï ^ a', ©iWijs %ipàs ^ S", zslaans 1

(SpvzVas a, isiTutvTis ^ a', (ppvxrijs a yo y'.

25 "^fiX'i)Bpov . — Opv^av, xvàuivov âXsvpov, zslicrdvrjv etyet l

èv vêart , xoà t<£> yjuXw rovrcov yj
pr)aâpi£V05 àvr) uSajos \xlays àpae-

vixov yo a', àa&éalov a! , xai (xerà tavia. pi'yvvs ap.vpvr]$ yo a',

p.a.Q-1 fat] s yo a, xio-ïjpzws bTcïîjs yo S", o7ioëcxXo-àp.ov xoyXiâpia fi

r

.

5. yo a rj y' BP. — Ib. Kcty. «ai a.

BP. —- Cn. 1 63 ; 1. 8. Aomoois A. — 9.

air.] «ai ra^écos A. — Ch. i64; )• n.

KÔol. oni. A BP. — ii-i?. v.al.yoa

ont. BP. — i3. Sé 0111. A. — Ch. 1 65

;

1. 16. naX. Hat êv BP.— Ch. 1 66 ; ). 23.

•w. }t S"N ; om. Codd. gr. — Ch. 167 ;

). 27. «ai... yo a om. BP.
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p£V . ïlpbs pvTi'Scoaiv ix tôjv Pov(pov a[irjypia ' avvsyws a(Jtn)(6fxe-

1 vov to pvabv crcofxa. tovtw ts/vstm. — ~2>vxots d[xa zstoai ftpvwvt'a

xonlerai xa) dXsvpa bpo&cov xsxavfxsva, adulas 6o~1paxa, [xéXtTOS

èiriala^o^évou ftpayéos.

1 pçô' . ^iirjyiia Xa\mpvvTixbv xa) yvovv d(paipovv. — Kvdfj.ù}v 5

dXevpou (3', xtaïfpsco? xaBapds /3', o-eptSdXecos ^° /S', dtypo-

virpov Xsvxov yj /3', [lapdOpov è$r)9évTOS sis 'dliadvriv xcù à-noTtXv-

Qéwos valepov b£v[/.êXiTi , siia xQTsévxos xa) anaOévTOS yj /S',

2 aaTTCovos yaXXixov ^ /S'. Mtyvve tov ad"nwva sis Ta Xonvà ênt-

Ôpvëcov tous yspo~) , xaï xsyjpy)o~o êv fiaXavslw. \ n

po . ^\o\ia.Tixd. — <&tXaypîov 'ôspos ras êv tw alo\ia.Tt dva-

] ëpoSosts. "^yjvov xap-nov \xr\(iéiiw [isXavOévros jL<$
y

xyixïSos

xoalov jLd
,
Ç>vXXov /Là

.

poë'. Sarçy/ua svojSss oSovtcov, ïva xa) Xsvxo) cùeri xcà yi)) j3t-

1 ëpwaxoûVTai. — N/zpoy, cnjm'as balpdxov, <j[J.\>pvy\s dvd yo a\ 1 f>

2 Ksi'ots %pS>.

1 poy To Sid fxopojv d>s YaXrjvôs. — MéXiros KO. a', tgjv (xôpcjv

tov yjuXovxo. s,xp6xov jLol S", afxvpvys /La S", ai'vTr'lrjp t'as cry^icrlfjs

2 TpicoëoXov, b[i(paxîov yo a, oïvou aùa1>jpoû xo. a! . Et Ss 'éyjsis

3 b(x(pdxiov, àvr) avrov pou yyXbv t'jU&xXAe. Hpoé^saOat Se y^pr) ibv 20

yvXbv avrov xarà êavrbv \ibvov dyjpi yXoiov <jy$ isdyps , sira ovtoj

tspoo&dXXsiv rb [lêXi, xaï êirssSdv yjêrj (xéXXrjs aïpeiv ty\v xaxxdëtiv,

4 xtveïv dyjpi xsdvra êvcoôfi xaXûs. H fièv ovv tov [xsaou rîj Swapci

(papixdxov o-VfxixsTpi'a re xa) savais dpy.or'loua-a rats (xsTpi'ats (pXsy-

Hovals xa) rats tS>v (xetlôvav âxfidïs, en te txpbs dpyjxs Te xa) 25

Ch. i 68 ; 1. 3. dXsvpov ôpàëov nsxav-

uévov BP. — Ib. dalpauov BP. — Ch.

169;!. 5. yovv B P. — 6-7. ma A.

X° fi'
om. BP. — S. kcû ancrd. om. BP.

— Ch. 170;!. 1 1 . tc3 om. A.— Ch. 171.

Vide p. 1 33 var. Icctt.

—

Ch. 1 72 ; 1. 1 4.

«a/ ante ùsi»c. om. F.— Cti. 173; 1. 17.

ho. a Gai.; ^ a' Codcl. — 1 8. îco^Xiiiptct

s' BP. — Ib. np. ^.a S" Gai.; up. yo a

S" F; xp. yo S" BP.— Ib.o-fi.^a' S" Gai.;

o-p. yo a! S" Codcl. — 18-19. ct7. a-^.

rptûë. Gai.; om. Codd. — îg. ko. s

Codd.— 20. ïlpos-^sïv BP. — 22. a:-

pe:w] e'«6aAe(i' BP. — 23-34. tov p. tij

à. tov Çzpy-. F. — 2,
r
). èV( re to zspùi

Gai.; sïre izpôs Codd.
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av%t)(reis avrwv àpp.br1ov (pdpp&xov sïprirat ' tspbs Se ràs axXripv-

vofisvas (pXsyp.ovàs , 6rav rjSri zsaêcrriTUi fxèv rj àxyn) , xa) firjxéri

snippér; (xySèv, r'j'xri Sè rov Sia(pops'cv b xaipbs
,

ê7îifj.i'yvvcr9ai zspoa-

rjxsi rco o-1op\arixw (pa.pudx(f) rS>v SiaÇopvrixûv svta' àpxsi <5e rrj

5 ispo£ipri[Msvy rov y.écrov arvfxusrpta yuyfirïvai Xirpov Z.<5", B-sîov

poS' . H Sià rov firjcracra alop-arixi) Std^piarlos ê'vSo^os rspbs

o-vvàyyas ràs àTvrjX-KtcTyLévas. — Kvriaaov (nrépfxaros , asXi'vov 1

cmépuaros
,

a.p.[i£0ôs crTïépuciTQS
,
ayoïvov âvôovs, a1vit1r,p(as cryj-

<r7>7s, i'pscos, jSrieracra 6 rtvss àp[iaXà xaXovui, xivva\Lw\Lov
, crfxvp-

10 vrjs rpcoyXoSvriSos
,
ctpiarioXoyj.as (xaxpôis

,
xacri'as, xpoxop.dy[iaros

,

ôôScov ^rjpœv âvà yo a', xôalov, ysXiSbvoôv vocralas gtzoSov 'apoa-

(pdrov âvà yo y', xpbxov yo a, vdpSov ivSixrJs, àixâyLOv yo S",

xtjxïSas rj'. Kslois avv ytsXiri yjpw èitï Sè rrj? XP£l
'

as °LVlz 2

Xtn. — K.apxivoi TSord\iioi xsxav[xsvot êv vSaros •^uy^pou xo. a 3

15 XsiwOsvrs? xa) Stri6ovp.svot avva.yyjxwv àvayapydpHjp.a xpâricrlov

èariv tsayéa yàp âyst avyyà Suis èisixov(pit,siv avrlxa.

pos . ÏIpos avvdyyyv. — Isuvelav xo-npov Xsvxr)v Xaëchv £rjpa- 1

vov, xdi Xsdvas crîjcrov, xa) ïys êroiptov • ère) $è rrjs xpsi'as avis

[xsXiri xa) Sidyjpis. \cyypbrspov rovrov rov Ç>ap^dxov ovSèv syvcov, 2

20 ovrs stï) avvayx'xoûv, ours sn) 'ZSaptaOnioûv [isydXti (pXsy[xovfj xa)

âvrtdSav xivSvvsvôvrwv isvtyrjvai. Ùrav Se bc/ia (2sêpcjx6rss 3>aiv 3

01 xvvse, Xsvxrj ré saltv r) xb-npos xa) àpicrlr).

poç'. îlpbs xtovîSa xsyakaa\Lsvï)v. — MéXiros a, alviflyplas 1

Cypas a, poScov dvdovs ^ a', viroxicrl i'Sos yyXov yo s . È^e rrjv 2

25 alvulripiav fxsXtri , slra rà ^ripa. sp.£aXXs xa) ovrco yjpû ' s^s 8è

su) bXtyov. KaXov èaliv ovtcjs rb ($dpp.axov rovro, xa) Ss7 %prj- 3

a8ai rpta) rpbitois avrco' sis (jlsv yàp rpoTtos xpricrecijs sc/li, xa)

î.atÎT&îyGal.; aurrr Godd.— i-2.croAr;-

pvvoy.. Gai.; t7«Ar;poufi. Codd.— 2. *wau-

ur/Tai Gai.; zsaéyjTat F; amitiM BP. —
5. Xhpov Z exem.; Xhpai Godd. Gf. Gai.

— Ch. 1 7 i ; 1. 8. à'fifi. cttt. om. BP.

— 11. voaatSs BP. — i3. r?'] y' BP.

— tsoTa^iaîot BP, et sic fere scm-

per.— Ib. nexavyi.. LN Aët.; om. Codd.

gr.— 16. ffv/vâias BP.— Ch. 175;!. 17.

Hvvàyxriv BP. — 20. fteyaÀrjj <p\eypo-

t-îïsBP. — Ch. 176; 1. s3.M.>|3' BP.

— 2 5. avv pé\. BP.
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tidXial'a sv àpyji , SiaXvovTas th (pdppaxov rj Stà vSonos S-sppiov, #

Sià vSpopsXtTOs
,
àvaxoyyvXiZ,scrBai ' xa\ yàp tsaptjyoptjTtxbv écrit

tovto xat to Séov àvvsi ' fxsTa^v Ss Ttjs TOiavTris y^prfcrscos xa\ àxpdrw

Tcp <pa.pixdx.6J yptjcrGat TSpocnixst , tovto pïv Siay^pi'ovTa to7s SaxTV-

Xots, tovto Sè Sià xoyXiaplov 'apocronrlôpievov psTa tov dvcmié^eiv 5

xai dpa TSpbs tovxtos dystv trjv xiovi'Sa ' o~vp(pspsi yàp côs oti

p.âXicfla TSpbs ty)v yXSnlav avrrjv smppsTtsiv, dTXOywpovo-av Trjs

Svô'JTilTOS.

1 pol'. Ei Xîva zsXslova, xai pdXic/la Twvàitb Trjs &a\on1 las vsop-

(pvpas zsspi^aXœv sy^i'Svvs TpayjjXo) Txvfêsias avtoïs Tt)v syiSvav, 10

eira tsspid-nlois sxaalov tojv Xi'vcov t£> TpayjiXw, &avpacr1cos oizœs

2 bvi'vrjcri tsa.picj9p.id ts xa) 'ocra tssp\ TpâyriXov sxëXac/ldvsi. Talrj-

VOS S7Ta.IVSI TOVTO.

1 pov ÙSovtcov zrpo(pv\axTix6v. — KépaTOs sXa(psîov xsxavps-

vov xdi zssitXvpsvov pspos sv, (xao-Vyrjs ylas to ri'picru
,
xvnspov to 15

2 TpiTOv. Ko^ûts sv pdXa xai o-rfcras %pù.

1 poB' . Wpbs crstopsvovs bSôvTas. — ^Tviï\r\piav alpoyyvXtjv

2 [iSTa dXbs SittXov -zsspi7rXaTls toIs bSovaiv. — H vjlsXsas (pXotbv

sv oïvcp sérieras SiaxpctTSi.

1 pu' . Wpbs ysiXr) xoiTsppGôyÔTa. — KrixtSa bp<$ax~iTiv Xsiav àva- 20

2 Xdpëavs Tspaivdlvrj , rj oiavitto , y (xsXiti , xa\ STvîypis. — îlpbs Ss

Tas j3a9vTspas siupprj^sis sndXsifys XItïsi alysi'co TsBspa.Tisvp.svw, $

ftosîoj, v pvsXû fiosico, v aléaTt yjjvsico.

1 p7rë'. AvTlSoTOl. îlpOS KoXlXOVS. AvXOV XOTTpOV S7tQTll,S TtS

tovs }coXixovs, ov pbvov sv toIs zrapo^vcrpo'ïs , dXXà xa) sv toIs Sia- 25

2 Xsi'ppacrtv, ocroi ys ywp\s (pXsypovîjs snacrypv. ElSbv Tivas avTwv

prixsTi dXbvTas Tjj •zsaBtfpiaTi , tovs Ss âXovTas ovSstvots avBis icryy-

!\. tç5 Gai.; om. Codd. — Ib. Sta-

^piovTct Gai.; Sia^pîovTas Codd. — Ch.

i 77 ; 1. 10. emSaAcoy BP. — 11. tcHv

Xîvuv ad Eun. Gai.; Xtvov BP; favôv F.

— 12. -nrepirpa^Aa BP. — Ch. 178;

1. 1 4 . êXdipov B P. — 1 5. to iifJLtau (ispoî

V.

BP. — Ib. i6 post hv7z. om. F. — Cm.

)8o;l. 20. Hpos ...naTspp. om. BP.

—

21.4 ante ola. om. BFP. — 23. r\y.. (S.

om. BFP. — Ib. CTÎs'aTi om. BP. —
Ch. i8ji. Codd. liic iterum exhibent

cap. 170.— Ch. 182;!. 2 5. tovs om. F.

1 o

/
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pdis tsaSovras , dWd ovSè (is'eà bXtyov yjpbvov. È,\dp.ëotve Sè ti)v 3

XsvKOTspav xbixpov ri us 6a1o(payovvroi)v àTroxplverai. E&xJptaoTX 4

Sè avrils on xoà tszpiOLTX
r
io\i.évr) zsoXXdxts évapyojs d>(ps\rio-ev. EXa/a- 5

ëavs Sè ovtos T>)v xoizpov ovSè zsenlwxvtctv êiri ~n)v yfjv • où ;£aÀ£-

5 lias Sè ylvetcti tovto ' (pvcriv yàp isysi to XJ/sqv Ka.Qd.TZcp b xvoov,

ènaîpœv to eTspov tojv (jizkjBiwv o-xeXcov ovpeiv xoà dno7raTetv

crpo? ti rdiv ê£e%6vT6ov iris yfjs. JLvptaxevxi Sè êv tdXs xoTzpots aù- 6

rdiv xoà aùrdiv rdiv baldv [xôpia, xoà aùrà ravrct xônlwv xcà Xstdiv

êSt'Sov isivsiv rots xoXtxoïs. È7r: Sè rdiv xaOaptcorépcov d\os ri 7

10 è[iîyvvs xcà tàsviéps&s , èStSov Sè êv o'tvw \en1oj' écrit Sè ors xoà

êv vSart. To Sè oùv 'ZSepiCLTtlôpLevov rrçs xôrzpov rats \ay6o~t urspitf- 8

nlsv dprriua sypv, p.dXtcAa \xèv àmb fiobs v ispoêdrov Xvxcêpojjou

ysyovés ' et Sè p.ï) , ex Sép[iaros ê\a(pstov
,

/stepte},n1o[iévov rov

\\idvros raïs Xayôatv. Hat aùrb Sè rb iszpis%ov êxéXevasv eivat éx 9

15 Sépparos èXafyslov. — H <t>i\avos ixpbs xoXtxoi/s dvd>Svvos.~\ Kpo- 10

xov /Le, tsvpéOpov jLcl
,
sv(popëtov /Lot, vdpSov uldyyos /La , tsz-

Ttépecos \evxov jLx
,
vocrxudp.ov àLx, bixîov L. t . Touro rb Ç>dpp.axov 1

1

svSo^ov écrltv.

p7ïy'. H rpt'ycovos dvaÇïipavrtx)} dvœSvvos.— TocrxvdfjLOv crnép- 1

20 [xaros /LS', asktvov crnépp.aros /LS' , dvt'aov /L& , biziov /Loi'. 2ùt> 2

vSart dvdiikarïe rpoy^îcrxovs rpta&o'kiaiovs ' StSov avv tyuyjpû isput

xoà èanépa. ë'vot xoà ê'va.

pTrS'. Ilpbs iov? êxxatOfxévovs xa-rairoTiov èx tôjv AtocrxopiSovs.

— ~Sitxvov r)p.épov Œ-mépixaios /Lu)
',
dvSpdyyys /Lï}'

,
Tpayaxdvdtjs 1

25 sLS' . AtdXve tr)v rpaydxavôav ojojv oj[Aojv zspo<j(pdjœv iw Xevxoj, xoà 2

otciv Sia\u9fj
, Tpfya.s ènipLsXcôî xoà picots dvdttkoLdae xaioLuoita xoà

3. mxinv BP.— 6. aneXSiv Gai.; crxs-

aos Codd. — 7-8. avTÙv] tùv Çâuv

BP.— 8. caÎTa on». BP.— Ib. Taùra om.

F. — 10. «ai e^. êv BP. — Ib. 01. «a-

QapSi XenlrS BP. — 1 i . oZv om. BP.—
1 2. ê/pv ex cm. ;

syovaav Codd. — itl.

•syvp. LN Gai.; -nup. Zô' Codd. gr.

— 17. XevHov om. BP. — ïb. }i a',

voonvâfiov BP. — Cil. i83; 1. 20. cs-

Xtvou a-aépiiaios ~LS' L N Gai.; om. Codd.

gir. — 2 i . TpiwSoXiaiovs L N ;
^érapiov

BP;om.F.— 22. «ai ëva Gai
.
; om . C o d d

.

— Ch. 18/1; l. 2/1. dvSpd%vns 'Zy Gai.;

om. Codd.



DES MEDICAMENTS COMPOSES. 147

çv'patve êv crxià, xa) StSov ev ùitb irjv yXwaaav Kdré^siv xa) to

SiaXv6[iei>ov ùypbv KaTaizîveiv.

pue . îlpbs TerapTaîovs YaXnvov. — Ottov xvpyvaïxov, tsené-

2 pecos, afxvpvvs, zSYiydvov (pvXXivv dvà /Lcl '. Aeioocra; xa) fxi^as àva-

Xdiiëave xa) yypiô zspb Tfjs èitio"t\tiLXcrias êv b^vLLzkiTi SiSovs b&o\ovs ,

r
>

Svo fxôvovs.

pTtç' . Ilpos XvcrcroSrfxTovs. — Kapxi'vojv TSOTaLiioov >} rê(Çpa

&av\L(X(j]<t)? £7ri tvv XvœctoSïÎxtwv cb(peXe7, xcù liovï] fxfjv, dXXà xa)

Lierai yevTiavfjs Te xa) XiëawTov, ws eïvai tov Xt^avwTOv itèv fxi'av

! LioUpav, zrévre Se T>js yevTiavrjs xa) tojv xapxivwv Ssxct. Kai'scrfJai 10

Se tovs xapxivovs ovtoùs' xanà XondSa eé, êpvûpov yaXxov Çwi>Tas

êniTiGévras tovs xapxivovs xatsiv Seï fxé^pis ov Te(ppœ$ojcrtv obs ev-

xôXcos XsiovcrQai ' xai'stv Sè (s.erà xvvbs ê7ttToX>)v, fivixa êv XéovTi

fxèv ô v'Xios , bxTwxatSexaTala Sè creXrlvri • zsiveiv Sè [SiS6vai\ xarà

èxdalriv yLiépav to (pa.pLia.xov tovto tois XvaaoSrjxTois dyjpi Tfjs rea- 1

5

i o-apaxoc/lfjs , êiziTîdo-aovTa vSaTi xoyXidpiov evLiéyeQes. Eî Sè ovx

ê£ dpyfjs , àXXà llstol fifiépas Ttvàs tov SriyQrjvau •zspovofj tov Se-

i SriyLiévou, Svo xoyXidpta xaTa y[xépav shIticmtgs. XpfjaBai Sè xarà

avTOv tov TpavLLaTOS Tw Sià Tfjs ^pvrlias zsMïjs (papLiâxw, (Ài'av

Ltèv XaLiëdtvovTi Tfjs zshlris Xfapav, ëvaSè oÇovs SpiLiVTaTov y]v 20

> haXixbv, b-itoitd.va.xos Sè yo y . Tovrois Xio-y^ptcov êy^pfjTO , noà ov-

Ss)s ovSéiroTe dnéOavev.

p7t£,'. Ilpos tovs dira Livxifaoov tsviyOLiévovs. — E7n [xvxï)toov

vsvtyôvTOJv xaXcos zsoieï to à(p~povnpov, xa) viTpov Sè xexav\iévov

! xa) axavalov. — OlloÎcos Sè xa) àXexTopîSav xoitpy êiti tivwv vtto 25

iivxijTOôv èSoôSrjs TSviyoLLevwv èyjpy]<jd\).r)v èitiitaT^wv XeXeiwLiévvv

2. SiaXvfiévov BP. — Ch. 186; 1. 8. A i" m.; ëXxovs 2° m. — 22. dnoOavsï-

Q-cvutxzaius AF. — Ib. fxrjv es em.; fiév tat A. — Ch. 187; 1. 2k- tsvï) o[iévuv

Codd. — 1/1. ô om. BFP. — Ib. Sé BFP. — Ib. Sé om. BFP. — 24-25.

antc r) om \BP. — Ib. [Siêôvai] e Gai. xexavusyof «ai anoMclov om. BP. -

Aët. qui linbcut êêiSov; oui. Codd. — 25. Sé nat om. BFP. —- 20-26. êitl

13. Toti \vzcoSi\itToi; Gai. Aët.; tous wi'tj onévav om. B P. — 2G. iSwSrjs om.

avggoS^kto'js Codd. — 16. STiiTi'X'jawv A. — Ib. ££pi7<TC!fxr?!» S' i}ù> èitniax'lwv

BFP. — ig. -zsrja-) pidTOi BP; Soipaainov BP.
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xvdBots Tpia)v rj TSTpacrtv bÇvxpaTOV ts xa) bÇvpsXnos , xa) zspo-

fycLV&s à(pé\ri<Te Sià tayéwv " rjpsaav yàp bXiyov valspov oi tsvi-

yôpsvoi (p\syiia.TWot) xa) zsayyTaTOv -/yphv, sn) y tskéws èirav-

aavTO tov av(nr1oû(iaros. — Ko» xaXaptvBris Se j^uXôs v dito^s^xa 3

5 vsivôpsvov d>(psXs7 xa) B-eponrevst.

put) . Ylpbs s7Ti'kr]7Tl txovs ib Sià crxlXktis. — MsXnripbv dyystov I

ovxsti sypv (xsAi tsapaaxsvdcras spëdXXco axiXkav eh Xenlà SiaBpv-

•^as raïs yspc)v, eïia tsupacras alsyavw zsœp.aTi, xcù isspiBsh e^Cti-

Bsv o~k(i) tôj aîopaTi tov àyysi'ou Ssppa,xa) Srfcras àxpiëcos , sv ^copi'ù)

10 xcaa.iiBsp.at zspbs pscrripêpiav pèv sa1pappsvw
,
axsTtopsvct) Sè dnb

twv (3opei'oi)v TSvsvpaTWv ùs ptjSè oXws vtto avT&v xaiaTiveïaOai.

îloiôj Se tovto xaTa ir\v tov xvvbs sictTOAnv sv toïs TsaaapdxovTa 2

ijpspats • àtpép.a dé tsws sv tigiv avTcov t/TraÀÀotV?wv tov xspaptov

rt)v S-éatv, &spp.aivso-Bat xaïa. zsav pépos bpoicos avTO (3ovX6p.svos

,

15 s'na psTa tov yjpovov tôjv TScraapdxovTa wfxepàv svpi'crxoj \vo~as to

dyysTov r)^rjpéva> tsapaTTArjo-iov to crûpa Tris crxfkArjs
,
sçsppvtixÔTa

§s tov yvXbv avTrjs, ov dvsXopsvos t)Svvoj péXni xaXkîalw xa) St-

Scopi tovto xaTcr, sxdalrjv ripspav xo^Xidpiov psalbv, -rots pèv tsat-

Sïois pixpbv, to7s Ss TsXeiois paya. Ko» pévTot xa) to crajpaTcoSss 3

20 Trçs crxtXXtjs xô-fyas xa) Xsioicras psTa psXtTOs SiScopi xoyXidpiov

sv wcntsp stptiTai. ùiSVTSpav Svvapiv tovto tov TSpoaBsv sysiv yi- 4

VOôtJXE.

puB' . îlpbs (pcovîj? pœaiv Tpoyjaxos. — NaVuos ise(ppvyp.svov 1

xa) crscrrio-psvov Xsn^OTaTW xoaxivw psprj Tpi'a, zsstispsdù? \sti1o-

25 TaTOv (xspos sv. MsXnt âvaAauëdvsTai d7té(pBco, xa) ytvovTat rpo- 2

î. te om. A. — 3. xaî om. A. — 5.'

ciÇeXelHal om. BFP. — Ch. 188; \. 6.

STuXt'iTilove A. — 7. ê(j.€ctÀÀù) Gai.; èn'i-

êaAAe Codd. — Ib. XenloTona A. — 9.

Sépfia Gai.; tô Sépfia Codd. — Ib. ia%v-

pœs A. — 10. HcnaTidrifit A BP. — Ib.

àitô e.\ cm.; imà Codd. — 12. tovto om.

BP. — Ib. Taïs Ga).; om Codd. — i3.

xepâfÀov A. — 1 5. fxETct irtv jx' ripépav

A. — Ib. tvptaxov BFP. — 16. ixapa-

nAnalwi BP. — Ib. êÇeppvév A. — 17.

V ëvvtt)fJ.at to xaXkialco BP.— 18. tovtw

F. — Ib. riixépav om. BP. — '8-19.

raaio-/ A. — 20. xai om. BFP. — 21.

oianep eiprirat 0111. A.— Ch. 189; 1. 2 5.

aVaAa'fi£a!)£ A.
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3-4 yicTKOi oêoXiaïot. Eva tooyiçKOv xaTeaQi'eiv Set. Afî%n> xa) ts\>-

pwcrtv ovx bXlyr\v àvîalritjiv, ahXà twv àpfnpiav zfoteï Xei'av sïvai.

1 p^'. AXXo. — fnb zfj yXoSilri xpcnenat xvdpiov jxéyedos Sale

xataixivziv èiù ayoXifs zb Ttixoptevov, xa) <jÇ>6Spa t>)v àpzriplav

2 Xsatvst Te xa) àvopsiot' ^soisnai Sè ovtûjs. TXvxvppî'ir)? /Cië', xa- 5

a(as jCS'
,
xpôxov, cruvpviis, (pvXXov, vâpSov xsXrixijs, Xtëavwrov,

3 vtïoxio-1 tSos yvXou, Xvxtov, xô[i.[Lswi dvà Tà fxsv xoirlezai,

Ta Sè rpi€szat, xa) piéXiTi àilixw Tsàvja xaza\xlyvvzat
, crvfxfii-

yBeicrri? avions repfjuvôtvris ±LQ

.

p^a. H Stà bitwpûv zspoi àvasvTsptxovs xoà xotXiaxovs. — 10

1 Vota) oXoxXvpoi x' , urjXa xvSwvia x
,
pbSwv ^ripoov £ a

,
TZpQvpwwv

àypi'cov qvwv ênersiojv anioi Tapevzïvai x, ixfjXa crxav-

Stavà X'
,
pov avptaxov %L y'

,
yXevxovs à(xivaîov àtpYityripiévov sis to

2 jphov fZf&ri', Ë\{/£ Ofxov ë'vs a%rj pteXcros zsâyps , xoà àiroTtôeiro èv

balpaxtvw xaivw. 15

1 pfë- Ai>t/«5otos >/ KotvTOu àvoiSuvos. —- ^zvpaxos
,

àcrdpov,

otti'ou, voaxvoluov o-iïépfxcnos
,
xcurlopetov ï<ra [léXiii àvaXâ(xëavs.

1 pljy '. O SioaTroXiTns êvi'ore (lèv ê% ànâvxoûv ïacov axeuâ^erai

,

xufii'vov te xa.) tsenépsws (xaxpov rj Xevxov xal tsiiyâvov xa) vhpov,

xa) sali (jiâXXov ovtcos înraxrtxwTspos yacrlpôs ' êvîois Sè twv pèv

2 âXXcov ïcrov êxâalou fxi'yvvtat, Xfcpov Sè to vfxtcru. Èivarroëpe^é-

(jBw Sè to xvfxivov 6%ei Spifxuzâzop , xanena zvOéws rpiSsa-dco, >;

3 -srpoTepou (ppvyéaOd) ^.expias. ÏLa-lw Sè xài tcc toO tzrjyâvov (pvXXa

4 zspoavz^)pa\i\>.éva iv\i[i.éi:pws. Touto<s toÎ5 létlapGiv èvîois (lèv

i . oSoXaïoi A. — Ib. A. <5è xoU A. —
Ch. i 90 ; I. 3. Tijs yloiaara [yXoiiIrts P)

BP. — II). fieyéBet A. — 5. -sroi.] ytve-

Ta( A. — Ib. /S' A. — 7. (j.èv Sè

«oV7. BP. — 8. jà Sè «ai Tp. A. — 9.

auTiii BF1'. — Ch. 191; 1. 12. dniot

Cal.; àntovi AF ; «Tria BP.— Ib. icipsvi.

ex en.; Tepevxîvas A; repavrlovs F; te-

penïvx BPLN. — 12-1 3. trnrivS. om.

A. — 1 4. ânoTidéoôco A. — Ch. 192;

1. 17. Kaulop'iov BFP. — Ch. 193;

1. 18. kvTiSoTos à Sioa-rtoXhov A. —
20. oùras om. A. — Ib. Tr?s y. A. —

2 1 . vhpov A. — Ib. to ad. Eun.; om.

Codcl. — 21-22. Èn§pe%éo6a> BFP. —
22. if om. BFP. — 23. (Ppvy. om. BP.
— 2 à. y.£Tp'iwi BP; om. A. — Ib. toïs

tst7. om. A.
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àvafityvvTou [xéXt /apoanri(ppia(xévov ' èvîoTS Sè ovSèv, dXXd [iLva.

Xwpî$ T°v (JLeXnos diToieOév'ca zs1 tcrdvrjs épi€dXXeTai X,t^çî>, v otw

ixzp dv twv éSecrfxd.Twv Sé^y.

'
. To Std Tptôov zssirépecov to dirXpvv écrit TOtovSe. — Kfc I

5 tszviï)kovkx éxdcrlov tqjv Tpiûv tsenépsct)v dpxst (tiyvvsiv dvtcrov

T£ xa\ $vfxov xai ^tyytëépsws éxdcrlov /Lr) .

pljS . To Std KctXct[i.lvBr]s. — KaXaptvôns xot) yXnyovs xaà otê- 1

TpocrsXîvov xat crecréXeœs éxdcrlov Z.<ë, cnXlvov crirépfiaTOS

Svfxou xopvfxëœv
,
Xtyvcrltxov *Ctç

,
zssTtépeœs l^sXt to

10 xdXXtcrlov d7rtjÇ>ptafj.évov.

pijÇ To Std tov xyXov tcûv xvSwviwv . — MrfXojv xvSwviwv tov I

yyXov Xaêôvras & ^p>; pÂ^at (xéXnos [xsv côs Sti xaXXlcrlov to

tcrov [xérpov, ô^ovs Se a , xat Tavia S7i\ àvBpdxwv SiaxsxavfJLSvcov

TSpos.-\nqcrctvïa. (tSTpi'coï xaà divafypicravTa [xït,at ^tyytëspsojs yo y',

15 tseTiépeoJs Xevxov yo /S', xa\ isdXiv én) tojv Siaxexavpiévwv dvOpd-
'

xoûv è^îjcrai péyjpt pLeXtTcôSovs crvcrldcrews.

p^i'- H TjïjvoÇiiXou dvTt'SoTOs Tspbs xvcrltv iîXxco[xévr)v xa\ ve-

(ppovs , xa\ Xt'Oovs Srpavovaa rj tsapd tov B-sov.— Kacrt'as crvptyyos 1

yo a!, cra^itypdyov yo S', (SeTlovtxijs
,
xvmépov, izsTpocrsXivov, xô-

20 crlov dvd Tptâ€oXov, Xvyov crnéppiaTos
,
Xivocmép[xov tss^coyfxévov

dvd yo €'
,
(pvXXov, vdpSov c/idyyos, dcrdpov, SixTayLvov, SaCpvt'Swv,

ù)xt'(xov crftép\mTOs dvd yo a, crlpoGîXcov yo ç ,
Çtyy têspeco? yo S",

crsXt'vov (mépixaroe yo a, [xéXtTOS
"ty

ë'. At'Sov év XovTpcZ >; ispb Xov- 2

Tpov Stà otvofJLÉXiTOs r) %pvaaTl txov xvd\xov to (xéysBos.

25 • KttQotpTn'pta. — TaXtjvov fj zstxpd. AXoys Zip', xtvva\iw- 1

i. àvajxîyv. om. A. — Jb. (». we?u- F; Çt<ii€ep BP. — i/|-i5. yo y'

pafjiévov nat 'mpoa.T.r)<pp. BP.— Ch. 196; yo (S' L fj Gai.; om. CckIcI. gr. — 1 5.

\. 7. y'kyxpvs ex cm.; y^t-^ove F; yXt- Siaicen. ad Eun.; uex. BFP; om. A.

—

/ji)VOs A; yXiyuva BP. — 8. lë' LN; Ch. 197; 1. 20. XtvoaiiépiiixToe A. —
/3' AF; y' BP. — Cil. : 96 ; ! . 11. tov II). •aeÇpvyfi. A BP. — :?2. erlpuStXtuv

post èid om. BP. — 12. £prj om. BP; BF; o1po§y\tpov P. — 2.°). rreÀ. an.

post «rpoe^. (I. A. — Jb. ftî|*i om. yo S" A. — Ch. i q8 ; I. 25. KaOotpr. om.

A.— i3. Siixhbh. om. A. — 'OyyîSep R P. — Ib. FctA. om. F.

1
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(jlov, vdpSov aldyyos, ÇvXoëaXadpiov, [mutIiyys
,
dadpov

,
xpôxou

2 dvà jCç , Eyw Sè âXoris fisv *£^
f

,
npoxov àè Z^s (3dXàv ovtws aviw

3 %paSfiat. H ^ôVis èaTi Z-â',.

1 P^'- t-KOMTiKïj yaalpbs $ KaOapttxri. — Z<yyifôpews, axa\L-

fxcovias dvà yo d, àXwv dptfxcovtaKoHv yo S', âXôijs yo S', o^ovs, yâ- 5

pou dvà ko. a .

a. Js.OKKa.pta vytstvà alo\xay}Kà, yaalpbs ôircuaixà çxdXtala'

1 73eptypd(psi Sè kou TV7T0US. — KXôns yo d, di^tvBt'ov yvXov yo y',

2 erxiXXns syKapSlov yo d . Tr)v crKt'XXav spiëaXùv fyfiri ko) b-Jilrja-as

wals ètyyQyvat, t>)v o-xlXXav èÇsXàbv xdi è^iviaas cr1d9[j.icrov kou 10

j2aXùv sis oXy.ov sviôvws xotyov îiisp&dXXc>)v tbv yvXbv tou diptv-

6tov, kou Trjv dXôrjv XsXstco{iévriv tspoosyntdcras âvaXdy&ave fxa-

Xd^as wo-ls êvadtjvat, koi zsotrfcras 'Cvfxrjv dvsXov, xai dnoBé[LSvos

'ZsXdaas KOXKapta sps£tv6ov to {xéysBos, koi SlSov to7s <x7ro vôcrov

(iaKpds SvcravaXrfitlas ëyovaiv. 15

1 ad. AXXo. — ^Ka^pLoovlas yo d , dX6r]s yo d, koXokvvOIôos

èvisptdsvr\s yo S", fioeXXtov Z-y'
,
[laallyjns, à-fyivGi'ov yvXov, Kpdfxërjs

2 %vXov dvà Z,(2'. AvdXdfxGai'e bpoêtdïa, xai Si'Sov rj tç', )7 16', ij Ka

tois syovatv vytstvus , voaovat às v ç, , ri 3- , v ta , v ty , y is sçys

3 rjçxsp&v s, rj rj S-'. FAv Sè SéXys ÇXsyfxaycoyà 'Sfotfjaai, rj sv- 2

TOveoTSpa, tspéaëdXXs rrj K,v(xrj evtpopëtov Za' sis ib TSav.

1 a€'. KaSapriKov KaXovfxsvov Ko-nldptov. — ILspuSdXsws /Ld
,

2 kwvojv jL<ï'
,
<sssitépsù)s aKa[L[Lwvias /Ly

l

'. AvaXdfxëavs fxéXtTi

i-4 diliKS). H isXsia Socrts /LË'. Xpw koi êiii tKTspiKcov.

1 <ry' . UdcrliXXos xaOai'pav. — ^xa(i(Â.avi'as sv(pop£tov <L<j , 2

2 assTtspsws jC&'
,
(pvXXov /C£',

fxsXnos }t d. H Scais yo d.

2. fxsv om. A. — Ib. Sé post xpôxov]

àvx F. — Ib. oiiioos aÙTà om. BP. — 3.

a! sh ilSwp A. — Ch. 199; ). 6. jS' BP.

— Ch. 200; 1. 9. êyxotpStov] àpuàSoi

BP. — 11. ênep.ëaXciv F ; èntSa'Xuv BP.

— 1 2 . TSpoontioats A.
;

ispooepêâocis

BP. — 1 3. 6c5cr7e] é'ws F.— Ib. Xeiudrivai

BP.— Ch. 201 ; 1. 18. 1% ] xiii autx\ Z.

— 19. $ ante Tom. BFP.— 20. pXey-

p.ctyuyov A. — Ch. 202;!. 2 3. xévuv ex

ein.; xwvov Codd. — Ib. ^7'] ^ S' BP.

— 24- licTeptHoTs B. — Ch. 200; 1. 2G.

zsenépiv A. — Ib. ÇiWov L
J3'

N: <pûA-

Xov 70 (S' Codd. gr.
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<rS'. Koxxi'a. — ^xapLUCOVias yo a , àXôrjs /LS'
,
evtpopëtov /LS' . 1

AvaXa^Save vSa-vi opoêtaïa xa\ St'Sov 17 S-', fj ta , rj ty , rj te' , Ij 2

i£', rj t9', v xa'.

cre'. KaOapttxov xoXtxbv ùnoxaBa'tpov. — EtîÇopê/ov, xvirépov, I

5 Tsstpocrekivov, 'tpzws 'tua.

aç. To av^ëtcoTaptov. — 'ExafXfxwvi'as yo (3', tsz'népzws
,

Z,ty- 1

ytëépscos, akcav, Tse-rpousXtvov àvà yo a . .

cr£'. FjXeÇavT io'wtcov xaBapitxôv. — K.oXoxvvBi'Sas Svo av^é- 1

rpous TÔJ {xeyéBei iseptyXvtyov, xa) z;co[j.a zsotrfaavTa to ts (rnéppa

10 -zsdv sxxevcoaavTa ir)v êvrsptwvyv èaaat Ss7 xa) ye^icrat èXaîw,

îSt'co [<^è] -araîf/an /usw\>.âaai vvxia Te èàaat fxt'av jfj Sè è^îjs, toC

êXatov xevwBévzos
, ètyîjaat Sel Tas xoXoxvvBtSas sv vSart dy^pt Taxs-

pcoBcoaiv, eha auras [xèv pnf/ai , rov Sè êXai'ov rw îiSart TsapayyBév-

tos, ?spoo~£n&dXXstv (xéXavos éXXeëôpov rptcôëoXov, o-xap.txcovi'a5

15 Sè /La
,
o-vve^rjcrat Sè tovtois zsoXrâptov êx arefitSdXecos , sitena àno

avjov iw 'usâayovit Sovvat Xnœs /uspoStY\tr)\J.évw [JiéysBos xapvav

zsovtixwv teo-aâpwv xa) etxocrt, xa) 'zsotov vScop.

ut) . To Sià Toiï ^wpioû tov zsaXatov àXexTpvévos xaBaprri'piov.

— È^eÀeîv Set Ta svtos , enena ê(xëaXe7v dXas ticrle êtXTTeirXrjo-Bat , 1

20 xat xaTxèpctyavTas ë^/etv vSaTt 'aoXXôi fipayp {ièv êXai'ov eyovit,

Sa^tXès Sè àvrjBov xa) Tnpdaov (jwiaxéviwv Sè avrcov rjSv? xa)

evalôyLayos fxèv, xaBaprixanazos Sè ô Z,ù)fxbs yiveiat. AtSôaBoj Sè 2

StriBriixivos to èXdytoAov xo. /S', ïva âxpcos zsotéï Tspos TCts xe%povt-

crfiévas xatatyopâç.

25 <t& . k.tdyjpiay.a è'Spas ispbs exSocriv (puacov.— Hrj'yavov (xéXm 1

é(pBû crvXXetOTpt^ehat , wale eyyyXov yevéoBat, xa) êaàndxca Sta-

Ch. 204; i. 1. Sx. yo jS' BP. — Ib.

dX. yo S' BP. — Ib. et<p. yo S' A. —
Ch. 206; 1. 6. (3'] a' BP. — Ch. 207;

1. 9. re ex em.; om. Codd.— 10. èxxè-

vdaaviai F; êxKevœo-ai Ssi xa/ A.— Ib.

e'A. om. A. — 11. [Sé] om. Codd. — Ib.

swpa'ffas BP-, om. A F. Cf. t. IV, p. 66.

— Ib. v. êaaov fi. BP.— i 3. ptyov B P.

- 1 3- 1 4- «apa^uâ.] avpiuyQ. BP. —
i 5. Sé ante Z a om. A.— i 6. vvtiSv F.

— Ib. peyédei BI'. — 17. xai ts. i/S.

om. A. — Ch. 208; 1. 19. ÈicSaXeiv BP.

- Ib. êpTtXnodyvai BP. — 22. KO.Qa.p-

TiTidnepo? B P.
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2 épierai iys ë'Spas. Tipaxiixcoiaiov Sé èalcv si 'zspoa'Xd^oi xvyîvov

3 fipa/v xdi vhpov, y xvx\ay(vov %y\oïï. Ka) xpoxvSi àè àva\y<2>Bèv

zîapsvTi'ôsTat ' (pvcrai yàp vfteçi'ouTtv Ixavài tsclw xdi xov(pi%ovcrai.

1 tri'. Pov(pov ispd. — ^txvcovias ytoi xoXoxvvdldos èvTspiw-

vys jCx, XJXfiou'Spvos jLi
,
dyaptxov aaya-nyvov ZV, ortoitava- 5

xos /Ly ,
'cssrpocrsXtvov, àpicfloXoyjas alpoyyvXys

,
vssTiépsus \svxov

àvà /Ls
,

xivva.yLrJiy.ov, xaalas avpiyyos, vdpSov aldyyos, xpéxou,

2 ayvpvys, zsoXîov dvd UdvTa "iavta yi^as , Xenla. isoiyaas,

yéXnt Ssvaas dn66ov, xcù to ts\s'ïalov SlSov /LS'

.

1 cjid'. Ka6apTtxbv Kxixov. — ^xayycovi'a ysTa dXwv oti Xsvxo- 10

Tdrtvv ASiovTai S7r) ixavbv, susiTa ètyerai èv 'usvfySi yoXtëSi'vy èv

2 ScxAcoyaTi. Tpâ-xos SeTys SmAys ê^yasas 6Ss' isvQis yoAiëSy sait,

to Sè sm'dsya aÙTys y iprjya. y avXbv sys.iv oQsiksi • êvravOa y ysrd

tôûv d\d>v ASASiwysvy fidXksTat axayycovi'a , xdi êyxaOlalaTai rb

3 dyystov tovto XoizaSt spsyyov TisXypsi. E^exaf Sè o êpsyybs sywv 15

Tyv yoXiëSyv zsv^iSct, b^vxpdiov STtiyyQsvTOS , xdi ov% vSaros , 6 ts

4 êpsyybs suerai, xcù y axayywvia ïxavws è^y'asws syet. ÈiireiSàv

$è tovto yévyrat
,
àitotyv%,ai èv rfj 'usv^iSi to (pdpyaxov -^py xdi av-

Qis \siovv, rj avTQ xcœd êavTO , y Tssmspsws asvxov yl^avTa Toaov-

5 tov oaov ySvvai to (pdpyaxov ixavâs. Ovtcos si ysTaysiplaato , y 20

axayywvia. ovts tw aloyau , oins tû aloydyjj} dySys yivsiai , xcù

xaQaîpsi oùSèv ysïov.

1 aië . AaXo xadapnxbv ispos tous ê\s<pavTiwvTas.— Aaëàv xo\o-

xvvBiSa xa\yv ê'yëps^s sis s\aiov vvxza xdi yyspav, sha dnoyéas

to sXatov s'il/s êv xvôpiSi'co xaivco Tyv xoAoxvvQiSa yerci voœzos sws 25

i . ïlpaxTiiiûnepov A. — Ib. xv{lwov

om. A. — 2. âvalri<pBsv Paul.; dvdla-

toi F; àvâXarov A.P; avilmov B. — 3.

'BapevTtd. ex em.; êvriOerai Paul.; wapa-

rsdévios F; tsapaieBswa A BP. — Ib.

êiiiSat A. — Ib, Kov<pt^ovcriv A. — Ch.

210; 1. 4- «'] y' BFP. — 5. aay. Z§',

otx. A. — xivva(ji. ri tov Sihaov

xao~. BFP. — Ib. vdpSov Aët. ; om.

Codd. Cf. t. II, p. 27/1. — 7-8. àvà

% S', -moMov (ZB) / S" BP. — Ch.

2 1 1 ; 1. ) 4. to] sis BP. — 1 5-2 1 . toCto

ana[L[L. ] «ai êiJ/rjTaf ;iai BP. —
1 5 -1 6. èpey^ov o re om. F. Cf.

t. II , p. 263. — 17. s^ridrj F. — 21.

oî/re tù o-1é[iaTc om. BP.— Ch. 212; 1.

24-25. VVXTCt SAdlOv] HOLl BP. —

25. àyysico BP; npoHvSi F.
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àv xa.T<xXei(pOfi xpaaei'Siov, xai zfpôcrSoiXXs crefAtSdXeoos 6<jov e%ap-

xeï àvxXoi&eïv to v§wp, xai oiclv é-^riOr}, tiiyvve êXXeëôpov p\éXa-

vos /Coi ,
<TKa.yLpLWv£a.s /Col, xdï àvtxxtvrjaas xap^pi'oj dvrjSov àvd-

TcXaao-e, côs ccrli B-epyibv , isovtikov xapvov {xéye9os, xcti Si'Sou

5 xonaTttvetv.

erty . Aja^piCTfza xaOapnxbv xtvoiïv yaalépa. — 2ru7r7>7p/a 1

avv (XeXni cniXXeavQeïaa ètysrat dyjpis où xippà yévrjrai , xai èx

tovtov Sta^ptovai tyv è'Spav. KaÀeîrat Sè ye^avdyxn rb (pdpp^a.- 2

xov ptxSi'cos Se aroXXà (ièv, ovx àTsLvws Se /n?poêi£dZ,ei.

1 0 oriS
1

. SvfAid[AOLTa. — UoXjdptov, rfroi S-vuiazov. PSSojv veapwv 1

}i €' • et Sè £rjpdiv, a S", (pvXXov, xpôxov, xacrlcts dvd yo S", ct7u-

paxos yo a, dpiâpiov yo a, bvvyos yo a, arpvupvns yo €'
,
(3SeXXiov

yo a
,
xapiro&aX&dfiov yo a', àxcixi'cxs yo (3', OTtoëaXadpiov yo (2'.

aie . AXXo. — <î>u\Xou yo e
,

d[xco[AOV dvd yp r}', xapvo(pvX- 1

15 Xcov yp ç', vdpSov (Adyyos yp e', alvpaxos yp S", pôSwv yo S'
,

o-yivpvïis yo a. Aei'ov Tt)v uyivpvav oïvu, xa) -zsdvia. dvapLaXd^as 2

dvd-^Xacrae {ieid ftpa^éos bTio&aXcrdpLOu.

<riç . Sv(xîafj.a. — K6crlou,d{xd>ixov, a-fxvpvrjs , xaai'as dvd yo a , 1

alvpaxos, àxaxlas, fiSeXXt'ov
,
ovvyo?

,
(3pvov, XaSdvov dvd yo /S',

20 poSoûv xexaBtxpixévwv yo x9'

.

cril,'. Vov(pov r) dTrXrf. — K.oXoxvvOiSos ècrVi /CS
,
ispanLov, yjx- I

fJLOttSpvos, cAoxydSoç dvd /Ci
,
yevTtctvijs, dyapixov dvd /CiQ

,
j2SeX-

Xi'ov, vdpSou cAdyyos, xpoxov, xivvapLcifiov àvà /Cri', xaaias, cr%ot-

vov dv8%vs
,
'use-népews Xevxov, Tsetsépews [xaxpov, uxi'XXrjs onlfjc

25 dvd /Cq ,
xevravpiov Tfj? pi%rjs /CS' . Aeîa zsdvta xaraixtyvuTat Sie- 2

OévTi tô> fiSeXXîoj à(pe^/rf[xaTi zsdvaxos xoà ;j.éXni xctOéfyOù).

1. iv om. BP. — 3-4. icctpfpîu env.; ovvyuiv Codd. — i 3. inondas yo (S'

nai] «ai xoxxia -ooiijffas A. — Cil. 2i3; N; yjcts yo (2' F; yjas yo a! BP. — Cti.

l.G.xiiiefBFP.— 7. XeixvQeïoaBï* ; Xeioi- r> 1 5 ; 1 . i4-i5. AAAo... yp S" om. BP. —
Qeïoa A. — Ib. ëù>s ov BP. — 9. zso'XXov Ch. 216; 1. ig. dxxxîas c conj.; -j^ias

BP. — Ib. SiaStSilsi A. — Ch. 2IA3 Codd. Cf. cap. 2ii, I. i3, — Ib. Ôvu-

1. 1 o. S-UfZiaTÔ!> c\ cm. ; &vy.iitùûv BP; -/jis , fîpûov ex cm.; ovûycav, (ipvov (>odd.

&v(xiafiiTav F. — 1 1 . |3'] a BP.— Ib. — Ib. (3'] a' B P. — Ch. 2
1 7 ; 1. 21.

a' S" N; jS' BP; a' F. — 12. dvv%os ex cV7i ^S' om. F.
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I air}'. Zïjpéfivpov 10 dpaëixov. — CDù'AAou, â(icop.ov
}

xoalov,

Z,apva&à àvà yo a!
,
xap7ioëaX(rot[iov a

.

1 criff . ®v.(iia(ia ùitvo'ûoirjv.— ^Tjpaxo?
,
àjxûpov

,
xôo~1ou, àfxfxco-

viaxov &vynd\iaioç
, fiSeWi'ou crxvBixov, uavSpayôpov piÇrjs, gtcov

2 firfxwvos icrct. Sv[xîa eVÎ xvnapio~ari'vcov çôXcov. 5

l
ax . Kv<pi to osXriviaxov.— BoeAÀ/ou 70 èXsvîou yo 'C, v^pt-

vov dvOovs yo 0 ,
o~(pdyvov yo s

,
âpxevQlSas yixpàs v, àcrnctkdOou

yo S", xa.pSay.wp.ov yo s ', xaurtas avpiyyos yo s' ,
vdpSov o~1âyyos

yo (3'
,
xvnépov yo 3-', ào~(poSs\ou pi'^ris yo S'

,
xuitapiaGOV 0-népy.a-

tos yo y', fipdOvos yo (5', vdpoov xeknxrjs yo y', xôalov yo /S', |0

o-[i\)pvY}s yo
,
io-ydSwv Xiirapôiv

"ty
ë', ala(plSœv êxyeyiyaprio-pLs-

veov S', cripoët'Xcov yo y'
,

tspy.tv9ivr]s ^ a
,
péSuv %r)pwv yo y'

,

alvpaxos yo 'C, (poivi'xzov \ncapûv
"ty
a, fxéXnos }( s', oïvov evcoSovs

to àpxoiïv.

Ch. 218; 1. 1. Çapvaëà ex em.; Ça- I. 6. oeÀïiviaxov Paul.; <reÀrfii»js Çodd.

pct^oxi BP; ÇypvùÇov F. — Ch. 2 1 9 ; — Ib. êAew/oti] $ Xéyerai pâaSov F marg.

1. 5. 0ufiiV<x BFP. — Ib. &/ ex em.; — 7. (3'] a' BP. — 8. S"] Ç Bl>. — 9.

êirî tSv A F; ê« twi' BP. — Ch. 220; |S'] ç' BP. — 12. fflpoSiXluv F.
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BIBAION A'.

a . 0<ra Xsirlvvei èv rposais.

^xbpoSa, xp6yL{iva., xdpSctfxa., -apdcroi., vd-nv, iséitepi, o-fivpviov, I

zsvpeBpoVy bpi'yavos, xoLkaiyLtvBïi
,
vaawnov, criov, aiav^ptov, yXtf-

ywv, &ô[xov, yXojpà. Tspoatyspbpsva. Çvpav&évTa yàp rjSn

(pdcp[Aot.xa , xoà ovxéri Tpotpal ' xclBqXov yàp zrdv to ÇnpèTspov layy-

5 pôtspov tov tsBï]\6tos è&Vt, xoà èaa xaid \6(povs y èv ywpîois

âvvSpoTspois y)ùz,y)Bï} twv èv tssSiois v xtj-îTois w tsXhoutiv layypô-

repa. Taira fxèv ovv vTvèp tsdviojv %pr) ytvdcrxeiv xoivrj to7s Ss 2

siprjfxs'vois ètys^fis èaliv svlco[xa, ata, cxéXiva, zsttpooekiva., oixi^a,

èa<pa.vîSss
,
xpdpëat, TsvzXct, axokv\ios, rjpvyytov, xoptavvov, axa-

it) Xrftyr] ,
fxâpadpov, rsti'yavov, dvrjBov, ~kiyvo~1ixbv, xvfxivov, xan-

ndpsws xcà TsppivBov xap-nbs, to t>7S xapovs cnrép[xa, àvi'crov,

tri'vcovos, dufxsojs, Savxov, asaéXsœs, -ropSvXov , xoà Tsdvtwv tojv

evoùSojv xoà Sptfxéojv xoà B-spfxojv èiïi($ava>s. Tojv layypws Sè Xsitlv- 3

vovrojv èaVi to tou -arjyd'vov crnépixot xoà xavvdêsws, ojs slvat (pap-

15 y.axâSr) Xoiitôv. Tâv Sè SrjçxrjTpi'cov airspiidicov sis \snf\vvovaav l\

Stanav dXvnoi xpiBoà [x6vai ' Ssvzspoi Sè rjSri ol èx iwv Tsvpcov dp-

rot xp&av~nai ' t&jv Sè dXkwv dirsysaBcti TSSipdaBcti <zs\r)v si Sid

lictxpov yjpbvov zzicrcrov rj (paxov ysvsaBat tis èBsXot. ïllsicrlrjv Sè 5

àv sypts, si @ov\oio, xoà dÇ>6ovov èSsa-fxdzcov xprjatv sis \6yov

20 Xsiflvvovws Siahris dnô is iwv zssTpâi'cûv lyBvwv xoà tojv bpsivwv

bpviBwv twv fxtxpàv • t« yàp èv lois opsat SianoofJLSva Çs3a -nraWa

ôrepa ts xoà &sp[xoTspa tous xpdasaiv vndpyst , xoà ri aàp^

avTÔov rjxicrla. (plsyfxaTOjSrjs èaVt xoà yXiay^pa. Capots ovv xoà xi- 0

y~kas xoà xor1v(povs xoà tsépStxcts ècrBîsiv. Kaù ol tsvpyliai xa\ov- 7

Ch. i; 1. 3. Q-vpov] Q-H'it F. — 6. oi Codd. Cf. t. I, p. îgi. — 23. eV7<]

êmvauStiûv V. — 16. SevTepoeiSeïs Sè vnotçj-^et BP. — Ib. «*i yA. om. BP.
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(xsvQt alpovQoi, xcà oaoi xcnà tols àyLitskovs Sicutwvtcii , xcà twv

zsspialspwv ai êx toov zsvpycov âfist'vovs x&v xoltoixiSi'cov elcr) , xoà

xa.Ob'kov isctvTCt tol ysyvfxvaa[xéva iwv àyvyLvdalwv, xcà toc %vpoTS-

pcus Tpotyctïs yjpw\Lsva. t&v vypoTspctis , xcà tol xaOapbv xcà \s7r1bv

s àvcatvéovTOL tov dépa fit\iiw tôjv èvavTiwv. Ka< iyQvav Ss tcov tss- 5

Tpcticov saOisiv iov\(Sos xoà (pvxi'Sos xou xOT%(pov xcti xiy}^s xoà

axdpov, xoà àit'kûs dndvTWv oaoi (xaXaxrj'v ts d[xa xcà -i^cSvpdv

îypvai ty)v adpxct ' twv Sè y\toi axXrjpdv rj yXi'a^pav èyôvrav à-KS-

\) ysaQou zsavTdiraaiv. MaXotxrj [ièv ovv r) twv bviaxwv aàp%, àXXà

i)t1ov •tyctQvpd rfjs t£>v rtSTpcti'av * tôjv \isvtoi Tpiylwv ipadvpà [xèv, 10

10 cv [xrjv xcà (xa\axr{. Tclvtci ovv syziv d[i(pco tol yvoJpla[xctTa. •zsepl

tsclvtos Z,wov crapxbs, to \iaXctxbv ts xoà -fyadvpbv, xoù tovtois

tzpoasycov tov vovv, œ p>èv àv vndpyr) to avva[x<poTSpov, sis xbpov

caOt'siv, T6ûv Sè akXcov w \lsv (x^SsTspov, cvnéysaBou •vsciVTd'Taaiv, w

Sè B-aTspov \xbvov, saBlsiv fj.sv tsots xcà tovSs tôjv àXkwv ànopri- i-i

actvTCt, (pvXÛTlsaQau Sè sis xbpov, Sais xcà bviaxwv xcà TpiyXwv

xcà tôjv àXkwv •zss'kcty icov lyOvav é^salou croi Tspoa(pépsaQai [Lr\

TiïapévTwv TSSTpctiwv, xcà [xàWov oaoi Sià vciicvos saQiovTou
,
xctBchvsp

1 1 b axopiri'os. Ècr7i Sè Sri Tivct yévï] X^wwv ois vnàpysi fxèv to STSpov wv

siizov yvwpia\LctTWv, âWà àià tï)v cï\iSTpio.v B-cnépou (pvXctTlscrôou 20

%pr} xoà Trjv tovtojv sSojSvv al fxèv yàp sy%s\vss, xoà Ta ixksïcfla.

tôôv ixaXaxi'oov ts xoà os\ctyj.odv , xcihoi [J.a\axriv iyovTO. Trjv crdpxa,

Sià to yXicry^pov xcà (pXeyfxoLTcoSss avTrjs Ixavcos sali /3Aa^£pa '

toIs Sè Xsnlvvovcrri SictiTy fcprlo-Bou Ssofxévots sniT^Ssici êx twv cts-

\ctyjcjjv sctTiv v vdpxïi xcà >} Tpvywv [lovcl, xcà fcprjcrQou Si txots xcà 25

12 tovtois syywpeï pri TSapovTwv tssTpai'cov. Trjs Sè avTrjs sait Svvd-

13 plsojs tol ts (Zovy'kMTlcL xcti Y) ^tIol. Kcà toIs oksxTpvbai Sè, si

yvfMvcilotTÔ tis, ov xwkvw xsygrjaQou , xcà zreptalspous xcà Tpvybai,

i-2. «ai ai Tzspialepat a'^t. BP. — 2. BP; e£ éali F i" m. Cf. t. F, p. ig6.

-tipépuv BP. — 3. êyysyvfiv. F; Aypta — 18. (idAtala BP. — Ib. éanep BP.
BP. — II), vpépœv BP. — 5. t6v oui, - 22. (uaÀ. te liai om. BP. — 28. kw-

BP. — .S-9. i^éx'JM BP. — 17. Mai AtJei F.
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xa) fxâXiŒla. tous êv opecri SiaiTW\xévais y^prj Sè fxr} tspôcrtpaTQv,

iXXà ewXov êpyaaa^xévovs wfxépav [xiav TovXdy^ial ov ovtcos saOteiv

zsâvTa rà txzTpîcos axXrjpàv syovTa t))v adpxa. Ka) oi TapiyevBév- 14

Tes Sè twv iyjjvoûv ixavmaTa XsTïlévoucrt xa) TS[xvovcrtv • êxXéys-

5 (jQai Sè xa) tovtcov quoi (pvcret [xaXaxoaapxoi tovs Sè xïjtojSsis

(pvXdr1e(76ou. TapiyevQévTav yé toi xa) tûv jpipziwv xpeoov yevotTO 15

dv tis àa(paXws. Ka) vnb twv bircopwv Sè rjxic/la. dv tis Xvttoïto twv 10

XaitaTlovcrûv Tt)v xoiXîav. Tàs [xaXaxcoTspas ovv (xdXXov èaBleiv 17

tcov axXripoTspcov xai (3paSvir6pœv • où fxt}v sis xbpov ys ovSsvos '

10 ocra. Sè atyoSpws avalnpol xai <r1pu(pi'd txoyQiipd Trj TOiavTï) StaiTtj.

ÈnnriSeiÔTepa Sè TSavTWV siaiv IcrydSes, xdpva xa) 'vsic/ldxia xai 18

tôjv àfxvySaXœv al vnÔTïixpoi. EXa/as Sè ovts èitaiveiv eyoïfit àv, 10

outê fyéystv. Twv Sè yXvxscov, ovx sSsayLaTUv fxôvov àXXd xa\ tso- 20

(jtaTcov, to fxsXi (xovov, ois suos ÛTteiv, dxpiêcos Xei/lov Trjv avo-la-

15 <riv sali yy\xov ysvvriTixôv. Ka) twv ocvcov Sè oi Xsvxo) xa) Àe7r7oi,2I

TSixvovcn' ts tous may/îs yv(xovs xa) xa8ai'pouo~i Sià ovpwv. Ka) 22

[xèv S)} xa) o tov ydXaxTOs bpbs ex twv XstïIvvÔvtojv èallv ' yjp-qai-

[xwTspov Sè sis Xsiïlvvovcrav Slanav to bÇvfxsXi (xdXtala v-ndpysi.

jS'. Ocra 7nayii)(y(xa.

Oi 'mvÏTat Toàv dpTwv xa) oi (xt) xaXws ëaxsvaa;xévoi tzayyyy- 1

20 (àoi , xa) b xaXov(xsvos Tpdyos, xa) Ta Sià yXsvxovs xa) as^xiSdXeoJs

TséfXfxaTa xa) Xdyava xa) pv(x;xaTa ditsp hpia zspoaayopsvsTai

,

xa) tsdv d'(v(xov èx tsvpov TSÉ\x\xa, xa) oi Sià avTCOv SïiXovoti axsva-

Z,o\xsvoi •zsXaxouvTss . Ea7i Sè xa) rj asfxi'SaXis xa) b ypvSpos ixavws 2

7sayyyy\xa' dfxvXov [XETpi'cos. Ka) oi Xoëo) Se eiai ^sayvyjufxoi xa) oi ,'i

25 S-epjMOi, xa) Ttjs (paxrjs n oïov cràp^, xvafxoi (ppvysvTes
,

aticrdfxov

a-népfxa, êpvtrifxov cmépixa, Ta xaXovfxsva (xaXdxia, tevOi'Sss, crrj-

i . «ai. . . êé om. BP. — 2. lîfisprç fiiot

F. — !\. xai Te'fxy. om. BP. — 5. xai]

êx BP. — 6. yé roi] Se BP. — m.

ZZCtVTWS BP. lfi. Te 1)111. BP. l8.

fiâÀ. xtvàpysi oui. BP. — Cil. 2; 1. 21.

xat •srapdp'JfXfiaxa Codcl. Cf. !. 1
, p. i()<).

— z/i-25. xai -S'îpf/oi Codd. CC. t. !,

P- '99-
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4 m'ai, zsoXvTioSes , oi xvTcoSets tcov îyQéav. \xava>s Sè zsayyyy\xa ta

ts calpsa, oi xtfpvxes, ai ts tsop(pvpai
,
yijpiai, XsirdSes, mévss,

zsivvai, xal •mdvia diïXws rà baripax6csp[ia
,
êyyskv&s, xoyXlai,

ëXd(psia xpéa, aïysia, (36sia, Xdysia, yplpsia, fynap, veÇ>poi, op-

%£is, êyxétpaXos , vwciaios [LvsXbs, ovOap , àSsvss' yXwTla (Àsrpiœs ' >

ydka rb étui 'zs'kiov è-ifiriOèv, ivpoi 'zsdvTSs' oi Sè véoi xai b^vya\dxTi-

voi rnlov b^ûyala, rsvpi'sÇ>9ov, xai iwv towv oaa [J-éy^pi rsXéas

TsyZfiws s^ouai, [xâ"\\ov Sè rà bitlà, xdi sti [xdXlov Ta Ttiyavialà

,

(poi'vtxss, xdclava, (3d"kavoi, (3o\ëoi, yoyyvXai
,
[xvxïitss, dpov pl-

Z,ai, vSva, xwvos, crvxa id fir) xaXœs zrsnsipa, xnpi'ov eràpK, al- 10

5 xvos To7i tsXsovdaacri rij sSo)Sfj avTùiv. Twv oïvcov oi yXvxsïs aï[xa-

tos TSayéos slai ysvvrjTixoi , xai (xdXXov sti to xa\ov{xsvov cri'patov,

xai b yXsvxivos b^iolœc, xai oi TSaysh xal (xéXavss oivoi.

y', ijaa \xsaa. ràv XstcIvvôvtwv km 'iïcLyyvovtwv eicriv.

i Oi xdXkurla xaTacrxsva&dévTSs dproi, xai ai crdpxss twv àXs-

xTOpi'Sœv ts xdi àXexTpvôvw, bpvi'Oojv ts xai (pacriavixâv, xai -zssp- I 5

Sîxwv xai tsspicrlspcov, à-z1ayrivù)v re xai Tpvyovwv xai xiykâv,

xoT%(pav te xdi twv ytixpwv a1pouOîcov œ'fia txdvTwv, sti ts gxs-

"pai'cov îyQvcov, aîyiaXsiMv ts xai tsskayiwv, xaëiâv T£ xai <7p\u-

•s paivwv, xài ^ovyXdxrcrwv, xai TsdvTWv à-n\iï>s iyQvœv oaoi yx^Ts

yXiaypQTryia Tiva, ;xt]TS SvcrooSlav è'ypv&t xatd rrjv sSojS>)v, avxa 20

Ta tssrtova, Xa^dvcov àyptcov ;/ aépis toùto Sè xoivôv ri yévos

sali zsleiôvoûv, rà Sè xaid slSos ë'xaalcv avrwv tStov 6vop.a xsxdi-

lai zsapd tois At7 ixoïs , o'iov &ptSaxi'vti xai ypvSptAij
,
yiyyixi'Sia

xai dXXa (ivpi'a tovtov tov ysvovs êallv o t£ ëXeios xai b (xvaxdv-

Oivos xdi o Tîjs ya[JiaiSd<pvris àandpayos xai b T0s fipvcovtas ' oîvos 25

b qavfJis ts dfxa xai yXvxiis xai Stavyrjs, oios ëe/ltv 6 ts àpiovaios

2. oalpeia F. — '\-b. aiSoli BP. — anle Çaa. om, CodJ. Cf. t. I, p. 201.

5. èyuéSaXoi Cocld. Cf. t. J
, p. 200. — — Ib. Çaaiavùv BP, utsic fere semper.

II). ovOap om. BP. — 7. ôr.ôaa BP. — — 21. 'usén. xai Xa%. Cocld. Cf. t. 1,

9- J oyyvXis BP. — ij-io. pt& BP. —• p. 201. — 23. ytyytSm F; om, BP. Cf.

1 3. yXevKtvris F. :— Ch. 3; I. i5. «ai t. I, |i. 61 3,
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kou à Xecrëios xa) o (pxlspïvos xoà b TpLCoXforis • %ptio~1bv yàp oi

toiovtoi -sraVres aïfia xoà crvp.petpov tç5 Tsctyst yevvcocrtv.

Otra yXîaypov yy^-àv yevvà.

Toiv vsvp&v 6<7oi p.kv jSapeïs xoà isvxvoi xoà Sià (3d9ovs Çavôoi 1

yXîa%poi ' b'croi 3k xovÇ>Oi xoà àpaio) xoà Xevxo) Ta evSov y)t1ov

5 toiovtoi. Ka< r) creplSaXis Se xoà b yàvSpùs ixotvôHs yXlayjpa. Té- 2-

vovtss xai dnovsvpœaets xoà Ta zsepi Ta p-ôpta
,
xaXXwabv,

yplpeiov tsS.v xpéas, xoà r] tôov àpvwv o~o\p%, to toD crriadpov

cnréppt.a, (3oXëo), (poi'vtxes oi XlTTOipOl'.

s'. 0<ra iopoùs yvpovs yevvà..

Qotvixss yXœpoi yypiœv ùpiiv épLirniXcoeri tovs êaOlovTOLS ws 1

10 SvaexOspfxoivTOii àXi'crxsadoiL pîysaiv. Ka< >) p'/£a t>7s yoyyvXi'Sos , 2

OTotv vsXsovdcrr) tis eVi Trj êScoSfj avrils, xoà rj o~àp% rt£v cerlpctxo-

SéppLCov tôjv o-xXnpoadpxcov d7io€aXovcra tov dXvxbv yypLbv êx zsXsio-

vos êityrfaews , xoà Ta pt.ctXdxia xaXovpsva, ?soXvito$ss
,
arrêtai, ocra

Te aXXa toiolvtol, ©aWa Ta xr)io')Sri iwv êv Q-aXaTlr) Çwoov, xotXta,

15 eWepa, ptrirpou 7wv TSTpa-TroSav, xoà oi uxXripÔTspoi tojv dSévcov

i7t£Tz1ovpi£vot, b^vyaXoc., rriyavÏTOii
,
B-éppoi, cr1a.(pvXr) ènicryzBziaa.

xoà pu) SictyjupriOsïcroi..

ç'
. 0<ra ipvypovs yypovs yevvà.

Toîs âSSriv ctixxjwv èp.(popovp.évois ipv%pbv %vpibv dOpoîl,eiv crvp.- l

ëéënxev ovx ev7rsrôjs êniSé^otadoti Suvdpevov tr)v eis aif/a %pricr1bv

20 dXXot'cocriv. KotXi'ot xoà 'èvizpa. xoà p.rjTpai iwv lerpanoScov £a>&w, 2

b^vyaXoi, BojXitoli, prjXoi rd p.r) iséireipa, [SoXëoi.

2. anoyevvùiotv BP. — Ch. k ; 1. 3.

fiév om. BP. — Ch. 5; 1. i3-i4. xoii

Sera ToiaÙTa BP. — i5-i6. swv Terp. . .

à-nenlovfxevoi om. BP. — Ch. 6; 1. 18-

19. iséÇivKev BP.— 19. Ttfv om, A BP.

— 20. KoiA/ai A.
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Z'. Ocra <pXéy\m yevvà.

1 <£>Xeyy.ai ihov Sè àiïXûs ypiiov yevva iwv 'Coooov t<x vevpw§r) fx.6-

pia, êyxéÇaXos, isvevp.wv, vcoriahs, âSévss âne-xi oupievoi , rj tojv

àpv&v uàp^, à\xav~nai
,
ÇiwXïiau, xaà r) (ràp^ twv bcrl paxoSépfxwv

to5v (xaXaxocro[pxœv
,
fxrjXa Ta f«j -urénetpa.

>/'. Ocra iieXayypXinov /yfwv yevvà.

! Kpéa j36eiOL, aïyeiot, xaà (xSXXov rà tojv Tpalyœv xaà Tavpoov, 5

sTt Se (àSXXov oveta, xapLri'Xsia, àXwnéxsia, xvvoov, Xayoowv, tojv

âypiwv vâv, t<x lapiyevBévta xpéa iwv êmyetwv X><ûoov, xoà oi cnvXrj-

vss roov fyjjwv, tôov Sè B-aXonl lav 3-vvvtis xaà (pd.Xa.lvns, (pojxys,

xvvbs
,

SeX(pHvos, xoù tcov xvtojScov dTcâvTCov, xoyXiai, xpapt^at,

xaà twv SévSpwv oi fiXacrlo) Stà âXçxris te xaù b£,é.X\ir)s avvtiBé\ievoi , 10

a^ivov Xéyoo xcà -zep\xivBov xaà (Soctov xoà xvvocrêdiov, xoà Trjs xivd-

2 pas rj oiov erolp%. Kaî r) (paxrj Sè [xeXayyoXixwTO.-xbv èaltv eSecrp-a,

xoà [xerà tamnv oi •anvp'ïiai tS>v âpiœv, o'i ie êx Trjs Tityris xoà

toov àlXXoov tôov p.oyBr)pôùv ai:epp.a.-iwv, o'i re ntaXaioi rvpot, xa\

à(pa'x>; xoà (Sixos, xaà iwv o't'vcov oi Tsa^/ïs xaà fj.eXa.ves. 15

Ocra yoXrjôàï} %vfiàv yevvà.

-2 KepaTja. T*?s xivdtpas ô yvXos Xeirlcs xaà zsixpoyoXos êcrliv

3 d[ieivov Se àtpê-tyovza.s atrrriv ècrOieiv. Kal to [xe'Xi paàiws èxyoXov-

Tai xaïa. Ta B-epfxà croofxaTa poivres ydp eiatv oi yXvxeïs %v[>-o\

vXrj Tïj £a.v6tj x°^-V' °' y^wxeïs olvot.

t . Ocra 'rsepirlwfiatiKâ.

1 OaYfai, yrives tsXyiv twv -œlepwv, aivXâyyya zrâvTa, vootioaos, 20

Cn. 7, 1. 1. Sé om. A. — 4. iS>v (xa- fiocTwi'] (pa?of BP. — 1/1. oi ânoXoi iv.

Xaxoo. om. Codd. Cf. t. I , p. 2o4.— Ch. AF; oi âw. të t. BP. Cf. t. I, p. 2o5.

g; 1. 7-8. tà Çœoôv om. BP. — 8. — i4-l5. xalâlp. om, ABP; «ai Ipaxxàs

Q-vvvos A. — Ib. «ai (potA. om. A.— i3. F. Cf. 1. 1, p. 2o5.— 1 5. «ai (S. om. ABP.

t&v à'pT. om. BP. — i3-i/|. o'i... anep- — Ch. 9; I. 19. irjs izavdfj? ^oArjs BP.

V.
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syxé(paXos , ol êv ioîs ËXsai xa) tous Xt'[xvais xa) roïs •zseSiois opvi-

9ss, êpé&ivBoi, xvafxoi yXccpo), xva[xos aïyvnlios, ol véoi iûv yoi-

pwv, tôjv 'srpoëa.Tdov n <ràp%, xoà Tsdvïwv tiïsv vsgùv Z,wo)v, xa) iS>v

dpyâs fiiovvTcov, xoà iwv lyOvcov ol vsondp.ioi xoà oi Xt[Ava7oi xoà

5 oi êv iXvi SiaiTcôfiEvot , xoà tsdwa ik xrncoSri iav êv S-aXdjItj

ta.' . Ocra àirépnla.

TpdyyXoi ^(poûv, ovpoit
,
-nflepà, rj tcov dypiwv Z,wwv aàpz\ xa) 1

tôjv êv Çypoïs tottois SiaiTWfiévœv.

të' . OcrtnsoXvtpoÇia.

2uô>i/ riiiépav ai crdpxe? zsdvteav ê^za\idi03v eïcri Tpo(ptpi<j)ToiToti. 1

10 Boan» èyxéfyakoi ,
opyeis

,
xapSi'a, vwviaîos xoà o dXXos fxveXbs, 2

xoà 'srlspà tôjv yjnvwv, xoà ixàXXov àXsxropi'Scov, xoà tsdvTœv tcûv

Ts]r\vôciv oà xoiXi'at, xoyXtat, xoà fxSXXov SicrzfyOoi ysvbixevot. Tàv 3

bcrlpaxoSépp\wv rà crxXripbaapxa , oïov %vpai
, TSopfyvpat , xrfpvxes,

ocra Te alla Toiavra, tsXslova •tpotprjv Si'Scocriv ' àcrlaxo)
,
zïdyovpoi,

15 xapxt'vot, xapïàes, xdpaëoi xa) ocra aXXa Totavra, xa) Ta y.aXdxia,

olov GfoXvTzoSes
,

arjTTt'ai, revôi'Ses xdi tcc roiavra. Twv creXay^îov k

vdpxtj [xèv xa) tpvywv [ÀSTpi&ys, fidrot xa) XeioSarot xa) pïvai

fxdXXov • rpi'yXai xa) xwëio) eXarlov. TdXa to pièv zsa^vrepov paX- 5

Xov, to Sè vypoTSpov ëXarlov. Tcov dptwv TpotpipcoTaTOS o ut- 0

20 Xiyvhns, è(ps^ns Sè à crepitSaXhti? , xa) tphos b crvyxopicrlbs. ÎLÇ>9o) 7

isvpo)
,
crepu'SaXts, yôvSpos. Kvapoi crapxovcri tyiv è'qiv ovx êo-Ç>iy(xévrj S

xa) urvxvfi crapx), aXXd yavvoiépa fxdXXov. JïpéëtvBot xvdfxcov ipé- 9

(povai fxdXXov, (pdcrinXoi xa) wyjpoi itjXsws tsXsov. à.6Xiypt oûs Xo- 10

(sovs xa) Ç>ao~r)6Xovs xaXovcri, Tpé(povcri -zstacrcov ovx 'éXailov. Sépfioi 1

1

25 Tp6(pinoi, xdcAava, fyaxri , ol yXvxzïs (potvixss, criaÇn'Ses ai yXv-

3. tc5i> ante àpy. om. F. — Ch. i i; om. Codd. Cf. t. I, p. 208. — 19-20.

1. 7. xai t. a. Ç. y (T. liai BP.— Ch. 1 2 ; -:po<piy.ÙTa70i ol aiktyvhat BP.— 20. <5è

1. ii. te om. BP. — )8. xai ante xooS. xai ô Codd. Cf. t. I, p. 208.
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xetai xai Xtrrapai
, fidXavot, yoyyvXiç i)v xai ÇiovvtdSa xaXovcrtv.

-13 J&oXëoi tpofytp.wta'voi , xai ptdXXov Stcrs(p9oi. MA* to âna(pptcr9èv

èitnrjSsiov apôs re àvdooaiv xai B-pé^iv yt'vèTeu, xoà p.sXîxpaiov

14 to xaXojs éi^nBév. Arcas oivos àvà Xoyov tpétyst tns -sra^ur^TOs • oi

(xèv ovv êpvBpoï xai zsayetc nsdvtwv oïvwv eicriv sis a'ip.aios yévscrtv 5

S7itTriSsiQTa.T0i
,
i(ps^rj$ Sè avrcov oi [léXavss xai Tsaysïs xài a1v-

(povTes ' tovtwv Se r\n1ov rps(povcrtv oi Xsvxol Te dp.a xa\ tarais ts

15 xai avcrltipot'' tsdvxwv Sè y'nlov oi Xsvxoi xai Xsuloi. Ka* tsdvia

Sè Ta Tsayjiyy\t.a , si xaXcos zse.tpOs.iri xa\ ai\iaiw9sir)
,

'zsoXvrpoCpa

ytvsTai. 10

iy'. Ocra eXai-lova rpo<pi)v S/Swcnv.

1 Ta axpa twv X^wwv, p.i)ipa, yaalijp, ivtspa, ovpà, wta, tsi-
ti

2 >j.ekr)
,
aléap. P^nav to yévos tûv opvt'Ôwv bXtyoTpotpMTspôv écrit

3 zrapaëaXXépisvov tç3 yévsi tôjv tss'iwv. Kai y) tuiv ysyripaxorcov

4 Çsocof cràp£ bXtyoïpotywtspa tatv et* avh]avop.svojv. Tcov Sè iyQvwv

>7 rpo(pr) dîp.ai6s écrit Xs7r1orspov yevvrntxv, oos [av'ts 7pé(peiv Sa- 15

5 •SjiX&s xa) Sta(popeicr8ai B-ài1ov. Tôjv Sè balpaxoSéptxwv ià çxaXa-

6 xocrapxa, oia Ta ocrlpsa, bXtybipotya. Aptot xplOtvot, ottcos âv

crxsvacrBwcriv, bXtybipotyot sraWes sic), Ta ex xpiBôov ts àX(pna,

tqvtois ts bp.oiws apTot zftTvpi'ai, xai oi puirapoï -sraWes, xai oi

TsXvToi, âfxvXov, p.al,a êç àXÇ>iTOJv xptBijs, fipôpos, xéyyjpos, xai 20

uàXXov ëlvp.05, opv^a, xva[xoi yXwpoi
,

p.rjxœvos cntépp.a , Xlvov

anépp.a, opp.iva, crvxdpuva, b tôjv xvvocrËd-zwv xapnbs, àpxsvdîSss

,

IxvpTa, à(JLvySa\a, zrtcrldxta, xoxxv^Xa, zfepcrixà, àpp.evtaxà,

nrpatxôxxta, e'Àala*, xai p.d\tcr1a ai Spv^sizsls
, XsTïloxdpua, xai

fxàXXov Ta (SacrtXtxtx xdpva, crripixà, xpdva, TSpoîifxva, {3drtva, 2.
r
>

3. >ial ante fj.e~Abcpa.Tov om. (]odd. Cf.

I. I, p. 209. — Cil. 1
3

• ï. 11. Tà d>cpea

F text.; Tà Jtpéa B (ext. F marg. P. —
1 5. XsxloLispovs Co<]d. Cf. I. [ , p. 2 1 o.

—

1 8. zsd'vTwv Codd. Cf. t. I
, p. 1 1 o.— Ib.

ts om. F.— 1 g. ts om. B F text. P.—Ib.

ko.1 postOTaWes om. Codd. Cf. 1. 1 , p. 2 1 o.

— 20. xpS-h Codd. Cf. t. I , p. 210. —
21-22. aîvov aitéptia oui. Codd. Cf. t. I,

p. 210. — 7.t\. SpVKSlfxi BP.
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p\ifxa(xvXa, Çi%v(pa
,
Stôcmvpa, àXtxdxxaëa, itd.TiTia.pis, xa) (xdXi-

<j1ol >; Tapiys^s~icra ,
t
Trjs TSpp.îv8ov zsdvTa, xpd^ën

,
TsvrXa, Xarra-

8ov, b^vXd-rraôov, àvSpâyyy) , ai pvyyov
, pa(pav)s, yoyyvX)* , vôl-tiv

,

xdpSafxov, /zsvps8pov, xoà oi àcmdpayoi tsâvTss , ala(puX7vos , Sav-

5 xos
,
xapw. Kp6[XLiua. Sè xa) crxbpoSa xaà TSpàaa xa) à\xnsXcj ,npa<ja 7

w\xà (xèv ovSè oXojs Tpo(prjv Si'Sœcriv
,
sipriôsvTa Sè S)s v Tp)s bXiyi-

alrjv. Pota) bXiy6rpo(pot ' dnioi Sè, xa) fxdXiala ai (xsydXai, sypvcri 8

ii Tpbtyi\xov. KoXoxvvQy bXtyoTpoÇov • cr1a(ptSs5 ai aval
tj
pat ts xa) 0

àXnrsls. MeVa Se zsâs écrit twi» bXtyoTp6(pwv ts xai TzoXvTpofyûôv 10

10 (pdarjXot, (2%pot, Xddvpot, âpaxoi. Ka) avxa ovy^ optotcos iaÏ5 dXXais 1 I

bTzwpats bXiyoTpofya, ao(x(pciSn Sè tsoisÎ rrjv adpxa • bfxoi'cos a1a-

(pvXat • eXailov Sè aurai tôjv avxcov rpéÇ>ovat yavvri xa) 'zsXaSapa

aapxL ïldvra caa tôjv èSsafxaTCov (papfxaxojSt} rtvà syst TSOibtDia 1

2

a(poSpàv, èrav àTrodwjai ravrrjv OTrltfasaiv r) s^rfasatv »'; ity^js.-

15 aiv bXtytjv Tpo(prjv SlSwai tôj aojfxaTt, •mpbispov ovSè 'oXcos St-

SôvTa.

(§' Ocra evxy(j.a.''

EùyyfxéTaTÔv sait to ydXa a%sSbv àiïdvTWv wv zspoa(pspô[xsBa ' 1

âptalov Sè to tôjv evemoivioùv Z,wwv
y
mav à\xsXyBy TZivôy.svov sv-

Oécos. Clà rpofxrnà xa) po(pïiTa' à[xsïvco Sè là tôjv dXsxTopi'Scov écrit 2

20 xa) Ta tôjv Çacrtavtxôjv, xsipcc Sè Ta ts tôjv yyvwv xa) tôjv alpov-

9oxa[xrjXcov. OpviBss xa) îyBvss bXi'you Ssïv àlitavres e8%V[U>i tsXyiv 3

tôjv èv iXsat xa) Xl{xvats xa) zsoTafiois iXvûSsat SiaiTOJfxévwv, xa)

fxdXiala OTav èx tsoXsws péri to vScop èxxaQdipov ànOTidrovs ts xa)

(3aXavs7a, xa) \xaystps7a xa) Ta tôjv txXvvqvtojv tï}v ècrQrjTa pvfx-

25 fxaTa. KcrfyaXès ovv as) 7spoa<pépsa6ai tôjv iyBvcov tous èx Ttjs 4

àfxi'xTOv SaXdcrariç vSaTi yXvxsï , oîol sicriv oi ts œsXdyiot xai oi

i5. toïs crwnaat BP. — CilJJii; 1. 19-

21. d(i olpovOoxap. om. Codd. Cf.

t. I,p. 2 12-21 3. — ilx.xai \uty. om.

CoJfl. Cf. t. I, p. 21 3.

3. oÇvï-ân. om. Codil. Cf. t. I , p. 2 1 1

.

— Ib. pâÇictvos F — Ib. yoyyvkis om.

Codd. Cf. t. I
, p. 211. — 8. }\rjkoKvvOai

à*AtyÔTpo(poi BP. — 9. te om. BP. —
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srerpaioi' xaï yàp sis evyvfiiav xaï eh r]Sovr)v -nroAt) Tspovypvot rwv

5 àXXwv. E< Se Tt twv èv éxcnépois roh vSaai Stanwpiévwv eïn , xadd-

nep ye xe'(paXot xaï b Xdëpaç, bvlaxos re xaï xw&tos, <jp.vpa.ivd T£ xaï

xapxîvoi xaï èyy^éXves , àvaitvvQâveaOai p.èv y^pr) 'apbiepov, oQev e'in

TSÔrjpaftévov, perà Se ravra t>7 te bapi.fi xaï ysvaet rr)v Sidyvwaiv 5

aùiwv rsotelaBai * xoà yàp SuawSets xaï ârjSsîs xaï (BXevvwSeis eiatv

6 oaoi rt)v Stairav ëyovatv èv vSari poyOypw. Kai (àsvtoi xaù Xtiros

aùioïs virâpyei sroAt) zrXéov r) rois êïXXois, xaï arjnovTai tolyscos.

7 Kaï tsapà Tas èitiywpiovs Se rpotyàs àfxsivovs te xaï yjîpovs éav-

twv oi iyfives yivoviai Sia/ytvwaxopsvoi paSi'ws bap.rj re xa\ yevasi, 10

xaBdit&p ai tpiyXai ' \xoyBypbiaiai yàp aùrwv aï ti)v xapxtvdSa

anovp.svai • twv Sè àXXwv r] aàpc, axXtiporépa pièv, où xaxbyyfxos

S Se'. Ki'dapos xaï popëos xa\ ^isatos xal (BovyXwaaov xaï r) vf/jjrVa

xa\ aaiïpos p.éaoi tsws eiai twv àmx,Xoadpxwv xaï axXripoadpxwv '

i) Tpo<pt) Sè avTWv xaXXi'alrj toïs ts p.r) yup.va.l,opdvots êcrVt , xaï roh |5

9 àaOevéai xaï toÎî èxvoariXevope'voi?. Il -\iaBvpà xaï [xaXaxy Tpo(pt)

nspbs vyeiav ènnyiSeiOTaTti èaViv , Sibti xaï eùyy\xoTdrii zraawv

10 èaliv. A« adpxes twv i^wwv, biav xaXws -œeQBwaiv, a'ip.aios eiatv

àpialov yevvïiuxaï , xaï (xdXiala twv evyypwv, oibv èali rb yévos

twv xiwv ' xdXXialov yàp Sri to tovtwv xpéas eh YiSovrjv te xaï -sre- 20

•tyiv ëalï, xaï pdXiala to twv \xéawv xatà tï/v nXtxi'av vàv ' yeipov

yàp ib ts tov TSaXatoTaTOv xaï to iov \ieià ir)v ànoxviooiv evOéws

êcr9iop.évov vypbiaibv t£ yàp v7TepëaXX6vrcoî èalï to t&v àpuye-

11 vàv xaï (pXéyp.a yevvà TsXeïo-lov . OvOap evyypov, ynap, Ta œrepî

12 Ta xeiXy pbpia, tsrlepàxaï tà àXXa Ta àxpa. Civrepd ie xaï pyipa 25

xaï où pot iwv aa.px.wv ytlov evyypa oi Sè àSéves zseÇfJévjes xaXws

13 SiSbaaiv bp.oiav Tpo(p>)v êyyvs Trj xatà. adpxa. KapSi'a où xaxbyy-

\l\ p.os. YyeXiiovi oi zûbSes rwv vwv eiai tov pvyyovs xaï rwv Stwv '

i. woAAw BP. — 3. à Ks(paAos BP.

— Ib. ts pust ov. oui. BP. — 5. TeOt]-

pvfiéva F; TeOi/petifxei'a BP. Cf. t. 1,

p. 2 i 3. — 17. Siôn om. Codcl. Cf. t. I

,

p. 21 d. — Ib. -aaaiïiv Gai.; Tsâviwv

Codd. — 1 9. otaî eiai B P.— 20. Sri om.

BP.— 20-2 1 . yS. iLixl sis ra. BP.— 27

28. K.ttpSiâv ov itaxo^ufiov êyvu>\Lev BP.
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Tcov Sè aXXuv Z,âwv, xaid ocrov ai crdpxes sis dpsrm< TpoÇ/fjs àito-

XeiTTovrai tûv vœv, xaid toctovtov xa) t<£v dxpwv èv ver) fxopt'cov

sien ysipco ta xazd èxeîva rà Z,wa. Oi èyxé(pa\oi iwv zslrivwv zsoXù 15

fisXTt'ous slcr) iwv èv rois zss^oïs. Tâv dypt'cov Z>yc»v °"<*p? ^Xv~

5 (xorspa t^s iwv rj(xspb)v scrlt'v. Kptos xaOapbs xaXws ècrxsvacr[XSvos 17

svyjjfxos' yôvSpos, zsltcrdvr) xaXûs r/ifyrifxsvri
,
xvap.ot. Kdcrlava où 18

xaxôyvpia , crvxa •asnstpa xa) cr1a(pvXn asirsipos' xps\xacrds~tcra Sè

<x(ÂSfjL7r1os. ïcr%dSes dvaSoBstcrai [xèv io.yJ.ws svyju;wi 1 yjpovtcracrat Sè I'.)

èv yacrlp) xaxbyvfxot yivoviat xa) (pdstpcov ysvvr\nxaî ' pisra Sè

10 xapvcov èo~6t6\xsvat xdXkicrlov sSe<r(m' ticrot Sè ptsid nvos aXkov

icov sSscrfxdzcov scrOiovcri rd crvxa xoà ras icrydSas où [JLtxpd fi\d-

nloviat. @ptSacj, a>s èv Xayjxvots
, aïfia ysvva, xa) [X£Tà aÙTrjv oi 20

ïvTvëoi. Oi sùwSsts olvoi svyyp\oi ' iwv sùyy\xoidiwv Se ècrliv b (pa- 21

XepUvos, xa) fxdXXov à yXvxvxatos , xa) b dptovcrios, xa) b xippbs

15 Tf/wX/Tjjç b yXvxvs.

te'. Oam xan6yy[j.a.

Tris xaxoyjjfii'as où% 'èv sïSos écrltv • i) [lèv ydp ipuy^porépa ivy- 1

ydvsi , rj Sè S-spp.OTSpa ts xa) ypXooSscrlspa, dXXtj Sè vSaiwSscrlépa,

xaQdnsp dXXri ixsXayypXtxwzspa. ïldvTCOv Sè d-néyscrBai iS>v xaxo- 2

~/y\LWv sSsa[i.diwv crv(x.ëovXsvco , xdv simsicla y ' XavOdvst ydp èv

20 xpôvci) tsXsiovi ixoyBnpbs èv -val? CpXs^i) x,ufxos dûpot'(6pi£vos ê£ aù-

tgôv, os è-nstSdv dtpopyLrjs bXt'ytjs sis ern^tv ém'kdêrnat
,
isvpsrovs

xaxoti'ôets dTTspyd^srat. Écrit Sè xax6yyp.a idSs ' tcov tupoêdrcov r) .S

~dp%, xa) yi "zwv aîywv bfxot'cos fxsrd SptfxvTt]TOS ' rj Sè tojv ipdywv

%eipîcr1ti, é(p£^fjs Sè r) iwv xpiœv, e'ha v rcov ravpcov èv arnaai Sè

25 tovtois Ta tàv zxivovyjaBévxwv dpietva>, rd Sè tspecrëvrixd ysîpicrla.

Tcov \aywwv Sè r\ crdpç a'îfxaTos (xév écrit tsayyzépov yevvrinxr} , h

(Zs'k'tÎQVos Sè sis svyyiiîav >; xarà (3ovv xa) ispb^atov ' nax6yyp.os

G. xpvàpos om. A
; x,ivap B text. P.

—

i3. à om. Cockl. Cf. t. I, p. 217. —
1 4. ô anteàfj. om. C.01M. CI'. I. I , p. 2 1 7

.

— Ch. 1 5 ; 1. 16. ialiv om. A. — 21.

Tivés BP. -— 23. «ai ivv aiy. Co<ld. ''I

t. I , p. 218. — Ib. ô[i. nm. 1!P.
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5 $è ovSèv $t1wv tovtwv êaD xai ri raf ëkufywv. NeCppoi xaxbyypKoi,

xai twv êirt TS~kéov riv^rjixévwv oi opyeis TsXrjv twv èv to7s aksxTpvô-

6 ariv. Èyxs<paXos
,
vwTiaïos, xaXkwcrbv , criïXrjv ^tIov Sè b twv vwv

vsdvTa zà atikdyyyq. twv %,wwv, wd Tayriviald, Tvpoi tsakatoi,

ficoXÏTai ,
àpLavtrat * iS>v ydp dXkwv plvxv'twv â&(paXéa1spov (itiSè 5

7 itrOletv ' TtjXis, (paxrf. Tt'tpai, (3p6[xos, 6 ts d-nb tovtwv apios ovx

8 svyvfJLOs. Fipéêivdos ovx svyyixos ' n Sè oXvpa togovtov zsvpov y&i-

pwv ècrViv 6<jov 7t'(pris xa\ fipbp\ov xpehlwv {xsklvri
,
xéyyjpos, xai

9 ocra noiavia ovx evyv[/.a. Apdxovres
,
xôxxvyes, ya~Xewvv[xoi, crxop-

itioi ts xai Tpdyovpoi, rptykai, bp(poi, yXavxoi, ^vyaivat
,
yoy- 10

ypoi, (pdypoi, xai ocra dXka twv èv B-aXdrltj C,wwv xtjTwSri , Tsdvia

10 xax6%vpia. K<x: oi wpatoi xapnoi xakovixsvoi TxdvTzs xaxoyvfxot '

avxa <5e $t1ov twv dXkwv wpa'iwv al Sè îcrydSss toÎs TsXsovd^ovcriv

èv aviaïs où tsdvv %pricr1bv al;xa yevvwcriv * oBev avraïs xai to twv

11 (pdsipwv ëirsTai 'BArjQos. MrjXa Ta fj.V7tw 'zséTteipa, dirioi zspiv zjs- 15

(pOrjvai, b Trjs Tsp;jii'v6ov xapnos xaxôyy\io?
,
xivdpa, xai çxdXXov

OTav crxXripoTépa yévrnat, cri'xvoi, tséttovz?' ixrfhoTiéTïovss <5e ^tIov.

12 Ko\oxvv9r) tovtwv fxèv àfJLSi'vwv ècrViv, dlXà xai avTri Stadpdapetcra

13 xaTa Trjv yaalépa xaxôyy^os îxavws yivzTai. Twv Sè Xaydvwv ovSèv

(xsv evyyixév ècrliv, èv [xscrw Sè zvyyixwv ts xai xaxoyvfjLWv B-pi'Sa^ 20

xdï ïvTvëoi , xai fxeTa TavTa fxaXd^v , zlta dTpd(pa%vs xai dv-

14 Spdyyti xai filiTOv xai \diraQov. Ai Se pt'iat twv \ayavwSwv Çvtwv

xaxoyy\i.oi (xèv ocrai Spi^eHai
,
xaBdusp rj twv xpofJLfxvwv xai tspd-

crwv xai axopéSwv xai pa(pavl§wv xai Savxov ' (lierai Sè svyyfiwv

i. NeSpoi BP. — 3. ^t7ov vcSv

om. BP. — 4. ra ex em.; om. Codd. —
Ib. Toyaviald BP. — 5. Si BP. — Ib.

fiuKîfrar] (ïtiûXnùv Codd. Cf. t. I
, p. 2 1 8.

— 7. ÈpéSivQoi ovx evyyiioi BP.— 7-8.

togoviov upenluv] eAufiosA; ysi-

pîrrlri BP.— 10-11. Çvyatvcti, yoyypoi,

<pdypoi om. Codd. Cf. t. I, p. 219. —
i5. nv A. — 17. fj-rj^onénoves om. A

text. BFP; WEiroves A marg. Cf. t. I,

p. 220. — Ib. ailrr] A. — 19. èt/liv A.

— 21. nai ante îv-rvëoi om. Codd. Cf.

t. I
, p. 2 20. — Ib. «a/ ante fiera om. A.

— 22. lânada F. — 23. r\ om. Codd.

Cf. t. I, p. 2 2 0. Ib. TO Hp6\X\X\)OV A.

— 20-2/1. Haï to OKopSov xai tspâaov A.

— 24. nat pa(p. èè nat A. — Ib. àavxwv

F 1* m. B P.
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xa) xaxoyypicov aï ~cs twv dpwv sîcr) xa) -cwv yoyyvXtocov as j3ov-

vidSas ovofxa%ovcrt , xa) rrjs xaXovfxsvris xapovs. Ùxtfxov xaxoyyiio- 15

iaiov * yoyyvX)s r) wyLOTSpa, xpdptërj, (3oXëo) yir) xaXws s-tyri8évTss.

KpofxjMua Sè xa) erxépoSa xa) Txpdcra xa) àpmsXLirpacra Si'crsÇ>6a 16

5 yevéfxsva. rrjv xaxoyv^ilav diroTtOsTai. Kaxôyjjfxa Se écrit Tsdvia 17

écrydiws à xaXovasv âypia ~h.dya.va, &piSaxi'vri
,
yovSpîXrj

,
crxdvStc;,

yiyyiSiov
,
crépis, xiydipiov. O't'vcov oi tsayéïs d\ia xa\ SvcrwSsis xa) 18

driSsts xa) avcrlrjpo), oiôs écrltv b (pavXos (3i9vvbs b év toïs (xsyd-

Xots xepafxîois ' ô ydp év -vois [iixpols ovts eùyjufxôs écrliv, ovts xaxo-

10 yypos, àXXà [xéaos.

tç'. Ocra evTisitla.

Aproi oi xaXâs crxsvacrÔs'vrss
, iyfivwv oi zssrpaïoi -arâVres, xw- I

ëtbs, vdpxri
,
Tpvywv. Wavjos tov yévovs tûv ts1r)vS>v bpvlOwv r) 2

crapc\ ziïapaëaXXopisvr} iS> yèvsi twv tss\S>v simsuloiépa rvyydvst
,

xa) [xdXicrla tsépStxos, dilayîjvôs Te xa) tsspicrlepds
,
âXsxTOpi'Sos

15 Te xa) àXsxTpuôvos xa\ (pacriavixâv. Tà zslspà tcôv yjivûv evusula, 3

xa) pLaXXov Ta tcHv dXsxtopiSwv, xa) xaQoXov xdXXicrla ixèv Ta icov

evTpa(pâ)v re xa) véwv tslspa, ysipictla Sè Ta twv lcryji>ôôv xa) ye-

yïlpaxoiwv. Tûv crnsvQévcwv Stà opov ydXaxtos yj\v5>v to fjnap, k

xa) t&v bfxoicos rpa(pévTWv àXsxTpvôvav oi bpysts svusifibiaToi.

20 Tà xpéa tojv vôjv sis tss^iiv énirriSsiéTepa, toIs fxèv àxfxdiovcrt xa) 5

Stanovovfjiévots Ta tojv àx\ia\bvi:wv , toÎs Sè âXXois Ta tcov sti aù-

cjavofxévcov ' tcov Sè rsXstcov $o5>v oi [xôayot (SeXrîovs sicriv sis

zsé-tyiv, xa) oi spityoi twv aiycov. lïdvTWv tôjv Îti av%avo(xév6t)v >/ 0

1.. Te itai A. — Ib. «ai ai tùjv BP.

2-3. KOMÔxyiÂOV A. !x. T£ BFP.
— 5-6. Sè tsdvia naî ià dypia A. —
7. Qivot BP. — 7-8. xai àr/Seis oui.

BP. — Ch. 16; I. 11. oj om. Codd.

Cf. I. I, p. 221. — II), oi Tas-cpoiToi

tSiv l%8vwv B P.— Ib, Wî'iss om. A. —

12. toC ex eni.; 0111. Codd. — 16. xa/

ante xaQoXov om. Codd. Cf. I. I, p.

222. — 20. jcpéa] dupa Codd. Cf. t. I,

p. 222. — lb. è-KnrfSeiÔTXia BP. —
20-22. Toti. . . av^avofiévcov om. Codd.

Cf. t. I, p. 222. — î3. xa/ ante oi om.

Codd. Cf. t. I, p. 222.
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aàp£ sÙTtsiAoTspa TÏjs tcov ^apax\iat,bvTCOv saVi, xoà tcov sv çijppis

7 tÔtïois SiaiTCoyLSVCov svnsirloTspa rrjs tcov dXXcov. To (3aaiXixbv

8 xâpvov tséiXzta.1 \xaXXov tov Xsnloxapvov. BoXêoî isstyByjvat, pâovs

9 oi Stas(p~6oi. Ùà Tpo\xr\Ta xa\ po^rnà, B-ptdax.es, ivtuSoi, [xaXd^r]

,

10 xoXoxvvôri é(p9r), OTav fxr) Sia(p6apfj. Oi yXvxsïs oivot tcov avalnpcov 5

1 1 zsé^lôvrai {xàXXov. Afxsivov Sè sis t^v isé-fyiv laléov eivai tcov è%l-

arjs vyieivôov to ïjStov.

il' . Oc7a hiaireirla.

1 Aïysia xpsa, fiosia, sXd(psia' ysipialr) Sè tcov Tpdycov t) aàpB,

zspbs 'Sféipiv, êtye^rjs Sè y) tcov xpicov, sha r) tcov Tavpcov xcu tol

tspeaëvTtxà Sè tcov 'Çcocov ysiptala, xai tcov vcov avTcov oi yrjpd- 10

2 aavTes. Taalnp Sianeitlos ,
è'vTspa, {lïiTpa, xaXXcoabv, xapSta,

r)-nap, (Àna, ovpà, vsfypo), aTtXdyyya tsdvTa, êyxs(paXos , vcoTidtos,

xoù oi tcov tsXsIcov c^cocov opysis, dnav aifxa, %nvss vshjv tcov tsls-

3 pcov. <$>aTlcov, xtyXcov, xotIvÇicov xoà tcov (xixpcov alpovBHcov axXri-

porépa ri actp% êa1
1
, xoà sti [xàXXov Tpvyôvos xoà viftlris, xoà tsXsov 15

4 r] tov Tacovos xoà r) tcov coti'Scov. Ai xoiXtai zsa.aat tcov ts]r\vS)v

SvaizsTsloi • ^/evà&s yàp siraivovaiv è'vtoi tvv Trjs al povBoxayiriXov

xa) ctïQulas cos ti (pdp^taxov zseultxàv ' ovts avToà ydp 'oséilovtai

5 paSîcos , ovts aXXcov am'cov tsstzIixov eîai Ç>dp[xaxov. Kop^À/a:

Svaitsitloi
, êÇuyaXa, xoà ;xdXiala toÎï -tyv^pàv syovai ti)v xotXtctv 20

Tvpbs tsaXaiôs • o Sè vsos, xoà fxoiXtala à o^vyaXaxTtvos , xaXklojv.

ti ïlop(pvpœv r] aàp% xoà xtipvxoov, xoà twv ctXXojv balpaxo$ép(xoov Ta

7 ax~hripo\v sypvTctTriv adpxo:, Svairsizlct. Aalaxoi, zsdyovpoi
, xapxi-

vot, xdpaëoi, xoipïSss, xoà zsavTa Ta TOiavTa, tsoXvtvoSss
, anniai,

tsvÔi'Sss, xaï zsâvTa Ta xaXovyieva fj.aXax6Ssp(xa
,
(3oItoi, Xeioëonoi , 25

A. liai na\â%n BP. — Cil. 17; 1. 8.

Hpéa Oiïi. Cotld. Cf. t. I, p. 220. —

g. Sè nptSv Codd. Cf. t. J, p. 2 23. —
lb. ri iivpuv Codd. Cf. t. I , p. 2 23. —
i o- 1 i. yeyripv>iôie< R P. — 12. ovpixt

Codd. Cf. t. I , p. 2 23. — 2o-2i. o£-J-

yaka vsos liai (naAiala om. BP. —
20. (ià"k\ov A. — 22. kzi twv aXkwv om.

A. — 22-23. Ti|ï' rsnKnpàv êypvtoi àdpica

ôo1 prtKoSéppûov A.
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pîvat, dpctxovTes, xbxxvyss, yaXeœvv(ioi
,

crxopnlot
,

ipdyovpoi

,

iptyXat, bpÇ>o), yXavxot, Çvyatvat, ardXnat
,
ybyypot, (pdypot,

\a.fxi'txi, dsjo), <ùà bnld, é(p6à, layyvicAd, aupot ê(p9o) , 0 xaXov-

pisvos ipdyos. To xpi'çxvov Svo-nenlbrspov dXÇ>hov. Ti'<pat, (3p6(ios 8-

5 xdt oi è^aviwv dpiot, xva\iot, wyjpot., SbXtyot, (pdatiXot, XdBvpot
,

dpaxot, êpéëtv9ot, opv^a
, 3-spfj.oi ,

(xeXi'vt)
,

xéyyjpos, xa) ocra

TOtavia, àÇtdxt)
,

(3txos, crtfcrapLOv, èpvcrt\i.ov, xdcAava, j3dXavot,

piyXa hou antoi, xa) crvxa T3p)v 'Ufsnavôyvat
,
a1a(pvXa) o£e7ai xcù

avalypa), (poivixes tsavres, xspdjta, xhpiov ' si dè ws (pappidxoj

10 Tts yjptôio, to êÇaôsv aÙTOv avvTsXéa&i zspbs tsê-^iv, âanep xa)

alla. •nroÀAà iwv àptp\éwv. Çlxifxov, yoyyvX)? rj àfxoTspa, (3oX€o) 10

ûfxÔTspot, <r1 a(pvX7vo$ , Savxos, xapw, xoà Tsdaat ai pi%at iwv

Xayavcav, xa) aura rà Xdyava zsdvva zsXyv SpiSaxos xa\

ivtvGov. Oï'vcov oi 'usay/îs xdi véoi Svcrnsnlot. àvansnlùv Sè xa) 11-

15 vSwp -usdv.

iy)'. Ocra sialèfioL^a.

fpot'vtxes oi avait) pot, fxtjXa xvdwvta, êXdïai àXpidSes' ênnti- 1

SstÔTepat Se ai fzerà o^ovs crvvziBélevai ' crlaÇitSes avcrlypa), t) êv

rots crlepiÇivXois ânoTiôefxévt] crlatyvXtj, to fiacriXtxbv xdpvov tov

Xcnloxapvov [xàXXov, xa) woXv zrXéov crùv îayjxcrtv. Ta àxavBcoSt] 2

20 Tzdvja [xerpicos èaTtv zvc/\b[i.aya, lovxêalt axbXvfxos
,
àrpaxrvX)?

,

XsvxdxavOa, Sfyaxos, xvtjxos
,
zpaydxavOa, àipayis, y re tip\w-

fiévt) p.zi\bvws t\ tspoo"t)xst xivdpa ' crtcrdpov p/£a ê(p8t{. To ytyyt- 3

Stov TiïapanXtjcribv sait tS> crxdvStxt ' Tsdvv dé èaltv eva1b\kaypv,

xa) w\xbv xa) éÇ>Sbv êaOïbjxevov • fxaxpoTspas Sè evj/rç'o-ews ovx àvé-

25 x£rai - Na7ru, pd(pavos, yoyyvXis, xdpSapov, zsvpsBpov, xa) b fia- 4

3. à'fiefai Code!. Cf. t. I
, p. 22Ô. —

5. ô A. — Ib. duo F.— Ib. avTOÙ dpros

A. — 7. àl^aK»; Gai.; (pctxos Codd. —
1 3. duavTa BFP. — Cn. 1 8 ; I. 17. Se

om. Codd. Cf. t. I, p. 226. — 21.

Xevxdxavda om. A BP. — Ib. StyaHos

drpayts om. B P. — Ib. drpaxîs

A; dipaxxvkis F. Cf. t. I, p. 227.

— 21-22. fi xetiy.Yiy.svy] Codd. Cf. t. I,

p. 227.
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trtkiKQS àairdpayos xoà b è'Xsios, xoà b tijs bçv(ivp<rtvris xoà %a.fxai-

5 $d(pvris, o^vaxdvOrjs te xoà fipvcovtas. BoXé'oi sis ops^iv STisysipoviriv •

G xditirapis Tapi%ev6s7txa. Kirpi'ov to sxtos pwvvvaiv èv <Qap[idxov

7 fxotpoL XaixëavopLSvov. Kai b otvalrjpos oivos pcôvvv<7i <j16pLa yacApbs

8 xaï xoiXiav ixdXtala xarà Svaxpaaiav &sp(jir)v zrenovOv'ïa.v . fis Sè 5

èv (papptdxois , â^i'vôtov, àXon-

iÔ' . Oca xaxoal àfxa^a.

J ApxsvôiSss Sdxvovai tov crlbpayov, xsSpi'Sss $è fxdXXov pLi^iaî-

2 xvXov, àpidpavcov, dyvov <msp[xa. Tet/rÀa xoLxoa-16(xaya, às xoà

3 Sriyp.bv spMioistv oiav zrXsi'ovct (3pco6f} • Xol-koBov bfxotojs. flxtpiov,

yoyyvX)s n wfxoTspa ' j3Xhov, àTpd(pu%vs , si (if) (isrà o^ovs xoà 10

/i ydpou xdi èXotîou -ufpoatyspotvro. TrjXis àvcLipsusi , xoà aifa-aptov

5 b\Loiws. TdXa toïs pièv $/vy_pàv sypvcri tj)v xoiXi'av b^ùvsiai, toÎs

<^e ^rspiirjv xviaoviai ' sixorcos ovv (3Xaësp6v écrit xoà ioïs zrvpsT-

6 tovcriv. Eî' tis toîj (xéXnos 'ssXsïov zspoasvsyxono
,
crpos s'(xsrov

1 opixà. Héircov (irj xaXûs tss^)9s\s yoXspixovs àitOTsXsïv sïcodsv • xoà 15

yàp xoà zsptv Sta(pdaprivai sis eptSTOv su mj'Ssiés sali, xoà tsXsiuv

BpwQsïs, sàv (irj tis avTOJ n tojv svyy{xoov è^sa[i.diwv èirifydyt)

,

8 xivy'tjst 'advsws ffiSTOv ' xaï \trikoTsénwv, [aXXà ov%~\ b\ioiws. Hyxé-

(paXos nfas xaxoo-1 6p\ayps xoà vavrioiSrjs
,
waitsp xoà b tôjv bal£>v

'.) çxvsXôs. Oivos (xéXas xoà avaltipbs paSicos âTTOçôvsrai xoà sis ê'fxsTOv 20

10 bpfxà, xoà b isayys xoà véos. fis Sè èv (papptdxois
, à€pÔTOVov, aspi-

Ç>ov, à(pp6vnpov.

«'. 0<ra x£(paXi)v fiXâirlet.

1 2wxafx«va, fidTiva xsÇ>a~kaXy}J
, pLifxaixvAa

,
àpxsvôiàes , xsSpt'Sss,

i . o Tys Gai. Aët.; om. Cocld. — 11).

riÇvjxvpcrivos [ov BP) Codd. — h- Ka/

om. BFP. — 11), {lahiala bdvvvus A.

— 1-5.. alô\s.rL yatjlpos ;:a«] koli t/J6(/.a-

yov A, iclr|(it' post. xoiXlotv. — 5. ftâXi-

t7« xoiT<i àvhxpaniav QrepfUriV VSSItOvQvîotv

om. A. — 6. «ai dXonv A. — Ch. 19 ;

I. 7. xeàpicti [iSXXov Codd. Cf. t.. I,

p. 228. — 9. TgpooipépoiTo BFP. Cf.

t. I, p. 228. — lit. ts'keïov Gai. Aët;

vsXsiovos F; oui. BP. — 18. [iiAX<i

otî^J om. Codfl. Cf. t. F, p. 229.
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xavvâèews amép(xa, (irfov al pi%ai, (pot'vixes -zsdvTes, ev(\oôp.ov, tïj-

Xis, Xt'vov anépyLa. Ô xippbs xaï avalypos oivos xe(paXàXyrjs xaï 2

yvcofxyjs anlsrai fxSXXov tov (léXavos xcà aùalypov, xcti ol eùooSeis

xe(Ç>aXaXyets ' b Sè ôScltcoSyis ovts xs(paXaXyns , ovts rwv vevpcov

5 anlsTat' b Sè bXiyotybpos xoà zravsi Tas xe(paXaXylas Tas yivo-

tiévas Stà yyp.oiis tovs èv yac/lpl. TdXa ovx êmTtfSetov xeÇaXy , 3

si [xrj tis ïayypàv ëypi Tsdvv. Tb àTréëpeyfia twv u1 s(/.(pvXeov o 4

xaXovcri Tpvya, xs(paXaXyès , xaï r\ èv toÏs a1s(x(pûXois à-noTiBzp.évn)

erîaQvXrj.

hol' . Ocra a<pv<xa.

10 Ht'craot, (paarjoXoi
, xvfxivov, Xiyval txov 17 pt'ia xaï to o-népfxa, 1

dyvov anépp.a. Kawaêsws b xapnos xaï èrci (pvaoôScov â(pvcros. -2

Kvafxoi éi^vQévTes xaï (ppuyévTes
,
(3oX£oï ol èirï tzrXéov >; xaï Sïs 3

i-fyr\BévTZs èv èXaîcx) xaï ydpçj p.sià o^ous èo~Qiô[isvoi
,
[xéXi to àna-

(pptaSév. 0^vp.sXi Sè xaï (pueras xaTapptjyvuaiv. Apjoi xpt'Otvoi, 4-

15 brreos âv crxevacrQùKjiv, v'xicrla (pvcrwSsis siaiv. Méaoi Sè ùirdpypwi 6

tvv à(pvawv xaï (pvawSwv ol (pâaiiXot, w^poi, XdBvpoi, âpaxot.

x§'. Ocra (pveréhi.

Kvafiot
,
XâOvpot, (paxbs, Tvpbs

,
ipéëivSoi, B-éppiot, (pâcruiXoi, I

w%poi, p.eXîvr)
,
xèyyjpos , xaï ocra TotavTa. K.vâfxwv Sè tov stvovs 2

(pvawSous bvios , ëtt (xàXXov ots bXoxXrfpovs tis avToùs v bwo-ovv

20 aXXws surferas y^piSno, (pucrcoSsis ytvovTai. Ma^a èç àX(phwv[ (pv&é- 3

Sris ' (pvpa9s1o~a Sè xaï Tpi(pôeiaa nè%pi -œXei'ovos Siayjupsï fxSXXov

xoltoj, xaï (xdXicrla (xéXtTOS TSpoo-Xa&ovcxa. ZvOos, oitoï txdvTSs , xaï 4

[xàXXov b xvptivaïxbs
,

cra.Tvipiov, criX(ptov otïos xaï fi pl^a. ^vxcov 5

bXiyoyjiovios rî (pûa-a yivzTai Sta to vTiépyzo~6ai paSi'cos ' Ta Sè

4. Sé om. Codd. Cf. (. I, p. 2 3o. —
5-6. à Sè oÀtyoÇopos yaalpi om. BP.

— Ch. 2 i ; 1. 10. II. <p<xa\] Mis verbis

insequens cap. inchoant Codd. Cf. t. I

,

p. 23o. — il. êitt c conj.; àito Codd.

- 12. ^ <pp. BP. — i5. ^orn, F. -

Ch. 22; i. 2o. ÇvaobSeis yivoviai om.

Codd. Cf. t. I, p. a3i.
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àxptëàjs tsiitetpa êyyvs écrit tov fxvSè oXcos pkdifiziv bp.oiws tous

G icrydcrtv. Oi yXapoï (poîvtxes (pvcrùjSets elcriv acrirsp rà avxa • yoy-

-8 yvXis V àpoTepa. TdXa paSt'ws êv rf} yacrlp) tsvetifiaTOvTai. BoÀÉo«

9 cb(jLQTspoi, fJLsXi to fxr) TeXéoos êyt]6év. Oi yXvxets oivot (pvcrav fipa-

ùxmopov ysvv&criv oi àè yXvxsU apa xai avcrlnpoï, outs âvaStSo- 5

[xevoi, ovts ùirspyoyievoi , àXXà èitiiikéovTes êv tïî dvco yacrlp) zfvev-

10 yLOLTCvcri ravrriv. TXevxos (pvcrcoêss ècrïtv.

ny'. Ocra pimlei, Tépret, èx<ppâi:1ei.

1 ïlTtcrdvrj pvnlst ' TrjXts, (XïiXoitéitwv, iséitcov, erlatptSss ai yXv-

xeïat, xvafJLOt, êpsëivOot, xai fxàXXov oi péXaves , ol xai tov* êv ve-

2 (ppolç Xt'dou? B-pvn1ovaiv évapyws. K.dmrapts Xe7r1o[ieprjs ixaveos 10

ècrïtv •
r) yovv TaptyevOetcra etitoppvTclei ts xa) virdyst t<x xarà rrjv

yacrlépa (pXéypaTa, xai ras xaia cnihrïva xai fiirap èp.(ppa%ets xaOat-

pei, y^prjcrdai àè sis tclvtcl TSpoaîjxev avTtj Stà bçu[té\iros rj o^eXaiov

3 Tspo tmv âXXcov àitdvTCOv criTtcov. O êv toîs tsvtXois yyXbs pv-nlt-

xés écrit xai ràs xatet to jfarap ê(i<ppdçsis Xvst, xai pàXXov ptsrà 15

4 vdnvos y 6%ovs orav ècrBlyyxat
1

bpoiecs Xd-naÙor. AxaktfÇri Xeizlo-

5 pteprj Svvapiv sysi. Apov xai âcr(poSsXov pt%a xai (3oXëoi Svvap.iv

sypvcrt Xv7i1vvrixrîv ts xai éx(ppaxTtxrfv ' Stb xai tov âairâpayov

tov àcrtpoSéXou toIs ixTsptcocrt StSoacrî tivss côs péytcrlov 'lapa.

6 Kpoppva, crxépoSa xai Tspâcra xai àpuzXÔTupacra Xsiflvvst xai TÉpvet 20

tovs êv crâpaTt isay^sis xai yXt'cry^povs yvpovs ' é^rjOévta pévTOt Sis

7 rj Tpis âiroTtÛsTat t>)v Sptp.vTrjTa, Xenluvet àè opws sti. Tè bpwSzs

8 tov ydXaxTOS XstIvvsi zsdyos yypwv. 2C«a pv7r1st ' Stb xai \|/a(!/-

(/.côSti zsoXXà. to~is vefypiTixoïs èni Tais èSwSaHs avTcov êxxpt'vsTai.

9 icryjxSss XsTrlvvoucrt xai TÉyLvovcriv, 66ev xai vsÇipoùs êxxaOat'povaiv. 25

10 ApxevOt'Ses êxxaOatpovcri ta xaTa vnap xai vs(ppovs xai XstcIvvovcti

Ch. 23; 1. n. pvnlet A. — îli. yy-

\x6i Coild. — 16-17. Kuàk... Ap. «a/]

oppos ytih'XMOs A. — 18. ££. pr)n1iiiï]v

Xstt7. BP. IL. T£ OÎM. BP. — i 9. toS

ia<p. toîs om. A. — Ib. SiS. tivss <>m.

BP. — 20. "Xenl. êè xai A. — 21. êv

Tçô aw\x. y. tous -a. xai yk. A. — 2 2-23.

To OO. TOÙ 011). A.
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tous vsaysïs xa) yXlcrypovs yvfxovs. AfxvySaXa pîmlst xa) XsTtlvvst , 1

1

sxxaBaipst Te t<x cruXdyyya , xa) Tas éx B-dpaxos xa) tsvsvp\ovos

dvaitlvcrsis tS>v vypûv spydZ,stat. Tltalaxta ypr)<rtp\a sis svpcoaltav 12

finaios xa) xdBap<rtv iwv èp.iis(ppayy.svwv xaid Tas Sis^ôSovs avTOÛ

5 yy[xœv. Va(pav)s Xs7r1o[xspovs éalt Svvdfxsws. MsXt XsTi1oy.spsalaj6v 13-14

écrit to ysv6(isvov éx &sp[xcov xa) £,ripœv Çvtcov Stb xaà to ytsXi-

xpaiov êmTtfSstév sali ispos ir\v tûv zslvdXwv dvayooyrjv. 1 1 -i

Ta fjt>) 'Tsavidnaui yXt'aypa- xcà 'sa.yéai paSlws àvdysi ,xa) Ta cnrXdy-

yya Sè dXvircos StaxaBai'psi ' tsdvv Se cbtysXsT. xa\ Ta xarà B-oipaxa

10 xa) isvsvyLOva adôtj. Teus TSayyv rjBpoixoai yv[ibv oi Xstï1 biatot tûjv 10

o'ivwv yprjatfxot ' èdv <5e xa) -fyvypo) Tvyydvcoatv ol yvfxo) > oi Xsulo)

xa) ^aXato) fxsrd SptpivTrnos ' b <5e vSatœSrjs oïvos STTirtfSsiSs ècfitv

sis Ttjv iûjv sx 'zsvsvfxovos dvayojyrjv, pcovvùs xa) iovs yjjfxovs ùypai-

vcôv xa) iép\vwv [t-stpiws • xa) à yXuxùs Se oïvos èv toÎs b^scrt voarf-

15 ixaatv sis dvdnlvcriv STtmnSstos tss-Ks\x.\>.svy)s rrjs TSsptnvsvyLO-

vîas xa) tsXsvptTtSos.

xh 1

. Oact èp\(ppà-rlsi.

FaXd to (xèv bpov zsXstalov syov àxtvSvvoTarôv sali, xàv Std 1

ixavibs aÙTçj tis yjpriiat ' 10 Ss bXtyov fxèv syov tovtov, -nroÀù Sè

iov TvpcôSous, ovx da(paXss èt/ii 101s èv avTW TsXsovdl,oucriv fiXaitlst

20 (xèv ydp xa) vstypovs ocrot ys è-nn^siws syovcrtv sis Xt'Bcov ysvsatv,

é;j.<Ppd^sis Sè xa) xard jfarap spyd^STat lois srot'fias TsaOslv Suva-

p\évots. ltrydSss riitan xa) cttcXïiv) (pXsyfxatvouat @Xa£spa) xaBd- 2

nsp Ta crvxa, où xajd iSiav Ttvà Svvafxtv s^at'psTOv, dXXà i(2 xotvw

Xoyct) Tsdviwv iwv yXvxsav 1 tsdvia ydp rd yXvxéa fiXdnlst cmXiiva

25 xa) -ffKap' èpnstypaypsvots Sè xa) (jxtppov^évots aura) (xèv xard

savrds ovSsv, ovrs sis d>@sXstav, ouïs sis (3Xdêtiv épydZpviat (xéya'

2. xaOaîpsi BFP.— Ib. te om. Codd. F. — l4. om. BFP. — 16. te xat A.

Cf. 1. 1, p. 234. — 5. "XsTilofiepéalepov — Ch. 2I1 \ 1. 1 8. XPVT0 Codd. Cf. t. I

,

BP; Xeitlopepés A.— 7. Tzlvekoûv ABP. p. 235-236. — ig. to ivpwSes BP. —
— 8. woij'uBP. — 1 1. Simv A. — 12. 20. êiinriêeiovs ê)t MO. y. BP. — 2.5.

èaliv om. BFP. — i3. «ai post p. om. ts RFP. — 2 ÎS - 2 (ï . aôià
f/.

k. saura A.
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puyvvfxevai Sè toÎs ré^vovai xa) pxnvlovai (pappiaxots où p.ixplv

3 c^slés zïcriv. To p.zkixpaTOv àvziuxïjSeiov oh sis oyxov vp6tj Ta

cnrXâyva o-xippovp.sva xa) olSiaxopteva xa) (pXsyptat'vovTa
,
Tayéws

4 iov [xéXiTOS sis ypXwSri yy[xbv [xeraÇalXeo-Oai tse(pvxÔTOs. Mtjxcvvos

5 cnréppLtt. èTiio-yZTixov êcr% tanv êx tov Sâpaxos. Ol Xnrapo) (pot'vi- 5

6 xss xa) yXvxsïs é[x(ppaxTixo) , xcà fxâXXov ol yXwpoi. TldvTa Sè oaa

Stà hpi'cov xa) aspuSaXecos o~xevd£eTat èp.(ppaxTixà xa) cmXtivbs av-

ÇilTixà xa) Xt'Ocov èv veÇipoUs TSOiriTixd ' opiotas xa) dXevpov tsvpov

7 (UETa ydXaxTOs. Ka) yovSpos Sè âvzi:iTii§zioç Tots re to -finap ev-

éfxÇipaxTOv îyovcri, xa) Toh tovs vstppovs ispbs Xi'dcov yéveaiv êjri- 10

8 tï]$£iqis. Oivo? o yXvxv? èptypdTÏzi xa) tov? oyxovs twv GTcXâyyywv

av^dvec.

ks' . 0(70. (3pa§ûuopa.

1 UdvTa ocra Sià hpiwv xa) osaiSaXeus crxevd^STat (3paSv7ropa'

xvap.oi (ppvysvTes , ol xaQapo) twv dpTCov, (paxrj tov Xstov? àtpypti-

Plsvï], éyxé(paXos, vooTidïos, fnrap, xapSi'a, isvpîetyOos , wà é(p9à, 15

xa) piaXXov 07r1à, xa) et* ptaXXov Tayrivialà
,

3-épp.ot, Çdo-rjXoi

,

tnlo'O'oi
,

cnfa-apLOV, épvcripiov, fidXavoi
,
ntjXa xa) drnoi al pL^Sénco

Gréireipoc, xepaTia, oivos yXvxvs , xa) [jiàXXov ô avo~1r\pbs xa) fiêXac-

2 dvsv yXvxvTmos , xa) 6 Tsa^ùs xa) véos -srâs. Ka) vêoop tsS.v (3pa-

Sxmopov èt/liv. * 20

xç' . Oera. ev<pdapT<k èaltv.

1-2 Uspcrtxà, âpfxsvia xa) zspaixàxxia. Kaz isdcri Sè toi? wpaiois

êSécrpiao'iv oaa xa) toïs xpdo~eo~ir vypd êali
,
o~vp.ësêr]X£ (p9si'psa6at

xaTd yaalépa, mav ti>) (pôdarj Tayéws v-jieXQsiv Siô-nep zspoeo-Qieiv

avTa -fcprj twv aXXœv ' ovtco yàp avTa ts Ta^éws vnépyzTai xa)

i . \j.ïyv\j\xzva A.— 5. Tût/ om. BP.-

—

9. te] y s Codd. Cf. t. I, p. 237. — 10-

1 1. eTriTîTiîe/oiî Gai.; £Tinr\àeinvç Codd.

— Ch. 2 5; I. lC. Tïiyxv. P>P. — 17. ml

ex em.; ol AF; ei BP. — Ib. (xif™ BP;
(zr( A. — Ch. 26; 1. 21-22. izâvra Ta

Jjpzïa xai 7cpdos'jos ovta vypàs A.-— 23.

S16 A. — ï4. ts oin. Codd.
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toÎs àWois zsoSnyei t<x Sè valara. fipcoôévTa awSiaÇ/Bsipsi xa\

Ta aÀÀa.

Tà ptxpà yyi[iia, tsop(pvpai
,
xv'pvxss, ocra te âlXa twv èc/lpa- 1

xoSéppiwv crx'ktjpàv syei ty)v crdpxa SiSop.sv 1015 cStatyQeîpovai ty)v

5 Tpo(pm> vtïo xaxoyypLtas e'^ovtes ê\s xa) Tp)s èv vSari xaXXt'e/}a)
,
pLe-

raTiOévTEs sis to xaBapbv otav riStj to 'BpOTspov iXpvpbv (pah'rjrat.

Kaî àa1axo\ xdi isdyovpot, xapxlvoi re xaà xdpaëot xdi xaplSes , 2

ocra te dXXa TOtauTa, Svo~(pBapTOv sysi Tr)v crdpxa isapaTzXïicrîws

to7s crxkiipocrdpxois twv bal pa.xoSspp.wv.

xrj'. Oca èv crnlois viràysi yacrlépa.

K) Qaxr) xat xpâpëri , xat twv S-aXarJ iwv aysSov diravTa toc oalpa- 1

xéêspyta xaXovusva ctvvBetov eysi t>)v (pvcriv èh] èvavTt'cov Svvdpscov '

aÙTO pèv yàp to alspsbv èxdcrlov aS>p.a (SpaSvnopév écrit xa) cr1a\-

Tixbv t>?s yacrlpos, r) Sè vypoTtjs èpsBtlsi Tspos ixxpicrtv. Eî' tis 2

oùv xaBs-^rjcras (paxrjv i) xpdpëyv, >'/' ti twv B-aXaacrlœv Z,ycov &v

]'j sïnov, sha ySvvas to à(péi^rifxa Stà èXat'ov xat ydpov xat tiïsirépews

,

ETiEiTa Soir] TStslv otw fiov'kETai , S-sâcrETat Staywpovcrav èir) tû isS-

paTi tyiv xot\îav. K.aï tcôv 3-aÀar7 icov ovv èyivwv xdi twv xoyya- ,'i

pt'oûv "ZsdvTWv oi Çcopol xa) t&v -zsaXottcov àXexrpvovcov vTïdyovcriv.

Tyv Sè xpdpëriv Cirâystv (âov\6p.svoi , Tskr)criov xEip.évrjs Trjs xax- 4

20 xdëys p.STa tov vSaTOs èv œ nsp àv ^Yipiévr) Tvyr) , àvauTiwvTEs

Evôétos êpêdWo^LEv tSs yaps'Xatco • %pr) pu) Tsdvv xaOé-^Eiv avTrfv.

ApTOt vsiTvp~iTat vndyovo-t Std te to èv tïj yacrlpï tsoXv izoïetv 5

TiïEpMoôiia xdi Stà to pvTïlixrji Swa^E'-os p.ETÉyEiv to istTvpov. Tri- 6

1. auxà Sé A. — Ib. eis valepov BP.

- Ch. 27; i. 4. «ai SiSo^iev BFP.
— (i. otoiv <paivr]icti om. BP. — 8.

(•net. TaAXa F. — Ib. TOtavTa om. BP. —
Ch. 28; I. 10. Hixt ante Hpâpên om.

A B P. — 1 o. ànâvTCov a%eèov A ;
a%eêov

àndvTCov BP. — 10-11. twv oolpaxo-

êépfj.ù)v BP. — i3. yaoUpoç A. — \k.

serions V. — 22. nsmpiit A.; TSVphrti

BP. — 23. elvat A.
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Xecos yyXbs è-fytideh ;j.STa ixéXnos xat Xapëavôpisvos èmtrjSéi6s ialiv

vitdyeiv duawas tous êv roîs êi'Tspois [loydripoil? yvpxoîis xdi iS>

pvnlixôi 'usapopuav to evTepov êir] rrjv ê'xxpiaiv • bXi'yov Sè eîvai

7 %p>) to (juyvv(Aevov avroo (xsXi
, fit} zsoos yêvY\ta.i SaxvâSns. ÈAaîat

dXfidàss ùirdyovai yaalépa (xsrà ydpov crpo tcov anlcov ëcrOiôfxsvai. 5

8 Ù<T7rsp to7s à(/lpoLKoSép[iots, ovico mû Toîs xoyXlai? ;^iAos êo~1 i

yaalpbç vnaxTixbs , xdi otà tovto tivss àprvovrs? avrovs Sid êXat'ov

xcà oïvov xcà ydpov t<£» ytvopévco 'Coopy yjpmnai zspbs Siaywpiiaiv.

9-10 TdXa to fxèv vypoTspov vndysi ptdXXov, to os zrayyrspov rnlov. 0
Ss opbs tov ydXaxios cr(poSpojs Xandilei ' sy&dXketv Sè aviw y^prj io

ptéXnos àpialov rocrovrov oaov nSvvai %Mpis avaipo-nris dlo^.dypv "

xaia Sè tbv aùzbv toLtzov xdi t&v àXoov ocrov pr) Xvnïjcrai Tïjv yev-

11 aiv. El' ys fÂrjv fjtdXXov êdéXois virdyetv avrbv, obs zsXzïo-lov ëfJiëaXXe

12 tojv dXoov Xeiordrcov. Tojv Tsdvv vsoov X>wwv rà xpsa paov îmipys-

13 tou xa-rd yaalépa, xcà Ta dxpa avrojv. O^o/ws tojv crzXayJoov vdpxr) 15

14-15 ts xat Tpvywv v-népyovtou p.ETpiojs. MaXa^y [xsTptcos. TsvtXov, Xd~

tïolQov, xviSri fj xcà dxaXrj^y , 6 te veorrayns Tvpbs [xerà fxéXnos,

àrpd(pa^v5, fiXiTov , xoXoxvvdtj
,

tssTtovs?, (xyXoTîé'novs?
,

crvxa,

16 lo-ydSsi, a7a(pvXdi yXvxslai , xcà iidXtala OTav oZaiv vypat. 2u«a-

fxiva xaOapa ytev ê{À7ieo~6vTa yaa]p\ xcà zspûtct Xy(p6évTa Sis^épys- 20

rai rd^io-la xcà rois o-ntois vfyyysÏTar Sevrepa Sè èirl érépois, >?

xat fxoyôrjpbv zvpôvia xv
\
L0V £

'

r olCty)
,
Sia(p9si'pSTat zdyj.c/la jais

17 xoXoxvvOais bfxoicos. To vypbv en xdpvov TSpb? StayjJ>pY\o~iv è-itmi)-

Ssiov, âXXà xaï tcov rjSrj ^vpœv zspoa'KO^t^pzyy.évoov vSan tsapa-

18 TrXtjo'i'a yivziai io~is yXwpoïs w Svvafxis. KoxxvfxriXa zà vypà v-nd- 25

3. zsapopfià BFP. — Ib. Tïjv om. A.

— 8. yevva^évo) F; yivopévu BP. Cf.

t. I, p. 24s. — 9-10. Ô Sé] Kaî A.—
10. vmxyei A. — 10-11. avTÔ) peXt to-

goviov A. — 11-12. yjùçXs... ipàicov]

fiôvov A. — 12. Sera A. — 1 3. ys (ièv

W BP; Sé A. — Ib. au'TÔ Codd. — 1b.

dis om. A. — 16. MaA. rà (2° m. te)

y.etpiois vnrtyei A. — Ib. "2svtXov BP.

— 1 7. a«aÀrf(pJ7 17 «a( xvtSri A ; xvîSr]

BP. — Ib. ts om. BP. — 18. /3X/ra

A. — 20. icadapS... *»pc3T<x] -zspo anlmv

A. — 21. SevTepov F. — 2 3. êtt om.

A BP. — 24. to £r\pov 'apoa-noëeëpe-) -

(iévov A. — 2 5. y Svvaixts om. A BP.
— Ib. Ta om. BP; tc< xat apovy.vct A.

V.
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ysi • Ta Ss %t]pà aviwv [isXixpdiw fieëpsypttfva tsXsov sypvn (àsXiios

ixavôjs Xa-ndilsi yao~1spa, xav [xéva us avià (pdyy , xdi croÀù [xaX-

Xov êàv ê7rippo(pij iov nsXixpdiov. TlpéStjXov Sè on avvisXs? irj irjs 19

yaalpbs xmaywyri to [xsià irjv zspocrtyopàv aviôjv (isvsiv èiti nva

5 yjpbvov zsiovias yXvxéos o't'vov, xcà ovx sùQsws àpialav. M6pa, xe- 20

pdaïa. Tlpaixoxxia, zsspcrixà xoà zsdviaià vypà xa) vSaicôSr) , xcà 21

6\co5 ocra. [xrjSsfJLtctv layvpàv systv (Çalvsiai /usoi6iï)ia ioiïs ysvo-

fiévois $ baiiwyiévois aviwv, êàv êmiriSsi'œs w yaalrjp s^y zrpbs

irjv xcctcjO Siayjûprjcriv, xmèpysiai paSiœs' si Sè (xr)
,
jxévsi xcà avià

10 (xsiscopa, (xySèv sis exxptaiv avirjv àfysXovvia Sià ib piriSsfJu'av vnctp-

ysiv aviols Spipstav $ XnpwSr) -œoiéiYjia. Kcà ptécrri <ad>s se/ïiv ri 22

lOiaVIYI TCÎV êSsCTfxdlCOV t/'Àty ifjs T£ 1COV ZSpOipSTïOVIWV 1)}v ydc/lspct

xcà iwv è-nsypviwv
, fipayy n pinovcra ispbs to sispov, 'oiav ys

fjt») tiïdvv ivyj) vooOpds yaoApbs sis ànoxpiaiv, w icryvpas sis àvd-

15 Soatv • ëvi'oTS yàp èitêyst yaalépa Stà iovio xcà to pisXixpaiov ois

àvaSi'Soaôat (pOdvsi laysws ' ibis yap où fiévov où TSpoipêttsi irjv

yaalspa zrpbs 'éxxpicriv> èXkd xcà lois ytiyBs'îcTi ernîois sis dvdSo-

aiv vÇtiysiiaf si Sè [xfj (pôdcrsisv àvaSodrjvai iayêws, êpsBiZ,si tspbs

sxxpicrtv sypv n Sptfxv. K.dl [xôvov Sè avib ib y.sXt si us {irj à(ps- 23

20 prieras êxXsi'^ot , xaXôHs virdyst. To Sè sitï bXi'yov ij [/.rjSè SXcos e\f»7- 24

Oèv fisXixpaiov vrcépyscrOai Ç>9dvsi zspïv àvaSodrjvai. To Sè b^vfxsXi 25

%ési ib àaBsvsalspov svispov. Oivos yXvxvs crvXXa^dvsi n fipayp 26

if} xaià yaalépa Sis^oSco. TXsvxos vndysi, xa) ùà ispoo-fyaia fxsià 27

•srolXov yapsXai'ou •zspœia po<pov(xsva.

%B ' . Mécra xaQapTixwv nai vTtaxitxùv.

25 Aivô^crl is xaià éavinv, tj fxsict Xaydvojv \Lio-yo\t.évr) xcà scrOio- 1

2. tï\v yiol. BP. — il. atÎTors om. p. 2^4. — 22. xalei BP. — Ch. 29;

Codd. Cf. t. I, p. 244-— 1 2. Trjs] us F; ) . 25. y.iay. e N qui habet mixta; corn-

ets BP. Cf. t. I, p. 244. — iG. yâp mixta Barb.; om. Laud.; xoùpiÇofiévn F ;

om. F. — 18. (pQdaaiev Codd. Cf. t. I, KOfxt^o^évv BP.
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(isvri 'zspôrspov, rj perd tov X,oj{ioîj po(povpiévri ' ^so\vi:6Siov èf/otcos.

2 To dXvTTtov bptoi'cos ' to Sè oirépfia tstv6p.svov ocrov xoy\idpiov

3 xaôatpet p.é\aivav. Ùfxoi'cos xa) cnrépçia xvrj'xov xottI opievov xa) yy-

\ic\6[isvov crvv vSpopeknt, rj Çcjjuôî opviQos, rj (Xiyèv dfXvySdXots xcà

vhpco xcà dviaw xa) piéliTi xa) icrydaiv. 5

À'. Ocra èitéyei yacrlépa.

1 Qoivixes ol avoînpol) er1a(piSes ai avalripa), crvxdynva, (3aTiva'

2 o Sè twv XVVOcrëaTGâv xapirbs (xâWov. Mvpra, dypia xoxxvfxrj'ka à

3 xa) zspovyiva xaXovcriv. MrjXa -xd fièv cr1v(povTa è-néyzi ' Ta Sè b^éa

tsayyv fxèv evpôvra yvfxbv èv Tri yacrlp), -zé^vovia tovtov vndysi

,

xa) Sid tovto vypai'vsi rd Staywpr][iaTa ' xadapàv Sè svpbvia Tr)v 1

0

xoïkîav ênéyei p.dXkov aviriv • t« Sè yXvxvv è'ypvTa tov %Vfibv dvsv

(xèv SpipLvrrnos dvaStSoiai p.dXkov, perd Sè Sptp.vTrnos ùuêpystan

\f.dXkov id Sè vSaiwSri xa) diroia driSrj ts ècrli xa) ovSèv i>(pé\i[xov

4 'éypvia. Ocra Sè en) ixrjXoov sïprirai, lavza xa) êit) poiwv xa) àiricov

5 sïprjcrQai vbui^s. Ei TXpoe-tyrjcras tis to ydXa tov bpbv èxSa-Kavrî- 15

creiev, ovSè oXœs virdyei ' xoyXdxwv Sè Sianvpwv toctovtcov êçxëXri-

OévTCov ôjs êxSa-Kavrjcrai tov bpbv, ènêypi to ovtw crxsvacrOèv, xa)

SlSofxév ye avrb rois vtcq Spip.id)v Saxvofxévois zsepnloûfiâTCOv Ta

6 xaid Tr)v yacrlépa. 'Ywv xoyXdxcov Sè ov% r)r1ov, dXXd xa) [xSXXov,

êpLëaXXôfxevot xvxXhxoi crtSrjpo'i Sidnvpoi tavib èpya%oviai * tv- 20

poviai ye p.r)v paSi'oos èv Trj yacrlp) to ovtcj oxevacrQèv ydXa ' Sib

xa) p.iyvvp.zv aviw p.éXiTos Te xa) dXwv do~(pa\écr1epov Sè xa) vSa-

7 tos ètcsyyûv. Ka« fir) B-av^daris si tov bpbv èxSaTtavrjcravTes avOis

vSaros èiïzyyj.o\J.zv où ydp rr)v vypbtrita tov opov (psvyo^izv, dXkd

8 Tt)v SpmvTtna, xard r]v vizdyei rrjv yacrlépa. Acrlaxo), xapxivoi, 25

tsdyovpoi
,
xaptSes, xdpaëoi, ocra te dXXa roiavra tcjv p.aXaxocrl pd-

i . «pcoT&JS BP.— Ib. ri ex em.; om. rdSs BP. — ] 5. FJnep écrieras Codd.

Codd. — Ib. toC om. BP. — Ch. 3o; Cf. t. I, p. 246. — 17. «s om. Codd.

I. 8. fiév om. A. — 12. ivaSiS. . . êpipv- Cf. t. I, p. 2/16. — Ib. tô] tovto Codd.

ïTjTOï om. Codd. Cf. t. I , p. 2/16.— i3. Cf. t. I, p. 2/16. — 23. ênt ££tv F;

re om. Codd. Cf. t. f, p. 2/1(1. — 1 4 . inioyeiv BP. Cf. t. I , p. 2/17.
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xwv èX&ilw fièv iwv bal paxoSepp-cov
,

'éyei dè ovv xai xÙTtt tov àXv-

xbv yy[ibv, ov êàv èvaitoBrî'iai toj vSan, Sanep tcov balpécov xai

twv aXXwv balpaxoSéppiav, rj aàp% è-niayzTixr) yivziat yaalpbs.

Kai (p~axr) Sè xai xpâfxêtj St'as<pBoi ysvofxsvai xai ibv yyXbv à-noBé- 9

5 fxsvai yaalpbs ëÇexTixai ylvoviat, xai ^tjpdvat fiov\ri6éines vypàv

yaalépa, mav tjSv [xerpi'ws v^iriaBai Soxrj rj xpdy&ri , ib TSpoiepov

vSwp àno)(éovTSS sptëaXov[J.ev svBécos èiépu B-epixâ, xansna zsdXtv

èv êxetvoj xa6e^rfao(isv àiaTS laxspdv ysviaBat. Xpr) Sè /mt/tê àépos, \o

l^riTS vSaios "tyv^pov -fyavetv to Sis éi^ôfxsvov • ovx §ri ydp àxpiËcos

10 yivziai jaxspbv, ovSè àv êirl tsksîalov s^ys. A(paipeBs7aa Sè n (paxrj n
tov Xéçxfionos to iayypws alvizlixbv àicoXXvai, xoà ov% bfxotœs %ti-

pat'vst Ta xaTa rrjv yaalépct peufiaTCt' si (xévTOi zfllaas avrrjv xai

Sis è^riaas ànoyéois to •zspoTepov iïScop, siia bXlyov àXwv % yd-

pov avfifxi'^as é[xëdXXots ti iwv è(psxnxwv yaalpbs ayjpi tov (xrj

15 Xvnrjaai tvv ysvatv, r)'Sia1év t£ xa\ wtyzXip.ù-ïatov êpydarj (pdp-

(xaxév Te dp.a xai aniov. AX(pna Stà o't'vov avalypou TSoBévja £>7- 12

paivsi yaalépa. Opvç,a èTtéyei' sXvfxos r)iai (xsXivri, xéyyjpos, ta 13

Tijyavialà 'srdvra, Xdysta xpéa, olvos b aùalripbs xai [xéXas dvsv

yXvxvzriTOs, xai b Xevxbs Sè xai avalnpbs, xai b xippbs xai aù-

20 alypés.

Xai . Oca 3-spfxa/vei.

Uvpoi è(pBoi, xai oi aito aviwv dpioi
,

Ti'Çiri
,
j2p6[Xos, TrjXis, dp- 1

xsvBîSes, oï yXvxeïs (poi'vixss, ixn'Ka Ta yXvxéa, arjaay.ov, êpvaifxov

Stb xai St^wSrj. Kavvdësws airippLa, ai yXuxeïat iS>v a1a(pvXôov 2

Sib xa) SffywSsis. Ai yXvxeïai ala(pi'Ses ' p.aXd)(jn (leTptws ' aéXivov, 3

1. iXatlov Codd. Cf. t. I, p. 247.— :6. â'fta om. Codrl. Cf. t. I, p. 248. —
4. M om. ABP. — 4-5. êiae<p6a yzvo- 17. yaalépa om. Codd. Cf. t. I, p. 248.

[leva ânoOé(ieva A. — 5. yaalépa — 1b. rot om. Codd. Cf. t. I, p. 248.

è-néyet A. — 7. êfiëaXXofiev BP. — 8. — 18. raynv. A. — 19. Sé om. BFP.
k^ao[isv B P.— Ib. c&ale] suis orou BP. — Ch. 3 1 ; I. 23. Siif/ciSris F; èi-^cSSes

— i4. êfi§aX\oi (a'AAe BP) t/s ti Codd. BP. Cf. I. I, p. 2/19. — 24. Sio «. 3$.

Cf. t. I, p. 248. — i5. $36 BP. - om. ABP. — Ib. ftàx^a, BFP.
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4 <T[xvpviov, sv&fxov, paCpavîs. ToyyvXïs, paÇ>avïs, vairv, xâpSapiov,

5 TiïvpzOpov Sptjxéa xaï S-eppia'. ^ra(pvX7vos
,
Savxos, xapù S-epptai'-

0 vovat aa(pcos. ^xôpoSov, xp6(Xfxvov, Tffpdaov, à.p.TtskÔTzpa.crov ïxavws

7 sait Spt[xéa ' è^njQévTa oè Sïs f) rpïs onroTidsTai tr)v SptptvTriTa. Tv-

8 pbs b tsaXaibs 3-epptos, xcà Sta tovto St-fyooSris. Oivos b yXvxvs pie-

Tpiws ' Stb xcà SityotiSris ô Sè xippbs S-epptorepos tov [léXavos' b Sè

%av9bs S-epixôraTos êaltv dxpaos, £iia b xippbs, £~na b êpvQpbs,

eira b yXvxvs, ziia b Xevxbs ditavrcov r)rlov Seppaivei ' b tsaXa.16-

•zarzos Sè ixavas Bspp.6s.

X§' . Ocra ipv%ei.

1 Kpt9r) xarà tsdvtai tpônovs iris yjpr\a£ws, xèyyjpos, eXvfios,

vSva, xoXoxvvBri ètyOrj , utéirtives, ;xriXo7r£7Tov£s , crixvot
,
xoxxv\iriXa

,

avx6{xopa, ai aval ripait xaï o^siat alafyvkcù, al aval ypeu iS>v ala-

* (pi'Saov. MrjXa Ta (lèv a1v(povTa ipuy^pbv ïyti xa\ yeooSri tov yypov '

Ta Sè b^sa ^/vy^pbv xaï X£7z1o(X£prJ • péttu Sè ispbs to -fyvy^pbv xaï

3 t<x reXécos aizota xài oiov vSarrcSSrj. Tà amà zrspl èmiwv xa\ poioov

* v7roXâ(x€av£. Ovx bXtyoi Se eiai xaï àXXot tôjv SivSpwv xapitoï iptî-

J yovTes , xat yiaXiala ocrovs ovSè sis ànbBzaiv àyayetv 'êoltv. 0<

" trlv(povT£s (poivtxss i^vy^pbv eyovat yyXbv. (r)ptSaÇ m ïvivêoi [/.STptao-

Tspov • àvSpâyyri ' (xrjxwvos anép^ta, xaï Sià tqvto xaï îmvroTtxbv

êaliv • si Sè ts'kz'iov Xri(p9ei'ri , xaï xaiatyoptxbv ' ù(peXs~[ Sè tous àitb

xeÇ/aXrjs XsttIôj peuptaT* xarappoi%opL£vovs • (SéXTiov Sé èalt to Xsv-

' x6r£pov. Mvpra ^vy£i (lèv, àXXa ap.a rij cr1v^£t ' îy£t ydp Tt xaï

i. pâÇavos A F. — Ib. pà(pavoç BP.

— 2. 0<ra <5p. k. Codd. atque bine

novum ineboant caput. — 2-3. S-ep-

(jvxlvsi Codd. Cf. 1. 1, p. 2 4g.— 6. Sio . .

.

Styf/aSris om. Codd. Cf. t. I, p. 2Ô0. —
6-7. xat à ^avOos A. — 7. a«p.] ixrxviwv

BP. — 8. sha ô "Xevuôs] ô Sè Xewôç A.

- 1b. àn. om. A. — Ib. ialîv rnlov

3-epiiov BP; ÎitIov Q-£p\iôv A. — Ib. xai

ôA. — 9. B-epfiatvEi A BP. — Ch. 32;

l. 1 o. 'zsàivia Tpo-nov BP.— 11. usévoves

om.BP. — Ib. £7(WsBFP.— 12. a1a-

(piSes nai oTaÇivXai BP. — 1 2-1 3. ai aù-

al y pat iwv elaÇtêav om. ABP. — i4.

pércet -\i\iyjp6v om. BP. — i5. èni

BP. — 18. yy\xôv Codd. — 19. xat Std

Gai.; om. Codd. — Ib. toùto om. BP;
6 A. — 19-20. xai ùiïvoôTixov èaltv om.

BP. — 20. tskétalov BP. — 22. oÙ£

à'ffa Codd. Cf. t. I , p. 2&i.
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Spip.virnos. "^Tpv^vov Spaalrjpiov -fyv%iv cr1v(povcrav £%et. TSeop. 8-9

lSaTcoSrjs oïvos où craÇcos 3-epp.ai'vei ' Stb xa) tois vsvpètlovaiv 10

àxivSvvbiepov SiSorai. Oïvos b Xevxbs xa) aùcrinpbs rjxic/la, ws èv 11

oïvots
,
3-spp.atvei ' ô Sè Xevxbs dp.a xoà aùalrjpbs xa) TXayys xa) véos

5 aicrdrnws ^v^si. Ka) to bc\os ' Xeitloptepès Se vndp%ei • Sib xcà toc 12

vevpa zrXéov iwv âXXcov i/vypvtwv ftkdnlsi StaSv6p.evov eis fidôos.

Mécra Si zsccs B-epp-aivovrcov xa) -^vybvTWv ècrViv âproi zsXvto), 13

dpivXov, aï oivciSeis twv cr1a(pvX<2v.

Xy'. (Sera fypafast.

<$>axr) xcà xpdtxêr) tsapa7iXr]cricos dXXrjXots Çripaïvovcrt, xa) Sià 1

iO iovio Ttjv âpêXvvovcri, zsXrjv et lùypi isoiè Cyporepos &v ô

cnjymas bÇ>6aXp.6s ' r)ilov Sè Trjs xpdp&rjs b do-ndpayos aÙTrjs

palvei • iôûv Sè aXXcov Xajâvwv ^riporepos b xavXos ècrliv 'épuraXiv

Sè patyavïSos xa) yoyyvXiSos , vduvos ie xa) xapSdfxov xa) 'srvpé-

ov, xa) tsavrcov ocra Sptyiéa , tov àcntdpayov vyporepov eïvai

15 crvpêé&rixev . AX(pna ^rjpaivei • âyvov critépp.a. Ôpoëoi Sis ê^rjOiv- 2-3

Tes xa) àitoyXvxav6év7Ss zroXXdxts Sià vSaios eSecrp.a ^rjpavrixbv

ylvovrat • fisXTi'ovs Se eiaiv oi XeuxoL Ka) ocra biflwvtes rj Ttjya- 4

vL\ovies ècrBîovcri
,

^rjpojépav rpo(pr)v StSovcriv, 6o~a Sè èv vSari

ispoe-^riaavies ùypoièpav ' ocra Sè èv tais Xoirdcriv àpivovies , èv

20 ico jM£Ta£ù loùtcov êcrl), xa) ocra fxèv ëyei Sa^iXas oïvov xa) ydpov,

biepa iwv oùx èyovjav ècrliv • Ta Sè tovrcov [xèv èvSeécrlepov

,

tÎtoi Sè cripaiov eypvta tsXéov, rj xaià tov àirXovv xa) Xnbv Xevxbv

Çcofxbv rj-fyriTai, ta zsoXXd t&v zspoeipr\p.évwv ècrViv ùypotepa ' Tût

Sè ê% vSaTOS fxovov xa) tovtcov ècrVtv vypoTSpa. Meyi'crlri Sè èv Ttj 5

25 axevacri'a Sta(popà yivetai xarzd rr)v tôjv èiï£p.ëaXXop.évo)v aùioh

•>.. Y<5aT. Sé BP. — 3. Ô oïvos ô BP. iepov om. Codd. Cf. t. I, p. a53. —
— Ch. 33; 1. i i. ô om. Codd. Cf. t. I , i 6. «ai coroyA.] rf Codd. Cf. t. I, p. 253.

p. 2Ô2. — i3. paipaviSes «ai yoyyvXî- - 21. eiaiv F. — 23-24. Ta Sè

êes Codd. Cf. t. f, p. 262.— i4. vypà- vypoTepa om. F.
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Svvap.iv cmsppaTOJv ts xoà Xoiy^avojScHv Çvtojv, èmdvxtov pèv ^ypai-

vÔvtcov, âÀAà r)ioi pSXkov r) folov.

AS'. Oo-a iypatvet.

I Htkjuvy), xo\oxvv6yi ètyBri ,
rénoves, prjXo7T£7tovss , aîxvoi , xd-

1 pvov to y~koopbv, xoxxvp.ri'Xa.
,
avxôpopa. 'Evxdp.iva Ta p.r) Sia(p8ot-

pévra ûypatvei pèv zsdvcws
,

"^v^si Sè où zsdvcws, si prj ^i^pà 5

3-4 Xr)(pBsîr}. QpiSoLxtvtj vypcttvei ' tvTvëoi tomÎtjjs àcrBzvéalzpov. Av-

Spdyyn ' p.akdyj) Sè xoà fik'fiov xoà àtpd(pa.^vs vSaTooSéalara "koiyjd-

5 vojv êcrUv. Yypo) oé sïcriv ovx okiyoi xoà dXkwv SévSpojv xoLpicoi,

6 xoà poikia-la oaovs ovSè sis dnoBsaiv dyaysiv ealtv. Yypoàvsi xoà

7 to rtjs B-piSaxt'vns xoû to zrjs prfxcovos cntéppa. K.voipoi yXoopo], 10

8 êpsëivôoi ^Xoopoi. iScop vypou'vsi xoà ^)vy^t ' Ssppavôèv Sè Cypaîvet

xoà Bspfjiou'vei.

Ae'. ïlspi è\prj(7s<05 po<prj[iârwv.

1 îlTiadvij TspQanxQvtoûç axsuoto-ôrfcxsTai , b\av eVt zsXeïalov dvot-

Srjo-acra tv^rj xartd ir\v ë^aiv xoà perd Taira Std poikaxov zwpbs

2 dy^pi tsoXkov xvXcoôfî. MiyvvToti Sè avTrj xond èxeïvov tov xoapbv 15

o^oj OTav oîSrfat) lekéojs ' é(p9ijs Sè àxpi&œs ysvopévys èirsp&dXksiv

Xprj tovs à'Aas Xsnloïts où tffoXù zspb iv? êSœSrjs ' ë\aiov Sè et xaT<x

35. DE LA. PRÉPARATION DES BODILLIES.

1 La ptisane sera convenablement préparée, si l'orge se gonfle consi-

dérablement pendant l'ébullition, et si ensuite le liquide se prend en

2 gelée par l'action prolongée d'un feu doux. On y mêle du vinaigre au

moment où l'orge a acquis son plus haut degré de gonflement; quand

elle est complètement cuite, il faut y ajouter du sel fin peu de temps

avant de la manger; on peut y mettre immédiatement de l'huile, sans

Vai. 34; 1. 4. to yï.. om. A; te jçA. Ib. ^Aopo/ om. A BP. — Ch. 35; 1. i5.

BFP. Cf. t. I, p. 254. — 7. (SAitos A; aura Codd. Cf. t. I, p. 2G0. — 16. yt-

fSAîVct BFP. — 1 1. êpéS. om. BP.— vop. BP. — 17. où] xal BP.

1
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dpyas ê[xêdXXots, où fiXd-fyzts rrjv ë^criv. Où [irjv âXXo rt %pri 3

(xtyvvsiv on [xrj 'zspdaov /Spap^ù xaï dvrjOov, xaï Tavra sùBvs èv àpyîj.

H Sè (paxoTî! tcrdvtj axeud^erai xaX<Ss zsXslovos ts! iadvr\i êfxêaXXo- 4

fxévtis xaï dpTVOfxévrjs ôfWcy?, tsXfjv oti B-vfxëpas v yXrrxpvs êfxëdX-

5 Xsiv aùrfi \\py).
— HSicrlov Sé ècrliv êSso~(xa xoXoxvvOr} fiera lapl^ovs 5

èv zsaTskXri crxsuaa6s7o-a.— Toïs Sè àcrBsvûs xdpza 'éyoviri xcà ixrj fi

Suvafxévois TSpocrSéyea-Bcti zsayv-tépav vSaros Tpo(pr}v, àiroëpé%stv

xpdticrlov xaï è'^eiv xcà ipi^eiv t))v rpo(prfv. A7ioëpé%ot [xèv oùv 7

âv Tts to dXÇinov xcà to xcaivpbv iSsv dpiwv * zsXzialnv Sè à(piacri

10 Svvap.iv o't dpioi côs B-£p[AOTcnoi xXacrOévres xaï àno&payévTss: Tâii> 8

Sè d(pe-fyop.évœv en pdXXov to -zsop.a xpeUtlov xcà TpoÇnpcorspôv

èoAiv. Toîs Sè zsvpérlovat Set rrjv xptdi)v pr) 'aspmHaaeiv, dXXà 9

isXvvavTa. è'^siv tgj vSaTi * zspoTspov Sè yXidvavta àno^eîv, xcà

que par là on nuise à la cuisson. Mais on n'y mêlera pas autre chose, 3

si ce n'est un peu de poireau et d'aneth; ces substances doivent y être

mises dès le commencement. Pour bien préparer la phacoptisane, on y 4

mettra plus d'orge mondée que de lentilles, et on l'assaisonnera de la

même manière que la ptisane, à cette exception près qu'on y ajoutera

du thymbre ou du pouliot. — C'est un mets très-appétissant que la 5

courge, préparée dans le plat avec du poisson salé.— Pour les gens très- 6

faibles, et qui ne peuvent pas supporter des aliments plus épais que l'eau,

le mieux est de faire macérer ou bouillir, ou de triturer les aliments.

On peut donc faire macérer l'alphiton, et la partie cassante du pain; 7

mais le pain, mis en morceaux aussi chaud que possible et macéré, est

la préparation qui développe le plus de propriétés [nourrissantes]. Ce- 8

pendant les boissons [alimentaires] obtenues par la décoction sont encore

meilleures et nourrissent encore plus. Pour les fébricitants , il ne faut 9

pas monder l'orge, mais la faire bouillir dans l'eau après l'avoir lavée;

on élèvera d'abord l'eau à une température tiède, puis on jettera cette

première eau pour verser sur l'orge une nouvelle quantité d'eau,

5-7. y.ejà. .. Svvafxévots om. BP. — Ib. sstxyyilpov BP. — 1 3. 'sikvvavTa e

5. rapî^ove LN GaL; piy/o\is F. Cf. corr.; tslvvavtss F; tsMvovtcis P; -srM-

t. I, p. 263. — 7. Sé%eoOai BP. - vovies B.
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âXXo èmyéovta vooip è-tysiv • etyono Sè av xa\<$$ si Ssxa xoTvXas

ÙSoltos sis pvav Trjs xptOijs smyéais ' è'-isTai Sè ëcos av r\ xptôt]

pctyyj ' sïia àivnOrîa-as to Xs^loTaiov vSojp, [Xi'uycov p.sXni >; ouÎto

10 xaià éavcb Si'Sov. Tovro xa) rrjv xoiXiav svXwov tsoisÏ hou ovpétTCtt

1 1 xa) rpé(psi Ixavœs. Aioorat Sè xa) rj sis rb akfynov xpiBy Ç>pvy6s7aa

yv xa.} xdyjpvSa xaXovcriv * Ss7 Sè -srpè toS aheaBrjvai aurf/v àttotpl-

tyai xov(pws to tspoaxsxavp.évov â^vpov, xa) âiroSpéçavTae s^siv •

12 7r)v yàp xoiXiav ytaXXov ètyit/lriGiv sxsivov. A^s^oi Sè av tis xa)

TSaarav aysSbv ?po(pfiv b\t.oiws , onoi'av av uva throXa,{i€dvri oixslav

13 tw xâfivovTt eïvat. Ta Sè vitotpi£6ixsva Tsayytspa fxèv rcov Sia-

sy^drcov (pai'vstai sivo.i xaï tcov styop.svwv , xa) Icryypôzspa ' v7io-

Tpi'êono Sè àv aysSbv zsàaa ipo(pn ûaavTœs sis Ta SiS6(xeva uso-

14 para. AeT Sè tous pèv ap-tovs xa) tovs Ç,ripovs xa) rovs Tspoatyâiovs

dans laquelle on la fait bouillir; la décoction sera bonne, si on verse

dix cotyles d'eau sur une mine d'orge ; on fait bouillir jusqu'à ce que l'orge

crève, ensuite on décante la partie la plus ténue de l'eau, et on la donne

10 soit seule, soit mêlée à du miel. Cette boisson facilite les déjections al-

11 vines, pousse aux urines et nourrit fortement. On donne encore l'orge

changée par la torréfaction en alpliiton, appelée aussi cachrys; avant de

moudre cette orge torréfiée, on ôtera légèrement la glume brûlée qui y

est restée attachée, et on fera bouillir l'orge après qu'elle a macéré; cette

boisson resserre le ventre plus que celle dont nous avons parlé en pre-

1 2 mier lieu. On pourra aussi faire bouillir de la même manière presque

13 tous les aliments qu'on supposera convenir au malade. Les boissons ali-

mentaires obtenues par la trituration sont plus épaisses et plus actives

que celles qu'on obtient par la macération ou par la décoction ; on peut

triturer également presque tous les aliments dans les boissons qu'on ad-

14 ministre. Il faut triturer le pain, soit sec, soit frais, en le délayant dans

de l'eau après l'avoir fait macérer; ensuite on le passera à travers un

2. (itav CoJd. Cf. t. [ , p. 2 85.— Jb.

éni^éot; BP.— 3. rf on). Codd. Cf. t. I,

p. 285. — 5. fi oui. F i

a m. BP.— 7.

mpoKenav^évov Codd. — 8. à§ia7t\aiv

Codd. — Ib. ÈÇéiono F; V^ono BP.

Cf. t. I, p. 280. — 9. ôtcoï av Tiva F;

orpiav av Ttva P; mpiav uva B. -

Ib. vnoXafiêàvns F; vnokay&ivsts P> I*.

— i3. apiovs &povï Codd. Cf. (. I,

p. 2/1 (i.
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(3pé£avTas Tpîêeiv Stévra USoni xal rj9s7v Stà bÔovi'ov. Miayots Se 15

âv avTo7s zzpbs to Trjv XsvxoTtira (xri è[i<palvecrBai tov dnb tov dp-

tov, tov aixvov o-nép\ia (pco^as, xaà djxvySaXa, xaà alpoGfkovs , xa)

ova, xaà [xerd évbs éxdalov, xoà (xerix tivojv r\ zsdvTWv dvio-ov ts $

5 (xapdBpov cmépfxaTOs pti'crycov, toïs (/.èv ovv 'zsvpéaaovaiv êv fieXt-

xpctTw, rots Ss dvsv tsvpsToiv oïvov zsapa^écov. H Sè xéyy^pos xaà 16

>7 neXlvr] Tpië6;j.sva. ^.dXtala izss(pooyfX£va dpfxbaeisv âv xoà -srepiXe-

Xs7rio~[xéva ois al xoiXlai èxypXovvTai , xcà ois Xeirlal xoà TzsoXkaà

ÙTio^fwpyjo-sis ylvoviai. Aei SerpiSovra Snévai v^ctit (in sXacraov ô|y- Il

10 ëd(pov sis Séxa vSaros o%vëa(pa, xaà èxyyXlo-as Sid 'avxvov bBovlov,

è-ïtiyéwv oïvov avaltjpov to [xétpiov, écrieras Tspoatyeps vrjo-lsi. Ap- 18

fiéast Sè vTTOTptëetv Tfi xéyyjpw id ev&oïxd xdpva avv tS> Xé\i\ia,Ti

tS> èvibs (jlï) zsoXXd crvvex^vXt^Sixsva perd tvs xéyyjpov. Bpof/os Sè 19

evTTSnlOTazov isdvTWv tSsv bcrrcpiwv, xaà to pôiprifxa xdXXiulôv

linge. Afin que la blancheur du pain ne se trahisse pas , on peut mêler 1

5

à cette préparation des graines de concombre torréfiées, des amandes,

des pignons doux, ou des sorbes; on ajoute à chacun de ces ingrédients,

ou à plusieurs, ou à tous à la fois, de la graine d'anis ou de fenouil; on

donne le tout, dans de l'eau miellée, aux fébricitants , et on ajoute du

vin pour ceux qui n'ont pas de fièvre. Les boissons qu'on prépare par la 16

trituration du millet ou du panic conviendront surtout, quand ces

graines ont été torréfiées et mondées, à ceux dont le ventre est surchargé

de bde et qui ont des déjections nombreuses et ténues. On triture et on 17

délaye en même temps dans de l'eau une quantité qui ne soit pas moindre

d'un oxybaphe dans dix oxybaphes d'eau, on passe à travers un linge

serré, et on ajoute une quantité moyenne de vin câpre pour donner cette

préparation à jeun, après l'avoir fait bouillir. Il conviendra de triturer 18

avec le' millet des châtaignes en petit nombre, avec leur écorce inté-

rieure; ces fruits formeront ainsi une bouillie, conjointement avec le

millet. L'avoine est, de toutes les graines farineuses, la plus facile à di- 19

gérer; la bouillie d'avoine est la meilleure; on la fait cuire de la même

3. @pu|as BP.— 7. TpiSo;ji.évv Codd. — [b. dv tis xaî BP. — i 4- iTtenlôionov

— Ib. ?seÇ>coyfiévn F; -?3eÇ>pvy(xévri BP. F; evnenloTcnos BP. Cf. t. I, p. 288.
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êaliv, stysTai Se tîi ziïlta-dvri tqv axiiov TpoTïov, xqtvXï) sv vSaios

xoTvXats Ssxa.

Xç' . Ocra iwï èXoclov VTïorpfêstv %prf-

1 iTroTpfëetv sis tsav pStpripia àvTÏ éXou'ou, tsX)}v sis (paKÎjv, rà tov

2 gikvov anéppia, cbfxôv. Am9œv pclays Ty tslio-dvri xcù toUs Xomoîs

é-fytjfÂao-iv n tov xcovov to xdpvov, fj zà zsovtcxol, rj rà ^rdaia xâ- 5

3 pua. ToTs Se xonà xoiXlav èvoyXovpLêvois àvri èXaiov ûitOTplèeiv irjv

Xsvxrjv \xy\xwva. vcru^r} (pwçavTa aiiv t&> sXvTpy VTzorpiQsiv Sè %prj

rspos Tas xoiXlas xoà xà xacrlava o-ùv tû svtos Xé[xp\a.Ti.

Xi . SxsvoKTÎai TpoÇwv.

1 È-fyoïs Sè av hou asp.l§aXiv vs-ta.piyp.bpiov êv Séxa hot6ao.cs vSo-tos

2 fMSTa èXaiov (ASTpiOU XCtl OCVïfOoV fSpO'TvXvvCtS T>)f O'SfA.iSotXlV . ÈcvÀos 10

manière que l'orge mondée, dans la proportion d'un cotyle d'avoine pour

dix cotyles d'eau.

36. DES SUBSTANCES QUI. DOIVENT ÊTRE TRITURÉES DANS LES BOUILLIES

POUR TENIR LIEU D'HUILE.

1 Dans toute espèce de bouillie, excepté dans celle de lentilles , on doit,

2 pour remplacer l'huile, triturer des graines de concombre crues. Mêlez

soit des pignons, soit des noisettes, soit des amandes, à la ptisane ou

3 aux autres bouillies, en les tamisant. Pour les malades qui sont incom-

modés du côté du ventre, on triturera [dans les bouillies], afin de rem-

placer l'huile, du pavot blanc torréfié légèrement avec son enveloppe;

pour resserrer le ventre, on y triturera aussi des châtaignes avec leur

écorce interne.

3y. PRÉPARATION DES ALIMENTS.

1 On peut aussi faire bouillir un quart [de mine ?] de fleur de farine dans

six cotyles d'eau , avec une quantité modérée d'huile et d'aneth ,
après avoir

2 lavé auparavant la fleur de farine. On fera macérer du pain rassis dans de

i. ûSari BP. — 2. xoTukcts Codcl. — Cf. t. I, p. 291. — 5-6. Q-. icâp. i) djxvy-

Ch. 36; i. 3. tov e'À. BP; item I. 6. <5«Aa (t« cif*. F.) Codcl. Cf. t. f, p. 291.

— 5. y tov (to F) xd)v. r) tô uâp. Codcl. — 7. Set BP.
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âptos àTïo£p£%éa9œ uSan $rsp(X(p olXXw xoà à),Xq) ervvevws œnoyso-

fxévaj '

f*>7
tsS.v Sè tov ccprov [xépos, âXÀà- to fvSodev. Mérpov Sè 717s

Siaëpoyris où to àvoiSijaat p.évov, àXXà xoà to àitoirvevcrai Trts Z,v-

[xvs xoà p.r)Sèv èxetvns bSwSévat. WTio-dvt)? Sè è^éo-ôoj èv [xépos sis 4

5 TseviexalSexa vSoltos
,
vrcoXsm:o\j.évov Sè xcnà irjv ë^rjmv tov Txép-

irlov [lépovs xa) Siïiôovfiévov. Ka) hpiov Sè xoà âpTov ^rjpbv é'vf/o«s 5

àv XstcÎqv yev6yt.evov a<péSpoi xoà Tpië6p.£vov ' è-fyécrôoj Sè èv vSolti

xoBapwidiw èn\ ixXs7o~1ov Sais èvwByjvai. E^£T<w Sè bXi'yov dXàv 6

xoà ëcflco dvéXcuov. Tlvetai Sè xoà àirb fxaXdyrjs poÇ>tip.ot, twv (pvX- 7

10 Xcov èipo[iévù>v twv veapwv xwP ls T^v 'tv&v
i
STtena Tptëofxévcjv èv

3-f/a, xoà avdis ètyo\i.évwv b'Sa.ti xoà àXo~\ xoà èXatoj. Ta Sè a>à tyeiv 8

Seï èv vSolti xivovvras aSianavalas aùrd où yàp avvlt/l-cevai Ta

xivovçxsva, oùSè 'BsayyvsTai. JMXtiov Sè èv bçvM.pchco e^stv in yàp g

(làXXov vypot Siafiévst.

l'eau chaude , qu'on jette à chaque instant pour la renouveler, seulement on

ne prendra pas tout le pain, mais la partie intérieure. On doit interrompre 3

la macération lorsque le pain, non-seulement s'est gonflé, mais qu'il a

aussi laissé évaporer le ferment et qu'il en a perdu tout à lait l'odeur. On 4

fait bouillir une partie d'orge mondée dans quinze parties d'eau; pendant

la coction, on réduit la masse du liquide au cinquième, et on la passe à

travers un tamis. On peut aussi faire bouillir de Yitrion ou du pain sec 5

cassés très-menus et triturés ; on fait fortement bouillir ces ingrédients

dans de l'eau très-pure jusqu'à ce qu'ils constituent une masse uniforme.

On y mettra un peu de sel et point d'huile. Il se prépare encore une bouillie G

avec de la mauve, dont on fait bouillir les feuilles tendres sans les ner-

vures ; ensuite on les triture dans un mortier, et on les fait bouillir de

nouveau dans de l'eau avec du sel et de l'huile. Il convient de faire bouillir 8

les œufs dans de l'eau en remuant continuellement, car, si on les remue,

ils ne se prennent, ni ne s'épaississent. Il vaut mieux cuire les œufs 9

dans du vinaigre coupé, car, de cette manière, ils restent encore plus

liquides.

6. èé om. F. — il. à\t BP. — i 2. àèia-nvivnlws BP.
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1 To [xsXi'xpctTOv où isdvv ti to~is zsixpoyoXois dô<pé\i[x6v êaliv •

2 èxypXovTat ydp év aÙTols. ~2,vfx(pépsi toi'vvv ùSapéalspov èiû tôjv

3 TOtpvTWV (pvaswv SîSocrBai to (xsXi'xpaTOv. AvsTîiTrfSetov Sè xa) -rois

ii 'éypvtjiv êv 'Bei'erei rot cmXdyyva. "Sixsvd?,siv Sè Ssï to (xsXi'xpaTOv

fxiyvvvras bxTanXdcriov tov fxéXiTOS to vSwp, xa) ovtws tyovras

5 ayjpis âv d(ppîl,ov 'tsavcDjrai. îlpocrrfxst Sè aïpsiv ànb aÙTOv avvsyws

tov à(ppbv sùBvs àp.a tS> yevvdaOat.

XO' . Ilepi TSOTYiiJ.âTMv rois âppwalovat yprj<ri\iU)v.

] IloTn^a Sè zo7s TSupérlovartv âpicrlov (xèv fxsXtxparov $ b^ûpLsXi.

-3 Kai to vSwp Sè àStjxTOTarov tw 'ZSvpécraovTi. Tà Sè àuo^péyp.aTa

crlv^iv 'èyovTa. [xdXtala [xèv zfpbs Tas êxTapd^sts twv xotXiwv sïrj ]

âv oùx dvdp[xoo~1a, xa) zspbs tovs êfisTOvs Sè ois rj ts tov ixéXnos

38. DE L'EAU MIELLÉE.

1 L'eau miellée n'est pas très-profitable aux gens tourmentés par la bile

2 amère; car, cbez eux, cette eau se convertit en bile. Il convient donc,

pour de telles constitutions, de donner de l'eau miellée qui soit plutôt

3 aqueuse. Cette boisson ne convient pas non plus aux gens dont les vis-

4 cères sont dans un état de souffrance. On prépare l'eau miellée en mêlant

au miel huit lois autant d'eau ; ensuite on fera bouillir le mélange jusqu'à

5 ce qu'il cesse de produire de l'écume. Il faut ôter constamment l'écume

aussitôt qu'elle se forme.

3g. DES BOISSONS QUI CONVIENNENT AUX MALADES.

1 La meilleure boisson pour les fébricitants est l'eau miellée ou le vi-

2 naigre miellé. En outre, l'eau pure n'a pas la moindre tendance à pro-

3 duirc des picotements chez les fébricitants. C'est surtout contre les flux

du ventre que les boissons préparées par macération, et douées d'astrin-

gente , ne sont pas prescrites inopportunément, ainsi que contre les vo-

Ch. 38; 1. i. èaliv om. A. — t\. oeî fxvyv. BFP. — [>. ë^/r]v A. — G. à'^pi

om. BFP. — (y-b. fieAntp. x&v oxtmiù. -zaep av BP.
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xai tov b£v[xéXiros Tapocrâvz^s ècriiv. K.iroëpéxpno Sè av xaià apav 4

toc ts ypivà y\vxvp.r]Xa ip.ï]Bévi:a Xenlà écrie àv ev (xdXa to vScop

yjpwcTYt ' ij tgSv xuScovicov ptrfXcov t<x ise-nova iép.vov-:a wcraxiiws

à-no&péyeiv. AiSSvai Sè ixâXicr1aro7s yo\ep.z-zovcri to «tto tcov (JLrfkav, 5

5 xai TSpos Tas xoi\îas. Kai àiriovs Se àno&péyeiv ocrai cr1pv(pvai xai G

ylvxetaî eîcriv. Tôt Sè àna\à pûp-ta fipayévrct yluxei ohw ârjSès 7

pièv ty} zsocrei, âSyxiov Sè xoà \e7ov to tsôp.a. k.ito&pèye'ta.i Se xai 8

Tct yiyapia èpeiyBevia ' piâWov Sè to â(péi^tj[ia amwv yjpr)o~i\Lw-

izpbv èaliv, ovSe[ii'av Spipv-rtna, ovSè ôçwTijTà eypv.

pt'. Ilep» ytikamonoairts. Èk twv Poitpov.

10 T&S Sè yaXaxTOiroTGvvTi tûv âXkojv crniœv àtyexiéov êcrViv, écrie 1

àv ise(p9ij ts xai Siayoôprjcrri xcltco. Apeivov oùv ewBev rttvetv veb- 2

ëSaXrov, xai acrneïv èizi avT(S, xai tcSv tsovojv tùw âyav â(paipeiv

missements, cas dans lesquels l'usage du miel et du vinaigre miellé est

contraire. On fera macérer, dans la saison appropriée, des pommes du 4

printemps douées d'un goût sucré, coupées très-menu, jusqu'à ce

qu'elles aient communiqué à l'eau une couleur très-prononcée; ou bien

on coupera et on fera macérer de la même manière des coings mûrs. On 5

doit surtout donner la boisson aux pommes à ceux qui vomissent de la

bile , ainsi que pour resserrer le ventre. On fera également macérer les 6

poires d'un goût sucré et d'une âpreté très-prononcée. Si on fait ma- 7

cérer des baies de myrte fraîches dans du vin d'un goût sucré, on obtient

un liquide désagréable à boire, il est vrai, mais qui ne produit pas de

picotements et qui coule aisément. On fait macérer aussi les pépins du 8

raisin, après les avoir écrasés; mais la décoction de ces pépins est pré-

férable à la macération, parce qu'elle n'a aucune âcreté ou acidité.

4o. DE LA MANIÈRE DE BOIRE DD LAIT. TIRÉ DE RUFCS.

Celui qui boit du lait doit s'abstenir des autres aliments, jusqu'à ce 1

que le lait soit digéré et qu'il ait passé par le bas. Le mieux donc est de 2

le prendre le matin, immédiatement après qu'il est trait, de s'abstenir

4. <5è TaÛTo f/eéA. BP. — II), to om. Sê om. BP.— il. Sia%ù)pyOiî F; <5ia^&>-

Codd. Cf. t. I
, p. Ii 27. — Ch. 4 o; l.i o. piiOy P. — ' 2. iov zsôvov rov Codd.
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Tnvtxavia, on tsovovcriv àvdyxt) b^vveaôai, àXXà rj<rvyî} nsspvrca.-

irjcrat dfxsivov, xa\ (isia^ù àypxmvws àvccnausaBai ' ovtgj yàp

tsoiovvTi Ta tspwia SiaywpsTf SiajwprjcravTO? Sè, d\\o tsIvziv, xa\

3 si tovto ^iaywprierai , âlXo. KaTa àp%às [xèv ovv xaôaipei y^pincrluis,

ovSsv (lèv -aroXù tov âllov oyxov, ocra Sè êv xoïkia ecrco ècAiv * 5

[xerà <5e avib rj$n tlcripytiai sis tocs (pléSas, xai tps(pei xdXXicrla,

4 xaï ovx srt Siaywpsï. Toîs Se ^ploiSscri pevfJiacri, xai ocrai crvvTnj-

%sis èiù yacrlépa crvvvsvovcrtv, ztyovia SiSovai -zov yakaxto? ' ètysiv

Sè to {lèv TffpMTOv r)o~vyri xa\ êit\ bXiyov, ws (xépos (xév ri ciiayfijprj-

aai
,

[xépos Sé ti crysOrjvai ' (xsrà $è ert y.&Xkov xa\ \t.3Xkov e^etv, 10

5 (pvlaTléfjLSvov fjLrjTs xaraxalssv, f/>/rs ivpbv è% aviov tsoizïv. <§>v-

\axr\ Se àpicrlr) [iakaxw? ts si^eiv xai Trj xivrfcrei to ètyicrldyisvov

ànoEysiv tsdvioQev xiveîv Sè vctpdrixi Xe/w xa\ \zti\w, xai, rjv ii

ensuite d'aliments, et de diminuer les exercices trop violents, parce que

le lait s'aigrit nécessairement lorsque l'on fait des efforts ; il est préfé-

rable de se promener doucement et de se reposer par intervalles, sans

dormir, car c'est le moyen qu'il passe par le bas aussi vite que pos-

sible; quand la première portion a passé, il faut en prendre une seconde,

3 et, quand cette dernière a également passé, encore une autre. Au com-

mencement donc , le lait purge avec avantage ;
cependant les selles qu'il

produit ne contiennent pas beaucoup de matières empruntées au reste

du corps, mais elles se composent de matières renfermées auparavant

dans l'intérieur des intestins; plus tard, le lait entre lui-même dans les

h veines, il nourrit très-bien, et ne passe plus par le bas. Contre les flux

bilieux, ainsi que contre les fontes du corps qui se rassemblent dans le

tube intescinal, il convient de donner du lait bouilli; on le fera d'abord

bouillir peu et doucement, de façon qu'une partie passe par les selles

et que l'autre soit retenue; plus tard, on le fera bouillir de plus en plus,

5 en évitant qu'il ne brûle ou qu'il ne se transforme en fromage. La meil-

leure manière d'éviter ces inconvénients est de le cuire doucement, et

de racler de tous côtés, en le remuant, les grumeaux qui se forment à

la surface; on se servira, à cet effet, d'une tige de férule lisse et mince,

2. dypvnviïv Code]. Cf. t. f
, p. 166. — 3. àl\lo om. BP. — 5. -sroAtj om. BP.
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êtyi^riari toIs ysî\scri tov s%tvov, xcà tovto o-nbyya HuOtxtpsiv •

•zsoXkcÎKis yàp èvBévSs hou to à'ÀAo Sis(p6apt}. E^ezf ovv côs sïpri- 6

tou to ya'Xa f/£%p< -sra^urepov t£ à[xa\&s hou yXvxvTspov tov cbfxov

yévrnai.

fxa'. Ilept éSarwi".

5 AeT ds xoà rfjs tôjv vScitwv àpSTtis ts hou xaxt'as èfmelpovs si- \

vou' 'SSo\vyjpr\oAa. yàp Ta vSara crysSbv àiroivTOûv y.5Xkov saliv sis

êatatroLV Trjv Sianav. EiSévou %prj tolvvv to apialov Map àivoioTa- <±

tov sivau xoltol ysvo~iv hou nccvà bcrp.rjv ' svOvs oè tovto hoÙ r)'$io~1ov

xmipysi to"îs tsIvovui hoc) b(p6r)vou Hadapov. Otocv Ss Jtoti vTToywp^ 3

10 tôûv viroyovSpiwv Tayéws
,
p.^Sè Z,vts7v ÎTspov âfisivov tol yàp sv

toUs îmoyovSpiois %povt%ovTa hou Trjv yoLO~1épa zs\rjTlovTa hol\ êfx<pv-

ct on ôtera avec une éponge ce qui pourrait s'attacher au pourtour de

la casserole, car c'est là souvent le point de départ d'une corruption to-

tale du lait. Faites donc bouillir le lait comme je viens de le dire, jusqu'à G

ce qu'il ait acquis une épaisseur uniforme et un goût sucré plus forts que

ceux du lait crû.

Il I . DE L'KAD.

On doit être versé clans la connaissance des bonnes et des mauvaises l

qualités des eaux, car, pour tout ce qui regarde le régime, l'eau est, peu

s'en faut, d'un usage plus commun qu'aucune autre chose. Sachez donc 2

que la meilleure eau est complètement exempte de toute qualité , aussi

bien sous le rapport du goût que sous celui de l'odorat; par une con-

séquence nécessaire, une pareille eau est très-agréable à boire, et d'une

transparence irréprochable. Si, de plus, elle traverse rapidement les hy- 3

pocondres, on en chercherait vainement une meilleure; car les eaux

qui séjournent longtemps dans les hypocondres, qui paralysent, gon-

flent et surchargent l'estomac, doivent, être considérées comme à moitié

i. êÇiifari Aët.; Çstrrj Codd. — Ib. BP. — 8. xanà ti)v y. F. — 10. fxïfre

An xadaipeïv? — Ch. 4i; 1. 6. f^'WW P; fnf.BF. Cf. t. I , p. 3o4.
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trûvia Kcà {Sapvvovia, iwv /apoetprjixévcov àyaBvv (mapyjjviwv,

V[xifj.6](9r)pa, vo\Li(/iéov ouïs yàp Sspfj.at'veiai layéws, ovis ^X£ '

lat là loiavia tav vSdrcov, dXXà xai là êv aùioï* è^o^sva (2paSv-

laïa. xai xàxtov ëi^eiat. héXiior fxsv oùv irj zseîpa xpivstv ib h

5 ioioviov vSwp ' à Se ^ovX6[i£vos xai Stà yvcopicrpidicov Siaytvoj-

crxstv iqÏ5 pt)Bï\ao\i.évois xpivéïoj • ià [xèv yàp tspbs apxious êcrlpotfx-

(xéva xoà ibv rjXiov ànecr!pa[X[xéva ftpaSiitopâ ié èali xai àiépapLva

xai B-eppLai'vsiai xoà tyvysiat ftpaSéas ' là Se txpos àvaioXàs xai

Stà zswpov nvbs rj yrjs rj9ov(J£va, idy^iala &epfJLOUvô[isvà xai ^v%6-

1 0 [xsva,iavia èXnî^eivy^pri eivai xâXXtala. KaXà Sè xaï ocra B-spovs [/.èv 5

ipu%p6iepa
,
-^stixavo? Se B-ep[x6ispa. Tivès Sè xa\ cr7a9pi<ï) Soxi;xà- c,

Çovcri , ià xov(pa vofii^ovieç à{izivw • ioviq Sè si [xèv tspbs toÏs

àXXois îmâpysi io7s zlpy)\xévois , èitaivzïv ' fxcvov Sè ovx è^apxéï

iexp.ripiov sivai iS>v àyaBœv. Kov(p6iaia Sè , w? (pyjaiv \-n-noxpdi))s , 7

mauvaises, lors même qu'elles possèdent les bonnes qualités que nous

venons d'énumérer : en effet, de telles eaux ne s'échauffent, ni ne se

refroidissent rapidement, et, en outre, les substances qu'on y fait cuire

arrivent plus mal et très-lentement à un degré suffisant de cuisson. Le 4

meilleur est donc de juger une pareille eau d'après l'expérience; ce-

pendant celui qui veut la distinguer aussi à l'aide de signes pourra la

juger à ceux que nous allons énumérer : les eaux dont les sources sont

tournées vers les constellations des Ourses, de manière à avoir le soleil

derrière elles, sont dures, passent, lentement et s'échauffent et se refroi-

dissent, tardivement; au contraire, on peut s'attendre à trouver excellentes

les eaux qui sont, tournées vers le levant et qui sourdent à travers quelque

pierre molle, ou à travers la terre, attendu qu'elles s'échauffent et se

refroidissent très-rapidement. Ce sont encore de bonnes eaux que celles 5

qui sont plus froides en été et plus chaudes en hiver. Il y a aussi des ^

gens qui estiment l'eau d'après le poids et admettent que les eaux légères

sont les meilleures; si ce signe vient s'ajouler à ceux que nous venons

d'énumérer, il faut l'accueillir comme bon, mais , à lui seul, il est insuf-

lisant pour prouver la bonne qualité, des eaux. Ainsi que le dit Hippocrate
, 7

h. fiév ont. P» 1'. —

V.

5-6. yiv. BP. - 8. xai post av. ad Enn.\ om. Codcl.

i3
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jà oçxëpta xat yXvxvTara xa) Xa^poTara xat XenloTona , Sioti vnb

tov r/Xt'ov to xov@6ra.TOv sXxerat xa\ XsnTOTarov dvdyzt Sè ovx

êx fxévojv tôjv dXXoov vSdTWv, àXXà xa\ airo Trjs &aXdcrcri]s xàx

tôjv o-tofiaTcov avTÔjv • Stb xa) sôowdi&rànfo écrit vsdvTOJv, &>s àv

5 vtïo Statpôpcov xa\ TsXztôvwv tzoioth)Tojv crvvtcrldfxevov. Mrf tis Sè 8

ÛTtokd&ri xdxtcrlov eivai to evcrriirlov vSœp • to yàp svaXXotcoTOv

•zspbs àpsTrîs ixàXXov ècrltv rj xaxtas, wcrlz brav 'éyji Ta yvwptcr\i.aTa

tôjv àpt'crlcjv vSdTcov, xdv svcrrwlov vivdpyri , xdXXialov vnoXtjTcléov.

^rf-necrOat Sè àp^éfxsvov toïs tsiovcrtv a'iTtov fipdyyojv ts xa) (3ti- 9

10 %ôjv xa) fiapvÇicovias xaQtcrlaTat. Tovtcov Sè tôjv byÊptoJv vSaTCov 10

to B-epivbv tov XaiXancoSovs àfxstvôv écrit, xat to fipovTaïov. Tà 11

Sè àno xpvoldXXcov xa) yjbvos zfovripÔTaTa' xarà yàp Ttjv ^zsrj^tv

tov vSaros isav to XsttI op.spécr1epov éxOXtësTai. KaXôjs Sè àv 'éyot 12

(Airs , eaux et lieux,$8, t. II
, p. 3a

) , les eaux de pluie sont les plus légères,

les plus douces, les plus transparentes et les plus ténues, parce que le

soleil attire la partie la plus légère et la plus ténue de l'eau ; il exerce cette

action aussi bien sur la mer que sur les autres eaux , et même sur le corps

humain : pour cette raison les eaux de pluie sont aussi, entre toutes,

celles qui se pourrissent le plus facilement, attendu qu'elles tirent leur

origine de qualités diverses et plus nombreuses que ne le font les autres.

Gardez-vous de croire que l'eau qui se corrompt aisément est la plus mau- 8

vaise, car la propriété de modifier facilement ses qualités doit lui être

imputée plutôt comme un avantage que comme un défaut : si donc une

eau quelconque présente, du reste, les meilleurs signes, il faut la regar-

der comme excellente, lors même qu'elle se corrompt facilement. Quand 9

l'eau commence à se pourrir, elle est, pour ceux qui la boivent, une

source d'enrouement , de toux et d'abaissement du ton de la voix. Les 10

eaux de pluie qui tombent en été, ou quand il tonne, sont meilleures

que celles qui tombent pendant une tempête. Les eaux qui proviennent 1

1

des glaces et de la neige sont très-mauvaises; en effet, quand l'eau se

congèle, tout ce qu'elle contient de plus subtil en est exprimé. Il sera 12

bon de corriger, avant de les boire, les eaux vaseuses, qui ont. une man-

i. StoTt Paul-, Sionep Codrf. — 5. ^£ tiov om. B text. F P. — il. fîpovuaïov

om. BP. — 9. ~S,r\itsaBrtt. aï- F. 2°. m.
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Ta te iXuùiSt) xou àvaoiSt] xcà rà zsoi6rr)ra,s arônovs ïyovrct rais

è-tyrjcreaiv èiti rb ftéXnov rpéixovras oiïrco isivsiv, xai xspavvvvras

oïvcp, rà fxèv a1pv(pvà rS> yXvxvrépw , rà Sè â'XXa rôj al pv(pvorépoj'

rà <5e tsov xai yOsiv crvpJQépzi , rà iXvooSri ' Ta ok àXvxà xa\ ak(pirois

TiOelv ' Ta Sè àyav -^vy^pà fxerà rpo(prjv isiveiv, xai [xrjSè àQpaws, 5

13 [xrjêè yavêbv, (MtiSè àoiva. Tivès Sè ê^evprfxacri (3pcorà xai zrorà

•zspbs ràs rcov vSàrcov xaxi'as ld\iara, xcà oi (j.èv êpsët'vOcov à(psyr{-

\iara &pofttvôvm , xcà avrwv êaÔi'ovaiv, oi de xavxaXtSas œaravrws

pterd rivos lyOvSiov éÇ>6oiï, xai [xâpaOpa ôp.oi'ù)s' oi Se revrXa xcà

xoXoxvvOas isposaôiovai p.srà â'Xfz»js o'ivco xsxpap.évrjs- 10

vaise odeur ou des qualités extraordinaires, soit en les faisant bouillir,

soit en y mêlant du vin; à cet effet, on ajoutera aux eaux fortement as-

tringentes, du vin d'un goût plus ou moins sucré, et aux autres du vin

suffisamment astringent; il y a aussi des eaux qu'il convient de filtrer, ce

sont les eaux vaseuses; on filtrera les eaux salées à travers de l'alphiton;

les eaux très-froides doivent être bues après le repas , et on ne les boira

ni en grande quantité du même coup, ni d'un seul trait , ni sans y mettre

13 du vin. Certaines personnes ont découvert des aliments et des boissons

qui remédient aux mauvaises qualités des eaux; à cet effet, les unes

boivent préalablement une décoction de pois cbicbes, ou mangent ce

légume lui-même ; d'autres emploient de la même manière la petite bou-

cage ou le fenouil , en y ajoutant quelque poisson bouilli ; d'autres encore

mangent auparavant de la bette , ou des courges avec un mélange de vin

et d'eau salée.

II. rà Sè ante aX.j xai B text. F P. — é4,IJ(LtaTa BP. — 9. êÇ>0ovs F. — 10. xo-

7-8. a<£>Ki|/r)fiaTa (ici Eun. ; a^e^/tff/aTi F; "hoxûvdnv BP. — Ib. èv oîvco Code].

i3.
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BIBAION E'.

a'. Ilepi rà» av\i€aivbvvwv tixîs xvovgous, xa't -zsms at/ràs §sf htatr&v.

Tcov <TV(nrt7r76vTù>v raïs xvovaais èitsiSr) ravra fictXu/la èvoyXst, 1

to tstptaaalvziv xat avvsyws è[xsîv xa\ •zs1ve\i%etv xa\ xapStcôaastv

xoà à-noanziv, où yeï?ov Ka- 1 ^P05 tav-ta viroOrixas ypd^/ai. îlspt'- 2

naiot, anta ixrfrs ayav a1pv(pvà, (xrjTS ayav yXvxéa, xat oivot

Htppot xaï evoafxot, zsevrazisîs pctktala, xa\ to (xérptov zsotov,

ravra ûTolvra tov tszptaaaivttv xa\ tov ê^ieiv lâ^iaiâ êaltv ' ùs Sè

<pâp[xaxa, tsolvyovov [xèv rrjv 'zsoav èv vSaTt ètyovTa tiïtvstv, xat

âv>]8ov waavTWs , xa\ Ttjs zïovTixijs pt^rjs' xaXsnat Sè èutycaptus

pà • tovto Sè xaï £7r) tm ahco xat ispo tov ahov Xafxëâvstv s^wBev

LIVRE V.

1 . DES ACCIDENTS QUI ARRIVENT AUX FEMMES ENCEINTES

ET DU REGIME QU'ON DOIT LEUR PRESCRIRE.

Comme, parmi les accidents qui surviennent aux. femmes enceintes, 1

ceux qui leur arrivent le plus ordinairement sont la surcharge [de l'esto-

mac] , les vomissements fréquents , la salivation , la cardialgie et l'aversion

pour les aliments, il ne sera pas trop mauvais de donner aussi des con-

seils contre ces accidents. Des promenades, des aliments ni trop forte- 2

ment âpres, ni d'un goût trop sucré, des vins paillets et odoriférants, sur-

tout ceux de cinq ans, la modération dans les boissons, sont autant de

remèdes contre la surcharge de l'estomac et contre les vomissements;

à titre de médicaments, on boira la renouée ou l'aneth bouillis clans

l'eau, ou aussi la racine du Pont qu'on appelle dans sa patrie rha; on

pourra encore manger cette racine après et avant le repas; à l'extérieur,

Ch. i; 1. 3. àansîv Codd. Cf. t. III, 5-6. liai ib èfisîv om. BP. — 9. Sé

[>. ioli- — 5. fiot'A. àpfiÔTlovoi xal F.— om. Codd. Cf. t. III, p. io4.
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Sè ofadvdtjv xa\ (ZaXaval iov , xa\ xvTiaov xa\ crfivpvi'ov x6[xriv xaï

fj.apd6pov aiîéppa., xotvrj ts xcà às av \iiayziv êdéXrjs, [xsTa tyoivî-

3 xwv xcà oïvou zsctkaiov xaTtx.TrXdacrsiv to -zspoxdpSiov. Toits Sè xap-

Siœypiovs êTïixoutpi^ei to te èTsippotyzïv B-spfxov vScnos, xcà to n<rvyri

4 'ssspiTTcnrjcrai , xcà to axeitâ^siv to v-noyovSpiov èpico y.a\axw. Tàs 5

$S &KOCTITOVS TSpOTpSTtOt OLV è<jBlSlV Ta TS TSOlXtXct CTtTi'a, Xcà TO.

5 tspbs vSovrjv, xcà diivXov ^tipov. Ka< {i&Xkov dv tovto avvsvéyxai

0 tous £7riBv[loverais yrjv èaOlsiv. Eu<tjto* Sè xcà oî rsévoi xcà aï (xa-

7 xpoTspai aTToSniytlai. H ris Sè siQlcrOri àiaXanrcôpcos SiaiTacrOai

,

S xvoucra avTr) ov y^p^alus rjvsyxe Tas ê^aTUvai'ovs xivrjcrsis. Kaî to 10

Spi[LSwv Ss zsots à-noysvso-Bai , xcà pLakic/ia vdnvos, éniTrfSstov Tfj

0 àTiocriTcp.—ïlpbs Sè Ta oiSrlfxaTa tcov isoSôjv st^aipsTa àvôvXXtv 6%si

fisêpsyixévriv èiriSstv, xa\ (pvXka xpdfxërjs is\<xiéa siUTiQévai , xai

on appliquera, sur la région de l'orifice de l'estomac, des cataplasmes

faits avec des fleurs de vigne sauvage ou de grenadier sauvage, les

feuilles de luzerne en arbre ou de smyrnium, ou de la graine de fenouil,

soit qu'on prenne tous ces médicaments ensemble , soit qu'on les associe

d'une autre façon quelconque, pourvu qu'on y ajoute des dattes et du

3 vin vieux. On calme la cardialgie en buvant à petits traits de l'eau chaude

après [le repas], en se promenant doucement, et en recouvrant l'bypo-

4 condre de laine molle. On excitera à manger les femmes qui ont de l'a-

version pour les aliments par la variété des mets, par ceux qui servent

5 à flatterie goût, et par l'amidon sec. Ce dernier remède est surtout utile

6 pour les femmes qui ont envie de manger de la terre. Les fatigues et les

voyages plus ou moins lointains sont encore un moyen pour exciter i'ap-

7 pétit. Mais une femme qui est habituée à vivre sans se fatiguer ne sup-

porte pas impunément, pendant sa grossesse, des mouvements soudains.

8 H convient aussi aux femmes grosses, qui ont de l'aversion pour les ali-

ments, de goûter parfois quelque substance acre, et surtout de la mou-

9 tarde.— Il y a
,
pour les gonflements des pieds , des traitements spéciaux

,

qui consistent à lier, sur cette partie, de Yanihyllis macéré dans du vi-

>. êÛéXot Codd. Cf. t. III, p. io4. -
7. ual àrite d(t. om. F. — Ib. ^porss-

vetyxou F. — 0. stOitîlci.i B; eWlaOcu P.

- 11. ^ BP.— Ib. yeveaQcu. BP. —
12. Avdrt'Ayv Codd. Cf. t. III, p. 107.

— Ib; ofei om. B P.
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yrjv xipooXiav perà o^ovs STTi^pi'siv, xcà u1v7t1ï]pi'a.v petà of£ovs

wcravTWS. AyaObv Sè xcà tcov prjStxcov xaXovuévcov prfkcov é^tjcracrav 10

èv vSa.ii xonaiovi'Çeiv iovs zsôSas.

(2'. Iïepî nidifs.

AlpeTadai y^pri i>)v inBr)v pySè bnovv vôcrtipa syovaav, ptfis 1

5 dyav veooiépav, pyrite ayctv vrpscrÇviépav. Écria) Sè y pèv vecoiairj 2

êiœv xe, y Sè 'zspeaëvidirj èiôiv \e . Ka) alrjôos péya èyéiw xcà 3

inOovs peyâXovs, xoù S-n'hà.s prive pepvxvi'as, prj'ie ànealpa.pp.s-

vas. Éa1co Sè xoù ib d\Xo crûpa prj'is zsîwv iayvpcos, parfis xnzép- 4

Xenlos. Méya Se èali iw tsatS/u xoà ib it)v in6t)v prj zsakai T£- 5

10 loxviav eîvai, xcà dppsv pâXlov. OvXacrcTécrôct) Sè xcà là tsctvv 6

^rjpai'vovia xcà Ta akvxct xcà Spipéa xcà cflpvfyvà. xcà b%éa xcà <usi-

xpd xcà lo-yvptis 3-sppaîvovia, xcà Ta tscivu Svaocrpa, xcà Tas

naigre , à mettre dessus des feuilles de chou larges , et à y faire des onctions

avec de la terre de Cimole, ou de l'alun délayés dans du vinaigre. Il est 10

bon aussi de pratiquer sur les pieds des affusions avec de l'eau dans

laquelle on a fait bouillir des pommes dites de Médie (citrons).

1. DE LA NOURRICE.

On choisira une nourrice qui n'ait pas la moindre maladie, et qui ne l

soit ni trop jeune ni trop vieille. La nourrice la plus jeune doit avoir 2

vingt-cinq ans , et la plus âgée trente-cinq. Qu'elle ait la poitrine grande 3

et les seins développés , et que les papilles ne soient ni closes ni tournées

de côté. Pour le reste du corps, elle ne sera ni très-grasse, ni excessive- 4

ment maigre. C'est un point important pour l'enfant que l'accouchement 5

de la nourrice ne date pas de trop longtemps, et on préférera celle qui

aura mis au monde un garçon. Elle évitera aussi les mets fortement 6

desséchants, ainsi que les aliments salés, acres, fortement astringents,

acides , amers ou très-échauffants ; elle évitera encore les ingrédients qui

ont une très-mauvaise odeur, les parfums qui ont une vertu prononcée,

i. ivv Codcl. Cf. t. Il], p. 107. — xeùxff BFP. Cf. t. Ifl, p. 120. — Ib.

Cm. 2; 1. d. Trj!» om. BP. — (>. xe'] ne' f^y<*] péoov RP.
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7 S7itat]'p.ous svwSt'as rs xoà dprvasts, xoà rà aXXa rd Spi;xsa. Atts-

yéaQoj §k rj Tn9rj xai Xayvsiuv xoà zsovehco dmo tojv ysipwv xai

8 tojv wp.wv. ÀXeeraT<y oùv xoà v(pnvdtoj xa\ stt\ àyxaXris syovaa -zo

usaiSlov 'zsspisXôsTOj ' (pépetv Ss êirt dyxdXtis ipip.r\va xoà istpd-

p.r\va.

y'. Hept toû tyjs TpoÇov yakamos.

1 Ta'Xa <5e (BéXriév sait to avp.p.STpov zsdysi xa) 'aXri'Ost, %pôa,

oafxy ,
ysvasi ' ^pyfaifiov Se sali xoà to êir\ tou bvvyps sitialatp-

fxevov tou p.syd\ov SaxTvXov, vtïo ty\v avyr)v B-scopov[xsvov brav sv

2 tc3 dirox'kivsiv tov ovvya. finfre xoiyéws
,
(trfxe fipaSéoos àiroppéri. Ao-

xtfxd^siv $è xoà ovtojs' syyéavra to bySonp-opiovTov ydlaxTos shdy-

ysîov vsXivov, ê(x€dXXsiv Tap.laov to avp.p.sTpov xa) SiaOXî^/at -rots

SaxTvXois, sha sdaavjct sas où vrayfj B-eapsiv si £Xon1ov to Tvp&Ses

7 les assaisonnements relevés , et toutes les autres choses acres. La nour-

rice devra aussi s'abstenir des rapprochements sexuels et faire des exer-

8 cices avec les bras et les épaules. Ainsi elle moudra, tissera et se pro-

mènera en tenant l'enfant dans ses bras ; mais elle ne portera que des

enfants de trois ou quatre mois.

3. DU LAIT DE LA NOURRICE.

1 Le meilleur lait est celui qui offre des conditions moyennes, sous le

rapport de l'épaisseur, de la quantité, de la couleur, de l'odeur et du

goût; lorsqu'on laisse tomber quelques gouttes de lait sur l'ongle du

pouce et qu'on le regarde au grand jour, s'il ne s'écoule ni vite, ni len-

tement quand on abaisse le doigt, c'est aussi une preuve que le lait est

2 bon. On fera encore l'épreuve suivante : on versera le huitième d'une co-

tyle de lait dans un vase en verre, on y ajoutera une quantité moyenne

de présure, et on écrasera avec les doigts, puis on abandonnera le mé-

lange à lui-même jusqu'à ce qu'il se coagule; ensuite on examinera si

1-2. ÀnléaÛu BP..— 3. vtpavdïa) F.

— Ch. 3 ; 1. 7. to om. B. — 9-) o. Xprj-

trifiov êonifi. Codd. Cf. t.- III, p. 1 32.

—

io. <5s om. F. — IL nai om. BP. —
fb. èyyèovttt Codd. Cf. t. MF, p. i3:>.

— Ib. oyêoov fxôptov F. — 1 1 . Te àvî-

aov Codd. Cf. t. III , p. 1 3 2 .
— 12.

êdoavTtxi F; èàcmvtei BP. Cf. t. III,

p. 1 3 2 .
— Ib. oZ om. Codd. Cf. t. III,

p. I 32.
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tov bpâSovs ' to yàp toiovtov yaka u^pncrlov • to Sè êvavTiov Svar-

irsirlov * ctpialov Sè to a-vp-ixerpa eypv àpJQÔTspa..

S', llùs htopdwréov ras xax/as tov yâXaxTOs.

Tàs oe xaxïas tov yâXaxTOs SiopBovv %pr) ûSs • s/ Tup^oi ©a- 1

yyTspov, èpÉTois êçeketv Ssï tov (pXéyfiaros • aipio~1oi Sè ol en) tS>

5 b^vfxéXiTt. As7 Sè xai toîs dévots "ksTilvvctt to~is zrpb twv trnîeav. 2

J^vtolv6ol Sïjttov xoà bpiyavov xoà vggwtïov xoà y 3-vfx.ëpa xoà à 3

<rxctvSi% xcti ô SvpLOs èitiTriSsia., xoà pot(pav)s bXi'yrj, xai Tcipiyps

nraXatbv p.sTa bçvp.éXnos. E< Se zsov yévono SpifxvTspov ts xoà ti

XeTilÔTSpov, êvTaivQct rôSv (isv zsovwv xovÇn'lstv tS>v tsoXk&v, svca-

10 yeïv Sè Trjv tit9ï)v poÇ>t{p.aai' ts xai xpéaai yolpwv, xoà aipaiov

SiSbvai zôi'vsiv xoà oivov yXvxvv • si Sè iïaaov yévono , toov ts po-

l'élément caséeux est moins abondant que l'élément séreux; dans ce cas

le lait n'est pas nourrissant; celui qui présente des conditions opposées

est difficile à digérer; le meilleur est celui qui contient une quantité

moyenne des deux éléments.

l\. COMMENT IL FAUT CORRIGER LES MAUVAISES QUALITES DU LAIT.

Les mauvaises qualités du lait devront être corrigées de la manière 1

suivante : si le lait est trop épais , on enlèvera de la pituite à l'aide de

vomissements , et les meilleurs sont ceux qu'on excite avec l'oxymel. Il 2

faut aussi atténuer a l'aide d'exercices faits avant le repas. C'est dans ces 3

circonstances que l'origan, Yhysope, le ihymbre, l'aiguillette et le thym

conviennent, ainsi qu'une petite quantité de raifort, et de la salaison

vieille prise avec de l'oxymel. Si parfois le lait devient trop acre et trop 4

ténu, on diminuera les exercices trop multipliés; on donnera à la nour-

rice des mets agréables, par exemple des bouillies, de la viande déjeune

porc, et, pour boisson, du vin doux cuit et du vin d'un goût sucré; si

cette mauvaise qualité du lait existe à un moindre degré, on adminis-

i . xpnaTov Codd. Cf. t. III, p. i 3 2 . XenTvvat om. Codd. Cf. t. III, p. 1 2 G

.

— Ch. A; I. I\- ipialov Codd. Cf. t. III, — 6. Q-û>j.$pri F. — 8. te om. F. -

p. 1 26. — 5. <5r? BP. — Ib. Toï< posi 10. te om. F.
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(pyfJLoÎTCov zspocrtyépsiv xaï SœtyiXéalspov Sianav xaï olvov SiSôvai

5 tslvstv yXvxvv xaï avarptêsiv alyôos xaï rnOovs. Tous Sè av xaï

G aima. TSpoa&aXXo^.évr) TSapâo-ypi to Ssov. Tà Sè (pdp[xaxa ois âyovat

ydXa, oit fièv àvvsc Tt, oiSa' où fiïjv avvsyûs %prjcr8ai aviols xs-

Xsvco • avvTtjxsi yàp j3iat6Tspov ' ëali Sè (xapdOpov rs pt%a xaï b 5

xapirbs ^^(/.éva sv Tzlio-avri , xoù xvtigov (pvXXa sv o'tvw (xéXavi $

zsliadvri , xai fxsXdvôtov sv yXvxs7, xaï dvriOov, xai o-1a(puXtvou p/£a

7 xaï b xapiïôs. Xp>) Sè Q-epixw tiïpoatovrfcravTas ovtco Tspoo~(pspstv.

8 Hàv \lsvioi to tsovripov ydXa
y
xài si -ssayp sïtj r) Spi(xv, xaï si

SvcrûSss, -srpoayLsX^acrav ovtco 'uspoc/liBsaBai ib isaiSi'ov • to Sè Spifxù 10

9 ptiSsiroTS daiiov SiSévat. Tas Sè SvaojSias xav oîvos svâSris, xav

aniov y\Sv SiopOovv Svvano.

trera des bouillies, on prescrira un régime assez abondant, on donnera

à boire du vin d'un goût, sucré, et on frottera la poitrine et les mamelles.

5 Chez certaines femmes
,
l'application d'une ventouse produira l'effet dé-

6 siré. Je sais que les médicaments administrés pour pousser au lait pro-

duisent de l'effet, cependant je n'ordonne pas d'y recourir constamment,

car ils produisent une colliquation assez violente : ce sont la racine et

la graine de fenouil bouillies dans une décoction d'orge mondée, les

feuilles de luzerne en arbre prises dans du vin noir, ou dans une décoc-

tion d'orge mondée, la nielle prise dans du vin d'un goût sucré, l'aneth,

7 la racine et la graine de carotte. Avant d'administrer ces médicaments

,

8 on fera des affusions d'eau chaude. Quelle que soit la mauvaise qualité

du lait, l'àcreté, l'épaisseur ou la mauvaise odeur, la nourrice se fera

tirer le lait avant de donner le sein à l'enfant; si elle a du lait âcre, elle

9 ne donnera jamais à teter à jeun. On pourra corriger la mauvaise odeur

du lait à l'aide d'un vin odoriférant, ou d'un mets agréable.

à- pév om. BP. — 6. îttaaov BP.

—

8. ïïpoeoiiovi'iGavvï BP. — i i. àahuy

Codd. Cf. t. III, p. 128.- Ib. «ai

xa/Codd. Cf. I. Ut, p. 128.
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e'. Kofx«§)) •vsa.tbtov.

HpvTnv TpoÇ>rjv elatyépstv Ssî iw vtoyvS) tsaiSiw tov p.é\nos )

fiera Sè tovto tov yakaxtos SiSôvat S)s Trjs rjp-épas f) jpis to -srAe?-

cAov oiav Sè aÛTÔ ts tspédvfiov $ \ap.£dveiv xa) skuiSas 'Gapéyri

êx'néyeiv, irjvixaïna rjSrj xa) crniov SiSôvai (in êfnrnrXSarecv. Ei Se 2

5 tsou \aB6via ts\r\pwQsir\
,
vnvcoSéuIspd ts svOvs ytveicu xa) vwBpô-

rspa, xa) oyxos èv yaalp) ëvsali xa) Ç>uaa, xa) ovps7 vSaTCoSéa-Ispa,

oh %prj Texfiaipofxévnv (xtjSèv SiSôvai eals av xatava'kwari . Apxs7 3

âè ërri Svo tpêCpeiv toj yakaxn, to Sè êvrevOev (ierra£c0<keiv -srpès

(TITÎct.

ç'
. ïlepi twv è^avdrj;xdroûv rwv yivo(xévù)v tw watS/ù).

10 Ô<ra Sè -vS) ixaiSioù è^avQeï xarà to Ssppia, xprj rb p.sv aÙTi'xa I

5. DE L'ÉDUCATION DE L'ENFANT.

Le premier aliment qu'on permet au nouveau-né est le miel; après [

cela, on lui donnera du lait deux ou trois fois par jour au plus; quand

l'enfant désire lui-même prendre des aliments et qu'on peut espérer qu'il

pourra les digérer complètement, la nourrice lui en offrira en évitant

toutefois la plénitude. Si, cependant, une réplétion a eu lieu à votre 2

insu, l'enfant présentera aussitôt une propension au sommeil et une tor-

peur plus fortes que de coutume ; il aura du gonflement et du gaz dans

le ventre, et son urine sera plus aqueuse; la nourrice conjecturera
,
d'après

ces signes, qu'il ne faut rien donner à l'enfant avant qu'il ait consumé

le trop plein. On nourrit l'enfant pendant deux ans avec le lait, et on le 3

fait passer ensuite aux aliments.

6. DES EFFEOr.ESCENCES QOI SOUVIENNENT CHEZ LES ENFANTS.

La nourrice doit être d'abord satisfaite de voir arriver des efflores- I

Ch. 5; 1. i. veoyeveïBV. — 2-3. tô ipmitù. Paul.; nat èpnm'Xovv Codcl. —

izXeïovF; itanô isXeïolov BP. — 4. eh 5. evOv F. — Ch.. <3 ; i. io. ?conà Sép(xa

isétyv BFP. Cf. t. III; p. i S8.— J)). f«? F.
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à(T[iévy]v SéyecrOai " otccv Ss àTcavQyjfTY) xaXaos , z)]vixavra tjSti S-epa-

it&ôsiv, rots ptèv lourpols /uspocrs{i^âXkovcrav {xvpcrtvr)? rj ay^îvov rj

péScov, ziia. pociïvco rj <jyj.vivw y^pwyévnv xai xr^pwTç êil/i(j.[xi9ico-

fiévy , xai pvnletv Sé txov rois vhpois \i.a\axwizpov ' ov yàp oïasi

2 t« îcryvpôxspa. Ys.dXkicr1ov Sè xa\ rrjv rnOrjv Sianâ^Oai tû5 yXvxv-

lépw ipb-nw, xaXki(j1ov Sè xai to TSctiSîov avro Sianrjcrai (xrjrs êyL-

3 Ttnskâvias
, fxtjTS aû cr<p6Spa êvSzws. Eàv Se è<Qi<jlrrrai ri xoïkia tou

zsatSlov, t6ts y.ê\nos èitiyéovta cruvé-tyetv t>7 Tpo(ptj ' èàv <)è (xySè

ovtms VTraxovri , Trjs TspixtvOi'vrjs 'iïapey.&âXkeiv ocrov êpéëivOov •

TXa.pvypaivo{iévns $è rris xoiXi'as xéyyjpov \iaki(/la TSpocrtpépetv.

LTepi ftij^ds isauhtov xai xopv&s.

\ Eî Sstsois fitâ rj xôpv^a crvpiÇai'ti iS> ^atSico, tovs [xe\nio-[xovs

xaXovyévovs •zsapakr)7tléov ' %pfi tolvvv \ovcrao-av avzb tsoWôj B-ep[x&,

cences, quelles qu'elles soient, sur la peau des enfants; mais, quand ces

efflorescences se sont flétries comme il convient, alors il est bon de les

traiter par des bains chauds , dans lesquels elle mettra du myrte , du

lentisque, ovi des roses; ensuite elle aura recours a l'huile aux roses, ou

à l'huile au lentisque et au cérat uni à la céruse; parfois on détergera

aussi assez doucement avec de la soude brute , car l'enfant ne supportera

2 pas les remèdes plus actifs. Ce qu'il y a de mieux à faire, c'est que la

nourrice suive un régime assez doux; mais il est très-bon aussi de pres-

crire un régime à l'enfant lui-même, de manière à ne pas le surcharger

3 d'aliments et à ne pas le soumettre non plus à une diète trop sévère. Si

le ventre de l'enfant est resserré, on fera cuire du miel avec ses aliments ;

si la constipation ne cède pas de cette manière-là, on y ajoutera le volume

d'un pois chiche de résine de térébenthinier
; si, au contraire, le ventre

de l'enfant est relâché, on lui administrera surtout du millet.

7. DE LA TODX ET DU CORÏZA DE L'ENFANT.

1 Si parfois l'enfant est atteint de toux ou de rhume de cerveau , on aura

recours à ce qu'on appelle mélilisme, c'est-à-dire on baignera l'enfanl

dans une grande quantité d'eau chaude, en pratiquant en même temps

2. Tôpoo£y.§à~h\oi)oav Paul.; "srpouefi- - t. zsov om. BP. — tb. fxaAtfNWTSpa

&a\ovattv F; TZpovEfxSotïovoois [sic) BP. F. — Ch. 7 ;
I. 1S. Aovsiv A.



204 ORIBASE, SYNOPSIS, V, 8-9.

xcà xoLta xstpaXrjs, anlcrai ;j.éXm -sroÀÀw, xccnsna toj SoixtvXco Ttjv

yXcorlav ispciws tsiéatxi ' ê{i£Ï yctp (pXéyyia. tsoXv.

77'. ITepi ôha^rjcruoù.

E/ Sé Tts oSa%ri<7[j.Gs sapei'rj ra tscliSIo), ixvpïa yjpr)aléov xoà 1

àÇ>96vct) à\sLfX{JiaTt àtà êXai'ov àirétyOov avviaxévio? bXîyov xwpov.

Q-'. Uepi ohovTO(pvias.

Q$ovTo<puïa.i ylvovicu zsepï sËSofxov fj.rjvct' uv^aivovert Sè tots 1

(pXsypiovcà tcov te ovXav xcà criayévcov xcà tsvovtwv, xat tsoTS xcà

aitacrixot. Xp>) oûv TvvixavTa (xrjSèv SiSévixi iw zratSi'o) ixacrrjaecos 2

Ss6{xevov, toj SclxtvXco Sè avvsyws zfapà to Xovzpbv Ta ovXa -tyriXa-

(pa.v xcà (JLCiXâa-asiv bpviOsicp crléa.71, rj èyxzfyctXci) Xaywov' t&v Sè

des affusions sur la tête; on lui donnera beaucoup de miel à manger, et

puis on lui comprimera doucement la langue avec le doigt ; de cette ma-

nière, il vomira une grande quantité de flegme.

8. DE LA DÉMANGEAISON.

Si l'enfant a quelque démangeaison, on aura recours à une l'omen- I

tation et à une onction pratiquée avec une quantité considérable d'huile

cuite, dans laquelle on aura fait fondre un peu de cire.

9. DE LA DENTITION.

La dentition a lieu vers le septième mois , et il survient alors des in- '

fiammations des gencives, des joues et de la partie postérieure du cou,

quelquefois aussi des convulsions. Dans ces circonstances, on ne donnera 2

rien à l'enfant qui ait besoin d'être mâché; pendant le bain, on lui tou-

chera continuellement les gencives avec le doigt, et on les ramollira avec

de la graisse de poule ou avec du cerveau de lièvre; quand les dents

1. Triis xeÇ. BP. — Ib. (mt.J XP' 1701 ' A. — 2. Txpaécûi A. — Ch. 9; 1. S

Codd. Cf. t. III, p. 1 54- — Ib. énend àeoyiévw Codcl. — Ib. Xoetpov BP.
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bSbvtwv rjSv zsa.paxvipo[vTwv y^prjaôa.t rpvCpspoûv èpiwv xa.6a.pcov èiri-

ëoXfj [xaTûè] TpayrjXov xoà xe®aXrjs xoà aiayévcov, èpëpoyyi ts toov

avjwv Sta sXat'ov yXvxéos xaà Q-spptov tsapeval a^O[iévov xoà rots

•") àxoval txoïs Tsôpots. Xp>) Sè irivixavra ro zjatStov eùerlakéalspov

Sianav, xoà Xovstv B-sp[XM, xaà si y>èv Stdppotav eyot, 'zseipàcrOou 5

(Tuvdyeiv jrjv yaalépa rots STriSé^iauiv, ola [j.d~Xia1a 'icrlricrt , rb

4 xvfxivov êfj.7i(X(TcrovTOL5 èpiw, v to âvtcrov, rj to uèXtvov. Aya.9bv Sè

xoà cnrépixa poScov ttpoGixicrystv, xaà to oXov B-epfJLÛs ^rjpatveiv.

5 E* Sè (xriSèv vTîyet xctTw, êpeOQeiv tsptxw? t<£> fxéXm, TsXdcTcroviai

6 u>s ftaXdvtov, rj fxi'vOt] ietpi\K\xévri ixstol [xéXnos SiayjpUtv. Aoxs7 Sè 10

xâXXtcrla. fiorjOsïv tois cmao-fxo7s tgjv tsaiSi'wv riXiorpoiriov e\f/o-

7 [xevov êv vSatt, si Xovono èv tovtoj to tsauSlov. Cl(pe.Xsï Sè xaà

ipîvco %p7crat , rj xvnpivw , xaà (jtxvwviw , xaà to aupLirav Bsp-

8 fxat'vstv. È7T£< Sè àvaieXXôvTWv tojv bSoviwv Sdxvst rovs SaxTvXovs

sont déjà sorties, on appliquera sur le cou, la tête et les joues, de la

laine fine et propre, et on fera, sur les mêmes parties, des embro-

cations avec de l'huile douce et chaude, dont on fera aussi tomber quel-

'6 ques gouttes dans les conduits auditifs. Alors on prescrira à l'enfant un

régime plus restreint; on lui donnera un bain chaud, et, s'il a un flux

de ventre, on tâchera de resserrer à l'aide des épithèmes qui ont surtout

cette propriété : tels sont le cumin, l'anis ou le céleri saupoudrés sur de

il la laine. Il est bon aussi d'ajouter de la graine de rosier, et, en général,

5 de dessécher en échauffant. S'il ne descend rien par les selles, on pro-

voquera doucement les évacuations, soit avec du miel en suppositoire,

soit avec de la menthe triturée dans du miel et employée sous forme

G d'un onguent qu'on introduit dans l'anus. Un bain d'eau dans lequel on

aura fait bouillir du tournesol paraît un excellent remède contre, les

7 convulsions des enfants. Il convient aussi de pratiquer des onctions

avec l'huile à l'iris ou à l'alcanna, ou avec l'huile de Sicyone, et, en

8 général, de réchauffer. Comme les enfants, au moment où les dents

sortent, se mordent et se blessent les doigts, il sera bon de. leur faire

2. [;iaTa] e conj.; on. Codd. — 8.

to SXus Codd. Cf. I. lit, p. 191. -
Ih. Ô-ep/xo!' BP. — 12. sv anlc ilS. om,

Codd. Cf. t. III, p. 192.



200 OKIBASE, SYNOPSIS, V, io-i3.

xoà TirpcôaKst , xaXâs &v 'éypi xonéyziv ipecos pt%otv s^eayiévYiv fir)

izdvv ^rjpolv. Tovto xoà toîs sXxeai vspoaèoriOsî. Kai to (3ovtvoov 9-10

(xerà (isXiros Star^piônevov bvivticriv.

('. Upds àtpdcts.

Tîverai Sè t<£> tstuSiop xoà sXxos to xalovpevov â(p6a, to ptèv 1

5 vttoXsvxov, to Sè vTtépvOpov, to Sè av fxéXàv, oîov èaydpcf xâxicAov

Sè to fiéXav xoà B-OLVoncoSécrlaTOv. Bo>7#££ Sè ipis [isjà [xéXnos, xoà 2

si Çtipàv é[JiÇ)vcràv èSiXois, xoà pbSwv (ÇvXla xexo;xfxéva, xoà to âv-

9os iS>v pôSojv, xoà xpoxos , xoà okiyov (j^ivpv^s, xoà rj xrjx)s, xoà

o XiËavœTos , xoà b (pXoibs tov XiSolvov, bfxov ts xoà iSi'a exacrlov,

10 (/.éXiTi Ssvâfxsva' eVî Sè tovtois fxsXi'xponôv ts xoà poias yAvxstas

b xy\6s.

tenir une racine d'iris bouillie qui ne soit pas trop sèche. Cela est pro- 9

fitable aussi aux ulcères. Le beurre, employé sous forme d'onction, avec 10

le miel, rend également des services dans ce cas.

10. REMÈDES CONTRE LES APHTHES.

L'enfant peut encore être pris de l'ulcère qu'on appelle aphthc, lequel 1

est tantôt blanchâtre , tantôt rougeâtre , tantôt noir comme une escarre
;

mais l'ulcère noir est le plus mauvais et celui qui entraîne le plus souvent

la mort. Les remèdes contre cette affection sont l'iris combiné au miel, 2

et, si vous voulez faire des insufflations sèches , les feuilles de rosier pilées

,

puis les roses, le safran, la myrrhe prise en petite quantité, la noix de

galle, l'encens, l'écorce de l'arbre qui produit l'encens, humectés de

miel, qu'on prenne tous ces médicaments ensemble, ou chacun en parti-

culier; en outre, il y a encore l'eau miellée et le suc de grenades au

goût sucré.

Ch. io; 1. 6. Kai jSo. Sé BP. — 9. BP. — 10. re om. BP, — 10-11. yy-

ipAowi tov XiëavojTov A. — Ib. snaola Aôs yXvHeîas BP.
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ex' . IIpôs ià twv (trjp&v •crapa'i-piftp.aTa.

j Tà Sè nonà (xwpoùs éxTpi'fXfjLara uvpai'vy £vpâ Siaitoiaasiv xoà

xwnépw xoà pbSoi?.

të'. npôs t«s twv wtwv vypÔTrjTas.

I Tàs Sè iS>v wtojv ôypoTtjTas Zvpou'vsiv j; spiov ol-ko alvitl^pian

êvTtOstaav, v oïvov, v fiekixpchov isakaiov £va1âZ,ovaav, i) xpoxov

fxezà oïvov Tptyaaav.

ty' . ïïepi asipiâasws.

1 SeipiW/s sali (pXsyfxovtj tojv isspi rbv syxs(paXov xcà Tas (jlïi-

viyyas [ispwv ' •zsapaxolov9e7 Sè tov (3péyfionos xoi~koTVS xoà t&v

2 b(p8a\ixoov f/exà w^pidasœs xoà £,y)pbnt)ios tov awixcnos. TSoriOsï Sè

avToh obov to èpvOpbv \lsto\ poSivov Tiôsptsvov xarà tov ftpéyfJLaros

sv TpoTroj zslvyyLa'cos xoà avvsyûs àXkaaabtxsvov

.

1 1 . REMÈDES CONTRE LES EXCORIATIONS DU CÔTÉ INTERNE DES CUISSES.

1 On doit saupoudrer les excoriations du côté interne des cuisses avec

de la myrrhe sèche, du souchet ou des roses.

12. REMÈDES CONTRE L'HUMIDITE DES OREILLES.

I La nourrice desséchera l'humidité des oreilles en y introduisant de

la laine saturée d'alun, en instillant soit du vin, soit delà vieille eau

miellée, ou en se servant de safran trituré dans du vin.

1 3. DE LA SIRIASIS.

1 La siriasis est une inflammation des parties appartenant au cerveau et

à ses enveloppes ; cette maladie entraîne l'excavation du milieu de la tête

2 et des yeux, accompagnée de pâleur et de sécheresse du corps. Les en-

fants affectés de cette maladie sont soulagés , si on applique au milieu de

la tête, au moyen d'une compresse, du jaune d'œuf avec de l'huile aux

roses, et qu'on change souvent cette compresse.

Ch. i i ; I. i. uaià tùv (inpùv A BP. Jb. Ç-npaîvsi F. — Ch. i3; 1. 6. raj es

— Ch. ia; i. 3. Sé nui. BFP. — un. ; uni. Codd.
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(§'. àtotnct vyniov xai rùv è<pe^r)s rjXixtûv à%pi toûv TSixpaxpa^ôvTeov.

Tovs vrmlovs àirb tov yâXaxTOS yeyovÔTas snt dvscrsi ts êav xa\ 1

îXapÔTïjzos yvpvaGi'a,xa} Tpofyàs aÙToh zspoG(pépstv ê\a(ppds' àicb Sè

tcov ê% xaà èirlà êr&v tovs ts vralSas xaï ras xépas ypap.paTiGl'aïs

TxapaSiSôvai ixpaéGi xau (piXavÔpojnois ' ovtoi yàp (xerà àvsGSWs

5 xa\ x<xpas SiSaGXOVGiv ' r) Sè olvsgis tojv "^vyœv sis svTpotp'i'av goo~

paTos psyaka avpêâXksTa.i ' tovs Sè ScoSsxasTSÏs twv /usctiSwv tspos

ts ypappaT ixovs (ponav rjSrj xaà yecûfiérpcis xcà to G&pa yvpvâ%siv

dvayxaïov. Âtto Sè tcov TSGGapaxaiSsxa st&v psy^pi twv Tpiwv éêSo- 2

pdSœv dppoGSt padripaTwv aGxrjGts xcà (piXocr6Ç)ù)v Xoywv xonri'^r}-

10 cris, xaà yvp.vi.Gia. is\siova zsapaXapQdvsiv Sià Ttjv ÎGyyv tov goj-

paTOS, oizws xcà "^vxv xat Gwpcvzi tsovovvtss tous bppaïs xwkvwvTai

^pijG$ai tous sis dtppoSiGia. HvvatpsTéov Sè xat tov olvov êiri tov- 3

twv. Toïs Sè dxpdXovGiv àpjiôçet Sictna. TeXet'a xa) ^v^fjs xa\ gw- 4

i A. BEG1ME POUR LES PETITS ENFANTS ET POUR LES ÂGES SUIVANTS

TOSQU'A CELUI DU DÉCLIN.

On doit permettre aux petits enfants qui viennent d'être sevrés de vivre 1

librement et de se livrer à la gaieté ; on leur donnera des aliments légers
;

depuis l'âge de six ou sept ans , on confiera les garçons et les filles à des

maîtres de lecture doux et humains , car l'enseignement d'un tel maître

réjouit les enfants et les met à leur aise; or le relâchement de l'âme con-

tribue heaucoup à la bonne nutrition du corps ; les garçons de douze ans

doivent fréquenter les grammairiens et les géomètres et exercer leur corps.

Depuis l'âge de quatorze ans jusqu'à l'accomplissement de la troisième 2

semaine [d'années], il conviendra de cultiver les sciences, d'entendre

les démonstrations philosophiques , et d'augmenter la quantité des exer-

cices, en raison de la vigueur du corps, afin qu'en se fatiguant l'âme et
.

le corps, les jeunes gens ne soient pas enclins à céder aux désirs qui les

poussent vers les rapprochements sexuels. 11 importe aussi de supprimer 3

le vin à cet âge. Ce qui convient aux adultes, c'est un régime complet de 4

Ch. ii; i- i. xai àiro Codd. Cf. 1. III, — 1b. è\a(ppâs Aët.; è~Aa<ppâi Codd. —
p. 1 6 1 • — 2. (XapoTara yv\ivicit BP. G. zsoiiriiwv Codd. Cf. t. III, p. i 63.



DE L'HYGIENE. 209

paios • Sib yvpivaai'ois yjpyalêov Tsdai
,

p.âXia1a aè ois exaalos

5 ei'Oialat, xai 7po(pa7s ïxavaîs rpéÇi£a9ai xoà svrp6(pois. Toîs Se

TSapaxpa%ovaiv âpp.6l,si Si'ana v(psipévrj xoà ^vfcfjs xài awy.oi.T05 '

ra yap yvpvdata, brco~id zsois, âv y, xaià \byov zovtojv vÇxxipe-

léov, xai Tas Tpo(pàs ex 'uspoaayœyrjs avaldkiéov, rrjs è^scus avzôjv

iipyjîv ^v^sojs Xapëavovays.

ie' . Uspixô-Kuv twv èiti yv(J.va<jiois.

1 O èlxoiStis xônos stc) zs\rj6si yiveiai TXzpiilwp.é.iwv Xsitlûv T£

dp.a xa) Spipécov à §è tovojSïis èv w T£i'vea6ai Soxs7 t<x pôpia, tss-

pMwpa pèv ovSèv 6 n xai â^iov loyou êyxsïaOai toîs awp.aaiv

évêsi'xvuTai , xarà Sè tous pvs xoà ta vsvpa SidOsals Ti? êyyi'vsrat

2 xonà r)v TSi'vsaOai Soxovai, xàv pyxéri lelvwvxai. O <5e (pXsypovâ-

Sys xonà ov àiairsp TsOXaxrpiévwv fj (p\eypaiv6vzwv aia6oi.v6p.e0oi rcov

l'âme et du corps; pour cette raison, on recourra à fous les exercices,

mais surtout aux exercices conformes aux habitudes de chaque individu

en particulier, et on se servira d'aliments bien nourrissants en quantité

5 suffisante. Un régime mitigé de l'âme et du corps convient aux gens

parvenus à l'âge du déclin; ainsi il faut diminuer leurs exercices, quels

qu'ils soient, en proportion [de leur âge], et restreindre aussi peu à peu

la quantité des aliments, attendu cpie la complexion de ces individus

éprouve un commencement de refroidissement.

1 5. DE LA LASSITUDE AMENEE PAR LES EXERCICES.

1 La lassitude ulcéreuse provient d'une surabondance de résidus qui sont

à la fois ténus et âcres; la lassitude tensive, dans laquelle les parties sem-

blent être distendues
,
n'indique pas qu'il y existe assez de résidus pour

qu'il vaille la peine d'en parler; mais, dans cette espèce de lassitude, les

muscles et les nerfs arrivent à un état où ils semblent être tendus , lors

2 même qu'ils ne le sont plus. La lassitude inflammatoire , dans laquelle nous

sentons, pour ainsi dire, une contusion ou une inflammation des parties,

i. èto nat BP. — 2. 'iKavâe F. — 3.

6Ç>eiXyj(xévri nal 4>VXV o^ficen BP. —
4. tovtov Codd. Cf. t. III, p. 166. —r-

5. xai Trjs F. — Ch. 1 5 ; i. 9. iyxeîudat

Pau).; ëyxenat Codd. — 10. ivSsixv.

Pau)., om. Codd.



210 ORIBASE, SYNOPSIS, V, 16.

[xopiwv, ir]vixavia crufXTïtnIsiv s'twBsv, oiav êxOepfiavOévTes ixavœs

01 fxues êTrienrderavTal ti toov TSspixsyy\Lsvwv ëavTOts Tsspnlwp.à'-

tù)v. E<r7t <5e xa) dXXn SidOeuis istapir) rjs r) (ièv ysvscris sv t&> 3

^rjpavBtjvai tous fivs 'zsspatrs'pco tov ts
,

poo~n'xovTOS , aals â7ro$vvTûov

5 av%(xripbv xoli 'apocrscrlaXfxévov (palvso~Bat to o~S>\t.a xa) tspbs ras

xtvrjasts bxvstv. Tfjv Sè ïao~tv ô (xèv è\x(jjSr)s xôiros syst n)v Sia<p6- 4

pricriv TtSv tsepnlwyLctTcov, $ia(popri6iio-£Tat os Sià rptysois ts •stoA-

\rj? xai fxaXaxfjs crùv sXaia isoXXy fxrjSefxîav sjovti crlv-fyiv. O Ss 5

STSpo? xSttos, 0 TOvûSïis, tov axonov Trjç ido~scos sysi tr)v yaXaaiv •

10 ya.Xa.Tai Sè to avvTSTafxévov Tptysi fxèv bXt'yrj ts dfxa xa) ixaXaxij

Sià sXai'ov yXvxsos slXnBspovs , àvairavcrsi Sè tsacrri xa) -t\avyja xa)

XovTpoïs svxpdrois xa) SiaTpiëij txXsîovi xajà to B-sppibv vSoop,

vais si xa) c))s xa) Tpis avTov Xovois, bvtiasis fxsil,6vojs. 0 Sè Sr) fi

Tphos tcov xônwv Trjs iâaecos TpsTs syst tovs axoTrovs, xsvwatv tov

se présente habituellement quand les muscles, fortement échauffés, ont

attiré une partie des résidus répandus autour d'eux. Il existe encore un 3

quatrième état, et qui est le produit d'un dessèchement démesuré des

muscles; lorsque les gens qui se trouvent dans cet état sont déshabillés,

on s'aperçoit que leur corps est sec et ferme, et qu'ils éprouvent de la ré-

pugnance à se mouvoir. On guérit la lassitude ulcéreuse en dissipant les 4

résidus par la perspiration, a l'aide d'une friction douce et prolongée

pratiquée avec une grande quantité d'huile exempte de toute astringence.

L'autre espèce de lassitude, je veux dire la lassitude lensive, a pour indi- 5

cation curative le relâchement; or on relâche les parties tendues par

une friction qui soit à la fois douce et peu prolongée , et qu'on pratique

avec de l'huile douce chauffée au soleil, par l'inactivité et le repos com-

plets, par des bains tièdes, et par un séjour prolongé dans l'eau chaude;

si donc vous administrez deux ou trois bains [le même jour] aux gens qui

sont dans cet état, vous leur ferez beaucoup de bien. La troisième espèce 0

de lassitude présente trois indications curatives, l'évacuation des résidus,

5. oweal ctk{iévov F. — 1b. ÇiaîvsTat

(!odd. — Ib. xa/ on). B. — 6-7. Sta%û-

pnatv Codd. — 7. Sta<popr)Q-naeTat Sé oni.

Codd. — 8. p.r) fiiav BP. — Ib. tê
|

Sé

Codd. — i3. et xai Sis rj rpts BP. -

Ib. <5jf om. F.
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zfspnlov xoà dvscrLv tov (Tvvre'vaixivov xoà iv&fyv^iv toîj (pXsyfXO-

7 vwSovs. ÈXaiév te ovv -nroAù yXiaobv, aï te "rptyeis fj.aXaxoJTonot.1

,

xoà y èv rots evxpdroi? vSacri aoXv^povicoTdrv Stonpiêv tous tqiqv-

tovs ioLta.1 xonovs ' ovtoj 3è xoà yav^ta zsoXXrî xoà àÀe/f>tfzaTa

8 avvzyj). H Sè TeTaprt) Stdôeais Ssitoli [xèv ^Y]v ispojTwv vpLspa.v ov- 5

Sévos èÇflXkayiiévov tsapct tc tspôaBev on fitj S-spfxoTspov iov vSa-

tos , ojs avvayayeïv dTpéfxa xoà &ep[xdvai xoà rovooacn rb Sépyta.
'

xoltol Se rrjv Ssvtépav dnoQzpaTzevtixov yvyLvaaiov ' èxn^SdTOJcrav

9 Sè sôdéojs èv toÎs Xovzpoï? sis zrjv -fyu%pdv Ss^afj.svr{v. Fjùyûfxov Sè

rsdvizs oi xzxotïwp.évoi Séoviai rpo(prjs. 10

iç' . Ylepi <jleyvwoswç.

1 H Sè aléyvojcris yi'verai p.èv Sid ep<ppa%iv >? txvxvojaiv twv iso-

poov ' $iayivrjô(TX£TOLi Sè ev6i/s (Jtsv dnoSvvTOJv dyjpoict. ie Xsvxp xoà

le relâchement des parties tendues , et le refroidissement des parties en-

7 flammées. On prescrit donc avec succès une grande quantité d'huile

tiède [employée avec les frictions], des frictions très-douces et un séjour

très-prolongé dans l'eau tiède; un repos prolongé et des onctions souvent

8 réitérées produisent aussi le même effet. Le quatrième état n'exige pas

,

pour le premier jour, le moindre changement dans le régime qu'on sui-

vait auparavant, si ce n'est qu'on prendra [pour se baigner] de l'eau plus

chaude que de coutume, dans le but de contracter doucement, de ré-

chauffer et de renforcer la peau; le second jour, cet étal exige l'exercice

apothérapeutique; ceux qui en sont affectés sauteront donc de suite, en

prenant leur bain, [de la piscine à eau chaude] dans la piscine à eau

9 froide. Tous les gens fatigués ont besoin d'aliments contenant de bons

sucs.

16. nu RESSERREMENT [ DE LA PEAU].

1 Le resserrement [de la peau] tient à l'obstruction ou à l'étroitesse

des conduits ; on reconnaît de suite cet état , dès que ceux qui en souffrent

se sont déshabillés, par la décoloration blanche, la dureté et la densité

i. uni post Tsepirlov om. F. — g. Sé -if/u^pàs Ss^fieiifis Codd. — 10. uoixlô-

anle eCOécos oui. Codd. — Ib. ex xrjs ftevoi BP.

i î •
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<rx\rip6Tnn xai -avHi'oôast tov Sipytaios ' xazà Sè to yvpivâ^saQai

iS> SvcrexBspixâviw. H Sè ïacrts rfjs toiolvtvs SiaBécreoj? Q-épixavais 2

saliv • ovvTOVwrépois ovv yvfxvaai'oi? %pr)cr1éov xai (3aXavsi'ots Ssp-

ixoiépois * êv Sè ztj $>v%pa xo\vpi&rj$pa SiarpiGr) (JLtj Tsokvyjpbvios

5 yevéaBù), [xt]Sè avTo to vSwp ayav ëarla) ^v^pôv. ÈvSveo-Oai Sè fié\- 3

akeiCpéaBcouoLv tivi twv pterpi'cos So.\t:6vtùûv êXai'cov ylvxe7

xcù \sit1op.spsi. Tas •avxvcoaeis Sè tov Sspp.aTOs ixavâs làtai xai 4

to àvrjOivov sXaiov, xai p.dXicr1a el y\oipov e't'r) to avr)6ov, xai to

àyzipivov ëlaiov.

t%' . Uepi twj' avTOnâTwv xoirav.

10 liL-nsiSfi Sià xaxo%vpu'av yivetai Spinswv tsepiilw^âiwv 0 èXxco- 1

Srjs xÔtios, si [xèv oXiyrj tsaind-Kacriv r\ xaxoyyyLia sïtj
,
yvpLvduiov

dpxéasi to â /7To6spa.7TSVTix6v ' si Sè p.eî&v xai Sia (Bâôovs , ovxén

ibv toioCtov ovre èiti yvpLvdaiov dçofxsv, ovts £7t< xi'vrjaiv 6Xojs

de la peau ;
pendant les exercices, on la reconnaît à ce que ces individus

s'échauffent difficilement. La guérison d'un pareil état consiste dans le 2

réchauffement; on aura donc recours à des exercices plus intenses et à

des bains plus chauds que de coutume; les gens dont il s'agit ne res-

teront pas longtemps dans la piscine à eau froide, et l'eau qu'on y mettra

ne sera pas extrêmement froide non plus. Quand ces individus seront sur 3

le point de s'habiller, on les oindra avec quelque huile douce, modérément

échauffante et composée de particules ténues. L'huile à l'aneth suffit pour 4

guérir la densité de la peau, surtout si, pour la préparer, on s'est servi

d'aneth vert; il en est de même de l'huile au peuplier noir.

17. DES LASSITUDES SPONTANÉES.

Comme la lassitude ulcéreuse tient à un mauvais état des humeurs 1

produit par des résidus âcres, l'exercice apothérapeutique suffira [pour

la guérir], lorsque les humeurs viciées sont en très-petite quantité; si

ces humeurs sont plus abondantes et se trouvent dans les parties les

plus profondes du corps, nous ne ferons faire à l'individu fatigué aucun

5. yivéadù) F.— 6. êXatœ Codd. — i2-i3. ovxéji toiovtov BP. — i 3. yxi-

Cll. 17; 1. 12. <5è xai fieï^ov xai F. — fivdatâ F.
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ovSsfxi'av, y\<ji)yâ.<T<xi Sè xaà VTtvûaai xshsxicraviss èv dcrm'a, (pvXâ^o-

[xev oXïjv Ttjv rjfjispav, sita sïs scntspav dXstyavjés ts Xmapais xaà

Xovuavrss sùxpâiw TpoÇirjv suyv{x6v ts xaà po^^aTwSr]

Sco(jop.ev bXiynv ' oùx d(ps^O(xsv Sè avToi/s ovSè oïvov ' iséiflsi ydp

2 tous rj(intéit1ovs yvyLOvs, sï'irep n dXXo, xaà oivos. E< fxèv ovv eVî 5

toïs elpr)[iévots xatctalalr} to av^iTtlaynx, tspbs rà avvtfdrj xaià

bXi'yov suavâysiv ibv dvdpooirov • ei Sè xaà xaid tvv éçi/s vfxspav

è'n tsapa[iivoi , axeifléov rjSy Tssp\ ftoyOriiianos ia-yypoiépov crùv

[ièv ykp ïayypS. ifi Svvdfxsi Svciïv 3-aTspov, rj (pXs^o-zopLsïv r) xa6at-

peiv ixpOŒrjxsi
,
Stopicrafiévovs ônoTSpov Ss7 fxaXXov aîiv daOsvsl Sè 10

3 (pXsëoTopLslv [ièv ovSapLÛs ' xmoxaBaLps.iv Sè fiSTDtGûs. E/ Sè d>[MOt

Xv^o\ tsdp.noXXoi jvyoïsv h
1

vies, pitjTS (fiXeSoTOfiew, [nr)TS xaOat-

peiv, (Xifre yu\Kva%siv, dXXd fxrjSè xivsîv oXcos, (xtiSè Xovsiv • <pv-

Xaxiéov Sè aÙTOvs èv i\o~\>yja. tscta-yj, xaà Soréov èSéa\Kaia. ts xaà

exercice, ni même aucun mouvement, mais nous lui ordonnerons de se

reposer et de dormir ; nous le priverons d'aliments pendant toute la

journée; le soir, nous pratiquerons des onctions grasses, nous ferons

prendre un bain tiède, et nous donnerons, sous forme de bouillie, une

petite quantité d'aliments contenant de bons sucs; nous ne supprime-

rons pas le vin; car, plus qu'aucune autre substance, le vin amène à

2 maturité les humeurs à moitié mûres. Lorsque , après l'emploi des moyens

susdits, la lassitude disparaît, nous ramènerons peu à peu l'individu en

question à ses occupations habituelles; si elle persiste encore le jour

suivant, on songera à un remède plus efficace; si donc les forces sont

intactes, on saignera ou on purgera, et on déterminera lequel de ces

deux traitements est le plus nécessaire; existe-t-il , au contraire, de la

faiblesse, on ne saignera pas du tout, mais on pratiquera une purga-

3 tion douce et modérée. Quand il y a une très-grande quantité d'hu-

meurs crues, on ne prescrira ni saignée, ni purgation, ni exercice,

ni même aucune espèce de mouvement ou de bain ; mais on fera garder

aux gens qui sont dans cet état un repos complet, et on leur donnera

2. te om. Codd.— 2-3. «ai Aoticr. om.

BP. — 3. a«para Codd. — 7. «a/ om.

BP. — Ib. tïjs é. J7fi£pas F. — 9-] 1 . r)

xaO [isv LN Gai.; om. Codd. —
11. wwo«a0. Gai.; «aOai'p. BP; oiw
KaSalp. F.
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usLp.ata xai Çocpp-axa XsTtlvvovxa xai té^vovia âvev tov S-ep^a/-

veiv £71 iÇxxvcos. Aianav ovv avroi/s èni b^v[xéXm, @pct)(y t< xai 4

ot7 icrdvris , èvîote Sè xai (xsXtxpaTOV SiSovxa. YLtts) Sè xai nb vtio- 5

yôvSpiov â-nacri toÎs toiovtois ènrjptat ts xai éfÀ7ze<p6crtj7ai , xai

5 paSlm , 0 rt tssp àv Tspocràpwviai
, wetifiatdjvrat

,
(SéXTiov &v eïrj

StSSvai ti ovv t>7 rpoCpfi tseirépeas ' aysivov Sè xai tçj StoaitoXi-

tixw %pfjcr6ai (pappiâxoj xai iw Sià ipiSiv tszitépzwv iw àiïXw. Kai o

b^vfxsXi Sè yjpr](Ti\i.ûiaiov avroïs ècrliv. Wotw Sè y^pritrOacrav à-no- 7

fxéXm, xai [iâXiala 6rav b^vvdrj , xai t&v oïvwv toÏs oj^vayLévots

1 0 àxpéfxa xai iS>v èSscryàiwv toUs Xenluvovertv aveu rov B-epfxai'veiv,

01a zrép écrit xai y xdimapts si Sià b^fJfiéXiros v Sia b^sXai'ov Xafx-

€avono. O Sè tovwSïjs xôitos Ùxav aveu yvfxvaarlwv <ruvicr1rj7ai , 8

nrXijôos évSs/xvvTat Siaieïvovtà crlspeà tou £«ou (xopia. AtjXov Sè, 9

'oiav aïfxaTOs y usXfjOos, apicrlov tftot (pXsëa TSfxvetv, rj ànoa^aXeiv

des aliments, des boissons et des médicaments doués de propriétés

atténuantes et incisives, sans qu'elles échauffent manifestement. On les

mettra donc au régime du vinaigre miellé, en leur donnant de plus 4

une petite quantité de ptisane, et quelquefois aussi d'eau miellée.

Comme, chez tous les individus de cette sorte, l'hypocondre est soulevé 5

et gonflé, et que, quoi qu'ils mangent, ils éprouvent facilement une accu-

mulation de gaz, il est préférable d'ajouter un peu de poivre à leurs ali-

ments; mais il vaut encore mieux recourir au médicament diospolitique,

ou au médicament simple aux trois espèces de poivre. Le vinaigre miellé Ci

leur est aussi très-utile. Comme boisson, ils se servirontde l'eau de rayons 7

de miel, surtout quand cette eau s'est aigrie, ou ils boiront des vins légè-

rement aigris; en fait d'aliments, ils en prendront qui atténuent sans

échauffer; telle est la câpre avec du vinaigre miellé ou avec un mélange

de vinaigre et d'huile. Quand la lassitude tensive survient sans exercices , 8

elle prouve que les parties solides du corps sont distendues par la pléni-

tude. Il est clair que, lorsqu'il y a surabondance du sang, ce qu'on a de 9

mieux a faire, c'est d'inciser une veine, ou de pratiquer des scarifications

6. Si om. BP. — 8. ro o£ûfi. BP. — oh ex cm.; ma. Code). Ni. e'Woi/BP.

1 o. vSv otvuv ho] twv è$erj[i. BP. i i . — Si' aïpatof BP.
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10 Ta <r(pvpd. O Sè (p~ksyy.ovwSr]5 avTÔfJLonos xhitos ovSè wp&v olîycov,

(xrf ti ys Svoïv rj rptôjv yfjLspoov àvsySTat (SpaSuTrjtos , àXXà avTtxa

TSupsTov siidyst cr(poSpéTaTOv, rjv y.rj tis (pQdcras ditoysy tov a'tp.a-

11 tos. KdXXtov às, si syywpoiy) , Sis àÇ>atps7v èv rip.épa. (iiçt, to (lèv

tspÔTSpov ovtoj xsvovvras ws fxn Xnro9v[JLr)crai tov âv8p(07iov • to 5

12 Sè SsxiTspov ovSè Tyv XmoOup.iav (po£s7cr9ai TSpoarjxst. Mtj (pXsëo-

TOfxriôévres Se oï oviœ $iaxsi'p.svot Tvyjis dya9tjs sis to aooOrjvat

iï)'. Aiafxa yspôvTOûv.

1 To yrjpds sait (lèv Çwpov xoà i^vyjpov ' STtav6p8œats Ss ainov Stà

twv &spp.atvbvT(cv ts xai vypatvôvTwv yivsrat ' TOtavTa os sait 10

3-epfxà XovTpà yXvxsoov vSoltcov xai oïvov zsôats, ocrai ts twv -zpo-

2 (pôjv vypaivovat ts dfxa xat S-spfiahovatv. Xp>) Sè xa\ dvaTpt'Ssaôai

tovs yspovras d[xa Xlirst (xsTa tous vtivovs, s(ps^fjs Sè zsspnzaTsIv

10 aux malléoles. La lassitude inflammatoire spontanée ne supporte pas un

retard de quelques heures ; à plus forte raison , elle n'en supporte pas

un de deux ou de trois jours; elle amène de suite une fièvre très-

intense, à moins qu'on ne prévienne cette fièvre par une déplétion san-

1 1 guine. Si cela se peut, il est. préférable de saigner deux fois le même jour ;

la première fois, on ne poussera pas l'évacuation jusqu'à la défaillance;

12 mais la seconde, on ne craindra pas d'en provoquer une. Si on ne saigne

pas les gens qui sont dans cet état, il leur faut une bonne chance pour

en réchapper.

l8. RÉGIME DES VIEILLARDS.

1 La vieillesse est sèche et froide, on la corrige donc à l'aide d'un trai-

tement échauffant et humectant; tels sont les bains chauds d'eau douce,

l'usage du vin comme boisson et tous les aliments qui humectent et

2 échauffent à la fois. Après le sommeil, on doit aussi soumettre les vieil-

lards à des frictions pratiquées avec quelque substance grasse; ensuite

ils se promèneront, et ils se livreront à un mouvement passif sans se fati-

5. fxrf Gai. Aët. Paul.; om.CodLl.gr. io. te om. A. — 12. te 0111. BFl\ —
et lat. — Ch. 18; 1. <). ttfoÇ BFP. — tb. Wom. BP.
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ts xcà ctloopsio-Bcti x«p*s xÔ7rov. TpoÇirjv Sè StSovcti toÎs dcrOsvecrlé- 3

pois Tpfrov, -crépi (ièv ipitr\v wpctv âpiov ftpaiyp jueTà [xéXnos £t-

tixov, xcà fxsrà tolvtix é^Sépriv ccpav Tpiipafiévois xoà yv^va.crauévois

Ta zspéTTOVTa yv\nv&(jia. yépovcri xoà Xovcrctfj.évois TSpwta. txèv ocra

5 Xcntdo-crsi yctcrlépa. zspoatyépziv, êCpeÇns Sè lyBûwv v bpviBwv, xct-

7Tsna èiii tov Sslnvov tcov svypyLOTdkwv xoà SvcrtyBdpiwv. Où xco- 4

Xvcj Sè ovSè to?s o~xsvu?,o[isvots Sià [léXnos ot'vots xprjcrBai, xoà

[idXicrla. oaoïs ywo^/a tis tôw yepôvTwv èaTiv èv vefypoïs XiQwv

ysvécrews, v xcù zroSdypas" êTrsfiëdXXetv Sè aùtw inivixaïna tseipo-

]0 osXi'vov. Et Sé zsots (pXéyfxaTOs èv yac/lpi ysvvridévTOS e'ç dvdyxrjs b

éXot'ixsôd ri râv •zs^.vbwwv avrb
,

[/.enévoti %prj ia.yéws êiii rrjv

vy pctlvovc7a.v Stanav. AtSovai Sè avroïs xcà ixénsipa. crvxct -ttpb irjs G

dXXrjs TpoÇtfjs, xcà xard tov yzitxwva. Tas io~ydSa.s fxtjSevbs crv(X7i1co-

fxctTOS aio-BavoyLÉvois xazà to Se^ibv vitoyovSpiov. É7re) Sè Ta' Te 7

guer. A ceux qui sont plus faibles que les autres, on prescrit trois repas; 3

vers la troisième heure, on donne un peu de pain avec du miel de

l'Attique; vers la septième heure, après la friction et après les exercices

qui conviennent aux vieillards et le bain , on servira d'abord des mets

qui relâchent le ventre, et ensuite du poisson ou de la chair d'oiseau;

puis, au dîner, on fera manger des aliments qui contiennent les meil-

leurs sucs et qui se corrompent difficilement. Je ne défends pas non 4

plus aux vieillards de se servir des vins qu'on prépare avec le miel, et

je recommande ces vins surtout à ceux chez lesquels je soupçonne

qu'il se forme des calculs dans les reins, ou à ceux qui sont menacés

d'une attaque de goutte; dans ces cas, on mettra du persil dans ces

vins. Si parfois il s'est formé de la pituite dans l'estomac, et si, pour 5

cette raison, nous sommes forcés de préférer des aliments qui exercent

une action incisive sur cette humeur, nous reviendrons vite au régime

humectant. On donnera aussi aux vieillards, avant les autres aliments, 6

des figues mûres, et en hiver des figues sèches, pourvu qu'ils ne res-

sentent rien d'extraordinaire à l'hypocondre droit. Comme les* résidus 7

5-6. inena A. — 6. êici iù> èz'mvui

BFP. — 8. oh A. — 9-10. sseTporyéXi-

vov A. — 10. ysvrtd. F. — Ib. si e'Ç av.

FP; y) e| àv. B. — 1 1. |3i5u/r)9£<ï?fi£f A.

— Jb. auTÔ StSôvai avroïs A. — 11-12.

èitt vypdv A. — l/(. tœ te] «a/ A.
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bpcoSr) xaà (pXeyfJLOtTwSv zrspnloopaTOc. xa.ia\ to tojv TffpecrëvTÔJv àBpoi-

^erai cra^a, iriv ts oùpvcriv êiri npspa tsporpénsiv %pijj îmayeiv

te -rrjv yacrlépa Sià êXaiov p.d'ktala:, xajappoÇiovvrais clvto Tiïpo tôjv

8 crniuv. ~EvSr]Aov Sè oti xaà rà. ~ka.xa.vwSn TSoivva tspo twv ernitvv

9 saôi'siv yjpy) Stà êlou'ov ts xaà yâpov. E-rri ts\sov Sè sino-ysOsio-yis ^

10 irjs yaolpos xa) r] \iv6Z,acr1 is avTclpxris scrVi xaà xvrjxos. Yioisï Sè xaà

TSppuvOi'vt] • \ap.&âveiv Sè av-rrjs svi'ots p.èv xapvov tsovtixov to pté-

11 ysBos , svi'ots Sè Svotv $ rptwv. Éy%sïv Ss xa\ sXaiov Stà. xAvapiov

toîs s7isypp.svots ^pnatp.wronov.

i6'. Upos TOÙs fX)) &VV<X(JlévOVS uTÀ>;<7lâ£eil\

1 Xpteiv Sè Ainsi avvsy/i to. aîSola piypa. îypvn Tffs tov vapxicr- '0

o~ou pt%y]5 pépos ftpa/y, rj xoxxov tov xviSlov, n tsupsôpov, rj crla-

2 (pt'Sos T17S àypi'as, ij enrépp.aros Trjs xvîSrj?, rj rfjs ayvov. Ùp6iaZ,STa.i

3 Sè xaà os 71s bizou xupnvoù'xou xsyyjpov psysBos svTiQsTai. Korre-

séreux ou pituiteux s'accumulent dans le corps des vieillards, on pous-

sera journellement aux urines et on relâchera le ventre, surtout avec de

8 l'huile, prise avant le repas. Il est clair que tous les mets de la classe des

légumes verts doivent être mangés avant les autres aliments, et qu'on

9 les assaisonnera avec de l'huile et du garon. Dans le cas d'une constipation

10 plus forte, la mercuriale ou le carthame suffisent. La résine de térében-

thinier a aussi de l'efficacité; on en prendra quelquefois gros comme une

11 noisette, d'autres fois comme deux ou trois de ces fruits. Un lavement

d'huile est aussi très-utile aux vieillards qui ont. le ventre resserré.

19. REMÈDES CONTRE L'IMrUISSANCE VIRILE.

1 On oindra fréquemment les parties génitales avec une substance grasse

à laquelle on aura ajouté un peu de racine de narcisse, de baies de Gnide,

de pariétaire d'Espagne, de staphisaigre , ou de graine d'ortie ou de gat-

2 tilier. On peut, à volonté, se donner des érections en introduisant [clans

3 l'orifice de l'urètre] du suc de Cyrène gros comme un grain de millet. On

1. -asptxlw\ia-:a om. A. — Ib. sTpeu- — 2. te Gai.; om. Cocld. — 5. ts

ëvTtùv h Aët. Paul.; -zspetjëvTépwt' Coclcl. om. A.
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aOi'stv Sè zrpb tt)s Tpo(prjs dmfrjfiévovs (3o\€oùs tovs èavQt&v?a$ tovs

fxixpovs âfia. akai xaà êXai'oj, r) yuxpaBpa &e<^pvy(iéva â(xa Tapiyw,

r) gxiXXvs /3p«X^ fisiia.pa.uyLévris.

AppvTi'ScoTOv Sè isoizï aâfxoL xai âXevpa bpéëuv àimé'kcf) pnyBévTa. 1

5 rfj Xevxfî. — AXÀo afxrjyixa. cruvsyâs aryLriyjjyLevov. 2twa isi'ova élçxa. 2

fipvcovi'a xoTtlsmcLi, xaà SiXsvpa. bp6£cov xexavtxéva. , ij crmcia.? balpaxa.

fxéliros è-Kiala.Z,Ofxévov fiptiyjos.

xa . Ùcrls r)àv &véstv.

Ôncos Sè tsvéri to crâpLa. rjSii , Tri à(py xara^iaysiv xo\ir)v xuTta- \

ptaaov %ripàv xé^ocvras, f) zshvos (pXotôv. Mefxvrjo-ôat Sè Sttcos 2

10 tov opBpou ixstol Tr)v <j1o\r)v [xtxpbv ànoyzvaoviai xaalcts fj fipd-

8vos.

mangera avant le repas des oignons grillés de vaccet de l'espèce petite

et rouge, qu'on assaisonnera avec du sel et de l'huile, ou du fenouil grillé

combiné à du poisson salé, ou un peu de scille désagrégée.

20. REMÈDES CONTRE LES RIDES DU CORPS.

La farine d'ers combinée à la couleuvrée efface les rides du corps. — 1

Autre détersif d'un emploi très-fréquent : On pile ensemble des figues 2

grasses , de la couleuvrée et de la racine d'ers , ou des os de seiche brûlés

,

et on fait tomber sur ce mélange quelques gouttes de miel.

21. MOYENS DE SE DONNER ONE BONNE ODEUR.

Afin que le corps répande une odeur agréable, on mêle à la pous- 1

sière dont on se saupoudre avant les exercices des feuilles de cyprès ou

de la racine de pin desséchées et pilées. Le matin, après qu'on s'est ha- 2

billé,il ne faut pas oublier non plus de manger un peu de fausse cannelle

ou de sabine.

2. fioî?« -aeÇpuyfjiévrj BP. — Ch. 20;

1. l\. -ssoieï to GÛ)fj.a BP. — 5. Tr? om.

BP. — Cm. 2 1 ; I. 8. fjLiayeiv A; Hara-

(Tfiîyeiv BP. — 10. àTToyevocûVTCtt BFP;
tinoysûcôVTOU A. — II), «ai «aa/as ri F ;

xai ininiti 17 BP.
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kê'. Liais àvcuOeppalrsiv vr)v e^iv.

1 FtTieiSri <5e Seï xoà t>7 è'^ei à[xvvtxi
,
pv{Xfxoni Xovéfisvùs txvpovvTi

yoriaBw ripSs ' xctkoip\lvQr}v xoà arot^nvov xoà iaaomov xoà $a(pvi'-

Sas xoà "M^a.vwc(Sa hou Xi'Oov zfvpi'rtiv xoà ctXas xoà rpvya Trjv xe~

xaufxsvriv xoà vi'rpov xai xlaripiv to xonà Xoyov èxdcrlov xcà fipayv

2 vanvos xoà àypias c/lafylSos xoà xôxxov xvtStov. Airb $è rov Xovrpov

àxôizw fcprja-Qw B-epfiaivovTi.

xy 1

. IIpos â%potav.

1 Trjv Sstov crwfxonos a%potav psioU (3îos £v(pp6<TUvos xoà n 'zspocrtivrjs

(3poifJ.ri •
rfj §è (3poi(Atj xaTaptiyvvetv pa(pav~iScts xoà zspdcra. xoà tov

2 yXcopbv spéëivOov. Y^vy^potav Sè êpyct^sTou xoà rfjs yXvxei'as poids è

3 xv\bs po(povfxevos.KctXbv Se écrit xoà iXouov êvei^nOsi'cni? èiii piotxpbv

22. REMÈDES POUR SF. RECHAUFFER LE CORPS.

1 Puisqu'il faut aussi prendre garde à la complexion , on emploiera dans

le bain le détersif fortement échauffant qui suit: calummlhe , marjolaine,

hysope, baies de laurier, armarinte, pierre pyrite, sel, lie de vin brûlée,

soucie brute et pierre ponce, de chaque substance, une quantité raison-

nable; puis de la moutarde, de la staphisaigre et des baies de Gnide en

2 petite quantité. Après le bain, on se servira d'un remède échauffant

contre la fatigue.

23. REMÈDES CONTRE LA PALEUR.

1 Une vie enjouée et une alimentation douce diminuent la pâleur du

corps; on mêlera aux aliments des radis, des poireaux et des pois chiches

2 verts. Le suc de grenades d'un goût sucré donne aussi une bonne cou-

3 leur, quand on l'avale. C'est encore un bon remède cpie de l'huile dans

laquelle on a fait bouillir pendant longtemps de la racine de couleuvrée.

Ch. 22; 1. i. Tzvpovvti om. BP. —
),. zpyaÔû) Paul.; xprjcrOai Cockl. — Ib.

xaAa(*<»0j;Codd. 2-3. SaÇvtTtëasCoid.

— 6. diconœs Cockl. — Ch. 23; I. 10.

eVe^. ex cm.; ê^ydelaiis F; è-JjwOév BP.

— Ib. [ictKpôv LN Paul.; {iixpôv Cockl.
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avTM fipvcovîas pi%ws. Tovto xoà -veiavov èpy<xl,£7<xi to aa>p.a. Tots $è 4-

pvp.\iaai [xiyvvsiv xôXXixas ysyovôias sx tivos iwv pvnlévTWV dXev-

pcov xoà fioXëov rtjs vapxt'aaov xoà @pvaivia$ pi%ris. Et) àè xoà xp°^~ 6

Ist otoj 'éarliv ev-nopîa, pf(a ts Tris 'zstxpds dfxvySaXrjs xoà ô xap-xos

5 êv vSolti éifyriQévToi à %prjrai XovTpv.

xh' . Upos Ta sxeXiûpctTa.

K.ù)Xveiv [xèv <Tuvi'cr1aa6ai 'SeXtafxaTa lois yépovai tsoLy/îav êp- 1

yoL^optevovs ir)v Sopàv xcà SvcntaQîj , xoà Tr)v ë%iv ev p.dXa B-epptrfv.

Ùnas Sè S£t1ov àiroyévrnaLt , dXcr\ fièv xprjcrOai èv toÎs fiaXavetots 2

xarà to fxeXoivBèv, Tsctpctwzd Sè tsvpidv uTïôyyoïs SevBsicriv sis d(pé-

10 \^>7jna Tris paÇ>(xvov tov d^tvdi'ov.

Ce remède rend aussi le corps ferme et luisant. On mêlera aux détersifs 4-

dont on se sert dans le bain, des pains faits avec quelque farine déter-

sive, des oignons de narcisse et de la racine de couleuvrée. La racine de 6

l'amandier aux fruits amers et ces fruits eux-mêmes donnent aussi une

bonne couleur à celui qui peut se les procurer, s'il les fait bouillir dans

l'eau qui lui sert pour le bain.

2 4. REMÈDES CONTRE LES TACHES BLEUES.

On empêche les taches bleues de se former chez les vieillards, en I

rendant leur peau épaisse et résistante, et leur complexion très-chaude.

Afin que ces taches disparaissent plus vite, on applique du sel sur la 2

partie noircie, pendant qu'on prend un bain, et immédiatement après on

fomente avec des éponges trempées dans une décoction de raifort et

d'absinthe.

1. to Tsravov èpy. où^a F. — 2. ye- — Ch. lk \ 1. 6. KwMetv Paul.; KaMet

yovoras Paul.; ysyovvits Codd. — 2-3. Codd. — Ib. tots yspovai om. BP. —
akeipwv ex em. ; akzvpov Codd. — 3. 8. àXàrj F i" m. — g. psXavQév Paul.;

ptÇns' tovto xai rsTavàv ipydZeTcci B P. fiéXridév BP; y.eiaSXi)6év F. — 10. tov

— Ib. Hat om. BP. — à- rvs om. BP. om. F.
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ne' . Ùhôvzcov (fivXotHTtxâ.

1 Ol oSqvtss ovx ànoyevn'crovTai tjv ris taura tsoiri ' (pvXâcroscrQai

isqûtov Seî $ia(p9opàs cruicov • (Çvkd.craea'Octi Sè xa\ crvveyôjs êçxs'iv

v(popaa6ai Se xa\ êSooSàs ocrai pcrj crv[x(popoi oSovat , crvxa Çripà xaï

IxéXt s(p6ov iw crxXypbv ayav eivai , xa) (po/vixas oaoi SvcrBpv-

7r1ot , xa\ 'aolvTtx ocra Trjs xSXXt]? îyzi , xaï Ta xaïayvvpLSva y.6Xts.

2 ÙXéxst oêovTas xai ta al^wSiav è^nvoiovvia xài là xaiâtyvyjpa

3 xa\ ta cranpa Tsâwca. Ae? Sè xa) [is-và ià Seluva êxxaQalpeiv tous

oSovjas.

xç'. Hais [tr; fi'xpvipioeïv.

1 Tlpos Sè to fxrj àxovetv (3apv •zspwTOv èxxaOaipsiv -ra pvftrj tol év

iw Tsbpco
,
tsapà y^pôvov Se xaBiévai Xi'vov sis avrbv xara£aÇ>èv

2 5. MOYENS TOUR CONSERVER LES DENTS.

1 Les dents ne tomberont pas, si on prend les précautions suivantes : on

évitera en premier lieu la corruption des aliments [dans l'estomac], et

aussi les vomissements fréquents; on regardera comme suspects les ali-

ments qui ne sont pas profitables aux dents , comme les figues sèches et

le miel cuit, ce dernier parce qu'il est très-dur, les dattes qui ne s'écrasent

pas aisément, et toutes les substances qui sont glulineuses, ou qui se

2 cassent difficilement. Les ingrédients qui causent de l'agacement, ainsi

que toutes les choses très-froides ou pourries , sont encore très-nuisibles

3 aux dents. Après ses repas, on doit aussi se nettoyer les dents.

2 6. MOYENS POUR PREVENIR LA DURETE DE L'OUÏE.

j
Pour remédier à la dureté de l'ouïe, il faut d'abord enlever les im-

puretés du conduit [auditif]; puis on y introduira, de temps en temps,

des fils de lin trempés dans la masse dont on fait les emplâtres de poix,

Ch. 25; ). 3. Sé om. A. — 4-5. Sûa-

ipmlot A. — 6. ÔXérrei Codd. — 6-7.

xa! Ta xarixip •zsàvT/x LN Paul.; 0111.

Codd. — 7. to om. BP. — Ch. 26;

1. 9. Hpàs to firtêÂ BP. — 10. xmaëa-

(pés A BP.



222 OHIBASE, SYNOPSIS, V, 27-28.

Spâmaxi, xaï zspoanieffQkv ê^éXxstv • axpa yàp rov tsbpov ëxxà-

ôotpcrts yivetat xoà âfxa trj? âxorjs TSpbxXt\ais fxszà Se -raina, oîov

bpbëov [xéysôos isspio-yeBèv fivaai rbv tsopov èiii vfxépav, xà-nsna

é^sXôptsvov xpcsiv sir) rjpiépas zsévtz èXaiw à[/.vy§a\iva n vapSivoj,

5 fj ya.pLa.ipir)\{vw , rj Xfaei yyvwv xaï bXi'yti X°^V ^>osla. YldXiv Se 2

(xerà yjpbvov vaitv xai crvxa rptyas izrs7roirifxévov ex tovtov xoXXv-

piov évTiôévai èn\ wpas Svo , xâirsna êçsXsaOat ptèv tovto, èyyéai

<5e eXouov àits^saixivov èv xoiXapaTi ào~(po$éXov àiZtfs.

kK' . ITpos iyXvv ofJLp\ârwv.

Ohms Se pt) àyXvv êyt} zà op.ff.aTa, gts Svvovat xazà vSazos 1

10 xpo£, paxpbv àvaëXéTtetv * ispoaoioOTai yàp 'évBsv foyiis ry bpà-

aei ' \iy XeineaBai Ss fxriSè àvayvcôaeœs zbv ys Sfnretpov. Ka: cïvcrb- 2

ensuite on appuiera dessus et on les retirera; de cette manière, on ob-

tiendra à la fois un nettoyage complet du conduit et une excitation de

l'ouïe; après cela, on y mettra un bouchon de la grosseur d'un ers, qui

ferme exactement le conduit et qu'on y laissera durant tout un jour; après

l'avoir enlevé, on pratiquera, pendant cinq jours, des onctions avec de

l'huile d'amandes, de l'huile au nard ou à la camomille, ou de la graisse

d'oie, auxquelles on ajoutera un peu de bile de bœuf. Quelque temps 2

après on triturera de nouveau de la moutarde avec des figues, et on en

fera un collyre qu'on introduira dans le conduit et qu'on y laissera deux

heures; puis on enlèvera le collyre et on versera dans le conduit de l'huile

bouillie dans une excavation pratiquée au centre d'une racine d'asphodèle.

27. REMÈDES CONTRE L'OBSCURCISSEMENT DES YEUX.

Pour prévenir l'obscurcissement des yeux, on doit les ouvrir large- 1

ment, quand on se plonge dans l'eau froide; cette manœuvre donne de

la vigueur à la vue; on ne s'abstiendra pas non plus de lire, du moins

quand on sait le faire. Il faut aussi forcer les gens à regarder les objets 2

1. ydp om. BFP. — 3. tov <aôpov — Ib. èyyécu LN Paul.; è';£e(i>Codd. —
Paul.; tov Tsopov F; rov zsôvov BP. — Ch. 27; I. 9. Sé om. BP. — io. p.uip6v -

Ib. ênsna A. — 5. ôllyys %oXrjs (^. BP. — Ib. êvrevOev A. — 11. Sé om.

om. A.) /3oe/as Codd. — 6. xai zfoiwus A. — Ib. ys c con].-, Sé Codrl. — i i-

A. — Ib. sis tovto BP. — 7. éneira A. p. 223, 1. 1. Svaàpziov BP.
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para (3ia'(écr8oJcrav fiXeireiv, vfyopdaQwcrav Sè oivov rov tsa^vv xaï

yXvxvv xaï rpo(pàs ocrât avoj zsoXv (xévovcri , xaï ocrai Sval psitlot xaï

vypa ysvv&cnv àpyà xaï isayé.a, xaï rà su^coçxa xaï rà zspd.cra, xaï

'.\ Tsdvra wv r\ SpiyLVTYis dvw aïpsrat. Q)v\dcrcrecrdai oè xa) xaiâxXicriv

virltav élit fxaxpbv, xa\ xpvos, xa) àvé{iovs rovs èvavriovs xa\ xanvbv 5

4 xaï xéviv. Èy^£Îî> Se rots bÇ>9aX(j.o7s éxdcrlrjs y)\iépas wSe zsfnotr)-

fxévov vScop £7iï [xrjva xaï yfxépav \idpaBpa (èdXksiv yXrjopà sis dyyos

xspafxsovv sc]ooBsv zricrcrrj xs^picr^évov xa) vSwp 6p.Çpiov, ëitsna àito-

xsi'fxsvov sysiv ê%elb(xsvov ta [xdpaBpa.

7»;'. ÏIspf HsX^UfiOVTÎS.

1 Méyicrlov sv (7m'ois à[xaprdvsTai tsspï ts\y\cr\i.ovy)v si ydp nvi 10

xaï 'aé^/oi ftpticrlâs >; xoiXta, àXXd ai (pÀeëss Ù7rsps(XiTnrXd{xsvai

tsqvovcti te xaï Siarsivovrai xaï prfyvvvrai xaï àno^pdrlovrai xaï

difficiles à distinguer; mais on tiendra comme suspects le vin épais ou

d'un goût sucré, les aliments qui restent longtemps en haut, ainsi que

ceux qui se transforment difficilement ou qui produisent des humeurs

inutiles et épaisses, la roquette, les poireaux, et toutes les substances

3 dont l'âcreté se porte en haut. On se gardera aussi de se coucher pendant

longtemps sur le dos, et on évitera le froid, les vents contraires, la

4 fumée et la poussière. Pendant la durée d'un mois et un jour, on in-

jectera journellement dans les yeux une eau préparée de la manière

suivante : mettre dans un vase en terre cuite , enduit de poix à l'ex-

térieur, du fenouil vert et de l'eau de pluie; puis retirer le fenouil et

mettre l'eau en réserve.

28. DE LA PLÉNITUDE.

Les plus grandes erreurs qu'on commet par rapport aux aliments se

îapportent à l'excès de quantité; en effet, s'il y a des gens dont l'estomac

digère bien les aliments surabondants, les veines ne s'en emplissent pas

moins outre mesure, et, en conséquence, elles se fatiguent, se disten-

1. Se 0111. A. — 2. <5u'<77r£7r7o( BP: yialov kolkôv BP. — II). <crAr;<7f*ovrj-;

SûaOpvnloi A. — Ch. 28; 1. 10. Mb- BP. — 11. aé-^oi Paul.; -aé^ei Codd.
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'ttvs\>\xa.
,TOs fxsala) ylvovrai xa\ tsctvv j3pt'6ovrai ' xai yàp [idXicrla

TseîBov tol xdxtoOa rcov voay]\iài:wv isXticrpiovrjv elvai. To Sè 7t)S 2

yaulpbs •CTÀr/p&ipta xa) sxévwasv êc/ltv oiïti dvw to CnspÇdXXov xai

xàiw Siayojprjcrav * oXcos Sè àaBevéalspov tou xaià iàs (pXe'Sas

5 êcrliv • ov p.rjv ovSè tovto aipsibv, âXXà ijv tis tsXsi'co rapocrsvsyxr\-

tm , avri'xa %py) épierai ' xivSvvos yàp astyavri êfjnrXficrai ràs (pXé-

êas, xa) fxàXXov si GvvsyjZs ris tsspt rrjv rpoÇ>ïjv àxoXaalaivwv

\).y)Ss[iiav xsvwaiv s^svpiaxoi. Ejueî'i» fxèv ovv -yprj TSp\v SiaÇ>9apfjvat 3

Ta ailla. si Ss riva xwXvy.ara s'irj zfpbs rbv spLSTOV, si fxèv pvsirj

10 1) yaalïip, aoXXxxis w^sXïjasv si os p.rj , àXXà xoipL^Brivai ys stci

zsXsïalov, xai ixorbv vSœp S-sp[xbv txis~iv TSuxvà, 'aé^avra Sè ixa-

vS>s , uâXiula Sè si xaï Siayaoprfaai , XovscrBai xai œvpiaaBai , xai

dent, éclatent, s'obstruent, se remplissent de gaz et s'alourdissent très-

fortement; car, accordez-moi en ceci une confiance complète, les ma-

ladies les plus mauvaises tiennent au trop plein. Si ce trop plein se borne 2

à l'estomac, l'organe rejette quelquefois le surplus par le baut, ou le

fait passer par le bas; en somme, ce trop plein est moins grave que

celui des veines, mais il n'est pas bon non plus, et, quand on a trop

mangé, on doit vomir immédiatement; car, si l'on digère les aliments

surabondants, on risque de remplir les veines, surtout si on s'adonne

constamment à l'intempérance, eu égard aux aliments, sans inventer

quelque moyen d'évacuation. Il faut donc vomir avant que les aliments 3

se soient corrompus, et, s'il y a quelque circonstance qui défende de vomir,

on est souvent soulagé quand il survient un flux de ventre; dans le cas

contraire, on dormira du moins pendant très-longtemps , on boira sou-

vent de l'eau ebaude, et, quand on a digéré ses aliments, surtout si on

est allé aussi à la selle, on prendra un bain, on ira à l'étuve, on prendra

1. (Spi'ÔoDTai Paul, text.; om, Codd.

gr. et lat. Paui. marg.— Ib. xaï yàp om.

BPLN Paul, text.; xai Paul. marg. —

Ib. fiàhcla Paul, marg.; om. Codd. gr.

et lat. Paul. text. — 2. -aeldov post e7-

vat A; om. Paul. text.— Ib. t« psyiala

A; xàxialov Sé Pau), text. — Ib. êv vo-

o-àfiaat <p^eSàv Paul. text. — Ib. fiera

'aXrjcTfiovrjs A. — 5. aipstôv Paul.; aipe-

tsov BP; om. A. — 5-6. e< eïae-

véyxono BP. — G. exn^rjuai F; sxnXrf-

pûrrai BP. — 7. Tpo<£>rji>] isé^/tv A. —
8. jçprf om. BFP. — 9. eiT7 om. F. —
Ib. pur? Codd. — 10.17 Paul.; om.

Codd. — 12. Séom. BFP. — Ib. Sta-

^wpticreiE A ;
èfx^wpri B P.
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k anlov ëiïstv okiyov )cal ts6(J.a vSapss tstvsiv. E/ Sè (A)fas Stsy^ûjpycré

ri, ju>/xe ëiretys Tayv
,
tffpos Sè xai to aÀÀo croopia (2apù ko.) Svaut-

vïjtov Koà ùltv&oes sïtj , holl Tives Txapakoyoi oxvoi tï)v yvùjfxriv

sypisv ' tclvtcl yàp av^-aivet xarà (pXéSas ix'kno~y.ovi)v sivat , tssovoi

Sè hottojSsis èiii tovtois ytvovrai ' {léyjpi [xèv Ta êv yao~1pl êxTxé-

tywaiv, àzpsuslv <7V[x(pépei ' pleto. Sè Taiïra isévois xevovv.

h6' . A/aira rois èv âa)(à\(>3 (3/ct) ivyyâvovGiv. Ek rwv VaXyjvov.

1 Tbv êv àayokw (3ta TvyyjxvovTa %pr) aKOiveiv, ehs yvfivd^scrôai

naja tbv 'é^npoadsv (3iov sOos ëyjot , site àyvfjLvacrlo? "kovEcrOat , xa\

si [irj yv[ival,6yLSv05 fxsTpi'cos (pépei to toiovtov sdos , cis {ifj vocrsïv

avvEyws , evSidirvEvc/los â>v,*Trjv TOiavTiiv (pvcrtv tov gw\lo.to? où

yori fjLSTaysiv stt) STspov ê'6os , oùSè oXgôs ocrai Stà tsoXkov voaov-

un peu d'aliments , et on mettra beaucoup d'eau dans la boisson qu'on y

4 ajoutera. Si on n'est pas allé à la selle, et si on n'a pas vite digéré, si,

de plus, le corps est lourd et éprouve de la difficulté à se mouvoir, si on

a de la propension au sommeil et si l'on ressent une paresse extraordi-

naire de l'intelligence (ces circonstances indiquent qu'il y a de la pléni-

tude dans les veines, et elles sont suivies d'un sentiment de lassitude),

il convient de se tenir tranquille jusqu'à ce que le contenu de l'estomac

soit complètement digéré; après cela on amènera une évacuation à l'aide

des exercices.

29. RÉGIME DES GENS QUI MENENT UNE VIE SANS LOISIR. —- TIRÉ DE GALIEN.

1 Celui qui mène une vie affairée doit se demander si, pendant la pé-

riode précédente, il avait l'habitude de s'exercer, ou s'il prenait des bains

sans se livrer aux exercices; s'il ne s'exerçait pas et s'il supportait assez

bien cette manière de vivre , de manière à ne pas être constamment ma-

lade, attendu qu'il avait le corps facilement perspirable, il ne faut pas,

dans de telles conditions, faire changer les habiïûdes, ni, en général,

1. éadieiv BFP. — Ib. iiSccp êvntî-

veiv A. — 2. xai post Sé oui. BP. —
k. narà ràs Ç>\. BP. — 5. t« èyyâal pia

A. — 5-6. Tzé-fyuai A. — 6. insfielv

BP. — Ch. 2 g'; ). 7. TW. .. Tvy%avov~

t'j>v BP.— 8. èyyvy-vaaloi BP. — 10.

tt)v toiohjt. L qui liabet talis , tt)v yàp
Toimir. Ciicld. — 11. 60a Coda.
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crtv. El Sè cruve^cos us (fyalvono voawv, si fxèv -aX^Bcopixos , axonos 2

sala) aoi crapà o~ki)v 7))v vyieivrjv Si'anav, oncos àei (TVfifiéTpovs

ëçsi tovs %vij.ovs ' et Se Stà xaxoyyniav, rmws àpîalous. T/Sv [xèv 3

oùv ïïlvôwpav àBpoiZ/ovtwv, rovs ptèv àvTtxpvs sis tq (3aXoLveïov sia-

5 tôvias snsiTCt rpnf/si re xe^ptjo-Oai xat ti fip&yy xsxovîcrBai tspô-

Tspov * 6(70t Sè ê'(pOavov ~rà roiavra zsotsTv, eVi bXi'yov (xèv uv^ijaai

xau avrà iavia crvu&ovXsvaoïiev, à(ps.\s~iv Sé n xat twv ipotp&v,

«ai Tas b\iyoip6(povs vfpoafyépeaBm. Twv Sè xaxoyy\Lia.v àBpot^ôv- 4

tcov ov% sis saliv b axones , on fxrjSè irjs xaxoyyyLias iSéa fxta ' Ttvès

10 [xèv yàp ^u^porépav ie xoà (pXsyfxaTixwTspav à6poil,ovo~i , Tires Sè

S-spfXOTepoiv ré «ai ypXwSsalépav, è'vioi Sè vSarwSscrlépav, wairsp

à'XXoi fxsXayyoXtxoûTépav àBpoi'(ovcriv. k.<psxiéov oùv éxâalco am'cov !i

chez ceux qui ne deviennent malades qu'à de longs intervalles. Si, au 2

contraire, on s'aperçoit que quelqu'un est fréquemment malade, on se

proposera pour but constant, en dirigeant son régime pendant qu'il est

bien portant, de. l'aire en sorte que, s'il est sujet à la pléthore, la quan-

tité de ses humeurs soit toujours moyenne, et, si son état valétudinaire

tient à la mauvaise condition des humeurs, à ce qu'il en ait de très-

bonnes. Nous recommanderons à quelques-uns de ceux qui sont sujets 3

aux accumulations d'humeurs, de se faire frotter d'abord et saupou-

drer d'un peu de poussière, dès qu'ils entrent dans la maison de bains;

quant à ceux qui avaient déjà ces habitudes avant de s'adresser à nous

,

nous leur dirons de continuer ces mêmes pratiques , d'en augmenter même

un peu l'intensité, de diminuer la quantité des aliments, et de manger

des choses qui nourrissent peu. Pour les gens chez lesquels il se produit h

des accumulations d'humeurs mauvaises, il existe plusieurs indications,

parce qu'il y a également plusieurs espèces de ces humeurs; en effet,

chez les uns, il y a plutôt accumulation des humeurs froides et pitui-

teuses, chez les autres, des humeurs chaudes et bilieuses, chez d'autres

encore, des humeurs aqueuses et, enfin, des humeurs atrabilaires. Les 5

gens appartenant à l'une ou l'autre de ces catégories s'abstiendront donc

i. ftèv yàp BP. — 4. oùv om. BP. 6. ëÇÛtxcrav BP. — io. te Gai,; om.

— 5. xahoi (Spa^ù xovîaOai B P. — Codd.
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te xai tsotwv ocra 7si(pvxe ysvvav èioip.d)s tov àOpoil,6p.evov av-

6 to?s yvp.6v. Ettj tsdvTWv àè tovjcov fioiiBr)p.at. xotvbv yacrlpbç vtxo.-

ycoyrj.

A'. ïlepi tmv (iiaÇi6sipàvTù)v rà crnîa.

1 Aia(p9opSs iwv crniwv êv rfj yaalpi ytvop.évns , ois p.èv vitép-

Xstou t<x Sis(p9ap[xsva, [léyiarlov êCpoSiov sis Cysiav 'éypvaiv ois §è

2 ov% vTiêpyzKxi , Sià rav oKvtzws vnayôvTOov èpsQtcrléov. Toïs Se

ovtoo êiaxstfJLsvois o~vp.(Ç>épovcri xa) oi ixpb Tpo(pijs sp.Btoi Sià oïvov

Tzoaecos yXvxéos ytvépLEvoi ' crvp£ov'ksveiv Sè avioïs y^pr) pwSèv xvi-

aâSss n (3pco[jico$£s rj oXojs £v(pdapzov crniov zspoaipépsa-Oai , t<x ev-

3 yypia. Se êxkéysaOai. Toïs Sè ovtcos è'ypucriv êx Sia\sipLp.dTWv yjpbvov 1

crvp.p.éipov rrjs yao~1pbs ÙTraywyoù avp.(pépov<ri Stà tS>v \izipiws

xadaipôvTCov.

des aliments et des boissons qui, par leur nature, produisent facilement

(> l'humeur qui s'accumule habituellement en eux. Le relâchement du

ventre est un remède commun pour tous.

3o. DES GENS CHEZ LESQUELS LES ALIMENTS SE CORROMPENT [DANS L'ESTOMAC].

1 Quand il y a une corruption des aliments dans l'estomac, c'est un

très-grand profit pour la santé , si ces aliments corrompus passent par le

bas ; si cela n'a pas lieu, il faut exciter les déjections alvines par des re-

mèdes qui font descendre ces aliments sans produire d'effet désagréable.

2 Les vomissements qu'on provoque avant le repas , en buvant du vin d'un

goût sucré, conviennent aux gens qui se trouvent dans ces conditions;

on doit leur conseiller de ne manger aucun aliment qui sente la graisse

brûlée, qui ait quelque [autre] mauvaise odeur, ou, pour le dire en un

mot, qui se corrompe facilement; on choisira, au contraire, ceux qui

3 contiennent de bons sucs. 11 est utile, chez ceux qui sont dans le cas

dont nous parlons, de relâcher le ventre à des intervalles d'une durée

moyenne , à l'aide des substances qui purgent modérément.

Ch. 3o; ]. 7. oîGal ; om. Codd,
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Àa'. Ùhoncopovoi S/aira. Ex twv AioxÀéous.

Upbs Tas izopsias paala av ris àncùXcMoi Xa.Ttix.pbs wv xa\ pu) 1

auvtovws 'ssopsvop.svos ' en Sè tov p.èv B-épovs Taivta p.aXaxy -srXa-

tos l£ v ènrlà SaxTvXwv sypvcrri
,
(inxos Sè p.r) iXànlop tssvTS zsn-

yûv xaTSiXr]p.évos t>)v batpùv a^pt t65v Xaybvwv. Kaï r) fiaxTn)pia 2

5 Sè %prfo~ipios yivsTai zsapa Tas tzopsias ' èv p.èv yàp rois xaTavTsat

zrpoëaXXopsvos 'ioysi to acv^ia isponsTès yivôfxsvov Ha.0a.itep tis

xovtLs • èv Sè toÎs âvâvTZo-iv è7tspsiS6p.svos
,
paov av zsoiyjaai tï)v

sis to tspôo-avTSs xivr)aiv tov o~côp.aTOS. Et: Sè t)t1ov àv o-tpdXXoiTo 3

Tis tpuriv êTTspsiSéfxsvos y Svoïv. Âtavanavtrscos p.èv ovv ytvofiévrjs 4

10 t>7s izopsias, aksiy.ua. xa) o-fxixpà gltov TSpoa(popà twv S-epivdijv ti-

vos, xaï ztSpta [JLSTpiov appÔTlsi Tavrriv Trjv wpav, xa) fxsTa to

apiaïov àvâ-KavGis ispb tov GSpoépysaBai ' crvvst'psiv Sè àvayxa^o-

3) . RÉGIME DE VOYAGE. — TinÉ DE DIOCLES.

On se tirera surtout facilement des voyages à pied, si on a ie ventre l

libre , si on ne fait pas d'effort en marchant , et , de plus
,
lorsqu'on est en

été, si on s'enroule les lombes
,
jusqu'à la région des iles, d'une bande

molle de la largeur de six. ou sept doigts et qui ait au moins une longueur

de cinq coudées. Le bâton est également utile en voyage ; en effet, quand 2

on marche sur un chemin déclive et qu'on porte ce bâton en avant, il

retient, à l'instar d'un poteau, le corps qui, lui aussi, penche en avant;

si, sur les routes montantes, on s'appuie dessus, il facilitera le mou-

vement qu'on fait pour monter le coteau. En outre , on bronchera moins 3

en s'appuyant sur trois que sur deux soutiens. Quand on se repose de 4

la marche, il convient, dans cette saison, de s'oindre, de prendre un peu

d'aliments, à savoir quelque mets d'été; il est bon de boire modéré-

ment et de se reposer après le déjeuner avant de reprendre sa marche;

Ch. 3 i ; i. 4 • «aTEiArjfifiévos F. — Ib.

tcSv om. BP. — 5. %pri<jî(Ln F. — Ib.

tsapà Trjs aopeia.s BP. — 6. ni om. F.

— 7. xovtÔs] (idais BP. — Ib. soiri

BP. — 9. f/£i>] Sé BP. — 12. erpo roii

LN Paul.; om. Codd.
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[Xévw KCti SlSfl&VTl A£7r1bv aktyrtOV £7Ti vS/XTl (JLSTa dXoS fJLSTpiOV

5 isi'veiv. Ta Sè xavuara xa) toi/s rjli'ovs svXa^slaôai Set ptrjêèv yv^ivbv

rj\iov[XSvov zov (rdfxaTOS, àXXà axeiraaaixsvov, ottws iSi'rj xa) fxr)

crxXripvvrjTai Çnpatv6[J.8vov TSapà ty)v vsopslav ' ovrœ yàp àv 6 ts

Koitos yi'tIwv au[x£aivot , xa) iâv isposipnifxévwv TjSaBwv ovSèv àv yê-

6 votio àfxoi'ojs. Tov oè yeiynHovos tyûypvs ovios tspb ttjs zsopstas Xa-

nayQévza xa) àXeïfyâpisvov (Jiiiwv icov y(st(iepivûv tsoXv n xa) Tsb\xa

ytixpbv àpnoilet Xaêsïv, xa) eîXi^aaBac taivia uaxpoTspa, [ir] fxôvov

7 Tr)v b(7<pvv, àXXà xa) ir)v pâyj,v xa) to alrjOos ev xa) xaXôos. Atava-

irauôpLevov Se év Trj TOiaxnr} isapriyopia
,
yivo[xévov fyvyovs ixavoiï,

[xrjTS àXstfysaOai
,

(àïits anlov, f/>/Tc tsb\xa Xapiëdvetv fiékttôv êali,

(irjaè àv OTrcoaovv pvitapos y, Tsupiav, si [xrj (JiéXkoi us avrov xara-

8 (jlsvsiv. Merà Sè ras rsopeia? tocs [xaxpàs xa) tous âXXovs tsqvovs

si on est obligé de poursuivre son voyage et si on a soit , on boira de

l'eau dans laquelle on mettra une quantité modérée de sel et qu'on sau-

5 poudrera d'alphiton fin. On se gardera de la chaleur et du soleil en n'ex-

posant aucune partie du corps à nu aux rayons de cet astre; au con-

traire, on les couvrira toutes, afin qu'elles transpirent et qu'elles ne se

durcissent pas, en se desséchant par l'effet de la marche; de cette ma-

nière on se fatiguera moins, et aucune des incommodités dont nous

6 venons déparier ne se présentera. En hiver, quand il fait froid, il con-

vient, après être allé à la selle et après les onctions, de manger une

grande quantité d'aliments d'hiver, mais de boire peu avant de se mettre

en marche, et de s'enrouler parfaitement bien avec une bande plus

longue que celle d'été, non-seulement les lombes, mais aussi l'épine du

7 dos et la poitrine. Quand on se repose après avoir pris ces précautions et

que le froid est intense, il vaut mieux ne pas s'oindre, ne pas manger,

ne pas boire, et, quelque malpropre qu'on soit, ne pas aller àl'étuve, à

8 moins qu'on ne doive demeurer là où on est arrivé. Après les longs

voyages , ainsi qu'après les autres grandes fatigues , on se soignera comme

i. ilSaroe BP. — 3 aA/ct] uai BP.
— /i-5. ors ô Koitos BP. — 5. av(i§aîvei

BFP. — 7 . tsoaû LlN Paul.; om. Codd.

— Ib. t< om. BP. —

9

-, o. A«x7'ot7rauô-

(isvov ex em.; àtavon:a.vd[ji£vos F; àiava-

izavofieva BP. — 10. Sé LN Paul.; om.

Codd. — 12. pv~xpos fi conj.; 'ssaprj

Codd.; om. N Paul.
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toÙs îayypovs, xâv ixrj xoitià tjs, <5et Sspomevsiv aÛTov xaBdirsp

tous xoTztcjvTOLs ' firlov yàp âv ovtcos à-jroËaivoi ti Svayèpés.

Àë'. T/vot (TUfiëâÀÀeTai rots à7ro§>7fxoû<7« -nrpàs fjteraëoÀàs rwv vhâjwv.

Ex twv Epa<r«<77 parou.

IIpos t<x vnpdSri iwv vSaTtvv xa\ àlvxt'Sa nvà iypvxa olvov 1

svâStj ré xcc) SiovpriTtxbv cî>s (SikTtdlov tsXeîco (ityvvvat iS> tsivo-

5 [xévoj, xai àxparécrlspov Tsoiovvia to -srâV ùypbv (xr/ -nroÀù \ay£d-

vstv ' •crpès Sè Ta Svaéxxpna iûv vSdiojv, oivbv ts olos sïprnai vvv

[Àiyvveiv xai piélt (3é\7io~1ov, xaà tovtgov ànfyoïêpwv -srXe/<y tï)v

(xtÇiv Tsotsïo-Qai , xai to tsâv vypbv (àt) -sroÀù Xafxêâvsiv out&> yàp

rixicrla. âv tis virb irj? iwv vScctwv xaxi'as évoyXoÎTO , tirav aÙTtiï tô>

1 0 vSan [tiyvvri yvkove crvvriBsis te xai isleiovs êvavrtovftévous 7rj rov

vSajos xaxt'a, xai to tsâv vypbv {xrj zs'ketov tspouÇ>épri7ai. Suf/ae- 2

font les gens fatigués, lors même qu'on n'éprouverait pas de lassitude;

de cette manière, il en résultera moins d'incommodités.

32. QUELS SONT LES MOYENS QUI CONTRIBUENT À FAIRE SUPPORTER LE CHANGEMENT

D'EAU À CEUX QUI SONT EN VOYAGE.— TIRÉ D'ÉRASISTRATE.

Ce qu'il y a de mieux, pour corriger les eaux alcalines , ou qui ont un 1

certain goût salé, c'est de mêler à l'eau qu'on boit une assez grande

quantité d'un excellent vin odoriférant, et qui pousse aux urines; en

tout cas, la boisson doit être moins trempée et moins abondante que

d'habitude; aux eaux qui passent difficilement on mêlera du vin tel

que celui que nous décrivions tout à l'heure et du miel de qualité supé-

rieure, dans une proportion assez considérable; mais la totalité de la

boisson ne sera pas très-forte : de cette manière, c'est-à-dire en mêlant à

l'eau une assez grande quantité de sucs [vin et miel) qui nous sont ha-

bituels, et qui corrigent la mauvaise qualité de ce liquide, et en buvant

à petites doses , on ressentira très-peu les mauvaises qualités de l'eau. On 2

i. êeï xai Q-epaTteveiv BP. — Ib. èvoylehai BP. — g-p. z3i, 1. 2. otav

olvtov Codd.— Ch. 32; 1. 3. olvov LN; naxfav om. N. — io. tsXsi-

oïov Codd. — 5-6. Xafx^évovro. F. — g. alnvs BP.
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TtxëâWeiv Sè Haï rà sv Ttj Stanrt zrpoaCpspô^sva àpyto^àvTws •nrpos

3 rnv tov vSaios kokiov. Ov (xôvov Se tt)v tov vSot^os (xsTaëoXrjv snt-

ëXsnsiv Set tous àTioSïiuovvTcts , dXXà hoa Ttjv tov dépos hou Ttjv

twv tspoo-(pspofxévoov à-ndvTwv • ià yàp (/téXXovTa voaoïrotsïv r) èv

tS> zsXt{6si TÎjs rpoÇirjs Trjv aht'av Xrj^STat , v èv rrj hoho^qj^jlIo. , v 5

sv toïs àitb jrjs àvcntvoijs yivoftévots.

Xy'. ïlka)ï£o{névû)v hîana. Ex twv Aisû^ov?.

1 T\pbs tovs <TUfxëatvovTas êfxérovs toïs 'asXeoi'ÇofÂSvois , toïs (Jièv

ànb tspvT>is ysvoixévois ovts pâSiov, ovts ^prfcri^ov àvTiTÔacrsa9ai '

2 zsctVTa yàp às èiwroXv sïwBsv àfysXsïv . Asï Sè (xerà tov qxsTov fxt)

•zsoXXà, (jcrj§è toc TvypvTa zspoa(pspscrOou , àXXo r) tu> (paxw XPV~ ^
aOai b^ripôj xoà Ha9s(p9oj yXyypvs fxixpbv 'éyovTi f) âpTto ko.to.tz-

9pv\x\xsvw èv otvoj vSapsï xa\ svoiSsi ' tw Ss tsotm y^pyjaBai fipaysï

,

changera en même temps les autres éléments du régime, suivant que

3 les eaux ont telle ou telle mauvaise qualité. Seulement les personnes

qui sont en voyage ne doivent pas uniquement faire attention au chan-

gement d'eau , mais aussi au changement d'air et de tout ce qu'on mange

ou boit, les influences qui doivent nous rendre malades exerçant leur

action, soit par la surabondance d'aliments, soit par le mauvais état des

humeurs, soit par les éléments qui pénétrent à l'aide de la respiration.

33. RÉGIME POUR CEUX QUI VOYAGENT SUIl MER. TIRÉ DE DIEOCHÈS.

1 11 n'est ni facile , ni utile , du inoins quand on monte un vaisseau

pour la première fois, de résister aux vomissements que provoquent les

voyages sur mer; en effet ces vomissements sont, le plus souvent, avan-

2 tageux sous tous les rapports. Après les vomissements, on ne mangera

ni beaucoup, ni indifféremment de tous les mets, mais on prendra ou

des lentilles fortement cuites et aigries, auxquelles on ajoutera un peu

de pouliot, ou du pain cassé dans du vin aqueux el odoriférant; on

I . TE BP. 2. xaxiav L; om. Codd. gr. — Cil. 33; 1. m-12. K«TS0po|*f*. BP
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xa) jouta rj oivaptoj ixavjsXûs vSapsi, rj b^etSioj t&j tov tx7ro(j.é\t-

tos. Toi/5 Sè (paxovs sipij(Tixi Ssriazi , xanena otolv \xakaxo\ yévav- 3

jai, Tpi'ësiv Xeiovs , efrct ^ripavou , xa,7rena out&? avvds7vai si? xepa-

{leoîiv éiyyos. ÈiHt tsXeîoj Sè yjJjvov ts\ziovwv ysvopt.évœv è\iéiwvty 4

5 V7roo~1olîj Trjs jpotyrjs atyoSpoiépa %prjcr1éov, xa) tw tsotw (ôpay^sï,

rj tç3 b^siSiw t<w tov ànopLéXnos pterà vSaros
, $-v[xov èv avrà àiro-

êeêpeypiévov , rj yXrjywvi xat vSclti [xerà akfyhov zsaXrjs, rj tw ol-

vtxpiw tS> svvSst (xsrà zsakns vStxpeï waavTôjç. Hpbs Sè Tas Svaye- 5

pets oa-fxàs Tas êiï toÎs &r\oi'ois rj [xr)Xa Séoi àv buCppalveuBai Ta

10 xvSœvia, rj tov Svfiov, fi ty)v y~),r{ywva. Aer Sè xai fiXsiretv oti fi

vxtala sis Tt)v S-dX/xucrav ecos eis tov è9io-\ibv ë~X6rj tis tîjs êv t£>

Ts\oî(f) Stajpiërjs. Kaî toîs vSaat Sè TspocTéyeiv, onws fxrfre S-oÀepà, 7

(xrjTS SvaciSr)
,

(xrfT£ (xkvxà ec/ltxt.

boira peu, et la boisson consistera en du vin tout à fait aqueux, ou en

du vinaigre provenant de l'eau de rayons de miel. On fera bouillir les 3

lentilles
,
puis

,
quand elles seront ramollies , on les réduira en farine par

la trituration , ensuite on les séchera, et, après cela, on les mettra de côté

dans un vase en poterie. Si des vomissements rapprochés durent pendant 4

longtemps, il faudra insister encore sur la diminution des aliments et

boire peu; on se servira alors soit du vinaigre provenant de l'eau cle

rayons de miel
,
qu'on coupera avec de l'eau , et dans lequel on fera ma-

cérer du thym, ou d'un mélange de pouliot, d'eau et de farine fine d'al-

phiton, ou d'un vin odoriférant et aqueux, comme nous l'avons dit plus

haut, en y ajoutant la même espèce de farine. Pour combattre les éma- 5

nations incommodes qu'on rencontre dans lés navires, on aspirera l'odeur

de coins, de thym ou de pouliot. On évitera aussi, autant que possible, de fi

regarder la mer, jusqu'à ce qu'on ait pris l'habitude de séjourner à bord.

On prendra garde que l'eau destinée à la boisson ne soit ni trouble, ni 7

de mauvaise odeur, ni salée.

1-2. tç3 tov à-rtop. ex cm,; tà aVè tov

fj-éX. Codd. — 2-3. yév.] éooovtai BP.
— 4. âyytîov F. — 6. tù tov ànoy.. ex

em.; tov enrô tov péX. F; tù àito tov

liéX. BP. — S. fxeri rlinnvTWi om.

BP. — 9. oopâ; e LN (adores N; odo-

ramenla L); ôpptis Codd. ç;r. — Ib. Ta]

fi BPN. — 10. Tjjii ex cm.; tov Codd.

- 1 1 . tu om. F P L N. — 1b. Trjs om.

B.
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AS'. Wepi fxéôrjs.

1 Toïs \xéBn xaTS<r%ripLévois ë(ieTOs dp^ocrsi tsapa^pn^a yivéptevos.

2 Âs7, Sè xai Sa^iXès vScop èniitivovias xat jj.eXtxpa.TOv êfxsîv scos

isXsïcrlcL ts dnopptywai xai Tas Sfâsis dfxêXvvco(7t
,

[xsto. Sè tovs

éfxérovs êpiëdcrst ts yjpr\(jBai <jvv dXsi'[Afj.aTt Sa-fytXsï rbv Sè Xombv

yjpovov ^av^d^siv èv axsTrrj xoifAWfxsvovs ènti ts\€îarïov yjpovov è'eos

âv s^oivta&KTiv.

As', riepi rwv âfji^Tp«i); tzsit'kyGiaiHàtoûv.

1 Toîs Sè âf/£Tp«s /ziï£7r\ri<Tiaxocriv dpptô^sc axé-ni) , dXéa
,
rjcrv^îa

,

vnvoi lxavo\ , sus âv sx ftèv tyjs (TWTOVicts dvsaiv Xdëy to crcofxa, êx

Sè Tifs diovlas uvaxTrfirœvTat êdvrovs,

34- de L'ivnr.ssE.

-2 Les gens pris d'ivresse devront vomir immédiatement. Ils exciteront

des vomissements en buvant après coup beaucoup d'eau pure et d'eau

miellée, jusqu'à ce que la quantité des matières vomies soit devenue

très -considérable, et que les picotements [de l'orifice de l'estomac] se

soient amortis; après les vomissements, ils prendront un bain pendant

lequel ils s'oindront avec une grande quantité de substance grasse; le

reste du temps ils se reposeront, en dormant pendant très -longtemps

dans un endroit abrité, jusqu'à ce qu'ils aient fait disparaître l'effet du

vin.

35. DES GENS QUI ONT COMMIS DES EXCES SEXUELS.

I Ceux qui ont commis des excès sexuels doivent se reposer dans un

endroit abrité et tiède, et se livrer à un sommeil suffisamment prolongé

,

jusqu'à ce que la tension dans laquelle ils ont mis leur corps ait éprouvé

du relâchement, et qu'ils aient triomphé de leur faiblesse.

Ch. 34; 1. 1. xateiy^-n^iévois Paul.;

Kni(j-/y)iiévois F
;
nziiGyjjpévois A ; Ktxie-

yp\iÂvois BP. — lb. àp?céo£i BP. —
\h. a.vTtJta A. — Ib. yevo^ievoç BP.

2. £ii( txivowsei F, idquc post (xsAnipa-

zov. — Ib. é'<ws Paul.; t5s Cocld. — 5.

%pôvov post. •syA^ïV/n!' nra, A. — 6.

ê!;e{iérT(i)mv BP.
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Aç'. Ilept tcDv xareipvyixévwv.

KaTa^uÇews Sè Ixavfjs yevri9eio-ris xa.iax\iveiv év tSttois 3-ep- 1

fxoïs avrovs, avvaXei'tpovTCts xvtrpivco rj Ipt'voj' fiera Sè tclviol ayii-

xpbv dva.dep[xav6svT<x)v StSôvai tséizepi xoà auvpvav (xerà oïvov Xeu-

xov evâSovs tsakonov, rj oubv xvprivotïxbv (xerà oïvov, rj ô£ovs, rj

5 ixipeBpov, rj xaalopiov fxsTà ô^ovs " ipo(pr)v Sè ispoo-tyépeiv B-epfxo-

répav xoà rrvfXfJLSTpov.

Uepi ràv èyxexav{xsvm'.

Èiyxavaecos Sè yevoyiêvrjs xonaxAt'vsadat fxèv év zônois eimvôois, 1

/apoo-x\vl,so-da.t Sè t6 re TSpoawKOv xoà iàs xsïpas xoà rà axé\r)

^v^poïs vSaatv tspocjSl^ovs Sè yeyovoias tsïvziv ^u%pbv vScop, ois

10 avvrjBes. Tavza Sè zsoieïv èx tov xarà okiyov xoù f/>) àOpôw rpo- 2

(prjv Sè Xafi^ocveiv bXïyrjv eùSioïxrjTov, vypoiépav [xaXkov rj o-itoj-

Secrlépav.

36. DES GENS REFROIDIS.

On couchera ceux qui ont subi un refroidissement assez prononcé I

dans des endroits chauds, et on leur pratiquera des onctions avec de

l'huile à l'alcanna ou à l'iris; quand ils se seront un peu réchauffés, on

leur donnera soit du poivre et de la myrrhe avec du vin blanc, odori-

férant et vieux, soit du suc de Cyrène avec du vin ou du vinaigre, soit

de la pariétaire d'Espagne ou du castoréum avec du vinaigre; enfin on

leur fera prendre une quantité modérée d'aliments plus ou moins chauds.

37. DES GENS ÉCHAUFFÉS.

Si on à éprouvé un échauffement, on se couchera dans des endroits 1

bien aérés , et on se lavera la face , les bras et les jambes , avec de l'eau

froide ; si on a de la soif, on boira de l'eau froide , pourvu qu'on en ait

l'habitude. On fera tout cela petit à petit, et non d'un seul coup; puis 2

on prendra une petite quantité d'aliments
,
qui se distribuent facilement

dans le corps et qui soient plutôt humides que farineux.
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À»;'. Ilepi <pXéy(xaros èv rfj yaalpi Tx'ksovâiowos. Èk twv YaXrjvov.

1 E< Tivi zsepns7v)(
j
r)>t<xs zsore -ras tcov rpo^liyixav atriuv zipoa-

(popàs diroal p£(pO[xévco xoà Ssivcos dnocriTOj, xcti si j3id^ono TSpoa-

(pspscrôou, vavTiwSsi yivo\têvw, \l6vo. Sè
,
sinsp dpct, id SpifxvTepa

zspocjiEïiévw
,
yjxlpovii Ss [xr)Sè sit) tovtois, àXXà è\iJQv<jw\i.èvw xcti

SiaT£tvof/.évoj ir)v yctalépa xcti vcwhôôvh , xcti ftpayi) tous èpvyoûs .

r
>

êTttxov^t^ofxévoj [tSvctts, Sta(p6s/povTi Sè saliv ors xcà ctùid rà Xct[t-

£ctvQp.svct crm'ct, xcù \id\ia\a. Tr)v sis oSj'tjjtoc SicttyOopàv, zrdvTCos

ëyvcos Ta [3orj9 tjfxaTct xe(pd\ouov 'éyovict ir)s iâarews duoppv^ai Trjs

2 yaalpbs to (pXéypa. Ëycoye ovv olSd isots nvct tûv ovrco Sictxsi-

fxévcov eV) raïs Sià b%u(i£knos pcttyctv'ïo'i zs~kr)Bos pèv dnialov t< 10

(Ç)\éyy.cnos TSctyyid'iov iptécravra, zsctpctyjpnp.a. Sè ûyid reXécos dno-

Sei^Qévict.

38. DE L'EXCÈS DE PITUITE CONTENU DANS L'ESTOMAC. — TIRÉ DE CAL1EN.

1 S'il se rencontre quelqu'un qui repousse les mets nourrissants, qui

ait une aversion très-vive pour les aliments
,
qui soit pris de nausées

quand on le force à manger, ou qui, éprouvant encore quelque appétit,

ne veut que des substances âcres, lesquelles, loin même de lui être

agréables, lui causent souvent du ballonnement, de la distension du

ventre et des nausées ; si les éructations seules soulagent un peu ; si , par-

lois, les aliments que prend cet individu se corrompent dans l'estomac,

corruption qui provient surtout de ce qu'ils s'aigrissent, sacbez que le

principal effet des remèdes que vous administrerez consistera toujours à

2 balayer la pituite de l'estomac. Du moins, je me rappelle un individu

qui était dans cet état, et dont la santé, après qu'il eut pris des radis

dans du vinaigre miellé, et qu'il eut, en conséquence, vomi une quan-

tité incroyable de pituite très-épaisse, se trouva à l'instant même com-

plètement rétabli.

Ch. 38; tit. iitoukéovs D. — lx. fi^Sé 7. isivibiv F. — 8. dnoppî^/xi A F. —

nui. BFP. — (i. fxévov )cov(piL A. — 9. ti!"ï Paul.; om. Codd.
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X6'. Tt izotrjTéov èv raïs àvaxpâTOis ncLTxaliaeaiv.

Ex rcbv TaXrjvov.

^xoiretv èv d-na.aa.is tais xatacrldcrscri Ss7 T>)f yltxt'av xai Ttjv l

(pvcrtv ixd.cAov tôjv dvQpwircôv gtiws ê%si cryjcrews nrpàs trjv xatd-

crlacriv • al [/.èv yàp &[ioiai xaiacrldasts voaaSets elcrïv, ai Sè èvav-

Ti'at <7Vfx(pépovari , xa\ tois (àsv evxpdrots crcifiacriv aï (jlsv evxparoi

5 xaïaaldcrzts vytsivat, fiXaëspa) Sè al SvcrxpaTOt. kXkà Scrnep où- 2

Senta tcov Svcrxpdtwv xajacrldcrscov dyaBr) to7s svxpaTOis ècrTtv,

oviœs ovSè [isydXws fiXaêspà xaOditsp to7s Sucrxpdrots ' ocra yàp

èyyvs tfSri tov vocrziv écrit aw\iaia vécrov TQtdvSs Stà jfjv oixet'av

Sucrxpacri'av, ravra imb rifs b[ioîas toû zszptéyovxos r\^JSs dépos

1 0 Svcrxpacrtas è^ekéyyeiat ' Ta Sè èvavTt'cos xexpafxéva tco TSzptéyovn

zspos tô5 (xriSèv dStxsîcrdat yivziat fizkxiw, t>)v dfxsTptav jrjs xpd-

3g. CE QU'IL FAUT FAIRE QUAND L'ATMOSPHERE EST MAL TEMPEREE.

TIRÉ DE GALIEN.

Quel que soit l'état de l'atmosphère , il faut examiner quelle relation 1

existe entre l'âge, la nature de chaque individu et la constitution de

l'air; car, si cette constitution est semblable à celle de l'individu, elle

tend à le rendre malade; si elle lui est opposée, elle lui est profitable;

de plus, les constitutions bien tempérées de l'atmosphère sont salubres

pour ceux qui ont un bon tempérament, tandis que les constitutions

mal tempérées leur sont nuisibles. Mais , si aucune intempérie de l'air ne 2

fait du bien aux individus qui ont un bon tempérament, aucune ne leur

cause non plus un dommage grave, comme c'est le cas pour les gens

mal tempérés : en effet, les organismes qui sont sur le point d'être pris

de telle ou telle maladie, à cause du mauvais tempérament qui leur est

propre, trahissent cet état, s'ils subissent l'action d'une atmosphère dont

le tempérament est semblable au leur; au contraire, si le tempérament

de l'atmosphère est l'opposé de celui de ces organismes, bien loin d'en

éprouver du dommage, ils s'amélioreront, attendu que l'excès du tem-

Ch. 09; tit. Vovtpov L. — 7. neyctAMs ex cm.; ^eya'Aa Codcl.
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3 uecos Trjs êvavrias àfxsrpt'as xoXcdfl'ùa,

r)s. Eàr ovv tovro us yt-

voÎxtkïi ,
trjv vyieiav (pvXd^si toïs adipaai tàvaviia Siantipara

tspoadywv.

p.' . Uspi aapxàs xadaipéaews. Èk twv YaXijvov.

1 ùrav sis TSo'hjcrapx.lav âpsrpov êxTpaiTfj rb aœpa, Tti'xstv avib

xdi xaOaipstv %prf • SéSsixiai Sè r] B-eppioTépa xa\ ^rjpoTspa xpàais

2 iayybv èpyct\op.évn\ to crœpa. Toiavrriv ovv croi isoirnéov èaVi tï)v

tôjv tsayéwv, si péXkoi yevy'crEcrôat crvppzipos ' pspddrixas $è ws

b^éa yvp.vd.cncL xa\ Slana Xenlvvovaa xa\ (pd.pp.axa rà zotavTa xa\

Tï~js "fyvyjîs aï (ppovTéSss àitotyaivovcri n{v ts xpdaiv o\r}v &ipoT£-

3 pav, xa\ Sià avrrjv to awpa Xsitlô'czpov. Tà pèv ovv Trjs ~ksit%-

vovo~r)s StatTris srpoo^Àa* (pdppaxa Sè là <7(po$poTspa izriydvov to

critippa, xdi p.aWov to toS dypi'ov avv avro7s tots xopvpëois,

3 pérament de l'air corrige l'excès contraire de celui de l'organisme. Si

donc on reconnaît ces conditions, on conservera la santé des personnes

en leur procurant un séjour opposé à leur tempérament.

llO. DE LA DIMINUTION DES CHAIRS. TIRE DE GALIEN.

1 Quand le corps s'est démesurément chargé de chairs, il faut fondre

ces chairs et en diminuer la quantité; or nous avons montré que le corps

s'amaigrit quand son tempérament devient plus chaud et plus sec qu'il

2 ne l'était. C'est donc de ces qualités que vous devez imprégner le tem-

pérament des gens chargés d'emhonpoint, si vous voulez qu'il devienne

modéré; or vous avez appris que les exercices rapides, le régime at-

ténuant, les médicaments doués des mêmes propriétés et les soucis

de l'âme dessèchent complètement le tempérament, et que, par suite

3 de ce dessèchement, ils amaigrissent, le corps. Les éléments du ré-

gime atténuant sont connus; les médicaments qui agissent assez for-

tement dans ce sens sont la graine de rue , et surtout celle de la rue sau-

vage, pourvu qu'on la prenne avec toute l'inflorescence, l'aristoloche

2. vyeiav BP. — Ch. 4o; 1. 5. KaBai-

peïv ex em. ;
icadaipeiv Codd. Gai. — Ib.

;) om. BP. — fi. îa%v6v~\ vypôv P text.

AB. — 8. Ta om. A. — i i . to om. A.

— 12. to om. Codd. Gai': — [b. toTs

om. Codd.
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âpi</lo\o%ta re y alpoyyvXy xa) to \eit1bv xsvravpiov, >; Te yev-

rtavr) xa) to ts6\iov, ocra te t£>v ovpyxixwv iayypà
,
xa.Ba.7tsp to

TserpoasXivov ' sxacrlov yap tg3i> to:ovt&>î', xa) afab xata êavrb,

xa) avv àXktfkots Tsâvta, Xenlvvaî ts tous vvfiovs ixavà xa) xevû-

5 crai, àXXà. xa) oi Stà tôjv xexavfJiévœv êyiSv&v aXes îxavœs XsttIv-

vovat, xa) avTrj Sè n S-ypiaxy. AiaCpopeî Sè xa) Xsitlivsi ovyyjpiô- 4

fisvov eXaiov êvy^rifjLévrjs aviw crixvov âypt'ov p/£rjs, xa) àWai'as

xa) yevTiavtjs xa) isâvaxos pi%ys xa) àpialokoyjLas , xa) rb isokiov

Sè, xa) to xevTavpiov. Ae? Sè Ttjv 7po(prjv ovx evQvs ént\ XouTpoîs 5

10 StSôvat, otÀAà xot(j.£tj6ae Tsporepov èîtvtpénziv. KâXXiov Sè slvat 6

xa) to vSoop to êv iw \ovipcp tcov Siatyopynx&v • si p.èv aîno(puès

syoïfisv, ol6v saii to èv t>7 MvTtXrfvri ' si Sè fxr) , dlbs âvôos B-a-

XaaraiM iïSart fxtyvvsiv, xa) otvois yjpyaBai toÏs Xeuxoîs xa) XstvIoÎs.

Ka) y %t]pOTpi&ta Sè Stà sx\iaysiwv ipayjjiépwv XstiIvvsiv ixavy ' 7

ronde, la petite centaurée, la gentiane, lepolium, et toutes les subs-

tances fortement diurétiques , comme le persil : en effet ces médicaments

,

soit qu'on en prenne un tout seul, ou qu'on les associe tous ensemble,

suffisent pour atténuer et pour évacuer les humeurs ; mais le sel, préparé

avec des vipères brûlées, ainsi que la tbériaque elle-même, atténuent

aussi assez fortement. Les onctions d'huile où on a fait bouillir de la 4

racine de concombre sauvage, d'althée, de gentiane, de panacée d'Her-

cule , ou d'aristoloche , dissipent et atténuent ; il en est de même du polium

et de la centaurée. On ne donnera pas d'aliments immédiatement après 5

le bain, mais on permettra de dormir auparavant. Il est assez bon que G

l'eau qu'on emploie pour les bains soit douée de propriétés dissipantes ;

si on a de l'eau minérale à sa disposition , on en prendra du même genre

que celle de Mytilène; dans le cas contraire, on mêlera des fleurs de

sel à de l'eau de mer; puis on boira des vins blancs et ténus. Les fric- 7

tions sèches, faites avec des serviettes un peu rugueuses, atténuent aussi

1 . te J7 om. Codd. — 3. twv ovpn-

TixtSv toiovzov xat BP. — /1. xat ante

avv om. Codd. — Ib. ïïdvTtx] Tsavoat

A. — Ib. tous om. A. — 7. avtù om.

BFP. — 8. àpialoXoxîa AL. — 9.

Sè xai rrjv A B P. — 11. èta<pop^-:ixSv

elvaf et BFP. — 12. é%otfiev Gai.;

ë^ojjiev Codd. — Ib. to om. BP. —
14. ipa-j(yiépwv px em.

;
Tsa-^viépuv

Codd.
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Set Sè fxrj zspbs Xoyov iwv yvpivacriwv, èXciilovs Sè espocrîpépeiv tocs

8 TpoÇ)dts. CKpeksî Sè xai )}XjW<s tovs HXTOLcrdpxovs ' %prj Sè p.rj Tt

TSpOTvîvsiv avTOvs, xai p.ovoaiizîv Sè ctfjLSivov, xa\ dvaTpfësiv Sè TO

9 <7Ôô\lcl vhçHp xa\ àX&t ipayyxépois. To fxèv ovv zro'kù viipov êv \ov-

10 tpoïs "ksTclvvei to Sè okiyov èps0icrp.6s èc/ltv sis svrpo(pi'av. h.sn1v-

vst Sè xai to ovtco (xs(Âtyp.évov • tseirêpsois xai tsetpoaekivov Si-

\ | 7tXovv, àadpov Sè xa\ âvtaov tb fjfiicrv. ToOto Sè xai ovpvOrjvai

àyaObv, xai sis Siayd>prio~iv.

aa' . Wws àvarpéipeiv Se? toùs KaTttr^voôdévTas.

1 ùcrovs Sè àva.Tpé(petv j3oi)X6pLsda xaïa'ks'ksTi'IvcrpLSvovs , oïvov {xèv

Swaopisv rbv TSayvv, sSécr^aja Sè t<x 'csayyyvp.a , xai yupivdcrta Sè 1

id (ÉpaSsa, xai rptyiv \LSipiav, xa\ dirlais slnstv, duavta tojs

suffisamment; les aliments qu'on donne ne doivent pas être en propor-

8 (ion des exercices, mais rester en deçà. L'exposition au soleil est éga-

lement profitable aux gens cliargés de cliairs; mais ils ne doivent rien

boire avant leurs repas, et il est bon qu'ils n'en prennent qu'un seul et

qu'ils se frottent le corps avec de la soude brute, ou avec du sel un peu

(
.) rugueux. Si on emploie, dans le bain, une grande quantité de soude

brute, cette substance atténue; si, au contraire, on emploie la soucie en

10 petite quantité , c'est une excitation à prendre de l'embonpoint. Le mé-

dicament composé suivant a également la propriété d'atténuer : poivre,

persil, cabaret et anis: des deux premières substances le double, et des

1 1 deux autres la moitié. Ce remède pousse aux urines et produit des

selles.

&1. COMMENT IL FAUT RESTAURER LES GENS AMAIGRIS.

1 Aux gens amaigris que nous voulons restaurer, nous donnerons du

vin épais et des aliments qui contiennent des sucs épais, nous les sou-

mettrons à des exercices lents et à une friction modérée; en un mot,

tous les moyens de traitement auxquels nous aurons recours seront le

i . e'AaY7&> B F P.— 2. Sé anlc xai L N ;
àvxTp. om. A. — 7. Sé post aer. om. A.

om. Codd. gr. — Ib. i'î rjAfao-is A; y — Ib. to ex em.; om. Codd. — 8. Sv

AetWisBFP.— 2-3. fi)?T£ irpo7r. A.— varàv BP. — Ch. 4i; 1. 11. t« om.

3. iiat ante \lov. om, A. — II). Sè post BFP.
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ziïpostpwixévois rà êvavTta. ÈiTTiTtj'Ssiov Sé êcfliv olvtoïs xai to «ht- 2

rovaOat $ià rjpspwv ipiwv rj Tscrcrâpcov. E; Sè vrfaleis \ovoiwo
,
zspo 3

toD \ovzpov %pri atvSôvi àvonpfêsiv to ercopa [*é%pis &v (poiviyOî),

xairsiia. axXripa. ipfyst pi) so'K'kr} TStXovvta. to Sépua Txuxvbv xoà

5 axXinpbv êpyd^eaOai. Aet <5e xoà o^vôvpi'as èfiitoieiv toÎs à%poovcri' 4

T£ xoà àrpo(povo~t , xoà crvyxivrfcreis •yvytxds.

f/ê'.
IIws ris iâaano -rà xaTiG^vwOéwa (xôpia.

Tojv Sè yivopévwv èv pépscrl naiv i<T%voTifr.û>v ai zrXsialai Sià I

zsoku^pbviov Yjaw^iav avTOJV y xaTotypauxav sTtiSéaews tpb-KOv sis

to isdBnpa. tovto îpyovuxi. Xprç ovv pcôvvvvai pèv trjv èv tS> p.o- 2

10 pt(o Svvap.iv, êiTKTuâfjOai Sè aipa Sa-^iXès, rptysai' Te yjpwpsvovs

fxsTptats, STrnriSsiats T£ xtvrjascri , xai xaïayyasi B-sppov vSoltos

psipia • TavTa Sè tsoisïv psy^pis av êpvBpbv ys.vbp.tvov psTScoptaOij

,

contre-pied de ceux dont nous venons de parler. Il convient aussi d'ap- 2

pliqùer des emplâtres de poix tous les trois ou quatre jours. Si on 'S

prend des bains à jeun, on doit, avant le bain, se frotter le corps avec

un linge de coton jusqu'à ce qu'il survienne de la rougeur; ensuite on

rendra le corps compacte et dur, en resserrant la peau au moyen d'une

friction dure mais peu prolongée. Aux gens pâles et mal nourris, il faut 4

aussi procurer des occasions de se mettre en colère , et exciter chez eux

des émotions de l'âme.

42. COMMENT II. FAUT GUERIR LES PARTIES AMAIGRIES.

Le plus souvent, l'amaigrissement local vient d'un repos prolongé, 1

ou de ce qu'on a appliqué sur les parties une déligation du genre de

celle qu'on emploie pour les fractures. On fortifiera donc la partie amai- 2

grie et on y attirera une grande quantité de sang, en employant des

frictions modérées, des mouvements convenables et une affusion peu

abondante d'eau chaude; on continuera l'emploi de ces moyens jusqu'à

ce que la partie se soulève et prenne de la rougeur, et on s'arrêtera avant

!\. GxXypta -cr. BFP. — 5. xat ante dfuô. uni. F.
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3 xat Tsp\v <TV[xnéati ztavscrQai. Ae< Ss xat tw tûv tsnîwTwv (pap-

pdxcv •fcprjcrOa.i xœrà tous sipyp.s'vovs ctxottovs ' Srav Ss aiaôrjcrts y

•ijvyjpoTspov tov [xopi'ou, aivSôcri ts àvazpîëeiv aùio xat tivi (pap-

4 fxâxoj B-epfxai'vovTi. Yxjjpr\aàp.y\v dè èviote, xa\ 3-ouf/i'a, isots p.sv

fxerà fxekiros êitffcpiwv, sait Sè ots xcà Stà xripcoTijs. 5

Hj
1

. AtâyvM<Tis àpîcrlrjs Kpâaews.

1 ~EvxpaTÔs soi tv àvBpcoTtQÇ bs àv tç3 0-wp.a.Ti (patvrjTat psaos àxpt-

&ws àiïâvTWv tûv axpcov, icrjyoT^TÔs ts xcà zsayvTtfros
,
pakctxô-

TÏ]TQS TS Xcà GXhr) pOTYlTOS , XCtï SsppÔTriTOS XCtl \f/y^pOT)7T05, XCtl

vypoTrjros xcà ^iipoTtiTOS , xcà avvsXovTt (pavai, Tas ts (pvatxàs

svspysîas xa\ Tas ^v^txàs ap.sp.Ti1'cos syri
,
p.scros Ss y xat -fytXov Tpt- io

yS>v xa\ Sacrsos, xai p.é\avos xat Xsvxov Ttjv yjpbav, xa\ Tpiyas

3 qu'elle s'affaisse. On emploiera aussi quelque médicament du genre

des emplâtres de poix, en se tenant dans les limites que nous venons

d'indiquer; lorsque celui qui est en traitement sent que la partie de-

vient plus froide qu'elle n'était, on la frottera avec des linges de coton

4 et avec quelque médicament échauffant. Parfois je me suis servi de la

thapsie sous forme de friction , en l'employant tantôt avec du miel, tantôt

avec du cérat.

/|3. MOYENS DE RECONNAÎTRE LE MEILLEUR TEMPERAMENT.

1 L'homme bien tempéré est celui dont le corps tient exactement le

milieu entre tous les extrêmes , entre la maigreur et l'excès d'embonpoint,

entre la mollesse et la dureté, entre la chaleur et le froid, entre l'humidité

et la sécheresse, et, pour tout dire en un mot, celui dont les fonctions,

tant naturelles que psychiques, sont dans un état irréprochable, et qui

n'a ni trop, ni trop peu de poils, ni le teint trop blanc ou trop foncé;

i. -mplv ovfjLiiécsri Paul.; zspiv <i\méoy Sôvt BP. — Ch. 43; 1. 10. ày-é^itloxis

F; <a. &v Tseet) BP. Conf. Gai. — ïb. F. — Ib. êyei A F'; i%eiv BP; item

tw ex em.; tc3 Codcl.; Tivt Gai. — 3. atv- p. 242 ,]. î. — Ib. fi ex em.; eV7/ Codd.

V. 6
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ëyri , maïs pèv cov tsuppoTepas pàXkov ij pvekctvtépcts , àxpaiwv Sè

sfiiraXiv.

fZ§'. AtâyvùHTtS TMV hvGHpâTCOV GùôpâTUV.

Ôo-a Sè awpctta tov avppéTpov S-sppÔTepa ivyydvei tous ts 1

oSévTas (pûosi BStIov, av^ïiOrlcrs-vai ts bpoiws. QaveÏTai Sè Srjiiov 2

5 xa) ànlopévois SsppoTepa xa) TSipeXijs fclov ïyovux, Trj xpoa Sè

êçépvOpa xa) pzkavoTpiya xa) psTpi'cos Saaéa xa) svpsîas 'éyovTa

ras (pXêèas. Et Sè apa tis eïfj 'StpsXvSris ts xa) tsa^us xa) Tas <p\é- 3

(>as svpst'as 'éypi, Sià êBos oùtos, où (pvcret zsipekwS^s èyévzTO.

^vyjpoTépas Sè xpâcreeos crrjpsîa to -tyv%pbv tmlopiévots, to aTpiypv, 4

JO to -aipeXœSes ' rj %poa Sè toïs toiovtois apa tois S-pt^t XevxoTspa'

iffoWrjs Sè ty)s -^v^ecos ouans , TSsktSvri zroôs écrit xa) poXi£S6%pous

Kat cflevàs Sè ëyovat Tas (pXsëas si Sé tis alsvàs pèv eyet Tas 5

ses cheveux seront, dans l'enfance, plutôt blonds que noirs, tandis que,

vers le milieu de la vie , ce sera le contraire.

M). MOYENS DE RECONNAÎTRE DES CORPS MAL TEMPERES.

Quand la chaleur dépasse la moyenne, les dents poussent plus vite et 1

le corps croît avec la même rapidité. La peau est aussi plus chaude au 2

toucher et il y a moins de graisse que dans le cas contraire ; le teint est d'un

rouge vif et les cheveux sont noirs ; ces personnes sont modérément velues

et ont les veines amples. Si un individu est à la fois gras, gros et pourvu 3

de veines larges, ce n'est pas par nature, mais par son régime habituel,

qu'il est devenu gras. Les signes d'un tempérament plus ou moins froid 4

sont le froid qu'on sent au toucher, l'absence de poils, l'excès de graisse;

le teint des sujets doués d'un pareil tempérament est, ainsi que les poils,

blanchâtre, et, si le froid [du tempérament] est intense, ce teint est,

en quelque sorte, livide et plombé. Ces sujets ont aussi les veines pe- 5

tites ; si cependant on a les veines petites tout en étant maigre , ce n'est pas

Ch. 44; 1. 4. <pue< Codd. Conf. t. III, BP. — Ib. 'Bvpanépa F; Tzvpporépa

p. i3. — 5-6. Trj. .. ^.eXavo-cpi^a om. ABP. Conf. t. III, p. i4. — 12. ê%ot

F. — 8. fyei BFP. — 10. Sè toiW BFP.
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(pXsêas, iayybs Ss vndayoi, oxiSs oînos s% àvdyxris rotovTos, âXXot

0 Sià sOos êyévsro. II Ss Çrjpà ax\r)poispa is sait xa) layyonépa trjs

7 evxpaTOV xai Sacrera. H {isv oùv axkYipàtris àyjûpialos sali tsXsoos

Trjs £wpâs xpdascos ' rj Ss layybty}s où (jlÔvov S'usiai tous au{xÇ>VTOis

xpdasaiv, àÀXà xai raïs sntxrriTOis sÇ s'Bovs [xaxpov ysvop.évr).

5 2>7fZ£Îbr Ss rrjs ^vpoTrnos xcà to Suaxivy\iov xai ^pbv xai av%(xri-

9 pbv vnb twv ^paivôvTwv ylvsaBai to aœp.a. H vypà Ss ta p.sv

âXka zsapa^Xrjaiôs sait -rfj svxpdtw
,
[xalaxwTspa Ss xa) tsoXvaap-

10 xotépa. Ka) TavTïis àyjûpialos saliv i) (xalaxÔTris ioansp ys xa)

rj txayvTtis, ov tj? avp.(pv7co [lovov èitQyLSvn xpdasi, â"k\à xdv s%

11 sOovs tivos fxaxpov Xdêp Ttrv avalaaiv. \Siov Ss saliv vypoTrnos xa)

12 to f3apvvsa6ai to awp.a vtto twv vypatvovTcov. H Ss 3-epju>) xa) %npà

Saasia uèv sayd-xwç saVt, ras Se Trjs xs(pa\rjs tpiyas svav^saldjas

6 non plus par nécessité, mais par suite du régime habituel. Le [corps des

gens doués d'un] tempérament sec est plus dur et plus maigre cpie celui

7 des gens doués d'un tempérament moyen, et il est velu. La dureté est

complètement inséparable du tempérament sec; mais la maigreur n'est

pas seulement une conséquence des tempéraments innés, elle l'est aussi

des tempéraments acquis
,
quand elle s'est produite par suite d'une ha-

8 bitude de vie longtemps prolongée. C'est encore un signe de sécheresse

lorsque, sous l'influence des desséchants, le corps devient sec, aride, et

9 éprouve de la difficulté à se mouvoir. Le tempérament humide ressemble

,

sous tous les rapports, au tempérament modéré, excepté qu'il rend les

10 sujets plus mous et leur donne plutôt une masse de chair. C'est de nou-

veau une suite inévitable du tempérament humide que la mollesse; il

en est de même pour l'embonpoint; seulement celui-ci n'accompagne

pas uniquement le tempérament inné, mais se rencontre aussi lorsque

1 1 l'humidité a pris son origine dans une longue habitude. C'est encore

quelque chose de propre à l'humidité que le corps s'alourdisse sous

12 l'influence des humectants. Le tempérament chaud et sec rend extrê-

mement velu; il donne, pendant la jeunesse, des cheveux noirs, abon-

i. vTiâpxei BFP. — 5. yivoytévr) A; 10. èitofiévr]
]

èntpévei BP. — i i. A&>-

ywofxévats BFP. Conf. t. III, p. i5. — êrjrrtv avoltxmv BP. — Th. iSta A.

i 6 .
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xa) p.s\atvaç xa) tsoXkcts eyti xatd T>)t> véav rj\ixîav, èiïi oè TSporj-

xovri 76J yjpovy xoà (pa'kdxpwais àxo\ovBs.ï. Ka< ai (p"ké£ss Sè ev- 13

psîai Tvyyjxvovaiv, ojcrnep S>) xa) ai dpmpiai fxeydXai ts stcriv dpta

xa) atyoSpoiaia cr(pvZ,ovcriv. Ko» $>) xa) ovvtovov xa) Strip6pcop.évov 14

5 xa) [xvôiSes xa) aW^eXoî> o\ov to acopta , xa] to Sépp.a ax\y\pbizp6v

te xa\ pLsldvTSpov. "tyv^pàs Sè ouvris xa) vypas ô fxèv B-c6pa% aie- 15

vos êc/li xaôôXov, xa) zsa.v to o~wp.a fyikov -rpiyûv, à-rraXôv Te xa)

Xevxbv to Séppa, xa) vTtôicvppov raïs B-pi%), xa) p.d\i(r1a sv veo-

ir)Ti, xa) où (paXaxpovviai ywpoJVTSs. Fiùôvs Sè xa) SsiXo) xa) djo\- 16

10 fxoi xa) àxvrjpo) xa) àarfXovs ëypvTSs Tas (pXéëas, xa) •nra^eîs xa)

isipielcoSsis , xa) vsvpots xa) p.vcr)v àôparoi xa) àSidpBpwioi , xa)

@\ai<To) yivoviai. Tijs ^u^pÔTriros Sè xa) -rrjs vypànrnos êir) tslsov 17

av£,y)Bs.ioï)s r) XP°a ^'f* Ta^s 3"P {£' 'Ziïvppà, xdv in) tsXsïcrlov aù-

%r)Qûai, zre'XtSvt). H Sè &sppir) xa) vypd xpàats pialaxcorépa xa) 18

dants , et qui croissent très-rapidement , mais auxquels succède , par les

progrès de l'âge, la calvitie. Dans ce tempérament, les veines et les ar- 13

lères sont amples, et les artères battent très-fortement. Le corps tout 14

entier est robuste, bien articulé , musculeux et dépourvu de graisse; la

peau est assez dure et noirâtre. Dans le tempérament froid et humide , 1

5

la poitrine est, en général, étroite; tout le corps est dépourvu de poils; la

peau est délicate et blanche; les cheveux sont d'un blond clair, surtout

durant la jeunesse; en vieillissant, on ne devient pas chauve. Nécessaire- 16

ment aussi, ces individus sont lâches, peureux et paresseux; ils ont les

veines peu apparentes ; ils sont gros et gras ; leurs nerfs et leurs muscles

sont peu visibles; leurs articulations sont mal développées, et leurs

jambes se tournent en dedans. Quand le froid et l'humidité ont beau- 17

coup augmenté , le teint devient roux , ainsi que les cheveux ; on acquiert

une couleur livide quand l'exagération des deux qualités est extrême-

ment forte. Le tempérament chaud et humide produit une mollesse et 18

i. -noAAct BP; otïAocs N Gai.— 1b. véav] Conf. t. 111, p. 16. — i l. vevpois] py-

apÛTvv P text. B.— i-2. 'BpotovTt BFP. pois Coclcl. Cf. t. III, p. 17. — Ib. dopa-

— 3. Se A; ye BFP. Conf. t. III, p. 16. toi Bas.; dôpaioi doptalot BP; dopaioi,

— Ib. ai oni. F. — Ib. te om. Codd. dùpialot Sé F.
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vsoXvaapxorépa irjs àptalris xpdasws èaliv " èni TsXstcrlov Sè aôçt]-

19 Oeïaa. to<s crrjTteSovoûSscriv èiolytas akîaxexai vocrrffiatrtv. E/ Sè

bXîyct) fxèv vyporépa, 'nsapuzôXkw Sè en? B-epfJLOTépot ,
[xaXaxcorspoi

[xèv bXîyoj twv <JV[L[Lzipwv oï TOioûroi xat crapxcoSécrlepoi * Xacrtoj-

TSpoi Sè ovx okiyto, xa) (/.èv St) xa) ànlop-évois ovx bXi'yw B-epy.6- 5

20 izpoi. Eî Sè to -fywfcpbv â(ta iw ^,rtpS> xaià ïcrov av^r]8si'v
,
(pvaet

crxXrjpbv xa) îayybv syovat to cruy-a, xa) Xevxbv, dp.vov re xa)

avapQpov, xa) ayjpovv xai dtpiyov, àivlopLévois ts tyu%pov ' v txi -

fxsXrj Sè Ofxcos avroh, xai'roi ys layyaîs oùert, tsa.psarna.piai rf)

crapxt' toc Sè i£>v tpiyœv xau rijs ~fâ>ba.s àvâXoyov iw fxsTpù) lys 10

^x>yjpoxï)TOs " to aè iris ^vyjis vôos âzoXpLOv xa) SsiXbv xa) $v<t8v-

21 [xov. ^BvWrfêSyv Se sItzsïv, siû twv xarà av^vyîav xpdascov âs) t>7S

ênixpaTOvaris tsoibir]-vos STTixpaTr(crst ta yvwpi'a-fxaTa.

un embonpoint dont le degré dépasse les états analogues du meilleur

tempérament; et, s'il est très-fortement exagéré, on devient sujet à être

19 attaqué de maladies putrides. Si l'excès d'humidité est peu considérable,

tandis que celui de la chaleur l'est beaucoup , le corps est un peu plus

mou et un peu plus charnu que celui des individus doués d'un tempé-

rament moyen ; mais il sera beaucoup plus velu et plus chaud au tou-

20 cher. Si le froid et la sécheresse ont simultanément augmenté au même
degré , on aura le corps naturellement dur

,
maigre et blanc , les articu-

lations et les muscles peu apparents , la peau décolorée
, dépourvue de

poils, et froide au toucher; quoique les individus dont il s'agit soient

maigres, ils ont cependant de la graisse disséminée dans la chair; les

signes que nous avons indiqués pour les poils et pour la couleur de la

peau seront proportionnels auxlegré de froid du tempérament; le carac-

21 tère de ces gens sera lâche, peureux et triste. Pour le dire en un mot,

dans les tempéraments par combinaison, les signes de la qualité pré-

dominante auront toujours le dessus.

3. -srafxiroAu BP. — 7. êXayov BP. — Codd. Conf. t. III, p. i 8. — 10. xai

Ib. «ai \svh6v om. BP. — 9. ôfioias Gai. Aët.; om. Cockl.
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fte'. llepi htctirXâcrsws ty)s KsfiaXrjs.

H [Jièv (xixpà xs(paXr) ^.oypnpds syxs(pâ\ov xa.TauKS.vrjs ïSiov an- \

p.sïov ' r) {xsyâXri Se ovx e£ àvdyxys dyadrj? si fièv yàp Sid poifiyv

èyivsto tîjs èyywpiov SvvdpLSWs SXffb y^prialrfv ts xa) 'zsoXkrjv Srj-

fitovpyovarjs
,
dyaBbv ar\p.s~iov ' si Sè Sià to p.6vr\s rfjs vXr/s 'srXrjOos,

5 ovx dyaBbv. Aiopialéov ovv aura sali tS> ts ayjfîtxaTi xcà to7s duo 1

avifjs /nssÇ>vxoaiv ' tw ayrjpiaTi [xèv, si svpvOpios ' dsi yàp dyaBbv

tovto ar/fxsïov toïs tssfyvxoai oè, si dpiala Sidxsnai, xa) si to

vsvpûSss avTcov av(À7rav svipa<pis ts sali xa) svtovov, xai si Spt[iî>

SsSopxoTSs sisv oi o(p9aXpLoi'. Al Ss <po^a) êWsfaovaav syovai ty)v 3

10 xaTa ivi'ov rj [lstwkov s^oyjiv, rj zsspanspb) tov zspoarjxovTOS rjv^rj-

fjLSvr/v. D,s to sroÀù çjlsv ovv, Sansp Tr)v çxsydXriv, ovtco xa) TavTas 4

45. DE LA CONFORMATION DE LA TÊTE.

Une petite tête est le signe propre d'une mauvaise structure du cer- 1

veau; cependant une grande tête n'est pas nécessairement le signe

d'une bonne structure de cet organe : en effet, si cette conformation

tient à la bonne condition de la force propre , laquelle a construit de

bons matériaux en abondance, c'est un bon signe; si, au contraire, la

conformation dont il s'agit tient uniquement à l'abondance des maté-

riaux, elle n'est pas un bon signe. On doit donc établir une distinction 2

entre ces deux cas à l'aide de la forme de la tête et à l'aide des organes

qui en proviennent : par rapport à la forme, on examinera si elle est

bien proportionnée, car c'est toujours là un bon signe ; par rapport aux

organes qui proviennent de la tête , on verra si ces organes sont dans

d'excellentes conditions , et si tout le système nerveux des gens dont il

s'agit est bien nourri et vigoureux ; enfin si les yeux sont doués d'une vue

perçante. Les têtes obliques présentent une insuffisance ou un dévelop- 3

pement exagéré, soit de la protubérance occipitale, soit de la protubé-

rance frontale. Le plus souvent donc nous trouverons que ces espèces de 4

têtes sont suspectes aussi bien que les grandes têtes; mais, dans cer-

Ch. 45; 1. 3. èyéveto À i° m. BFP. BFP. — 7. et post xai'om. Cocld. Oonf.

— Il), rs om. BFP. — 5. T(2 CT^rifiaxi t. III, p. ig5.
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svprjaopLsv fx.S[xn1ds
1

èv Ss tw anavi'co xal tqvtojv yivoviai tivss

àyaQal , tï)s $ian'kcn1ov&r)s Svvdfistos ïayypàs vTrapypvarjs.

fxç'. ÈyxeCpâXov xpiaews yvwplaçâta.

1 O fxèv suxpatos syxs(paXos \s.sipiws sysi -raïs -tyv%ixa7s svspysiais

xai rots tsspn1(iy.acnv, nxicrld ts ftXaëtfasTOU -arpos à-ndv-ïwv twv

2 sÇûûOsv. ToTs toiovtois al ipiyss irjs xs<pa\ijs fipstpscri ttsv ovcriv

v-nb'nvppoi , tsaiat Sè ùrcà^avOoi, tsXsiov[Levai? Sè yivoviai %av9a),

(XSTa^v tsws ovcrai iS>v ts âxpiëâs ovXcov xdi tojv à"n\wv ' où (xr)v

3 ovSè (pa\axpovvTai paSicos. Et Ss B-spfioTSpos eïtj tov (MSTpov, spv-

OpSrepa xa) S-spfiÔTspa ta tsspi Trjv xs(palr)v salai a\)\±navTa, xai

ai<rÔrnai fxsv èv toIs b(p9a\uo7s al (plsêss ' al Se Tpt%ss tovtois ys-

vrjQsïai layéws stti irjs xe(pa\fjs (pvovTai , xal TSoXkS» fxèv oîhti B-sp-

fxoTspots [iélatvai xa\ îayypdî xal ov\ai, f/,r)
/aoXkS> Ss înro^avOoi

tains cas rares, quelques-unes de ces tètes deviennent bonnes aussi,

lorsque la force formatrice présente des conditions favorables.

46. SIGNES POUR RECONNAÎTRE LE TEMPÉRAMENT DU CERVEAU.

1 Si le cerveau est bien tempéré, les fonctions psychiques présenteront

des conditions moyennes aussi bien que les résidus, et les influences

extérieures, quelles qu'elles soient, feront très-peu de tort à cet organe.

2 Les individus qui sont dans cet état auront des cheveux légèrement roux

quand ils sont au berceau, et des cheveux d'un blond clair pendant leur

enfance, tandis qu'ils deviendront blonds pendant l'âge mûr; leurs che-

veux tiendront aussi le milieu entre des cheveux tout à fait crépus et des

cheveux plats, et ils ne deviendront pas facilement chauves non plus.

3 Si la chaleur du cerveau dépasse la moyenne, tout ce qui tient à la tête

sera plus rouge et plus chaud que de coutume , et il y aura dans les

yeux des veines perceptibles aux sens ; après la naissance , les cheveux

pousseront vile chez les gens qui ont le cerveau ainsi tempéré ; si l'excès

de chaleur est considérable, ces cheveux seront noirs, vigoureux et cré-

Ctl. 46; ). /i . toïï aepnlchp.amv Aët, ;xe-rpîov BP. — 9. Ta om. BFP;

Paul.; tUv 7xepit1o.i{i.rhvx< Coud. — 8. 11-12, Qepixnrepri BFP.
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[xèv rb -nspwrov, eïra p.ekaivovrai • Tspoïovuris Sè rfjs r)\ixlas (poika-

xpovvrai. Ylspn1ûJ[JL0LTa. Sè rovrots fipayja èaViv, ore â^iéimloos

vyialvovaiv " tsk^povvrai Sè xdi fiapvvovrai rr)v xefyoîkijv vizb ràv

3-spfxatv6vTCûv êSea-fxdrwv re xdi tso\).drwv xai ocrfxcov xai rwv e§w-

5 Bzv TSpocnwtlovroôv. Y>payéaiv v-irvois ai roiavrai xpdasts àpxovv- 5

rai rspbs ra> (xrjSè (3a6s7s avroîis ytvecrQai. ^vy^porépov Sè $ zspoafj- 6

xev êyxs(pd\ov yvwpi<j\iara •zsspirlcônara Ggleico xarà ras oixei'as

êxpoàs, xoù ipiyjs svBsïai re xcà •zsvppa) xa) [xôvipioi, xdi paSi'cos

ÙTcb rwv -^uy^pôiv ain'ojv (BXàitfovTat , xoù xardppots xaà xopv^ats

10 (Tvvs^œs d\taxovrai , xcà ai rwv b(pBa\[iwv (p\é£ss àoparoi, xa)

îmvœSécrlepot tsojs elcriv. 3riporépov Sè êyxsÇidXov yvojpi'afiara rb 7

dnépirlov èv roûs éxpoa7s, xdï rb rwv aîcrBrfcrewv dxpiëès, àypvTrvrj-

rixoi ré sicri , xa) rpiya? îcryypordras [lèv xaï rdyjLala (^vovat ye-

vriBévrss, ovlas rs (idWov syovaiv • (pa\axpovvrai Sè êv rdyet.

pus; si, au contraire, il l'est peu, ils seront d'abord d'un blond clair,

mais plus tard ils deviendront noirs; par les progrès de l'âge ces gens

deviendront chauves. Ils auront peu de résidus ,
lorsque leur santé sera à

irréprochable , et leur tête se remplira et s'alourdira par l'effet des ali-

ments , s'ils sont échauffants ; il en est de même des boissons , des

odeurs et des influences extérieures. Des gens doués d'un pareil tempé- 5

rament se contentent d'un sommeil court, qui, de plus, n'est j>as pro-

fond non plus. Les signes auxquels on reconnaît que le cerveau est plus 6

froid qu'il ne le faut consistent dans une quantité exagérée de résidus

existant dans les émonctoires propres à cet organe , et dans des cheveux

droits , roux et persistants ; de plus , les influences froides font facilement

du tort a ceux qui ont le cerveau ainsi constitué; ils sont fréquemment

pris de rhumes et d'enchifrènement; les veines des yeux sont imper-

ceptibles, et on a une plus grande propension au sommeil. Les signes 7

auxquels on reconnaît que la sécheresse du cerveau dépasse la moyenne

sont : l'absence de résidus dans les émonctoires, la précision des sens

et la facilité de la veille; après la naissance, chez ceux dont le cerveau

a ce tempérament, les cheveux pousseront fort vite; ces cheveux seront

très-robustes, et le plus souvent crépus; mais, dans ce cas, on deviendra

2. éoliv oie fiprtyèv. Codd. — i3. ityyypoiépas B P. — i3-i4. yevvyQ. Cockl.
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8 "typoiépov Sè al tpîyss âm;\aî, xaï ôvaè olws (paAaxpovvrai , xoà

al aîaûrjcrsis àyXvrôSeis slaï , xaï issonloifiéiuv •zsAfjôos, xa\ vitvot

9 tsoXkoi xaï (3a6sïs. @spp.ov Sè xaï ^npov ivyyâvovios
,
àitépnloi

te eîai xaï àxptGeis ra7s aladifasat, xaï àypvuvrmxanxioi , xaï

10 (paXaxpovvTai TOtyéas. H zspcoTri fiévrot yévsais avzoïs tôjv •tpiyjav

Ta%i'a1n ré èali xa\ sùrpa(pearl oct»;
,
ixskavôjptyés ts xa\ ovkôrptyés

écart, xaï 3-epp.oï ^avovTCOv Trjs xs(pa\rjs, èpvQpol ts tsspï tov tyJs

11 àxpLÎjs -fcpôvov. E: Sè vypÔTtis urpoasi'rj rf} Ssp(J.ôrynt
, fipayp ptèf

VTtsp^aWovawv à[x(poïv to avfJ.p.STpov, £V%poia xa\ &sp[x6Tt)S , xaï

ai êv rots b(pBa\p.o7s (pXéëes ^syakai • •zsepnlwy.aTa Sè isasIw [xs- 1

Tpi'cos zseirefifiévoi , xaï al roiyss sùdeîai xaï vno^avBoi , xaï ov (pa-

Xaxpouviai paSt'cos ' zrXripoCvrou Sè xaï fiapvvovrai Trjv xe(paXriv

12 wè TtHv B-epptaivovraiv. Otav Sè ênï zrXs7cr1ov CypoTriros xaï S-ep-

fWTr/TOs yjxoûcrt, voawSrjs v xsÇaXri yi'vsrat, xaï paSlws vtto t&v

8 rapidement chauve. Si le cerveau est trop humide , les cheveux sont plais

,

il ne se produit pas du tout de calvitie, les sens sont nébuleux, la quantité

9 des résidus considérable, et le sommeil long et profond. Quand le cerveau

est chaud et sec, il y a absence de résidus, précision des sens, une très-

grande facilité pour veiller et une tendance à devenir promptement

10 chauve. Chez les gens qui ont ce tempérament , la première pousse des

cheveux se fait très-rapidement; elle est très-bien nourrie; les cheveux

sont noirs et crépus, ils deviennent, rouges dans l'âge mûr; la tête esl

1 1 chaude au toucher. Si la chaleur [du cerveau] est combinée à l'humidité,

et que ces deux qualités ne dépassent pas considérablement la moyenne,

la peau est bien colorée et chaude, et les veines des yeux sont volumi-

neuses ; il y a une assez grande quantité de résidus modérément cuits , les

cheveux sont droits et d'un blond clair, et la calvitie ne survient pas faci-

lement; la tête des gens dont le cerveau est ainsi tempéré se remplit et

12 s'alourdit sous l'action des influences échauffantes. Si ces gens parvien-

nent à un degré très-exagéré de chaleur et d'humidité, leur tête devient

maladive, et les influences échauffantes et humectantes leur font facile-

i . li-naXat B F P. — 7. èpvôpcnepot A. — 11. ai om. Godd. Ib. o£eïat A.

- 10. al om. Codd.— Ib, om. BFP. — 1 k . r\ om, F.
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S-epfxatvôvttvv te xa) ùypatvôvtwv ^Katilo^évr] ' ov (xrjv oùSè êyprj-

yopévai Svvavtai y-éy^pi TsXelovos , xa) tous alaôtfaeaiv ovx dxpi-

ëeïs elaiv. Al •fywfcpau Sè dpa xa) ^rjpa) xpdaeis êyxe(pd\ov $v%pdv 13

xa) dyjpovv âtroteXovai trjv xe(pdXrfv • ela) Sè al toiavtai xpdaeis

5 xa) a<pXeëoi tovs btydaXpLOvs , xa) îmo twv -^vy^pcov aXttwv ètotfxcos

fikdttlovtai • Sib xa) âvwyidXws vyiaivovaiv. Al Sè alaBrjaets avtols 14

êv vebtnti fxèv dxpiëeïs eicrt xa) a(iefi7t1ot ta zsdvta' Tspoïovai Sè

dnop.apaivovtai te tayéws , xa) avXkrj&Sriv eiireiv, tayyynpoi ta

tsep) ttjv xefya\r)v ditavtd slatv ' al tpiyes Sè avtoUs yevnBelai (lèv

10 avépyovtai [ibyis, dtpo(pot Sè xa) tsvppai. Al Sè vypa) xa) ^v%pat 15

xpdaeis êyxe(pd\ov xwpatwSeis èpydÇflvtai xa) CmvrjXovs xa) (pav-

Xovs tais aiaôrfaeai , xa) zsepit\wp.atixovs
,
ev^vxtovs te xa) eù-

nXrtpwTOvs trjv xe(pa\r)v, eva~kwtovs te xatdppois xa) xopv^ais ' ov

fxrjv ovSè tyaXaxpovvtai ye ot toiovtoi.

ment du tort; ils ne peuvent pas non plus veiller longtemps, et leurs

sens n'ont pas de précision. Le tempérament à la fois froid et sec du 13

cerveau rend la tête froide et décolorée; les gens dont le cerveau est

ainsi tempéré n'ont pas de veines [apparentes] dans les yeux, et les

causes de nature froide leur sont facilement nuisibles : pour cette raison,

ils ont aussi une santé inégale. Quand ils sont jeunes, leurs sens ont de \à

la précision et ne laissent rien à désirer sous aucun rapport; mais, à me-

sure que l'âge avance, ces individus se flétrissent vite, et, pour le dire

en un mot, leur vieillesse est précoce par rapport à toutes les parties qui

tiennent à la tête; après la naissance, leurs cheveux poussent diffici-

lement, sont blonds et mal nourris. Le tempérament humide et froid 15

du cerveau cause de la somnolence et de la tendance à s'assoupir; il

met les sens dans une mauvaise condition et amène une grande quantité

de résidus; les gens dont le cerveau est ainsi tempéré se refroidissent

facilement, leur tête se remplit aisément, et ils ont de la propension à

être pris de rhumes et d'enchifrènement, mais ils ne deviennent pas

du tout chauves.

4. ai om. BFP. — 9. arayTa Aet.

Paul.; tsdvta. F; rà Tsdvia BP; •craWes

A; anainei Gai. — Ib. yevi'wO. Codd.

- 10. êi;ép%ovTai A.— lb. fioÀis ABP.

— 10. te «ai xcct. BFP. — i&. ovêé

Gai.; ov \ : om. BFP.
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1

fx|'. Yaurlpos xpâaews yvcopio-paTa.

1 Touripbs yvo3pia\ictioL rfjs pièv (pvasi ^yporépas , si ra^écos Sftyw-

Seis yîvoivTO, xcà bXiyov avTOts dpxoi'n to zroTov, xcà fiapvvoivTO

tôj 'ZsXeiovi , xcà xlvSwvas eyotev, si èniiroXciÇflt to zsspirlsiïov aù-

toïs, sSé<T[xaaî te yaipoisv ^nporspois' vyporépas Sè, si (Xv'ts Snpoi-

Sscs yi'voivro , xoù to tsXsov vypbv akvirods (ps'potsv, êSé<7[iaa
,

î ts

2 ycttpotsv vyporépots. H B-spixoTspa Sè (pvasi yaalfjp ziïéiflsiv pèv

àyLsivwv f) bpsyscrdai , xcà [x&Wov ocra, crxknpà xcà SvcraXXoi'oinat

,

yaîpovacL Sè toTs &ep[j.oïs êSs'aixacji' te xcti Tsôpvxcriv • ovSè ùnb iwv

3 fyvyjpwv ovSèv ftkdiflsTcu xaicL ys -rnv spt^isipov yp^aiv. H aè

yjpctspa. (pvcrst yacrlrjp bpsyB^vai ptèv dyaôi), 'usinai Sè oûx dyaBh , I

xcà [idXtala ocra SvaaXkoîwTa xcà \{/y^pà iwv sSsa\idiwv sallv '

47. MOYENS POUR RECONNAITRE 1-E TEMPERAMENT DE L'ESTOMAC.

1 Les signes relatifs à l'estomac sont les suivants : quand l'estomac est

naturellement trop sec, on est facilement altéré, bien qu'on se con-

tente d'une petite quantité de boisson, et, si l'on boit trop, on est incom-

modé, et on éprouve de la fluctuation lorsque la partie surabondante

de la boisson surnage dans l'organe en question; enfin on aime les

aliments plus ou moins secs ; l'estomac est-il trop froid , on n'a pas facile-

ment soif, on supporte l'excès de liquide sans être incommodé, et on

2 aime les aliments plus ou moins bumides. Un estomac naturellement trop

chaud vaut mieux pour digérer que pour exciter de l'appétit, surtout

quand il s'agit d'aliments durs et difficiles à transformer; il aime les

boissons et les aliments chauds; cependant, s'ils sont froids, ils ne fonl

3 aucun tort non plus, du moins quand on en use avec modération. L'es-

tomac naturellement trop froid est bon pour exciter de l'appétit, mais

il ne digère pas facilement, surtout quand il s'agit d'aliments froids et

difficiles à transformer (du moins ces aliments s'aigrissent aisément dans

Ch. l. 1. \ièv (p. yvu>p. t>js fièv vovttxt Codd. — 4-6. iiypoiépns

£r?p. F. — -i. yévono BP. — ]b. dp- typorépots 0111. BFP. — 8. Q-eppoTi-

néaei A. - II). fîapvvnivTo Gai.; /Sapû- pois A. — 9. ye Gai.: om. Codd.
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ofyjvsTat yovv iioip.ws sv aùrrj • xai yjtipsi p.èv -zoh tyuftpots

,

/3AaV7 stoli oè paSt'cos àp.stpbispov yjpr](ja\iêvwv . Ai (lévTOi Sià vôuov k

sv t>7 yacflpï SvaxpoLcricti t<xvtï) SiaÇépovai tcov sp.<pvTH)v, $ tSsv

èvaviiwv éTTi(fa[xovcriv, ov tcjv optotaov. E/ ptèv ovv zsstIsi xaloSs r; 5

yaaltjp, svxponos' si Sè ov gsstIsi, Sva-xparos, âÀÀà si pèv xvi-

crcoSsis fi xomvwSsts spya^ono iàs êpvyàs, âp.STpov avTtjs xaï zrv-

pcZSss to &spp.6v ' si Sè b^si'as, to svctwiov ovtco Sè xou t<x p.èv

SvcrxoLTs'pyacrla xaXws zsstIÔvtwv âpLSipov • àaôsvès Sè tojv TOLvia

[xèv àTtSTtlovvTCcv, iyOvs Sè tssi^Ôviwv. Èiirtaxs7r1scx6at Sè si p.ij G

Sid Ttva yyp.ov èiipwQsv STiippiovia. to ctvijltïI copia yivstoli ' toïs

ixèv yàp (pXsyp.oLTwSso-iv b%vpsy[xiojSsis yîvoviai , toîs Sè y^oXcôSsai

xvtcrwSsis xai j3pcûp.dSsts rj rtvss àXkôxojoi zzotoTniss. K.otvà Sè 1

cru{Â7r1œ[/.cna vavu'at, àXXà si fxèv ê(in\soisv oî p.oyBrip6ï yyp-oi jco

un pareil estomac); les aliments froids sont agréables, mais leur usage

immodéré cause facilement du tort. Les mauvais tempéraments de l'es- 4

tomac qui tiennent à une maladie diffèrent des tempéraments innés en

ce que les premiers font rechercher les substances qui ont un tempé-

rament contraire et non semblable. Si donc l'estomac digère bien, il 5

est bien tempéré, et, s'il ne digère pas, il l'est mal; mais, s'il développe

des éructations nidoreuses ou enfumées, sa chaleur est démesurée et

lient de la nature du feu; si elles sont aigres, c'est le contraire qui a

lieu; de même, quand on digère bien les aliments difficiles à trans-

former, la chaleur de l'estomac est démesurée; si, au contraire, ces

aliments causent de l'indigestion, tandis qu'on digère le poisson, sa

chaleur est faible. Il faut examiner si les éructations ne tiennent pas à 6

une humeur qui afflue d'une autre partie du corps; en effet, les gens

pituiteux sont pris d'éructations acides, tandis que celles des gens bi-

lieux sont nidoreuses et présentent une mauvaise odeur, ou certaines

qualités étranges. La nausée est un accident commun à tous ceux qui 7

ont de mauvaises humeurs dans l'estomac; mais, quand ces humeurs sont

i. yoiv Gai.; oijv Codcl. — 3. yj Gai.; post oû'tcu Gai.; om. Codd. — 8. jse-

rj BFP; xai A. — 6. avjoïs F; avTrî A. nloviwv Codd. — \
4

i. fipwpéàets Aët.

- 7. 10 Q-epfiov om. BP. — Ib. Sé Paul.; {sopëopwèets Codd.
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xvtsi rrjs yaarlpbs
, èiW[6ka%ov<Tiv êfxovfxsvoi tncapckrlovai Sè [xd-

tï)v xsvaiï? sfxsTcov vavriais oî tw cra^ian tv? yaalpbs 'ZSspieyoyLe-

voi xaiè. tous yj.*:wvas uvTrjs.

ixrj'. ïlvsvfxoi>os hiâyvwais.

1 Oi> fxôvov rj xoïkla Si^oiSeis ts xa) àStyovs spyd^STai , xa) -tyv-

yjpou xcà Ssp[JLOu 'nsô^.aios opexTtxovs , àWà xa) tà xazà rbv S-gj- 5

2 paxa. Kai [xèv Sfj xa.) tsivovizs oùx aùn'xa zsavovtai , xa) to ^vy^pbv

zsotbv ïcrlriaiv aùiwv y.5Xkov to Styos rivrep to -nroXi &epfxov.

3 Ava^vy^si Sè aviov? xcù b -tyu%pbs àrjp dcnrvsôyievos , oùSèv èmxov-

(pi%œv rovs èx yaalpbs SïfywSsis ' ovtoo Sè xa) oî évavri'oos ïyovizs

4 vttq rfjs i^v^pàs sîcmvons aia9r)T&s àviwviai. Kai [liyialbv écrit 10

yvoûpia-fxa tovto rrjs èv tsvevfJtovt ^u^poTtiTO? , àXXà xa) (p\éyy.a

ballottées dans la cavité de cet organe, elles surnagent, et on les rejette

par le vomissement; celles, au contraire, qui sont contenues dans la

substance de l'estomac, c'est-à-dire dans ses tuniques, tiraillent cet

organe pour rien, en causant des nausées non suivies de vomissement.

A8. MOYENS PODR RECONNAITRE LE TEMPÉRAMENT DU POUMON.

1 L'estomac n'est pas le seul organe qui cause de la soif ou de l'ab-

sence de soif, ou qui fasse rechercher, tantôt les boissons chaudes, tan-

tôt les boissons froides ; les organes contenus dans la poitrine ont les

2 mêmes propriétés. La soif qui vient de la poitrine ne cesse pas dès qu'on

boit, et elle est plutôt apaisée quand on boit froid que si l'on prend une

3 grande quantité de boisson chaude. Les gens qui sont dans cette con-

dition sont rafraîchis s'ils respirent de l'air froid, tandis qu'une pareille

inhalation ne soulage en rien ceux dont la soif dépend de l'estomac

,

de même que ceux qui sont dans l'état contraire éprouvent des in-

4 commodités appréciables par suite d'une inhalation froide. C'est Là

encore un signe très-important pour prouver que le poumon est froid;

Ch. 48 ; L ç). <Séom. ABP.
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dva^pspnlôpsvoi perd fiyybs dvairlvovaiv. Ai ÇripÔTrnes Sè iov 5

zrvsvpovos dizépnloi iê eicrt xai xa9apoà iw (pBéypan
,
xaBd-nzp ai

ùypbmizs TSspnlwpauxai , xai dXapuîj p.èv èpydXoviai xai fipoiy-

ywSri rrjv (fiwvrjv ' èvTpéyst Sè avTOÏs zsepMafJta psï^ôv rs xoà b^v-

5 ispov (pBéyÇaaBai 'ZsposXopévots.

fid' . Kpâcrsws wapS/as yvwp/crp.aTa.

KapSias Sè irjs pèv Beppoiêpas trripeîa péysBos dvaTtvorjs xoà 1

cr(pvypov rdyps xoà 'ssvxvorrjs èaTt pszà eÛToXptas ts xai pavtwSovs

3-paavTrnos. È<r7i Sè Xdaios avTOÏs b B-apa^, xai pdXicfla rà 2

alépva, xai twv xaià v-noypvSpiov ocra tovtois •zsXtja-i'ov dis êni

10 tsoXv Sè xai rb crupitav crapa Bsppbv, œXyv si py peydXcos dvTi-

Kpâiloi zb faap. Kai pr{v ye xai r) rov Scôpaxos evpvTyç B-sppo- 3

rrjTOs yvoopicrfia , tsXïiv si (xt) xavrauBd tsojs iieydXws b êyxs(paXos

il en est de même si, en raclant, on rejette de la pituite par la toux.

Les gens dont le poumon est sec ont peu de résidus et une voix claire ; 5

l'humidité du poumon produit une grande quantité de résidus , une voix

rauque et voilée; quand les gens qui sont dans le dernier cas veulent

émettre des sons forts et aigus, les résidus viennent se mettre à la tra-

verse.

4g. SIGNES POUR RECONNAÎTRE LE TEMPÉRAMENT DO COEDR.

Une respiration étendue et un pouls rapide et fréquent sont des 1

signes d'une chaleur exagérée du cœur , ainsi que la témérité et une

audace furieuse. Les gens qui sont dans ces conditions ont la poitrine 2

velue et surtout sa face antérieure, ainsi que la partie de la région des

hypocondres qui se rapproche le plus de la poitrine; le plus souvent

tout leur corps est chaud aussi, du moins si le foie n'exerce pas une

action prononcée en sens inverse. La largeur de la poitrine est encore 3

un signe de la chaleur du cœur, à moins que, dans ce cas encore, le

2. tw (p6éyjj.ocTt N AëL; t<5 (pXéy^iati aôai BP. — Ch. 4g; 1. 7. f*£Ta om.

BFP; toû <p}.éyy.a.TO<: A. — 3. êpyd£e- BFP. — 1 o. Sé om. Codd. — 11. pép

rat Codd. — h- Ç>voiv A. — 5. <p8éyye- ye BFP; <5rf A.
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4 àvTtTTpdÇeieVi H «Se ^v^porépa xapSla cr(puy(xovs sysi apiixpoTépovs

tôjv ovfifAsrp&v, SeiXoî ts sïcri t))v (pvcriv oi toiovtoi xaï droXixoL

5 xaï fxsXXrjTaï , xaï ypiXôv saltv avïoïs to oAépvov. H <5e ÇypOTépa

xapSia tous o~(puy(xovs spyd^STai erxlripovs, xaï ibv 3-vp.bv ov%

STOifAOv, âypiov os xaï SuaKardnavalov ' ws là woÀXà oè xcà o\ov 5

Ci to o~5sp.a ÇvpÔTspov, si (JLt) rà xaid î\nap àmeirpcMot. YypoTspas

Se arjfJLSÏa a(pvy(Xoï (xalaxoï , xai to yBos svxivwtqv ts -arpos bpyriv

xaï svxaidnavcjlov xa) to ov[nrav a&fxa vyporspov, 'sXrjv si [*>) toc

7 xard firrap dvTvnpénf]ot. ©epfxtys Sè xa) £npâs oi cr(puyfxoï usydXoi

xai axXrjpoï xai Taysïs xai tsvxvoi, xaï ai dvœnvoaï (xeyaXat ts xaï 10

8 saysîai xaï TSvxval. Krcdviwv ovioi \aaiwiaioi Ta xaid to alépvov

sîaï xaï to vTïojàvSpiov ' sis Sè tàs zspd^sis àoxvoi xaï &u(iixoï
,

xaï 3-paosis xaï Tvpavvixoï toIs rjôscriv " xaï yàp o%69v[àoi xaï <W-

9 xaiditavaloi. E* <^£ vypôrrjs sntxpaTtfcrstsv dfxa B-spixoTtjTi , \d-

crtot (xèv Yfclov ovtoi t&v 'Giïpos.ipriiiévwv, STOt[xoi Sè sis Tas ixpd^sis 15

4 cerveau n'exerce parfois une action prononcée en sens inverse. Quand

ie cœur est trop froid, la petitesse du pouls dépasse la moyenne; dans

ce cas, on est naturellement timide, peureux et lent, et la poitrine

5 est dépourvue de poils. Quand le cœur est trop sec, le pouls est dur,

et on ne se met pas facilement en colère; seulement cette colère est

féroce et difficile à apaiser; le plus souvent, dans ce cas, tout le corps

6 est trop sec, à moins que le foie ne s'y oppose. Les signes d'un cœur

trop humide sont un pouls mou , un caractère enclin à la colère , mais à

une colère qui s'apaise facilement, et une humidité exagérée de tout le

7 corps , à moins que le foie n'empêche cet effet de se produire. Quand le

cœur est chaud et. sec, le pouls est grand, dur, rapide, fréquent, et la

8 respiration ample, rapide et fréquente. Ceux dont le cœur a ce tempéra-

ment ont la poitrine et les hypocondres plus velus que tous les autres;

ils sont prompts à agir et à se mettre en colère ; leur caractère est au-

dacieux et tyrannique; en effet , leur colère éclate aisément et s'apaise

9 difficilement. Les individus chez qui l'humidité prédomine dans le cœur

conjointement avec la chaleur sont moins velus que les précédents, et

1. àvZlTlÇ>é.l7oi BP. 2. Tl)f (p. OXn. 12. KOt VKO%ÔvSptOV A. 1 3 - 1 4

.

F. — 3. âfiéXriTCÛ A B P.— 5. èvaneitlov &vcrnavn1 oi B F P. — i5. ritlov om.

BFP. — 6. Sé A.— 10. ai om. Godd. B F P.
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eiutv où jxrjv dypibs ye b $ufxbs, àXXà sis bpyrjv p.bvov hoip.01,

xa) ol crÇivypoi {teyctkoi xa) p.aXaxot xa) rassis xa) tsvxvoi. "typo- 10

repas Sè ovarjs xcà ^vyjpoiépas ol [xèv crdpvypo) p.akaxo(' to Sè tfdos

aToXpov xaà SeiXbv xa) bxvrjpov ' eial Sè xa) ipiXo) -xpiywv ovioi sa

5 alépva xcà rjxiala pnviacriv, acntep ye xa) eh bpyr\v oùy^ eTOifxoi.

H i^v^pà Sè xcà %rjpà xapSia tous (ièv atpvypovs crxXïipOTépov? êp- 11

ya%etai xcà pnxpovs ' dopyrnÔTcnoi Sè zsctviwv oùioi ' bpyiaBévmes

Se (pvXdTlovcrt -cyiv [xrjviv eia\ Se xcà atptyoi toi alépva piakic/la

tsdvTOOV OVTOl.

v' . HTTOtTos xpâaews hiâyvwais.

10 H7raro5 3-epp.ov p.èv yvwpiap.ci.ia. (pXsëcov eùpirtrjs , rj %av9r) ^0À>) 1

aXet'wv, èviS) yjpbvw Se Trjs âxp.rjs xaï ri péXatva, B-sppLOiepov aù-

toïs to aip.a, xa\ Sid rovro xcà to avp.7îav aS>p.a, zsXrjv si p.rj rà

xaià Trjv xapSlav àwnrpdilot , Sacrimjs twv xaid xmoybvSpiâ te

ils sont prompts à agir; chez eux la colère n'est pas féroce, seulement

ils y sont très-enclins; leur pouls est grand, mou, rapide et fréquent.

Quand le cœur est trop humide et trop froid , le pouls est mou ; le ca- 1

0

ractère est lâche, peureux et paresseux; la poitrine est dépourvue de

poils, on a très-peu de rancune, et on ne se met pas facilement en

colère non plus. Lorsque le cœur est froid et sec , le pouls est petit 1

1

et plus dur que la moyenne, on se met plus difficilement en colère

qu'aucun autre; mais, quand la colère a éclaté, elle persiste; ce sont,

de tous les hommes, ceux qui ont le moins de poils à la poitrine.

5o. MOYENS POUR RECONNAITRE LE TEMPERAMENT DO FOIE.

Les signes d'un foie chaud sont, la largeur des veines, la surabondance ]

de la bile jaune, et, vers le milieu de la vie, celle de la bile noire, une.

chaleur exagérée du sang, laquelle s'étend à tout le corps, à moins que

le cœur n'y mette obstacle , des poils nombreux sur les hypocondres et

i. eiaiv om. BFP. — Ib. ye om. ye om. F. — Ib. ov% N Gai.; om. L

Codd.— Ib. pôXAovBP.— 4-5. eîal... Codd. gr.— 7. U om. BFP.— Ch. 5o;

alépva om. BP. — 4. <5è ^. A F. — 5. 1. i3. Trfv om. A. — Ib. imo-^ovSpiov A.
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xa) yaulépa ' ^v^porépov Sè alevoTYi? tyke&ûv, ÇXéyfxa iz\éov,

atfxa -^v^pérepov, >/ uvy-izarra tov aa>[xaTOs s^is fyvfcpo'tipa. X<vpïs

si (xtf Tt -zspbs trjs xapSi'as &£p[xai'votTO
, \f/*Xà ipiywv vnoyôvSpia

xa) yaalrip ' ^rjpoTépov Sè to fxèv alpta vsayyiepov ts xa) oXtyco-

rzpov, xa) ai (pXéQss ^wpoTspat , xa) t] crvpniacra. tov o-apiaTOs e^ts 5

2 Çtjporépa. Tov Sè vypov yvcopi'cr[xaTa to p\èv aïfxa ts\éov të xa)

vypév ' ai (pièces Sè (xa'Xax'jJTspai ' ovtco Sè xa) to o-ùpvnav aûyia

,

.'i zslrjv ei (Xïj Tcè xarà tjjv xapSlav dvmrpaTloi. QepfJiov Sè ap\a xa)

Çnpov (rrjfisïa Xadiooratov vnoyôvSpiov xa) alfxa tsayy-vspov te

a\ia xa) b\tyâtspov, y zsixpà p(OÀ>) tzrXe/o-7>7
- xazà Sè rrjv àxfirjv 10

xa) À (léXaiva ' (pXeëûv evpvTr/s xa) crxlripÔTrjs • ovtoo Sè xa) to

avpL7iav aco[xa &ep{AGv xa) ^ripôv • r? fièv yàp ànb xapSi'as ôpfxc*)-

pisvrj SspixÔTï]s vixijaai Svvazai Trjv ê£ >fexTOS opfiwfxévtjv

yjpotr)ia, xaBânzp ys xa) v \|/u^poT>j5 tj)v S-epfzôrrçTa ' Trjv ^tjpé-

ir]ia Sè ov% oT6v ts tspbs rovvavu'ov vitb Trjç xapSi'a? vypoiépas 15

le ventre; quand le foie est trop froid, les veines sont étroites, il y a

surabondance de pituite, et le sang est froid, ainsi que toute l'habi-

tude du corps, à moins que le cœur ne l'échauffé un peu; il n'y a point

de poils sur les bypocondres et sur le ventre ; quand le foie est trop

sec, le sang est trop épais, sa quantité est trop petite, et les veines sont

2 trop sèches , ainsi que toute l'habitude du corps. Les signes d'un foie

trop humide sont une quantité trop forte de sang humide , une mollesse

trop grande des veines , ainsi que de tout le corps , à moins que le cœur

3 n'empêche ce dernier effet de se produire. Les signes d'un foie qui esl

en même temps chaud et sec sont : hypocondre extrêmement velu

,

insuffisance de sang trop épais, surabondance extrême de bile amère,

et, vers le milieu de la vie, aussi de bile noire; veines larges et dures;

de même, chaleur et sécheresse de tout le corps; en effet, la chaleur

qui part du cœur peut vaincre le froid qui vient du foie, de même qu'un

cœur froid peut avoir le dessus sur un foie chaud ; mais il n'est pas pos-

sible que la sécheresse du foie soit transformée en un état contraire par

i. oTevÔTys Ts2>Xeëù5v «ai (p\éy{La A. — 4- xai 17 yaclrip A. — <>. Cyporépou

— 2- 'é,i\poiipix B P. — 3. (irfre «oos F. BFP.

v. »7
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yevofxévys àyBrjvai. \rj\ov Sè ris, ènetSàv es ravib avvSpâp.wo-1 rcliv i\

àpyfiv àp.tyoïèpwv al xpdcreis, okov dxpiêcos tb acofxa xaid êxsivo

SiailOstai. To Sè vypbv ap.a xa) Srsppbv finap $t1ov fxèv tov 3-ep- ,

r
>

fxov xa) %tjpov Ta xarà vno^vSptov êpydlerai \duia, zskslalov Sè

5 alfxa xa) (p\é€as [xeydlas xai Tr)v s£iv vypàv xa\ 3-tp[x>)v, si p.rj Ta

xaTa Tiijv xapSiav dvimpdiloi. Et Sè en) tsXsïov àpSÇotépais ra7? fi

aoiQTt]o~iv êxTpansi'v tov xaià Çvatv, érotfxivs dXt'o-xovrai lot? <rn-

itsSovwSscri xa) xaxoyyp-Ois vocrrîfiacriv ' ht Sè [iôXaov, si è-n) wÀeî-

alov fièv av%r)6elri to vypbv, èn\ okiyov Sè to &sp(j.6v si Sè 'éyLTtakiv

10 en) okîyov fxèv av£,r)Bstri ib vypbv, su) •zsXslalov Sè to B-spfxbv,

tixicrla xaxôyvpoi ylvovtai. To Sè vypàv Te xa) -fyvxpbv dtpiyov 7

fj.èv 'iysi to îmoypvSptov, alpta Sè èpya%szai ty\zyp.anixwispov d\ia

(pisëàiv alsvôrrni , xa) to aufncav crâ^a rusapa-n\y)aiws 'éypv
i

zspo? xapSîas èit) làvavila [xerayono. To Sè tyv%pbv apta xa) £tj- 8

le cœur, au cas où il serait humide. Il est clair que, lorsque le tempé- 4

rament de ces deux organes principaux est le même, tout le corps sera

mis dans un état exactement conforme. Si le foie est en même temps 5

humide et chaud, il rend l'hypocondre moins velu que lorsqu'il est

chaud et sec, mais il donne lieu à une grande surabondance de sang, à

des veines volumineuses et à une complexion humide et chaude, à moins

que le cœur ne s'y oppose. Le foie s'écarte-t-il considérablement de son 0

état naturel sous le rapport des deux qualités susdites, on est facile-

ment pris de maladies tenant a la putréfaction ou au mauvais état des

humeurs ; cet effet se produit à un degré encore plus prononcé , si l'aug-

mentation de l'humidité est très-considérable , tandis que celle de la

chaleur l'est peu; si, au contraire, l'excès d'humidité est petit et celui

de la chaleur très-considérable, les humeurs ne sont pas du tout mau-

vaises. Un foie humide et froid est caractérisé par un hypoconclre dé- 7

pourvu de poils , des veines étroites , du sang trop pituiteux et un état

analogue de tout le corps, à moins que le cœur ne mette l'économie

dans l'état opposé. Quand le foie est en même temps froid et sec, il 8

i. e/s BP. — 3. iypoiepov F Gai. — 8. 'ssXéov A. — 8-9. èiti TsXéov A. — g-

Ib. Q-spfioTepov Gai. — 4. ««< Zvpoù] 10. et Sè... Q-ep(iôv om. Codd. — 11.

to %npov BP. — lb. ôno^ovSptix A. — </«.] xat BFP; om. A. — i3. é^et Codd.
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pbv bXi'yutfxév ts xcà <j1sv6Ç>\sëov êpydÇetai to awp.a. xaï tyv^pô-

Tepov, ù-noyovSpiôv ts îfytXov, si fxrj xàvTavOa. vtxrjcrsisv r) xapSla.

va! . àtopdcocris t6ûv Q-epp.&v hvcmpoLfTtwv.

1 È7rei Sè èv tous &spp.oiïs Suaxpao-i'ous zjXsovd^si to xpXwSss,

xoltco pèv v7riévT05 aÙTOv
,
TSpéàrfXov d)$ ovSèv y^prî /aspispyd(\so'Qou'

tspbs Sè Ti)v âvot) yaalépa. (pspop.svov, Sià ëfiéteov skxsvovv plstol tol 5

2 yvpLvdcria. TSpb tvs Tpo(prjs onro vSoitos. Tvp.vd?,ea9ai Sè olvtovs /3eX-

tiov ovx o£v xcà avvTOvov yvp.vdaiov, âXAà ejypXaiTspôv ts xoà p.ct-

Xaxdnspov ' Tivès Sè tSiv o~(pôSpa Bsppiôjv ovSè 6\ws %prl£,Gvcriv, âXAà

àpxs~i ixzpmonos xoà XovTpbv avTOÎs ' oûtoi Sè xcà to7s pisTa Tpo-

3 Ç>rjv XovTpoï? •^oiipovcrtv. Oi Sè [xsTà ^tipôrriTOS 3-spp.o) SéovTou Siou'- 10

tyis vypouvova-ris Sid ts twv ùypctivovTcov sSsafxdTcov xcà "kovTpwv

donne lieu à un défaut de sang, à l'étroitesse des veines, à un excès de

froid du corps et à l'absence de poils sur les hypocondres, à moins que,

dans ce cas aussi , le cœur ne remporte la victoire.

5l. MOYENS DE CORRIGER LES TEMPERAMENTS QDI PECHENT PAR LE CHAUD.

1 Comme l'élément bilieux a le dessus dans les tempéraments qui

pècbent par le chaud, il e_st clair que, lorsque cette humeur passe par

le bas, il faut rester dans l'inactivité; si, au contraire, elle se porte vers

le ventre supérieur, on doit l'évacuer à l'aide de vomissements qu'on

2 provoquera avec de l'eau [chaude] entre les exercices et le repas. Il est

préférable que ceux qui présentent ces conditions ne prennent pas

d'exercices rapides ou qui exigent de la vigueur, mais qu'ils s'exercent

plutôt mollement et à leur aise; parmi les sujets très-chauds, il y en a

qui n'ont pas du tout besoin d'exercice, mais qui peuvent se contenter

d'une promenade et d'un bain ; les bains pris après le repas réussissent

3 dans ce cas. Ceux qui sont à la fois secs et chauds ont besoin d'un ré-

gime qui humecte , dont les éléments consistent dans des aliments humec-

lants, dans des bains et dans l'abstinence des exercices prolongés ou qui

2. te tyvypiv AF; om. BP. — Cil. (xeTayvfivct^saOai [fxsjà y. F) Sè aùrous

oi-l. 3. èv om. Codd.— 5-6. èxxevovv Codd. — 10. S-epf/o/ om. Codd.

7-
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xa; à-KOyJns yvp.vaaîwv ovvt6vcôv xa) isoXkwv, Sais B-spovs topa, xa)

B-ôlt1ov XovsaOai, xa) psTa TpoÇrjv aùBis to SsvTspov. Ùvtvtiat 4

toutous xoà )7 toû "tyvyjpov tsbais. ÈvavTiSTaTa Sè tous ^rjpaïs xpd- 5

asaiv àtypoSiaia. <$>stSsa6ai Sè avTOvs yprj fxdXiala xbitwv ts xa) 6

5 êyxavaswv xa.) (ppovTi'Sav xa) àypwrtvi&v. Al Sè vypa) Quasi? sv tri 7

tSv TSaiSwv vXtxi'a psv[xaiixoîs ts xa) TsXnBwpixoïs àXlaxovTat

voarffiaat , xa) srpos tovtois toÎs arjnsSovSSsaiv. Asovrat toi'vvv S

yvpjvaaiwv ts 'ZiïXstôvcov, àxpi€ovs ts Tris sv yaalp) zfs^sœs ' Sto

xa) tspb Tpo(prj$ S)s xa) Tp)s oûtoi Xovôfxsvot xa) toUs avTotyvéai

10 &sp[io7s vSaai yjpwfisvoi p.dXia1a SÇisXovvTat. Ka) tSv àiroppotSv 9

Sè nspovos'iadai y^prj Sid ts XovTpwv xa) yvfxvaai'wv zsoXXSv zrpb

Tpotyris, sxxplasSv ts Sià ovpœv xa) yaalpôs. OvSèv Sè xojXvsi xa) 10

d7To(pXsy!xaTia[xo7s tsots yjp^aBai xa) xadâpasaiv, svyyfioi? ts sSs-

ap.aai xa) oïvov ishasi tyjv oupvatv xivovvtos.

exigent de la vigueur; en été, ils devront donc se baigner plus tôt que

de coutume , et prendre un second bain après le repas . Boire de l'eau 4

froide leur est profitable aussi. Les rapprochements sexuels sont tout à fait 5

contraires aux tempéraments secs. Ceux qui ont ce tempérament doivent. 6

éviter surtout les fatigues, les échauffements , les soucis et les veilles.

Les gens naturellement humides sont pris, pendant leur enfance, de 7

maladies tenant aux fluxions ou à la pléthore, et, en outre, de celles

qui tiennent à la putréfaction. Il est donc nécessaire qu'ils se livrent à 8

des exercices assez prolongés, et que la digestion qui se fait dans l'es-

tomac soit irréprochahle
;
pour cette raison, il leur est très -utile de

prendre deux ou trois bains avant le repas et de faire usage des eaux

minérales chaudes. Il faudra aussi prendre soin de la transpiration, en 9

recourant avant le repas à des bains nombreux et à des exercices pro-

longés, et en provoquant des excrétions par les urines et par le ventre.

Rien n'empêche non plus de recourir parfois à des masticatoires , à des 1

0

purgations, aux aliments qui contiennent de bons sucs, et à l'usage in-

térieur d'un vin qui pousse aux urines.

2. to Scôiepov Sè vypov. Ùvtv. rr? <pûaei Codd. — 11. Sé Paul.; te

Codd.— 3.touto(îF.— Ib. naï ^v%pov Codd. — Ib. ixpovoûv Codd. — i3.

xod Cypov 130(10, A. — Ib. Sé om. Codd. ànotplsypauxolt F. — Ib. inoKaQdpae-

•— Ib. êripaîs] ^v^païs Codd. — b.iypaï atv Codd.



DE L'HYGIÈNE. 261

vS' . AlÔp&CûCTIS TWV \pV%pWV Zv(JXpCt(Tl<ï)V.

J T<3v Sè ipv^pcov Svo-xpaaiav rpeTs slai Sia(popa), £>v yeipialr)

ptsv èaltv rj %vpà xpdcris' o yàp èv yjphvto T0 ''
s y^pS><Ji ylvziai,

2 tovto svBvs è^àpy^rjs VTiâpysi tovtois. "fypatvsiv ts ovv olvtovs %pri

xa) B-sp[Ma.t'vetv salai Sè tovto yvpLvaalot? ts avpipisTpots xaï Tpo-

(paiïs vypciïs ts xa) Bsp[Aa7s, oïvou ts zsôcrsi tSn> B-epixoTspcov, vtzvois 5

ts tskstoari, 'sspovoovfxévœv rjfiœv ottws tol xarà éxdalriv vfxspav èv

3 tS> (jw[lclti ysvvoop\sva zssptTlcopiaTa èxxsvcoTai TsâvTtx. Tà Sè à(ppo-

Si'aia TSavTas tous ^rjpoTs'povs fikânlsi, xa) ptdXtcrla tovs zspbs Ttj

^rtpoTtjrt xou i^vy^povs ' piovois Sé èaliv àêXaêrj toïs S-epf/oîs xcà

4 vypoïs. MoyOtipa) Sè ai (xsTa vypÔTrnos -tyvyjpcù xpd<rsts sic) , xài 10

(idXtc/la aÙTai toîs psupiaTixoTs akîcrxovTai voarrfpLacrtv, ovi'vrjcrt ts

avTas akovcrla ts xa) yvpwdaia zs'ksiova xa) St'ana "ksTtîOTspa xài

5 fcpi'crfxaTa fiSTpfos B-sppiai'vovTa. Ùaot Sè tpvftpoTSpoi [xsv sicri
(fiû-

52. MOYENS DE CORRIGER LES TEMPÉRAMENTS QUI PECHENT PAR LE FROID.

1 H y a trois espèces de tempéraments qui pèchent par le froid; la plus

mauvaise, est le tempérament sec : en effet, ce qui arrive par l'effet du

temps aux gens qui vieillissent a lieu dès le début chez ceux, dont il

2 s'agit maintenant. On doit donc les humecter et les réchauffer ; or on ob-

tiendra ce résultat en ayant recours à des exercices modérés , à des ali-

ments humides et chauds , à l'usage d'un vin chaud et à un sommeil pro-

longé, en ayant soin que les résidus qui se forment chaque jour dans

3 le corps soient complètement évacués. Les rapprochements sexuels sont

nuisibles à tous les gens trop secs, mais surtout à ceux dont la séche-

resse est combinée à un excès de froid ; les gens chauds et humides sont

4 les seuls pour lesquels le coït est sans inconvénient. Les tempéraments

froids et humides sont mauvais; ils exposent principalement aux ma-

ladies fluxionnaires ; l'abstinence des bains , des exercices prolongés , un

régime assez ténu et l'usage des liniments modérément échauffants les

5 amendent. On doit exciter et renforcer la chaleur des gens qui sont na-

Ctl. 52 ; 1. i . <?é om. AF. — 3. etjdùs io\is Codd. — i 3. S-epfzoTepot F; &ep{J.a

àp%fiOsv A. — il. 5c A F. — 12. au- A; Q-epfioTona B; Q-epfioTfiTos P.
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uei, <7V(x.(X£Tpcos <Se ïyovcri Trjs xanà to Btipov te xoà vypbv xpacaecos

,

snsysi'pstv ts oivtûv %prj xa) pwvvvvou Trjv &ep[iaata.v, êv Ss Ty

xarà vypÔTvra. xoà ^poTvra Trjs olys Smforis iSsa to piêaov êxXs-

yeaBai.

vy'. loLffis tcov t-rjpwv àvcnipaaiùv èirl yatrlpds às èitl -sTapaSefyfxaTOs.

J Trçs Çvpàs Sva-xpctcrtas r) pév êaliv êv t£> t« èx Trjs alepeâs ou-

atas àpLOtopLeprj <Tb>y.a.TCL ysvéaQcti ^ripÔTepa, rj tis Sr) xoà aviartos

êcrliv ' r) Sè twv t% CypoTrayoûs oûarlcts rjvvecrlooTWv, bitdt&v ê<r1i

aiyLsXr) xcti cràp£, êxTaxévTCov, xa) Tphri ye TSpbs Ta.VTa.is Trjs oi-

xet'tts CypoTtjTOs ê% r)s rpétpSTai tol p.6pia, TeXécos àizo\op.ivr)s
'

érepiéfcsTat Sè auTri xolto zsdvra tov Z,wov fà p.6pict SpoaosiSâs êv 1

2 CLÙToh Tsa.pso"7itt.pp.évr). TâVTtjv Sè êvOsïvai tois yoplois ovy^ olbv ts.

ixvsv Tpo(prjs , xoà Sto\ tovto yaXs-KOJTttTri tojv toiovtcov SiaOscrecov r)

tureUement trop froids , mais dont le tempérament présente des condi-

tions moyennes eu égard au sec et à l'humide, tandis qu'on choisira le

juste milieu pour les éléments de l'ensemble du régime qui tiennent à

la sécheresse et à l'humidité.

53. AMENDEMENT DES TEMPERAMENTS QUI PECHENT PAR LE SEC, L'ESTOMAC

ÉTANT PRIS POUR EXEMPLE.

1 Parmi les tempéraments qui pèchent par le sec, il y en a d'abord un

qui tient à ce que les parties similaires composées de substance solide

se sont desséchées, et celui-là est incurable; une seconde espèce de ces

tempéraments provient de ce que les parties dont la substance est

formée d'un liquide coagulé, comme la graisse et la chair, se sont

fondues; enfin, outre ces deux tempéraments, il y en a un troisième,

dans lequel l'humeur propre
, qui sert à nourrir les parties , a complète-

ment disparu; or cette humeur est contenue dans toutes les parties de

2 l'économie, dans lesquelles elle est disséminée sous forme de rosée. Il

est impossible de pénétrer les parties de cette humeur sans donner de

la nourriture; pour cette raison un tel état est très - difficile à guérir.

2. ineyetpat F. — ïb. ^pij Gai. Act ; Ch. 53, ). 7-8. avveal diioiv ye om.

om. Codd. — 3-/|. êxXéyew Codd. — Codd. — 10. <x6't>i Paul.; ai/rr? Codd.



DE L'HYGIÈNE. 263

3 taats èaltv. AXXtj Sè ^npéTris êaVtv y) Kaià Ttxs p.txpds dpTripias Te xai

4 (pXéëots ovvic/lafiévrj . Tatîfas tacs &ipoT>ncts 3-eponrevetv TSpOdnxev

vypatvovtnj Tpofyi} mXripovvTa Trjs olxettxs vyporrjTOs ëxaalov twv

5 bpLOtop.£pwv. AovTpbv ovv STcmjcisiov evx.ptx.Tov, êvSiaTptSovTos tov

xâ[XVQVT05 'GSXéoV TW vStXTl ' j!Z£Tcè Sè TO XoVTpOV SvQécOS ydXct StSôvat >

<i bvetov vebëSaXTOv. Aeî os xat (xéXtios àXtyov yXiapov p.tyvvstv tçj

ydX.axTt, xai (iSTa tovto êâv riav^dteiv a%pt tov SevTspov XovTpov'

rpi&siv aè TrivtxavTa ptSTptCJs ts dp.a xai Xntap&s, ëi dxpiëojs

xctTslpyourlât to SoOsv ydXa, tous êpvyats xai tw Trj? yae/Jpbs oyxw

7 Tsxp.otipouévovs. ~SéVp.[xsTpo5 Sè duo tov ispcoTOv XovTpov XSpOS TO 10

SevTepov tipwv terriçieptvwv Teaadpwv rj zsÉvts yjpbvos , et to Tphov

8 ëtï \xéXXots Xovetv olvtov ' et §è (xr) , TxXetbvwv. Kat \xev Sr) xoà èna-

9 Xet'(petv avTov éXat'co Tzpiv dpL<ptévvva8at xa.Ta exacrlov XovTpôv. Et

fièv ovv n'SotTO tw ydXtxxTt , xai pterè. to SevTepov XovTpov Sojo~opiev

3 11 y a encore une autre espèce de sécheresse qui se développe dans les

4 petites veines et les petites artères. On traitera ces espèces de sécheresses

par des aliments humectants, qui rempliront chacune des parties simi-

5 laires de son humeur propre. C'est donc un remède convenable clans ce

cas qu'un bain tiède, pourvu que le malade reste assez longtemps dans

l'eau; immédiatement après le bain, on donnera du lait d'ànesse récem-

6 ment trait. On mêlera aussi un peu de miel tiède au lait; après cela, on

permettra au malade de se reposer jusqu'au second bain; alors on lui

fera faire des frictions douces avec beaucoup de graisse , en se guidant

d'après les éructations et le degré de gonflement de l'estomac, pour

7 déterminer si le lait qu'on a donné a été complètement élaboré. Quatre

ou cinq heures équinoxiales sont un espace de temps intermédiaire

bien proportionné entre le premier et le second bain, si on veut en

administrer encore un troisième; clans le cas contraire, on attendra un

•S plus grand nombre d'heures. Après chaque bain, on pratiquera aussi

9 des onctions avec de l'huile avant d'habiller le malade. Si le. lait fait

plaisir, on en donnera après le second bain; dans le cas contraire,

i
.'>. ai/TW Codd. — i l\. rfêios F; r)<Srj 15 P.
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et Sè fxtj , zrliadvtjv àxpiëws xa.9rrfyri(iévriv, tj ybvSpov ûs ^sliadvtjv

è(TX£iiacr(j.évov, elra avdis rio-v/duavia. ispos to iphov â%opL£v Xov-

rpbv, rj dvrixpvs £7r< to Ssïtïvov. ApTos Sè ealco 'Bapeaxsvaaixévos 10

xaXcos Tseitoiripiévos x\i&avhr)s xaOapôs ' oi^ov Sè iôûv ixzipctiwv

5 iy^Ovwv, r) bvlaxo? êx Xsvxou ^cofxov. ^vvsXovzi Sè (pdvai to xsÇ>d- 1

1

Xaiov jrjs Tpo(pijs, svttsttIos 'écria xcà Tp6Ç>i[AOS, rixiald Sè yXi'a^pa

xoà zsepnlcjfjLomxn'. W6\xa Sè oivos vSanwSiis sc/lco xaà Xsvxbs xaOa- 12

pbs bXtyotyopos (3pa%s7av 'éywv it]v alv^tv. Msyte/iris (xèv ovv çrç- 13

P<3t>;tos ïctaîs êo~1tv avTtj ' al Sè yLSTpiai rfjs ovtcos àxptëoiïs où

10 Séovzcti Siahr/s, xcti àSpojépws Sè èyywpzï Stourdv. Ytïox£i'o~6co Sè 14

TSapa.irXrio'ia [ièv £>jpoT>7s T>? tspbadzv ' é^svyQw Sè avTfi ^/v^pôir]?.

Yi-ni\ki%,oixev to/s é'fiTipocrOev ir)v iwv B-epyLOLivoviwv v~ktiv, xaà Tspoa- 15

Stjeropisv toïs sîpriuévots êv (xèv jrj tov ydXaxros %pt)'o~£i to

nous administrerons de l'orge mondée parfaitement bien cuite, ou de

l'alica préparé de la même manière que l'orge mondée; ensuite nous

permettrons de nouveau de se reposer, et nous conduirons au troi-

sième bain, ou immédiatement au dîner. Ce dîner consistera en du 10

pain pur, bien préparé et cuit au petit four; pour mets secondaire, on

donnera quelque poisson de rocbe ou une motelle à la sauce blanche.

En un mot, le point capital, quant aux aliments, est qu'ils soient faciles 1

1

à digérer et nourrissants, mais fort peu glutineux, et qu'ils contiennent

Irès-peu de matières excrémentitielles. Le malade boira du vin aqueux, 12

pur, blanc, léger et doué d'un faible degré d'astringence. Voilà le trai- 13

tement d'une sécheresse très-grave; mais les cas de sécheresse modérée

n'exigent pas qu'on suive une règle aussi sévère, et on peut conseiller un

régime plus succulent. Supposons une sécheresse du même degré que 14

dans le cas précédent, mais combinée à un tempérament froid. Dans 15

ce cas, nous mêlerons des matériaux réchauffants aux remèdes précé-

demment énumérés; pour ce qui regarde l'administration du lait , nous

v ajouterons une plus grande quantité de miel; puis nous donnerons

4. XpiStlV. F. — 5-6. TO H£$. TO AêU-

xov Ttjs BP. — 6. aitenlov xpo(pi-

fjov BP; Se px em. ; Te Cocld. Mb.

yXia^pa ex em.; ylio-^pos F; -y^h^puy

BP. — 7. -aspnlo>iietii>i6t F; mspnlw-

\Mtw6v BP. — 8. pév om. F.

*
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16 tsXsov, oïvov Sè folov vSapij Scôcro[xev tov •ziïpôcrdev. AlXà xcà ctùrà

Ta èSêafiàta. S-sp^.6Tepa Sotsov, où (xôvov tous Qucrixaiïs xpâaeaiv,

17 crXXcè xcà tois TSpoaOsTOis zfoiÔTïicriv. Kcà vapolvcp pvpco crvvsyûs

18 ènakemlsov ri ptac/l lyjvco. Tijs -^v^scos Se ovcrrjs txoXkijs ay.ct Ttj

ÇrjpÔTtiTi, TXp&tov fxèv avrrjv -^aXeivcoTctTriv v6yul,£ xai Svcre'Tictvôp-

Qcotov ' toïs Se aviols ^priaOcti , xcà xcnà èavTO [liXiTi ànétyOco

l'J d.7m(ppta(xévoi)' tov <5e oïvov alpsîcrOou zraXatÔTSpov. Aptcrlov Ss

<pctp\xct.xov èià tcov toiovtcov •ziïâvTGJv oj auvsycos oi zutIcotou yjpûv-

toci, xcà xpi'etv olÙtco Ssï Trjv yctoAépct xcà àiï0o~it3.v Bsp[J.bv sti

20 Tvyydvov. Cl^ekzi Sè tovs toiovtovs xau -zsctiSiov evaapxov avyxot- 1

21 (xrjfxevov cos -tyaveiv de) tcov xcnà. èmyctcrlpiov. MtyvvaBco Sè ètyzfyîs

tt} ^riporriTi B-eppiÔTris (xsTpïct • en) TtxvTris Trjv zspcÔTtiv âyojyrjv

<pv\é.<Zat , ojs fxé'XiTos fièv [xriSè oXcos ysvscrôai, tov Sè oïvov rjxialct

22 zsaXaibv 'urpoaCpspscrOat. XXtapà Ss rà êSétjfxetTa. xcà yctkctxTWciri

16 du vin moins aqueux qu'auparavant. Mais nous ferons prendre aussi des

aliments plus chauds, non-seulement sous le l'apport de leur tempéra-

17 ment propre , mais aussi sous celui de leurs qualités acquises. On fera

Fréquemment des onctions avec l'huile parfumée au nard, ou avec l'huile

18 de mastic. Si l'excès de froid qui complique la sécheresse est considé-

rable, estimez qu'il s'agit d'une affection très-grave et difficile à trai-

ter ; vous vous servirez alors des mêmes remèdes ; vous ferezprendre

,

en outre, sans rien y ajouter, du miel cuit dont on a enlevé l'écume,

|<J et vous choisirez un vin plus vieux que dans le cas précédent. C'est un

excellent remède dans tous les cas analogues que le médicament dont

les épilateurs se servent; on l'emploiera pour oindre la région de l'esto-

20 mac, et on l'enlèvera avant qu'il se soit refroidi. Ceux qui sont dans ces

conditions se trouvent hien aussi de faire coucher avec eux un enfant

bien en chair, de telle manière qu'il touche toujours les «parois du

21 ventre. Supposons maintenant que la sécheresse soit compliquée d'une

chaleur modérée : dans ce cas, nous nous en tiendrons au traitement

précéderai , sous la réserve de ne point faire goûter du miel et de don-

22 ner du vin qui ne soit pas vieux du tout. Nous ferons prendre les ali-

3. tsporsOéxoii ex em. ; -uspoa<Çà.K)ii totvtov F. — Ib. iitè<pdw om. BP. -

Codd, 'i. 'jniXtfnlé'm (,odd. 6. 1 1. éÇr/s Codd.
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-cspoaolaofiev, xai Trjv xotXi'av sTraXstyofxsv àfi(paxivco ie xai /lo;-

Xt'vot). tyvfêiv Sè toutous àywvtal txoôTspov ovx àxlvSvvov nsvpexTt- 23

xtjs zsoos ovatjs tt}s TOtavTr/s xarao1

! drrecûs , otolv /a\eovâ^ to &ep-

fiôv. TitoxeiaBw S>) Gsaktv êntxpaTs'ïv fièv Trjv B-spfirjv Svtjxpaartav, 24

5 fisfiïyBat Sè avTïj Trjv vypoTr\Ta ' tï)v toiolvtï)v Svcrxpaaiav vSanos

ov zrécrei dSeéalspov 3-epat.7rsv<T0fxsv. 'EiriTrfSetos Sè xai r) t&v 25

a1v(p6vTcov êSs<7(ia.rbi}v %prjo~ts' scrlco Sè xai TavTa xcop\s tov S-epfiai-

vuv avalripâ. Trjs Sè vypâs Svaxpaatas fiovns avvtalafiévr]s Ta %tj- 26

paivovTa twv èSsauoLTWv âvev tov B-epfioitvetv rj -fyvyeiv iayvp&s

1 0 fiorjOst, xai zrpbs tovtois s'vSsta twv avv))0wv tsotÛv. Trjs Sè fisTa 27

ipéçews vypâs Svaxpaalas dptal'a îufiana Ta Sptfiéà avymmvra '

fityvvaOai Sè uvtoïs xai Ta alvtyovTa Xwp'15 T0^ W%£lv craipœs. Api- 28

crlov Sè tafia tovtois oXt'yov to zsôfia, xai tovto tcov S-spfiatvâvTtvv

ments à une température tiède ou à celle du lait récemment trait, et

nous oindrons le ventre avec de l'huile d'olives vertes ou de l'huile aux

coings. Il n'est pas sans danger de soumettre les gens qui sont dans ces 23

conditions à un traitement refroidissant héroïque, parce que cet état

a une certaine tendance à produire de la fièvre quand la chaleur à

le dessus. Supposons donc de nouveau que le tempérament qui pèche 24

par le chaud prédomine , mais qu'il y a une complication d'humi-

dité; nous aurons moins de scrupule pour traiter un tempérament qui

a ces défauts-là par l'eau froide prise en hoisson. L'usage des aliments 25

astringents convient aussi dans ce cas; mais ces aliments devront être

âpres, sans qu'ils échauffent. Si le tempérament qui pèche par l'hu- 20

mide suhsiste seul, les substances qui dessèchent sans échauffer on

refroidir fortement, et, en outre, l'abstinence des boissons habituelles,

seront utiles. Les meilleurs moyens pour guérir le tempérament qui 27

pèche par l'humidité et qui est compliqué d'un excès de froid consis-

tent dans les substances acres, quelles qu'elles soient, pourvu qu'on y

mêle des substances qui resserrent sans refroidir manifestement. Ce 28

qui convient le mieux pour amender un pareil tempérament est de

diminuer la quantité des boissons, qui consisteront en des vins forte-

3. toutous Paul.; tovtois Codd. — 4- — 5. Ttfvrrj BP i i . tv. om. BP. —

Sé B P. — Ib, B-spixii iïvtTuprt.rjia Codd i3. à'f*K Codd.
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29 tayjupcos o'ivœv. Toov p.èv oiïv èiû tous taoïoiriai Svaxpaaiœv roiaû-

rai' Ttvés eiaiv iâaeis " être) Sè 'aoXkdxis xa\ ixepiey6p.evov vypbv

sv iS> xvTSi irjs yaalpbs, rj à.vonroBsv vnb twv yiiwvwv avrfjs ras

30 Svaxpaaias ipyâ%erai , xaXûs av eyoi xaï ixep} rovrwv eiiteïv. H

çxèv oùv tsporépa Sid9eais ei fièv anaç aval air] , aià eptércov xa9ap-

Oeîaa xaOialarat paSiws' ei Sè avOis xa\ avQis, ei e§ èrépov rivbs

rj êrépoov ènippéei [/.opioov, dxptëovs Selrai Siayvwaews , r) 3-epansia

Sè evôéojs èizaxokovBriaei ' rt)v (xèv yàp av^Traaav Sepaiteiav to>

tse-no\iS^ori y^pr) zspoadyeiv, TSpovoelaOai Se rwv Seypixévwv roaov-

rov (xôvov, tus fxr) paSiws Séyptro rà èntppéovra * yévoiTO Sè av

rovro Sid re rSsv a7u(p6vrcov xa\ Sià rcov èis eve^iav dyôvrfàv rb

31 TZav a$)[i.a. Tàs Sè e'v rois yirwai rrjs yaalpbs xaxoyy^xias Sià rwv

xaBaipôvrwv [xerpioos iwro av ris, oiév êaliv^r) dXôrj , xa) rb Sià aù-

29 ment échauffants. Tels sont les moyens pour guérir les mauvais tem-

péraments qui tiennent aux qualités [élémentaires]; mais, comme les

tempéraments vicieux sont souvent le produit des liquides contenus

dans la cavité de l'estomac, ou dont ses tuniques sont imbibées, il

30 ne sera pas sans utilité de parler aussi de ceux -Là. Si le premier de

ces deux états ne survient qu'une seule fois, on le ramène facilement

aux conditions normales, en opérant une purgation par les vomisse-

ments; mais, si cet état se manifeste à plusieurs reprises, s'il y a un

afflux d'bumeurs provenant d'une ou de plusieurs autres parties, il

exige un diagnostic rigoureux, dont on pourra immédiatement déduire

le traitement : en effet l'ensemble du traitement devra être appliqué à

la partie qui envoie les humeurs, tandis que les soins qu'on donnera

à celles qui les reçoivent consisteront uniquement à faire en sorte

qu'elles n'accueillent pas facilement les humeurs qui affluent; or on ob-

tiendra ce résultat à l'aide des substances astringentes et de celles qui

31 mettent l'ensemble du corps dans un bon état. On pourra remédier

aux mauvaises humeurs qui imprègnent les tuniques de l'estomac en

donnant des substances qui purgent modérément , comme l'aloès et le

6. ei Ss] eha Codd. — Ib. nal aiiQts

om. Codd. — 8. eiîô.l ixCtoïs BP; aù-

Toïe F. — zsenou.Ç'OTi ex em.; -crsTroy-

B6"ci Codd. — 9 _1(> - toctoutco Codd. —
12. rois om. F. — i3. lœro dv tis om.

Codd. — Ib. r) om. Codd.
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Tifs axsva^6p.£vov Çdpftaxov rj -zsixpd. Th'<r%pov Sè élfxa (pXéyfxoLros 32

èp.ireTt'ka.cTp.évov rrj yaalpt, Soiêov aùtoîs Tspbizpov ocra, ièp.vzi

Tovro, xairena. ovtco xaBap-réov. E< Se èTtvrriSsîws iyoi , Stà pafyavt- 33

ciwv èfxzhco. E< Sè (JL*]'t£ yWiayjpos
,

p.rjTs zsayys sïrj b yvp.bs
,
âpxsï 34

5 xdï b dnb tou yvXov jrjs t/Iig&viqs ëfxsTos , xcà b àno tov fiektxpd-

tov ' tsivziv Sè xcà d^ivBlov yyXbv èv pLS~ktxpd.ro). AvdXoyov Sè y^prj 35

xoà tàs èv toÎs dXkois [xépeai ytvop.évas Suaxpctcri'as iàaQai , Tas eVz-

TtlSei'ovs êxpoà.5 zvpiaxovia. toîs ùypoîs ' si dè (Jlïi'ts xoikoTiria,

p.t]Te èxpotjv iyoi to p.6ptov ctiaByTriv, d-xp.oîs xdï iSpwcriv èxxsvSicrat

10 %prj tovs 'zsXeovdlovTtxs îywpas v yyp.oi/5 èv aCrdi, xaBditep ye xàv

zsvzvpLtx (puaâSes jf to uszpizybp.zvov

.

médicament appelé l'amer, qu'on prépare avec cette drogue. L'estomac 32

est-il en même temps saturé de pituite visqueuse, on donnera d'abord

aux malades des substances qui exercent une action incisive sur cette

bumeur, pour passer ensuite aux purgatifs. Si le malade s'y prête, on 33

le fera vomir à l'aide du raifort. Quand l'humeur [contenue dans les 34

tuniques de l'estomac] n'est ni visqueuse ni épaisse, il suffit de pro-

voquer un vomissement par la crème d'orge mondée ou par l'eau

miellée; on fera aussi boire du suc d'absinthe dans de l'eau miellée. On 35

guérira d'une manière analogue les mauvais tempéraments qui se

forment dans les autres parties, en s'efForçant de trouver des voies d'é-

coulement convenables pour les humeurs; quand la partie n'a ni cavité,

ni voie d'écoulement appréciables aux sens, on évacuera les humeurs

surabondantes qu'elle contient, que ces humeurs soient séreuses ou

non, par l'évaporation et par la sueur; on agira encore de même, si la

partie contient du souffle flatulent.
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BIBAION ç'.

a'. Ot« rà xplatpoi arj{J.eï(t èv âpyrj (paivè^sva [ioy6y]pi.

1 Ué^iews p.ev ouk £<t7^ ote xaxw? è7ri(pa.i'v£Tat crrjp.£7a ' Ta xplcnp.a

<5e ïcrliv ote xax&s' ovte yàp èv -vais àpyaiïs, ovts èv tous dvaëd-

(reeriv, àAÀà èv toi? àxp.ous ainà Ç>atvscr6ou %py).

(S'. liais yevopévtjv àpiol-qv xplaiv htaywdixjxeiv %pv-

1 Et [xèv o Te zsvpzTos \vono xptvofxévoj tw xdfxvovTt xai rcov

âXXcov ànaXkixTlono <j\)p.n1u>p.a.TWv, ev%povcrlep6s ts yi'vono ispos

\6yov Ttjs xsvcôasoos
,
£va(pvxTOTsp6s ts xai la-^vpôispos èv toc??

LIVRE VI.

1. QUE LES SIGNES CRITIQUES SONT MAUVAIS QDAND ILS SE PRÉSENTENT

DÈS LE COMMENCEMENT DE LA MALADIE.

1 II n'existe pas de cas où l'apparition des signes de coction soit une

circonstance défavorable; mais il n'en est pas de même des signes cri-

tiques; en effet ils ne doivent se présenter ni au commencement ni

pendant l'augment, mais à la période d'état de la maladie.

2. COMMENT IL FAUT RECONNAITRE QUE LA CRISE QUI A EU LIEU

EST LA MEILLEURE.

1 Quand la fièvre se dissipe pendant que le malade est en proie à la

crise, s'il est délivré de ses autres accidents, si sa couleur devient

meilleure à mesure que les évacuations se font, si son pouls est meilleur

Ch. i; 1. 3. alla] oiÏts BFP. — Ch. 2; tit. èvsalùoav BFP.
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ê^avaaldasatv, auit) (xèv y àpi'crln xpîais' si Sé Tt tovtoov èXksiitoi

,

Tocrovrov ontoSsî t#s àpéalns rj^i'xri àv fi tov Isi'tiovtos rj Svvufxts.

y'
. Uà>5 èGO[iévrjv xpfatv tzpoyivùxïxeiv %prj-

E/ (lèv èisziyoïvio xai 'zspoXap^dvotsv ol tstxpo^vcjpoi xoù cr(po- 1

SpoTspoi yivoivro zsoXkw xoà Sià rphris àiraviôjzv, èv idyzi to vô-

5 GDjjua xpiBrjcTsaOai SrjXoiïcriv * et ciè àpyws xivoïwo , ncù rrjv avTïjv

wpav sïcr&âXkoiEv, S7r\ êx<xcr1r]s te yîvotvio rjfxépas, p.eio\ TXAsîova

%pévov 'éuscrOai atjpLa.t'vovai Trjv xpiaiv. Kal twv èn\ pîysai cr(po§po7s 2

tsvpeTlôwwv oùy^ oîôv re Xvaiv ysvécrdai zspo iov TiïpavvOrjvaLi to

pïyos' iovtov yàp pirjSèv êvSiSSvros àSûvaiàv èaltv rjSïj iriv àxpLtjv

10 âTT£i\ti(péva.i to v6<Jï]p.a., xoù SrjXov on •sroÀt; pLSWov ovSè r^v zsap-

axpirjv ê\7n'Z,£iv y^pri-

et s'il se montre plus fort quand il se lève, c'est là une crise des plus

favorables; si, au contraire, quelqu'une de ces circonstances laisse

quelque chose à désirer, la crise est d'autant moins bonne que cette

défectuosité est plus considérable.

3. COMMENT IL FAUT RECONNAITRE D'AVANCE ONE CRISE FUTURE.

Si les accès se pressent, anticipent, deviennent beaucoup plus vio- 1

lents, et surviennent tous les trois [deux) jours, ils indiquent que la

maladie sera promptement jugée; si, au contraire, leur mouvement pré-

sente de la lenteur, si leur invasion tombe sur la même heure qu'aupa-

ravant, et s'ils ont lieu tous les jours, ils signifient que la maladie exi-

gera plus de temps pour être jugée. Chez les malades dont la fièvre est 2

précédée de frissons très-intenses, elle ne saurait se dissiper avant que

le frisson diminue; car, si ce frisson ne cède en aucune façon, il est

impossible que la maladie soit parvenue à son point culminant , et on

peut s'attendre encore beaucoup moins, cela est évident, à ce qu'elle

soit arrivée à son déclin.

i. STiavctalâcssaiv Codd. — 2. rfXixn

tov BFP — Ch. 3; 1. 3. èiîtn'wotvio

BFP; ê-nneîvoiev A. —

(om. Syù.) A.

5. xpiO^anno



SÉMÉIOTIQLIE DES URINES.

§'. llspi t>;s àirù twv ovpcov ctyiusicoctscos.

1 Oùpov ctpioAbv écrit to toîs tcov vyiatvôvTcov bfiotoTattOv ' toiqvtov

2 Si écrit to ùnbitvppôv ts afxa xa) viro%avQov. Fivdùs Sè iovio xai

nsdypvs av(À[ÂSTpcos è'%ei ' ovcrr]? yàp Tpnlfjs SiaÇopàs iwv SoXspwv

ovpcov j; yàp ovpvdévTa joiavia xa9 îcrlaiai ixetà. bXtyov, $ (xévet

TsapanA-ijaia iiéy^pi zsavTos , v xadapà (xsv èxxpivziai
,

jueTot lavia

Sè àvaBoXovrai ' fio%9r)QOv [xèv to rphov siprtfxévov, êTîtetxès aè to

3 ap&TOv, êv (iéerrjj Sè ânfydïv écrit rb osvTepov. To Sè ècryë.-icoç aits-

7t1ov, oirsp êcrVi to CoaroSoss àxpiêcos olov àiveyvcocTiiivris ntsipscvs

crô(X7i1cn>{xa rov (pXeëcoSovs yévovs ùirdpysi '. 6tuv Sè xa) •za.yjwç Sis%-

4 épyrna.1 , b xaXovptsvos Staêrlrris yivztai. AXXà tolto (xèv àiténltov

ovpcov to ytipicflov êc/ltv ' éÇ>e^fjs Sè avToo to Xsvxqv ovtcj xai Xë7i1bv

oiov Tsep to vScop ' tovtco Sè êyyvs èc/ïiv ëzepov oùpov êv tsoXkai?

4. DE LA SÉMÉIOTIQUF, DES URINES.

1 La meilleure urine est celle qui ressemble le plus à l'urine des gens

bien portants; telle est l'urine jaunâtre qui présente en même temps

2 une teinte légèrement orangée. Cette urine a infailliblement aussi une

épaisseur moyenne; en effet, il y a trois espèces d'urine trouble : celle

qui est, trouble au moment où elle est rendue et qui se clarifie peu

après, celle qui reste toujours dans le même état, celle qui est claire

au moment de l'excrétion et qui se trouble après coup; celle que nous

avons indiquée en troisième lieu est mauvaise, tandis que la première

3 est bonne, et que la seconde tient le milieu entre les deux autres. L'u-

rine crue au dernier degré , c'est-à-dire l'urine complètement aqueuse,

est un signe que la coction a complètement échoué dans le système vei-

neux; lorsque, en outre, cette urine passe rapidement, la maladie dite

h diabète se forme. Mais c'est Là la pire des urines crues; après elle vient

celle qui est aussi ténue et aussi blanche que de l'eau ; il y a encore, une

autre espèce d'urine qui se rapproebe de celle dont nous venons de par-

Ch. /| ; l. i. Oùpov Toîvvv A. — Ib nijfi.^.eipov A BP. — il. aurai] olvtûv

toïs oui. F. — 3. -roa'^os Codcl. — 1b. Codd. — 12. xovioov Codd.
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véaots (paiv6(i.evov ws oïvov Soxelv Ixav&s \sn1ov xa) Xevxov ë%eiv

7rjv xp°av ' T0 ^ vnwyjpov èfyeçiis êerlt tovico to Sè wyjpôv eî'rç (jlsv

àv rjSti tovto xa) vitoTtvppov ' 'uséireirlai Sè rjStj ttjs Xpoas è'vsxa •

^p>) Sè avTo xa) iS> isdyzi touoîjtov àitoxzywpr\xévai tov vSaTtvSovs

,

5 si (isklot iseTtéfyBai xaXâs, oaov xou iw ^poifxaTi. Ez Sè rrjv xanà 5

(pvcrtv yjpbav àxpiëcos (pù\ér1ov îmàcrlaaiv Isvxrjv xa) Xei'av xa)

èfxaXrjv xa) vsoXXrjv isotorto eus ptèv âv stri àxpiëoiïs yvcopiafxa

,

'ZiïXetova Sè tov cbyibv %ypibv êxxaôat'pscrdat StjXo7. Kàv TSayyizpov Sè 0

[ÀeTpi'cos xa) ë%tj nvà VTr6<r1a<Ttv, ov vsdviws y\Sï) nént-nlai et yàp

10 rjioi xpifAvaiSeis ij ^etaXwSeis fj 'csnvpwSsis ij [xsXai'vas n vrsXtSvàs

il yXupàs v SvcrâSets vitod]daets £%ot, tspbs iw tsar to toiovtov

d-n&itlov eivai, xa) dXXcos bXéBpiov vndpyei. Tà Sè ev%pod ts dpta 7

1er et qui se présente dans un grand nombre de maladies; en effet, elle

semble avoir la couleur du vin blanc et très-ténu ; après cette urine

vient celle qui a une teinte jaune pâle légère; quant à l'urine jaune

pâle, urine qui offre aussi une certaine nuance de jaune foncé, elle est

déjà arrivée à la coction sous le rapport de la couleur; mais, pour

qu'elle le soit complètement, il faut qu'elle s'écarte autant de l'urine

aqueuse, sous le rapport de la densité, qu'elle s'en est déjà éloignée

sous celui de la couleur. Quand l'urine garde complètement sa couleur 5

naturelle, et qu'il s'y forme un sédiment blanc, lisse, égal et considé-

rable, c'est le signe d'une coction complète ; mais cette urine indique en

même temps qu'il existe une évacuation assez abondante d'humeur crue.

Si la densité de l'urine dépasse légèrement la moyenne, et si, de plus, 0

elle a un sédiment, il ne s'ensuit pas toujours qu'elle soit arrivée à ma-

turité; en effet, si les sédiments qu'elle contient ressemblent à de la fa-

rine grossière, à des feuilles ou à du son, ou bien s'ils sont noirs,

livides, verts, ou de mauvaise odeur, toutes ces urines ne sont pas seu-

lement crues, mais elles sont aussi un présage sinistre. Les urines bien 7

i. %povois BP. — Ib. XsnTov om.

BP. — 1b. «ai Aeuxoù om. BFP. —
2. Tîff om. F. — 3. métlstai BFP. —
Ib. xpoiâs y s A. — 4. vSajoe A. •— 7.

motoÏTo ex eni.; thoisïto BFP; -aoieT A.

— Ib. yvcoptuixaTa BFP. — 9. ë%y ex

em.; é%ei F
;
é/etv B P ; ayij A.— 101 1

.

r) fieA yXtopàs om. A B P. — 11.

•srp. to tsS.v BFP. — 12. imàp'jçetv

BFP.
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xoà rjtoi Tas ÙTtocrl dcrsts Xevxds xolï Xe/as xoà opiaÀàs, $ vsÇéXtxs

zivàs of/o/as, »/ évaib)pr)fxa.TOt tsoioufxeva. usàviwv êcrViv ovpojv Ta

^pvc/loraTa, xol) [xdXterla fièv 3sv vtiocrlacris r\ toioivtv, Ssvrspa Sè 8>v

8 àv èva.iwpr\p.a
,
ipi-za. Sè &v vstpéXat. Koà anXus tol toÎs ovpots êfx(pe-

péfisva. ^pria-lois ocrw zssp àv ùÇii'ly xdry, toctovtoj (3s\ti'oj yiverat. 5

e'. llepi 'sflVGiiâTùôv.

1 Ocra [xèv V7i6c;av9d ts écrit hou ùnbnvppa xa\ uirco^pa xaï vna<ppa

xaà À£7r7à (jl6vy]5 â7re\J//as virdpysi yvoûplcrpLara, xaxov Sè ovSèv

èrrlcryiyiov èvSeixvviai ' Ta Sè dxpdiws %av6d xoà -sruppà xoà à(ppw$v

xoà yXoopd xoà yXt'cry^pa xoà cripoyyvXa , xoà toxjtwv en fxdXXGv iol

\iéXava ^.oyfiripd' 'ZsXrjv ydp rov a'/f/aTOs os ris àv iwv dXXojv yv\Kwv 10

dxponos >) ,
\J.oyQripàv èvSeîxvvzat rrjv StdOecriv, êit\ B-epfxÔTrni

colorées , dans lesquelles il se forme en même temps des sédiments , des

nuages, ou des flocons blancs, lisses et égaux, sont les meilleures de

toutes les urines, et cela surtout lorsqu'il s'agit d'un tel sédiment; car

les urines à flocon de cette nature ne sont bonnes qu'au second degré

,

8 et celles à nuage, au troisième. En un mot, ce qui est avantageusement

suspendu dans les urines est d'autant meilleur, qu'il descend davantage

vers le fond du vase.

5. DES CRACHATS.

1 Tous les crachats qui ont une légère teinte d'orange, de jaune foncé,

ou de jaune pâle, qui sont ténus et légèrement spumeux, sont unique-

ment le signe d'un défaut de maturité, mais ils n'indiquent aucun mal >

signalé; au contraire, il faut ranger parmi les mauvais crachats ceux qui

ont une couleur orange ou jaune foncé pure, qui sont écumeux, verts,

visqueux, ou ronds^, et, à plus forte raison, les crachats noirs; car, à

l'exception du sang, toutes les autres humeurs indiquent un état grave

de l'économie, quand elles sont pures, parce qu'elles doivent leur ori-

3. v vizoal. F. — Ib. ri ex em.; e'irj — 5. ôaov toctoCtom Codd. —
Codd. — 4. ivaiùjpT/iixixTa ABP. — Ib. Ch. 5 ; L 6. aal vitw^pa om. Codd. —
ai veÇéhat BFP. — Ib. rd om. Codd. î i. ttxp. sïrj A; «paro/r/ F; xpaTsiy BP.

v. 18
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(pXoycôSeï rr)v ysvsaiv syjuv. Tà (xèv ovv alfxaiojS)] xoà (pXsypiûLTOjêtj 2

tslxiapuna pisTpicf tol Sè Trjs ^avOrjs ri fXsXoitvris XpAife yaksitct.

YlpocTsmaxénl suQa.i Ss Ssl xaï ibv tijs àvaycoyfjs clviwv rpoirov ' si 3

yàp ev7i£Tœs àvcntlvono
,
ispôSriXov às tà loiavja. (iév saliv àya9à,

5 Ta Se êvavTia p.oyBripct. TeXsi'as ptèv ovv è&li tss^isojs yvciptcrpta to h

nslvsXov otolv r) Xsïov Te xaï Xsvxbv xaï èpiaXès xoà rrj crvcrlctasi [akits

vTrépvypov, (xriTE vnép'na.yy tso.VisXovs Sè âits^îa.? rb p.r)$è oXojs

àva.Tîivôp.svov . Et Sè tsIvowo p.sv, àXXà Xsivlbv en, tséipscos âfxv- 5

Ss èoli cnjfxehv ' si §è âxpolrcos sï'n zrvppbv v %otv9bv, oûx ùyctQôv '

10 si Ss issXiSvbv ij iûSss, n [xéXav, bXsBpiw-icnov.

ç
!

. ïlepi è<3rj[iépm> Tsupertiv.

Tâv ê(pï][xspcov xsvpsicov i'Siov xoà àyâpialov <rr)y.sï6v saliv r) I

iwv ovpcov tss^is év Trj Tspwir) tÔjv r)\Lspiï)v. Ka« to Trjs B-spfJLaai'cts 2

gine à une chaleur ardente. Les crachats sanguins ou pituiteux sont des 2

crachats moyens, mais ceux qui proviennent de la bile jaune ou de la

bile noire sont graves. Il faut aussi faire attention à la manière dont les 3

crachats sont rendus : en effet, s'ils sont rendus facilement, il est évident

que ces crachats-là sont bons, tandis que ceux qui présentent des condi-

tions opposées sont mauvais. Les crachats sont le signe d'une maturité 4

complète, lorsqu'ils sont lisses, blancs et égaux, et si leur consistance

n'est ni trop liquide ni trop épaisse; ils sont le signe d'une crudité ab-

solue, si on ne peut pas du tout les expectorer. S'ils sont rendus, mais 5

en restant ténus, c'est le signe d'une coction faible; s'ils ont une cou-

leur jaune foncé ou orange pure, ce n'est pas bon; s'ils sont noirs ou

si leur couleur ressemble an plomb ou au vert de gris, c'est un présage

des plus sinistres.

6. DES FIEVRES EPHEMERES.

C'est un signe propre et constant des fièvres éphémères que les urines 1

arrivent dès le premier jour à leur maturité. C'est encore un signe propre 2

i . é%ovaav A.— Ib. te nat BFP.— 2. BFP. — 6. ôpaXov A BP. — 7. vypov

tvs oni. A. — Ib. xoXrjs om. Codd. — Codd. — 8. <5è firi islvono péùuva , à>Àa

3. avrov F. — Ib. Hviùiv Tspùiov ipàttov AN. — 10. xai iwS. BFP.
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3 Sè rjSù tôjv toiovtmv Tsvpzi&v ïStov xaà àyjûpi&lov èaliv. Met» Sè

Trjv TgpajTïiv \vcriv iov srvpsiov TSicAoïépoiv s^sts Trjv Siâyvwaiv '

r)' ts yàp tôûv àpiypiôôv xivr\<jis èv raSs xaBd-naE, ê^OfxoiovTai Trj

twv vyiaivovTwv, ovSsvbs twv âXXcjv TSvpzTÛv sis rb xoltol (pvcriv

4 £TTavi6vT05. Kaà r) tov xd[ivovT05 Sè sùCpopîa fxéyio~1ov xai avTr) atj- 5

5 (jLeïév ècAiv. EivatAcoTot Sè to7s toiovtois tsvpe-io'ïs eïaiv êiil wv al

ânoppoiou tov awfiaTos eicriv ovx âTfxwSsis, àÀÀà xou Spifxv ti xoù

oîov xa.nviïsSzç 'éypvaiv ' ovtoi Se slaiv oi B-ep^o) xaà Çypol Trjv

6 xpauiv, xaà oacos 'zsixpoypAoï. Tous fxèv oûv STti xoitm zrupé^otvTcis

AlTrapWS TS aÇAOl. XCU [lOLACLXâjS àvtXTpl'ësiV KOU XovElV, TOUS Sè £7Tt 10

<é> ï)p6nt)7i Tpiëetv [xèv FacltIov toutou», Xoveiv Sè zrXéov tous Sè en)

(ppovTi'eri xa) Avrtctis xaà otypvitvîoiis kclï B-upiols Xovsiv [xèv y.r) zfo\-

Aolxis, èXalw Sè tsoaaw y~Aia.p£> rjxtcrla [xeTsypvTt gIv^zoos dvanpiësiv

3 et constant de ces fièvres que la chaleur douce qui les caractérise. Quand

la fièvre s'est dissipée pour la première fois , vous aurez un moyen plus

sûr de reconnaître la maladie : en effet, dans la fièvre éphémère, [lors-

qu'elle a cessé,] le mouvement des artères devient semblable du premier

coup à celui des gens bien portants , tandis que , dans aucune autre es-

pèce de fièvre, il ne revient [complètement] à l'état normal [après le

4 premier accès]. La facilité avec laquelle le malade supporte sa maladie

5 est encore un signe très-important de ces fièvres. Les gens sujets à être,

pris de cette fièvre sont ceux dont les transpirations cutanées ne sont pas

vaporeuses, mais ont quelque chose d'acre, et qui ressemble à la fumée;

q or ce sont les gens à tempérament chaud et sec, et, en général, ceux

où la bile amère prédomine, qui présentent ces conditions. On frottera

doucement avec quelque corps gras et on baignera les malades dont la

fièvre tient à la fatigue; on frottera moins que ceux-là, mais on baignera

davantage ceux dont la fièvre est un produit de la sécheresse; on ne

baignera pas souvent les malades chez lesquels la fièvre a pour cause

les soucis , la douleur, la veille ou la colère ; mais on les frottera légère-

ment avec une grande quantité d'huile tiède qui ne soit pas du tout as-

j . eiSos A. — 3. ôfioiovrai BFP. — 1b. éyovaw om. F. — Ib. oi om. BFP.
5. atîïd A. — 6. Sè om. BFP. — 7. ml — 9. ovv om. BFP. — n. e'AaV7ù> F.

ante Sp. om. A BP. — 8. âA/xwdes A.— — i3. Sè (ir) ssoXï.ù FN.

18.

0
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fipayéa. xa) Xovsiv às sBos' rovs êè èitï iyxavascriv evOécos fxèv ê%

àpXÏÏ5 XpV T0^5 ^Xovcriv s^iàuOai xa) Xowzpoh isXeîocjtv, r/xicrla

Sè iXaiu SaipiXe7 xa) rptyet • ià Sè fyvypwa poSivov sala xa) sXaiov

6fx(pdxtvov %c>)p\s àXwv euxeuaupiévov. ^vypvca Sè ainà a(poSpoos 7

5 xa.ia.yzlv Ssï xaid tov ftpeyparos xa) Xovscv zsapaxfidcravTOs tov

zsvpsTov. Ei Sé ris tyvyQsis 'avpé^sie, xa) tovtov Xoveiv êv toÎs 8

zsapaxpdîs ' si ai dpa xaidppw zfvpeTloi
,
zsp)v tss<p9fjvai Xovstv où

yprj • tous Sè êir) êyxavcrsi xa) tovtcov isapbvTwv Xovcrlêov ' tovs Sè

stt) ypv^si toïs Bspp.at'vovai [xerpicos Siaëpéyetv ir)v xetpaXrjv, oïév

10 écrit to Te ïpivov xa) to vdpStvov. É7rî &v Sè y o~1éyvwais tsvpSTOv 9

épyâ^STac, tovtois dppôrlei XovTpà yXvxéœv vSdTOJV evxpata, xoà

rpiipis àpaiwTixrj, xa) yvfxvdata. uérpca, xa) Si'ana yXvxvyyp.os.

tringente, et on les baignera conformément à l'usage; ceux qui ont une

lièvre causée par un échauflement doivent dès le début être radicale-

ment guéris à l'aide de substances refroidissantes et de bains plus nom-

breux que cbez les précédents, mais on n'emploiera ni frictions, ni huile

abondante; les refroidissants dont il s'agit consisteront en huile aux

roses ou huile d'olives vertes, préparées toutes les deux sans sel. On 7

refroidira fortement ces huiles, et on fera avec elles des allusions sur

le sommet de la tête ; ensuite on donnera un bain vers le déclin de la

fièvre. S'il s'agit de quelqu'un dont la fièvre tient à un refroidissement, 8

on lui donnera également un bain à l'époque du déclin ; mais , si sa fièvre

est compliquée de rhume , on ne le baignera pas avant la maturité

du rhume; les fébricitants par échauflement, au contraire, doivent être

baignés, même quand il y a un rhume; ceux qui souffrent par suite

de refroidissement doivent s'humecter la tête avec des substances mo-

dérément échauffantes, comme l'huile à l'iris et l'huile au nard. Dans 0

le cas où la fièvre est le produit d'un resserrement [de la peau], ce

qui convient aux malades, ce sont des bains tièdes d'eau douce, une

friction raréfiante, des exercices modérés, et un régime composé de

j. (ipaSécos xaî BP. — 1-2. fiée...

a\e'watv om. BFP. — /1. iauevacrfiéva

F. — 7. Ti\jpéi1oiev BFP; Tsvpél-eie A.

-Ib. ovom.BFP. —9. toîs om. BFP;

Conf. Gai. — Ib. ra^écos A. — 11. Aou-

Tpôv F 2° m. A ; ÀovrpSv F )
' m. — Ib.

evicpaTUv BFP. — 12. pérpia om.

BFP.

6



DES FIÈVRES. 277

10 Ei Sè xat Stà âantav yévotro rsvpeibs, tov "sspuiov zsapo%vcrpov

aapaKfJLacravTOS ,
eicrdyetv eïs tô j3a\avs7ov avTOvs xa\ yktapbv sXatov

/aXe7cr1ov xaTayeïv, àvonptësiv ts zspaoTaTa xat ro tsXeÏGlov tov

y^pSvou èv Trj Q-eppri Ss^ap.svfj ciionptëeiv " è^ekQovTwv Sè xat àva-

Xaëôvrcov Trjv Svvtxp.iv av9ts eiaâystv sis to \owpbv, xaï pLSTa Tavra 5

ttiôvTa. 3-spp.bv vSoûp StSévat zslta-dvrj? yvlbv, êvi'ors Sè xat Spt-

11 Saxt'vrjs , xat twv àitaXodâpxaiv lyOvwv èv Xsvxw "C,wp.û. Koivbv Sè

usdviwv slSos euloj rrjs SiaiTijs eunsTrlov, evyvpiov, ovSap.68t xarà

tous •zsopovs îayppsvov oîvov Sè StSSvat tov vSaTcôSri xaï o^si xat

12 Svvâp.et. Âs7 Sè xa-rà tyjv zspwTï]v siaëo\rjv êvtore tov tspwTOv 10

'iïapofyjcrp.Qv tovtwv riva? Tpé(Çetv, èi:\ 3>v y Svaxpaat'a tov o-oôpiaTOs

13 dm to &spp.bv xa) ^rjpbv èxTpz-nop.évr] zrvpsroùs avanlei. O't Sè êir\

(3ovËâ(Ti zsvpé£,avts5 ovSè zsvvBdvovTat t£>v iarpav 6 ti ypn isoteïv,

1 0 substances qui contiennent des humeurs d'un goût sucré. Le défaut d'ali-

ments a-t-il causé la lièvre, on conduira les malades au bain, quand

le premier accès est arrivé à son déclin, on leur fera des allusions

abondantes d'huile chaude, on pratiquera des frictions très-douces, et

on leur fera passer la plus grande partie du temps [qu'ils consacrent au

bain] dans la piscine chaude ;
quand ils sont sortis du bain et que leurs

forces se sont restaurées, on les y conduira une seconde fois; ensuite,
'

après leur avoir fait boire de l'eau chaude , on leur donnera de la crème

d'orge mondée , et quelquefois aussi de la laitue , ou quelque poisson à

11 chair molle, assaisonné à la sauce blanche. Le régime sera du même
genre pour tous les malades affectés de fièvre éphémère ; il se compo-

sera de substances faciles à digérer, contenant de bons sucs, et qui ne

sont nulle part retenues dans les conduits; on donnera du vin qui soit

12 aqueux., aussi bien par son aspect que par ses propriétés. A l'invasion du

premier accès , il faut parfois nourrir quelques-uns des malades pris de

lièvre éphémère ; ce sont ceux qui ont une fièvre allumée par un mau-

vais tempérament du corps, et dont la déviation porte sur le chaud et le

13 sec. Ceux dont la fièvre a été causée par un bubon ne demandent

3. Se F. — 4. èÇeMovra A BP. —
/i-5. ivaAaSôinoiv ex em.; dvctXaëovTot

Codrl. Conf. Gai. — 5. afflis om. BFP.

— 1b. sis tô Q-eppov xat A. — S. ovêa-

fiodev BFP. — 10. Tsa&nov om. BF. —
1 3. SSVpSTTOVTSS A.

t
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àÀÀà rov sXxous , S7ti w Tsep àv ô (Sovëdbv yévrtiai, zrpovoijadfxsvot

Xovovtûli xarà tyiv tsapaxp.r\v tou yevofiévou 'ssapo^va-piov. Fiïpystv 14

Sè olùtovs oïvov zspoa^xzi tspïv tous /Sovëavas XvOrjvai , xoà Xe7r16-

TSpov Stanôiv.

T&w sivi ai)Tis^>àvi izvpsTÙv ht&yvaais.

5 Tâv eVi crrlipei zsvpsiwv Stclyvauis to (xriSèv t8>v /apoxa.iapxTi- 1

xwv ahiaov TSporiyrfcracTÔai. Kat to àitb ptyovs Sè dp^aaOai rbv 2

Tsvpzibv, ovts êyxavtrscos , ovts xaTot-^v^ecos layypâs TSportyy](ja.^.évii)s

ïSiov êalt xoù avrb iav eVî (tïittsSovi tsvptiwv, wcntsp ys xa) to Trçs

3-X/\f/£cys tôjv <jfyvyp.5>v ' ovtco Sè bvopLal,ovcriv orav txpypuévov iov

1 0 'aa.po^.vapLQv (itxpovs cxavcos 'éywai xa) àvwp.akovs olùtovs ' ïStov yolp

soi iv s^aipsTOv tovto iwv lotovtwv tsvpeiâv. Msyialov Sè yvw- 3

pttTfAOt, TCOV £7Tt aifl^El ZTVpSTûJV £<j1 1 XOLl V Tïjs &£p(JLOLCria.S 'SOlOTt)?
'

SaxvoiSriç ydp èaltv ws Staëiëpcôaxsiv trjv à(prjv. \S16v ècrli fiaXiala 4

pas même au médecin ce qu'il faut faire, mais, après avoir pris soin de

la plaie qui a amené la formation du bubon , ils prennent un bain vers le

déclin de l'accès qui a eu lieu. On leur défendra l'usage du vin avant la 14

v résolution des bubons , et on leur prescrira un régime plus ou moins ténu.

7. DIAGNOSTIC DES FIEVRES QDI TIENNENT À LA PUTREFACTION.

L'absence complète de causes occasionnelles avant leur invasion est 1

un signe distinctif des fièvres causées par la putréfaction. C'est encore 2

une particularité propre aux fièvres putrides de commencer par un fris-

son, sans qu'il y ait eu auparavant un échauffement ou un refroidisse-

ment intenses ; il en est de même pour Yoppression du pouls ; on se sert

de cette expression , lorsque , au commencement de l'accès , les malades

ont le pouls inégal et très-petit; car c'est là une propriété spéciale de

cette classe de fièvres. Le signe le plus important pour reconnaître les 3

fièvres qui tiennent a la putréfaction consiste dans la qualité de la cba-

leur : en effet, cette chaleur est mordante de manière a ronger au con-

tact. L'absence, ou du moins le faible degré de coction des urines est 4

Ch. 7; 1. 6. vsporiy. Paul.; r\y. Codd. om. BFP. — 9. Sè xai ovoa. F. — 1 3.

'Cf. Gai. — Ib. tô pii à. p. A. — 7 xa- icairvwëiis BFP. — Ib. Siayivéaneiv ri?

t<4. Gai.; èpl*. BFP; f A. — 8. ys d<pij BFP.
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iwv toiovtcov zsvpeiuiv xa\ n tS>v ovpcov àns^ia , xai yi àfxvSpà Sè

•

r
> 'ssé^its. Méya Sè xai àÇiôXoyov yvcôpio-fia zséfysws èv toïs zspanois

ovpots oùSéTiore (paiverai xatà tovs toiovtous txvpsTOvs.

lacis twv èiri aynehôvt isvpsrùiv.

1 T&v Svvdyieojv iayypôôv ùnapypvo-wv tov éiri o"r}iteo6vi zsvpéa-

aovta (pleëoToixtnéov aùn'xa x/yp*s âTtstyias t>1s xonà yaalépa rijs 5

Svvd[X£Gt)s Sè àcrOevoiïs ÙTrapy^ovo-rjs ,
rj xwkvovans T17S Yj\ixîas , où (p'Xe-

2 ëoTO[xrfo-eis. Msrà Sè Trjv xévwaiv tov a.'ly.a.'ios êxxaOaîpSiv y^pt} t<x ae-

arynoTa Sià ovpcov xai yaalpbs xai iSpohcov ' si Sè aÙTopL&Ta mots Trjv

ôpfJLi^v stii to a16[ÂCt Ttjs yaalpbs isoirîcraiTO , xai Sià èfiêteav aWeas

3 Sè où ypr) isapà (pvcriv sps9t%siv. ÈxXexTéov Sè SXas ocrai ywpis tov 1

0

3-ep(xai'veiv xai ^npaivsiv ixavai ià$ siprifiévas xsvcoosts êpya%e-

crOai, xaQânep 6 ts tvs zslio-dvtjs xv^05 *a ' T° ^Xîxpaiov, bfyjyiskî

5 encore une particularité de ces lièvres. Dans cette espèce de lièvre, les

premières urines ne montrent jamais aucun signe important ou notable

de maturité.

8. GUEIUSON DES FIÈVRES QUI TIENNENT À LA PUTRÉFACTION.

1 Quand les forces sont intactes, on saignera immédiatement le malade

dont la fièvre tient à la putréfaction , à moins qu'il n'y ait une indigestion

des aliments contenus dans l'estomac; mais, quand les forces sont com-

2 promises, ou quand l'âge du malade s'y oppose, ne saignez pas. Après

l'évacuation du sang, on expulsera les matériaux pourris par les urines,

les selles et les sueurs, et, si parfois ces matériaux ont une tendance

spontanée à se porter vers l'orifice de l'estomac, on les expulsera aussi

par les vomissements ; sans cela , il ne faut pas exciter des mouvements

3 contre nature. On choisira des substances qui suffisent à produire ces

évacuations sans qu'elles échauffent ou dessèchent; telles sont la crème

d'orge mondée, l'eau miellée? le vinaigre miellé, l'eau de rayons de

i. Ss om. A BP. — 2. èv oui. BP P.

- Ch. 8; 1. 4-5. nnpébwa BP. — 5.

ttjs aille Sw. om. \. - ~. nwp.o.toi B

text. P. — y. -Gsoïijaeie A. —
A. — 11-12. i àimrjftat A.

io. ovêé
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re xa\ àiïop.s'kt , xai rj tov askîvov pi%a ' (JLt) Siaywpovo-ris Sè Trjs

xotXt'as xXv^etv y.eXixpdTC>) Sià èXaiov. To Sè oXov G~£>p.a tspiv [xèv 4

xsvwaai fxavovv ov %pn' xsvûaavTa Sè syywpsi ptavovv (pappidxco

yXiapàv 'éyovTt jrjv S-spixacriav, bno7év écrit to Stà tov xjxuaip.rjXov.

5 Ei> tovtù) tw xatpw xai olvos 'zstvofj.svos vSaTcôSris ànacras xtveï 5

tolç sxxpiasis, xai XovTpbv suxparov êx yXvxsos vSoltos, àXXà otolv

àv0icr1ijTa.i to {xsysôos tov zfvpSTOv, ovts oïvev y^prjalsov, ovts Xov-

Tpa>, ovts â\e['ix{j.ao-iv àpaicoTixo7s , àXXà to -^v^pov vSwp èv tovtois

rots zrvp£To7s zsivôpisvov êirnriSsiÔTaTOv, si (xrl ti xai tovto xwXvst.

10 Ei fj.èv ovv al Svvâfisis iVp^upaî ^sduai tv^oiev ovaat, xai b tsvpsTOS 0

otaxadarltiras, xai Ta tïjs 'zssipscos svapyfj crn^s7a, to -i/iv^pbv SiSôvai

B-appovvTa' si Sè xai svaapxos si'rj , xai rj xardalams &spp.r) xai

à, xàv sis xoXvpëri'ôpav èavrbv éfxëâXXri i\/v%pàv, où fiXaërfasTat
'

çjLSTpiov Sè VTtâpyovTOS tov zsvpsTOv xai tcôv Svvâfxscov ovx iayypwv

miel, et la racine de céleri; s'il n'y a pas de selles, on administrera un

lavement d'eau miellée combinée à l'huile. Il ne faut pas raréfier l'en- 4

semble du corps avant d'avoir provoqué des évacuations ; mais , après les

évacuations, on peut raréfier à l'aide d'un médicament doué d'une cha-

leur tiède, comme celui à la camomille. A cette époque de la maladie, 5

du vin aqueux pris sous forme de boisson , ou un bain tiède d'eau douce

,

provoquent aussi toutes les excrétions; seulement, cjuand l'intensité de

la fièvre s'y oppose, on n'emploiera ni vin, ni bain, ni liniments raré-

fiants ; mais , dans ces fièvres , il est très-bon de boire de l'eau froide , à

moins que quelque circonstance ne s'oppose aussi à ce traitement. Si 6

toutes les forces sont intactes, si la fièvre est très-brùlante , et si les si-

gnes de coction sont manifestes , on donnera l'eau froide sans scrupule;

si, en outre, le malade est bien dans les chairs, .si la constitution de l'at-

mosphère est chaude et sèche, il ne se fera pas même de tort en se jetant

dans la piscine froide; mais, quand la fièvre est modérée, et quand les

forces ne sont pas intactes, ces malades sont soulagés, à l'époque où les

3. xevùidfivat BP. — lb. (pappaxa)] - i o. p.èv yâp A. — Ib. aï om. BFP.

èXaiq> -zspoatpépovttt. Ta A. — 4. éx.ovTa — 12. Q-appovtnws BP. — là. ovx om.

A. — 8. où'te 4)ieip.paii àpixirxnnià BP. A B P.
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â\xa roU tfjs iss^sots ariptstois àfye'ke'ï tovs toioviovs rà fia\a.vsta

xaï rj toù oïvov zrôais, oaa ts toov à\si(X(xaT6ov fxavcotixd.

6'. TpiTa.Mv hiâyvwats.

1 O fj.èv ipnalos tffvpeibs exyovos VTtdpyav tri? %av9fjs yo^s m ~

vqv(j.£vyi5 svÔiis xatà àpyas pïyos ovx dyevvès STTi(pépei Siatyépov

rov tSTapiaïxov piyovs toj xEvisladai Soxsïv xa) nipcôaxsadai ibv 5

%poûTa' sv Sè to7s teTa.p7a.iois n siaëoXrj xatâ-^v^iv syjst a(poSpdv

tôjv Sè à\L(py]\Lzpivwv ovSè 'poyysîtai pïyos , àÀÀà 'Zsepiipv^ovTai

1 fxovov. Jïali Sè êv toÎs rpnaîois xai îa%is âxpiêrjs iwv atyvyixœv.

3 ËTTt(pép£i Sè xa\ Styos xarà Tas àxyLas atpoSpbv ô rpnaios xai Sia-

xai'ei tov âvdpconov, xa) pnxpbv valspov zsapaxyiâXsi xaï ib Ssppibv 10

àfiaiXws existaiai Tsâwzri si Sè ètt&dXkots ir\v ysïpa, xarà (j,èv ryjv

TSpwiyv èni&o~kriv àisavia 3-spfxaai'a •cro).À>; xai Spipieïa, xai oiov

pterà âipLOv tivos dva(p'spo[X£vri , vixàtai Sè b\lyov valspov vïïo tris

signes de la coction se montrent
,
par des bains , du vin pris en boisson

et par les liniments raréliants.

9. DIAGNOSTIC DES FIEVRES TIERCES.

1 Comme la lièvre tierce est un produit de la bile jaune mise en mou-

vement, elle amène dès le début un frisson assez intense, qui diffère de

celui de la lièvre quarte par cette circonstance qu'il semble piquer et

blesser la peau ; dans les fièvres quartes , l'invasion est caractérisée par

un refroidissement très-marqué; les fièvres quotidiennes ne sont pas

même précédées d'un frisson; les malades n'éprouvent rien qu'un refroi-

2 dissement superficiel. H y a aussi un ordre rigoureux pour le pouls dans

3 les fièvres tierces. A la période d'état, la fièvre tierce amène une soif

très-intense et brûle le malade ; mais ,
peu de temps après , elle passe au

déclin, et la chaleur s'étend également dans toutes les directions; si

vous appliquez la main, elle perçoit, au moment même de l'applica-

tion, une chaleur forte et acre, qui remonte accompagnée d'une certaine

vapeur; mais bientôt cette chaleur est vaincue par la main , si on la laisse

Ch. 9; 1. 3. éyyovos BP. — 6. a<po- — 10. TxaptmfiotZei N (déclinât)
;
àK^â-

Sporépav BFP. — 8. Terap-raîois BP., £e< Godd. gr.
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%eipbs êTriftevoûcrrjs. Hiévros Sè tov xâ\ivovTos avrixa Srj p.d\a zs\î)- 4

6os âvetaiv arpiov B-eppiov Stà tov Sép;xaTOs dyyéWov iSpanas' ëfxe-

tos Sè èiïifyaivsTau yp'kris, $ yaalrfp zsov xaTSpprj^e, xa\ ovpovat

XpXaSSi]. É7r< tovtois sis àivvpetyav baverai tov arii[muvTa yjpbvov 5

5 tov zsapo%vcr(xov copœv ov zsXei6vcov Svox.aiSs.Ka. zsoiricrdçÀSVos. Tbv 6

fièv ovv evtos t&v SexaSvo wpwv zsavSfxevov àxpiêrj Tpnaïov wvo-

(idcTXixev " os us Sè av syrt iso'hjyjpoviwiepov tovtov tov 'usapo^vap.bv,

èxsïvov dn'Xôjs Tpnaïov bvo(xdo-opiev os ris Sè av èiti tsXeîalov fxèv

sKTera(xévov tbv zsapo%vo-fxbv, bXi'yov Sè to StaXei^pLa, tovtov aô

10 TgdXtv ovop.d<JO\izv ëxTSTafxsvov Tpnaïov.

i'. Sepaireta rpiratov.

Tbv dxpiërj Tpnaïov, ws àv V7ih £,av6rjs xoXrjs yivôçievov, vypai- I

vetv ts Ss7 xa) -\ivysiv, xdi to fxèv sis Triv yaalépa avppèov xsvovv

en place. Quand le malade boit, il remonte immédiatement à travers la 4

peau une vapeur chaude et abondante qui annonce la sueur; il survient

un vomissement bilieux, ou bien un flux de ventre, et les malades

émettent des urines bilieuses. Ces accidents passés, la fièvre cesse et se 5

transforme en apyrexie
,
après avoir produit un accès dont la durée com-

plète ne dépasse pas douze heures. Nous appelons fièvre tierce propre- 6

ment dite celle qui cesse en deçà de douze heures ; et nous nommerons

simplement fièvre tierce toute fièvre qui a un accès plus long; enfin

nous donnerons le nom de fièvre tierce prolongée à celle dont l'accès se

prolonge considérablement, tandis que l'intervalle entre les deux accès

est court.

, 10. TRAITEMENT DE LA FIEVRE TIERCE.

Comme la fièvre tierce proprement dite provient de la bile jaune , on I

doit produire un effet humectant et refroidissant, évacuer par les vomis-

i. ê-nipévovTos B marg.; om. BFP; <îs om. BFP. — 8. te BFP. — 9. ovv

yp. êici 'mepi7iet\xévr)v Iôvtos A marg. — BP.— 1 o. ùvo\i.à.aa\iev BFP.— Ch. 10 ;

Ib. Sri BP. — 5-6. SvoxaiS... wpiïiv om. I. 1. vno iris BF. — 1 2. Seï om.

B lext. FP. — 6-7. ovo\xiao\Ltv A.— 7. BFP. — Ib. ryv om. ABP.
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Sià êfiérwv ts xcà xarco, xoà toUs oupots Sè xcà iSp&cri vsoSriyeïv.

2 Ti)v [xèv oûv yaalépa y.aXaxoïs xXva-piao-i xevovv ' tu Sè oùpu zspo-

Tpéitsiv crsXt'vov ts xui àvrjûov toUs zrôixuo-iv èvuno^péyovTU , xuï

rjv croi <jy]\LÛa. tséifzws (paivrnat
,
3-appwv rjSn xcà tov ù-^ivOlov StSo-

vai ' XovTpà Sè Siu vSutos B-epfxov 'ZSOTiy.ov xcà (irfTS vltp'ov
,
fit)TS

uXcov, [irjTS vdnvos èv tois XovTpoîs zspocnruTleiv, ùXXà oti fiaXialé

3 Q-sppibv êXutov 'vszpiyj.us êfiGiëd^eiv. Tov; Sè (piXoXovTpovs oCSè ei

Sis Xovois, apLapTavois ctv ° si Sè xcà -zsétysws arjfxeïai Trjs vôcrov (pai-

voito, xàv si tsXsovdxis Xovois, ovx âv dfxdpTOts. Ol'vov Sè ispiv çxèv

4 urétfBaÔai to vocrrifAa, nfavTdiraaiv eïpysiv ' àp^u^isvov Sè zsstIs-

crBui Xsulbv xcà vSupij xcà oXiyov tïj'v ys TSpÛTiqv SiSLvui crm'u Sè

5 oau vyputvst xcà ifliysi ^prfcrifxu. Kitêyeiv Sè (xé^iiTùs xcà vdmws

xcà Tapiyov xcà tûv Sptfïéwv zsdvTwv xcà oïvwv twv (pucrsi &sp[xwv.

sements et par le bas ce qui s'accumule dans le ventre, et dériver par

2 les urines et les sueurs. Vous provoquerez donc des selles à l'aide de lave-

ments doux, et vous pousserez aux urines en faisant macérer dans les

boissons du malade de l âche ou de l'aneth; si vous voyez paraître des

signes de coction , vous donnerez même sans scrupule de l'absinthe ; vous

administrerez des bains d'eau chaude potable; seulement, dans le bain,

le corps des malades né devra être saupoudré ni de soude brute , ni de

sel, ni de moutarde, mais, avant d'entrer dans la baignoire, on fera

3 de toute nécessité des affusions d'huile chaude. Vous ne commettrez

pas de faute non plus, ni si vous faites prendre deux bains [par jour] à

ceux qui aiment à se baigner, ni même si vous employez des bains en-

core plus fréquents à l'époque où des signes de la maturité de la ma-

4 ladie ont aussi apparu. Il faut défendre complètement le vin avant la

maturation de la maladie ; quand la maturation commence , on donnera

une petite quantité, du moins le premier jour, de vin ténu et aqueux;

quant aux aliments, ceux qui humectent et refroidissent produisent un

5 effet utile. On s'abstiendra de miel, de moutarde, de poisson salé, de

toutes les choses acres, et des vins naturellement chauds.

1. xaî post KttTCd om. A. — Ib. te xai

roïe iSpiSat ABP.— 2. (uxXaHoïs om. F.

— Ib. ictveïv Codd. gr. — 3. itioSpé-

yovia. Codd. gr. — 4. &ap"povvtods A. —
7. STii^éas A. — 11. (Tir/a ts A.
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ta.' . ©spaire/a vbbwv rptraîtov.

A.OVSIV eVi twv v6Boôv rpnat'wv ovx dyaObv xaia dpyàs, dXXà r)vixa I

&v rjSrj (paîvrjTat Ta <rrip.eta t>1s ^sipecos, ovts xaid r)p.spav Tpé(peiv,

dXXà dpxsï tsapà pitav. Hcruyja Sè xa) S-dX-^is iciv xaid ùinoybvSpiov 2

av-coîs crupt(pépei , xa) po(prf(iara evnsnl éiara , xa) xXvcrpiaia tîjs xdtco

5 yacrlpbs pu) zydvv piaXaxà, xcà, si a'cfxonos àtyatpéaeas ypei'a, ptySè

tovto TBapaXnrs'ïv. H Sè 6Xrj Tris Siahris xaidcrlaais ov i
t
ivypv<ra xai 3

vypai'vovcra to crép-irav salco, dXXd ti xcà tov ys Tp.r)TixcoTspov ipo-

ttov ixpo(TZ-Kika.p&a.vé(jBw. MdXtala Sè àv dpp.6cretsv aÙTOÏs b iris 4

ttliardvïis ^uAos êfiêaXXoixévou TSS-rrépsws , v vctctcokov, rj bpiydvov,

10 $ aldyvos vdpSov. Kat p.s'ktxpdzw Sè Tseitépecos ép.£dXXcov xa) crvv- 5

éipwv SiSov tsîvsiv, xai rà dXXa Sè ocra ovpricriv xivs7 >aXr)v tùjv

aÇoSpojs ^tpp.aivbviwv rsxaï çripdivévicûv. MdXiala Sè tov d-fyivOîov 6

] l. TRAITEMENT DES FIEVRES TIERCES FAUSSES.

Dans les fièvres tierces fausses, on ne donne pas de bains au com- I

mencement de la maladie, mais lorsqu'il se montre déjà des signes de

coction; on n'alimente pas non plus» tous les jours, mais seulement

tous les deux jours. Ce qui convient à ces malades, c'est le repos, la 2

fomentation de la région des hypocondres, des bouillies très-faciles à

digérer, et des lavements qui ne soient pas tout à fait doux; s'il est né-

cessaire de tirer du sang, vous ne négligerez pas non plus ce moyen.

L'ensemble du régime ne tendra ni au refroidissement ni à l'humecta- 3

tion ; il devra aussi comprendre quelques éléments d'une nature incisive.

Ce qui vaut le mieux à ces malades, c'est de la crème d'orge mondée 4

dans laquelle on a mis du poivre, de Yhysope, de l'origan, ou de l'épi de

nard. On peut aussi donner à boire de l'eau miellée dans laquelle on 5

a mis du poivre pour les faire bouillir ensemble, ainsi que toutes les

substances qui poussent aux urines, à l'exception de celles qui échauffent

et dessèchent très-fortement. Mais on donnera surtout de l'absinthe le 0

Ch. i i ; i. i. roirîav] ixvps-tiïsv BP.

— 2. riên om. A BP. — 4. eijr.ST.1a A.

— "j. to <rû(i7ï. om. BP; io o\i[x.Tt. aùp.a

A. — Ib. éalti) om. Cocld. — Ib. ys om.

BP. — 8. ™<xpa€anéa6ùo B P. — 9-10.

r? vaa wtt. om. BP. — 10. «ai

al. vdpè. F; i? al. r\ v. A. — ib. Sé Paul.;

0111. A; Sè ncti F.
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7 SiSbvai (leia ti)v iSSêfiriv r\p.épav. Ka« (xèv <5V) xou b^v(ieXi •zsoXaovs

civiiae zstv6[A£vov, xac Tt iwv stusixwv imnik&'twv' b êè STtï toTs

criTt'ois êfiSTOS rois èv tovtw zsupe-rôj yoovil.oVGi %pï1(TlfXCOTCnOS.

ië'. TerapTaiW Ziâyrwcris.

I 0 TStapraios rfjv eiaëoXtjv tsoisÏTCtt pterà isoXkîjs ?iara^û^soos
,

are êx -^u^pov %y[XOv, Tris [AeXai'vys %o~krjs , rr)v yévsaiv £%<vv, àAXà 5

xaà tù Ssp[xbv xcà Siaxotès ovx eysi tov •zsvps.iov xaQâ-Ksp b zpi-

3 taios. AXXot ovSè %o\fis sp-sios zjapaxo'kovOel. E-tt} tovtois si Xsvxa,

kou À£7r7à xcà vScitwSy} rà ovpct Tuyydvoi
,
tziapicuos &v en? b nru-

4 percs. Ë^ai'perov Sè av eïy rerapTai'ov yvcopia^a [xéycts xcà àpaibs

<r(puy(/.6ç. 10

iy' . Bepaireia TSTapra/oi;.

1 Tous TSTapTOtov vocTovvTCis zrpctws ayetv %pt)
,

pcj/re (pdp{ictxov

1 septième jour. Le vinaigre miellé pris en boisson, et de même quelque

laxatif doux , ont soulagé plusieurs des malades dont il s'agit; le vomisse-

ment après le repas est une mesure très-utile quand cette lièvre traîne

en longueur.

1 2. DIAGNOSTIC DE LA. FIEVRE QUARTE.

1 Comme la lièvre quarte tire son origine d'une humeur froide, la

bile noire, elle fait son invasion avec un refroidissement intense, mais

elle n'a pas les propriétés chaudes et brûlantes de la fièvre tierce. Il ne

2 se produit pas non plus de vomissement bilieux. En outre, les urines

3 blanches , ténues et aqueuses , indiquent une fièvre quarte. C'est encore

un signe spécial de cette fièvre qu'un pouls grand et rare.

l3. TRAITEMENT DE LA F1EVRH QUARTE.

1 On prescrit aux malades un traitement doux; on ne donne pas de

Ch. 1 2 ; 1. 5. èx om. BFP. — 6. ovk om.BP.— Ch. 1 3 ; 1. 1 1 . ^prj om. Codd.

om. BFP. — 7. nc!tc(moà. A — 8. à gr.
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[xrjSèv layypbv 'ZgpocrdyovTas
,

(âïi'ts xsvwctiv, si fxr{ t< dpa aÇôSpa

(patvono TjS~ksovd\ov aifxa, r\vixa %prî (fi'ksÇoTOfXSÏv ' Sîattav Sè afyvcrov

xa) ygycArtv TSpoadysiv,xa) (laXailsiv Ttjvyaalspa Sià iwv (jvvrjBav'

si Sè fxrjSèv àvvst ravra, xAvcrpaxcn y^prjadai , xœxd àpyas fièv (xaXa-

5 xo7s, valspov Sè xa) Spipivrépots ' ypipsiwv Sè xpscov sïpysiv avTOvs

xa) tsdvrwv 8aa y\icryjpa xai (3paSv7ropa xcà twv -if/v^ovicov xai

îiypaivévrojv êSscrfxdrav àirdvjav • oïvw Sè %pfj(r6ai xai asvxôj

xa) (jvp.\iémpwi 3-sppiâj lapiysi Sè xa) vduv'i %prjcr6ai xa) Sià rj{ie-

pcov hvoûv tov Stà "cpiwv •ussTrépswv Aap.ëdvsiv, fj tov SiocntoAiTixov

10 (papfxdxou. Ka) si tssnépscos Sè [xbvov crùv vSari Aafxëdvotsv xaid 2

èxdcrlyv rjf/.spav, bpÔcos av zsoioïsv. E< Sè sv àx[i.r\ tov vo<7ïf[/.aT05 b

xafAvcov sïrj, tots %p>? Sianav (Jtèv ASTiloTspov, sùOvs Sè xa) v\<jvyâ- 3

\siv xsXsvsiv ss (xaxpov xa) twv (mXdyyvwv zspovos'ïadai Sid twv

\xa\a-i\ovtwv xa) yçùjévtwv " stys^ys Sè toïs ovptwxo7s (papptaxois

médicaments actifs, et on ne pratique pas d'évacuation forte, du moins

quand on ne s'aperçoit pas d'une grande surabondance de sang; dans

ce cas , on saigne ; on soumet les malades à un bon régime composé de

substances exemptes de flatulence, et on relâche le ventre à l'aide des

remèdes usités; si ces moyens de traitement ne produisent aucun effet,

on aura recours aux lavements, dans le commencement aux lavements

doux, et plus tard à des lavements plus acres; on défend l'usage du

porc et de tous les mets qui sont visqueux, qui passent difficilement,

qui refroidissent ou qui humectent; on se sert d'un vin ténu, aqueux

et modérément chaud ; on a aussi recours au poisson salé , assaisonné de

moutarde, et on ordonne, à quelques jours d'intervalle, une certaine

dose du médicament aux trois espèces de poivre, ou du médicament dios-

politique. Les malades font bien aussi de prendre chaque jour du poivre 2

seul avec de l'eau. Quand la maladie est arrivée au point culminant, on 3

prescrit un régime plus ténu ; d'abord on ordonne de prendre un repos

prolongé, de ramollir et de relâcher les viscères [à l'aide de cata-

plasmes]; ensuite on a recours aux médicaments diurétiques ; quand les

i. atpoSpa om. BFP. — 2. -aAeovd- Tara A. — i 3. zrpovoeiv BFP. — là-

ZeivRP. — îi.àp^jjBP.— i2.A£ir7ô- Stovp. A.
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Xpfjaôut, xai eî Ta irjs zfé-tyews (palvono crrjfxsïa, xadai'peiv ty\vi-

xavra to7s tous pLs,XayypXixoùs yvpLoiis xevovcriv, ovy^ âiraç (xovov,

dXXà xai TsXsovâxiç ' [ietà. Sè afyoSpdv xdOapcriv xai rov àià é%icîvà)v

(papixâxov SiSôvac xai ?wv dXXwv ocra 'urpos toit? toiovtovs ènaivenat

zsvpsioùs, êv ois ècfti xai to crvvriGss rjfxïv àitâviwv SoxiuwTaTOv 5

ottov xvpvvaïxov Xafxëdvsiv.

J O êè ~d[xÇ>ri(ASpivbs ovSafxôo? [xerà pîyovs slaSdXXsi xaia rrjv

zspwt^v riiiipav evOvs, dXXà xai zsporjxovzoç tov yjpovov TSzpL-fyv^is

çxâXXov fj pïyos ylvziai ' SvasxOépyiavTOs Se èali xai tsoXv^poviov

ïyzi Ttjv dvdêacriv • où (xr/v ovSè Siaxai'st tous xd^vovia? , oùSè tsoXv 10

1 xai zsvxvov dvaivveïv dvayxdisi , oùSè êx(pvo~av xai isi'vstv -ifivyjpov.

3 Tîvoviai Sè xai (pXsyfxarûoSsis 'éy.etoi. Kai oaa Stà yaalpbs ixxe-

signes de la coction se montrent, on donne des purgatifs qui évacuent

les humeurs atrabilaires , et cela non pas nne seule fois ,-mais à plusieurs

reprises ; après une forte purgation , on administre aussi une certaine

dose du médicament aux vipères, ou de quelqu'un des autres médica-

ments qu'on recommande contre les fièvres de cette espèce , médicaments

parmi lesquels il faut prendre le plus célèbre de tous, spécialement

celui dont nous nous servons habituellement, et qui contient du suc de

Cyrène.

là. DIAGNOSTIC DE LA FIEVRE QUOTIDIENNE.

1 Au début, dès le premier jour, dans la fièvre quotidienne, il n'y a

pas de frisson, et même, par la suite, c'est plutôt un refroidissement

superficiel qu'un frisson qui a lieu; cependant les malades affectés de

cette fièvre se réchauffent difficilement, et son augment a une longue

durée ; la fièvre quotidienne ne donne pas non plus des sensations brû-

lantes aux malades, elle ne les force pas non plus à faire des respira-

2 tions grandes et fréquentes, ni à souffler ou à boire de, l'eau froide.

3 H y a aussi des vomissements pituiteux. Les matières évacuées par les

2. oOTaf ri Sis A. — Ch. i4; 1. 7. Ô Sé om. BFP. — 1 1 . ri tslvem A F.
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vovtai -^vypôrepa xa) <Mp\oiepa xa) vocttadscrlspa êv tovtois rots

VSvpsTOis evprjuets. Kaî iSpovcriv fi'xic/la tsep) Tas ispûnaç rlytépas. 4

OvSè sis àirvpeÇiav epyoviai , xa) cbypo'kevxo? Se tovtois ri XP^a
' »>

rà Se ovpa leirlà xa) Xevxà , rj tsa.yj.a- xa) $-o\spà v epvôpd.

te'. Bepanre/a ànÇyinepivâv.

5 0epa7rsvovres <5e àii(pri{iepivbv o^vçÂéXiTi ts ypcoyisBa Tas ispâ- 1

Tas nfxépas xa) toîs ovpa TSpoipé-neiv xaXws Svvafxévots. Ka) to 2

ovp.'nav croi Trjs StaiTris eiSos rpitiTixbv écria. Hep) Se itjv àxpirjv 3

ypv wpovoetcrdai zrjs yacrlpbs, p.akicr1a Se tov a1é(xaTOs avTrjs,

xaitena xa) êfxeiv dnb patyavîdwv xa) crntcov xeXeveiv, xa) toîs

)0 (pXéyixa xevovcriv virri'kâTOts ypijcrBai.

tç' . Uepi ovveytùv TSvpeTcov.

Oi crvveyeîs bfj.oyevs'îs elcri zsvpeTo) èxdcrlco iwv SiaXemôviwv, 1

selles sont plus froides , plus crues et plus aqueuses dans cette espèce

de fièvre que dans les autres. Les malades suent aussi très-peu les pre- 4

miers jours. Il n'y a pas non plus d'apyrexie [complète] ; le teint est d'une 5

pâleur blanchâtre, et les urines sont ténues et blanches, ou épaisses et

troubles, ou rouges.

l5. TRAITEMENT DES FIEVRES QUOTIDIENNES.

Quand nous avons à traiter une fièvre quotidienne, nous nous ser- I

vons, les premiers jours, du vinaigre miellé et des substances douées

de propriétés diurétiques convenables. En résumé, le régime devra ap- 2

partenir au genre incisif. A la période d'état, on traite l'estomac, et 3

surtout son orifice; ensuite on provoque des vomissements à l'aide

du raifort et des aliments, et on a recours aux laxatifs qui évacuent la

pituite.

l6. DES FIÈVRES CONTINUES.

A chaque espèce de fièvre intermittente, correspond une fièvre con- 1

h. *<*< êp. BP. — Ch. i 5 ; 1. 5. êé] abat A. — Ch. i 6; 1. i i . O/om. BFP.

ts BFP. — 7. Ka-rct A. — io. «E^pTÏ- — Ib. èfi. -avp. xaXovvTiti èic. BFP.
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ipnaîw uèv dxpiëeï à àxpi&rjs xavoos, piepivà) Sè b xarà êxd-

a]y\v rjfxépav vsapo^vvâpievos , sis dirups^iav Sè p.y) zsavôp.evos ' oviw

Se xa) ieia.pia.iw b ôtà isidpitis' o is yàp àxpiêrjs xavaos idXla.

Tsd.via. (pvldilcvv dxptëovs iptiaîov yvcoptapiaia fxôvoj i£> pu) ptsià

pi'yovs ehëdWeiv, fxrfis sis àirvpefyav Tsaûsa-Qa.1 Sievrivoyev, o Te 5

xaià éxd<r1r]v i)\iépav ?sapo£,uv6p.£vos bp.oîws zsdvia kysi là yvapl-

apaia ioïs dxpiêéeriv àp.(pripepivots , iw p.r) 'Ufavscrdai Sè sis àitvpe-

2 Çt'av SiaÇépei loiï bp.oysvovs àp.(prip.spivov. Kaià lavià Ss xa.) b Sià

isidpitis (ièv tsapo^jvô\>.svos , els dnvps&av Se pu) zrav6[j.evos bp.o-

3 ysvrfs écrit iiï> isiapiaîco. ~2,uva%rjs pièv ovv èali tsvpsibs b sis àttv- 10

ps^i'av tspïv isXsws XvOrjvcti p.r) 'zsa.vôp.svos' oiav Sè pitiSè tsapaxp.rj

us (pai'vtiiai, lov yévovs fiév sali xat ovios i&v xavuoocSwv, b^vitjn

Sè aùiatv ciievuivoyev.

tinue appartenant au même genre; ainsi la fièvre ardente proprement,

dite est l'équivalent de la fièvre tierce proprement dite; à la fièvre quo-

tidienne correspond celle qui a chaque jour une exacerbation, mais qui

ne présente pas une intermission; de même la fièvre qui a une exacer-

bation tous les quatre [trois] jours est l'équivalent de la fièvre quarte; en

effet, la fièvre ardente proprement dite diffère seulement de la fièvre

tierce proprement dite en ce que son invasion n'est pas accompagnée de

frisson et qu'elle n'a pas d'intermission; du reste, l'une garde tous les

signes distinctifs de l'autre; la fièvre qui présente une exacerbation

chaque jour diffère également de la fièvre quotidienne appartenant au

même genre, en ce qu'elle n'a pas d'intermission; sans cela elle a tous

2 les signes distinctifs des fièvres quotidiennes proprement dites. De

même encore, la fièvre qui a une exacerbation tous les quatre [trois)

jours, mais qui n'a pas d'intermission, appartient au même genre que

3 la fièvre qtiarle. La fièvre continue est donc une fièvre sans intérims

sion, avant qu'elle soit complètement dissipée; lorsqu'on n'observe pas

même de déclin, cette fièvre appartient au genre des fièvres ardentes, et

n'en diffère que sous le rapport de l'acuité.

4

3. tsrapTaïos Codd. — 8. op.oy. ct'ft- BFP.— 10. vsvpsTos ô êvros Z<5' thpûv

(pyfji. ù\ioyzvi/]S ècfliv olCtoïs' naià tocjtï sis ànvp. A.

V. '9
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Sepa.ite ta o\)ve%wv Tsyoerûv.

Tcov crvvsywv Tsvpztwv ia.aU écrit (p\e€oTopLta ayjpt Xtiro9v[xi'as I

(irj Ç>Xsëo-ro[Xii8évT£5 Sè 01 roiovra) zsûpeTtp zsvpétlovTès sis 'écryjxTov

v'xovcri xlvSvvov. E/ Sè Std 11 xwXvQsîn^ev xevûcras Sià (pXeëoTÔpLOV,

ro7s aXXots Set y^priaBai j3onô)]'ixacrt toî? èxfypoLtlovcrt xou to 'sXvôos 2

5 xsvovai xat TSpavvovai to 'C.éov iS>v tsvpsrtwv. Ùrav Sé tsots sti) 3

otVTGûv t'Sris Ta rf/s mé^ecos iiï>v yy\J-ûv at)p.eta, xat (irlts èv xvptco

(xopîw (pXeypovtvSrjs oyxos # oiStyJLaTciSris n crxippûSris en;, [jl){t£ ti

[Lopiov -ijvyjpQv ois sis aÔTo xcnacrx^ai rrjv (3\dët]v, §app£>v S(Sov

to -^v%pbv, xat (xaktcrla. si fyvyjpoTtÔTns b xdpwwv eïr\.

ir)'. Kavcrùjv htâyvcocris.

10 Tots xavcrots 'aaipa.xoXovQsi crvpntlajfJLOiTa. yXcocraa [xèv %r)pà xott 1

17. TRAITEMENT DES FIEVRES CONTINUES.

La saignée poussée jusqu'à la défaillance est le moyen de guérir les 1

fièvres continues; si les malades attaqués de ces fièvres ne sont pas

saignés, ils courent le plus grand danger. S'il y a quelque obstacle qui 2

nous empêche de recourir à la lancette, on use des autres moyens de

traitement qui désobstruent et évacuent les humeurs surabondantes et

qui adoucissent les propriétés bouillonnantes des fièvres. Si parfois 3

vous observez les signes de la coction des humeurs, si aucune partie

principale n'est le siège d'une tumeur inflammatoire, œdémateuse ou

squirreuse, et s'il n'existe pas de partie tellement froide, que l'influence

nuisible doive tomber sur elle, donnez sans crainte de l'eau froide, sur-

tout quand le malade a l'habitude de cette boisson.

18. DIAGNOSTIC DES FIEVRES ARDENTES.

Les fièvres ardentes présentent les symptômes suivants :- une langue 1

Ch. 17; 1. 1. Twv Sè gvvo-xjuv A. — — 8. StSovat BFP. — Ch. 18; ). 10.

3. (pXeSoTO{iîas BP. — 6. èv om. BFP. ar^Lela P text. B.
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Tpayeïa. xcà (xéXatva, SijÇts Sè jrjs yax/lpos xai v7Toyojpr{(xaTa àypà,

xai êtyu cr(poSpà xcà àypwnvia ' tsorè Sè xcà Tsapa(ppocrvvn.

tÙ'. KavToov Q-epaiveia.

1 Tcov Svo tovtcov âva.yxcu6v saltv stii to5v xavcrcov to srepov ys-

véaBai, eî fiéXkoi XvQrjcTscrQai rekéws, r; èxxpiBÇjvai tous ypXcôSsis

2 yvfxoi/s v aësarÔr/vai. J^xxpîvovrai fxèv ovv i) Sià iSpahav, fj Sià 5

ép.£TCOv, rj Stà Trjs xcLiw yaalpôs' aëévvvvTai Sè Sià [t>?ç] fyuy^poû tbo-

3 créas, $ SianavTO? èQspaxzvcrap.ev tjfists tovs xavaoviiévovs. Aioti-

rav Sè tous xavTOvp.évovs ours êm vScnos \iqvov rffpocrrjxsv , ovts èiii

[xsXixpdrov p.évov, dXXà vSapès (xeXc'xpâTOv ê(p6bv SiSôvaf Seï ydp

il tous ovro) vocrovvTas su) (iovwv twv tsopdjrjjv StandcrBcti. Aovrpbv Sè 10

to7s xavawSàs vocrovcriv êxe/vois dpixoaret p.évois ocroi yjj)p)s byxou

(pXeypovojSovs y êpvcriTrsXaTcôSovs sàv Sè xou isèfyswç eywcrt yvw-

sèclie, rugueuse et noire, des picotements à l'estomac, des selles peu co-

lorées, une soif intense, l'absence de sommeil, et quelquefois aussi du

délire.

19. TRAITEMENT DES FIEVRES ARDENTES.

1 II y a deux éventualités, par l'une desquelles les malades affectés de

fièvre ardente devront nécessairement passer pour que leur maladie

puisse se dissiper complètement : les humeurs bilieuses devront être

2 évacuées ou éteintes. Or on évacue ces humeurs , ou par les sueurs , ou

parles vomissements, ou par le bas-ventre, et on les éteint en donnant

de l'eau froide à boire ; nous avons toujours traité de cette dernière ma-

3 nière les gens pris de fièvre ardente. On ne prescrira à ces malades ni

le régime de l'eau seule, ni celui de l'eau miellée seule, mais on leur

donnera de l'eau miellée étendue et qu'on fera bouillir; car ils doivent être

4 mis au régime des boissons seules. Parmi les malades affectés de fièvre

ardente, ceux qui n'ont pas de tumeur inflammatoire ou érésipélateuse

sont les seuls auxquels on puisse donner un. bain; ce traitement con-

vient encore beaucoup mieux , si l'on observe aussi les signes distinctifs

Ch. ta; 1. (i. aSévvvrai BFP. — Ib. [t»?s] om. Codcl. — 7. xavtrovs BP.

1 9
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pi'(T{xa.Ta. , isoXv (laWov amoïs àpp.6crei , toÎs Sè Sià. akvxbv yvp\bv

xavcrcoScis voaovaiv oô% dppé&si. Toutou? àè xoù xv^fi zsliadvris ipé- 5

(peiv -Gtpoo-ïjxei.

h' . Èiri èpvcrnteXciTwhsi hittdéasi -avperov S-epanre/a.

TSvpzioî? êrr) èpvameka'vwSeï Staôéaet cruvicriafxévots ounéyz- I

5 crBoti (xèv %pr) (3a\avsi'ov to zsctpnra.v ' vSari Ss ipu^pw xa.ia [xèv tt)v

àxfxrjv 70V vo(TY)[JLonos xprjcrléov aycovurl ixtSs , tovtécAi ^v^poTaTif) '

èv dpxfi <5s °ù Xp>7c7eof , à"k\à e^coôsv èn:ntQéva.t %pr) -rà •i
t
ivyovza

,

xaù si fxtjSèv âvvsi , xa) eî'acû tou aâ^iaTos àva.yxd%eiv XafiGdvstv. 2

Mdlterla Sè axtiwv âpiioilovaiv ai vypou 3-piSaxi'vai. È%co6ev Sè xoà 3

10 aÙTos ixèv b tî}$ S-piâaxi'vrjs %v\bs è-ni-vriosios, âXXà xat dsi^oiov,

oaa. T£ âXXa -^ùyovTOL. KaHialov $è w ^.aitala y^pwyLeBa • to yàp 4

vypbv êxOXtyavTSs TWf ^uyôvtwv rivb? e'fzêaÀXojaev oÀf/w j^ETa

de la coction; au contraire, il ne conviendra pas à ceux dont la fièvre

tient à une humeur salée. Ces derniers doivent aussi être nourris avec 5

la crème d'orge mondée.

20. TRAITEMENT DE LA FIEVRE QUI TIENT À UNE AFFECTION ÉRÉSIPÉLATEDSE.

Dans les fièvres produites par une affection érésipélateuse, proscrivez l

complètement les bains ; au point culminant de la maladie , on a recours

au traitement héroïque par l'eau froide, c'est-à-dire au traitement par

l'eau extrêmement froide; dans le commencement, au contraire, on

n'use pas de ce traitement, mais on applique les substances réfrigérantes

à Textérieur, et, en cas d'insuccès, on force les malades à en prendre

aussi à l'intérieur. La laitue humide est le réfrigérant qui convient le 2

mieux dans ces cas. Le suc de laitue peut aussi convenablement être 3

employé à l'extérieur, mais, pour cet usage, celui de joubarbe et tous

les autres réfrigérants sont également applicables. Le médicament sui- 4

vant, et dont nous nous servons principalement, est le meilleur de ce

genre : on exprime le suc de quelque substance réfrigérante et on le met

Ch. 20; i. 5. to œdfmav Paul.; •srot'f*- alixû Codd. — 7. alvÇioina P text. B.

ituv A; to av\ma.v BFP. — 6. àyavi- — Ç). avroîs A.
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àviïpâyy ys, sirot xô^avies èxn létppiev , êvalifcravres Sè to àyyslov

vSont fyvfcpw ptyvvpev ên\ rrjs %prfa£OJs oXtyov aktyhov Xenlov ?hcù

dvaSsvcravTSS bôévtov Siulvyov inittivopzv sÇaOev olCto xotid twv

v-noypvSpiav, ovx sgjvtss %povi%£tv, àÀXà è'rspov -tyvfcpbv è-wniBévies.

5 Mîyvvp.£v Sè êviOTE xoà ëlcuov bp(pctxivov rj pôSivov.

KO.' . Uspi TWV èxTIXWV TSVpeTWV.

1 Ô éxrtxbs zsvpeTos ovx èv toïs vypoh xoà ra •ïïvevp.a.Ti avvialaïai

2 fxôva, àAXà rjStj xdv toîs cAzpzoïs. AvriSuvos Se èali xoà vopii%ovcrtv

oi TSvpéilovTSS p.r)Sè vsvpéjleiv o\ws * ovSè yàp aïcrQctvovTai 7rjs

B-spp.oLG-i'oLS , di:oivTO.iv ctviols bpoi'ojs èxisBzopaapévwv twv [xopi'ojv.

3 Airlbv Sé èoAiv eiSos twv sxtixoov zsupsTcov oi p.sv yàp èiii to7s

xavcxâSecri isvpsio'ïs ws toc tffoAÀà yivoviai, ryioi p.rixvvds'ÏŒiv sis

70o~oCtov ojs êxSonTavrjaat tc3 yjpovy t$v ixp.cl.SoL rov Trjs xapSi'as

dans un mortier avec du pourpier; ensuite on pile, on exprime, on

place le vase dans l'eau froide, et, quand on veut s'en servir, on ajoute

au médicament un peu d'alphilon lin , on y trempe un linge plié en deux

et on l'étend à l'extérieur sur les hypocondres ; seulement on ne l'y

laisse pas longtemps , mais on le remplace par un second qu'on applique

5 à froid. Quelquefois nous mettons aussi de l'huile d'olives vertes ou de

l'huile aux roses dans ce médicament.

'2 1. DES FIEVRES HECTIQUES.

1 La lièvre hectique n'a pas son origine dans les liquides et les gaz

2 seuls , mais aussi dans les parties solides. Cette fièvre est exempte de

douleur, et ceux qui en sont affectés croient qu'ils n'ont pas de fièvre

du tout; car ils n'en sentent même pas la chaleur, attendu que toutes

3 leurs parties sont également échauffées. Il y a deux espèces de fièvre

hectique; la première est, le plus souvent, la conséquence de fièvres

voisines de la fièvre ardente, quand ces fièvres se sont tellement pro-

longées que, par l'effet du temps, le liquide qui imprègne la substance

du cœur a fini par être consumé, ou que la fièvre hectique survient,

i. s'j(7ïie£oùf/£v BFP. — 5. xal om. ré A; om. BP. — 8. fxrj BFP. — 9. sx-

BFP. — C11. 2 1; ]. (i. O om. A. — 7. deptxotvQévTwv A. — 10. toïs om. A F.
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crcopiaTOs, v xai [Levovaris ht av%vrjs. Oi Sè ht ptevovaris rfjs vypô- 4

TrjTOS yivôpievoi to crâpia rfis xapSi'as xaiaXapËâvovtzs svtsvOsv

àvcrnlowat. H \ûv S)) fxi'a yévscrts aviwv eïpvrat ' rj xaxakomos Se 5

è(/liv otav è% àpyjjs evÔétos eidëdXXwa-i Trjv zspwir\v yévscriv èfxoiav

5 TSoit]aâ\Lzvoi ro7s é(pr]{iépots étrt \v7tr] xai xai xo-nw tzXsiovi

(xerà êyxavcreœs â\ia ysvofxévoj. Tovtovs fj,èv où yaksizov èaltv idera- G

uBai ' tous Sè eç olvtwv eh [xapaapibv d(pixopiévovs ovSè Svvarov

êcrliv IdaBai. O pièv Srj a-vvspnn'irlav iw p.apaa\iS) ^vpsrbs êxTtxbs 7

èioip-biaibi sali yvcoaôrfvai ' b(p6a\p.ovs Te yàp xolXovs dp.étpws

10 B-sdarj , xai "kyfxas xarà aù-rov? èp.($atvo\iévas %vpàs xai riva, aùyj-

ficoSr} StdBsa-iv. AivoXaXs Sè xai tvs yjpbas avrb to Z,cûztxbv dvBos, 8

xai to (xérconov ^ripbv xai ,aspnsia[xévov. Kai p.évTOt xai {ivovcriv ws y

tcc 'zsoXkà xadaTTSp vttvcotIovtss' sali Sè oùy^ vnvos to tsdBos , âXkd

êypriyôpascos àSvvapu'a. Kai xpbiatyoi aup-Tzenlcoxéres sîcri'v ' xai ni ] 0

quand il reste encore une grande quantité de ce liquide. Les fièvres 4

hectiques qui surviennent malgré la persistance de ce liquide attaquent

la substance du cœur et y trouvent la source de leur chaleur. Voilà une 5

des sources de la fièvre hectique; dans le second cas, l'invasion est

immédiate, et la fièvre prend sa première origine de la même manière

que les fièvres éphémères, à la suite d'une affliction, d'une colère, d'une

fatigue trop forte accompagnée d'un échauffement. Il n'est pas difficile 6

de guérir les fièvres de cette espèce , mais cela est impossible quand elles

sont déjà arrivées au marasme. La fièvre hectique qui accompagne l'inva- 7

sion du marasme est très-facile à reconnaître : en effet, les yeux sont dé-

mesurément creux, ils sont enduits de chassie sèche, et eux-mêmes pré-

sentent un certain état de sécheresse. En outre, l'éclat vital du teint a 8

disparu, le front est sec et sa peau tendue clans tous les sens. De plus, 9

les malades ferment habituellement les yeux, comme s'ils avaient envie

de dormir; mais ce qu'ils ont, ce n'est pas du sommeil, mais l'impossi-

bilité de veiller. Les tempes sont affaissées ; en effet le corps n'est plus 1

0

3. v om. Codd. — 6. ê&liv om. A.

— 7. &(pt>ivovp.évo\is Codd. — Ib. où

èvvarov BFP; iSvvonov A. — 8. lânarr-

Oai BFP. — Ib. S^oZv B. — 10. êptpe-

po\xèvns Codd. — 1 1 . «a/ om. F. — Ib.

aviàv Codd. — i i et 12. xai om. A.
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1 1 yàp âXXo rj bo>1& xai Séppia \xbvov slcri'v ; Ka) si yv\i.vwcto.s STTiaxsnloto

zà KCttè. Ttjv yaalspa, So^st croi [xr{is twv èvispwv, firi'rs tojv

ant\<xyyywv fxriSèv â'xocnû^saOa.i , xa) to vitoyàvSpiov Sè àvsuTrd-

12 aOat atpoSpws. Kcà to Ss'pjxa Sè oivtoïs êayjxrw? xap(pakéov èafiiv.

13 O a(pvyyL05 Icryybs xa) axXripbs xài zrvxvbs, fj ts S-spixacri'a xatà

fie* Tr)v ^spwiriv S7ri€oXrjv dfxavpà, [xsjà okiyov Sè to ts Spi;j.ù

14 xat Sia&pwTixbv svSslxvvTai. Ms^pt p.èv ovv tov Gw\scrBai ti Trjs

vypaaîas , éxrixos ixbvov 6 zsvpsTos saliv orav Sè sis xlvSvvov

yxri tov fxrixéTi sivai Trjs TOtavTïis vypb-zï)70s priSèv, àxpiërjs rjSrj

fxaptxcrfxbs auvialarat.

x§' . Èxtikwv TSvpeTÔJv S-epctitsla.

1 0< èmtxbv 'arvpsTov voaovviss sv9vs àpyjis rpéCp'saOa.i Ssovrat

Sià to SaxvûSss tojv %v[xojv • (xéyialov Sè avToh ïa\ia r\ vypaivovaa

2 Siana. Xprj ovv oti \id~kiala Sid Te «r7 laâvïis yvXov xoà tojv Stà

1 1 que de la peau et des os. Si vous découvrez le malade pour examiner la

région du ventre, il vous semblera qu'il ne lui reste plus ni intestins ni

12 viscères, et que les hypocondres sont fortement rétractés. La peau est

13 arrivée au dernier degré d'aridité. Le pouls est grêle, dur et fréquent;

la chaleur semble faible au premier attouchement, mais peu après elle

1 4 montre ses propriétés acres et corrosives. Aussi longtemps qu'il reste en-

core une partie de l'humidité, il s'agit seulement d'une fièvre hectique;

mais
,
quand il est à craindre qu'il n'existe plus rien de cette humidité

,

le marasme proprement dit s'est déjà développé.

2 2. TRAITEMENT DES FIEVRES HECTIQUES.

1 Les malades affectés de fièvre hectique doivent être nourris dès le

début à cause des propriétés mordicantes de leurs humeurs; le régime

2 humectant est le principal moyen de les guérir. Il faut donc les nourrir

avant tout avec de la crème d'orge mondée ou des bouillies préparées

2. ftrjTe t. êvt. om. A. — Ib. (irjSèv]

Ttvâ A. — G. à(ji.vSpd BP.— 6-7. to Sp.

«ai tô S. A. — 7. ti] ra Se A. — Ch. 22;

1. 1 1. £HTIKd5^Ea>pETâ) BFP. Ib. 'ûtpo-

Tpétp. A — 12. aCroïs om, BFP. — 1 3.

tcSv Sid om. Codcl.
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yôvSpov potpnpctray SrpétyavTOi xai dpTOv ti tspoaeTtiSiSovTCL 3-epa-

Trevatxt Tsbazt i^v^pov tov xo.(à.vovtol [xsfxsTpriiAévcos, ovx àycovtalix&s,

OTCtv [xrjTS (p).sy(jLOvrf tis olvtS) avvfi ,
[xv'ts a-fj^is yyyL&v. Kai ei (ie- 3

ytxkt)v ê'crecrûai o^oyjxlflio ty\v fi\d£riv, i-néyeiv fxèv Se7 Tr}v Sôaiv

5 tov ^v%pov, To7sSè ëça)8sv STriTiQefiévots -^vxTripi'ois IdyLacri yjptjaBai.

Ka< jSaXaveîa Sè to7s ovtoû xdy.vovo~iv èititiioeia xcvrà 'ssdvTa. xoupôv. 4

xy'. Uepi r/ixirpiTixlcov.

Tov [ièv ipnalov (Jlstol ptyovs sla^dXkovTOS , tov Sè d;j.<prjfxspivov 1

^wpîs pi'yovs, o (XtXTGS s% âp.(po7v (ppt'xrjv èitityèpzi, pi'yovs ptèv

ilarlov ti zspdy[ia, çie7£,ov Sè 'zsspi-^v^sws
,
oitzp xepa.vvvp.év(ov yi-

0 vstcli tojv dxpoov. Ovxovv ovSè œno Tpo-nov TOvvoy.a t£> toiovtm tsv- 2

pST<S tov rifxiTpiTaïov eBevTO. Anlès Sè b TpÔTtos Tris ysvécrecos <xvtS>, 3

avec l'alica , en donnant aussi un peu de pain après ; ensuite on sou-

met le malade, non au traitement héroïque par l'eau froide, mais à un

usage modéré de cette boisson, à moins que la lièvre ne soit compli-

quée d'une inflammation ou de putridité des humeurs. Si vous sup- 3

posez qu'il doit, de ce traitement, résulter un grand mal, supprimez

l'usage intérieur de l'eau froide et ayez recours aux remèdes réfrigé-

rants appliqués à l'extérieur. Les bains sont profitables aussi, à quelque 4

époque de la maladie que ce soit.

2 3. DES HÉMITRITÉES.

Comme l'invasion de la fièvre tierce est accompagnée d'un frisson, 1

tandis que celle de la fièvre quarte a lieu sans ce symptôme, la fièvre

composée de ces deux-là amène une horripilation qui constitue quelque

chose de plus faible qu'un frisson, et de plus fort qu'un refroidissement

superficiel, et qui est le produit du mélange des deux extrêmes. Ce 2

n'est donc pas sans raison non plus qu'on a donné à une telle fièvre le

nom d'hémitritée (demi-tierce). La fièvre hémitritée peut se former de 3

]. Ti Om. A. Ib. TSpOCTSTIlSôvTa A. Ib. TSOOIV A BP. — 6. oû'twî ë%ovvw A.

— 1-2. Q-epaneveiv A. — 3. ei om. — Ch. 23 ; 1. 9. fisî£ova BFP.— ib. x»i

BFP. — 4. T>n> om. BFP. — Ib. èi«- Simep A. — 11. ènéQevto F; è-aéBsto

<T^e7j» A. — Ib. èeî Paul.; Sri Codd. — BP. — Ib. «vtSv Codd.
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rjTot ovvzkBbvtuv sis sva xaipbv tSsv Séo zsapo^,va[i.wv, $ svOscos êç

4 àpyrjs àvaxsxpa\Lsvwv âXXrfXots àfxÇorépav. Orav fxèv ovv b ipiiaxos

ètiixpaiy), (ppixcoSso~1spos à tsvpsTos yivsTai, xai ti xcà ptyovs

5 Tspocrkap^dvsi xarà ir\v êixiarjfiao-iav. EJ$t5s Sè b toiovtos S-ep/MO-

Tspés sait xai xavcrosSéalspos xai Ttva ypXrjs spsTOv, ij Siaywpycriv, 5

rj ix(j.âSa (ps'psf SraTspov Sè tov (p\sy[xaT(î>Sovs tsXsovsxTovvTOS

S7Tixponov(Ti (xèv ai ipv^sts twv dxpcov, bXiyai Si sicrtv ai Ç>p7xae '

6 où (irjv ovSè SftyooSsts sicriv, ovSè xavcrwSsts. ÈiizsiSàv Sè t'croi xaia

to [isysQos vnâpyoôcriv 6 ts iptiaios Sta\si-nwv xa\ b à[i<^>r)[ispivbs

7 crvvsyjqs, rj (asv sicr£o\r} tov zrapoÇvaixov p.sTa (ppîxrjs ylvsTat. Kaï 10

rjvlxa fxèv av b êx tov Ç>XsyfJ.aToiSovs ênixpaTricrt} yv[iov, crvalo'ka'i

yivovTai xai (ppïxai ' si Sè b S-spixbTspos snixpaTH)Q-sisv, dôpocos

8 sx6sp[xatvovTai. Toiovtos fxsv ris èoAiv b dxpi£r)s r)pinpiTa'ios s%

iaocrQsvovs xpdasws Svolv TSvpsTotv ytvb[isvos
,
Tpnaiov SiaXstirovTOs

deux manières : ou les deux accès peuvent se rencontrer à la même
4 heure, ou les deux fièvres peuvent se mêler dès le début. Quand la

fièvre tierce a le dessus , l'hémitritée est caractérisée par un plus grand

nombre d'horripilations que dans le cas contraire, et il y a même un

5 peu de frisson à l'invasion. Cette fièvre est nécessairement aussi plus

chaude et se rapproche davantage de la fièvre ardente; elle amène

cpielque vomissement, quelques selles, ou quelque transpiration de na-

ture bilieuse; quand l'autre fièvre, c'est-à-dire la fièvre pituiteuse, a le

dessus, le refroidissement des extrémités prédomine, et il y a peu d'bor-

ripilations; les malades n'ont pas de soif non plus et ne ressemblent pas

6 à ceux qui ont une fièvre ardente. Quand la fièvre tierce intermittente

et la fièvre quotidienne continue ont une intensité égale, l'invasion de

7 l'accès est accompagnée d'horripilation. Quand la fièvre qui est le pro-

duit d'une humeur pituiteuse a le dessus, il y a des contractions et des

horripilations
;
si, au contraire, la fièvre la plus chaude prédomine, les

8 malades deviennent subitement chauds. Telle, à peu près, est la vraie

fièvre hémitritée, qui est le résultat du mélange à quantités égales de

deux fièvres, la fièvre tierce intermittente et la fièvre quotidienne con-

9. to om. A.— Ib. nsctpaXeinav BFP. «où F. — Ib. £V(zou om. Codcl. — i t-

— 11. êx tov om. P. — Ib. (p).sy paTi- 1 2. ow7oAai ènixpa-r. ora. BP.
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xa) à[x(p>i[j.£ptvQu avvsjipvï ' b Sè ovx àxpiëijs vioi ibv ypkéSr] YVftbv

TSXeiOVOL XSKTïlTOtl , V 70V 0Xsy'(À0L7 wSïJ

.

ïlavotffiovs xa) xolvas voaovs tas moXXoïs ap.a <Jv\i-nnc1o\i<ja.s |

bvùfid^ouerev, wv waiïzp >? yivscris, ovtco xa) rj ahi'a xoivrf YLoivcL rs 2

5 ovv êdéfTfJLara tgovripà ilxiovcn voatffxaTa xoivà, xai vSaros fj.oy9ti-

pov zsôaiç, laXamapiai 7S apiSTpot, xa) tsovoi (JwrjQsis èXkeifyQév-

res , evSeial iz xai "Zs\ricryLOva\
,

\t[j.ov xatarjyjjvios rj svOtivi'as yz-

vo[isvris. Ka) ywpiwv Sè (pétris xoiva voo~rf{iaTa -aoXka^us èizrjveyxsv, 3

svi'ots fxèv éXcoSâv, svi'ots Sè êy
j
6v7cov (3dpa8pov TSapaxeî^svov àva-

10 OvpLÎaaiv S'n~kriirjpiwSri xa) 'ûrovrjpàv àvané(X7ïov. Tafaa (J.èv ovv où 4

crvvsy&s eïwde o-vp.Tu'n1eiv • b Sè ^szpiéywv rjfjiâs àr)p o-vvsyws r\\i.S>v

tinue; la fausse fièvre hémitritée est caractérisée par un excès soit de

l'humeur hilieuse, soit de la pituiteuse.

DES MALADIES rANDEMIQUES.

On nomme maladies pandémiques ou communes celles qui frappent un 1

grand nomhre d'hommes à la fois ; la cause de ces maladies est la même

pour tous, aussi hien que leur développement. Donc les maladies com- 2

munes sont causées par l'usage commun à tout le monde d'aliments

mauvais ou d'une eau mauvaise, par un excès de fatigue ou par l'omis-

sion de travaux habituels, quand ces influences présentent les mêmes

conditions, par une gloutonnerie ou par une misère générales, qui ont

lieu quand régnent soit la famine, soit une grande abondance. La na- 3

ture du sol donne lieu souvent aussi à des maladies communes; quel-

quefois parce qu'il est marécageux, d'autres fois quand il existe dans le

voisinage quelque caverne qui émet des exhalaisons pernicieuses ou nui-

sibles. Le plus souvent ces influences ne se font pas sentir sans inter- 4

ruption, mais l'air qui nous environne modifie continuellement nos

Ch. 2/i; 1. 3. voaovi roïs -aoXXoh F; BFP. — 10. ivctitépitov Paul.
;
<xVa7réft-

vàtrovs t&v 'GSoXXâv BP. — 6-7. ên\eiÇ>. hovtos F; Ava-né^Ttovia ABP. — Ib.

A. — 9. èXùSovs BFP. — Ib. ë/pvroe ovv om. B. — Ib. ov ad Eun. ; om.

F; é%ovvx BP. — Ib. wepixe/fxet'ov Codd.
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rpénet rcès xpdaeis, vroi Seppétepos àftirpus, § fywfcpoTspos , rj

^TjpoTspos , rj vypoTspos yivôpisvos toIs (tèv yàp âXXois ahi'ois ovrs

zsdvTSS àlfjLo, TSepiTci-nlo^sv, ovts Sià o\r]s r)(xépas bfttXov(ÀSv, b Se

izzpiéywv v{iâs drjp sçaOév te zse.pixéyytau TSaai , xai slxerat Sià

5 zrjs sî(JTrvoijs. Kvctyxaïov ovv awSicniOscrOcLL tous xaroi t>)v xpâcriv

6 è^aXkayaiïs aviov là iwv X^wwv aw^aïa. Tavra ovv b yivwuxwv où

'ZSpoyvâcreTai (xâvov làs yzvr)(J0\).évtxs vocrovs êv éxdo-lrj twv xara-

aldcrswv, otXkix xai xooXvasi yevéadai, ra7s rov izepiéyovros àfxérpois

7 xpdaso~i rrjv èvavrlav £TTirsyyw{XEvos Sîanav. Oaa p.ev ovv êyyvs

yjSr] rov voasïv écrit awp.ara vôaov nvà Sià rrjv oîxzlav Svuxpacrlav, 1

ravra vivo rr]s b\xoîas rov TXepiéyovro? vfxâs xpdcrecos t%zkéyyzrai •

rà <5e évavriws xexpa^iéva rw uszpiéyovti zspbs [irjSsv à$ixe7a0ai

yi'vsrai j3e\n'co, rrjv dfxerpi'av rijs xpdcrscos rrjs èvavrlas àyLerpias

xola^ovaris , xai b yivoj&xwv rovro rrjv vysi'av (pvXa'^si rois <Jw\Lao~i

tempéraments
,
quand sa chaleur ou le froid de sa température, sa sé-

cheresse ou son humidité, augmentent outre mesure : en effet, nous ne

nous exposons pas tous à la fois aux autres influences , et nous ne sommes

pas en contact avec elles pendant toute la durée du jour, mais l'air qui

nous environne est répandu autour de nous tous , et nous l'attirons par

5 l'inspiration. Notre corps participe donc nécessairement aux changements

G du tempérament de l'air. Celui qui sait cela non-seulement pourra an-

noncer d'avance les maladies qui surviendront à propos de chaque con-

dition particulière de l'atmosphère , mais il empêchera aussi ces maladies

de survenir, en imaginant un régime qui soit le contraire du tempéra-

7 ment exagéré de l'air. Le corps qui est déjà sur le point d'être pris de

quelque maladie
,
par les vices de son propre tempérament , révèle la mau-

vaise condition où il se trouve sous l'influence d'un tempérament ana-

logue de l'air qui nous environne; ceux, au contraire, dont le tempé-

rament est le contre-pied de celui de l'atmosphère , non-seulement n'en

éprouvent aucun tort, mais en éprouvent de l'amélioration, vu que l'excès-

de leur tempérament est corrigé par l'excès contraire de celui de l'air;

le médecin qui sait cela conservera la santé des hommes en les expo-

2. yevoçtevos. A. — 4. isiïatv sXhs- 10. r/<$rj À marg. ad Ban.; om, A text.

Ta/ re Sid A. — 5. Te ovv BFP. — BFP.
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làvavtîa Tspoaâywv, -aroTe (xèv âvatyvÇeot y^pwfisvos , si oxiiw tvyot,

-arorè Sè B-£pfxâ(7[j.a.o-iv, ilScnos ;xèv STra.yayyeûs âva-^vyjjov xai àpyiais

xai Tpotpûov êvSei'ais, xa\ sSa-eas 'vs'kscvaafio'is , isri Sè axs7rrj S-ep-

(xai'vcov, zsrt Sè isôvots xoà aiiiw zsï.etovt, xoà Tsotw zkdaaovi. Kai 8

5 tsvpav Se ris àvaxaiwv zsoXXrjv Svvaiio âv [isTa^âWeiv êiii to

S-sppibv xai ^rjpbv tov àépa rétvs vypbv ovia xa\ $\jyjpbv, xaBdivep

ixotfjaai' (paaiv Axpcova ibv àxpayavitvov.

xe'. Uepi ÀoifxoO. Èx tûv Pov<pov.

Uavra âv yévono èv Xoip-tp jà SsivoTara, xa\ oùSèv àiroxexpt- 1

fjLSvov, axnrep xaTa è'xacrlov vâ<rri{xa ' xa\ yàp ixapa(ppo(Tvvai yé-

10 voivto âv, xa\ yp\t}$ ëfterot, xa\ ÙTcoyovSpîoov ivrdasis xa) tsovoi

sant à des influences contraires ;
parfois il aura recours à des agents

refroidissants, si le hasard le veut ainsi; d'autres fois à des agents qui

produisent de la chaleur; il refroidira soit en amenant des cours d'eau,

soit par l'abstinence du travail, par la réduction de la quantité des ali-

ments ou par l'augmentation de celle des boissons ; il agira en sens con-

traire, tantôt en mettant les gens à l'abri, tantôt en les faisant tra-

vailler, en augmentant la quantité des aliments et en diminuant celle

des boissons. On pourrait aussi augmenter la chaleur et la sécheresse 8

de l'air, dans le cas où il aurait été humide et froid jusque-là, en allu-

mant un grand bûcher : on prétend qu'Acron d'Agrigente a agi ainsi.

25. DE LA PESTE. TIRE DE RUFUS.

Tous les accidents les plus terribles peuvent avoir lieu dans la peste, 1

et il n'y a rien de spécial comme dans chaque autre maladie : en effet,

il peut survenir du délire, des vomissements bilieux, de la tension ou

des douleurs aux hypocondres, des sueurs abondantes, du refroidisse-

i . àva-^u^st A. — 3. •ar) Sè ex em.;

ttj èé BFP; Trf Te A marg.; om. A text.

— 4 . -CJÏ7 Sé A; xttl BFP. — Ib. xai

-soTçô ad Eun.; xai •srore xai BFP;
-etotè Sè xai A. — 5. àvaxaioov ad Eun.

Paul.; dvayxaiùjv F 2° m.; àvayxaïov

F i' m. A BP. — Ib. -aoXX-fiv ex em.;

'zsoXXd Codd.— Ib. [ÀeTaëâXXeiv ad Eun.

Aët.; fjLBTaëaXeîv AFP; peiaèaXûv B.—
6. réue] ts xai BP. — Ib. xai yf/v%pov

Aët.; om. Codd. — Ch. 25; 1. io. éfie-

tos A BP.
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xa\ iSproTss zsoXkoi , xai -^v^eis dxpcov
}

xai Sidppoiou yoXwSsis

,

\sn:lcù, (puacoêet? , xou ovpa vSaiwSn
,
À£7r7à, yokcoSri, fiéXava, vtto-

aldaeis xaxàs è'yovia, xou êvoucoprffJiaTCi oïa Sfj xdxtala, àiïb pivôov

ald^sis, xavfxara êv B-wpaxi, yXwaerai xaza^eCppvyixévai,* Si^co-

Ssis, à(J)ipoi, aypvTcvoi* ,crTva.<T[ioi (3/ouoi xai alla sroÀÀà TSovypd.

2 * Kai è\xovpieva yévoivto Se àv êv \oi[x& *. \xai iwv Ssivwv 11 où Sst-

3 vbv, xai iwv ov Setvwv Ssivôv— Glossema (?).] Ei5 Sé tis avvt'Soi \âvj

fxéXkovTtx. fi'çsiv Xotpiov zspocréywv za7s ts wpais tsovripaïs overats

xaà tois êTrirriSevixacrtv sis vysiav où <rufj.(pépovcri , Çifiois ts aXkots

4 zspooL7[oXkv{iévois. Ùrav lama êvOvuvôfjs ,zspo<j£7i xàxeïvo êvôvfiov,

TSOTontri \isv y\ TVapovcra apet, 'ssoicunov Sè ib (j\)\mav izos' èvisvBev

yàp ids Siahas svprfcrsis TXOirioai xdXkicrla, oiov Srj Trçs [isv «pas,

sïiTsp ïjv opOcos yivo\Lévr], fripas vizapyovcrïjs , àXXà vvv vypàs ysye-

ment des extrémités , des flux de ventre bilieux , ténus , et accompagnés

de vents, des urines aqueuses, ténues, bilieuses, noires, ayant des

sédiments mauvais et les flocons les plus mauvais qui puissent exister,

des hémorragies nasales, des ardeurs à la poitrine, du dessécbemenl

de la langue, qui semble torréfiée, de la soif, du dégoût, de l'insom-

nie, des convulsions violentes, et un grand nombre d'autres funestes

2 accidents. Il peut aussi se former des plaies dans la peste ; [il peut se

faire également qu'un symptôme qui paraît formidable ne l'est pas, ou

3 qu'un autre qui ne l'est pas semble l'être]. On pourra prévoir une

peste qui s'approebe en faisant attention aux mauvaises conditions que

présentent les saisons, aux manières de vivre peu profitables pour la

4 santé, et à la morl des animaux qui précède son invasion. Quand vous

avez fait attention à ces cboses-là, vous vous attacherez, en outre, à exa-

miner quelle est la nature de la saison actuelle, et quelle est celle de

l'année tout entière; car, c'est en partant de ces données que vous

trouverez moyen d'établir très-bien le régime : par exemple, si la saison

devait, être sèche, pour que tout se passât dans l'ordre; et si maintenant

i . àxpécav BFP. — ?.. SvoùSets A. —
Il - q . êi^iùjêeis ovviSoi av\ voy. les

noies.— 7.E/Codd.— lb. avvriSeï PB F.

— 11). [âv] ex em.; om. Codd. — 12.

zsoisïgOui BFP.— i3. ytvo(xévris BFP.
— Ib. àAAà prjv BFP; vvv A. — i3-

p. 3o2, 1. l. ts ysyavri^évris F; ts ys-

vofiévve B P.
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vyifxévrjs, àvâyxti raïs S1a.ha.15 êiri^iipaipsiv, 'iva 70 ÛTrepëâWov

vypbv avaXlaxinat. J^TripisXrnéov Sè xa) yaalpôs' ois Sè àv y âva 5

xoiXia (pXéyfxa ïjy] eptêtois xevovv ois Se àv 70 ac/xa ÙTîepëdXXr)

,

(pXéêa ié[i.vziv. Aya8r) Sè xa) v Sià tcov ovpcov xdOapais, xa) oaai 6

aXkai, Ha) >/ xaià vsàv 10 o~iï>\ia. E< oh xavo~ovp.evos 0 xdp.vcov sït], 7

xa) >7 Ç>\b% &XpL ulrjBovs âvtoi , ovx àv s'c'ti chto iponov tyvxTrfpiâ is

to7s altfQzo-i zspocrâyeiv xa) to zsôp.a i^vxpbv zrpocrtpépsiv, pu) xmà

(jiixpà ïïpocr(pépovTa' àvaxaîsi yàp izXéov àXkààQpôov acrls a^éaai

Trjv (ploya. E: Sè 0 xavcros ëyoi rà ivSov, [t<&] âxpa Sè ^vyBeir), xal 8

to Séppa ê-TimoXrjs •tyvfcpbv, xa) to vixojivSpLOV awrcivoiro , xa) v

yaalrjp Tas avwtâeis
',

?à$ pèv âvco •sjépmoi, ras Sè av xdjco,

àypvnvia ts êvei'tj xa] 'sapaÇipoavvri, xa) y\waans TpayvTrnes,

tovtois £rsp[xacr[j.dTwv Se'ï, wo-ls élxvaôfjvai to B-eppibv •zsdvTri tov

elle est humide, il est nécessaire que le régime ait une action dessé-

chante, afin d'épuiser l'excès d'humidité. On doit aussi prendre soin du 5

ventre, et, chez les malades dont le ventre supérieur contient de la

pituite, on évacuera cette humeur par des vomissements; chez ceux où

il y a surabondance de sang, on saignera. La purgation par les urines est 6

également bonne, ainsi que toutes les autres, et aussi celle qui se fait par

tout le corps. Si le malade a une fièvre ardente, et si la flamme remonte 7

jusqu'à la poitrine, il ne sera pas hors de propos d'y appliquer des to-

piques réfrigérants et de donner de l'eau froide; seulement, on ne la

donnera pas par petites quantités, car, de cette manière, elle augmente

l'ardeur, mais en abondance et d'un seul coup, de manière à éteindre

la flamme. Si la fièvre ardente frappe les parties intérieures , si les extré- 8

mités sont froides, ainsi que la surface de la peau, si les hypocondres

sont tendus, si le ventre chasse des matières colliquatives , en partie par

le haut et en partie par le bas, s'il y a de l'insomnie, du délire, si la

langue est rugueuse, les malades ont besoin de topiques réchauffants

pour attirer la chaleur vers toutes les parties du corps, et de tout autre

1. raïs] Tau'rasBFP. — Ib. êiaha; ex cm. ; zxpo^épeav BFP; mpoa0épew

BP. — 6. àv'toi ex em.; dvlrj F; dvriei A. — Ib. 'aXéov om. A. — 9. [t<*'] om.

BP; om. A. — Ib. re om. ABP. — 7. Godd.— 10. to] ti BFP.— Ib. èmvoM
tù olriQst A. — Ib. 70 om. A. — Ib. A.— Ib.Toom.BFP.— 1 2. êveîn Pau).;

-mpoaÇépsiv om. A. — 8. tspoaQépoina âv eîr) Cocld. — II). rpa%VTris A.
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crcôfxaïos, xai ei Srf Ttvi «XXw tponw oiov te àvâyeiv rb Q-ep^bv

koltwBsv 'zspbs Ta lç&>.

hç' . ïlepi twv sul 'iïXyÔSL yytxùiv wfjtwv (jvyxoiil o\).évwv

.

Èk Twr» TaXrjvov.

1 Apxpvrai Tives tsvpé-vlsiv aâp.iîoXv n otÀ>/#oï w^âw jy[i f2v

2 vôpotxoTss apa tw xsxaxaaQai ib alopa tvs yaalpés. lï;j.7ie(pucrri-

Tat ts Tovzots to vitoyôvSpiov , êv oyxy ts [jlei'^ovi tov xctia (puaiv

to alopLO. rr)sycMr1p6s sali, xcà r] yjpoik toïs fxèv in) to XsvKorspôv

ts Kai olèaXedrepov êxrpéivsjaii , ec/li Sk ois en) rb (xsXâvrspov.

3 OvSev) ruv Toiovrojv acfJLOiTOs à(paipecri? âvsv fxeyt'o-1r]s eïcoôs yi'vscrdcu

filâëris, xahoi Séovral ys xsvcôaecos , âXXà ovts (pleêo-opi'oiv, ours

xdôapcrcv (pipovtyiv, ot ys xai X&)pis tovrcov e'Ça/tpan/ç avyxorc'lovTat. I

4 SspctTisvsiv ovv avjovs %pt) Sta. Tptyecos, âpyeadat Sè svOéws êv

traitement, s'il en existe, qui pourra ramener la chaleur du fond du

corps vers les parties extérieures.

26. DE CEUX QUI ONT DES DEFAILLANCES CAUSEES PAR L'ABONDANCE

DES HUMEURS CRUES. — TIRE DE GALIEN.

1 Quelques gens commencent à être pris de fièvre quand ils sont rem-

plis d'une très-grande quantité d'humeurs crues, en même temps que

2 l'orifice de l'estomac est dans de mauvaises conditions. Alors l'hypo-

condre est gonflé, l'orifice de l'estomac est plus volumineux que dans

l'état naturel, et la couleur prend chez les uns une teinte hlanchàtre et

plus ou moins semblable à celle des hydropiques, chez d'autres, une

3 teinte noirâtre. Ordinairement on ne saurait faire une évacuation san-

guine chez aucun de ces malades sans leur causer le plus grand tort; et

cependant ils ont besoin d'une évacuation, mais ils ne supportent ni

une saignée ni une purgation , attendu qu'ils tombent subitement en

4 défaillance, même sans subir ce traitement. On doit donc les traiter par

les frictions, traitement cpi'on inaugure dès le début de la maladie; on

1. oïov te om. A. — Ch. 26; L C.

awy.a A. — 7. te om. A. — Ib. to/s Sé

A. — 8. OCSevos BP; OCS' svée F. —
9. ye om. Codcl. — 10. ol Sé BFP.
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*PXV T*>s vôaov ispoanxsi, to fièv TSpwTov duo tô>v axsXcov dvcjQsv

xdrw Sia atvSovwv p.STpiws TpayvTspoov, é(pe%rjs Sè xaà oXcts Tas

X,£Îpas âvGôQev xâ.iw xa-rà rbv aÙTov rpânov rpfëeiv. YL-nsiSav Sè 5

txavâs fà xcôXa (pai'vtjrat B-eppà, xat <pô€os $ xonœSovs avvaiaOrj-

5 aecos, èXaîco yaXaalixv yjpy]a1éov dirsysaBat Sè tûov alvfyovTcov

y.stp.wvo? Sè Ôvtos xat Siafyoprwxti yjpr\a1sov, oïov sali to atxvawtov

sXaiov xou to yapLaipLrjXivov. TpfyavTas Sè eVî zsXsialov rà xwXa 6

jueTa TavTa %pt) to (xèv sXaiov ànop-OLTlsiv, îéva.1 Sè èit\ 7>}v pdyj.v

SXrjv xcà tolvtïiv dvaTp&ztv opioi'œs, sha aùBts sut toc axslij pte-

10 Tisvoti, xat sx tovtcov aùOts èiû Tas ysïpa?, sira stti ttjv pdyjv,

oXtis tvs vfjt-épas tovto zrpdjIovTas. È7[tTrjSeiÔTaTOv tovtois saVt to 7

IxsXixpaTov, sveyt]6éi>T0s vaaâitov^ xaï %prj fxrfjs am'ov av-roîs,

f/>7Te p6(p)ip.a, [khÎts vSojp SiSévat, ptrjTe ènnpsnsiv oXoos zstslv Sa-

yiXès, dXXd dpxsladai tw ixsXtxpdTtjj p.6vco xand Tas TpeTs Tas zspw-

frotte d'abord les jambes de haut en bas avec des linges de coton un

peu plus rugueux que de coutume, et ensuite de la même manière les

bras tout entiers, également de haut en bas. Quand les membres pa- 5

raissent suffisamment chauds, et qu'il est à craindre que, par sympathie,

il ne se soit développé Une sensation de fatigue, on a recours à quel-

que huile relâchante, mais on s'abstient des huiles astringentes, et, en

hiver, on se sert aussi d'une huile qui ait la vertu de dissiper, comme

l'huile de Sicyone ou l'huile à la camomille. Quand on a frotté les mem- 6

bres pendant très-longtemps, on essuie l'huile, et on passe à l'épine du

dos, qu'on frotte de la même manière dans toute son étendue, puis on

revient de nouveau aux jambes, puis aux bras, ensuite à l'épine du dos,

et on continue ce traitement pendant toute la journée. L'eau miellée 7

convient très-bien à ces malades, pourvu qu'on y fasse bouillir deYkysope;

on ne leur donne ni aliments, ni bouillies, ni eau; on ne leur permet

pas du tout de boire beaucoup, mais, les trois premiers jours, on se con-

2. «Ji'om, A. — 3. narà Tptêziv

om. Codd. — 5-6. txTïé%effdcti. . . . %pi?-

aléov om. BFP. — 9. TaÛTa BFP. —
1 1. Tovtois êxmjSeiov A. — Ib. to om.

Codd. — 12. ève^yQévta. BFP; owe-

fyyBévcos A. — Ib. ùaaoôncfl BFP. —
i3. isisïv om. BFP. — \k. tocs post

ipsïs om. Codd.
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8 Tas ypépas, êx StaSo^ijs Tpl£ovTa.ç. Et Sè t6vov fierpi'cos 'éyoi b

cr(puy[Jibs, xcà [irj xaXac tol xolto. yaalépa Sisçtot, xlv£,s &appcov

si Sè GfXetojv tov SéovTOS r) bppLtj tojv Tsepiilwv êrc) tt)v yaalépa

yivono, Trjv (xèv TspwTrjv ên) Ts\éov etysiv to fxeXlxpaTov • $t1ov

yàp û%d.y&t ' (pspoptévris Sè êiii ziïXéov, pirjSè ovtco y.èv ïcrldvat , SiSévai 5

Sè àvj] tov [xe'kixpa.TOV zsl tcravris yvkov si Sè fai p.évoi (pepcfxeva,

9 toj êx yovSpov po(pr((xaTi TpéÇetv. Èàv Sè Six àppwaiiav êx tov

a(pvy[iov xa.itx\).d.Bw\).tv xaTonrsirlooxvïav tyiv SvvapLiv, âpjov êç o'/vov

SiSovat xexpapévov ixpocrrfxsi, [Arfre yaalpbs, pLijis vrcaros (p\sy-

fxaivovTWv, d>s si' ys Ç>"keyfxaivoisv, w[lwv yypLwv TiïZTtXiiïpw^évov tov 10

10 awpionos xvéXTrialos êaltv b xâpwwv. Eàv Sè aïadrj -stotÈ tsay/ïs

sivai ixavcos tovs %v(iQvs, b^v(xsXi SlSov Six zsavTos &vt\ tov f/eÀt-

11 xpakov. E/ fxèv Sr) B-épos ei't], xcà i^v^poirÔTrjs à xâfivcov, fyvy^pbv

8 tente de l'eau miellée seule, en les frottant par intervalles. Si le pouls est

modérément tendu et si les excrétions alvines ne passent pas bien, on

donne sans crainte un lavement; si les résidus tendent à se porter en

plus grande quantité qu'il ne le faut vers le canal intestinal, on soumet,

le premier jour, l'eau miellée à une cuisson plus forte; car, ainsi pré-

parée, elle est moins laxative; le flux de ventre est-il trop fort, n'es-

sayez même pas de l'arrêter, mais donnez de la crème d'orge mondée

au lieu d'eau miellée; si [après cela] les matières continuent encore à

couler, on nourrit les malades à l'aide d'une bouillie faite avec l'alica.

9 Quand la faiblesse du pouls révèle l'anéantissement des forces , on donne

du pain dans du vin coupé d'eau, pourvu que ni l'estomac ni le foie

ne soient enflammés, car, s'il existe une inflammation de ces organes,

pendant que le corps est rempli d'humeurs crues, le malade est dans

10 un état désespéré. Lorsque vous vous apercevez que parfois les humeurs

sont assez épaisses , donnez toujours du vinaigre miellé au lieu d'eau miel-

1 1 lée. En été, et si le malade a l'habitude de boire de l'eau froide, donnez

i-2. à atpwyfiàs Gai. Aët.; om. Codd. antiqua [aclhuc manet); è-ai^évot Codd.

— 2.
f*ï}

om. A. — Ib. Sie^vei F î* m.; gr. — n. ëalai ABP. — Ib. tîaQri

ëie&ei F 2° m. BP. — 1b. xXvfev &a- Paul.; aiedai A; Mi BFP. — 11-

povvTct A. — 3. iûv zsepn'lufiàTUiv A. 12. ™%£Ïç eivai tous GÇvypovs ol-vfj.e'Xi

— 6. rot? om. A. — Ib. en fxévoi Vcrsio BFP.

v. 20
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tovtw StSSvai xaï to b^vfxsXi, %EifAoovo? Sè ovtos B-sp{x6v. Èvavrtco- 12

rata tovtojs èuTi (2aXave7a. E/ Sè avyxoTtlopiévcôv ySy xXrjdsttjs, 13

à<p\sy{iâviwv d>v siizov p.oplo)v ovtcov, StSSvai p.èv âprou pir) tsoXii

Stà o't'vov, svÔécos Sè èit\ rrjv -rpi-fytv iévat xaï %prjo-ôat xarà tov ei-

5 ptjfxévov ipbi:ov. E7r* wv Sè Stà ÇctvOrjv yoXriv àSixycracrav to alôfxa 14

Tt}s yaalpbs ri a-uyxo-Kr) yjvstatt, yv%pbv %pr) ispocrCpépsiv to tsotov,

isapa.Xap\&â'vovTa rbv oivov Xenlbv xau 7sa.Xa.1bv xai xtppbv.

nt Uepi t&v èiri Xeitloïs yy{xoïs avyxoTrloixévcov.

Toi/s Sè £7r< XstvIoÏs xv
l
X0^5 o,vyxoTr1o[xévovs &spcarsi)'têov êvav- 1

tiojs lois zspozipr)\iévois
,

rpéÇiovtas xaia ftpayi) avvsyjus. Ka< 2

10 toutous Sè àviâtws syeiv vo\t.i<j\éov, èrav yjicap aùrwv rj xoiXi'a

(pXeyixai'vy, xapivovcrris rjSrj Trjs Swatuscos. Èw* tc5v toiovtojv Stade- 3

aussi le vinaigre miellé à froid; si c'est en hiver, vous le donnerez à

chaud. Les bains sont tout à fait contraires dans cette affection. Si vous 12-13

êtes appelé quand les malades sont déjà tombés en défaillance , et si les

parties dont nous avons parlé plus haut sont exemptes d'inflammation

,

prescrivez une petite quantité de pain dans du vin et passez tout de suite

à la friction, que vous pratiquerez comme il a été dit plus haut. Chez 14

les malades dont la défaillance tient à ce que la bile jaune fait du tort

à l'orifice de l'estomac, administrez des boissons froides qui consiste-

ront dans du vin paillet, vieux et. ténu.

27. DES MALADES DONT LA DEFAILLANCE TIENT À LA TENUITE DES HUMEURS.

Les malades dont, la défaillance tient à la ténuité des humeurs doivent 1

être soumis à un traitement qui est le contre-pied de celui des précé-

dents : on leur donnera donc souvent à manger par petites quantités.

Tenez aussi ces malades pour incurables quand ils ont le foie ou l'es- 2

tomac enflammés et que leurs forces sont déjà compromises. Dans de 3

j. toxitoa BFP. — Ib. xaî om. BFP. «oAtiv A. — 6. Seï A. — 7. tseptXct^d-

— 2. TOVTO) £<x7i rà (saXaveïa A. — Ib. vstv nspoaipépovras A. — Ch. 27;

)7<5t?] éri A.— 3. einopev A.— Ib. ovtoûv \. 10. vo^iialéov om. BFP. — 11. toû-

om. BFP. — Ib. apiov A BP. — Ib. tuv tûv A.
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4 aewv n vexpoiSris èv ry tspoawnw xardalacris èv idysi yi'vsTai.Tb ;xèv

Sfj rpetpeiv àvayxaïov àvayxaïov Se xou to tsvxvovv zrjv èmÇidvstav,

5 Scnrep tcov tspoiépwv àpaiovv. Koù -fyv%pbv ibv àspa TSoir)iéov , xai

aksntléov av-ioiis toÎs gt1vÇ>ov<ti, xcà Tpo(pàs Sotsov ov zsâvv Siap-

6 psoûuas. Aoréov ovv âpTOV ts xa\ Ta Sià yôvSpov po(pr([xonix , xcà 5

bircôpas aval ripas xcà Sva(p6âprovs , auras ts xarà èawàs xai p.eià

7 âprov. Aoréov Se tgvtois xai wa, xa\ [lakicfla làs \exiOovs avT<2v '

8 Sozéov Sè xa\ èyxs(pdXovs velovs. Kvayxaïos Ss ioviois b ûSaToiSys

oivos evOvs èÇ âpyîjs èiii toTs antois \a[x£avô[X£vos.

xrj'. Ilepl t&v aXXcov TSpoÇiâcFewv, èiri aïs avyKoivai ytvovrat.

1 E/cr* Se xai aXkai œpotpâaeis , iiti aïs avyxônlovtat, réaaapes, 10

akyr)\i.a a(poSpbv, àypvitvta, xévwais aperpos' STtï Sè iwv tsapa-

naibvzwv xat rj xivr\(Jis ê'criiv ote ' /srs;j.7i1ïiv Sè, ei (3ovlei ,zspocr1i'9ei

telles conditions
,
l'apparence cadavéreuse de la face survient rapidement.

4 II est donc nécessaire de nourrir ces malades ; mais il l'est tout aussi

bien de resserrer la surface de leur corps , comme on devait la raréfier

5 chez les précédents. On leur procurera aussi de l'air froid, on les oindra

avec des ingrédients astringents , et on leur donnera des aliments qui ne

6 provoquent pas trop de diarrhée. On leur donnera donc du pain, des

bouillies préparées avec l'alica et des fruits âpres et qui se corrompent

7 difficilement, soit seuls, soit avec du pain. On leur donnera encore des

œufs, et surtout des jaunes d'oeuf; on leur fera aussi manger de la cer-

8 velle de porc. Le vin aqueux est nécessaire à ces malades dès le début

,

et ils le prendront après le repas.

28. DES AUTRES CAUSES QUI AMENENT DES DEFAILLANCES.

1 H y a encore quatre autres causes qui peuvent amener des défaillances :

une douleur forte, l'insomnie, une évacuation démesurée, et quelque-

fois aussi le mouvement chez les malades qui ont du délire ; vous pouvez

ajouter, si vous voulez, comme cinquième cause, le mauvais tempéra-

1. et veicp. ei'j) A. — Ib. èv t. ytv. \. 10. av-ynoitai yivovrai BP. — 1 1. «ai

om. A. — 5. Ta om. F. — Ib. toC ^. xévooots B FP. — 11-12. ênl. . . ote om.

A. — 8. Sé ante tout. Gai. Aët.; om. BFP. — 11. Sé om. A. — 12. Terap-

Codd. — Ib. 6 om. RFP. — Ch. 28; iyv F; Téiapiov BP.

20 .
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Trjv Suaxpixai'av tcov àpyûv. Tâ%io~1a (xèv ovv ànwXeioit yivovrou 2

Ttjs xapSias tsaBovans , ê(p£.£rjs Sè tov êyxetydXov
,

(3pa.Sv Sè tov

V7TaT0S.

xd . Ilspi àhvvijç.

H pièv ovv vapxoiSrjs oSvvrj Sià •\ivfcpo\v ylvsiai SidiBscriv ' à Sè 1

5 (j(puy[xaTOjSr]s •zsovos ïSiôs èali [xsyâXtjs (pleyixovrjs. Éài> Sè ù>s uno 2

o~x6\ottos ê(An£7Tapixévou, rj cos Cnb ipvndvov mpâtaBai vo[h%tj, tsa-

yéos êvTspou to slSos irjs bSvvris èallv. O Sè vvyyLonwSns avvîcrlatai 3

liïsp) Tas vfxsvas. O Sè Siaiaawv •aôvos av^aivst Toits crÇoSpoTa- 4

Tais où% èTepoxpaviais [lovov, àXXà xai tous x&(paXatais' sali Sè

10 Siaicracov orav àianep ànb pi%ys àpyôp.evos iov GrpcoTcmaôovvTos

ixopiov (péprnai t<x%scos sis Ta zsspixsi'ixsva. Aicitsi'vovtss Se siaiv 5

éxaTspojcrs tgjv vsvpœv 01 zsovoi , Sioti xoà Teiverai •apis dfx(pco rà

ment des parties principales. On meurt le plus rapidement par une affec- 2

tion du cœur, ensuite par une affection du cerveau; mais on meurt len-

tement quand le foie est affecté.

29. DE LA DOULEUR.

La douleur sourde est causée par une affection froide , et la douleur 1

pulsative est le signe caractéristique d'une inflammation grave. Si le ma- 2

lade croit qu'il est blessé comme par une cheville fixée dans son corps

ou par un vilebrequin, ce genre de douleur a son siège dans le gros

intestin. La douleur pulsative prend sa source dans les membranes. La 3-4

douleur sautillante ne survient pas seulement dans les migraines les

plus violentes, mais aussi dans les autres maux de tête chroniques; or la

douleur sautillante consiste en ce que la sensation douloureuse com-

mençant à la partie qui a été affectée la première , comme à une racine

,

se propage rapidement aux parties environnantes. Les douleurs des nerfs 5

s'étendent dans les deux sens, parce que les nerfs sont aussi attirés

1. dnûXsia yivsTOLt A. — 2. ftp^X?

A BP. — Ch. 29; 1. 4. SictQ.] Svoxpa-

aiav A. — Ëàv <5è vito BP; êàv Sé 0111.

A. — 6. rnpoôoxeodai A. — 11. -aapa-

xetft. BFP. — 12. Sion) &a1e A. —
tb. xett 0111. BFP.
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6 çrepaTà; Hxicrla Sè sis Ts\chos êxTSTa(iév6vs ë%st tovs txovovs rà

7 veupa. Tovd'Ssts ts xcà vapxdSsis È7ii(pépei rovç tzLvovs b vitb tç5

SépyLa.n israyfxévos vfirfv oi Sè [isra^v Trfs crapxbs oiov SiouT7rwvTas'

sîai yàp isolloï xa) ai'Wf/aÀ&JS êfx(pv6(xsvoi te xai -mspi'kapL^dvovTSs

8 aLVTrjv. Ol Sè ztov TSspixsinévwv roi? bc/lots v{xivwv (3v8iot ré eiaiv, 5

9 avidsv re iS>v balwv èizdyovcri (pavzacrîav dis bSvvGoçxévojv. Ôrai>

ovv (xriSèv e^coBsv ir\s bSvvris a'hiov (pai'vrnai ytvôpLsvov, èitlaxs-tyai

iy)v 'Gîporiywo-a.fxévriv Si'anav, si' êcrliv àpyorépa -zsapà to ëdos, rj

atilois èyjprîaœxo -zslei'ocrtv b dvOpwiros , y ~S!oXvTp6(pot5 , y awriBye

'éxxpiais èTTScryéBri ' el ydp it tqvtcov, rj xai zsdvta (palvoiio , TsXrjBoi 10

ahtov sait Tys bSvvris, xcà Sti Td%ia1a xévwaov rbv dvBpwitov :

ovtco yàp s^éalai aoi xai fX£Ta tsao-ys âa(pa\s{as toïs ' àizoxpovo-

10 fxévois Ta peu^ara xatd raSv bSvvw\i.évwv %pijcr8ai (xepôjv. E< (ièv

6 vers leurs deux extrémités. Les douleurs des nerfs s'étendent fort peu

7 dans le sens de la largeur. La membrane qui est placée sous la peau

donne lieu à des douleurs tensives et sourdes, et celles qui sont entre-

lacées entre la chair, à des douleurs pour ainsi dire déchirantes; car

elles sont nombreuses
,
s'implantent sur elle et l'environnent d'une ma-

8 nière inégale. Les* douleurs des membranes qui entourent les os sont

profondes et font croire aux malades cpie les os eux-mêmes sont dou-

9 loureux. Si, à l'extérieur, vous ne trouvez aucune cause apparente de

la douleur, vous examinerez quelle était auparavant la manière de vivre

du malade, si, contre son habitude, il s'est trop adonné à l'oisiveté, s'il

a pris trop d'aliments, ou des aliments très-nourrissants, s'il y a une

excrétion habituelle qui a été retenue; car, si une de ces circonstances,

ou toutes à la fois se révèlent, la surabondance des humeurs est la

cause de la douleur, et on doit, aussi vite que possible, procurer une

évacuation au malade : en effet, de cette manière, vous pourrez en toute

sécurité appliquer sur les parties douloureuses des remèdes qui réper-

10 cutent les fluxions. Quand c'est une surabondance de sang qui cause la

2. èitl BP. — 3. zBTa(iévos A.— 11). 8. et êaliv] ei etn A; et yàp eïr] BFP.
êirtaTicoyiévovs A; Siaandôviés elatv BFP. — 9. zsXetovi et 17 ante zsokvip. om. A.

— 5. <5è Tzeputstuevoi t. o. vpéves A.— — i o. to tsayiOos A. — 12. «ai om.

7. Tijsom. A. — Ib. êrtiÇiaivnTai BP. — ABP.
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oùv a'iyLCLTOs 'vsXijBos sïrj to StaTslvov, (p\sëa TpirjTSOv aÙTi'xa Trjv

[xsyâXriv Trjv éyyùs tov zrdayovTO? pépovs' xaxoyvptas Sè p.6vrjs

êvoylovarj?
,
xaQapTsov <yvvs\96vT&)v Sè àp(po7v, àp(pOTspats y^pyjari

tous xsvwosui
,

(pXsëoTOU)fcras zspoTspov. E< Sè tovtcjv ysvopsvuv 1 I

5 en [xévoi to dXyrjpa, SijXov [xèv Sïj-nov xaTa. to ^sttovOoî ptépiov

ècrtyrwacrBai to hjnovv ' svSriXos Sè r) B-spamia to7s SiaÇopriTixoïs

êcrofiévri (pctpfxolxois. ClcravTas Sè xoà ras Sià (pucrcoSss ixvevp.a yi- 12

vo^évas bSvvas ia.a6p.eBa nspotTkmapovvTSS stï\ avTwv pàXXov toÎ?

Xs7r1vvovcriv èSéo-paat ts xa) mépacrtv svépacl ts xa\ xarairXdffipLa&t

10 xaï xaTaiovr)oso~i ts xa) zrvpiâosaiv, àpatovvTss ts to zsspiéyov

aÙTO acopa. E/ Sè oyxos fiapvvav >; SX&v bSvvrjv spydÇotTO, tov 13

byxov ïatéov si Sè SaxvaSss vypov, svavTiœTaTa toutou so~1) Ta

Xeirlvvotna xa) &sppatvovTa. AvriBov oùv svaÇirfywp.s'vov sXatoj 14

douleur tensive, vous ferez immédiatement une saignée à la grande

veine la plus rapprochée de la partie souffrante; quand c'est unique-

ment le mauvais état des humeurs qui incommode, vous purgerez; si

ces deux états existent simultanément, vous aurez recours aux deux es-

pèces d'évacuation, en commençant toutefois par la saignée. La douleur 1

1

persiste-t-elle après cela, il est clair que la cause de la douleur est én-

clavée dans la partie affectée; il est clair aussi que le traitement de cette

douleur consistera dans l'emploi des médicaments qui dissipent. De 12

même nous guérirons les douleurs causées par le souille flatulent en

insistant davantage sur les aliments, les boissons, les lavements, les ca-

taplasmes , les allusions et les fomentations atténuantes , et en raréfiant

la partie qui entoure ce souffle. Si une tumeur produit de la douleur 13

par son poids ou par une pression, guérissez la tumeur; dans le cas

où la douleur est causée par l'humeur mordante , les atténuants et les

échauffants sont très-contraires. L'aneth bouilli dans de l'huile apaise 14

i. Trfi» ante \iey. ex em.; om. Codd. aùiû F. — g. Te post é<5. om. BFP. —
— 2. [loptov A. — 3. afi@o(i>] àfiŒoTéptav 10. xal raïs aïov. A. — Ib. Tsvp'tais A.

A. — 4. TspoT.] a-nai; A. — 5. e'ti [tévoi —
' Ib. ipaiovv F. — Ib. te om. A BP.

Gai.; ênifiévoi BFP; êmfiévei A. — Ib. — i l. <?e Gai. Aët. ; Sè xal Codd. —
Sri^-ov tsou A. — 6. Sè xal 17 ABP. — 12. èvavsm-xatov ABP. — 12-1 3. ioi-

7. ètrofiévri A. — 7-8. yevofi. A. — 8. rots e'Aa/çt) om. BP.



ACCIDENTS DANS LES FIEVRES. 311

àvojêvvov xai vTTvoTtotbv vTcâpyet , xai yiaXkov to yXwpbv tov

Zvpov.

A'. Mspl avvTt^ews. Ek t<wi> <l>iAa-}piou.

1 Ôtocv êxxpt'vtjTaî ti Stà yaalpbs ovx êx tcov êSrjSeanévcjv xai /sse-

Ttùoyiévwv, ctAAà êx tov acjfxaTOS sis avTt)v xaiappéovro? tov yvp.ov,

TSapait'kino'îov [xsv ovtos t>7 avvsyûs êfj.ovpLsvrj ts xai Sta^oopov[xsvrj 5

^avQrj yo~ky
,
StafyépovTOS Sè av-trjs rrj ts SvauSta xai tw tsvppbTSpov

(pat'vso~9ai to Staywpïiixa xat tsàyos systv yAotwSes, ev/ots Sè xat

êXat&Sss, tots -arif/eX») xat aàp^ vsonayys vtto TSvpsTOv Staxaovs

àvaXvsKXt xai i^xziat ' yjpovi\ovtos Sè tov ixdBovs xa\ avTwv àitOTrj-

2 xsTat' ti tcov alspswv. Yjtti tovtov tov isovnpoTdzov zsvpsTov -tyv%pov i ()

Tsôats èaTtv àicb -zsriyvs if/u^poTarws tapa' TOtavra aè eïvat jjpy\ xai

Ta xaTaicXda^aTa xài èitiBépLceta. •tyvypvTct [rà] xaTa tov 3-copaxos

la douleur et. donne du sommeil, et l'aneth vert encore plus que l'anetli

desséché.

3o. DE LA COLL10UAT10N. TIHE DE PHIEAGKICS.

1 On doit reconnaître que la graisse et la chair récemment coagulées

se dissolvent et se fondent par l'effet d'une fièvre brûlante, lorsqu'on

évacue par les selles quelque chose qui ne provient pas des aliments et

des boissons , mais d'une humeur qui afflue du corps vers le canal intes-

tinal, qui ressemble à la bile jaune qu'on évacue habituellement par les

vomissements ou les selles, mais qui en diffère cependant par sa mau-

vaise odeur, parce que les selles sont plus rousses et ont l'épaisseur

de la crasse des baignoires, et quelquefois aussi celle de l'huile; si la

maladie se prolonge, il se fond aussi quelque chose des parties solides.

2 Le moyen de guérir cette fièvre éminemment pernicieuse consiste à

faire boire de l'eau tirée d'une source extrêmement froide; les cata-

plasmes et les topiques qu'on applique sur la poitrine et les hypo-

Ch. 3o; tit. Ex t. <t}[X(typ. Aët. ; om. vil ebroTif*. Versio antiq. Aët. Paul.;

Codd. — 3-4. <ûsevuy.évuv ex cm.; roe- om. Codd. — 11. i'apta om. BFP. —
ntvo(iévù)v (sic) Paul.

; -aeneu-fiévcov 11), nat om. BFP. — 12. [toi] post îftJ-

Codd. — à- toù antc yyy-ov om. AF; %ovtoi ex cm.; om. Codd. — Ib. tov

ùypov A. — 5. re om. A. — 9-10. XP°~ om - A F.
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èmtiB'êpjevct xai -rûv vTtoypvopiuv, xai ai èpL-fyvypvaai tpofycà ai

SiS6(isvai.

Xa'. Uepi àypvirvovvroov sv vsvpBtoïs. Èx tmv FaX-nvov.

Y7rep£aXX6vTCos Sè àypvnvoxiviwv, (xxéXrj xai yetpas Secxp.s'tv êv 1

êxeivw tç3 Xpôvy xaià ov è-ni tov vttvov eiwBecrav TpéneaOai xsXsvo-

5 fJisv xai êyprjyopsvai ^Sioi'yeiv té zsots, si (xv&eiev, àvayxaXopzv ta

(3Xé(papa, (xs^pts àv ixavûs xdfxcoo-iv, siza è^ai^v^s Xvofxev tous

Ssa-fxovs xai tov Xvyyov aïpofiev, iiavyiav Sè ïïoXXrjv slvai xsXsvofxsv.

XS' . Ilepi àypvirvovvTwv. Èx twv tipohôrov.

Xayypws Se éyxsipLevns àypvnvîas èv àvéaei ioû wapo^vapLov, 1

/apoaxXvarléov to vspbawnov àfys-^riixari xcoSvûv (xsXaivœv, xai ba-

10 (ppavréov (xrfxavos Xsvxîjs xéXv(pos (pajçavTa xai ipi-^avia' xai (iav-

condres doivent être également froids; les aliments qu'on administre

seront réfrigérants et froids.

3l. DE L'INSOMNIE QUI A LIEU DANS LES FIEVRES. — TIRE DE GALIEN.

Si les malades souffrent d'une insomnie excessive, on leur prescrit de I

se faire lier les jambes et les bras à l'heure où ils avaient l'habitude de

se préparer à dormir, et de veiller; on les force d'ouvrir de temps en

temps les paupières, s'ils les ferment, jusqu'à ce qu'ils soient suffisam-

ment fatigués; ensuite on défait tout d'un coup les bandes, on enlève

la lampe, et on prescrit un profond silence.

32. DE L'INSOMNIE. — TIRÉ D'HERODOTE.

S'il existe une insomnie très-prononcée au déclin de l'accès, on lave I

la face avec une décoction de pavots noirs , et on fait flairer aux malades

des pelures de pavot blanc torréfiées et triturées; ou bien triturez de la

i. ai om. F. — Ib. 4<y^. BP. — Ib.

ai ex em.; om. Codd.— Ch. 3 i ; I. 4-5.

xeA. èyp. F; «ai «eA. êyp. A. — 6. /«.

xdnùxjtv ex em.; ixixvùaiv BFP-, xd^ca-

aiv A. Cf. Gai. — 7. eis 170-. te A. —

Ib. tévat Codd. — Ch. 32; 1. 8. 1<t-

X'jpùs èyxeifiévïis BFP. — 10. <pi>-

§ai>T<x Paul.; (peinas A marg. F ;
(ppi&s

A text. BP. — Ib. ipi-^avia. Paul.; ipt-

•las Codd.
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SpaySpov pi'iys Xsdvas ïo~ov {XSTà oïvov xai poStvov p.d\a.y'(la.ïïoi'ricrov

.

2 YLœtcaiXat/léov oè io \kêtwrtov spuvkw p:srà ^eXtloirov sv yXvxsï

3 rj^rifjtévr} ' toutsj Ss xai sv -rots /aa.po%vcr;j.o7s yjpyc/lsov. H Xsias là?

xoûSvas dvaXap&dvovis? âprçj ptsrà poSlvou y xypwtys xaia.i:\d,(j-

4 aopisv. Kai rj rpo(prj oè 'SspispyoTspa zsco? salco' avvepêaXkicrOcô 5

yàp to7s po(Ç>ri{iacri xcoSvas Isuxijs aiïêp\xct.ios ocrov xoyXidpict Tpia *

toÎ? Sè \aydvois crvvoSsvécrQw (itfxavos pLsAaivys, si p.sv sïy, (pvWa

ylcopà ocrov rots rpiai SaxTvXois Aaës7v si dè ptrj, tpsïs y réareroipss

5 xcoSvcti ^ypoii • crvvs-tyyQstcrai Ss s^aipsicrQwcrav. E/ çxySè ovtco xolts-

vsyBsUsv, TSspiyjpiscrQwcmv bit£> (xrfxeûvos, y p\avSpay6oov yyXw, 10

Xy' . ïlepi xa.Ta(popàs. Eh tûv Hpohôrov.

1 Knotmoyyi^eiv Ss7 to •zspôcrcoiïov oÇvxpdraj yaXaxTwSst, x<x:

racine de mandragore avec des quantités égales de vin et. d'huile aux

2 roses et faites-en un malagme. On applique sur le front un cataplasme

de serpolet cuit dans du vin d'un goût sucré, conjointement avec du

3 mélilot; il faut également employer ce cataplasme pendant les accès. On

peut encore incorporer des têtes de pavot triturées dans du pain, et en

4 faire un cataplasme avec de l'huile aux roses ou du cérat. On doit en

quelque sorte mettre aussi plus de recherche dans les aliments : ainsi

on mêlera aux bouillies trois cuillerées de graine de tête de pavot blanc;

aux légumes on ajoutera, si on en a à sa disposition, des feuilles vertes

de pavot noir, et on en prendra autant qu'on en peut saisir avec les trois

doigts; si on n'en a pas, on les remplacera par trois ou quatre têtes de

pavots secs, qu'on ôtera après les avoir fait bouillir avec les légumes.

5 Si cela ne suffit pas pour endormir les malades, on les oindra avec du

suc de pavot ou une décoction de mandragore.

33. DU CATAPHORA. — TIRÉ D'HERODOTE.

1 On essuie la face avec une éponge trempée dans du vinaigre coupé

d'eau et qui ait la température du lait récemment trait, et on serre vi-

1 . -ttOlYlrjXS BFP. 2. TSpOOUTIOV A.

— 3. é^nfiéfrjs F ; s-^op.ét<ris B P ; èvaQs

ipofiévj) A. — ]b. toïs om. BFP. — li.

àvx^otfiëixvuiv KarixTt^aaae A. — 5.

avToïs -crois BP. — Ib. avvepë. ex ern.;

av(J.SaXXéaCœ. ABP; avp.ëaXsado} F. —
(i. yàp èé BP. — 7. avvnàvvéaûcû B F P.

—
cf. (iv ABP.
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Staxparteîv evrévcos rà âxpa. ÙaÇjpavzà Sè TSpo<ja.yéa§0) io\ tp.r\Tixr\v 2

'èyovia Svvapiiv, xoà èv tous dvécrecri crixvaiZ.écrBtoaav èvepyës xcnà

p.sia(ppévov xoà pdyeojs. Liirifievtivaris Se t>7? vôaov xoà nslapfxixà 3

èv âvécrei iS>v tsapo^vcry.wv Tiïpoo-ayscrQù). Èa1a) Sè xoà y iu>v ai- 4

5 t<W v\ri TfXtiTixrj xoà SiocipsTixrf.

À§'. Ilepi xvvcoàovs opéÇeoôs.

Toîs t>)i> xotlovfxévyv ope^tv xvveSSîj vocrovaiv oïvov %pr) SiSévat 1

Sai^ilri tôov Ixavcos B-eppiaivovTOJv ùç fiéya iafta toioutoi Sé elaiv

ol xtppoï Trjv yjpoav y êpvBpoi Xa'P' s T0^ o~1v(pstv. Xp>) Sè ainoïs, 2

orav êrri to âpcalov àtpi'xwvTou
,
TSpa-zov ptèv StSovat tol Xmapà,

10 xoà là aXka Sè tscivicl Sià èXat'ov isoXkov ax£vdl,ovTa
,
[xySèv avalrj-

pbv v a1pvÇ>vc/v eyovTi * p.eto\ Sè tolvtol twv eipypLSvav oïvœv, xàv

[xySénco Si-^wai, xeXevco zspocr'pêpsaOcti' -iïkéovi yàp yjpôvw Tspcn-

10V1WV OVTW ZSCLVSTCtl.

goureusemenl les extrémités. On donne à flairer aux malades des subs- 2

tances douées de propriétés incisives, et, pendant le relâchement, on

fera une application vigoureuse de ventouses sur l'épine et la partie

moyenne du clos. Si l'affection persiste, on a recours aux sternutatoires 3

au déclin des accès. Les aliments devront avoir les propriétés d'inciser 4

et de diviser.

34. DE LA FAIM CANINE.

A ceux qui ont la maladie dite faim canine, on donne comme un re- 1

mède souverain une grande quantité de vin suffisamment échauffant;

or les vins de couleur rouge ou paillet, et qui ne sont pas astringents,

appartiennent à cette classe. Au moment du déjeuner, on sert d'abord 2

des aliments gras, et on assaisonne tous les autres aliments [non gras]

avec beaucoup d'huile, laquelle ne doit avoir rien d'âpre ni d'astringent;

après cela je prescris un des vins dont je viens de parler, lors même qu'il

n'y aurait pas encore de soif; ce traitement, continué pendant assez

longtemps, guérit.

3. xa/ante-srT.] éTfBP.— 4. wapo£.] BFP. — î l. olvÇov BFP-, a1v<povta

avpejiïiv BP. — Ib. TspoaayéaBeo Aët. A. — Ib. êyov-a. Cocld.— Ib. tàv eipy-

Paul.; tspoaayèaQuiaav Codd. — 'Ch. p.évov oivov BFP. — 12. taXetova

34; 1- 10. tsoXXov om. A; zsaXaioù yipôvov BP.
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1 Et (lèv Sià (xoxfirjpovs yy;j.ovs v âvopsçi'a yt'vocro, Soréov amoîs

èxzlva iwv éSeapidjav te xa) 'so^âiwv à tovs toiovtovs yy^ovs

rjioi ys âiroppv-ifiawa Sia è[iéiwv >/ Sià rrjs xdreo xoiXlas êxxpi'vsiv

2 nréÇvxev, v è-nixzpâaavia fisXtlovs èpya%eaBai. Et Sè Sià àppwaliav

Svvdp.ecos dvopexTOvaiv, STZstSrj tsdaa Svva(xis appâtai et Sià Svaxpa- 5

ai'av TÔjv (xopi'cov, yprj to 7175 Svaxpaai'as eîSos Sià iSsv èvaviiwv

îàaOai.

~kç'. Uepi @ovXt{J.ov.

1 l oi/s (3ov\tpii£vTas èv laïs ôôo7s rj aXkws tsws àvaxTï]aô\i.zBa

tois ts aXkois oa(ppavzo7s xa) vei'ots xpéaai bitloïs ;? è(p9o7s, xa)

xaOoXov ixaai toÎs ba\Lr\v xviacSSri 'éypvai, zâ re dnpa amwv Sia- 10

xpaTOvvTss xa) êysîpovrss avioiis , Tas re atayovas vvaaovzss, xa)

35. DE L'INAPPÉTENCE.

1 Quand l'inappétence tient à de mauvaises humeurs , on donnera des

aliments et des boissons de nature soit à déterger ces Immeurs et à les

évacuer par les vomissements ou les selles , soit à les tempérer et à les

2 rendre meilleures. L'inappétence tient-elle au mauvais état des forces,

il faut, puisque toute faiblesse dépend du mauvais tempérament des

parties
,
guérir l'espèce de mauvais tempérament dont il s'agit par les

contraires.

36. DE LA BOULIMIE.

1 Les gens qu'on trouve le long de la route affectés de boulimie, ou qui

en sont pris de quelque autre façon, doivent être restaurés non-seule-

ment par les substances odoriférantes, mais aussi par l'odeur de viande

de porc rôtie ou bouillie, et, en général, par celle de toutes les substances

qui ont une odeur de graisse brûlée ; on leur serrera les extrémités, on

les éveillera, on leur piquera les mâchoires et on leur tirera les che-

Ch. 35 ; 1. 1 . yévono BP. — 3. àirop-

pi-^ovtix F. — 4. E( Sè Aët. Paul.; Tovs

Codd. — 5. àvopeKTovoiv Paul.; dvo-

péicTovs Codd. — Ch. 36; ). 9. oaippa!-

vovres A. — II). 4] «a/ BFP. — Ib.

êÇQoïs
)
èpitpeiou B F P.
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•vpîyas V oiTOL âvOLTSÎvOVTSS. K.VO.XTlljQuO'l Sè âpTOv sv xpdiyictti rj âXXo 2

Ti twv svctvaSÔTOJv Si'Sov.

À|'. \lepl htyovs àpéTpov.

Trjv fxèv tsdvv ixixpàv Styav yt'vscrôai vofxicrlsov Sià. %rjp6Tr)Ta 1

iwv [xoptœv rj B-epuÔTrjTa Sià 3>v (pspsTcti to vypbv ix tov aloixaros

5 sis tt)v xotltav, xcà ïaiçxa. Trjs (xèv ÇrtpÔTrnés êaliv vttvos, rr}s Sè

S-sppLÔrriTos r) êyprfyopcris. Èvioi [xévToi Si^aoSeis vtivov yivovicu 2

Sià Trjv tcov êSrjSso-fxévœv B-epporriTa , xcà ïaua tovtcov èal\ zb \fw-

Xpbv tiïôfia.. Mo)(6ripô}v Sè èiriBviiovai -ao^ciioûVj wcntzp xcà aniwv 3

àvdXoyov, irj xpctTOvurj xa.xoyyp.ici. Styso-iv âi^avuloi? xaTakn^Béviss

10 è% côvnsp xaà OLitodavovias oiSâ -nroxe tous tc (payôvTa? ê%t'Svas

SiipctSas, xai tous ê% o'tvov Tiïctkatov {xsOucrBsvras , xcà tovs èv tç>

veux ou les oreilles. Quand ils sont revenus à eux-mêmes, on leur 2

donnera, dans du vin coupé d'eau, du pain ou quelque autre aliment

qui se distribue facilement dans le corps.

37. DE LA SOIF DÉMESURÉE.

On doit penser que la soif, si elle est très-légère, tient à la sèche- 1

resse ou à la chaleur des parties à travers lesquelles le liquide va de

la bouche à l'estomac; or le sommeil est le moyen de guérir la séche-

resse, et la veille celui de guérir la chaleur. H y a cependant des gens 2

auxquels le sommeil donne de la soif à cause de la chaleur des aliments

qu'ils prennent; on les guérit par des boissons froides. Les gens affligés 3

de soif inextinguible désirent prendre de mauvaises boissons aussi bien

que de mauvais aliments , dont la nature varie suivant l'espèce de mau-

vaise humeur qui prédomine chez eux; je me rappelle en avoir vu mourir

quelques-uns, par exemple ceux qui avaient mangé des vipères-dip-

sades, ceux qui s'étaient enivrés de vin vieux, et certains marins qui

Ch. 37; 1. 6. 17 om. A. — Ib. ilnvov] Oavov olSa Sé -acné BFP. — Ib. tous

oÏvom Codd. — 8. "nrofiocrav] tsowi-hiwv te om. BFP. — Ib. (payôvTSs F. —
A. — 9. àvaXôytas F. — Ib. Stysat Sé 11. roùs êÇ om. BFP. — Ib. [ledvoQév-

i-Kwùalois Codd. Cf. Gai. — i o. dné- têsBFP.
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zrXoico 70V Motos èiuXmovios , ocrot xrjs S-aXâacrïjs SToXiiricrav

isiziv ànéBuvov.

Xrj' . Ilepi htipi]s. Ek tcov ^>iXoii(iévov.

1 Hapyyope'ïv zsétyvxe to èv zsvpsToi Styos èp.£poyr) iy\s xs(paXrj?

2 ^vyjpoiâ.iov èXalov, fj poStvov jt/erà xarà)tpovvt<TfiOv yivop.évr\. Ka'À-

Xiala $è tsoiet zffpos Sfyôs to t>7? [xsXalvris Spi'Saxos cmépp.a Sia- 5

p.acn)dèv , xa\ r\ yXvxvppt^a Xsyop.évr], xa.) to tou utxvou <j-népp.a

SiaxparriÔèv èv iw a1ôp.ari.

X6': AZcdsov xa-ranÙTiov. Éx twv Aïoerxopthovs.

1 ^iixvov vptépov cntéppuxTOs À-t]
r

,
Tpa.yaxd.vQrn ' SidXvs rrjv

Tpayâxav9av wâv 6jp.<5iv ispoo-fydTWv tu Xevxâ, xai mav StaXuôij,

eWôxÀÀe TpApas toïs Xomoïs, xat [xi'^as dva.7TXa.Tls xaTairuTia, xa\ 10

manquaient d'eau; parmi ces derniers, ceux qui osèrent boire de l'eau

de mer moururent.

38. DE LA SOIF. — TIRÉ DE PHILUMENE.

1 Une embrocation de la tête avec de l'huile très-froide ou de l'buile

aux roses peut guérir la soif qui accompagne la fièvre, pourvu qu'on

2 l'administre en faisant tomber le liquide d'une certaine bauteur. C'est

encore un très-bon remède contre la soif que de mâcher de la graine

de laitue noire ou de tenir dans la boucbe soit de la racine qu'on ap-

pelle douce (réglisse), soit de la graine de concombre.

3g. PILULE CONTRE LA SOIF. TIRE DE DIOSCORIDE.

Graine de concombre cultivée, huit drachmes, gomme adraganl,

quatre drachmes; dissolvez la gomme dans du blanc d'œufs crus et

frais, et ajoutez-la aux autres ingrédients quand elle est dissoute; faites-

en des pilules après avoir opéré le mélange, desséchez-les à l'ombre et.

i. £7reÀ£i7idi'Tos ci.iv A i
a
m.; êniXei-

huvtos Sjv BFP. — Ch. 38; ). 3. *sv-

pstols ABP. — 7. Siapaaor)Qév A test.

rlioL(JLa<jyÛèv xat xparr/lév l>P.
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^rjpatvs êv <7xia, xoà SiSou êv vtto trjv yXôjTlav xanêyjiv, xoà to

Stakvôiisvov vypbv xataitlveiv. Ai'Sov $èxoà âTroëpeyfxa. xaTappo(pe7v 2

y [xtfXwv xvdcovi'oov, ij àirlwv, y [xscmfkav, rj èXt'xcov àpLTré'kov , y poàs

yyXbv, $ ôfx(paxos yvXôv.

p'
. Ilepi vavTÎas.

5 Oiav ywp}s tov 'sspocrtvEyOrjva.l ti volvticoSïjs b xdpvuv yévnTai, 1

isp6Sri~kov oîfxai Xoyi'craaBou fjLoyfiripovs yvpovs dviav rrjv yacrlépa.

Tivès Se aTcapdil ovrai fxèv, èpiovai Se ovSèv, êv avroïs to<s y^nwcrtv 2

àva.7re7Ttofxévou iov yypov. ^IsyptarcoSsis (xèv ovv ovtct? tovs yv- 3

fxoùs tsstIsiv yjpri êv r\crvyja. (pvXd-rl ovras ibv àvdpwxov xoà àcrnia

]0 HOU VTZVOl?' TOVS Sè ~kSTc1OTSpOVS S\LZ10S êxêdXlst , TS01S (Jièv £7Ti TW

t>7S tsslKrdvys yykiï) ysvôfxsvos fj {ie\ixpd-vo} ' ocroi Sè yXiayjpoi ié

liai xoà txayjïs iwv \stt1uv6vtcov yjpriZflvaiv.

donnez-en une qu'on tient sous la langue, de façon à avaler le liquide

qui provient de sa dissolution. Donnez aussi à boire une macération de 2

coings, de poires, de nèfles, de vrilles de vigne, ou du suc de grenades

ou de raisins verts.

40. DE LA NAOSÉE.

Quand le malade éprouve de la nausée sans qu'il ait rien pris, on l

peut en conclure évidemment, je pense, que des humeurs mauvaises

font une impression pénible sur l'estomac. Quelques-uns de ces malades 2

ont des tiraillements , mais ne vomissent rien : c'est lorsque l'humeur

a été résorbée par les tuniques mêmes de l'estomac. Si les humeurs 3

sont pituiteuses, on les amènera à maturité; à cet effet on prescrira au

malade le repos, l'abstinence et le sommeil; le vomissement expulse

les humeurs les plus ténues, et on le provoquera soit avec de la crème

d'orge mondée, soit avec de l'eau miellée; enfin, toutes les bumeurso

visqueuses et épaisses exigent des remèdes atténuants.

3-4. ï> èXbtwv yyXov om. A. — 1. G. loylleaBat BP. — 8. ovv Pau).;

.'t.
£uAoû j^uAov Codd. — Ch. /|0; om. Codd.



ACCIDENTS DAMS LES FIÈVRES. 319

u.à''. Hùs ^oAtyjueoïaf S-epanreuTeoi». Èh tùv <S>tXov[ièvov.

1 Toîs ypKriyLSTOvai xaTa'nXaafxa 'zspocrsvsmiov Sià (potvixœv, v

crtêîcov, v xrjxïSos rj^rifjiévcov èv oïvci) {j b^uxpdtw xai (jvXXeXeiw-

fxévcov âprCf)' xai dxaxi'a Sè xai întoxicrVis xai (2aXava1 iov xai poûs

2 arv[XTvXsxé<y9w iSs xa7a7cXd.a-y.aTi. Koà aixva Se tspoaëaXXoyévtj jwe-

3 ydXcos ù(peXe7 perd (pXoybs zroXXrjs. Trjv $è -rpotprjv zsoXXdxts xajà 5

4 fipayy Sw<70[àsv. É7r< Sè rwv yoXriv [xéXatvav è\xovvtwv xai (pvaoô-

[xévcov tov cr16[xa%ov cnvoyyovs Ô^ei ^pi\i.vi:diw B-ep[iû fieëpey(xévovs

êvTiôsi, iî xiaaov (pvXXois é<p6o7s èv oïva xaTdnXacrae.

fié'. Ilepî Xvypov. Èx rm> FixXtjvov.

I O Xvyfibs yivziai Stà zsXrjpwaiv rj xévwaiv , rj Spipiéoûv yy\i£>v

SaxvâvTCôv rbv a16[iaypv , wv èysOévrwv tsavsTai " tsoXXo) Sè xai rb 10

Stà iptôov TSZ-népzwv Xa&ovtes, èàv svOécos èitiiïiwaiv oîvov, Xv^ovcriv.

4.1. COMMENT ON DOIT TRAITER LE VOMISSEMENT DE BILE. —
TIRE DE PHILUMENE.

1 Aux malades qui vomissent de la bile on appliquera un cataplasme

fait de dattes, d'écorces de grenade ou de noix de galle cuites dans du

vin ou dans du vinaigre coupé d'eau, et triturées ensemble avec du pain ;

on ajoutera au cataplasme du suc d'acacia, de l'hypocistis, des fleurs

2 de grenadier sauvage ou du sumac. C'est encore un moyen excellent

3 que l'application d'une ventouse avec une forte flamme. On donnera

4 souvent à manger et peu à la fois. Cbez les malades qui vomissent de la

bile noire et qui ont l'orifice de l'estomac gonflé par les gaz, on appli-

quera des éponges trempées dans du vinaigre chaud et très-fort, ou un

cataplasme de feuilles de lierre bouillies dans du vin.

4 2. DU HOQUET. — TIRÉ DE GALIEN.

] Le hoquet est causé par la réplétion, la vacuité, ou par des humeurs

qui causent des picotements à l'orifice de l'estomac; dans ce dernier cas,

le hoquet cesse quand on rejette ces humeurs par le vomissement;

beaucoup de gens sont pris de hoquet quand ils avalent une certaine

quantité du médicament aux trois espèces de poivre et qu'ils boivent du
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Ot* Sè xcà StaÇidstpavres rpo(prjv rives \vZ,ov<ri , rœv yivwaxoyié- 2

voov èaliv ' xcà piyooaavrss Sè isoXkoi Xi^overiv. Èfxerov [xèv oCv 3

svprfaoïxev avrctpxss tayLCt toi» Sià isXriQos rj Sy^iv Xv^ovrcov, B-sp-

[LCLdicLV Sè rcov Stà ^v^iv. Orav Sè ùnb 'aXrj pcocrecos vypoov ysvrjTCti 4

5 Xvyfibs, fitai'cis Sstrat xsvojosojs ' rovro Sè tsîaipyibs êpyâ^eraf roiis

Sè £7r} xevooaei Xvyixoùs ovx tarai 'tsIapfj.Ss. AtSôvai Sè rots Xv^ovcri 5

zstfyavov çierà oïvov, r) Çtyytëspi, r) xaXayLivQnv , n vâpSov xekrixrjv.

py' . Hà>s sTTtiJLeXijréov yXûaarjs rpayprriros.

Xypai'vsiv Ss7 rrjv rpayyrtjra rfjs yXwcrtjys vsoiovvras Siaxpctrelv 1

Xtvocmépfxov d(péil/r]iJ.a rovs xd[xvovrot.s èv rw o-léfxarr (3s\riov Sè

10 èvspyeî [xvçîov roi \ivoaiïép\iM êyxaôrjipïifxévov. Kcà rbv SdxrvXov Sè 2

vin immédiatement après. C'est un fait généralement connu qu'il y a 2

des gens qui ont le hoquet quand leurs aliments se corrompent [dans

l'estomac]; d'autres présentent le même symptôme quand ils ont eu un

frisson. Nous reconnaîtrons que le vomissement est un moyen suffisant 3

pour guérir le hoquet causé par la réplétion ou par des humeurs mor-

dicantes , et que la chaleur a les mêmes avantages
,
quand il s'agit d'un

hoquet causé par le refroidissement. Quand le hoquet tient à une sura- 4

hondance de liquides, on a hesoin d'une évacuation violente; or cet

effet est produit par l'éternument; mais l'éternument ne guérit pas le

hoquet qui tient à la vacuité. On donnera aussi à ceux qui ont le hoquet 5

de la rue, du gingembre, de la calaminlhe , ou du nard celtique dans

du vin.

43. COMMENT ON DOIT THA1TEII LA RUGOSITÉ DE LA LANGUE.

On humectera les aspérités de la langue en ordonnant aux malades 1

de tenir dans la bouche une décoction de graine de lin ; cette décoction

agit encore mieux si on y fait bouillir une myxe. Les malades peuvent 2

1-2. r&v Aû^otierii» om. BP.— •!. — Ch. 43; 1. 10. (ivÇîov Paul.; pvoxXov

isoXXyiKis F. — Ib. y.sv ovv Aët. Paul.; BFP; [loitXov A. — Ib. t£ SouavXto

oZv BFP; Sjv A. — 5. <5è (> -et7. BFP. BFP.
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êx iov-vov toC yy\ov •sfpoÊpéçaines xai -cï)v yXwacrav àvonptyoïvTes

ànOKko^éaBwaav vSari xa.9a.poj, j} cnvôyyoj zsspiiia.aaéaBooaav, ziia

3 poSivoj STta'kEifyéijQwcrav . Ka) avTo <5e to pôStvov (xsXiri av^niykv

4 GTtovSaiws èvspyet, xoà à rys âvdpdyvrjs j^tiXès xparriOets. Kaz povs

o en) rà o-^a \t.zktxpé.iw (iiys)? xaXâs txoizî, xa\ SafJiacrxrjvov xa\

fUiÇiou ta. ouià Staxparovfxeva, xa\ B-piSaxu'tjs xavXi'ov.

fxS'. Sepa-rrsta zrjs zsepi rô ispvv o&lovv vsxpwuews.

Èx Tù)V <t>iXov(iévov.

1 \\vtxa (xèv apysiai êvepeuôrjs b tonos ytveuOai , xvxXov e'ç épi'ou

aotrfuavTSS ev[/.£yé9r] întoQriaoazv tw touoj, juexà lavia poSi'vrjv rj

fxvpuivi'vrjv xt)pwir\v isottj'ainvTSS 'éyovuav XiOdpyvpov n ^iniiiQiov

2 ê"KiBïi<70[isv. OXey/nov^s Sè yevouévy? aptoj xcnoncXauléov (leva

tremper aussi le doigt clans cette décoction et se frictionner la langue ;

ils se gargarisent ensuite avec de l'eau pure ou se frottent [la langue]

avec une éponge [trempée dans ce liquide]; après cela, ils oignent, [la

3 bouche] avec de l'huile aux roses. On réussit encore en faisant tenir dans

la bouche soit de l'huile aux roses, à laquelle on a ajouté du miel, soit

4 du suc de pourpier. Ce sont aussi des remèdes qui agissent bien
,
quand

on les fait tenir dans la bouche, que le sumac dont on assaisonne les

mets, mêlé à de l'eau miellée, des noyaux de prune ou de myxe, ou une

tige de laitue.

44. TRAITEMENT DE LA MORTIFICATION QUI A UEU DANS I.A RÉGION DU SACRUM.

TIRÉ DE PHILUMÈNE. i

1 Quand cette région commence à devenir rouge , on taille une rondelle de

laine suffisamment grande qu'on place sous l'endroit lésé , et sur laquelle

on applique ensuite du cérat qu'on a préparé d'avance avec de l'huile

aux roses ou aux feuilles de myrte et auquel on ajoute de la litharge ou

2 de la céruse. S'il y a de l'inflammation , on a recours à un cataplasme de

pain, dans lequel on met de la morelle, de la bistorte, du plantain ou

2-3. elia poS. ênctX. om. BFP. — 5. om. A. — Ch. 44 ; lit. «Si» <I>iA.

<jbf*f/iye/s A. — 5-6. xai fwoxXlov BFP; A<"'t. ; om. Codd.

n . ii
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tripvyyov , v isoXvyôvov, v àpvoyXûacrov, ij àirctkijs xpâfxëys. E< §è 3

vùfioûSrjS ëXxauis eïn, (paxrj Hatan'kawéaBa p.sTa aiSfav.

fie'. ïlepi Xnrodppîas Tijs èirl xevéaei. Èx twv YaXrjvov.

Toîs Sià xévwaiv ~knToBvp.Qvcriv v'Scop Te ipv^pov ^spoupaivetv xa) I

tovs (Àvxrrjpas smXa^dvetv xa) àvaTpl&eiv to <j]op.a tvs yacrlpbs,

5 xa) xsXsvetv êp.siv, àXXà. xa) yeïpas xa) axéXv S:a$e7v eivai Sè Se7

tovs Ssa-ptovs tsXslovas xa) cr(po$pOT£pous ' avoo ptèv èit) to7sxçitoi,

xdiw Sè eVî to7s âvco. larai Se xaï oïvos -fyvy^poj xsxpap.évos ras ên) 2

toïs àBpôats xevdasaiv éxXvasts, si (irjSèv xcoXvsi. KovTpà Se rois 3

fxèv S7zi ty)v yacrlépa pevpiacrtv êTintjSstÔTaTa ' Tas Sè a\\ioppayias

10 Ssivws isapoÇvvsi. Ka) ocroi Sià tsXrjBos iSpcoTCov XnvoBvp.ova'i , xaï 4

tovtois êvavTiwTaTa ' xa) yàp cr1v(peiv xa) -if/vysiv avT&v to Séppta

Ss7, où yaXav. Ka) tqv oivov (idXterla tovtois -^v^pbv StSévai. 5

[des feuilles] de chou tendre. S'il existe une ulcération envahissante, 3

on applique un cataplasme de lentilles
,
auquel on ajoute des écorces de

grenade.

45. DE LA DEFAILLANCE AMENEE PAR LA VACC1TÉ. — TIIlÉ DE GAL1EN.

Chez ceux qui ont une défaillance causée par la vacuité, on arrose 1

[la face] d'eau froide, on pince le nez, on frotte l'orifice de l'estomac;

on lie aussi les bras et les jambes; seulement, les bandes doivent être

assez nombreuses et assez fortes; pour les membres inférieurs, on les

fait marcher de bas en haut, et, j>our les membres supérieurs, de haut

en bas. Le vin coupé d'eau froide guérit aussi les faiblesses qui tiennent à 2

des évacuations abondantes et subites, si aucun obstacle ne s'oppose à

l'emploi de ce moyen. Les bains agissent très-bien contre les fluxions 3

qui se rendent au ventre; mais ils aggravent les hémorragies d'une

manière effrayante. Us sont aussi tout à fait contraires a ceux qui ont 4

une défaillance causée par des sueurs profuses; car on doit resserrer et

refroidir la peau de ces malades et non la relâcher. On donne aussi sur- 5

tout du vin froid aux malades de cette catégorie.

Ch. 45; 1. 3. te om. Codd. — 6. poipvvei BP. — Ib. Xmodvnovai om.

'BsXewvas p.èv xal atpoêpoTêpovs BFP. Codd. — i i. êeï om. BFP. — Ib. ràv

— o,. y.èv xarà yctalépa A. — i o. •cra- om. A.
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fxç,'. llspi twv siri ttXyjOei XitvoOvijio\jvtù)v.

1 Tûv s-iù zsXrjOei Sè XfiroOvyLOvvTOJV àvaTpiëeiv rà xûXa %prj xai

Bspixaivsiv xai StaSetv, oïvou Sè xai tpo^rjs ànéyeiv xai Xovrpwv,

2 si zsvpérloisv. Apxst Sè avroïs [isXtxpaTov is SiSôvai Tsô\ia rj S-ujaou,

V bpîyavov, >; yXrijava, rj vaa-co7iov 'éyovzo? êva(py]ipïi[isvov ' STrntj-

Ssiov Sè xai bçôfieXt,

[il,

1

. ©spanre/a èivl ûv alâ^is 'EapipioXovdtjGev. Èx rùv <PtXov(iévdv.

1 JLttsiSv Sè v [xèv (fla%is SrjXoï tsXrjdo? êv aXw tôî crcofiart ij sv

t>; xsÇiaXfî , xarà ê'xOXrtyiv yivojxévrj ij Sià TSvxvauiv rj Sè usXsiwv

ëxxptats Ixavtf sali xai yaXdcrai xai y.stwaat to TsXïjôos , xarà

Xoyov Ss êarli 'usots'ïaQat avTtjv èxsïQsv oOsv rj (pvcrts wp\LK]asv

46. DE LA DÉFAILLANCE CAUSÉE PAU LA PLÉNITUDE.

1 Chez les malades dont la défaillance tient à la plénitude , on frotte

,

on réchauffe et on lie les membres; et, s'ils ont la lièvre, on leur or-

2 donne de s'abstenir de vin, d'aliments et de bains. Il suffit de leur

donner à boire de l'eau miellée , dans laquelle on fait bouillir du thym

,

de l'origan, du pouliot, ou de Vhysope ;\ç vinaigre miellé leur convient

bien aussi.

47. TRAITEMENT DES MALADES CHEZ LESQUELS LE SANG S'EST ÉCOULÉ GOUTTE À GOUTTE

PAR LE NEZ. TIRÉ DE PI1ILUMENE.

1 L'écoulement de sang par le nez cpji se fait goutte à goutte , et qui

a lieu par expression ou pour cause de densité , indique une plénitude

qui existe soit dans tout le corps, soit dans la tête; or un écoulement

quelque peu abondant suffit pour relâcher et alléger la plénitude ; et

,

comme il est raisonnable de penser que l'écoulement se fera d'une ma-

nière plus convenable s'il part du même point d'où la nature avait déjà

commencé à le provoquer, j'ai osé, en me fondant sur ces motifs et en

Ch. /|G ; ). 1. Tœv.

.

. hnoO. om. BP; Aët.; om. Codd.— 7.1?) Aët. Paul.; om.

Toôtùjv A. — Ch. 47; îit. Kx tôSv <T>(A. Codd.
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oÎHZiôiepov ï) Sià êrêpeav, lauta êvvorfcras SToXpL^cra ên) twk reTcep-

tou'cov oltiocAd^ewv Sia. (rloiêrjs, ws sôos, rparrai Ta èv ro7s (xv^co-

Trjpaiv àyysia. As7 $è pu) àpxs7cr6at bXiyrj pvaei , àÀÀà zrpbs civva.p.iv 2

à(patps7v.

tenant compte de ces considérations , dans de tels écoulements
,
qui re-

venaient tous les quatre
(
trois) jours , piquer les vaisseaux qui se trouvent

dans les narines à l'aide d'une tige de pimprenelle épineuse , comme c'est

l'usage. Il ne faut pas se contenter d'un écoulement peu abondant, mais 2

proportionner l'écoulement à l'état des forces.

i . oineiorepov ex em.; oîx. èa1n> Codd.
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Aoros z

.

a . Ilspi ràv àitXwv sknàv.

1 ¥i7rei§}) fô duXoùv skxos Staipsais sali [lôvov, si us avvaydyot

t« SiatpsôévTOL Ssafibv sv m.vk\w TSspiOs)s, au(Ji(pvn'asT<xi rà Sts-

2 alûta (xôpia x&>pîs trépas tivos 'Spay^tctteias. As7 Ss brav [xsv kclio.

è'v Tt tcHv %st\>5)v SKTSTpa.ix[xsvov y to Sfatos sis to -œXdytov, sks7-

9sv rrjv àpyrjv zsoisïaQau Tïjs STCiSsasœs hou vsspnpéirstv sis rdvav- 5

Ti'a " su) àutyÔTepa Sè ovarjs tvs sxxponris rrjv caib Svoîv âpycov

'aapaka^dvstv sm'Ssaiv xaù zrpoadystv ovtco t<x j£e/X>7 • (irjSsvbs

yàp tuv ^eiAcDr [xstoi^v zsaps\VKsaovtos , o'cov Tptybs, fj \f/af/fxou,

r) skaiov, y pvTiov, rj rtvos toiovtov , tsdviws avfi^vrfaerat to sXkos.

3 MsydXou Ss ovtos tov sXxovs, ws [ir] Svvaa9ou zà xsywptaiJ.éva. oià 10

LIVRE VII.

1 . DES PLAIES SIMPLES.

1 La plaie simple n'étant rien qu'une division, il n'y a qu'a rapprocher

les parties divisées, en les entourant circulairement d'un bandage, pour

que les chairs qui s'étaient écartées l'une de l'autre se recollent sans

2 qu'on soit obligé de rien l'aire de plus. Lorsqu'un des bords de la plaie

est renversé vers le côté, on commence la déligation par ce point-là, et

on ramène cette partie, en roulant, au côté opposé; s'il y a un renverse-

ment de chaque côté, on emploie une bande à deux globes , et on rap-

proche ainsi les bords : en effet, si rien n'est tombé entre les bords de la

plaie, comme, par exemple, un poil, un grain de sable, de la crasse ou

3 autre chose pareille, la plaie se recolle de toute nécessité. Si la plaie est

grande, de façon que les parties séparées ne peuvent être rapprochées sur

Ch. i; I, 3. éfspciî om. BFP.

*
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oXov avvayôijvat , y îywpôs rtvos dOpoiaBévros , y bêvvys ciï&ys
,

xoXXyQyvat to toiovtov sXxos ovy^ o'côv ts Sià pôvys irjs cruvayœyys

,

xoà XP£L
'

a ^vpoLivovTOS (pa.pp.aKOV i6v ts yBpoiapévov êx$a.TTavâ)VTOs

lywpct. xoà xcoXvovtos STrtppsïv srspov. Yypcov pèv ovv xdXXi<r1ov 4

5 oivos ' zffoieï Sè hou to b^vxpaTOv xa) peXi'xpaTOv ' tcov cîè dXXwv

xoXXS. Tpavpa.Ta Spvbs (pvXXa xcvrauXaacTopevct, xoà hsets , xoà

xpdpëys, pyXéas Te b xapitbsxoà -roi. (pvXXa xal b x^Aos 0 tyXoibs

rys avarlyporépas xoà b^uzdpas
,
dpvàyXwacrov, zsditvpos b^vxpdjw

y oÏvùj fipaysïaa èv xvxXoj zsspisiXovpsvy. Ta Ss zspbcrtya.ia xoXXa 5

10 ishvos xoà •zsevxys rà (pôXXa, zsleXéas Ta (pvXXa xdi b (pXoibs ispôcr-

(ponos d>s èitiSscrpos -zsepistXov^evos
,
aTtôyyos xaivbs psrà vSaros

,

y o^vxpdiou y oïvou
,
Tvphs ixp6ar(paTOs zspoXeiwdsis ' e^wOsv <5e

éTïntOévat Seï (pvXXa XomdBov, y àpTtéXov, y tsvtXov , y S-p

xt'vys ' b <$£ b^vyaXdxTivos Tvpbs xaà rà. pei^ova Tpa.vp.aTa bpoi'oos

tous les points, parce qu'il existe une accumulation de liquide séreux,

ou qu'il y a de la douleur, la plaie ne saurait être recollée par le rap-

prochement seul, et on a besoin d'un médicament desséchant qui con-

sume le liquide séreux accumulé et qui empêche l'afflux d'un autre li-

quide analogue. Le meilleur des liquides pour produire cet effet est le A

vin; le vinaigre coupé d'eau et l'eau miellée agissent bien aussi; quant

aux autres remèdes qui recollent les plaies, ce sont les feuilles de chêne,

de saule ou de choux, employées sous forme de cataplasme, les fruits,

les feuilles, le suc et l'écorce d'un pommier dont les fruits sont assez

âpres et assez aigres, le plantain, le papyrus trempé dans du vinaigre

coupé d'eau ou du vin et roulé circulairement autour de la partie. Les 5

feuilles du pin ordinaire ou du pin à torches, les feuilles de l'orme et

l'écorce du même arbre enroulée autour de la partie comme un ban-

dage, une éponge neuve imbibée d'eau, d'eau vinaigrée ou devin, du

fromage frais, qu'on aura préalablement trituré, recollent les plaies ré-

centes; à l'extérieur, on appliquera des feuilles de patience, de vigne,

de bette ou de laitue : le fromage au lait aigre recolle les plaies d'une

3. êKSctitOLVûûVTZ BP. — 7. xai à <pX.

om. B P. — 10. TsIeX. tà 0iiÀAa om.

BFI\ — 11. i>i êntSeapa BP; côs Seafiés

A, idquc posl irepieiA. — 12. -sru'pof

Codcl. — i/i-ji. 327, 1. i, ô[xoîas

TpavuaTï om. BFP.
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6 ê-JineBsts. KoÀÀôJtr: xaï amioi' to. Sè (j.silova Tpaufiaza à^pâSss,

xaï àvaaléXkovui to psvfjLa' ÏTCTtovpis xaTaTt\aTloy.évri , xav vsvpa

SiaTZT[xt]\xéva Tvyri ' ïcraTis rj rç'f/epos ênï twv crxXïipœv aw^diwv

xav èv tous twv \djwv y xeCpahoiï? ' xvKapiacrox) ma. (pvXXa xaï oi

(3Xaa1oï xaï Ta véa tûv a(paiplwv xaï p:aXaxà èiii twv crxXnpûv

1 aw^CLTWv. ]LoyXiov cràp^ XsiwOsïcra xoXXà Tpa.vpLot.Tix. pLSTa vsvpov

Tpœaecos xaï SXdasoJS yeyovoTa ènï axXripwv aw\iâ.TWv * {xiyvvvai

Sè %pri avTfi XeXsic*>(J.évri ayyy\v dXsvpov XapL^dvovTa àitb Toiyov

&Ar](Tta.Z,ovTOS piv"kri cxfxvpva avv vSaTi xaTayjpicrBûaa ij XiëavooTÔs.

8 Yijs evTepa xa\ vevpwv Siaxoira? xoXXa • TXsvTafyvXXov (pvXXa [i£Ta

0 [xéXtTOS • crxépoSa xaévma xaTairXacrcrofJLSva. Tlpbs Sè Ta -zspscr&vTixà

sXxri àvayaXXïs tsoizï \lzto- xrjpojTrjs, xpiOaï xavBsïaai , xaï tI/i[x{ju'-

10 diov aijv XYipcoTÎj \wpaivivi) TpnrXacrtovt. Hphs Sè Ta èv xefpaXij

crfxvpvav £vpàv èiïiTcaaaz xa\ fit/ fipéyz ' Tayéws yap avvdysi , i$

0 étendue assez considérable, si on l'applique de la même manière. Les

poires recollent aussi; les poires sauvages recollent même de larges

plaies et repoussent la fluxion ; la prêle
,
appliquée sous forme de cata-

plasme, produit le même effet, lors même que les nerfs sont coupés; la

guède cultivée jouit des mêmes propriétés, même s'il s'agit de la divi-

sion des têtes des muscles ; les feuilles, les jeunes pousses et les boules

jeunes et tendres du cyprès recollent aussi les plaies chez les sujets dont

7 la chair est dure. Des escargots triturés recollent les plaies compliquées

de blessures ou de contusion d'un nerf chez les individus qui ont la chair

dure; mais on doit mêler à ces escargots, pendant qu'on les triture, de

la poussière de farine qu'on prendra sur un mur placé près d'un moulin ;

la myrrhe ou l'encens, délayés dans l'eau et employés comme liniment,

8 recollent aussi les plaies. Les vers de terre recollent aussi les nerfs divi-

sés ; les feuilles de quintefeuille avec du miel et l'ail brûlé employé sous

9 forme de cataplasme ont la même vertu. Les médicaments qui agissent

contre les ulcères des vieillards sont le mouron combiné au miel
,
l'orge

brûlée et la céruse employée avec une quantité triple de cérat à l'huile

10 aux feuilles de myrte. Pour guérir les plaies de la tète, saupoudrez-les

de myrrhe sècbe, mais n'humectez pas; ce médicament rapproche ra-

2. rôt pevpôiTx A. — 6-7. Ko%X!ov (Ta'f/aT. Ad Eun.; om. Codd.



328 ORIBASE, SYNOPSIS, VII, 2.

akôriv %ripav6stcrot.v, $ âpicrloXo^i'av To/vf/as \istc\ vêaro? ' tovto Ss

xcà balS. àvctyst. Ô Xiëavanbv xcà u\wpvav ïcru Tptyas xcà fiera 11

ptsXtTOs xcà qï'vov avve^tfâots è'as isclyps cryrj av^zipov, sis \lqtov

yjpiwv èitiTiQst. ïlpbs Sè toi rpavfAona Ta 'asptuSvvovvTa xcà (pXsy- 12

5 fjLCtt'vovTot poàv yXvxsîctv surferas êv oïvco xcà rptyas Kona.ir'kctcTcrs.

&ctv[xao~1bv tovto xcà tsoXvy^pncrlov -apbs ts yàp toc êv xs(paXn 1

3

s'Xxri zsoieî, xoù zrpbs Ta êv ctloolois, xcà tspos Ta êv 6Xoj t£> aco-

picni srsptcvSvvovvTa , xcà apbs o(p6aX[xovs (pXsyfxou'vovTocs.

jS'. llepi râ>v KoiXtov êXxwv.

Tb xoïXov è'Xxos vypôv écrit xcà pvnapôv " Setrat ovv tcov fXSTptcos 1

10 £wpcuv6vTcov xcà pvnlévTCov ' TOtavTct Ss écrit Xi^clvcotos ts xcà xpl-

Otvov ctXsvpov xcà xvol[xtvov xcà bpôëtvov xcà Ipts xcà ctptcrloXoyJct

xcà xctiïyLSÎa xcà -sraWé; xcà /aop.(p6Xvi^. Otolv Sè pticièv chtysXrjcrYi Tb 2

pidement ; usez de la même manière de l'aloès sec , ou de l'aristo-

loche triturée avec de l'eau ; ce dernier remède amène aussi les os vers

la surface. Triturez quantités égales de myrrhe et d'encens, faites-les 1

1

houillir avec du miel et du vin jusqu'à consistance convenahle, endui-

sez-en de la charpie et appliquez sur la plaie. Employez contre les plaies 12

compliquées de douleurs vives et d'inflammation un cataplasme de gre-

nades au goût sucré que vous ferez houillir dans du vin; puis triturez le

tout. C'est un remède merveilleux et qui sert en heaucoup de circons- 13

tances : en effet, il agit contre les plaies de la tête, contre celles des

parties génitales et contre celles de tout le corps, quand elles causent

une vive douleur, ainsi que contre les inflammations des yeux.

2. DES ULCÈKES CRECX.

L'ulcère creux est humide et sale : il a donc hesoin de médicaments 1

modérément desséchants et détersifs; tels sont l'encens, la farine d'orge,

de fèves ou d'ers, l'iris, l'aristoloche, la tutie, la panacée d'Hercule et

les fleurs de zinc. Quand le médicament incarnatif qu'on a appliqué n'a 2

(5. èv tv xe<p. A BP. — Ch. 2; 1. 11. âXevpov] SXawv BP. — 12. Sé 0111. BFP.



DES PLAIES. 320

zspo<ray6{iSVOv aapxwTixbv (pdpixaxov, ovtco 'usas sir) aXXo \iSTa-

ëai'vstv ' si fxèv zsasi'cov ô ôviros sÏtj xa) vypÔTSpov to skxos , slSévat

'apocrrfxst ws svSsscrlepov s^rjpavs to (pdpfxaxov, xa) stïitsivsiv aÙTO

(xéXiTOS ^n'^si ' si Sè xa.Ba.pbv xa) âvix(j.ov svpsQsîri, tsXsov r) é%pr}v

3 s^rfpavsv ' êXaiov ts ovv avTo xa.) xïipwrrjs àviévai pLiçet. HLvpËOiivsi

Se évi'oTS tov (papfxdxov tvyyavovTOS lo-yypoTspov crvvTrfxsaOai' ti

tïjs aapxbs ws pVTtapbv xa) vypbv (patvsaôai to è'Xxos zsapom'Kvatcûs

rois svSssalspov cïrjpavôeicrtv, âXXa to< xotXôrepov [xsv s-k) tôjv

iayypwv ts xa) avvrrixôvrav yivstai xa) oyBwSss toIs ysiXsaiv,

èpvBpôispôv ts xa) (p\syixovr)v syov ' zsolXdxis Sè xa) SdxvsTai 1

<ra(ptos ô zsdaywv ' to STspov to vivo twv 'éXaTlov ^vpaivovTwv

4 ovSsv syst tovtcov zrapaxo\ov9ovv. 2a7rpoTJ?s toivvv ^vXojv, xa)

\Lakicf\a ocra \iSTsysi fierpias alv^sûs ts xa) pvt^ews, wcrizsp xa) v

s/lsXsa, xadatpsi xa) àvaTrXripoi to. vypd tojv saxûjv ' àvs^icovai

produit aucun effet, passez à un autre; si la quantité de la crasse de

l'ulcère augmente, et s'il est devenu plus humide qu'auparavant, le mé-

dicament a produit un dessèchement insuffisant; alors on lui donnera

plus d'efficacité en y ajoutant du miel ; si on trouve l'ulcère pur et sans

humidité, le médicament a desséché plus qu'il ne le fallait : alors on

3 l'affaiblira en y ajoutant de l'huile ou du cérat. Il arrive quelquefois que,

si le médicament est trop fort, une partie de la chair se fond, ce qui

donne à l'ulcère une apparence d'impureté et d'humidité analogue à celle

que présentent les plaies insuffisamment desséchées ; sous l'action des

médicaments forts et fondants, l'ulcère devient plus creux et plus rouge

qu'auparavant, ses bords sont taillés à pic et il s'y développe de l'in-

flammation ; souvent le malade éprouve manifestement aussi une sensa-

tion de mordication ; l'autre plaie, au contraire, qui était traitée par des

médicaments insuffisamment, desséchants, ne présente aucun des symp-

4 tomes que nous venons d'énumérer. La poussière de bois vermoulu , sur-

tout si cette poussière provient d'une espèce de bois douée de propriétés

astringentes et détersives modérées, comme est le bois d'orme, purifie et

remplit les ulcères humides ; il en est de même des diverses espèces d'a-

5. T£ Ouv] TS BFP. S. TOXJTO 11. TO atltC Aët. ; om. Codd. —
Codd.— 8-9. âXXà tovto noikdiTSpôv ts id. vypà e ronj.

; naBapA Codd. An

nixi (nm. A) rrvvTriicâixevov Codd. — 7cdQ-jypa?
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nrpoalidéfJLSvai. YLituos (pXoiov duo^vcras xai Tptyas [xsrà xypwTijs 5

tovs [xôrovs syyjpiwv èià t&v xotXwv sXxcov, xai [xdXiala tcjv

zrpoaÇ'dToov, ênntOsi ' srÀrçpoî' ydp aura. KaOai'pei Se Ta punapd G

Tspdcriov yLSTOt. (ÀEÀtTos, dpicrloXoyia avv {isXiTi, sXaïai xoXvfxÊdSss

5 xaranXacrdsïaai.

y'. Uepi râv oùXrjs ûsopévccv èXxtiv.

ELvpaivovTSS xai cr1v(povrss Trjv crdpxa twv ovXfjs Ssoyisvœv èXx&v I

sis Toaovrov wcrls p.y) fxovov §ta,<popr}crat to TSapa (pécrtv aspnlbv,

dXXd xai tov xaia (pvaiv d-^acrBat , to èiWTokrjs tov sXxovs zsapa-

irXifcriov Sép;j.aTt xaTaaxsvdcro(JLSv xai sis ovXïjV d^opev to sXxos '

10 stïitïjcisiov Sè sis tovto xr]xis bfitpaxÎTis xai là Trjs poids Xéfi[ia.Ta

fxsTpicos %ripati'vovTa. Kai ocra Sè %copis tov crlvtysiv dSv'xTas fripai- 2

vsi, xai TavTa sis ovXyv dysi , oiov cryLvpva, Xiôdpyvpos, xai si

némone appliquées sur les ulcères. Sur les ulcères creux, et surtout 5

cjuand ils sont récents, mettez de l'écorce de pin que vous aurez raclée

et triturée, pour en enduire ensuite de la charpie, après y avoir ajouté

du cérat : en effet, ce médicament remplit les ulcères. Le marrube et 6

l'aristoloche combinés au miel et un cataplasme d'olives marinées pu-

rifient les plaies impures.

3. DES PLAIES QUI ONT BESOIN d'ÊTHE CICATRISEES.

Pour les plaies qui ont besoin d'être cicatrisées, une action resser- 1

rante et desséchante assez forte non-seulement pour dissiper les super-

fluités contre nature qu'elles contiennent, mais aussi pour attaquer les

parties qui se trouvent clans leur état naturel, rend la surface des chairs

semblable à la peau et les cicatrise; les noix de galle vertes et les pelures

de grenades sont propres à produire cet effet, parce que ces médica-

ments dessèchent modérément. De même toutes les substances qui des- 2

sèchent sans resserrer et sans donner lieu à des picotements cicatrisent;

telles sont la myrrhe, la litharge et les écailles d'huître, pourvu qu'elles

3. xai noidaipet I3FP. — Ib. <5ë om. xai om. BFP. — 9. xn(tan£vé.o(a\xev

13 P. — ![. èAa/ai 13 I
5

. — Ch. 3 ; 1. 8. BP; nman'xpviGiievieoiJ.cv A 1" m.
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navOslr)
,
'ôaîpeov' êTTmanléfisvov yàp tznpov xaï tovto zsoXXaxts

êTtovXeoaev iSitvos (pXoios avv xypwiri çivpcrivivr} , xicraov avOos

3 f/exà xripwcrjs ,
xpi'vov pt%a avv poSi'vM. Tu Se vsukaiù énovXoï

l^os avv Xùëdvoj , ïbs fJLSTOt. Si(ppvyous ïcrov xai \lbiu xmpwins

(j.vpcrivtvr)s.

§'. îlepi TWi» vnepaapKovvrwv ekx&v.

1 H tcvv Û7repavçy6ei(Tà)v crapx&v stt) twv è\xwv xadu/pecris virb

tcov îcryyprxis qqpaivôvTWv yivziui (papyLaxav, oiôv êaltv uaaius

2 TSerpus dvGos. Kaî tu balpswSn tsdvra xavQévTU [xerptoos xuQuipeï

tu virspa-upxovvTu xai tspoa'léXkei , xùi oi èyjvoi Se à(xoi'ws Ù[xÇ>6t£-

poi xavBivTSS avv tw avpKUTi ?suvt\, xai St(ppvyès xuTUizuaaôyLSvov.

3 Kuc yjxkxov Sè iïvOos xai \s7cîcia xaTUTiuaaz.

soient brûlées; en effet, cette dernière substance produit souvent un ef-

fet cicatrisant, saupoudrée sur les ulcères, à sec; l'écorce de pin ou les

fleurs de lierre avec du cérat à l'huile aux feuilles de myrte, et la racine

3 de lis avec l'huile aux roses ont la même action. Les plaies anciennes

sont cicatrisées par de la glu combinée à l'encens et par des cpiantités

égales de vert de gris et de dcutoxyde de cuivre, auxquelles on ajoute

du cérat à l'huile aux feuilles de myrte.

4. DES PLAIES À CHAIR LUXUIllANTE.

1 Les médicaments fortement desséchants détruisent les chairs qui pul-

lulent démesurément sur les plaies; telle est l'efflorescence de la pierre

2 d'Assos. Les écailles de toutes les espèces de testacés exercent aussi une

action modérément destructive et dépressive sur les chairs exubérantes ;

la cendre de hérissons (oursons et hérissons proprement dits) brûlés en

entier, unie à du deutoxyde de cuivre et saupoudrée sur les plaies, a la

3 même propriété. Saupoudrez-les aussi de fleurs ou de battiturcs de

cuivre.

i. oalprticov BP. — Ib. yàp oui.

BFP. — 4. fie-ra cm. F. — Ch. 1 ; I. ('».

I! oui. A B P. — lit. "ôTKpivfnfleio-i'!'

Codcl. — ~. iioirts ex cm.; iuiif Coiîd.

— 8. xaOaipeï oit). BP. — q. tci vnep-

aapno-jvTa «ai tspo(jléXAzt om. BP. —
Ib. Si om. BP. — 1 o cl ii Hmirrty.av.

Paul.; icaTomX'XTn. Codd.
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e'. llpcs ëXxtj èTninôXaia xai -srapaTpifXfxaTa waî dnoaûpixatci

xai BpsvëvTixà xai àiraXô^pcoTa?.

AiBapyvpov %pV(7rtiSos /Lv
,
xtjpov /.x

,
prjTi'vrjs çtipas zssvxîvris I

Z.<o, êXatov xotvXti a ' zrjv XtBotpyvpov hoï to ëX/xiov è^tiaas,

Plstol Sè ravra ibv xtjpov xoù rrjv pv\iivn)v è-ns^aXwv, 6rav êp.-nXa.-

crloiï Tiïdyps Xdêt} , xctBsXœv àiïb tcv zrvpbs xcà fiaXœv sis B-vi'av

5 pLaXdças yjpw. To Sè àirocrvpèv Séppa où %pi) iûv éXxojv ànotépweiv, 2

àXXa. èixâyziv aùib xai ë^coBev èniTiBévat ii iwv èizmqSsiwv (pap-

(xâxoov xoXXôcTai yàp ovtco zsoXXdxts to âitoavphy Sép\xa, xàv f/e-

XavBïfvat Ç>Bâarj ' yv^vaBeiaï]? Sè tvs cra.pxbs tou oép(xoLTOS, Svœxo-

Xos rj ènovXwais yivsTac §axvop.évov xoà èi)7FOVfiévov tou è'Xxovs.

10 A(pXéyfxavTa Sè rrjpsï zà ànoaôpiJLCtta poiïs êpvBpbs xa.TauXaao'o- 3

[àsvos Xe7os crvv (asXiti
,
ayjvov xopun xavBeïara xa) crvv p\éXm èiti-

tzBzÎctcl. IIpôs <5e tol e'ç vTToSïipLaTOov isapa.Tpi'nfÂ.aTa TZvsvpLWv dpvsiés k

5. DES ULCERES SUPERFICIELS, DES EXCORIATIONS, DES AIUIACIIEMENTS DE LA PEAU,

DES ULCÈRES DES VIEILLARDS ET DES GENS À CHAIR MOLLE.

» Litharge dorée cinquante drachmes, cire vingt drachmes, résine sèche 1

du pin à torches douze drachmes, huile un cotyle; faites bouillir la li-

tharge et l'huile, ajoutez ensuite la cire et la résine; quand le mélange

aura acquis la consistance d'un emplâtre , enlevez le poêlon du feu

,

mettez le médicament dans un mortier, et employez-le après l'avoir pé-

tri. On ne doit pas couper la peau qui a été arrachée des plaies ; au con- 2

traire, on la ramènera sur elles et on appliquera à l'extérieur quelque

médicament convenable : en effet, la peau arrachée se recolle souvent,

lors même qu'elle se serait déjà noircie; quand la chair a été dénudée

de sa peau, la cicatrisation se fait difficilement, attendu que la plaie de-

vient impure et qu'elle est le siège de picotements. Le sumac rouge 3

trituré avec du miel et employé sous forme de cataplasme tient à l'abri

de l'inflammation les plaies dont la peau a été arrachée; il en est de

même des feuilles de lentisque brûlées et appliquées avec du miel. Le 4

poumon d'agneau, de petit porc ou de chèvre, a de l'efficacité contre les

Ch. 5; I. 3-i. s^-kïâgIpnu ABP. — 1 2. Wpôs om. BP.
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5 Te xaï ypîpetos xaï aïysios -zsotsï. To àirb t&v xaTlvfJtdrâv Sép^a

xavdsv (pXsyfJLai'vovTa (lèv ovx cbCpsXsi, 7savaâ[izva Se rrjs Ç>\ey(JL0vrjs

bvlvricriv ' ÇrjpavTiX)} ydp êaliv >) TOtavTrj ré(ppa' xpo^fxvov avv bpvi-

-7 ôst'oj aléctti \s7ov. K.rpt7oa xavcras xaï Tpfyas éiriTïacrcrs. Axaxt'av êv

o%et Sisïs ènlyjpis.

ç'. Ilpos rà Tùvpixavm.

1 Ta <5s zsvpîxavra twv (xerpicos pvKlowoôv Ssïiai (pap{idx(ov ywpïs

2 70v S-spuai'veiv rj -fyvyeiv êniÇ/avas. Trj toi'vvv yia xaï xi(xco\ta, xaï

tsâaa Sè xov(prj yfj xa7a%piO[xévr] Stà ô^ous {ir) zfdvv Spifxéos y

vSaros \Liyvvy.évov , tsoiovui xaXws xaï xwXvovai (pXvxjaivovaBai

,

xaï wbv o\ov chfxbv tsapa^pfifxa èi:niBé[i£vov àva\ay£av6(xevov èpico

fiaXaxôj ' xaï yàp è^vysi {xerpi'oos xaï âStfxrus ^rjpai'vEi '
rj ytéXavi

ypa(ptxto zseaiyjpis ' i) Xt&avwTbv \evxbv vSart Sisïs xardy^pte " xaï

5 excoriations produites par les chaussures. Le cuir de vieux, souliers brûlé

ne sert de rien contre les plaies enflammées , mais il est utile quand

l'inflammation a cessé; en effet, cette espèce de cendre est desséchante ;

de l'oignon trituré avec de la graisse de poule produit le même effet.

-7 Brûlez et triturez des noix de galle et saupoudrez-en les plaies. Délayez

du suc d'acacia dans du vinaigre et employez-le comme Uniment.

(). CONTRE LES BRIJLCRES.

1 Les brûlures exigent l'emploi de médicaments modérément détersifs

,

mais qui n'exercent pas d'action échauffante ou refroidissante manifeste.

2 Par conséquent, la terre de Chios, celle de, Cimole et toute espèce de

terre légère, produisent un effet salutaire et empêchent les bulles de

se former, si l'on en fait un Uniment, en y ajoutant du vinaigre peu

acre ou étendu d'eau; il en est de même d'un œuf cru, qu'on ap-

plique immédiatement, en le plaçant sur delà laine douce; ce remède

refroidit modérément et dessèche sans causer de picotements ; vous pou-

vez aussi enduire les alentours de la brûlure d'encre à écrire; un cata-

2. Q-spnaîvovTo. BP. — Ch. 6; 1. î i.

nai ante àiîiiKT&K om. A BP. — Ib. -îj

om.BFP.—
m. BFP. —

i l-i >.. fzéAaj) yptxtpucôv A i

"

i 2. 17... wxvi%pie om. BFP.
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(paxbv écrieras xoà Xedvas xard^Xaitrcre ' dXevpov Xenlbv ùoïs ojyLOÏs

(ifëas ê-nniOei ' êkatas dXy.dSas fzexà dX(piTOJv Xedvois xovtd'nXaa&s.

Upbs Se Ta ySy 'BfstpXvxTaivwfiévoL povv xoà âX(pna rptyas (xerd 3

o^ovs xaid-nXaacje ' xoviav âo-ëealov xypcoTfj {juyvvs xoà eis bOôviov

5 èpvnXdacrwv êitnlOst. Ta Se yXxcofiévoi tspdaoïs XeîoisxottditXcurtrs' 4

y dvSpdyyyv rptycts f/STa dXCphœv xaTdnXacrcre ' y (paxû è(pBw Xei'oj

pLeià. [xéXiTO? xondnXoicrae. Ueptalepas xônpov eh bQôvyv elXy'aas 5

xaTaxaucrov ews ré(ppa yévyiat, xaà Sisïs êXaioj y^pS). ®av[xa(r1bv G

(pdppaxov ishvos y TSevxys (pXoibs, y dSlaviov ^rjpbv Xeïov, y (ivp-

10 alvys (pvXXa xaraxexavpLévcx. Xeïa ' Tsoieï Se tovtcjv exac/lov xoà pterà

xypooiys avvTiOéptevov. ïlpbs Se Ta dnb vSaros xonaxotv[xotTa rspiv 7

(pXvxTaivoL? yevéaOai êXaiwv dXp.dSœv vSwp avveyjis xovxdviXei , y xoà

avrds Tas dXpidSas rpfyas èrcnlQet *
>7 crlvulyplav cryialyv rptyas

plasme de lentilles bouillies et triturées convient également ; il en est de

même de la farine fine délayée avec des œufs crus ; faites encore un cata-

plasme d'olives marinées triturées avec de l'alphiton. Contre les brûlures ?>

sur lesquelles il s'est déjà formé des phlyetènes, vous emploierez un ca-

taplasme de sumac et d'alpbiton triturés avec du vinaigre; ajoutez de la

chaux vive à du cérat et appliquez ce mélange étendu sur un linge. Ap- 4

pliquez sur les brûlures ulcérées un cataplasme de poireaux triturés, ou

de pourpier trituré avec de l'alphiton , ou de lentilles triturées avec du

miel. Enroulez dans un linge des excréments de pigeon, brûlez-les jus- 5

qu'à ce qu'ils soient réduits en cendres, et employez-les délayés dans de

l'huile. L'écorce du pin ordinaire ou du pin à torches, le cajûllaire des- û

séché et trituré, les feuilles de myrte brûlées, sont des remèdes mer-

veilleux ; chacun de ces médicaments mis en réserve avec du miel agit

de la même façon. Contre les brûlures produites par l'eau , on fera cons- 7

iamment, avant qu'il se soit formé des phlyetènes, des allusions avec l'eau

d'olives marinées, ou bien on appliquera ces olives elles-mêmes, après

les avoir triturées, ou encore on emploiera un liniment fait d'alun de

1-2. aXevpov uatin'Xctcoe om.

BFP. — h-*], eis HÔnpov om. F.

— 6-7. fï <ivSpâ%imv jimanX.

om. BP.; 1} ipaicâ Kasdiik. om.

A text. — 1 1 . tcÎ om. BP. — 1 2. $ om.

BFP.
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(xerà Ô%ovs èitiypis ' n xoXky Tavpeta {ierd vSaros Sa-^tXovs Tert]xvt'a

xcndypte' i}, cbs ASa[xdvrios êOepdneue
,
(3o\£ovs xplvwv \ieid po-

Stvov ipi^as xai TSOitjaas yXotwSss xardy^pte.

1 È%av8rf[Jia.Ta yiveia.1 Tsa.yJ.wv yyp.wv èv tS> Sépp.art arÇtivaOe'vTOJv,

2 xoù tskéov xoltol irjv si:iSepp.lSa isvxvrjv ovcrav. ~X.pt) oSv ctvtovs xs-

vovv Stàtov Sép(À<x.70S, xcà (xr) tsbppw Tseptairav sis to j3d9os ênt

3 tôj Std yaalpbs rj è\iéiwv xsvSxrai. Kat (xrf tis vivo'Xap.ëdvri avp&ou-

levetv jue [AtiSsTTOTe xadalpsaOat tous toioutovs Stà yaalpos ' Set yàp

èit\ wv 'sr'Xrjôos vnoxeiTa.i yy[iwv xaOalpeiv et ydp us p.ri spd^as

tovto tspoTepov èTsiyeipolr\ StaQopeïv
,
êp.(ppd%ei (làXkov ij xevcocrst

4 Std tov SépfJLaros tovs yjupovs. AXXot rrfvye B-epatretav tgjv èpme-

TckcLay.éva>v tm Sép[Aa.Ti yv^oiv Stà tuv nsvptdvTcov T£ xct) Q-sppiou-

plume trituré avec du vinaigre ; faites aussi un Uniment avec de la colle

de taureau fondue dans une grande quantité d'eau, ou, si vous voulez

suivre le traitement préconisé par Adamantius, triturez des oignons de

lis avec de l'huile aux roses, et faites-en un Uniment, en lui donnant la

consistance de la crasse des baignoires.

7. DUS EFFLORESCENCES.

1 Les efflorescences se forment quand des humeurs épaisses sont en-

2 clavées dans la peau, et surtout dans 1'épiderme, qui est compacte. On
évacue ces humeurs à travers la peau et on ne leur fait pas subir une

révulsion lointaine vers la profondeur du corps pour les évacuer par les

3 selles ou par les vomissements. Qu'on ne suppose pas cependant que je

conseille de ne jamais purger par les selles les gens qui ont des efîlores-

cences; car, chez les malades qui ont une surabondance d'humeurs, il

faut purger; en effet, si on essaye, avant, la purgation, de dissiper ces

humeurs, on aggravera l'obstruction, loin de les évacuer par la peau.

4 Mais le traitement des humeurs enclavées dans la peau doit se faire

à l'aide des substances qui fomentent et échauffent, surtout cpiand les

1-2. i? iia-câ^pte om. BP — iuv BP. — 8. tovs ioiovtovs ^y^.oui

C11. 7;!. 0. StaanSv BP. — 7. Stà ê(is- RP. — 9. ntxtixsnai BP.



336 ORIBASE, SYNOPSIS, VU, 8-9.

vovïwv zzoiïitsov, xa) (idXtcrla. oiav vs'ka.ièa. ivyydvri bvia rà è^av-

8rj(Jiara ' ?à yàp roiavra Sr/Xoi ibv yjJ(J.bv où &spnbv xa) \sn1bv

învdpysiv, àXkà ixavcos $/v%pbv xa) ixayyv. AdÇ>vris ovv (pvXkwv 5

àTtaXwv xa) tsvydvov xa) fxdvvris ïtrov èxtxalov ipécas xa.) Siùs ëv

5 êXat'oj xardy^pis. *2iTa(pi'Sa àyplav (pco^as xa) TpApas xa) Xtêavcorov 6

fjLSTa êXai'ov Ste)s êndXet^e v o~svtXov àicaXbv ê^tfaas xa) rpt^as

xaid-nXaaaz • xvpov ZV, 3-e/ow l'aov, àXbs £.ç. Tà Çypà ipi-^as 7

' xa) èittysas skalov xotvXvs vy-icrv
,
zsdvTaèfiov ë-fyet ,xa) ysvofiévwv

ètntXaalwv yjpû ' 'zspoasSpsveiv Sè %pr) ifj è^-ijaei ' àyaObv <r(Ç>6Spa

10 to (pdpfiaxov.

7)'. Ilepi HvycrfJiôyv.

Kvrjo-fxovs xaiao-XBvdZ
>
ziv [xèv y^pr) o-iav sx iov fidôovs tspoxaXé- I

aacrdai êsov >) yvfxovs * xcolvstv Sè oiav srep) id xvjifxsva (xôpta xiv-

efflorescences sont larges : cette forme indique que l'humeur n'est pas

chaude et ténue, mais suffisamment froide et épaisse. Triturez quantités 5

égales de feuilles tendres de laurier, de rue et de la poussière d'en-

cens, délayez le tout dans de l'huile et faites-en un Uniment. Triturez 6

de la staphisaigre torréfiée
,
délayez fie l'encens dans de l'huile et faites

un Uniment de ces deux suhstances ; ou bien encore employez , un

cataplasme de feuilles de bette tendres , bouillies et triturées ; cire et

soufre, de chacun huit drachmes, sel six drachmes. Triturez les subs- 7

tances à sec, versez dessus un demi-cotyle d'huile, faites bouillir le tout

ensemble et employez ce mélange quand il a acquis la consistance d'un

emplâtre; il faut insister longtemps sur la cuisson; c'est un remède

tout à fait bon.

8. DES DÉMANGEAISONS.

On provoque des démangeaisons lorsqu'il est nécessaire d'appeler des 1

humeurs de la profondeur du corps, et on les réprime lorsqu'il y a

danger que les parties frappées de démangeaison ne deviennent le siège

1 . àvTa Ta om. BF P. — 4. kiiialw BFP. — 5-6. >cal h§. . . rptyoïi om. BP. '

BFP. — li-b. «ai Siek... rpi^ae om. — 6. âlzt<pe F. — Ib. v Paul. ; om. AF.
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Svvos rj ip^pas rj Xénpas, rj riva, r&v xaxorjOwv èXn&v avalfjvai '

xooXvasts Sè ri Sm (papptaxw àTroxpouofAsvos , rj Sià tov xapTepsTv

Kvr\(/i twvTa xa\ pcr) ^aveiv TxaveaQai yàp ixétyvxzv r] xvfjais xat

2 ovtcos. lïpbs Sè tous $copvSe.is xvricrçxovs B-aXda-ar] 3-sppifj , rj c^si

3-spfxoj Xove, ri crtxvov àypi'ov â(pe^r;'ixari èpLofas '
ii àyLitéXov tza-

Xaïas (pXoiov (ppv^ov en] oalpdxov , xai Tptyas tsposnaXstyas ts tov

•fycopiœvTCt toitov fiouTvpCf) êiti
/

7ia.ao'S tovto xai xarâSse
, ^p&5 ts tç!5

.'5 (Ç>app.dxcp fxé^pi? âv vytacrôfj. To Sè o-niov (j.erà vypàs xripWTrjç crvv-

a\et(popi£vov tov? xvr\f7p\ovs xai toc ipvSpdxia Tsapr\yopzi.

H' . îTepi (pXvHTatvùv.

1 Ka; Tas (pXvxialvas Sè bqsi'a {3sXévrj mpav zspocrrjxei xarà virôp- I

pvaiv, sira êxdXîësiv ispa^s to vypbv, èwvia to Séppia -rzpocrxei'(xe-

vov, xàv zsXripcûOrj \xvaavTOs tov TprffxaTOs r) (pXvxraiva tsakiv, tsakiv

de la psore, de la lèpre, ou de quelque ulcère de mauvaise nature; or

on les réprime soit en les répercutant avec des médicaments, soit en

résistant à l'envie de se gratter et en ne touchant pas aux parties qui

2 démangent; car la démangeaison peut cesser aussi de cette façon. Contre

les démangeaisons qui tiennent, de la nature de la psore , on prescrit un

bain d'eau de mer chaude, ou de vinaigre chaud, ou d'une décoclion

de concombre sauvage ; grillez sur un morceau de poterie l'écorce d'un

vieux cep de vigne et saupoudrez-en la partie affectée de psore, après

l'avoir frictionnée et enduite de beurre; puis appliquez un bandage et

3 continuez ce traitement jusqu'à ce que la partie soit guérie. L'opium

combiné au cérat liquide et employé comme linimenl apaise les déman-

geaisons et dissipe les petites vésicules.

9. DES PHLYCTENES.

1 On perce les phlyetènes avec une aiguille aiguë, au point le plus dé-

clive, puis on exprime doucement le liquide, en laissant la peau appli-

quée aux parlies sous-jacentes; et, quand la bulle se remplit de nouveau,

parce que le trou s'est bouché, on le perce et on exprime encore une

6. 'mpoenaXeîi^'xi 0111. IÎP. — 7. Se — Ib. -zsâXtv, zsâhv e conj.; -sra'Aii» su

ABP. — 1 2. Tpijf*aTOs] Sépparoç A l'm, Sevtépov Gai.; t;<iXtv Codd.
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cujtïîv Seï rirpav bp.o(ws ,xcà êx6\fë$tv xcà (pvActrlsiv to Sêppict tspoa--

(/lakèv a%pis &v snovXwOfi to vtto olvtS) r\\xw\>.évov . Tlp)v fièv ovv 2

sxpaytjvai ras (plvxrsis éÇ>6& (paxôj Xe/çj (xsrà vSatros xa.zdit'kacrtjz
'

ij poias paëSi'ct yXiuîvwv èv zétppa &epfxfi 'zspotrKOsi xcà xarSirla

5 Toits TO7T0US. Èàt> Sè ènpctywai xcà sXxos yévr)iai
,
aléctp veiov tj/§xs 3

fjLSTa (paxrjs Àe/as sis bBoviov ipnrXda-as ènitiBzi * r) xpivov pi'ias

surferas êv vSclti xcà rptycis pterà xypains èitiiiOsi.

{'. ïlepi di'apprjyvu^évciov èXuâv.

Ttvà Sè iS)v èXxwv avvovXoopéva zsoXkâKis pszà yjpcvov où 'SSoXitv 1

avdts (pXsyfxaivsi te xcà àvapprfyvvrac • 'zseiTovOÔTOs yàp otIov tivos

] o eV/oTS rj êTrixetpiévr] aàp% èivovXoîjTou p.èv èaiïlws xcà vyùijs slvou

Soxsi ts\éojs, tsctkiv Sè îyôjpos êirippvévTQs xarà bXi'yoti èx rov

fois le liquide de la même manière; on laisse également la peau appli-

quée sur la surface ulcérée jusqu'à ce que celle-ci se soit cicatrisée.

Avant la rupture des phlyetènes, appliquez un cataplasme de lentilles 2

cuites et triturées avec de l'eau; ou bien chauffez dans de la cendre

chaude des bâtonnets de bois de grenadier, jusqu'à ce qu'ils soient de-

venus tièdes ; puis appliquez-les et pratiquez ainsi sur les régions malades

une cautérisation légère. Mais , dans le cas où les phlyetènes se sont rom- 3

pues et qu'il s'est formé une plaie, vous appliquerez un linge enduit de

graisse de porc fondue unie à des lentilles cuites et triturées ; vous pouvez

encore faire bouillir dans l'eau des racines de lis, les triturer avec du

cérat, et appliquer le mélange.

ÎO. DES ULCÈRES QUI SE ROUVRENT.

Certaines plaies, après s'être cicatrisées souvent, s'enflamment et se 1

rouvrent de nouveau : en effet, quelquefois, lorsqu'un os est affecté , la

chair qui le recouvre se cicatrise facilement et semble être parfaitement

saine; mais, comme il s'établit de nouveau peu à peu un afflux d'ichor

provenant de l'os corrompu qui est situé dans la profondeur des par-

i. êeï xnpS.v ad Eim.; Siarirpdp Paul.; Ttdei Cockl. — 9. tsadovios yàp

F; StcnnpSv A BP. — à. -apoalîdei 13 F P.
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(pOsipopLsvov xarà to (2d6os bal ou Ç>Xsy(X0vt) ts xaà zsvov ùnoyivezat

2 Trjv ovXr)v àvaçaïvov. T/s ovv rj Qrepaneta. tcov toiov-ïwv èXxwv;

^rjpavai? stti toaovrov ws âvoalrjvai ib TZSTrovfJbs calovv. PaSi'cos

ovv dvaTiXsvaei rà èyxctBrjyievcL iwv bal&v, si [irjxwvos dypi'as xoù

avxrjs (pvXXa Xela psia zsdXrjs dX(phov xaà oïvov xa.jarcXdaeis , rj

4 voaxvd[xov a7cépp.a xaà yd.Xxa.vBov ïaa. rptyoïs êTtidrfaets. ÏIsuHe-?

Sdvov r) pi%a XenlSas àcrlcSv âtpi'alrjaiv èv tdyei.

ta
1

. Ilepi Kaxovjduv èXx&v.

1 Ta Sè KOLXOtfdrj xaà SvaeirouXana xaà ypbviaxa.1 ainteêovcâSri twv

iXxûv XrjpLvi'a a(ppay)s wfysXeï (xeydXcos ' r) oè yjprjais yi'vsrai xolto.

to p.éyeBo? rrjs tov sXxovs xaxlas ' to fxèv yàp SuaSdes xaà Xi'av 1

TiïXaSapbv xaà puisapbv àvéysjai Sta û^ovs Spipturdrov tîJs XrjpLvi'as

2 dvie[Â£Viis sis iSïiXtjôSr] avalautv. Kai Sià oïvov Ss , rj vSaros, rj oÇu~

(xsXnos, rj b^vxpdrov, rj p.sXixpdtov , rj oizoos av r) ypsta xe~kevari
,

ties , il se l'orme insensiblement de l'inflammation et du pus qui déchire

2 la cicatrice. Quel est donc le traitement de pareils ulcères ? C'est un des-

sèchement poussé assez loin pour amener l'exfoliation de l'os malade.

3 Les os engagés dans les parties se porteront facilement à la surface, si

vous appliquez un cataplasme de feuilles de pavot sauvage et de figuier

combinées à la poussière d'alpin ton et au vin, ou si vous appliquez un

topique de parties égales de graines de jusquiame et de vitriol bleu tri-

4 turés ensemble. La racine de fenouil de porc accélère l'exfoliation des

écailles osseuses.

1 1 . DES ULCERES DE MAUVAISE NATURE.

1 La terre sigillaire de Lemnos est très-bonne pour les ulcères diffi-

ciles à cicatriser, chroniques et putrilagineux; on en modifie l'emploi

d'après le degré de malignité de l'ulcère : en effet on traite avec succès

un ulcère impur, de mauvaise odeur et fortement pénétré de liquides,

avec de la terre sigillaire délayée dans du vinaigre acre, de manière à

2 lui donner la consistance de la boue. C'est aussi une méthode conve-

nable que de délayer cette terre clans du vin, de l'eau, du vinaigre

miellé, de l'eau vinaigrée, de l'eau miellée, ou d'autre façon, suivant
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èitnrjSeiôv èaliv. Et ris B-vtav ëx [xoXîëSov exsuderas pterà Soi'Svxos 3

fxoXcëSi'vov poStvov ètxëaXwv rj o(xÇ>dxivov ëXaiov, ij àet^coov yvXbv,

il xoruXyêôvos, rj B-piSaxi'vrjs , fj "tyvXXt'ou, rj opSpaxos rptëoi côs

àvsïvat yyXov riva, dpic/ïov e^si (pd.pixa.xov zspbs rà xapxivwSn xa\

5 xaxon'Ori tcjv èXxwv, xa\ tspbs Tas èv aiSoi'ois xaï ôp%scri xài (xa-

aloîs Gpksy pLOvàs
,
ispés rs tas èv sapa p.erà èXxwv aloXi'Swv âvs-

^aafxévcov. Ksvravptov rb pnxpbv xara-nXao-crbiizvov Tspôcrtparov ta, 4

izaXaià xa\ Su(TS7tûvXcora rS>v èXxwv ànovXol xdi rà xaxon'Ori tarai.

KuTrapiacrov rà CpûXXa xa\ oi @Xa&1ol xdi rà cr(paipi'a rà véa xdi 5

10 àiraXà ràs xarà fidOos vypornras èv ra~ts z;XaSapa7s xaï cryizeSovcb-

Sscrt SiaOéaeaiv àXûirœs re àfxa xaï àa(paXôi)s êxëôerxsrai. Kunépov G

p/^at rà Stà vypornra isoXXr)v éXxvSpia SvcreTtovXrora B-avp.au
1

] cos

eb(peXovcriv. KoXoxvvôns %r,p£s xe.xavp.ivns r) ré(ppa rois vypdïs d[xa 7

xdi xap
Xts (pXsypovrjs <7r)irop.évois dppôrlei, xdi (idXiula rois èn\

que l'exigera cliaque cas particulier. De l'huile aux roses ou de l'huile 3

d'olives vertes, ou du suc de joubarbe, de cotylédon, de laitue, de puli-

caire ou de raisin vert, mis dans un mortier en plomb et triturés

ensuite avec un pilon également en plomb, de manière que le plomb

lâche une espèce de suc, constituent un excellent remède contre les ul-

cères carcinomateux, les ulcères de mauvaise nature, les inflammations

du membre génital, des testicules, des mamelles et du siège, qui

sont accompagnées d'ulcères ou de plis éraillés. Un cataplasme de petite 4

centaurée fraîche recouvre d'une cicatrice les vieux ulcères et les ul-

cères difficiles à cicatriser, et guérit les ulcères de mauvaise nature.

Les feuilles, lesjeunes pousses et les boules jeunes et tendres du cyprès 5

tarissent sûrement et sans causer d'incommodité les liquides qui se trou-

vent profondément situés dans les affections caractérisées par de la

pourriture et un excès de liquide qui pénètre les parties. Les racines de G

souchet produisent un effet admirable sur les petits ulcères qui se cica-

trisent difficilement par suite d'un excès d'humidité. La cendre de 7

courges desséchées convient aux ulcères putrides qui sont à la fois hu-

mides et sans inflammation , surtout quand ces ulcères ont leur siège an

6. TOts Coll. îiinl.; cul Ean. ; toi Codd.



DES PLAIES. 341

8 tsÔ<jBï)S alSolov ' bpoiws xat àvv'ôov ôtÇris. &pv6y\ci)<jaov -wpos Ta

9 xaxorj'ôrj xa) apbs pevpaia xa) crtnrsSôvas àppôrlet. \crans v rjpspos

Tiïpàs Tsàv é'Xxos xaxSrjBes Spacrlrjpt'ojs àvBialaiat , xâv cryinrnat,

xâv Staêtëpwcrxrirai ' et Se zsore tïjs iov xdp.vovros (pvaecos Icryypo-

tépa (patvono, ptyvvvat yprj toÏs (pvXkois aÙTÎjs XetcoOelatv $ dpTOv,

rj xptdtvov akevpov, i) tsxiptvov, r\ ak<pna xaià rrjv èntxpaTOvaav èv

10 èxâalw Stdôecriv. Ùalpdxots ypoipeôa vrpbs ras ex pevpdrcov ypo-

vt'as xat Svo-crapxojTOvs xotXôrrjTaç 6crat avptyyoôSets etV< xaï fia-
il

1 1 Oetat. Epta Kexa.vp.iva tas TsXadapàs crdpxas èti) twv êXxwv ànoTvxet

12 tdytcfla. Wkaiâvov (pXotbs xavOeïs xa\ STxnzai'lôpsvos Ta Stà vypô- 1

13 TY]Ta 'zsoXXrjv eXxi] TsXaSapd xa) puirapà larat, YlevxeSdvov pt%a toÎs

xaxo'nOeatv eXxeatv âpialôv écrit (pdppaxov èTimailopivri &ipd' avTn

14 yàp xat xaOatpet xaï aapxoi xat stcovXoï. kXorj Ta SvcreixovXcoja toSv

èXxôov iaiat , xa\ udXtala Ta xaTa eSpav Te xat aiSolov * ùtyeXeï Sè

8 prépuce; il en est de même de ta cendre de racine d'aneth.Le plantain

est bon contre les ulcères de mauvaise nature, contre les fluxions et

9 contre les pourritures. La guède cultivée combat efficacement tous les

ulcères de mauvaise nature , que ces ulcères soient pourris ou corrodés ;

si parfois ce médicament semble trop fort pour la constitution du ma-

lade, ajoutez aux feuilles triturées de la guède du pain, de la farine

d'orge ou de froment ou de l'alphiton, suivant l'état qui prédomine

1 0 dans cbaque cas particulier. Nous employons des écailles contre les ca-

vités qui proviennent de fluxions, qui existent depuis longtemps, et où

il est difficile de produire des bourgeons charnus, lorsque ces cavités

Jl sont listuleuses et profondes. La laine brûlée consume très-rapidement

12 les chairs pétries d'humidité qu'on trouve sur les ulcères. L'écorce de

platane brûlée guérit les ulcères impurs et pétris de liquide par suite

13 d'un excès d'humidité, si on les en saupoudre. La poudre de racine de

fenouil de porc a l'état sec est un remède excellent contre les ulcères

de mauvaise nature : en effet, cette racine nettoie, fait pousser les bour-

14 geons charnus et cicatrise. L'aloès guérit les ulcères difficiles à cicatri-

ser, surtout ceux qu'on trouve au siège et sur le membre génital ; dé-

i
. uiëoibiv A B P. — 2. «ai pevfi. BP. — i/i. t£ om. A. — II). Sé <>m. A.
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xaï ids (pXsyfxovàs avTwv vSart Siedeiaa. ïlaXaià Se sXxy idiai xypbs 1

5

iv yXiy (xaXayBsïs xaï yafatov XsTïiSa tsXsialyv àvctkaëwv, $ yjpvao-

xâXXav ' Set Ss sis oQoviov èy.nXdo'crovTâ nBévai xaï (xy à(paips7v

ovve%ws tq anXyvîov. ïlpbs os là ysipwvsia moisi yaXxov "keiri- 16

5 Sos £1
,
xypov ib to~ov, alvulyptas jLQ . Tov xypbv &sp[xdvas xaï 17

[xaXd^as dvdXa€s Ta %ypà Xsla, xaï sis oQoviov s[ÀTr\dcras snniBsi.

ïlpbs Sè Tût S-yptwSy ai'Siov Xsîov xavcras sirnidsi ' y alvnlypi'av 18

o-%tcr1yv xsxavfÀSvyv Xslav STintQsi. — ïlpbs Ta $rypiw$y ' To-a-w- 19

tzov jLl\ o~1a(pi'Sos ïcrov, vhpov /,& ' ispouTtoy^pio-as [xêXrti to sXxos

10 èitinails amà Xsla. Ta Sè ay-TrsêovcoSy xaï vs\i.o\isva tcov sXxcov 20

layypoidiwv Ssîtai (papfxdxojv, oibv sait yaXx~ms xaï àposvixbv

xaï thavos ' xaisi ydp TsapaitXyaiws Ta loiavia zsvpï , xaï •stoà-

Xdxis, tovtojv vtxapLSvcov, xaï aurai tôj zsvpï -^pw(xs9a. ïlpdcriov 21

é(p9ov êv ol'vco xaidicXaGcrs. Opoêov XsTov usrà çxéXiros sititiOsi. 22

lavé dans de l'eau, ce médicament est bon aussi pour les inflammations

des mêmes parties. Les vieux ulcères sont guéris par de la cire pétrie 1

5

au soleil, et dans laquelle on a incorporé une très-grande quantité de

battitures de cuivre ou de malachite; on étend ce médicament sur

un linge et on l'applique; n'enlevez pas fréquemment l'emplâtre. Le 10

médicament suivant agit contre les ulcères cbironiens : battitures de

cuivre, dix drachmes; cire, même quantité; alun, deux drachmes. On 17

chauffe et on pétrit la cire, on y incorpore les substances sèches tritu-

rées; on étend le médicament sur un linge, et on l'applique. Contre 18

les ulcères férins on applique de l'écorce de grenades triturée et brû-

lée, ou de l'alun de plume brûlé et trituré. — Conlre les ulcèresférins : 19

hysope, quatre drachmes, et même quantité, de raisin sec; soude brute,

deux drachmes. Triturez cet ingrédient et saupoudrez-en l'ulcère, après

l'avoir préalablement enduit de miel. Les ulcères putrilagineux et en- 20

vahissants exigent l'emploi de médicaments très-forts, comme le cuivre

pyriteux, l'orpiment et la chaux : en effet, de pareils médicaments brû-

lent d'une manière analogue à celle du feu, et même, s'ils ne peuvent

venir à bout de la maladie, nous avons souvent recours au feu lui-

même. Emplovez un cataplasme de poireau cuit dans du vin. Appliquez 21-22

8. n. Q-vp- om. BFP.
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23 ÈXai'a? obraXois (pvXkois s(p8o7s èv o'tvw Xei'ots côcravrcos •fcpa
' xarav-

24 tXvtsov Sè S-aÀaVcjj &spfXïf. Tous Sè axwXrixas tous èv toÎs ghitis-

SovwSscriv ëXxecrt yvkbs xttXafxi'vOijs àvaipeï.

Upàs aLVÔpaxcts.

1 Toiis Sè avQpaxas p.eXay/oXixbv to alpa yev6y.zvov xai àva^écrav,

èiufyXé^av T£ to Séppa zsoisï' Sib xai crvv ècryâpa yîvovrai, Ç>Xv-

xTaivns v> poi]yY]oa.p.évY)s tou eXxovs ws stti twv •zsvpixauTOJv, zsvpe-

2 i6v T£ o^vTarov xai xivSvvov êirdyovo-i tayyv. KvricrapLévcov Sè èvi'oTe

xai tzXei'ovs avvîalavrai (pXvxTaivai apuxpai xai zsvxvai xai crvvs-

yets opoiai xêyyjpois , a'tiives prjyvvpevat tsoiovo-iv opoi'coe èa^apSiSss

to sXxos, t>7 Xpoia zsoih [xèv isdppoûSovs yevopévri? Trjs èayapas, 1

-stotÈ Se psXaîvrjs ' rj Se âXXri o~àp% xûxXw (pXoywSrjs ia^ypas xai

péXaiva Trj yjpota yi'vsrai, xai crliXëoucra TSapanXrio-îws àotyâX-rw

23 de l'ers trituré avec du miel. Employez de même des feuilles tendres

d'olivier bouillies dans du vin et triturées; on fera une allusion d'eau

24 de mer chaude. Le suc de culaminlhe tue les vers qu'on trouve dans les

ulcères putrilagineux.

1 1. CONTRE LES ANTHRAX.

1 L'anthrax provient d'un sang qui est devenu atrabilaire, qui bouil-

lonne et qui brûle la peau: pour cette z-aison, au début, il s'accom-

pagne d'une escarre, et l'ulcère est précédé d'une bulle, comme dans

les brûlures par le feu; ces tumeurs amènent une fièvre suraiguë et un

2 danger pressant. Quand les malades se grattent, il se forme quelquefois

de petites bulles assez nombreuses et serrées, qui se touchent et qui res-

semblent à des grains de millet; quand ces bulles se rompent, elles

produisent également un ulcère couvert d'escarres , l'escarre étant quel-

quefois de couleur cendrée, et d'autres fois de couleur noire; le reste

de la chair qui l'entoure est aussi le siège d'une inflammation très-

vive et prend une couleur noire; elle resplendi! comme le bitume et

Ch. 12; h L\. Toùe av9p. BP. — 7.

èiîiyovai ex cm.; èit&yst A 2" m. BFP;
ini) otnos A 1' m.; êntïpépovvi Gai. —

8. fjtijcpa,/ BP. — II), nui ante tavicvai oui,

A. — 10-11. yevop.évys tf'A/tjj oui.

A te.xt. BFP.
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xa\ zyîaati ' TOtavrri <5e èaliv r) dxpi&ûs (xéXatva yoXrj. '®eo<zirsôopta,s 3

Sè to ioiovtov tsdOos diro (pXsëoTopii'as apyecrBai -zspocjrjxsi xai xs-

vovv f/exp' XnroQvfiias. Ka< ixrjv xa) âno&yd^stv jueTa (pXeëoTOixi'av 4

oùx dvapiiocrlov ftoBviépais tol7s àfivyaïs yjpw\iévov? Sià to iov

5 yy{iov Tffdyos. Karà di to£» tzsTtovBÔTOç toÏs ànoxpouonévois p.zipiws 5

«ai Siafyopovcri yjpy]<jb\LS.Ba ' xoioînov Sé ê&lt to <5<à âpi>oyÀfit>o-o-ot;

xai (paxijs é<Ç>6>ls xaiâ'nXaty^a Xa[i£dvov âprov xXiëavi'rov to diraXbv,

f/wre ayat> xaQapov, nrjrs pvnapov. Karà avrov Sè toû sXxovs è-ki- o

BïjcrQixsv iSsv <rÇ>o$pcov il (ptxpixdxcov, 6ï6v sait to AvSpcovos , dvisvres

0 cripat'oj ayjpi yXoicôêovs crualdascos . Hav&afxévys oè tvs (pXoyœasGos 7

to?s dXXois ëXxeeriv àptoi'cos sis ovXrjv â%0[xev to é'Xxos. IlaXarà xdpva 8

Ta êXaioiStj zrpos dvOpaxas isoteî, xa) xvTtaplao-ov Ta Ç>ôXXa xat oi

fiXourloi xa) Ta i>^a xa) ditaXà atyaipia crvv à\(phots, xai cr1a(p)s

èxyeytyapticr^iévri xa) XsiooQe'iaa, xa) ïcr%d§£S éÇ>9a) èv o'ivw xo-

TTSÎcrat.

la poix; or telle est la bile noire proprement dite. On commencera le 3

traitement de cette maladie par la saignée, et on poussera l'évacuation

jusqu'à défaillance. Il n'esl pas hors de propos non plus de faire des 4

scarifications après la saignée; mais les incisions seront plus profondes

que de coutume, à cause de l'épaisseur de l'humeur. Sur la partie af- 5

fectée, nous appliquerons des médicaments qui répercutent et qui dis-

sipent modérément : tels sont le cataplasme de plantain et de lentilles

cuites, qui doit contenir la partie tendre d'un pain cuit au petit four et

qui n'est ni trop pur ni trop impur. Sur l'ulcère lui-même, on met 6

quelque médicament actif, comme est le médicament d'Andron, délayé

dans du vin doux cuit jusqu'à ce qu'il ait acquis la consistance de la

crasse des baignoires. Quand l'inflammation a cessé , on cicatrise l'ulcère , 7

comme cela se fait pour les autres. Les vieilles noix huileuses agissent

contre les anthrax; il en est de même des feuilles, des jeunes pousses,

des boules jeunes et tendres du cyprès, pourvu qu'on y ajoute de l'al-

phiton, des raisins secs, dont on a enlevé les pépins et qu'on a triturés

ensuite, des figues sèches bouillies dans du vin et pilées ensuite.

6. Sé êali om. B F P.
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ty' . ilpàs HOLpmvoiis.

1 Koà o't xapxi'voi àè sx [xsXai'vys ypkîis fX-v Qeovaris cruvi'a1a.vTat

,

h&v Spt{JLVTépa tvxV •> f*STa eXxovs • Sià xovio xanà Trjv xpôav pts-

XdvTSpot tS>v (pXsypovcov sicri yjupis S-epfjtoTJjTôs ' al <p\é€s$ aè

'ZsXrjpovvTa.i xcà rsivoviai aXéov êic). avrcov n èn\ tw (pXeypiovàiv^

ovSè avToù 'ûsapanXnGiws tous (pXsypovah èpvQpcà ivyyjxvovcnxi , 5

2 xanà tov yyiLov Sè Trjv %pôav ëypvcrai. Aià Sè to zsâyos tov yy\iou

tovtov xau àvlarcos b xapxivos êcrVi, (irfte dTioxpovaôrjvai Svva.[xevos,

fitiTS Sia(popt]drjvai
, finfré eVi raïs xaBaposaiv oXov tov gw\xo.tos

sïxcov, xaï tcjv (ièv ^paorépuv (pappâxwv èniT$£[xévwv xonaÇ/povâv,

3 virb Sè twv aÇ>oSpOTspcov tsa.poqjv6p.svos. Âuvarbv fxijv tous àpyo- 10

(xévovs xapxlvovs xwX\)siv av^saQai xadaiporras tov ixsXay^oXixbv

)(V(j.bv Tiïp\v èv tçj ssttovOÔzi (xopi'a) alripïfcOyva.i ' X£vco<ro(xsv Sè rj

j3. contre les carcinomes.

1 Les carcinomes proviennent aussi de la bile noire, mais d'une bile

noire qui ne bouillonne pas; si cette humeur présente un excès d'â-

creté, il se forme des carcinomes ulcérés; pour cette raison, les carci-

nomes sont aussi d'une couleur plus noire que les inflammations, et ils

n'ont pas de chaleur; sur ces tumeurs, les veines sont aussi plus pleines

et plus tendues que sur les tumeurs inflammatoires; ces vaisseaux ne

sont pas non plus rouges, comme dans les cas d'inflammation, mais

leur couleur correspond à celle de l'humeur dont les carcinomes dépen-

2 dent. A cause de l'épaisseur de cette humeur, le carcinome est incu-

rable, attendu qu'elle ne saurait être ni répercutée ni dissipée, qu'elle

ne cède pas aux purgations de tout le corps, qu'elle se rit des médica-

ments plus ou moins doux qu'on pourrait appliquer, tandis qu'elle

éprouve des exacerbations sous l'influence des médicaments plus actifs.

3 Cependant il est possible d'empêcher les carcinomes commençants de

faire des progrès , en purgeant la bile noire avant qu'elle se fixe dans

la partie affectée ; or nous évacuons cette humeur soit à l'aide de

Ch. 1 3 ; I. i », Sè om. B F P
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Stà tôûv àirXœv tivos, oibv sait tq èniOviiov tsXrjôo? jCS' êv bpw

ydXaxTOs, v fxsXixpixToj SiS6(xsvov, $ Sià. rijs îepSs tov p.é~kctvct éX-

Xéëopov Xa(Jt£avov(T>is. Kir) Sè iov tSETtov66-[os tSttov 'zspoaayéixsvov 4

akvTcws zsoizi èià iwv ri\xw\xévwv alpiyyou
,
)(yXbs bBovlov fxaXaxov

5 $n/lvypv v -cpiulvypv Sevoyiévov t&5 %v\£> èiti-viOsiiévou tsoXkw. Aeï 5

Sè s^wdev xctia. avrov xaà ïpiov àivakbv zrspiêdXXsiv Ssvopievov xai

avTO tS> yvÀ<£> * tffpovoeïv Sè onas \ly\ ^ptxvdrj tavia, cruve^écr'lepov

£7tavi\ov[iévov tov yvXov. Xp>/a-a{TO Sè dv tis Ssovtcos èitï iœv rjX- 6

xw\iévwv xcipxivwv xcà toj Sià ^o[xÇ>éXvyos' StandaSco Sè b Tsdayjjjv

]0 ëv ts yv'Xw zs1 tadvnç tsXsovd^Cûv xcà ydXaxros bp£>, xai Xay^dvoov

(jLaXd^ri xai drpaipd^vï, fikltw re xai xoXoxvvdr) , xcà toîs ttSTpaiois

twv iyOvwv xcà zr&criv Ôpvicri 'ZsXrjv tcov éXsi'cov.

quelque médicament simple, comme l'agourre, qu'on donne à la dose

de quatre drachmes, dans du petit-lait ou de l'eau miellée, soit à l'aide

du purçjahf sacre, qui, dans ce cas, doit contenir de l'ellébore noir.

Quant aux remèdes qu'on applique sur la partie affectée, le suc de mo- 4

relie produit un effet efficace et peu pénible, quand on en imbibe lar-

gement un linge doux plié en deux ou en trois et qu'on applique ce

linge sur les carcinomes ulcérés. A l'extérieur, on entoure ce linge de 5

laine molle, trempée également dans ce suc; mais, pour que ni le linge

ni la laine ne se dessèchent, il convient de pratiquer assez souvent des

affusions avec le même suc. On pourra aussi employer convenablement 6

sur les carcinomes ulcérés le médicament aux jleurs de zinc; quant au ré-

gime à suivre, le malade usera en abondance de crème d'orge mondée

et de petit-lait; en ce qui concerne les légumes, il se nourrira de mauve,

d'arroche, de blite et de courges; il mangera aussi des poissons de

roche et des oiseaux de tout genre, à l'exception toutefois des oiseaux

de marais.

2. fXEAiHpaiou A. — /|. %vX6v A. — ûtoXXcS om. BFP. — 6. Sé]Séov BP. —
5. êm1v%ov 17 rptnlv^ov om. BF P. — (i-7. xai avicS tç3 £vAà> BP. — 8. t£>

Ih. SevOétnoç BFP, — Ib. ènrtiQepévov X'J^V ^- — 9" ™ Codcl.
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(§'. IIpôs crapjcoô'ÀâcrfxaTa xai èx^fxwfxara.

'Eapxbs B-Xaurdeiaris v-no tivo? ftapéos ëfxirecrôvTos , xcà rwv apu-

xpwv èv avTtj <pXe€iû)v Statpe9svT0ov, aipta Tspoyettai xcvzà dià/itii-

Snaiv, èirsp à9poit,ôp.zvov V7rb tw Sspptari TEOiei TO KttXoVfisvov

èxyyp.wp.a. [Aï) SiaipsOévTOs tov $ép[Âa.TOs. 2«07ros oùv èafltv rl[x7v

Sta(poprjcrai to B-pop.ëa9èv alfxa., xoà tovto o-uvt6[xoôs vspiv p.s\av-

Qrjvcti ' xarà àpyjxs Sè xai twv gIvuIixwv ti tsapœuXéxziv yprj toÎs

StaSQopovai Sià to toi)? yi-xwvas iwv fyks&lwv Tsdldadat xai %py%siv

isvxvwo-stvs " péta yap iavra xai x/wpîs T0^ o^v^eiv to7s Sta(poptj*

nxois [lovois %pt)(r6neda. Ko» à-noayéZfiwzs dè èv âpyjj Ta èxyv-

[xcô[AaTci, outù) Tt}p éÇîjs B-epairetav zspocjâyop.sv. TlïSos Si écrit twv

èxyyp.(t)p.djav xai Ta xa.~kovp.zva v-^ooTTia xai rà viïod^àypaia xaï y

l4> REMEDES CONTRE LES CONTUSIONS DE LA CHAIR ET LES ÉPANCHEMENTS

SOUS-CUTANÉS.

Quand la chair a été contusionnée par quelque objet lourd, et que

les petites veines qu'elle contient ont été divisées, le sang s'extravase

par transsudation, et forme, en s'accumulant sous la peau, ce qu'on

appelle une ecchymose, sans qu'il y ait division de la membrane. Dans ce

cas, l'indication à remplir est de dissiper le sang coagulé, et d'obtenir ra-

pidement ce résultat, avant, que le sang soit devenu noir; cependant,

au commencement, on ajoutera aussi quelque ingrédient astringent aux

substances dissipantes, parce que les tuniques des petites veines ont été

contusionnées et exigent qu'on les resserre; en effet, plus tard on em-

ploiera les dissipants seuls, sans resserrer. Au commencement,,on fait

aussi des scarificalions sur les ecchymoses, après quoi on passe au trai-

tement consécutif. Les extravasations de sang au-dessous des yeux, dites

hypopia, ainsi que celles qui se forment dans l'intérieur de ces organes

Ch. i/i; 1. i. Q-ùaaQeîarjs ex em.;

3-Àa<7r)S F; Q-Àdais BP; Q-Xâaiv A. —
ïb. «3v om. BFP. — 2. SiaipeOéTewv

ex em.; àiaicpiOéi'Twi' Corlrl. — !\. èâltv

om. BP. — 5 -6. (leXavQri BP. — (>. liai

om. ABP. — 8. fiera Se raura A. — Ib.

Tov a1xi<peiv om. BP. — i o. ovtoo om. A.

i t. ÙTTo'Sipiiyfj.aTi BP.
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xararovs ovvyas v7ToSpo[x.rj tod a'ipiaTOs êx 'GsXrrytjs yivofxévr]. Aéppa 5

mpoëoLTOV vswaVi êxSsSappévov toîs peptacrl tycopévois tszpiTeôèv

Sepomsusi zsavros p.SXkov èv rjfxépa. piS. xaï vuxii. tSaoïtSTiepi dpa 6

t<£ xapirti xa.xa.Tr'kaaa-ôfJ.svov viroiitiâ Te xa\ tous èaxip'poop.évovs

5 ôyxovs SiotÇopst.

te'. Uepi prjypa-ros nul GTtàa^a'vos.

Tà prjypaia axiv èxyjupiooaei pèv yi'verai Tsdviws ' tarai Sè aura 1

iwv (papp.dxwv Ta \xzipim B-sppatvovia ' toiovtov Sé èali rb Sià

raf aiyeipcov dxo-rzov xat 6cra tovtm opoia. Ae7 Sè èix\ tôjv èv (2d6et 2

tov uwp.aio$ priypdiwv ènnsîvscrQai -xrjv Svvap.iv iwv (papptaxcov ùs

10 Spipvjspa xat TpriTtxc/nspa TSpocrdyecrBai. CKpélipos Sè eV} tôjv 3

toiovtwv xdï v ?rjs crixvas yjpr\oi<;. Éài> pèv ovv svOùs SiaÇ>oprj9rj rb h

et l'accumulation de sang qui a lieu sous les ongles, par suite d'une vio-

lence extérieure, appartiennent au genre des ecchymoses. La peau d'une 5

brebis récemment écorchée placée sur les parties lésées guérit mieux

qu'aucun autre remède, dans l'espace d'un jour et d'une nuit, les gens

qui ont été fouettés. Si on emploie , sous forme de cataplasme , le piment (>

d'eau avec le fruit de cette plante, il dissipe les ecchymoses des pau-

pières inférieures, ainsi que les tumeurs qui se sont transformées en

squirre.

l5. DUS DÉCHIRURES DES MUSCLES ET DES TENDONS.

Les déchirures des muscles sont toujours accompagnées d'une ecchy- 1

mose, et on les guérit à l'aide de médicaments modérément échauffants;

tel est le médicament au peuplier noir contre la fatigue, ainsi que tous ceux

qui lui ressemblent. Quand les déchirures atteignent les muscles des 2

parties profondes du corps, on emploie des médicaments plus actifs,

c'est-à-dire des substances plus acres et plus incisives que dans les autres

déchirures. L'usage de la ventouse est utile aussi dans ces cas. Si l'ec- 3-4

chymose disparaît immédiatement , la chair qui est le siège de l'écarte-

i. yivofiévrie BP; ywôy.eva. A. — 3. è>r/y[iùiaeai BFP. — Jb. avrcov BP. —
-aaviàs (iS).Xov om. BP.— Ih.nal vvnrî] 7. t<x Sé A; tSv BP. — S. èv rù fiâdei

txSXXov SWV dXXvv B P. — Cil. 1 ft ; I. (i. BP.
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oXov êxyvpLwpia, o~v{i(pvsTat paSiws rj Siaalaaa. odp%' êàv Sè Xp°~

vi'cry, xoà pvnos v7T0TpaÇfj
,

crvpiCpvrivat tol pïiyfxara Xomlv àSvva-

tov, ^sapotrlOeTai oè dXXtjXots ià.ysiXn piovov, ws xai pnxpàv Tsp6(pa-

criv paêicos avrà oitalav, êpLTtl-nXaaOctl te Ttjv (isia^v ywpav ainwv

vypoTtjrôs tivos .; xai tooitov tivol avvsyws èxyypiW[xa ylvso~6a.i 5

zsaparrXrfa-iov tôj xarà àpyàs, >aXnv on &$.t1ov èxslvov Sia(popov-

Plbvov, cIts ï^wpa XsttIov ixsptéypv, tov xaTa àpyas éç aîpiaTOS

5 (TVvia'layisvQV. To Sè cn:a.a(i<x yi'vsrai ciia.o~nwp.évoôv tivwv ivwv, xai

Tsaprjyopi'as Setzai ptovris aypis àvaSvvîas ' xoXXriByjvai yàp av-

6 ràs ou Svvarép. kpicr1oXoyj.a alpoyyxtXt) prfyfiao-i xaï <nrdcr[xa<rtv, 10

et tsep Tt xou âXXo
,
èirnrjSsiov, xsviavpiov tov pisyâXov y\ p/£a

ô(xoi'&)s xaï b yyXos avTrjs, pijov, xôcrlos, fiSéXXtov avv bçufiiXiTt

TSivoy.svov.

ment se recolle facilement
;
mais, si les déchirures existent depuis long-

temps, si peu à peu de la crasse s'y est accumulée, il est dorénavanl

impossible de les guérir; on ne peut qu'appliquer l'un contre l'autre

les bords de ces déchirures : d'où il résulte qu'une cause légère peut

les écarter de nouveau, que l'espace intermédiaire entre eux se remplit

de liquide, et. que, pour ainsi dire, il se forme continuellement de nou-

velles ecchymoses qui ressemblent à l'ecchymose primitive, à cette ex-

ception près que les nouvelles se dissipent plus rapidement que la pre-

mière, parce qu'elles contiennent un liquide séreux et ténu, tandis que

5 l'ecchymose primitive était formée de sang. Le spasme (déchirure des

parties fibreuses) a lieu quand certaines fibres éprouvent un tiraille-

ment; cet accident n'exige qu'un traitement sédatif, qu'on pousse jus-

qu'à faire cesser la douleur; car il est impossible de recoller ces déchi-

6 rures. L'aristoloche ronde convient mieux qu'aucun autre remède contre

les déchirures des muscles et des parties fibreuses; les mêmes proprié-

tés appartiennent à la racine de grande centaurée ainsi qu'au suc de cette

plante, au rhapontic, au costus et au bdellium, pour le dernier médi-

cament , quand on le combine au vinaigre miellé pour en 'faire une

boisson.

i 2 . pSov A ; péov BP; pS tzovtixÔv Àct.
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tç'. Upàs o-7p£f/.fxaTa xai 3-Àào-fxaTat.

ïlpos <rl péfifioiTa. xai S-Xac/tiara tsoteï 'épia oiovmipà, crnbyyos 1

o^eXateo @p£y6[ievos xai èicniQéyievos
,
jSoXëàiv ê(pO<$v Ta à-iraXà (xerà

(iéXnos v xiipooTrjs, aXas Xsïov xai âXsvpov ixzià (iéXnos, dyvov

(pvXXa xai âXas xcà vhpov b-nlbv Xeïa perd xrjpvTris. ~Kpco Se xai 2

b xœvaviXrjaei vSanos v Q-aXdaatjs B-ep^aivcov ' [xerà Sè to TiïavcracrÔai

rrjv (pXeyixovfjv xai tous tsbvovs xai avarptyst y^pw twv çcrlpap.(ié-

vojv p.epwv.

Ocra (txôXoiias , dxfàas, àxivdas àviyei.

Axi'Sas xai xaXdfxovs xai àxâvOas, sti <5e xa) crxbXonas èitiernoiv- 1

rai àvayaXXlSes ai Svo
,
àpialoXoy^ta, àp-ptav taxbv avv [xéXni, vo<r-

10 xvdfxov xap-nbs Xeios xaTauXacrab^zvos. K.aXd(xou pi%as xb-fyas xai 2

16. REMÈDES CONTRE LES ENTORSES ET LES CONTUSIONS.

La laine en suint agit contre les entorses et les contusions; il en est 1

de même d'une éponge qu'on applique trempée dans un mélange

d'huile et de vinaigre, des parties tendres des oignons de vaccet, qu'on

emploiera avec du miel ou du cérat, d'une combinaison de sel trituré

et de farine avec du miel, d'un mélange de feuilles de gattilier, de sel

et de soude brute grillée ; on triture ces ingrédients et on les applique

avec du cérat. Ayez aussi recours à une allusion chaude, soit d'eau 2

simple, soit d'eau de mer; quand l'inflammation et la douleur ont cessé
,

on soumettra aussi aux frictions les parties qui sont le siège de distor-

sion.

17. REMÈDES QUI CHASSENT LES CHEVILLES, LES POINTES D'ARMES ET LES ÉPINES.

Les deux espèces de mouron, l'aristoloche, la gomme ammoniaque 1

combinée au miel, ainsi qu'un cataplasme de graines de jusquiame tri-

turées, attirent les pointes d'armes, les roseaux, les épines, et aussi les

chevilles. Pilez des racines de roseau odorant, ajoutez-y du miel, éten- 2

Ch. 16; 1. 1. <5è «a/ A BP. — 3. Izïov om. BFP. — 5. ri ad Euh.; om. Codd.
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uéXiTi (xféas sis bOoviov êfin'kdcrcrcov Sa-tyiXcos snnfâsi xai xardSsi '

a-WTÔfxoJS ydp dvdysi.

»;'. Usai Tsapwvv-^iùv.

1 Trjv zsapwv^tav yuxpdv ovcrav ërt xai dp^O(JLSvï]v xrjxis fxsrd

IxéXnos xaraals'k'kst xai xwkvsi crvcrlijvar ysvofxévyv oè rjSw rrjv

zsapd (pvaiv crdpxa axoiïôs sali oioi iwv âSrfxT&v dvaXcSaai xcà 5

2 Ti7^ai. Iloi£? Sè zspbs isapavvyjas 6 rs icov w-vwv pincos xoà to

3 Xvxtov. ¥iX7iur]de7crav $s xevrrfaas xai to vypbv èxyéas, atroyylov

èv vSolti (3péças sniiLQsi ' rj xatdit~kaaas (paxw (xsrd vSctio? XsIoj '

poSois yXoûpoïs v £,ïipo"îs d-no&sQpsyprévois vSolti Xstois xa~dn\aaas'

4 yj â\(piT6) Xsi'oj fxezà vSonos. Ae* Ss xai SiaaléXksiv tt/v adpxa tsav- 10

5 layoQsv duo tov ovvyps £,va[iaaiv bOoviov. Toits Se TsôXaaptsvovs

ovvyças \xvpaivr\s xai poids (pvXXots dnaXols Xsi'ois xaTairXaaas.

dez une grande quantité de ce mélange sur un linge, puis appliquez le

linge et entourez la partie d'un bandage, car ce remède chasse vite.

l8. DE LA PARONÏCHIE (ONGLE INCARNÉ?}.

1 Si la paronychie est encore peu considérable et ne fait que com-

mencer, on la réprime eb on l'empêche de se former en appliquant des

noix de galle avec du miel; mais
,
quand la chair contre nature s'est déjà

développée, l'indication consiste à la consumer et à la fondre à l'aide de

2 médicaments qui ne causent pas de picotements. Le cérumen des oreilles

et le suc de petit nerprun ont de l'efficacité contre la paronychie.

3 Quand la suppuration s'est complètement établie, faites une piqûre,

évacuez le liquide et appliquez ensuite une éponge trempée dans de

l'eau; Autre : cataplasme de lentilles triturées dans de l'eau; Autre :

cataplasme de roses fraîches ou desséchées , macérées dans de l'eau et

Il triturées ensuite, ou cataplasme d'alphiton trituré avec de l'eau. Il con-

vient de séparer aussi entièrement la chair de l'ongle avec des raclures

5 de linge. Contre la contusion des ongles on emploie avec succès un ca-

taplasme de feuilles de myrte et de grenadier tendres triturées ensemble.

2. ydp om. BFP. — Ch. i 8 ; 1 . 3 . — 7. a-uoyyov ABP.— 8. èv om. AF.

ên om. BP. — 6. Sè xai -mpôs BP. - !0. «ai om. A B P.
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É7r< Sè twv vÇ>ai'fxcvv bvvywv akevpov zstaerj (xîças èunlBsi. Hpbs 6-7

to à(ptcr1dvai rovs GfeirovrixGTas Bvvyas Sreïov Xsiov àva\a&œv vslco

alécnt êuntOei, Tous Sè \s7ïpi&vTas ovvyas ànoalvareis tovtw ' i^ov «S

Spvtvov
,

o~avSapdx>is , TtjXews àvà fo/3', xavBapiSœv, S-a^/as àvà

5 fo a , o^ovs to avTapxes. Woiel Sè xa) tspbs avrovs rpi)^ ^npà pe-ià 9

xypMTrjs è-KinQe^iJvr) , rj uôxcov <jàp% xo-neîaa. ywp\s TtSv xzyyjpa-

(j.i'Sct)v ' rj TSpovTtoyjpicras tsigoyi tov ovvya xa) cavSapdxri

Xeîois ïcrois xa-cdiTz'kaacrs. Xpr) Sè £7rt[iE'k6)s 'ssspi^istv t6v ts ovvya 10

xa\ bfxa\iZ,siv xai êniSelv xai toîs •xspbs Tas diroo-ldaeis twv bvvywv

10 y^prjaBai. îlpbs Sè Ta èv toîs SaxTV~kois Tslepvyia ~kt£avwTov Xeïov 11

êniTtôei , xai êiïtSet , rj opoËov \e~10v àcravTevs , rj \iëdvov àiofxov sLa'

,

aavSapdxris to Sm\do~tov. Asta ênniBet rrj pi%y tov ovvyoç Sia- 12

croiaaciûv stïnis\&s , xai dvcoBev èitiTiBsi Çrjpa tiXtix. Tovto fyipai'vei 13

Ta tsjepvyia <jvvto[lo3S. kXko dyaBbv o~(p6Spa tsoiovv xa) 'ZSpbs Ta 14

Sur les ongles qui recouvrent une accumulation de sang, appliquez (j

un mélange de farine et de poix. Pour faire tomber des ongles dou- 7

loureux, employez du soufre trituré et incorporé dans de la graisse

de porc. On fait tomber les ongles affectés de lèpre avec : glu de chêne, 8

réalgar et fenugrec, de chacun deux onces; cantharides une once,

thapsie une once; vinaigre en quantité suffisante. La lie de vin des- 9

séchée et appliquée avec du cérat, ou de la chair de figues pilée sans

les pépins agissent très -bien aussi. Autre : enduisez d'abord l'ongle

de poix et appliquez ensuite un cataplasme de quantités égales de

soufre et de réalgar triturés ensemble. D'abord on racle et on égalise 10

l'ongle avec soin, ensuite on applique un bandage et on emploie les

médicaments vantés pour les abcès des ongles. Sur les pterygia qui se 1

1

forment aux doigts, appliquez de l'encens trituré, et par -dessus un

bandage, ou de l'ers trituré de la même façon, ou un mélange d'une

drachme d'encens non coupé et d'une quantité double de réalgar. Met- 12

tez ces ingrédients sur la racine de l'ongle , après les avoir triturés , et

cela en les tassant avec soin, et appliquez par-dessus des" tentes éplu-

chées sèches. Ce médicament dessèche rapidement l'ongle incarné. 13

Autre médicament; il jouit d'une grande efficacité même contre les 14

5. «a/ om. B F P. — 9. ditoalât-eiç BP.
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xaxi]6svôpi.£va • xrjxi'Scov xaï (jiSioov poids ôÇe/ots xoà XeniSos èpvQpov

^(xkxov xai iayjxSojv xsxavpévwv to ïcrov xpfyas xai (XtÇtxs fXETa

fxéXnos xcà èy%pt<r1ov Tzdyos zsoincras (xotovs èyyjpiwv ênm'Oei dis

B-epansvcov tîjs vpLepcci xai ê-TiiSécov, [irj \mai'vcov, ptriSè fipéywv

tovs toitovs • èoiv Se vypbv rj, o-KÔyyiifi duo^pé^wv iov cnrôyyov êv 5

o'/vù).

tfj' . Uepi t'jùv sv ipOpois èXxûv.

1 Ta âpBpa ^ripSrspa twv o-apxojSd>v sait p.opiwv ' Sionsp êXxco-

2 Oévca ^poiépwv %py%ei (pa.py.dxwv. KaXœs yovv h tou WoXveîSov

tpoyjo'xos usât et p.eià o'tvov ipiÇ>bp.zvos ecos y"koiwSovs averti derscos

,

3 xo» Ta oixoi'co? rovTM ^tipai'vovra. Kaz 3-aÀaY7j7 Se xa\ dlp.rj tso\- io

4 Xdxis alovifaavTes avrà (3s\tiov êOsafrdpLsQa ^iaiSê\itva. Xprço-'/ éov

ovv èir\ tqjv dpOpcov xcà -rois p.dXkov ^palvovaiv.

ongles incarnés d'une, mauvaise nature : triturez et mélangez avec du

miel des quantités égales de noix de galle , d'écorce de grenades aigres ,

de battitures de cuivre rouge et de ligues sèches brûlées ; donnez au mé-

lange l'épaisseur d'un liniment, étendez-le sur des tentes et appliquez-le;

changez l'appareil deux fois par jour et réappliquez le bandage, sans

mettre sur les parties affectées aucune substance grasse ou liquide; s'il

y a du liquide, vous essuyez avec une éponge trempée dans du vin.

J(). DES PLAIES DES ARTICULATIONS.

1 Les articulations sont plus sèches que les parties charnues; pour cette

raison, les plaies dont elles sont le siège exigent l'emploi de méd^ca-

2 ments plus secs que celles des parties charnues. La pastille de Polyïde

est donc un remède convenable
, pourvu qu'on la triture avec du vin

jusqu'à ce qu'elle ait acquis la consistance de la crasse des baignoires;

il en est de même des médicaments qui dessèchent, comme le fait cette

3 pastille. Nous avons observé qu'on amendait, ces plaies en faisant de

4 fréquentes affusions d'eau de mer on d'eau salée. Sur les articulations

on emploiera donc aussi des ingrédients assez fortement desséchants.

5. aTioy-j <£e ml Eun. ; anoy-) i^eiv Codd. —
V.

Ch. 19; i. 9. Sé om. BP.
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x'. llspi aipoppayiwv.

AipLoppayi'ats @0)}6tipid èc/li to èirijrlcisiov ayjnp.a tov TSTpw- )

fxévov [lopiov ' toiovtov dé éo~1t to àvippoitov [xerà àvcoSvvi'as ' to

yàp xaTCippoTtov bSvvœSs? , hou xtvrfcrsiev âv xou tÀs ovx ovcras.

E7Ti t&v TSTpwp.évcov yovv xou al[j.oppa.yovvT<j)v èiti&aXé tov Sclxtv- 2

5 Xoi» evdvs xanà tov a1o[Xi'ov tov ctIpioppctyovvTOS àyyei'ov ispâws

zsis^rov xoà àvtvSvvws ' B-pénëov yàp ovtws ènma/yêvTos v al[Aop-

payia crlrfcrsTai. Mrj èitKry^Bsîarjs Se avTrjs ovtcos îo~yjxlp.ois XP^~ ;5

aléov xâXkicrla. Sé èaliv avTÛv Ta èym\acflixà p.SXkov tôjv êcryjx-

povvTœv ' àitOTrnrlovcrris yàp èvioTS Ttjs ècryjxpaç aïp.oppayfjaat,

10 Txakiv xi'vSvvos. Apialov Sé écrit to xou zjpbs Tas èx p.r\vlyywv 4

alp.oppayîcts tsoiovv ' XiSavarov (xépos êv, txXoris ripucrv tô5 Xsvxâ

tov cbov (pvpôfÀSva ùs fJL£~ktTwSri o~vo-1ao~iv é%eiv, eîra àvcù,ct\t£a.v6-

20. des Écoulements de sang.

Une position convenable de la partie blessée, c'est-à-dire une posi- 1

tion qui incline vers le haut et qui n'occasionne point de douleur, ar-

rête les écoulements de sang; en effet, si elle était déclive ou doulou-

reuse, elle produirait des écoulements de sang qui n'existaient même

pas auparavant. Chez les blessés qui ont une hémorragie on mettra 2

donc immédiatement le doigt sur l'orifice du vaisseau d'où vient le

sang, en comprimant doucement et en ne causant pas de douleur : de

cette manière un caillot se formera sur l'orifice , et l'écoulement s'arrêtera.

S'il ne s'arrête pas, il faut recourir aux remèdes qui étanchent le sang; 3

or ce sont plutôt les emplastiques que les escharotiques qu'il faut con-

sidérer comme les meilleurs médicaments de cette classe; en effet, il y

a danger que parfois la chute de l'escarre ne soit l'occasion d'une nou-

velle hémorragie. Le meilleur hémostatique est le suivant; il a aussi de 4

l'efficacité contre les écoulements de sang qui viennent des membranes

du cerveau : encens , une partie ; aloès , la moitié ; on mêle ces substances

avec du blanc d'oeuf, de manière à leur donner la consistance du miel,

ensuite on les applique sur des poils de lièvre aussi doux que possible,

Cu. 20; 1. 3, dvom. BP. — l\. olv BFP.
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[xsva Xaywctts Q-ptçl tous fxctkctxcoTdicta xa.itsnet tw àyyet'co xctï tw

skxsi zsavii zs\sïcr1ov êittTi6é[xevov • sitsnet eç bOàvys êitiSsa-[xs7v

Ssï Tas [Asv tspectas éittëoXcts rsercrapets v tsévre xanct avTOv tov

ctipLoppctyovvtos uTOtovpLïvcov vfxôjV) èvTSvdev as dit) ti)v piç,av vsp.o-

p.évwv ' Xvsiv oè oià rpirris, xcà si (ièv dcrfyakws su ispocréypno rco

skxsi to Ç>dpfxaxov, avdts êv xvxXw tsepiyetv xcà cocritsp èitnelveiv

tbv èx twv jpiyjàv [xotov xcà iitidetv bpioicos ' si Se aùrop.ÔL'twç b

(xéros ànoitlvono , tsié^ov-ta tjps;j.ct tw Sctxtv'kw rtjv ptl,ctv roù ây-

ysiov (irjSèv sitippvrjvctt tspdws tovtov à(pctipslv xcà è'rspov sitt-

QdXkstv, xcà ^pijcrôai rco tpàitw tovtm tï}s Sspctitslcts âyjpis àv 1

5 sitiTpa(prj tw ctyysi'co adp%. Tà Ss zsoiovvia ta? sa-ydpets yvfivorspov

spydXstau rb \ibpiov rj xenà (pvcriv siys t>7s saydpctç àitoitntlova-rjs

,

xcà ixoXkdxi? alfioppaytct Suaeiticrystoi rjxo\ov9rjcrsv sxitntlovcnjs

après quoi on en met une très-grande quantité sur le vaisseau el sur

toute la plaie ; puis on applique un bandage l'ait avec un linge dont les

quatre ou cinq premiers tours couvriront la jîartie elle-même d'où le

sang s'écoule ; à partir de là , on les fait marcher vers la racine du

membre; on défait l'appareil tous les trois [deux) jours; si le médi-

cament tient encore solidement à la plaie , on en met une nouvelle

couche circulaire et on appuie sur l'espèce de tente qu'on a faite avec

des poils; après cela, on applique le même bandage; si, au contraire,

cette tente s'est détachée d'elle-même , on comprime doucement avec le

doigt la racine du vaisseau , de manière qu'aucun afflux ne puisse avoir

lieu; on enlève l'ancienne tente avec ménagement et on en applique

une autre ; on continuera ce mode de traitement jusqu'à ce que le vais-

5 seau se soit recouvert de chair. De l'emploi des médicaments qui don-

nent lieu à la formation d'escarres il résulte qu'après la chute de l'es-

carre la partie est plus dénudée que dans l'état normal; souvent, quand

l'escarre tombe, il survient un écoulement de sang difficile à réprimer.

i. fiaXaxùJTépais A. — Ib. xi-nena Ib. inneîvsiv ad Eun. ; è-Knéyystv A;

t£> àyy. Gai.; om. Codd. — 3. avToù èitïtèyyei BFP. — y. we om. BP. -

om. BP. — 6. -asept^eïv ex cm.; i7£- î î . tço àyyziw om. A. — i 3. èKTisaov-

pio%eïv Codd.; Tszpiyéovjtt Gai. — ans A BP.

23.
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aÙTtjs. HXyv ic/ltv ois y y^pyats rwv èayjxpwTixcov (pappuxxcov àvcty- 6

xata yîvfcai xctOcl xcà iwv Stcmvpuv xavrypav ry> aïpLGppciytas èfc,

âvaëpâcrscos awxsSovcôSovs avinu-nlovcrris. \o-aits y r'ipLepos xarà 7

twv aîfxoppoLyovvTGJv èn:in\cti1o[i.évy xakws ènéyti , xcà xyxtSss

5 xavOducti • Se7 Sè avTcis Sicïïïvpovs Stà o^ovs y oïvov a&tvvvsiv. Yvipov 8

fxiyvv? chov tu \svxôj xcà XsttIoj, xai akzupov -avpcvov 10 yyocoSé-

crlctrov 0 apocn^ctvst tcus loiypis, •aoiy'crei? (pâppLaxov -apos a'tpiop-

payia? é^nySsiov âvaXafxêctveiv Se y^py xcà to ovtw Ç>upa9èv

\cty(î)ctiç S-pi^lv, y -vivi xa>f èpLOi'œs piaXtxxûôv. Tlpbs $s Tels ex al6- 0

10 fxaros yivofxévas a.ip.oppuy(cts , y &viiwv, y (paxwv, y àxpoyppSovcov,

f) aipLQppoiSoûv 'ZspctcTov Ç>uWa xôi^czs énntdsi , y povv èpvQpbv, y

yi'yapTâ, y poiàs xvn'vovs xôipas ê~m'6si ' y cnrôyyov xaivbv fict^as

sis TsicracLV à(j.yv xcvzcLxcwctov xcti \zdvcts ypôj. Xpifaiptov aÇôSpa 10

êcrVi toûto. AtOLxXvapLona Sè isotéï crpos t<zs èx crlôfxctTOs aifxoppa- n

Cependant on est quelquefois forcé d'employer des escharotiques , aussi 6

bien que des cautères incandescents
, quand l'écoulement de sang pro-

vient d'une corrosion putrilagineuse. La guède cultivée étanche très- 7

bien le sang, quand on l'applique, sous forme de cataplasme, sur les

parties dont le sang s'écoule, et il en est de même des noix de galle

brûlées; seulement on doit les éteindre, quand elles sont incandescentes,

dans du vinaigre ou du vin. Du blanc d'œuf, du gypse uni, a l'aide du 8

blanc d'œuf, à la poussière la plus fine de farine de froment qui s'attache

aux murs, constitue un médicament qui convient contre les hémorragies
;

on use aussi de ce médicament sur des poils de lièvre ou sur quelque

autre excipient également doux. Contre les écoulements de sang qui 9

proviennent soit de la bouche, soit de thymes, de taches lenticulaires,

d'acrochordons ou d'hémorroïdes, appliquez un topique de feuilles de

poireau, ou de sumac rouge, ou de pépins de raisin, ou de fleurs non

écloses de grenadier, le tout pilé; A utre : trempez une éponge neuve

dans du goudron non cuit, brûlez cette éponge, et employez les cen-

dres après les avoir triturées. Ce médicament est éminemment utile. Les 10-11

collutoires qui conviennent contre les écoulements de sang de la bouche

î . Çapp. om. B FP.— 3. arineSôvos — 8. Toom. BFP. — i 1-12. $ povv...

BFP. — Ib. y ad Eim.; om. Co'ld. èttn'Ssi om. BFP.
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ytas pbSwv yXwpwv fj ^ripûv â(pé^irj[ia $v%pov, rj è\ixœv àitTcéXou ,

rj ayjvov (pvWaiv, $ (jLUpŒtvtjs (pvXkwv, ij (3oltov, rj (xrlXùjv xvSwvIwv

,

12 rj potav, rj ytydptwv, rj (paxâv. Toîs Sè aùtots tovtois %pt]er}éov

13 xa) êyxaôfofioMTt ^v^pols -z^pbs ras xatà è'Spav xa) [irjTpav. Ecrlco

Sè xa) rj Siana tôjv aifxoppayovvTWv alvfyovaa xcà tsayjjvovcra , o'ia 5

èaVi ybvSpos xai aksvpov xaQapbv é<pÛbv xa) xoy\lai , xa) Tupbs

diraXos, xa) /3oXëot xd9s(p9oi, xa) i^ôiïs onlo), xa) (pot'vtxss, Ka)

oivos (isXas aùorlripbs i
(paxrj

,
aXtyira, wwv otiIwv XéxiBoi, antoi,

14 à%pdSss, (irjXa xvScovta, ova, fxécnriXa xa) rà zsapan'krla-ta. Upbs

Sè ras êx. rcov ptvwv aifxoppayt'as toc tïJs zsXuTavov aCpaipta ^rj'patve 10

xa) èrû nvos ipty^ivov tffapotTptSuv to onépiict àirôppmle , rd Sè

15 xvd<pa\a àTcotîOsao eh,àyyeïov balpaxovv xaivév. Ètt) Sè trjs %pri-

<T£Ct)S raura rà èpiâSr) Sid xaXafu'axov ê\i(pvcra' to Sè [xéiwnov xa)

10 tr)v pïva xa-xâ-n\a<j(jz yvtya rj trr^Xw xepayuxw. Hotsl Sè xa) tspdaov

XvXbs êpîcf) sipyao-fxsvrj) , ij \xbiw àva\a\JËavb\i.zvos xa) svti9s(J.svos 1D

sont des décoctions froides de roses fraîches ou desséchées , de vrilles de

vigne, de feuilles de myrte, de lentisque ou de ronce, de coings, de

12 grenades, de pépins de raisin, ou de lentilles. On emploie ces mêmes

médicaments, sous forme de bains de siège froids, contre les écoule-

13 ments de sang qui ont lieu par l'anus ou parla matrice. Le régime

doit être astringent et incrassant : il se composera donc d'alica, de fa-

rine pure bouillie
, d'escargots , de fromage frais

,
d'oignons de vaccet

fortement cuits, de poissons grillés, de dattes, de vin noir et légèrement

âpre, de lentilles cuites, d'alphiton, de jaunes d'oeufs crus, de poires

soit cultivées, soit sauvages, de coings, de sorbes, de nèfles et d'autres

14 choses analogues. Remèdes contre les cpistaxis : sécher des boules

de platane, les frotter sur quelque tissu en poil, pour enlever la

] 5 graine , en mettre de côté les débris dans un vase de poterie neuf. Quand

on veut se servir de ce médicament , on souffle ces débris , qui ressem-

blent à de la laine, à travers un petit tuyau [dans les narines], et. on

16 couvre le front et le nez d'un enduit de gypse ou de terre à potier. C'est

encore un remède efficace que le suc de poireau
,
quand on l'applique

sur de la laine travaillée ou sur des tentes, et qu'on l'introduit dans le

•;. rj {ivpo. (p. ad Enu. ; om. Codd. — 8. tùw cïwv BFP. — î !\ . nv.vx%art. BFP.
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vois fivxrrjpat , xa) fidvva yy^S> ixpdtTov Ç>upa$sïcra xa) èviibs{iêvr).

Xp>) <5e xa) êkdias (pvXkois Xetois à-naikoïs ëi~co6ev zr/v ptva xaia- 17

irXdaasiv , xa) xcovstov êirt fialaxfjs TsÇipas B-Vfitàv vitb tous fiv-

xTtfpa?, xa) cnréyyots 17 sptois sis vSap -fyv%pbv â-/roësëpsyfiévois

5 èfifypd-ilsiv roi/s tsopovs èxatépwv twv d)Ttwv, xoà crxekw xa) %s7pas

àizoSeïv xa) fiéiwitov xa) xpoT<x(povs àvaxoXkav toïs TSpbs tb psvfia

iSiv b(p6a\[i6ûv tsotovaiv. Eai* Sé tivss viro'\si(p8coo~t &p6(iëot fis- 18

vovcms sn rfjs aifioppayi'as , iqvtovs fisv sxfivcraaOai avvoîasi,

tayéws Sè zrdXtv %prj&6ai tgÏs itryalfiots (papfiâxots xa) zspoo-niét,siv

1 0 ibv ybvSpov tov fiuxTtjpos vnb avrb rb balovv toÎs Svo~) SaxrvXois

Trjs %sipbs, T&5 re fisyakw xa) iw \iyav5), TSOTiZ,saBai Se tspbs t<xs

siprjfiévas aifioppayi'as, xa) sti zspbs ras sx tcjv svispav, apdo-ov

yvlbv cos xvddovs Svo • rj SdÇvïjs aivaXà (pvXka Tptyas sv b^vxpâiui

'GtotiZ.s ' rj XtêavwTOv xa) Sd(pvr)s ïcra Xsdvas sv oïvcp fiskavi lao-

nez; il en est de même de la poussière d'encens pétrie avec du suc de

poireau et introduite dans les narines. Divers autres remèdes : appliquer, 1

7

à l'extérieur, sur le nez un cataplasme de feuilles d'olivier tendres et tri-

turées; mettre de la ciguë sur de la cendre molle, pour qu'elle déve-

loppe des vapeurs sous les narines du malade; boucher les trous de

chacune des deux oreilles avec des éponges ou de la laine trempée dans

de l'eau froide; lier les jambes et les bras; appliquer sur le front et les

tempes des emplâtres adhésifs du genre de ceux qui agissent contre les

fluxions des yeux. S'il reste quelques caillots [dans les narines] et que l'é- 18

coulement de sang continue , il est utile que le malade expulse ces caillots

en se mouchant; mais on reviendra promptement aux médicaments qui

étanchent le sang; de plus , avec deux doigts de la main , le pouce et l'in-

dicateur, on appuiera le cartilage du nez par-dessous l'os; on donnera à

boire, pour combattre les épistaxis et aussi les hémorragies intestinales,

deux cyathes de suc de poireau; Aulre : faites boire de l'eau vinaigrée

où l'on aura trituré des feuilles tendres de laurier; Aulre : faites une

boisson avec des quantités égales d'encens et de laurier que vous tritu-

6. èmSsiv BFP. — 7. \moXei(pQ(àai F; èxywaeadai BP. — 12. ex om.

ex em.; &noï.zi<p%iïsai A ; vitoXeiisasui BFP. ABP. — i4-p- 35ç), 1. i. iaoxpârcft

— 8. êxp.vo'xvQat ex em.; êx^iorrenBni ex em.; inoxpaieX Ç.oàà.
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npdiw zsoTiÇs ' y onlov d)Ov XshiOov \istol vSoitos avpLpLZipov Xedvas

-apôaCpsps • v aksvpov notOapbv wp.bv hou XiSolvutov hou x6p.p.i caa

Tpfyas fxeTct iiSaros St'Sov.

xa' . ïlpàs ovXàs p\e\aivas ko.1 Xeiyrjvas na.i <jliy uclto..

1 OvXàs pLsXo.lvoLS aïpet 'fipvwvîas ptlfls XevHrjs hou ptsXou'vtjs é^rj-

Oet'a-ris êv êXou'çj dy^pi yykwaews rb ekoucv £TTi%pi6pisvov, Hakap.ivBrj 5

2 êv oÏvù) é(p9r}
,
XtOdpyvpos issTv\vp.èvn crvv poStvo) XevHÔJ. Tàs Sè êx

Xsiyjl'vwv ovXàs bpioy^péovs zsoizi, xcù tas aXXas bvetov aléctp

xoiTOt.%pi6pisvov, sv^oipLOv anéppia Xsîov ' {/.Blé. yoXrîs aîybs hou /3oos

na) /srpo€<xTOu xonafcptôpievoV} sira orav %ripoiv6rj àTTOTpi€ô[isvov,

hoÙ tov Xaydvov Sè tov ev^oSpiov %v\bs Honot%pi6[xsvos <jvv \16ap- 10

3 yvpw. 'S.Ttyp.cna Sè è^alpsi fia.Tpdy>iov HaTom'kaaBèv, rj Haiï-ïïdpew?

rerez dans du vin noir, coupé d'eau à quantités égales; Autre : adminis-

trez un jaune d'œuf cuit, et trituré avec une quantité modérée d'eau
;

Autre : triturez des quantités égales de farine pure et crue, d'encens et

de gomme, et donnez-les avec de l'eau.

2 1. CONTRE LES CICATRICES NOIRES, LES LICHENS ET LES TACHES.

1 On enlève les cicatrices noires en employant comme liniment l'huile

ordinaire dans laquelle on a fait bouillir des racines de couleuvrée

blanche ou noire jusqu'à ce qu'il se forme une espèce de gelée; il en est

2 de même de la calaminthe bouillie dans du vin, et de la litharge lavée

combinée à l'huile aux roses blanches. La graisse d'âne en liniment rend

leur couleur naturelle aux cicatrices, à celles qui proviennent de li-

chens et aux autres ; un liniment de graine de roquette combinée avec

de la bile de chèvre , de bœuf ou de mouton
, pourvu qu'on enlève ce li-

niment en frottant quand il s'est desséché , et le suc de la même herbe

potagère, si on le combine avec la litharge, agissent semblablement.

3 Les taches sont enlevées par la renoncule employée sous forme de ca-

taplasme, ou par les feuilles de câprier, ou par la céruse en liniment

Ch. 21; 1. 6. aùv poStvu êXaîw Xevuà [isvov om. BP. — 9. eha... aiw-rpiG. ad

BP.— 7. «ai ras à/?,as post ovXds ABP. Eu».; om. Codtl. — lO.xalud G«r!.;om.

— 8-9. eJ£&>f*ov... Tzpoëdrov Kcna-^pio- Codd.



360 " Or.IBASE, SYNOPSIS, VII, 22.

(fivXXa, ij ^ippidiov crvv ô^st xaiayjpibp.zvov yjpbvy Sè aïpei rovro.

MwXwitas Sè ra^écos bp.oy^pbovs -zsoieî xptvivov eXaiov èiraXetfâ- 4

ytevov crvvey&s.

Nevpov rpco9è'v Stà 70 nfépnlbv Trjs aîaOrjcrecoi bSvvdtaî rs xa) 1

5 (pXsyp.a£vst pst^bvcos r) TaXXa. Ae? ovv rtjv tov Sippiaios rpcoatv 2

SiaTYipsîv dxôXXrjTOv, ïva oi îywpss Stà avrrjs êxpéotev, xa) (pâp-

paxa tpa.vp.aTi zspoaâysaQai ta T£ tt)v bSvvnv -urpavvovra xa)

Trjv êxporjv àvaalopovvza. Tb p.èv ovv &epp.bv vScop to tais âXXais 3

(pXsyp.ova.7s èni-cn^zibianov elSévai %p>) TSoXtpiwiatov slvai tovtocs,

1 0 xa) xâXXiov xaraiovav èXaîco Xeirlopepel ptrjSèv syov-ïi alv^eojs. 'ïwv 4

Sè (pappdxuiv èitLTn'Ssibs éali py)tivn) r\ i£pp.ivBlvr] , xaià èavinv pèv

in) TsaiSiwv xa) yvvaixwv xa) t&v dnaXocrdpxcov, perà sv(pop£tov Sè

en) tojv aXXœv, xa) 'SpbiroXis Sè xarà éavTr/'v ts xa) [xeià sv(pop-

avep du vinaigre; ce dernier médicament agit lentement. Si on emploie 4

avec assiduité un liniment d'huile aux lis , on rétablit vite la couleur na-

turelle des ecchymoses qui proviennent de coups.

2 2. DES BLF.SSURF.S DES NERFS.

Quand un nerf est blessé, il en résulte, à cause de su sensibilité ex- 1

cpiise, une douleur et une inflammation plus graves que dans les autres

parties. On se gardera donc de recoller la peau , afin que les liquides séreux 2

trouvent une voie d'écoulement, et on appliquera sur la plaie les mé-

dicaments qui apaisent la douleur et qui ouvrent une voie à l'écoule-

ment. L'eau chaude
,
qui est un remède très-convenable pour les autres 3

inflammations , est éminemment nuisible dans le cas actuel , et il est

préférable de faire des affusions avec quelque huile composée de parti-

cules ténues. Les médicaments qui conviennent dans ce cas sont : la ré- 4

sine de térébenthinier, employée seule chez les petits enfants , les

femmes et les gens qui ont la chair molle , mais combinée à l'euphorbe

chez les autres; la propolis, qu'on pétrira aussi soit seule, soit combinée

Ch. 22; 1. 7. re om. BFP. — 9. èitm/iSsiov BP.
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ëtov (xaXot,Tlo(iévri , xdv trroTc axXypotépa "n>%y
7
auv Ttvt iSiv \e7i1o-

5 pzpwv è\al(ov. Kaî xaiaTiXdapao-i Sè dv t;s su), iôûv (pXeypaivoviwv

xai (jynopévwv vsvpcov yjpyiaaiio
,
xpiOivov akevpov, rj xvdpivov, rj

0 ôpoêtvov, surfera? èv xovla alaxry rj oÇvpé'Xni. Ka< xrjpcoTrj Sè %py-

crano dv tis toiavTri ' xripov fo ç ,
sv(popëtov fo a, ifj zreptcrlspas

7 HûTTpov £7r) Tfi3f axkypoiépvv crcopdrcov , êXai'ov fo ift' . Appérlet Sè

xai to (3aaiXixbv (pdpuaxov tffpocrXapëdvov vhpov, rj daëécrlov, rj

8 eù(popSi'ov , v Bsi'ov àiïvpov, rj dyplas Tsspia^zpds xonpou. E/s X/-

Tpav Sè tov 7srpa(pappdxov fo plav èpëdXXeiv ?cov zipypivwv nvbs'

'bsqis'Î ydp xaXœs tspos tous vevpoipwrovs , xai (xaXiijla tous ve-

9 vvypévovs. Avvato Sè av xenà âypbv prjSevbs simopàv tsp6i7o\iv

ispoGCpcnov xa\ Xnrapav ènnSévai xard tov rpavpaTOS , rj ^vpyv

[XGvrtv ts xai perd zrj? vspourj'kzoûç pfêas, rj TiOvpdXkov bitov jrj

10 Kvpy pt^as. ToTs xaTaitXdcrpacrt Sè toïs Sid û^vpéXnos xai alaxiys

à l'euphorbe; quand la propolis est trop dure, ou y ajoute quelque

5 huile composée de particules ténues. On pourra aussi appliquer, comme

cataplasmes, sur les nerfs qui s'enflamment ou se pourrissent, de la fa-

rine d'orge, de fèves ou d'ers, bouillie dans de la lessive filtrée ou dans

6 du vinaigre miellé. On peut aussi avoir recours au cérat suivant: cire.,

six onces ; euphorbe , ou , chez les gens à corps plus ou moins dur,

7 excréments de pigeon, une once; huile, douze onces. Le médicament

royal convient aussi dans ce cas, pourvu qu'on y ajoute de la soude

brute, de la chaux vive, de l'euphorbe, du soufre brut ou des excré-

8 ments de pigeon non apprivoisé. A chaque livre du médicament aux

quatre ingrédients on ajoutera une once de quelqu'une des substances

susdites; ce mélange produit un bon effet contre la blessure et surtout

9 contre la piqûre des nerfs. A la campagne, lorsque vous n'avez aucune

de ces substances à votre disposition
, appliquez sur la plaie de la propo-

lis fraîche et grasse ou du ferment , employé soit seul , soit combiné à la

10 propolis; mêlez aussi du suc de titbymalle au ferment. Quant aux cata-

i. Gx^poiépus BP.— 3. ri ad Enn.;

om. Codd. — /(. Sé om. BFP. — 6. k6-

ispov Paul.; noTtpwv Codd. — i). Sè toù]

ft('*ii rov Sé B; filai) rov P; fo Paul.; om.

Codd. — 1b. fiiav om. BP. — Ib. èfi-

SaXeïv BFP et sic 1ère sempor. — Ib.

rivés om. BP. — n. Sé ad Enn.: yâp
Codd. — î 3. f/e-rà rspondA. BP.
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xovîas xcà àXevpov Hvdfxav, fj bpoëtvv, y êpeëtvOtvv, *} 3-épfxcov zsi-

xpcov, v xpiBœv, r\ TXctkri? àXÇ'trov où \10vov èitï twv Ç>Xeypiatv6v-

toov rjSïj , àXXà xou xoltol àpyà? eùQéœs xe^pfjcrdou Sel. E/' Sè (xrj II

vvyeît) to vevpov, àXXà <ja.(peï ztj TOfj.fi rpaôsi'rj Sioupe9évTOS hou tov

5 7spoxst[xévov Sép(/.aros cbs yv\Lvbv <pou'veo~8ac to vevpov, xou opQiov,

ovx èyxàpaiov Siypypiévov, twv tspo£ipy)[iévwv Sià ev(popêi'ov xaï

t&v ovtco SpifjJwv ovSev) yjprîcrï) yvfxvbv yàp ov to vevpov ovx

oïcrsi Triv Svvay.iv avTGÏjv a(poSpàv ovcrav. Trjv zhavov ovv Tsct.pa.- 12

Xrfiprj TseTr'kvnévnv tsoXXdxis êv wpa B-epivfj ?sXei'ovi tw ekctiw Sevo-

0 (xévtjv. K.albv Sè xcà to Stà œop.ÇôXvyos xou to Sià. [/.éXnos êv 13

poêi'vù) •zsXeîovi Tctxév. Aeî* Sè piySèv Trjs rpwews ipaveiv $u%p6v • 14

alaOrjTtxbv ydp sait to vevpov, xcà Ttj xpdaei i^v^pbv xcà avve^ès

Tfj xvpicoTocTy twv àpywv. AXÀà ovSè èXaico xaTouovçtv zspocnjxet to 15

plasmes de farine de fèves, d'ers, de pois chiches, de lupins amers,

d'orge ou de poussière d'alphiton, préparés avec du vinaigre miellé ou

de la lessive fdtrée, ne les employez pas seulement quand les nerfs

sont déjà enflammés , mais aussi aussitôt après l'accident. Si le nerf n'a 1

1

pas été piqué, mais blessé par une coupure manifeste, et si la peau qui

le recouvre a été également divisée de manière qu'on voie le nerf à nu ,

et si la division est dans le sens perpendiculaire et non dans le sens

transversal, n'employez aucun des médicaments dont nous venons de

parler, et qui contiennent de l'euphorbe ou quelque autre substance

douée du même degré d'àcreté
;
car, lorsque le nerf est dénudé , il ne

supporte pas l'action de ces médicaments, qui est violente. Si c'est en 12

été, on a donc recours à de la chaux lavée à plusieurs reprises et hu-

mectée d'une assez grande quantité d'huile. Ce sont encore de bons re- 13

mèdes que le médicament aux fleurs de zinc et le médicament au miel

fondus dans une assez grande quantité d'huile. Il faut que rien de froid 14

ne soit en contact avec la plaie, car le nerf est sensible, son tempéra-

ment est froid, et il se rattache directement à la plus importante des

parties initiales [les centres nerveux). Ne faites pas non plus des afin- 15

1. 7) opoS... Q-épfiav oui. BP. — 2.

r) xpid. om. BP. — Ib. àXphuv A BP.

— (\. «>,Xà rmÇsï ex em.; aAAà aa<Çr\

BP; à).a<7a@eï F; a'AÀ' àaa(pfj A. — Ib.

tïj om. BFP. — 11. if/v%pdv Gai.;

om. Codd. — i3. xvptoTriTt BFP.
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TOiovtov sXxos " pvnoùrat ydp ' diiouXvvstv oùv (xovov tovs iy&pa.s oià

10 ytaXaxwv èptcbv xntaXzi'n-xpco zsspiskh1ovia.s. IldvTcon Sè xarà yvûp\ï)v

1 7 tspoyapouviwv àxi'vSvvov yXvxsï' Sio&péysiv . Merà Sè to (7X£7Taa0ijvai

rb ysyv[xvcotxévov vsvpov rois (xotqis ixspiêdXXsiv ë^&Oev Seï ri rôijv

zspbs ràs crlsvàs rpoicrsis Tsoiovvtwv, fj rb Sid eùÇop^i'ov , y rb Sid 5

rf}s xôiTpov rcov Tsepic/1spav crvp.Tï£piXa[i^dvovra zsoXv rcov vytœv

18 tiepwv. Trçs rpwazws Se êyxapcri'cts yevopiévrjs b fxèv xîvSvvos rov

cnzacrBîjvcti {/.st^oov, rd Sè rrjs B-spaireias xcà êm rctvrris 6[xota.

1,9 Ai'ana Sè tmapaXa^avécrOo} Xeiclorépa. xcà tjcru%tci xcà cripwpwri

[lakaxrj
, 3-epf/cTj rs êXat'co tsXsiovi %pfj<r9cti xctrà yLCta-yaXwv xcà 1

0

xe(paXrjs xcà rpa.yrjXou ' rrjs rpwaecos Se èv axéXei yevoyLévï)? , roîts

fiovScovas [xdXicrla -gïoXXco riyys.iv rw êXat'co xcà rrjv pdyj.v [xé%pi

20 rpctyjôXov xcà xefyctXrjs. Ka< S-Xdasojs Sè yevo[A£v>is rwv vevpwv,

èdv fxèv d[xa roj Sépptari B-Xa.a6évri xcà sXxcocris yévtirai, -rb Sid

sions d'huile sur les plaies de ce genre, car il s'y formerait de la

crasse ; on enlève seulement les liquides séreux par un lavage pratiqué

avec de la laine molle enroulée autour de la sonde qui sert à étendre

16 les médicaments (spatule). Quand tout marche à souhait, on peut sans

1 7 danger humecter la plaie avec du vin d'un goût sucré. Après avoir recou-

vert le nerf dénudé, on entoure les tentes de quelqu'un des médicaments

qui ont de l'efficacité contre les plaies étroites , soit le médicament à l'eu-

phorbe, soit celui aux excréments de pigeon, en empiétant beaucoup sur

18 les parties saines. Si la plaie a une direction transversale, le danger de

19 convulsions est plus grand, mais le traitement reste le même. On aura

recours à un régime plus ou moins atténuant: repos, une couche molle,

l'emploi d'une assez grande quantité d'huile sur les aisselles , la tête et

le cou; si la plaie a son siège à la jambe, on humecte surtout d'une

grande quantité d'huile les aines et l'épine du dos jusqu'au cou et à la

20 tête. Existe-il une contusion des nerfs, et la contusion de la peau est-

elle compliquée d'une plaie , c'est le cas d'employer le cataplasme com-

i-2. Stà fmXaKÙv Paul.; Set {juxXhhov — fi. rfjs om. BP. — 7. Sè èv xapSsa

Codd.' — 2. èptcav Pau!.; ëpiov AF; yev. BP. — 11. «ai Tpa^. Paul.; om.

ovv iptov BP. — 4. ti Gai.; ttvi Codd. Codd. — 11-12. iris... eActteo ail Eu».;

— '6. to Gai.; roi Codd. — Ib. Sid om. om. Codd. — 1 2- 1 3. xai ty)v. . . netpalys.

BP; Sé F. — Ib. to Gai.; t5 Codd. e'Vers. antiq. (Cod. 626); om. Codd.
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tôjv HvafjLtvcov àXevpav xcù b£,vp.s\nos êittiriSsiov xaTflt7TÀaerf*a • irj

S-AaVet Sè bSûvris avvovcrns tsirlris vypàs ispQafiiyvvsiv ' èàv Sè xwpi ?

tov ^kacjQyjvai to Séppuz yévriTcu , àiaÇfaprjTixtS xaTavrXetv èXalct)

SspyLW (jvveywî. Tov vsvpov Sè 6\ov StaxoiiévTOs , xlvSvvos (xèv 21

5 ovSe)s s-^siat , to p.éptov Sè àvdnvpov yevriosTa.1 ' S-epansia Sè ôfxoîa

'zsapa\t}<p9rf<7eTat toIs aX'Xois sXxecriv. Tïjxtgv (pdpp.ctKOv -apbs vu- 22

yévrct veiïpa ' moisi Sè xcà ispos Xv&croStfxTOVs ' o^ovs fie a , miacnis

Xnrapàs a, bno7idva.xos fo y' * tov oTtoizavaxa. Xùaas 6%ei sm

ïïXsîov Xsi'ov , xcà T))v tsioctclv Trj'^as xcà pn'^as è'-^si. Tovto to 23

10 ®âpp.axov toÎs vevvyixévois vevpois èiriTySsiôv ècrliv où auyywpouv

fj.vaa! to (rlôfitov tov vuyp.ctTOs, wansp oùSè tcov XuacroSijxTOOv

cruvovXojôfjvat to skxos • Tffoieï Sè en) [lovwv twv crxXripâv ctcc-

(xctT&v. E/ Sè èn\ zsaiSiov vvyévros , >; yuvatxos, i) ànaloactp- 24

xov %prfo~ao~0ai (3ouXrj9ei'r]s olÙtw, evec/li erot Tr(xetv cluto Sict 11-

posé de farine de fèves et de vinaigre miellé; si la contusion est ac-

compagnée de douleur, on ajoute du goudron au cataplasme ; si la peau

n'a pas éprouvé de contusion , on fait fréquemment des affusions à

chaud avec quelque huile douée de propriétés dissipantes. Quand le 2 l

nerf a été coupé en entier, il n'en résulte aucun danger, mais «la partie

reste mutilée, et on emploie un traitement analogue à celui des autres

plaies. Médicament fusible contre les piqûres des nerfs, qui a uussi de 22

l'efficacité contre les morsures des chiens enragés : vinaigre, un setier;

poix grasse, une livre; suc de panacée d'Hercule, trois onces; dissolvez

le suc de panacée d'Hercule dans du vinaigre et soumettez-le à une tri-

turation suffisamment prolongée; puis faites fondre la poix, ajoutez-la

aux autres ingrédients, et faites bouillir. Ce médicament convient contre 23

les piqûres des nerfs, puisqu'il empêche l'orifice de la piqûre de se fer-

mer, de même qu'il empêche de se cicatriser la plaie produite par la

morsure d'un chien enragé; mais il ne saurait être employé que chez

les gens qui ont les chairs dures. Si vous voulez l'employer contre la 24

piqûre des nerfs chez un petit enfant, chez une femme ou chez un indi-

vidu dont la chair est molle, vous pouvez le dissoudre dans quelque

1. -rtiïv HVfiïvuv BFP. — 2. ispon\j.iyv. e conj.; fiij vie.iv Codd. Gai.

<
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*

vos TWf Sia(popouvTuv, àfxaoaxi'vàv ,
)'/ oTroëa.Xcrd'fJiov >? zsaXaioù

èXalov.

%•)'
. ïïpos apôpa ne^aXa^^éva.

Axaxt'as )(v\bs dvzQzis vS/xti xoà xaiaviXovfj.zvo5 , rj (Sâtov, $

[xupcri'vris , ij criStwv, rj ayjivov , rj zrlzXéas w pi'iùv tqv (pXoiov

àfyé-fyriim, rj atSia xona^XadGévra , >/ ixvpcrivrjs ÇivXXa. criiv xr)p(07r~i

(xvpcrivîvr) èiui$é[t.zva.

«§'. Tlepi (pXey(wv7js. Ex rùv raXyvov.

H iùv àpyn) T)7s (pXzy^iovrjs écrit xatà gv y><p6vov tzXripoîjTai to

fxôpiov aly.aTwSov? ovai'as ; >/ Sè avariais rjvîxa àv to [izv ènippéov

zsavcrvncti , to oh èv 7M [Loplw TSZpizyouzvov àpyjiv Xâërj tov crri-nz-

aBai , xaï S-éppui TSapà (pvcnv xaî yycris xrà X3vzvp.a yévrna.: xoà

substance douée de vertus dissipantes, comme l'huile à la marjolaine
,

le baume de Judée ou l'huile vieille.

2 3. REMÈDES CONTRE LE RELACHEMENT DES ARTICULATIONS.

Allusion de suc d'acacia délayé dans de l'eau, ou d'une décoction de

feuilles de ronce ou de myrte, d'écorces de grenade, de feuilles de

lentisque ou d'écorce de racine d'orme, cataplasme d'écorces de gre-

nade, topique de feuilles de myrte avec du cérat à l'buile aux feuilles

de myrte.

ih- DE L'INFLAMMATION. TIRE DE GALIEN.

Le commencement de l'inflammation correspond à l'époque où la

partie se remplit d'une substance sanguine; l'augment, à celle où l'af-

flux a cessé, quand le contenu de la partie enflammée a commencé à

se pourrir, qu'il y a augmentation de chaleur contre nature, de liqué-

faction , de développement de gaz, et que la tension de la partie est plus

/

Ch. 2o; \. 4-5. r) a^ii'ov
V-
Vp~ Ta\y\vov Aët; onu Codd. — ~j.èaltv

ohys ÇtîAAa om. BP. — Ch. 2/1 ; lit. êx om. 13 P.
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ratais rcv fiopiou tnXeîoov >; tspbaOev r\ Sè àx(xr) rov tsvov fièv rjSr)

crwialapiévov
,

(isyi'crlwv Sè yivopiévav tôûv tsovwv zsapaxp.fi Sè

yvîxa Sia(popovp.evov rb pevp.a t6v te oyxov xa\ rfjv lâaiv êXarlw-

aei. Kazà p.èv ovv tols àpyàs àiroxpoval ixrj SuvdfiSt y^pncrop.eOa 1

5 xazà éauTtfv ' èv Serais av^riaecri javryv p.èv êXarlovv, tffpoal lOévai

Sé Ti rots Sia(popvTixo7s, èv Sè tous àxpiaïs ïuais y^pijcjBai tous Sv-

vctfiecri rrj re àiioxpovcrl txtj xoà ty StatpopriTixrj. ÙSvvris Sè ovcrrjs 3

aÇoSpds Xpeta Trjs zraprjyoptjTtxfjs Svvdp.ews. Ev Sè tous txapaxuaïs 4

T>; Sia(poptjTixîj p.ovri %ptjcrbpie6a [xySevbs a1v(povTOS zsapaivXexo-

10 fiévov. EA^/fjj zrobs Tas (pXeyp.ovàs àpfxoTlet èv àpyj) t£ xai àva- 5

€d<rei ' yXavxtov bp.oiws. Â.Tpd(paçvs xrà p.aXdyn tous fxèv àpyo- 0

{levais xal av%avo(iévats xai olov X^eovaais ai xr\ne\>bp.evai , rats Sè

zsapaxp.al.ovaats xa) trxXtipvvofiévaus xai àno^ivypp\êvais ai âypiai

av[xÇ>opcÔTepat. SpiSaç xai xoXoxvvdt] 'apbs ras B-epp.às ènm'Xa.T- 1

forte qu'auparavant; l'époque culminante de l'inflammation correspond

à celle où il se forme déjà du pus et où le malade ressent les douleurs

les plus fortes; le déclin, à celle où la fluxion, en se dissipant, fait di-

minuer la tuméfaction et la tension. Au commencement de l'inllamma- 2

tion , nous avons recours aux médicaments répercussifs seuls; à l'époque

de l'augment, nous diminuons l'intensité de ce traitement, mais nous

augmentons légèrement la quantité des médicaments doués de proprié-

tés dissipantes ; à l'époque culminante de la maladie , nous employons

des quantités égales de médicaments réjtercussifs et dissipants. S'il 3

existe une douleur forte, on a besoin de médicaments calmants. Au 4

déclin de l'inflammation , nous avons recours au traitement dissipant

seul, sans y ajouter aucune substance astringente. La pariétaire de Ju- 5

dée convient contre les inflammations à l'époque de leur début et de

leur augment; il en est de même du glaucium. L'arrocbe et la mauve G

conviennent surtout au début et à l'augmcnt des inflammations, quand

elles sont
,
pour ainsi dire , bouillonnantes ; mais les espèces sauvages sont

préférables contre ces affections arrivées à leur déclin et aussi contre

celles qui se durcissent et se refroidissent. La laitue et la courge , em- 7

3. ncti tïiv t. om. BP. — l\. Kaià. . . Toir?om. BFP.— 7-8. ÙS. Sè... tsapny .

dpyàs om. BP.— 6-7. èv èè... êtaÇ>opri- om. F. — 11. hrpdÇoit-is BP.
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tSfxevai rsotovai, xaà àei'&ov Se zspbs tols ex peéfiaros (p~ksypovàs
,

xal TpMakûi àptyoTzpoi ôfioi'cos, xoà xpdpMri -nrpos tols ax\r)pvvo-

(xévas.

xe'. îlepi psvpaTixrfs htaôécrsoos. Éjc tûv FaXyvov.

1 Èi7rstc)àv ê^ai'(pvr]5 (pXeynv'vy ti fxéptov dvsv tov tsporyyncja.adcLi

(pavspàv ahlav, to p.èv tsoiïjo-oLv to zsddos psufxa. xakeïiai, peu- 5

ptaTix»} oè SidOeais to 'zsdOos, xaà %prj ptaXtala twv toiovtw (pXsy-

2 (xovrHv ras àpjds twv ïdasav slvai yjpriald.s. Kevovv toivvv yjpi\

T3Ô.V to (TwpLa. tous êvoeYO[xévais xevaascriv, olvto Ss to (p\eyp.oiïvov

STri&péyeiv Te xaà xoLTait'kdTleiv p.rj toIs B-spp.ou'vovcri xaà vypai-

voveriv, cêÀÀà to7s à7ia>6s7a6ai p.kv to è-nippéov Svv<xp.évots , to Sè 10

rjSrj GS£pisy6p.evov èv tS> tsznovBoTi xsvovv, tovov <5e xaà pcopiïiv

3 èvTiBévtxi to7s tssTrovOôcrt p.oplois. KaTa7rXaT7e«' ovv tw Sià àei^ojov

ployées sous forme de cataplasme, agissent contre les inflammations

chaudes, et la joubarbe contre celles qui proviennent d une fluxion; il

en est de même des deux espèces de tribolus; le chou est bon contre

les inflammations qui se durcissent.

25. DE LA DIATHESE FLUXI0NNA1RE. — TIRE DE GALIEN.

1 Lorsqu'une partie est subitement prise d'inflammation, sans que l'in-

vasion de cette maladie ait été précédée d'un accident manifeste qui

puisse l'avoir causée , on donne le nom de fluxion à la cause qui a pro-

duit la maladie, et celui d'état fluxionnaire à la maladie elle-même; dans

ce genre d'inflammations, c'est surtout le commencement du traitement

2 qui doit être bien dirigé. Il faut donc évacuer l'ensemble du corps par

les moyens requis en pareil cas, et appliquer sur la partie enflammée

des embrocations et des cataplasmes qui ne soient pas composés de

substances échauffantes et humectantes , mais qui puissent repousser

ce qui afflue, évacuer ce qui est déjà contenu dans la partie malade, et

3 donner du ton et de la force aux parties affectées. On appliquera donc

le cataplasme composé de joubarbe, d'écorces de grenade cuites dans

1. Sé om. BFP. — Ch. i5; tit. êx tùv TaA. e Vers, anticj.; 0111. Codd.
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xoà \ëyLp.cfoù)v poia.5 OpOcov èv oÏvôj xat pov xat akfynov auyxet-

[iévtx). ÙSvvys ixèi> ovv atpoSpàs ovx ovatis, tovtoj re xoà toïs toiov- 4

toi? %prio-1éov crvv oSuvt] Ss (xsiZovi toû (xopi'ov pevyLartaBévtQs

,

puiSs ovtôû fxèv vSwp B-epfibv r) ëXatov izpoaÇ>épeiv, j? t<x Sià tojv

5 akevpav xaTaizXâafioLTa ' zsoXép.ta yàp Tavra zrotvra tous pevfJLotTt-

xous SiaOéaeaiv ' zsctpa^ivOdcyBai Sè to afyoSpbv Tt}s bSvvijs roj Stà

yXvxéos xau poSîvov xoù xrjpoîi (èpuyéos êpi'ots pvnccpoU oicruitov

tsoXvv eyovo-iv àvaXa^dvovra, xcà Tffpoo-tpépovTX S-spovs fxèv ipv-

Xpà, yj l
\
)- )̂VOS $è yJXioipà, i3spiXaix£alvovToi xoà tous avonépu to-

10 7rou? iôûv TsenovOoTevv %wpîb)v cnroyyoj fipctyévTt oi'voj aùa-lripw

V b^uxpdtTCo ^v%pâj. TïapaXXayrjs Se êu\ tovtois yevopiévtis , xoà 5

zsvov fit) (moTiiiflovTOs , tm Stà ^aXx/re&JS ëfnrXaalw (papfxdxoj S-e-

pCmSVSlV, ))' TIVl TOJV ÛfJLOlOJV TOJV ZïpOS Ta peVfJLOiTOl 1XOIOVVTOJV, xct-

Bctpbv Se ê'piov oïvœ j2sëpsy(xévov avaliipôj ë^coOev êinëoCkXeiv rov

du vin, de sumac, et de farine d'orge légèrement torréfiée. S'il n'y a 4

pas de douleur violente , on emploiera ce cataplasme ou d'autres qui lui

ressemblent; si la partie est plus douloureuse en même, temps qu'elle

est le siège d'une fluxion, on n'aura recours ni à l'eau chaude, ni à

l'huile, ni aux cataplasmes composés de farine, car tous ces remèdes

sont incompatibles avec l'état fluxionnaire: mais on apaisera la violence

de la douleur par le médicament qu'on compose avec le vin d'un goût

sucré, l'huile aux roses et un peu de cire; on emploiera comme excipient

de ce médicament de la laine qui contienne beaucoup de suint, et on ap-

pliquera les médicaments froids en été, et tièdes en hiver; on envelop-

pera aussi la région située au-dessus des parties affectées d'une éponge

trempée dans du vin légèrement âpre, ou de l'eau vinaigrée froide. Si 5

ces moyens de traitement produisent quelque changement, et s'il ne se

montre pas de pus , on instituera un traitement par l'emplâtre au cuivre

pyriteux ou par quelque autre médicament analogue, du nombre de

ceux qui ont de l'efficacité contre les fluxions ; à l'extérieur, on recou-

vrira le médicament de laine pure trempée dans du vin légèrement âpre.

1-2. i'AÇtTwv avy neiy-évoiv BFP. — 3. tœ om. BFP.
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g (papfidxou. Tovtù) (xèv ovv iâcrrt iu> ipo-no) Tas eVi pevfxaTi (pXsy-

[lovdi • ràs oè èiti nvi •zspotydcrei avvi(/lay.éva? vypalvwv xau S-ep-

7 (aoii'vgjv ov |8Xûnf>s<s. E/s êxnvtja-tv Sè avzàs dystv (2ov\6fX£vos Hat

g
àlevpoj tsvpivw xa.ta.fiXâcrs.i? s-fyœv êv CSpekaîw. K.âv tztOTS xpsia

yévrnait ànocr^d'ieiv avjàs , Szbviws iovxo isoirlasis ' Tas <5e £7r) 5

psvfiacri (pXeypovàs ànocrydcras , xaà fxdXicrla êv dpyciïs, ahtos

xaxov tivos [tsydXov yevrfcrri tô> zsdaypvii*

xç' . Hep: twi» èv peufxatTiKafs hiadéaeaiv èxTrvïjdévTCov.

Ex râv rakyjvov.

I
PsvfxaTtxrjs Sè oùatjs rfis SiaBéazws xaï êx fxtjSsvos iS)v ^poStfXcov

ahi'œv crvcfldcnis, xararcXdilstv [xèv dvayxaïov a-nctc, $ Sis tsov

xoà apeivov e/s rà 'aapSvTa, to êx iwv xptôoov âXsvpov, zsa.paTiXéxsiv io

Sè 6fxcos Ti xai tovtois 6qovs y oïvov ' StsXovTa Sè xcà xsvœaavTa

q Voilà la manière de guérir les inflammations qui tiennent a une fluxion ;

mais vous ne nuirez pas , si vous humectez et si vous réchauffez celles

qui sont le produit d'une cause [manifeste]. Pour amener ces inflam-

mations à suppuration
,
appliquez un cataplasme de farine de froment.

g cuite dans de l'huile et de l'eau. S'il devient nécessaire de faire aussi des

scarifications sur ces inflammations, vous aurez raison d'employer ce

moyen de traitement; mais, si vous scarifiez les inflammations produites

par les fluxions , vous causerez heaucoup de dommage au malade , sur-

tout quand vous scarifiez au commencement.

26. DES TUMEURS QUI SUPPURENT DANS L'ÉTAT FLUXIONNAIRE. — TIRÉ DE GAL1EN.

1
Lorsque la maladie est fluxionnaire et ne provient, d'aucune cause

manifeste, il faut nécessairement employer une fois, et. même dans

quelques occasions deux fois, des cataplasmes; mais, dans le cas pré-

sent, il vaut mieux recourir au cataplasme de farine d'orge; cependant

on y ajoutera aussi, dans ces circonstances, un peu de vinaigre ou de

vin; et, après avoir fait une incision et évacué le pus, on se gardera dès

2. ênl ti BP. — Ch. 26; til. tu — 8. Sé om. A BP. — 10. ên om. BP.

t£>v TaA. Versio antiq.; om. Codd. gr. — Tb. dé'Aeupon om. BP Bas.

v. 24
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to tsvov (pvlato-aeaOai ;xèv tov Ioittov tspoo-tyépsiv ëXaiov rj vSoop,

d\là si xoà ditovtycti tsots Séoi to Tpavfxa, fxsXixpary te xoà b%v-

xpdrco xoà otvtj) xoà oivofxéXnt %pricr1éov. Ka) si (xèv sti (pXsyfxatvoi , 2

tw Sià Tîjs (paxijs xa.Tan\âcrfxaTi ' juj) ÇXeypi.ai'vovjos Sè twv aXkwv

5 Tivi (papixdxMv iwv ê^Tr'kaa-l îov èiil tous roiavrais TopLous %pcoçjLs6a,

xoà ovft rjxialoL tôj Sià yaXxhscos. Èum'Ost Sè «orra avTov cmoy- 3

yiov rj spwv oï'va) fipéywv crlpv^vôj. Toi Sè Tpavfxom ptySèv tgjv Xi- h

naivôvTtov (papixdxtvv ispoafyépztv, oïov to tstpct(pdpyia.x6v èaliv

dxpi££s yàp Ssïrai ^tipalvecrOai.

ni'. Uepi yayypatvrjs xai <j<pa.xé\ov. Ex twv FaXYjvov.

10 Tayypai'voLs tocs oià fxéyeôos (pXeyfxovrjs vexpohcretç ovo(io>£ov(Tiv 1

ovx rj$n ysysvrjfisvas , dXkà yivopiévas în. Ka* si (xrj ia.yéwç tis 2

ti)v TOiocvTtjv SidOstjiv iotaotiTO
,
vsxpovrou paSi'cos to" tsolBov ovtco

lors d'appliquer de l'huile ou de l'eau ; s'il était nécessaire de laver la

plaie, on se servirait d'eau miellée, d'eau vinaigrée, de vin ou de vin

miellé. S'il y a encore de l'inflammation, on emploie, après avoir fait 2

de pareilles incisions, le cataplasme aux lentilles cuites, et, s'il n'y en a

pas, on préférera le médicament au cuivre pyriteux et aussi quelque

autre médicament emplastique. Sur ce médicament on appliquera une 3

éponge ou de la laine humectée de vin fortement astringent. Mais on 4

ne mettra sur la plaie aucun des médicaments gras, comme serait le

médicament aux quatre ingrédients, car la plaie a besoin d'être complète-

ment desséchée.

27. DE LA GANGRÈNE ET DU SPHACELE. — TIRE DE GAL1EN.

On donne le nom de gangrènes aux mortifications qui tiennent à Fin- 1

tensité de l'inflammation, non quand elles se sont déjà développées,

mais quand elles sont encore en train de se former. Si l'on ne se hâte 2

pas de guérir une pareille maladie, la partie ainsi affectée se mortifie

2. TSOTe Coll. mal. Gai.; tswicotb Codd. lb. Haiatt'Xâa. ex em.; ttaTOOTAac(*aGodd.

— 2-3. yLshnp. te n ôi~unp. Gai. Vers. Gai. — 5. nvi ex em.; t< BFP; t(v6s A.

antiq.— 1\ . t£> ex cm.; to Codd. Gai. — — 11. pév Codd. — 12. iifiv om. BFP.

1
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(xôpiov, sirtXdfxêâvet te Ta auveyrj xa\ ànoxTslvét tov dv6pwnov

.

3 Ùrav Se TsXétos dvalo-Bnta yévrjTat rà ovtco- TsaBôvca ud>p.aTa, 10

4 zfddos ovxéit ydyypatvav, dXkd rjSti crÇ>dxs\ov ovo^d^ovcriv. 2uj^t-

êat'vst $£ toûto to isd6os xcà toIs balois, otclv r] zrepixsi{xévri aàp%

aviols poyfiripovs iywpas yzvvwaa Staëpé^y tovtois avxd xat Sia- 5

5 arj'ipr]. TeXews fièv ovv vsxpwBsv to \xôpiov Ta^tala %pr) zssptxoTrleiv

xard 0 tyavet tov Tsknatd^ovTOS vytov; ' Tr)v Sè ydyypatvav 3-spa-

7ISVSIV %pr) XSVOVVTÔOV 6aOV OioV TS HS\sî(/l0V TOV XOTO. TO TScLo"/OV

fiopiov a'îy.aTOs • rj yàp (pkéëa Tzp.bvTas xevwaat Sel to è(p6app.évov

alpia onav ixept avTO to [xoptov Ç>\è^ [xeydXrj r) , ij okov to Sép\ia 10

StatpovvTas zsoXkals xcà (2a.6eta.is dpivyals xai èdaavTas d-jioppvrjvat

to aJfxa twv (paptxdxwv èittii6évai ri twv tspbs ia ati7r6(ieva yjpr\-

atçxwv • sait Ss lavia Sià bçufiéXiTOS dXevpov bpôêcov, rj aipwv, >;

6 to tôjv xvdfxcov. Ylpocrdysiv Sè a(po$poTepov (2ovl6p.svos dXcov ènz\L~

3 aisément, et le mal envahit les parties voisines et tue le malade. Quand

les parties ainsi atteintes sont devenues complètement insensibles , on

n'appelle plus la maladie gangrène, mais on lui donne déjà le nom de

4 sphacèle. Les os peuvent aussi être pris de cette maladie, quand la chair

qui les entoure ayant engendré un ichor malfaisant les en imbibe com-

5 plétement et permet à la putréfaction de les pénétrer. Si donc une par-

tie est complètement mortifiée, on se hâtera de la retrancher, à l'en-

droit où elle touche à la partie saine voisine; on traitera la gangrène

en évacuant une quantité aussi grande que possible du sang qui se

trouve vers la partie malade : en effet, il faut ou faire une saignée pour

évacuer le sang corrompu
,
lorsqu'il existe une grande veine dans le

voisinage de la partie , ou diviser toute l'étendue de la peau par des in-

cisions nombreuses et profondes; après avoir laissé couler le sang, on

applique quelque médicament de la classe de ceux qui ont de l'efficacité

contre la pourriture; or ces médicaments sont la farine d'ers, d'ivraie

G ou de fèves, employée avec du vinaigre miellé. Si l'on veut un médica-

ment plus efficace, on ajoutera du sel, ou l'on aura recours à la pastille

1 . tinoinévei F. — 6. Tii oui. AFP. — fl). zsàa-j(ov\ 'ûsXeïaTov BP.— i 1 . èdaav-

8. otoine Coll. med. Gai.; om. Çocld. — tss BFP. — 12. ti] ^prf BP.

24.

1
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ëtxksîs, rj zpoyj.crxov ibv tov kvSpùivos, y riva tôjv buoi'cov. Woisï 7

Sè zspbs ya.yypa.ivas xoà zsaXaià xdpva va èXaiœSrj àvaxaOaîpet

Sè avTas àxaXrjfyri xat bitbs nQvyLaXkov èv xaipw xaï j«£Tp<w -zspo/r-

ayôfxsvos. CïÇeXeî Sè auras xa\ S-epçioov zsixpwv à<pé-^r)(ia xarav- S

5 TXovfxsvov.

xrj'. Usai dTtoalrjfxâTiôv. Èx twv Yakrivov-

É7r< Sè tôjv àTtoc/lnpKciiwv èàv
f/>)

Swarov 001 (pài'vtnai to xw- l

AvBrjvai irjv êx7rvy]<7iv, âp-cov é-i/rfcras èv vSpeXaîœ xaiâ.7t\aaae , y

xpiBivov akevpov "ttapair'kricrlas crxeva?,6[Jtevov ' xaTavrlei'aOù) Sè

vSazi to fJ.6piov akOalas pt'lv? ève^vOeiar}?. Orav Sè SvcrsxTrvtjTOS 2

0 »} xat SvaSiaÇioprjTOS b oyxos, tw Stà t£v iayjxSwv xaiaTt~kâ<jp\an

Xpfov ' Set Sè yXvxsiae xa\ Xmapàs s-tyovtas xaïairixziv èv vSaTi,

d'Andron ou à quelque autre pastille semblable. Les vieilles noix bui- 7

leuses agissent aussi contre la gangrène ; l'ortie mondifie les parties af-

fectées de cette maladie, ainsi que le suc de tithymale, pourvu qu'on

l'emploie en temps opportun et en quantité convenable. Une décoction 8

de lupins amers, employée sous forme d'allusion, est également profi-

table.

28. DES ABCÈS. TIRÉ DE GALIEN.

S'il ne semble pas possible d'empêcher un abcès de suppurer, appli- 1

quez un cataplasme de pain bouilli dans un mélange d'huile et d'eau

,

ou de farine d'orge préparée de la même manière , et pratiquez sur la

partie une affusion d'eau dans laquelle on a fait bouillir de la racine de

guimauve. Si vous éprouvez une égale difficulté à faire suppurer et à dis- 2

siper la tumeur, mettez un cataplasme aux figues sèches : on désagré-

gera ces figues, qui devront avoir un goût sucré et être grasses, en les

faisant bouillir dans de l'eau , et l'on rendra ainsi cette eau semblable

1. t6v om. BP. — Ib. ToCom. AF. antiq.; om.Codd. gr. — 6. <5éom.ABP.

— 2. Sè om. BFP. — 4. <xi/Tas ex cm.; — 9. sve-^rid. ex cm.; àve-J/yôehris ad

avrovç Codd.— /i-ô.a^e^rjfiaTa «ai àvr).. Eun.; éi|/)j0e/(Tr)s ABP; ê-^/riOeîarjs F. —
BP. — Ch. 28; tit. È« râv TaA. Vers. 1 1. pvnapde BP. Conf. Gai. Coll. med.
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xa) tsoistv oftotov to vScop (xéXni Xsnlôj, xai zsois (lèv xplOivov

aksvpov tspoa-ëâkkstv avTço, -stotÈ Sè dpiov avTOTrvpov, xàà si Sia-

(popono fxèv o oyxos
,
êvSssa-lspov Sè, ictïs iayâai avvstysiv vuaw-

nov, yj opi'yavov ' si Sè êitiTslvai (3ovkrjdsi'tjs piâkkov, allas eWfz-

£akks iS> âÇ>sipt}[/.aTi. ïlpôo~s%s Sè àxptëcos (iv Sià to ^npaivsaBai

aÇ/oSpoTSpov axtppcoSss ysvrnai to ptoptov, xâv tsois n ioioviov

Q-sdirtj, crvvafys-fysiv tçj vSa.it aixvov dypi'ov pîl,av, rj akBaïas, »?

4 fipvœvi'as. Xayypotépa Sè tovtcov r) toC Spaxovtiov ko.) Sta(popt]Tt-

5 xwièpa èaliv. Kvi'ors (xèv ovv Sià ioviwv p.6vojv à(ps^sis êvt'ors

Sè Ha) tcov iuyâSwv êpiëdkksts xa) to aksvpov àvapuyvvsis dfxa

6 alsart. Ata(pops7 Sè xa) àSiaviov à'KOalyîp.aia, xa) to àvri'Otvov Sè

'ékaiov SiaÇ>opr)Ttx6v sali , xa) testtIixqv ojpiwv yyp.&v xa) aiténlav

7 oyxwv. Whla œv^ttstIsi tovs axXypovs xa) aTtéirlovs ôyxovs aitav-

au miel ténu; on ajoutera à cette eau tantôt de la farine d'orge et tan-

tôt du pain de ménage; si la tumeur se dissipe, mais moins complète-

ment qu'il ne le faut, on fera bouillir, avec les figues sèches, de l'hy-

sope ou de l'origan ; si l'on veut renforcer les propriétés du cataplasme

.

3 on mettra du sel dans la décoction. Prenez garde que, par suite d'un

dessèchement trop fort, la partie ne devienne squirreuse, et, si vous

remarquez qu'il en est ainsi, employez une décoction de racine de con-

4 combre sauvage, de guimauve ou de coulcuvrée. La racine de serpen-

taire est un remède plus actif que les précédents et elle a des propriétés

5 plus fortement dissipantes. Tantôt vous ferez une décoction de ces mé-

dicaments seuls, tantôt vous y mettrez aussi des figues sèches et vous y

fi mêlerez de la farine avec de la graisse. Le capillaire dissipe aussi les

abcès, et l'huile à l'aneth est également capable de dissiper et de faire

mûrir les humeurs crues et les tumeurs qui ne sont pas encore arrivées

7 à leur maturité. La poix et le goudron font disparaître toutes les tu-

meurs dures et crues, quand on les ajoute aux cataplasmes, mais sur-

i . -worè (t.év ad Eun., Coll. mal. Gai.;

oui . Codd. — 2. aura ad. Eun.; om,

Codd. — Ib. -etotê <5s dpiov ayior.xi-

pov ad. Eun., Coll. med. Gai.; om. Codd.

— 8. toû om. BFP. — 9. c5«x om.

BFP. Ib. TOVTOV fXOVOV BFP. —
1 o. tùv om , B F P.— Ib. e>6xAe«s B F P.

— 11. \it<pops7... i%or7li)\).irxi om. A.
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ras ifÂëtxWofJiévti -vois H0LTa7iX0.a-yLa.at , xa) uaXXov 1) vypâ. QâpiiaHov S

avvOsTOv Ta ptsv rjS)j zssTrsp.p.sva iwv àTroalritiuxTwv dirovcos è^iitovv

cbs txoXXâxis svpiaxsaOai ênt tov anXrtvlou tsuov rà Sè p.)) •asTtsii-

usva sis têXos Sta(pops7 X/(9oti Tzvpi-zov àppwviaxov Xsi'ou

5 <itoi/, xvayLivov aXsvpov àLç' . AvaXdp.ëavs pm/vtj vypa, xa) sis 9,

Séppu èitntXdaas è-nnlQsi ' xè Je aTrXrjvi'ov pu) dÇiai'psi yé^pis av

aùiôpaiov à-rtoiïéay. àsï Sè pv apb soXXov axsvâtsiv to (pa.pp.a~ 10

wi; " ^ripaîvsrai yap layéws.

xd' . Hpàs ^o<pà§a> ;<a< <@V(xcna.

(ÔspiLOCv TSixp&v aXsvpov où Ta zssXiSva pôvov, àXXà xai yotpâSas '

I g xa* (pupara B-epairevei ' &£er <5e é\f/£tî> avrb yjprt , 17 o^ujxsXiri , v

o^vxpaTOJ. IaTpos Tts su) axXtjpcov awpâiwv syjp^io /Soe/a xoirpu 2

aîiv g£si ZTSpbs ypipdSas xa) tovs axippâSsis oyxovs anavtas xara-

lout le goudron. Médicament composé qui exprime, sans causer de 8

douleur, les abcès qui sont déjà arrivés à maturité, de manière qu'on

trouve souvent du pus sur le cataplasme; ce même médicament dissipe

complètement les abcès qui ne sont pas arrivés à maturité : pierre py-

rite, douze drachmes ; quantité égale de gomme ammoniaque triturée;

farine de lèves, six drachmes. Incorporez ces ingrédients dans de la y

résine liquidé, étendez le médicament sur un morceau de cuir et ap-

pliquez-le; laissez ce topique tomber tout seul. On ne doit pas pré- 10

parer ce médicament longtemps d'avance, car il se dessèche rapide-

ment.

29. REMEDES CONTRE LES ÉCROUELLES ET LES TUMEURS.

La farine de lupins amers guérit les écrouelles et les tubercules , aussi I

bien que les lividités; il faut la Taire bouillir avec du vinaigre, du vi-

naigre miellé ou de l'eau vinaigrée. Certain médecin employait, chez 2

les gens qui ont la chair dure, contre les écrouelles et contre toutes les

tumeurs squirreuses, sous forme de cataplasme, des excréments de

2. êt-inoïv ad Euil.; êZyOoùv Paul.; BP. — : o. é^eir BFP. —- lb. ^prr

èt-ooBovv Codd. — 3. to o-nt-nvi'iv Txvm< om. A.

-
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3 nXcfalùôv. AiaÇ>opeï Sè (pvyLcvra. xcviam'kci.crtjoy.eva. Aeïa àSi'avjov,

drpdÇxx^us , éXfyvri , d\Qa.las p/£a èv oÏvoj é^nOe'iaa, dpLÇMOJviaxbv

[xerà [xéXiTOs piaXa^Ùèv xai èiinsOsv, i%os critv prin'vr; xai xripw,

k héas rà (pvXKa. àvakri<pBévza xyjpojzrj. Prj'crcret oè (pvfiara "zspSiroXis

,

SréppLOt tsixpo\ fASTà ô^ous xa-va-KXaaBévies , crixvov dyplov v pf(a

àvaXv(p6s7cra T£p[Âiv6tvïi
,
xaimdpsws pi%a opoi'ws ' vhpov fxsjà

5 £u'f*>7S H crvxcov. Tàs Sè èvibs d-noaldcrsis prjaasi SdXacrcrct y.zik

6 (xsXixpdtov TSoBziao.. XoipdSas Sè Siatyopei dcrësalos y.é~kni ij yXoiû

dvctknQQsîaa., >/ êXai'ù), v aléaTt ypipeîœ, aïpivov dXsupov f/eTa

zrsptalspas xlmpov xaà XivoaTtépixov èv oivw è^nOev, oXvvdoi dyptoi I

xai riyLSpoi èfydoi Xeîoi xaTonrXaacrôfievoi , xai zsâaav aval poCpfjv

Sia(popovaiv.

3 bœuf auxquels il ajoutait du vinaigre. Le capillaire, l'arroche, la parié-

taire de Judée et la racine de guimauve dissipent les tubercules, quand

on les fait bouillir dans du vin , pour les triturer ensuite et les appliquer

sous forme de cataplasme; le même effet est produit par la gomme am-

moniaque , si on l'applique pétrie avec du miel
, par la glu combinée à

de la résine et de la cire , et par les feuilles de saule incorporées clans

4 du cérat. Pour rompre les tubercules , on peut employer de la propolis

ou des cataplasmes de lupins amers combinés au vinaigre , de racine de

concombre sauvage ou de câprier incorporée dans de la résine de téré-

5 bentbinier, de soude brute combinée à du ferment ou à des figues. De

l'eau de mer prise en boisson avec de l'eau miellée rompt les abcès in-

(j ternes. Les écrouelles sont dissipées par la chaux vive incorporée dans

du miel, de la crasse des baignoires, de l'huile ou de la graisse de porc,

par de la farine d'ivraie, si on la fait bouillir dans du vin combinée aux

excréments de pigeon et à de la graine de lin; par les petites figues

rondes, qu'elles proviennent du figuier cultivé ou du figuier sauvage,

quand on les fait bouillir pour les triturer ensuite et les appliquer sous

forme de cataplasme; ces mêmes remèdes dissipent aussi toute espèce

de collection.

2. «Tpot^«|<$ A BP. — Ib. èv om. Codd. — 4. npônoXis oui. F. — 5. rj

ABP. — 3-4. icrtpS... âvaXttpdévra om, om. A BP.
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À'. Hpos axtpiyyas.

TEiTtovàvkiov rj pï(a zsspi^soyiévr) xaï èviSt\iévr\ crupi'yycov tu- I

Xovs à(paips7. Koù éWéëopos fisXas êvTiOéiisvos èv Svo xaï rpiaïv 2

rjfx.spa.ts àQtalrio-i tov tvXov. Èxrrfxst Sè xou cou /J3 , àuL\}.wviaxov 3

xoXXvpionoiriBévra xcà èvtzBêvia tolÎs avpiy^i piSTa ô^ous rj vSxtos,

5 àfiopyn rjipripiévri xai iyx~hvZ,opiévn
,
aûpi cbfibv rj xsxavpiévov pterà

oXtyov xpd[xaros xai [léXnos êyxlv£,6(xsvov. Ka< arapxdï o[x.(pâxiov 4

èyx\vl,6ii£vov.

Aa'. Ilepi (Zovëûvwv. Ex t&v Yakrjvov.

Ôrav j3ovëà)V£s ènavaalSxnv, si [ièv zsXr/dùjpixbv sïtj xaï xaxô- 1

yy\t.ov 'sràvtTO crâpia, Svarxokos rj B-epairet'a' zsapakriiïléov Se otiws

10 Tr)v èiû tûjv psvfxaTtxœv Siaôéascov elpnfiévnv ' si Ss vyieivbv àxpi-

3o. REMÈDES CONTRE LES FISTULES.

La racine de la grande berce , râpée tout autour et introduite dans 1

les fistules , détruit les callosités. L'ellébore noir agit de même dans l'es- 2

pace de deux ou de trois jours. Le remède suivant les consume aussi : 3

vert- de -gris, deux drachmes; gomme ammoniaque, deux drachmes;

avec ces ingrédients on fait, on y ajoutant du vinaigre ou de l'eau, des

collyres que l'on introduit ensuite dans les fistules; le. même effet est

produit par une injection de marc d'huile bouilli ou de sulfate de cuivre

natif, soit cru , soit brûlé
,
auquel on ajoute un peu de vin coupé ou de

miel. Une injection de verjus favorise aussi le développement des bour- 4

geons charnus.

3l. DES BUBONS. TIRÉ DE GALIEN.

Lorsqu'il s'est formé des bubons et que tout le corps est en proie à *

la pléthore ou à une accumulation d'humeurs mauvaises , il est difficile

de guérir ces tumeurs
;
cependant on appliquera le traitement que nous

avons proposé à propos de l'état fiuxionnaire (chap. ib et 26); si, au

contraire, le corps est parfaitement sain, leur guérison est facile : en

Ch. 3o; 1. 1. 'BeptÇeofj.. Versio antiq.; — 5. è^r)^évn Codd. — Ch. 3i; tit. É«

çsepi^eofiévri Codd. — 4. HolXvpioTc. ex tZv YaXrivov Vers, anliq.; om. Codd. —
prji.; HoXXvpia aoï>i6évia AF.; om. BP. 8. tiaï om. J3

P.'— 10. yivouévriv 8 P.
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€£s , eûxoXos ' B-epfmivstv yàp %ptï xa) vypaîvstv &aov to cxxéXos, ïva

dvwSvvov yévtjrai, xa) ènniQévai râ [xèv sXxei Ttjs TSTpa(pap[/.d-

xov Bsp(xfjs év fAOTG) Xuofxévtis poStvco rj rivi iwv yaXaal ixS>v èXaiwv,

isspieXtrlsiv Sè oXp iS> xwXw zsiXvfta êXaiu B-epçitp (3eGpey(Jiévov,

s^cjÔsv te xataTtXâtlziv to eXxos xata-nXdcrpan 3-epfZ&5 e£ dXsvpov 5

isvptvov, $ xpiOi'vov, v ê% à^oiépwv crvv èXaîci) @pay/î, tov Sè

dSéva toi> Ç>Xsy[xai'vstv r]pyp.évov isapYiyops.1v xatà dpyas epiov

STmidévTas Sidëpo%pv êXai'co Bsp(x<S
7 fxrj fiera dXwv, Ss Ttves isoiov-

(7iv V(j1spov yàp TOVTQis %pti(r6(xe0<x , toù rs isavTos xcAXou isaptj-

2 yopt]9évTOs xai dvwSvvov yevofxévov tov ëXxovs. Ewt tovtois ftèv 10

ovv às êm to isoXv tûv dSévwv v (pXsypiovtj Xvsrat • isoXXdxis Sè

3 xaï (xeiZwv yiveiai xa\ èxinmaxfzai. Ùrav ovv to Çéov Ttjs (pXey-

fxovfjs isavatjTai, tûv fxèv isapt)yopr\iixS>v (pappaxcov d(pta1aa9at '

Xptjcrdai Sè iois Sia(popt]tixdïs , xaià fipayy (XBTaëai'vovra tcov Sia-

effet, il faut échauffer et humecter toute la jambe, afin de calmer la

douleur, appliquer à chaud sur la plaie elle-même le médicament aux

quatre ingrédients dissous dans de l'huile aux roses ou quelque autre huile

relâchante et enduit sur des tentes; enrouler toute la jambe dans de

la laine feutrée trempée dans de l'huile chaude , et appliquer à l'exté-

rieur sur la plaie un cataplasme chaud composé de farine de froment,

de farine d'orge , ou de ces deux espèces de farine combinées et d'un

peu d'huile; puis on traite la glande qui commence à s'enflammer en

mettant dessus, au début, à titre de calmant, de la laine trempée

dans de l'huile chaude, à laquelle on n'ajoute pas immédiatement du

sel, comme quelques-uns le font; car on a plus tard recours à cet in-

grédient
,
quand l'inflammation de tout le membre est apaisée et que la

2 plaie est devenue indolente. Le plus souvent l'inflammation des glandes

se résout après l'emploi de ces remèdes; mais souvent aussi elle s'a-

3 grandit et suppure. Lors donc que l'inflammation n'est plus bouillon-

nante , il faut renoncer à l'emploi des médicaments calmants et employer

les substances dissipantes, en passant peu à peu à celles de ces subs-

tances dont la consistance a le même degré de liquidité que les médi-

4. isepieXh'leiv Sé ad Eun.; TsepieXh- om. Cockl. — 5-8. è£ àXsvprm... Q-epçxv

xetv ^pvf Coild. — Ib. 3-epfx?>) ad Eun.; om. BP.



378 ORIBASE, SYNOPSIS, VII, 3 2 .

,

(popovvrcov eh Ta raïs crucrldcrecriv vypà fiera toÎs è^ioTois èaTiv

époux xrjpcoToeiSrj ' (pevyeiv yap eVi tovtcov Se7 tols o-tfÀrçpàs êpnrXd-

erlpous • auvTeivovcrt yàp t<x (xôpia xdï uvOis (QXsynatvstv âvctyxd-

Z,ovcriv. Kaf Ixavbv Sè y •sruof xarà to Sionrvijcrav [lôpiov, ov %pr) 4

5 Siatpelv eC9vs , Ss rives -zsoiovuiv, àXXà ê-niyeipe'ïv SiaÇ>opeïv (pap-

ycdxois. Ata(pope7 Sè zsctio? Tayéœs rbv byxov xoltol t&v j3ouëcôvcov 5

êmTiOéptevos. Tous [ièv oùv èm Tiïpo<jxb\i\i.<x<ji xai èXxvSpi'ots (3ov- 6

ëâvas xai ?svpeT0vs âxivSvvovs voyncrléov, xaxovs Sè tovs otXkovs
,

xai fxakiula tous hit isvpsTOts yivo^iévovs.

Xë'. Uepi èpvanreXéiTcov.

0 nctyys xoù Sptfxùs yypbs èitippsveras ipyà%srçti to èpvcrî'ne'kas , I

ôxè p.èv yooph ë\xovs, ôrè Sè neTa slxovs. Oepomevstv oùv ctvtb 2

ypXaywyw tspbtepov %p(i)[iévovs xaBapTuipîw , etra oÔtcjs ànoxpovo-

névovs to èitippéov Sià tcov -\ivyovtwv. Ae7 Sè (isTaëufoetv àirb tS>v 3

caments destinés aux tentes , c'est-à-dire qui ont la consistance du cérat :

car, dans ces cas, on doit éviter l'emploi des emplâtres durs, attendu

que ces emplâtres augmentent la tension des parties et réveillent l'in-

flammation. S'il y a une quantité assez considérable de pus dans la par- h

tie, ne pratiquez pas tout de suite une incision, comme quelques-uns

le l'ont, mais tâchez de dissiper ce pus à l'aide de médicaments. Si on 5

applique sur les bubons de la crasse des palestres, elle dissipe rapide-

ment la tuméfaction. Les bubons et les fièvres qui proviennent de ce 6

qu'on s'est heurté ou de ce qu'on a eu de petites plaies sont exempts

de danger, tandis que les autres bubons sont mauvais , et surtout ceux

qui viennent à la suite de fièvres.

32. DE L'ÉRÉSIPÈLE.

L'érésipèle est produit par l'afflux d'une humeur épaisse et acre; cette I

affection peut avoir lieu avec ou sans ulcération. On la traite en em- 2

ployant d'abord un médicament purgatif qui chasse la bile, et en ré-

percutant ensuite l'humeur qui afflue a l'aide des refroidissants. On 3

Ch. 02; ). io. to tul Euh.; tov Codd. om. A. BP, — Ib. oiuto ad Eun.; avièv

— i i . ôiè... s'Akous om. RFP. — Ib. oZv Codd.
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fyuvévTCdv eut t« Sta(popovvTa tspïv zsektovbv rj xat fxéXav ysvéaOat

h to [xôptov. XpyZsi $è Ta èpvanvéXaTa -JfivyôvTWv fxsrà ùypÔTmos

dvev alv^>sas, oîbv èaltv dei^MOv xat àvSpâjvri xat ipvWtov, o ts

a7ro tcSv tsX^ixtwv Ç>axbs xat xoTvXySàv, alpvyyos ts xat voaxvot-

(Jlos, xai B-ptSaxi'vy] xoà yXavxtov, aï ts Stà vSaios advu fyvy^pov 5

b xrjpcoTac. Mt'yvvTat Sè xa\ qtïiov ti tovtois , xat yyXov {inîxwvos , xoà

6 xcovstov xat [JLavSpayôpov , xat yivsTat crvvBsTa (pdppiaxa. ^vyovcra

xripWTri • TrfÇavras êXai'œ xtjpbv côs svt (lakiala xaOapbv, tsoisXv

%pr) xrtpcoTïjv vypàv xa\ -^û^avTa? svBvîa fxaXdtrlstv raïs %spatv,

vSwp t^u^pbv TSapayéovtas oaov àv y xr\pwzY) xaTaSé%ao~9at Svvrnat. 10

7 KaWiov Sè sîvat to sXatov pôStvov èç 6fj.(paxi'vov akwv, xa\

8 TptTrXdcriov sivat tov xypov rb pôStvov. El <5e xai o^ovs fipayy ti

(xï^at fiovltiôeïris XstcIov xai Stavyovs, sti Srj xat ixdXXov vypbv xat

9 ipvftpbv àTCOTsXsast to (pdp(jiaxov. Toûto Sè êTrntj'Sstov èaltv où

[lôvov toÎs spvo-tTréXaatv, àXXà xat toïs sxtixoÏs -zsvpsTOÏs, xa\ lf>

passe des refroidissants aux médicaments qui dissipent avant que la par-

4 lie soit devenue livide ou même noire. Les affections érésipélatcuses

exigent l'emploi de remèdes réfrigérants, doués d'humidité, mais non

d'astringence : tels sont la joubarbe, le pourpier, la pulicaire, la lentille

des marais, le cotylédon, la moreile, la jusquiame, la laitue, le glau-

5 cium et les cérats faits avec l'eau très-froide. On mêle aussi à ces mé-

dicaments un peu de suc, soit naturel soit artificiel, de pavot, de ciguë

6 ou de mandragore, et l'on forme ainsi des médicaments composés. Cérat

refroidissant : on fond dans de l'huile de la cire aussi pure que pos-

sible, pour obtenir un cérat liquide; ensuite on la fait refroidir dans un

mortier pour la pétrir avec les mains, en ajoutant autant d'eau froide

7 que le cérat peut en absorber. Employez de préférence de l'huile aux

roses préparée avec de l'huile d'olives vertes, sans sel; que la quantité

8 de l'huile soit le triple de celle de la cire. Si vous voulez y mêler aussi

un peu de vinaigre ténu et transparent, cela rendra le médicament en-

9 core plus humide et plus froid. Ce médicament convient non -seule-

ment en cas d'affections érésipélatcuses , mais aussi dans les fièvres hec-

io. Kixi post $iî om. A BP.



380 ORIBASE, SYNOPSIS, VII, 33.

<pXeyp.ovaus raïs èv alSoîot? xonà dp%às ttpw vontjiSr) Tivà SidOsaiv

crucrlrjvai. Koà yv^ovcrou Sè zsôcu [xsrà dXfyhwv Xeitlcôv èpijvyovcnv 10

ixavœs, xoà (poi'vixss Sè Xtitapoï tov {/.èv vfxsvoiSovs olvtois ê^aipe-

BévTos Sià éilrjcrscos laxepoi ysvï]8évTes , sitx XeicoBénes xoà èniTS-

5 6évTes' ^vpéTspoi Sè et <Qa.veïev xarà -rrjv avcrlacriv, Trjs TSpoetpy]-

fxévtjs xrjpcorij? [ti^eis. ïlavcrotfAsvtis Sè Tfjs <pXeyp.ovrjs zsp\v issXiSvbv 1

1

ysvéaBai to \xopiov xoLTaitXd-vl stv Sià djfirjs Xvcreoos ' si Sè xoà (pOdcrets

yevécrOai vssXtSvbv, dnocrydlflvta KarauXérleiv ovtco, xaravTXetv

Sè Stà vScnos B-ep[xou yXvxéos , êvi'ore Sè SccXaTlp rj dXçxtj, xaî

10 wots xoà toj xaTaicXdafxcni fiiywvat tovtcov.

Xy'. Uepi ëpTvrjTOs.

Apifivs écrit Xvy^5 ° xai T°v ^p^VtOL tsoiûv, dXXà éàv djJLtxros 1

(tèv >7 X<SÀ>; cruppevcrcLcra. TU%rj , t>7 cr(poSpa SpiixvTWt rbv êcr9t6[xevov

tiques, et, en outre, au commencement des inflammations des parties

génitales, avant qu'il existe une ulcération serpigineuse. Les herbes 10

réfrigérantes refroidissent aussi assez fortement, quand on les combine

avec de l'alphiton fin; il en est de même des dattes grasses auxquelles

on a enlevé la partie membraneuse , qu'on a rendues diffluentes en les

faisant bouillir, et qu'on triture ensuite pour les appliquer; s'il vous

semble qu'elles ont une consistance trop sèche, ajoutez-y un peu du cé-

rat dont nous venons de donner la formule. Quand l'inflammation a 1 !

cessé, appliquez le cataplasme généralement usité, avant que la partie

soit devenue livide; si la lividité s'est déjà déclarée, appliquez-y des ca-

taplasmes, après l'avoir scarifiée, et faites des affusions avec de l'eau

douce chaude; quelquefois on se sert d'eau de mer ou d'eau salée pour

les affusions, et d'autres fois encore on incorpore ces liquides dans le

cataplasme.

33. DE L'HERPÈS.

C'est encore une humeur acre qui produit l'herpès; mais, s'il y à s

un afflux de bile sans mélange, cette humeur donne lieu, par suite de

g. Sé antc <î;<x om. BFP. — Ch. 33 ; ). i ?.. {ièv ad Eurt.; om, Codd.
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sonriTa avvt'alïiat (xerà àvaêpojcreoos to o-vvzyès rov oéppiia.TOS êm-

Xaixëâvovaa. ' Stb xa\ éWjjs ùvoyLaaBr) to ttâOos ' èàv Sè (pXéyncLTt

aupLiiiyri , tov ZTzpov spitrncnbv bvofiçtçôptsvov xtyyjpiav àitots\eï,

2 xéyyjpois bfxoi'as è^oyas xazà to Sépixa zroiovvra. O fxèv oûv xaOat-

pwv zsiïv to aôjfxa TSpôttpov, sfra è^rjs ispoo-âywv tu. àiioxpovoAixà

toi s tsenovdScri [xoplois, oùtos tarai tov è'pirrjra TSpoo~y)xoviws' b

Sè evôvs toÎs èitovXova-i rrjv ijXxafiévrjv êTuSepytaTlSa ypw\i.zvos

ravTtjv fxèv tarai, Tt)v Sè ê(pe%fjs ou xwXvcrei StdOsaiv eyetv tï\v

3 bfiolav Tj7 TSpoiépa. Kevojaofiev ovv to acofia cos èv rots èpvatité-

Xaatv optoi'oos , toÎs Sè -gssttov66o-i tottois où Ta av-và ispoo-a%o\}.zv

fyvyso-Qat fxèv yap Séovtai TSapa7t\y)o-(as toTs èpvGméXcuriv, ovxÉti

k Sè xa\ vypalvsaBat. KotTOtXAjîXa Sè aÙTOÏs Ta -fyvypwia xaï ^rjpat-

vovTa' (/.tiTE ovv B-piSaxi'vrjv Tspoaayéiw tis, (xv'ts Ç>axbv tov ett*

tojv TeXfxaTWv, ixï]'t£ dvSpdyvnjv, v del^coov, tj ti toov ovtoo tyvypvTwv

son àcreté très-vive, à l'herpès rongeant, lequel corrode la partie de la

peau qui lui est contiguë ; c'est aussi la raison pour laquelle cette maladie

a été appelée herpès (c'est-à-dire quirampe) ; si, au contraire, de la pituite

se trouve mêlée à la bile , elle occasionne l'autre espèce d'herpès qu'on

nomme miliaire, parce qu'il fait venir à la peau de petites excroissances

2 semblables à des grains de millet. Le médecin qui purge d'abord l'en-

semble du corps et qui applique ensuite les substances répercussives sur

les parties affectées guérit l'herpès comme il faut; celui, au contraire, qui

a recours, dès le début, à des médicaments qui cicatrisent la partie ulcé-

rée de l'épiderme, guérit [la partie malade], mais il n'empêchera pas

la partie contiguë d'être prise d'une maladie semblable à la première.

3 Nous ferons donc une déplétion générale , de la même manière que

dans l'érésipèle , mais nous n'appliquerons pas les mêmes médicaments

sur les parties affectées; car l'herpès a besoin d'être refroidi tout aussi

bien que l'érésipèle, mais il n'a pas du tout besoin d'être humecté.

4 L'herpès exige l'emploi des médicaments qui refroidissent et dessèchent;

n'appliquez donc ni laitue, ni lentille des marais, ni pourpier, ni jou-

barbe, ni quelque autre médicament qui refroidisse et qui humecte

(). Ksvâawfxsv BFP.
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xaï vypaivbviojv, âXÀà xcttà àpyjx? pèv è'Xixas àfjLTziXov xaï fidrov

(pvWa. xaï àpvoyXwaaov xcnaicXarleiv, vcrlspov Sè (paxrjv ioutoiç

(/.lyvvetv, xai 'ssots xai fxéXnos xaï àXÇ>tTO)v, xai to TSpoyzypa^.-

{lévov viïpbs tocs èx psvfxdrwv (plsy^ovas xaTa-n\aa\La ywpïs T°v

5 âsi^âov là Sè nXxwyiéva tois (pappiâxois èni-^pleiv to7s tspbs ëp-

nï)tas tsotovat tpoyjcrxois 1vo(àsvois yXuxsï v oïvco Xs-kIw xaï aù-

<j]y\pw \xrj TSaXaico, rj b^vxpâtw vSapsî. Xpovtcov Sè ovzwv rjSri iwv 5

TOtovrcov ekxwv ê7rnrjSeios 6 rs tov Movcra xaï b tov AvSpcovos

•xpoyjaxos. Tà £7WTo\ris Sè \ibvov skxwuawos tov ëpny'zos, si (xrj 6

1 0 zsâvv %pévtos Tuyyavzi
,

xaïayjpiziv [xr/Sevï tovtwv • icr^vpbrspa

ydtp èalt xaï ^ypai'vsi tsXéov rj Ssr Tspoatyépziv Sè toîs toiovtois

îp-nr)<Ti yXavxibv re xaï Ta -ïovtoj 'tSapaicXnicria, fxâliala ;xèv dviévra

vSazt " ixrjSèv Sè àvvowos xaï o^ovs TSapair'kéxsiv. Ka« yyXbv Sè 7

de cette manière-là ; mais qu'on y mette au commencement des cata-

plasmes de vrilles de vigne, ou de feuilles de ronce ou de plantain; plus

tard on ajoutera des lentilles cuites , et quelquefois du miel et de l'al-

phiton, à ces ingrédients; on pourra aussi avoir recours au cataplasme

contre les inflammations causées par des fluxions et que nous avons dé-

crit plus haut (chap. 25), en supprimant toutefois la joubarbe; sur les

parties ulcérées , on appliquera en Uniment les médicaments qui ont de

l'efficacité contre l'herpès; ce sont des pastilles qu'on peut dissoudre

dans du vin d'un goût sucré ou du vin ténu et légèrement âpre , pourvu

qu'il ne soit pas vieux, ou dans de l'eau faiblement vinaigrée. Si ces 5

ulcères sont passés à l'état chronique, les pastilles d'Andron et de Musa

peuvent être employées. Si l'herpès n'a produit des ulcères que sur les 6

parties superficielles, et s'il n'est pas tout à fait chronique, on n'em-

ploiera aucun des liniments dont nous venons de parler, car ils sont

trop forts et dessèchent plus qu'il ne le faut; mais, si l'herpès se trouve

dans ces conditions , on y appliquera du glaucium et d'autres substances

qui lui ressemblent, en les délayant de préférence dans l'eau; cepen-

dant, si un tel médicament ne produit aucun effet lorsqu'il est ainsi

préparé, on ajoutera du vinaigre à l'eau. Si vous délayez du suc de plan- 7

2. (pvXXa Aët; oui, Codtl. — 8. ô re oÇovs Gai.; om. Codcl. — Ib. Kat xv^V

Toi/ Moûirot om. BFP. — i3. ««' ante <?^BFP.
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H àpvoyXaxraou rj aipuyyov Sieis oÏvôj ovrfcreis ov pixpws. Aîvov cmépfia

9 (peinas xaï êv oïvco xaï êXai'co écrieras xaï Xsdvas ênnîBsi. H yîjv

10 xip.œXlav cripvyyov yyXcc Stsïs xa-zdyjpiz. H XiBapyvpov jLS' , xaï

sspdcrov xvXov xoivXr/ç rjyncrv xoà tsvtXov yyXov to ïcrov xaidy^pts

Xsavas. 5

AS'. Ilepi (Txîppoov.

1 HZxXrjpbs ovtcos èalïv cocrirep berloùv b crxîppos' écrit Sè xoà dvaî-

crOrnos, xcù 6 ys toiovtos àvîcnos TSavzdiïacriv b Se îywv dp.v$pàv

2 yovv atcrBricriv vtio tcov Sia(popovvicov &spccKSvè?ou (papp.dxcov. ÀXXà

Tct Sia.Ç>opovvTct xcù dBpocos xevovvTa Xœfa T0^ f*XflÊi7sM> êv fièv

tous zspoôTcus bXi'yats rip.épous êXatloZv Soxsï rbv oyxov toSè vtiq- 10

Xomov tîjs SiaBécrscos dviaiov xaBicrlatai , zsdvios tov Xerflop.epovs

SiaCpopriBsvios ' Sià iovio oùv èiriT^zioiepa. tcov (papfidxwv ècrïïv ocra

;i fXETa tou (JLaXdrletv Sia(popsiv izsé(pvxev. MaXaxjixà p.èv oùv èaliv

tain ou de morelle clans le vin, vous produirez aussi un assez grand

!S effet. Faites bouillir de la graine de lin grillée dans du vin ou de l'huile

,

0 et appliquez-la après l'avoir triturée. Délayez de la terre de Cimole dans

10 du suc de morelle et employez-la comme Uniment. Autre : litharge,

quatre drachmes; suc de poireau, un demi-cotyle; quantité égale de suc

de bette; faites un liniment en triturant.

34. DES SQUIRRES.

1 Le squirre est aussi dur qu'un os; mais il y a aussi un squirre insen-

sible, et celui-là est complètement incurable; celui, au contraire, qui a

encore de la sensibilité, quoique faible, peut être guéri par les médi-

2 caments qui dissipent. Les médicaments qui dissipent et qui produisent

une évacuation abondante et subite semblent diminuer le volume de la

tumeur tout à fait dans les premiers jours ; seulement, ce qui reste de la

maladie est incurable, attendu que tout ce qu'il y avait de subtil a été

dissipé; pour cette raison, les médicaments qui sont capables de dissi-

3 per en même temps qu'ils ramollissent conviennent le mieux. La graisse

i . alpy-^vov V> F P.
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sXd<psiov aléap xoà (ivéXbs, xa) Totvpstov xa) dpxetov aléap, àfXfJLW-

viaxbv re xcà fiSsXXiov xoà a1vpa%, xoà tovtois yjpy\ad\Lsvoi (iSTa

to XvBr)vat tï)v axXripÔTrna to\ StaQopriTixà 'srpoad^ofxsv, bnoia

saVi tïjXis, xoà aiysta xbupos avv bçuxpdrq). ^WTi'9sTai Sè (pdp- 4

5 (/.axa zsapà t&v ionpôiv •apbs àpSÇoiépovs tous axoitovs àpp.ôilovioi,

tov te Tris tov axtppov SiaXvasws , xoà tov tws Siatpoprlasojs , o!6v

sali xoà to yaXrfvsiov ziïépvris ypipsias •zsoù.aïas Xitïovs, à[L\Lwvia.~

xov B-u(iio[fia.TOS
,
Tvpov fiosi'ov rj aiystov tgaXatov, alêatos Tavpsiov,

âT:oyyp.aT05 âvà ~tya' ,
[ivsXov sXa(pstov fo y', oiavnov fo y', xvirpî-

10 vov fo ç'
}

oïvov aïyvitllov xoTvXtjs w'fxiav. Aé^Ofxsv Sè xa) sv tw 5

svvd.Tw -aspï twv sv TSoSdypai? axippav.

Xe' . ïlepl oihrj[lârojv. Ex tù>v Ya.Xrjvo\).

Psupa (pXsynoiTcoSss to oiSripLOt ysvva, yavvov oyxov xoà sixovtol 1

et la moelle de cerf, la graisse de taureau , de bouc et d'ours , la gomme
ammoniaque , le bdellium et le styrax, sont des ramollissants; après avoir

employé ces substances-là , nous appliquerons
,
quand nous aurons ob-

tenu la résolution de la dureté, les médicaments qui dissipent; à cette

classe appartiennent le fenugrec et la fiente de chèvre dans de l'eau vi-

naigrée. Les médecins font des médicaments composés qui remplissent 4

les deux indications, celle de dissoudre, le squirre et celle de dissiper;

tel est le médicament suivant de Galien : vieille graisse de jambon
,

gomme ammoniaque , vieux fromage de vache ou de chèvre , graisse de

taureau, raclure de vieux navires, de chacun, une livre; moelle de cerf,

huit onces; suint de laine, trois onces; huile à l'alcanna, six onces; vin

égyptien, un demi-cotyle. Dans le neuvième livre (chap. 57-5q), nous 5

parlerons des squirres qui surviennent chez les goutteux.

35. DES OEDÈMES. -5- TIRE DE GALIEN.

C'est un flux pituiteux qui produit l'œdème, lequel est une tumeur 1

9. àj/ot Aët.; om. Codd. — Ib. oîav- C11. 35 ; tit. Èk tûv TotA. Vers, antiq.;

Trou Aët.; vaûnov F ; vctgootiov ABF — om. Codd.

/
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xcà [3o6pov(xevov xarà xàs zsiéazis tcov SaxTvXœv sali Sè xoà àvd-

2 Svvos. \S.aOat Sè olCtgv %pfj crtiôyyov o^vxpctTOj fipèyowa., xoà èiti-

iiSéva.1 fiera èrnioéaews tjpé[xa o-Çtyyovari? èx twv xdtw fxèv àpyo-

;5 pLsvrjs ixspwv, rsXevraocrtis Sè eh toL âvco. Katvov Sè sivoa %pn tov

fjTzôyyov, xàv y.rj zrxprj roiomos
,
êxxaSai'pstv tov 'ssapôvra virpco, 5

xoà [xâXXov 717 x<x\ou(Asvy alaxTy xon'a 1

(xt) xaOtcrl a;xévov Sè êiri

4 tovtois rov oiStffxoLTOs
,
(Spa^v Ti o^lvi/lnpicts (uyvveiv. KirnrfSeiov Sè

xoà to aTicLkwTCttOv èXkvyytov ùypoTVTi loiavrri Ssv6(xsvov xoà éiii-

5-6 Tt8é[xevov. KoiXbv Sè xoà to yXavxiov. Ks^povcxbs Sè oiSrifAO. zspov-

7ra\etyas èXalco to ptopiov, slra êniOeis cnroyyov êx xovtas, xoà 10

7 aÇiyças ^latoiepov Ssponzevcrsts. \acvzis n ypispos tous o\Srtp.a.iw-

Ssts oyxovs B-av(Âao-1à)5 Sia<popeï re xoà 'apoacrléXXsi ' yy Xnrapà

TSacra, xoà pLÔtXXov y aiyvnl ta.

spongieuse , qui cède et se creuse quand on la comprime avec les doigts ;

2 en outre , l'œdème est exempt de douleur. Il faut guérir cette maladie à

l'aide d'une éponge trempée dans l'eau vinaigrée , qu'on applique avec

une bande qui serre doucement et qui commence à la partie inférieure

3 pour finir à la partie supérieure. Cette éponge doit être neuve, et, si 1 on

n'en a pas de telle à sa disposition, on nettoiera celle qu'on a avec de la

soude brute, ou plutôt avec ce que l'on appelle de la lessiveJîllrée; si,

après l'emploi de ces remèdes, l'œdème ne revient pas à l'état naturel,

4 on ajoutera un peu d'alun. C'est encore un remède très-approprié qu'un

plumasseau très-doux humecté dans un liquide pareil et appliqué en-

5-6 suite. Le glaucium est bon aussi. Vous guérirez l'œdème chronique en

commençant par oindre la partie affectée avec de l'huile, en appliquant

ensuite une éponge trempée dans de la lessive et en serrant assez forte-

7 ment. La guède cultivée dissipe et resserre admirablement les tumeurs

œdémateuses; il en est de même de toute espèce de terre grasse, surtout

de celle d'Egypte.

i -i. tspoaalé'k'ksi ex em.; ispoaléXkei Codd.

2 5
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Xç'. Ilept Tsp[ih>6ov.

TïlSos (pvfJionos r) T£p[xiv6és êaltv êitixenai SèrojsXxei dvcordrco 1

(pXvxzaiva pieXaiva, j)s êxpaysi'crrjs to imoxdtw ofxoiov d-Koazcrvp-

fxsvoj êcrlh' tovtov Sè SiatpeôévTOs , zsvov evpiaxsrai.

À|'. Uepi STtivvuTlhos.

Ai Sè êirivvini'Ses èXxvSpid êaliv dnb Tavropajov è^avOovvm, 1

5 <p\vxTa.ivoetêïj
,

virépvôpa, &v priyvvfxévcov «£<wp vtpaiÇÂOs inoppel.

Tat/ra fxèv r){xépai où Tsdvv èvoyXeî, vuxrbs èitwavvd écrit [xàXXov 2

$ xarà to ëXxos. Ùttgv crtXfyiov vSan Stels ènnlQet ' ^ypai'vei dvsv 3

Srf^eais. H xwvsiov Xsdvas êirniOet. H xpdfiëriv àfxrjv p\eià vSutos 4

htiriQet.

Xr/'. Uepl aw^èap-wv TpjdévTMv.

10 ~2vvSe<j[X0s b fxèv ê£ bcrlov Strfxcov ets balovv dxivSvvÔTOLTÔ? èc/li, 1

36. DU TERMINTHE.

Le terminthe est une espèce de tubercule; tout à fait au sommet, il 1

est surmonté d'une vésicule noire; après la rupture de cette vésicule, ce

qui est en dessous ressemble à une surface écorchée, et, en divisant

cette surface, on trouve du pus.

37. DE L'ÉPINYCTIS.

Les épinyctis sont de petits ulcères qui viennent spontanément sous 1

la forme d'une vésicule rougeâtre ; après la rupture de ces vésicules ,. il

s'en écoule un ichor légèrement sanguinolent. Ces ulcères n'incommo- 2

dent pas trop pendant le jour, mais la nuit ils sont douloureux, et les

douleurs sont plus fortes qu'on ne s'y attendrait d'après l'étendue de

l'ulcère. Délayez du suc de silphium dans de l'eau et appliquez-le : ce 3

remède dessèche sans produire des picotements. Autre : Triturez de la 4

ciguë et appliquez-la. Autre : Appliquez du chou cru avec de l'eau. 5

38. DE L'INCISION DES LIGAMENTS.

L'incision d'un ligament qui se rend d'un os à un autre os est complé- 1

Ch. 36 ; 1. 1 . èefliv, Çiriaiv ô Ùpt€dotos adai BP, — Ch. 3~] ; 1. 8. H. . . iitnldei

Paul. — 3. eïvxi BFP. — Ib. eipioxe- om. A. — 8-g. H... ênnidei om. BP.

D
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xou f^tjpalvojv avrbv ônot'ois fiovXei (pap/xanois ovSèv /3Xon|/s<s " à Sè

sis fjCvv ênÇvoçxsvos , oaov àxivSvvoTspbs sait révovTOs xai vsvpov,

toctovtov tS)v aXkwv ovvàêopjav o-^aXepanepos
, fJ-fi yjpr)(/\S)S

B-spaneuriTai.

XO'. Uepi Q-ifjLOv.

1 SvpLOs êc/liv s\xos viteptrapxovv ipaysia xai ipaôvpa craoxr y{- 5

2 vziai Sè ev te sSpa xa\ aiSoi'ots. Kai to (xèv svnBss xa\ zSoWdxts

avtbp.atov àitOTCÎtïlov ' to Sè xaxoriôécrlepov xai bSvvtjv tsapèyov •

uva Sè xai aviara êcrliv.

n' . ïlepi gvkcov.

1 SCkoc bvoyÂÇflvat (Z'kacrlripLa.'Ta. slxcoSn, alpoyyvXa, vTvb<rxXrjpa

,

svspsvOfj , ois dxoXovBs'ï xai bSvvy (puerai Sè lavia to [xèv tsXeIlctIov 10

2 èv xe(pakrj , xàv iw aXky awp.au. Aptulov Sè sir) tovtois (pâppiaxbv

tement exempte de danger; et, si l'on dessèche ce ligament par tel médi-

cament qu'il plaira d'employer, on ne cause aucun mal; mais, si l'on ne

dirige pas bien le traitement du ligament qui s'implante sur un muscle

,

on s'expose à d'autant plus de mécomptes, eu égard aux autres ligaments

,

qu'il fait courir moins de danger, si on le compare à un tendon ou à un

nerf.

3g. DD THÏME.

1 Le thyme est un ulcère à chair luxuriante, rugueuse et sans cohé-

2 sion ; il survient au siège et aux parties génitales. H y a des thymes bé-

nins et qui tombent, souvent d'eux-mêmes ; d'autres ont un caractère

plus malin et sont douloureux; il y en a même qui sont incurables.

4o. DES FIGOES.

1 Les figues sonl des protubérances ulcérées, rondes, rouges, un peu

dures et douloureuses; elles poussent le plus souvent à la tel e , mais elles

2 peuvent survenir aussi aux autres parties du corps. Le meilleur re-

>.. dxivSvvov BP. — Ch. 4o; i. 9. voplÇovm HFP.

25.
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écrit crlvTrlrjpi'a a^icrlrj xa) yjxkxov âvôos ottIov, xa) ravpoxôXka ïcra

fiera leniSos yakxov Smlacrtas. Tpiêcov fiera 6t;ovs xardyjpie. 3

kyaBbv Sè xa) rûv fiatvtSwv al xe(pa\a) xexavfiévat , xa) /3oA£oî 4

éÇ>6o), xa) ré(ppa fiera 6%ovs bfiov fiefxiyfiévtj.

fia!, npàs hoOifjvas.

5 Éx tsayéwv fièv yyfiâv oi SoBirjves ytvovrai ' $ia(popovcri $s av- 1

roiis xa) vsérlovoi TSvpo) fiaacofxevoi xa) èmridéfievot. Ka< fiacAiyy) 2

Sè avrovs ovt'vtjcriv aiywiHd. ^ra(pïoas éxyeyiyaprtcrfiévas rpl-^/ov, 3

xa) filmas akbs Xslov tcrov xaranXacrae rovro' tj Stay/Î V pn'crcrsi.

\crydSa? é(p8às rptyas xa) vSap zsapayéas '
17 Tais icryjxcri filmas 4

10 ptjn'vriv êntriOei.

fié'. IIpÔS STTlVVKTlhaS.

'SéXivov fiera àX(pi'rov rptyas xardivXacrcre. Kpdfiëris (pvXXa 1

mède pour ces protubérances est le médicament suivant : parties égales

d'alun de plume, de fleurs de cuivre grillées et de colle de taureau, et

moitié de battitures de cuivre. Triturez ces substances avec du vinaigre 3

et employez-les comme Uniment. Ce sont encore de bons remèdes contre 4

cette affection que des têtes brûlées de mendoles [salées] , des oignons

de vaccet bouillis et de la cendre pétris ensemble avec du vinaigre.

4 1 . REMÈDES CONTRE LES FURONCLES.

Les furoncles proviennent d'humeurs épaisses ; ils sont dissipés et 1

amenés à maturité par l'application de froment mâché. Le mastic d'E- 2

gypte convient aussi à ces tumeurs. Triturez des raisins secs, après en 3

avoir ôté les pépins, ajoutez-y une quantité égale de sel réduit en poudre

impalpable, et faites un cataplasme; ce médicament dissipe ou fait écla-

ter. Triturez des figues sèches bouillies , et versez de l'eau dessus avant 4

de vous en servir; ou ajoutez de la résine aux figues sèches et appli-

quez-les.

42. REMÈDES CONTRE LES EPINYCT1S.

Cataplasme de céleri trituré avec de l'alphiton. Application de feuilles I

i. xni ante yaXxov om. BP. — Ib. Tiajiévas , ex em.; èxyiya.pTtap.évai BFP ;

ïaa om. BP. — Ch. 4i; I. 7. êxysyiyap- ixyiyixpTU(iévai A.
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3 Tptyas ênntOet. Yocrxudpiov (pu'ÀÀoc Tpfyas fxsTa [xéXnos èirniOei '

4 cr1pv%vov xa?à éavTOV xai pterà xopi'ov yXwpov. EÀa/as (pvXkois

5 é(p9o7s fxsTa iïSâTOS XP^- ^Ta(pi'Sas êxysyiyapTicrpisvas Xecas p.7^ov

xoà aizXr)vlc>) xaïay^piwv èirnlBsi ' àSt'avrov Tptyas (xerà [xéXnos.

6 QvXax-iiov Sè ty)v tcov SpifjLscov xa\ è^écov xcà akvxûv ispocrÇopctv, 5

xoà zsvplav, xcà XovTpbv, xcà r)'Xiov.

fxy'. ïlpos àxpo^ophôvas xai pvpprjnias xai rà Ôpota..

1 Atà fièv tcov a(poSp<î)5 skKÔviwv (pap\tâxwv ri te \njp\LV)xia xcà

àxpoyppSojv àitOGTta.cjQïïcTZ'CCLi ' Sià Se t&v ctïittÔvtcjv vexpcjOrfasTat.

2 Iréas tov (pXoioû xsxavpLs'vov r] rs(ppa r)'\ovs xcà tvXqvs, êri re

3 ixvpixrjxi'as ê^ai'psi ervv 6%si Spip.sî SevOstcra. MskàvOiov rjXovs xai 10

4 fJLvppiwxi'as xcà àxpoyppSovas xcà islepvyia. xcà B-vpLOvs cKpaips7. Ko»

v nwv izpoëccTMv xoitpos tspbs àxpoyopSôvas xcà (JLVpfxrixi'cis xai

3 de choux triturées. Feuilles de jusquiame triturées avec du miel, ou de

4 la morelle, soit seule, soit avec de la coriandre verte. Feuilles d'olivier

5 bouillies dans de l'eau. Malaxez des raisins secs, dont on a enlevé les

pépins pour les triturer ensuite; étendez-les sur un cataplasme et ap-

pliquez-le; administrez de la même manière du capillaire trituré avec

6 du miel. Gardez-vous de manger ou de boire quelque chose d'acre,

d'aigre ou de salé, et évitez, en outre, l'étuve, le bain et le soleil.

43. REMÈDES CONTRE LES ACROCHORDONS , LES FORMICAIRES

ET AUTRES AFFECTIONS SEMBLABLES.

1 Les formicaires et les acrochordons sont arrachés par les médi-

caments qui ont des propriétés attractives très-violentes, et ils sont

2 mortifiés par les putréfactifs. La cendre d'écorces de saule enlève les

durillons et les tumeurs calleuses; quand on trempe ces cendres dans

3 du vinaigre fort, elles "enlèvent aussi les formicaires. La nielle enlève

les durillons, les formicaires, les acrochordons, les ongles incarnés et

4 les thymes. Les excréments de mouton trempés dans du vinaigre ont

de l'efficacité contre les acrochordons, les formicaires, les thymes et les

3. êHyeyiyapTiofiévas ex em. ; iicyi- êÇaipeï A BP. — Ib. xai Gai.; om.

yapTHjfiévas Codcl. — Ch. 43; 1. 10. Codd.
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3-v(âovs xai Sodiijvas crxlripovs xai r/Xovs zsoisï oçsi Sevofiévr). Qlvv- 5

Bai éi^tjOévTes (ièv axlr/pous oyxovs Sia(popovaiv, wpLoi Ss xai [xvp-

firjxi'as T£ xai Bvp.ovs sxëâXXovatv. Tà Sè xovSvXwp.ara <r1sXXst 6

sXai'as àvOrj pisra uSaios xafairXaa,a,

ofisva }
àXérj ervv yXvxeî xaïa-

5 %piOfxév)] ,
zfsvra($ôWov p/£a xaiaTzXaaQsïaa , xvSoivia è@0à aùv

%pta> v àX(phw, \ivpaivr\s (puXXa xsxavpisva crvv xripcoTç, ispÔTtoXis

zspop.aXacrcrofi.sv}] xai ènrziBspiivri. Aïpsi Ss Ta xovSvXâpiaTa xai 7

Ta crvxa àpasvixbv xaraTiXacrBèv , âcrëscrlos xai tpiih] lh\Ss dvaXrj-

(pBévra xai oôs crrcX^viov STtmBsp.sva. Tà Ss virsppLsysBrj crvxa àico- 8

10 ëdXXsi ios criSn'oov crvv oïvw STZiyjpicrBsis yXvnst, àvrjBov crTTs'pp.aros

xsxavptsvov y Ts(ppa xaTariXag-crofiévri, alvultjpla cr^tcrlv Xst'a crvv

oh]si, crlvirlrjpi'a vypà [xs-roi àpzov xai oïvov xai creXivov. 2uxa Sè g

â(paipsBévra xai Bvfxovs xai xovSvXwp.aia ànoBspaTrsvsi xai ovx sa

isakiv avcJscrBai rs(ppa xX^p-dicov crvv oh]si xaïauXauBstcra.

furoncles durs et contre les durillons. Les petites figues rondes dis- 5

sipent les tumeurs dures quand on les fait bouillir; crues, elles font

partir les formicaires et les thymes. Les feuilles d'olivier en cataplasme 6

avec de l'eau, l'aloès employé comme Uniment avec du vin d'un goût

sucré, en cataplasme; la racine de quintefeuille, des coings bouillis ad-

ministrés avec du pain ou de l'alphiton, des feuilles de myrte brûlées

et combinées au cérat, de la propolis malaxée avant de l'appliquer, ré-

priment les condylomes. Un cataplasme d'orpiment ou un mélange 7

de parties égales de chaux vive et de lie de vin
,
incorporées dans de la

glu et appliquées sous forme de cataplasme, détruisent les condylomes

et les figues. Pour faire partir les figues de grandeur démesurée, on em- 8

ploie de la rouille de fer dont on fait un liniment avec du vin d'un goût

sucré, ou un cataplasme de cendres de graine d'aneth, ou de l'alun de

plume combiné au vinaigre, ou de l'alun liquide administré avec du pain

,

du vin et du céleri. Quand on a enlevé les figues, les thymes ou les condy- 9

lomes, un cataplasme de cendres de sarments avec du vinaigre achève

la guérison de ces tumeurs et les empêche de grandir|de nouveau. «

1. 'ssotsï om. BP. — 7. vi CTÛ«a ex Diosc; om. Codcl. — 1 2. êé om. A. —
em.; Tas <riî«as Codcl. —- 9. Tà êè vnsp- Ib. àtpaipsôévTix ex cm. ;

à<panpeOelaae

fxeyéOri ex em.; Tas êè ùixeppzyéQeis BFP : àÇatpsï A. — i3. Q-spanedet

Codd. — 1J. alvûTnpîa o^ei A.BP.
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S MALADIES DE LA PEAU.

f*S'. Ilpàs yâyyXia.

1 MoXiëâQpv Siaxdpiov TS(xyyis,pov côs oi cmôvSvXoi fisl^ov tou

yayyXi'ov èTCttiBef tw fictpsi ydp ScaXvet avro èv \\?^VV ^sioin.

fjte'. Hpàs %sî(j.sdXtx.

1 Oaldua-ri fcktapa xa.-vdvz'ksi , rj tsvtXou dCps^n(xar i , f, (paxov, y

opôëov , $ âcr(poSé\ov pi%ris ' [isid Sè irjv xaidv^Xyaiv (potxrjv é(pûrjv

2 èv oïvoj xa.id'nXa.fJcrz. H avxot Xeîa ptezà èlou'ov y\idvas 5

3 èitnlQzi. H cAviâypicLv xai akevpov ïcrct Tptyas èv oïvco xaidir'kaaae.

4-5 H ipvyi b^rjpd KcndivXaaus. H /SoAêèî/ 'zspôaCç'cnov èv ohw [li^as

xaTdTîXaaa-e.

p.ç' . ïlpds ràs tô3v ZctKzv'kwv payâtas wù twv ÔXtûi) isohwv.

i-2 Hï'crar) vypS. xond^pie. Kapxi'vov ?soidp\tov r) S-aXdcraiov xavaa.s

44. REMÈDES CONTRE LES GANGLIONS.

1 Appliquez un disque de plomb assez épais, comme la roue d'un

rouet, lequel devra déborder le ganglion ; en effet, ce plomb, en raison

de son poids et de la compression prolongée, efface peu à peu la

tumeur.

45. REMÈDES CONTRE LES ENGELURES.

1 Faites une allusion cbaude soit d'eau de mer, soit d'une décoction

de bette, de lentilles, d'ers ou de racine d'aspbodèle; après l'affusion

appliquez un cataplasme de lentilles bouillies et triturées dans du vin.

2 Autre : appliquez, à une température tiède, des figues triturées avec de

3 l'huile. Autre : un cataplasme avec quantités égales d'alun et de farine

4 triturés dans du vin. Autre : cataplasme avec de la lie de vinaigre.

5 Autre : cataplasme d'oignons de vaccet frais, malaxés dans du vin.

46. REMÈDES CONTRE LES GERÇURES DES ORTEILS ET DE TOUT LE PIED.

1-2 Employez du goudron sous forme de liniment. Brûlez une écrevisse

Ch. 45-; i. 7. H ipuyi 6^p& «axa- toi/..... KotTdizùaaae om. BFP. — 7.

7rAa<7cre om. BP. — 1b. o^rjpà ad Eun. ; ispôotpanov ad Eun.; T3poo<p(xTa> Paul.;

ànot-ypia A F. — 7-8. H (3oA£o." TzpàoÇri- %t)pôv A.
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£7rî àvBpâxwv àizo^ecrov to oaipaxov, xai (isià êXai'ov -zptyas xai

tsâyos ixéXnos •ttotrfo-as, zspoa.TToajurj'^as Tas paydSas éW7a£e.

Hotei Sè xai a-xtXXris to êvrb? èv èXaico Z,ea6èv xai iep\xivOlvri avX- 3

XeavOsv, xai xépas aïysiov xavBèv xai àvaXn(p9èv erlsari aïyeico.

5 Aeï <5e apo-JïsptxaOalpsiv tovs tuXqvs xai ovtco ^prjaOai toîs (Ç>ap- 4

fxdxois.

p:£'. Hpôs aîSofa rjXnwiiéva.

KaTavrXrfcrsis §tà rœv crlvfpôvicov, rj êyysvaeis, oïov ftaTOu, 1

(xvpai'vrjs , xvti'vcov potàs àypi'as, àypisXaias à(pétyriixa. Tots Sè 2

aCzots xai Xsi'ois xaianXacraz ' vszpiy^piz. Sè xai Xtipivia a(ppayt3t,

10 tj àXori jueTCt fiéXnos Sie&eterti. ïlpbs Sè ocrysov atpoSpws xvvo-fAcSSri 3

ou un homard sur des charbons, enlevez le test en raclant, triturez

avec de l'huile, et donnez ainsi la consistance du miel; faites tomber

ce liquide goutte à goutte dans les gerçures, après les avoir essuyées.

La partie intérieure de la scille bouillie dans de l'huile et triturée avec 3

de la résine de térébenthinier, ainsi que la corne de chèvre brûlée et

incorporée dans de la graisse du même animal, ont également de l'effi-

cacité. Enlevez d'abord les callosités tout autour des gerçures et appliquez 4

ensuite les médicaments.

47. REMÈDES CONTRE LES ULCERES QUI SURVIENNENT AUX PARTIES

GÉNITALES.

Sur ces ulcères, on fera des allusions avec des liquides astringents, 1

par exemple des décoctions de ronce, [de feuilles] de myrte, de fleurs

non écloses de grenadier sauvage, ou [de feuilles] d'olivier sauvage,

ou bien on versera dessus ces liquides. On triturera ces mêmes médi- 2

camenls pour en faire des cataplasmes, et on appliquera autour de ces

ulcères un liniment de terre sigillaire de Lemnos ou d'aloès trempé

dans le miel. Contre les démangeaisons violentes et insupportables du 3

3 - /1 . <rvAÏ.ea.odév BP. — /i . àïylm

BP. — ô. TzpoTrepiKaQotîpeiv ad Eun.;

anitsp't xiBrtipsiv F; -apùnov wtpixtttiai-

psiv A; ispotzpov 'cseptiia.Oaipeiv BP. —
Ch. li" ; I. 7- èyyeiaea ex en).; êy/yoets

Codcl.
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xai àxpOLTtjTCJS %pn'o-r) rpvy) xexavfxévri &XP 1 ^ov(prjs êniêrj'ÇeùJs , fi

ulvTilripta ùypS., V [ticrvï Xsi'co.

fxr}' . Ilepi Xsvxtjs ,
àXtpoit , Xéitpas, ipûpas.

1 <S>~ksypcttiXQv <xi\xa. xai yXta^pov zsoieï rrjv Xsvxrjv 6t/xv Tpei^p

ypôvty nsXstovi Trjv %péa.v xai stt\ ib Xsvxôrspov âXXoicôarj ' iwv Sè

àXÇtiv ri yévsais bp.ostSrjs fièv saliv, où [xrjv Sià oXov Trjs crapxbs

zsznovBulas , àXXà êirntoXîis toD $épp.aros, êx tov Ç>Xsyp.a7txov [xèv

2 XvV-°v ^£VK0 ' yîvovrat, [isXaves Sè êx tov y.sXa.yyp'Kixov. Trjv Xé-

npav Sè b ysvvcov xvfxbs àyjpi j3dôovs Sirjxei , TÎjs ipwpas êiïinoXctio-

3 lépas ovcrrjs. Eàv roi'vvv useuXvp.évYt ty} xndvo) , zha ê^rjpafxixévr]

syyjris vScop, uiyvvs zoaomov ws zsdy^os ysvéaOai a-vixfxerpov sis

scrotum, employez de la lie de vin brûlée, de l'alun liquide ou du

sulfate de cuivre déliquescent trituré, et laissez ces remèdes en place

jusqu'à ce qu'ils produisent une légère mordication.

48. DE LA LEUCÉ, DE VALPHVS, DE LA LEPRE ET DE LA PSORE.

1 La leucë est le produit d'une humeur pituiteuse et visqueuse qui a

changé de couleur par l'effet d'un temps plus ou moins prolongé et

qui est devenue plus blanche qu'elle ne l'était; ïalphus a une origine

analogue ; les blancs proviennent d'une humeur pituiteuse, et les noirs

d'une humeur atrabilaire; seulement, dans ce cas, la chair n'est pas

2 malade; c'est uniquement la peau qui la recouvre. L'humeur qui cause

la lèpre pénètre jusque dans la profondeur des parties, tandis que la

3 psore est plus superficielle. Versez de l'eau sur de la chaux lavée et des-

séchée; mettez une assez grande quantité de ce liquide afin de lui don-

ner la consistance convenable pour un Uniment, et traitez, avec ce li-

i. h. èmSïiileuis ex em.; h. ènièriGeuif

DF; x. èniQéaeue À; h. èntb-qoews BP.
— Cn. /[8; 1. (>. êx ad Eun. Gai.; «al

sk Codd.; — [b. fiév ad Eun. Gai.; om.

Codd. — -i. \ev?tot ad Eun.; om. Godd.

— II). peXaves ad Eun.; om. Codd.

— Ii». ex tov jxeXa-y-^. ad Eun.; om.

Codd. — 9. rij Tndvu ex cm.; ?i)v -ha-

vov Codd. — ro. èy-j(éns ex em.; ê^vf

A; é%ots F; é'/J-' s BP.
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èitiyjpi(Jiv, Q-epomevo-sts ên) àX(pov fièv sm^pi'eov vypoiépco (lâXXov,

èit\ -fywpas Sè zsa^vrépù)
,
'usayyiacxw Ss ras Xéitpas. ApaxovTiov pila 4

avv o^et K<xi(m\cL(jaop.évi) àX(povs Ioltoli , xcà èXXéëopos éxdcTSpos

,

Séppuvv zstxpwv à(pé$ïifitx xotTavTXovpievov xoà rb àXevpov avrcov

5 xaia.nXcta-a6p.svov Stà ô^ovs rj b^vfiéXnos xamrdpecos iys piZvs b

(pXotbs avv oÇsi
,
xpivov pi%a ptsià piéXnos

,
xpôptçxvov avv o£si xa-

iayjpiôp.zvov èv ï)XIm, xpoxoSslXov yspaalov xbirpos bfxolœs, xcù n

twv •fyctpûv, orav opvZ,av p.bvr\v éaôlcoaiv, rj oalpaxa ariTtlas xav-

Oévia. ïlpbs êè tycopas a1aÇ>)s àypla tsoisî, êXXéëopos exarspos, 5

10 &ép(iot 'SSixpoi, côs sïprjTtxi, xapSaptcopiov ptSTa. o£ovs
,
xpivov pi%a

(xerà {xéXnos
,
pmlvrj Tepp.tv8lvri , xaà B-elov (toutou tselpav sïXrj-

tyafiev}, épsëivGoi, alysla xbispos. Tàs Sè Xéxpas d(pta1âatv àvz- f>

p.covat •aspoal tôéfjLSvai
,
éXXé€opos

,
âpLitéXov Xsvxfjs pi%a.

niment, Yalphus, aussi bien que la psore et la lèpre; seulement, dans

le premier cas, le médicament doit être plus liquide; dans le second,

il aura plus d'épaisseur, et, dans le dernier, il sera très -épais. La ra- 4

cine de serpentaire, employée sous forme de cataplasme avec du vi-

naigre, guérit Yalphus; les deux espèces d'ellébore, la décoction de

lupins amers employée comme affusion, la farine de ce légume em-

ployée comme cataplasme avec du vinaigre ou avec du vinaigre miellé

,

l'écorce de racine de câprier administrée avec du vinaigre, la racine de

lis administrée avec du miel, un Uniment composé d'oignons et de vi-

naigre et qu'on appliquera au soleil, les excréments de crocodile ter-

restre administrés de la même façon , ceux des étourneaux
,
pourvu que

ces oiseaux n'aient mangé que du riz, ou des os de sèche brûlés, ont la

même efficacité. Les médicaments qui agissent contre la psore sont la 5

stapbisaigre , les deux espèces d'ellébore, les lupins amers, ainsi que

nous l'avons dit plus haut, le cardamome administré avec du vinaigre,

la racine de lis administrée avec du miel, la racine de térébenthinier,

le soufre (nous avons fait nous-même l'expérience de ce médicament),

les pois chiches et la fiente de chèvre. Les diverses espèces d'anémone 6

appliquées à l'extérieur, l'ellébore et la racine de couleuvrée, pro-

voquent la desquamation de la lèpre.

(j. xpivov péù. nm. A lext. F.— 9. motet om. BP. — 12. d<piaT.] iâviat A.
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fiO'. ïlepi Xeiyr']vwv.

1 Mt%6évT6i)v iydipwv Xsirf&v xai Spifxswv èièpois tsayyyyyLOis oi

Xst^vvss cruvi'&lavTat
,
paSioJs eis -^cipav xcà Xé-xpav {iena.itlu

1

]ovies
'

2 Stb tôjv iajypws ^paivôviwv y^pri^ovcn (papiidxoûv . Aypi'ovs Se xa-

\ovai Xei^rjvas tovs vtto (/.èv rcov (xeipicos ^rjpa.ivôvTOJv ovSèv oviva-

3 {lévovs, vtïo Se t&v cr(poSpcov zrapo^vvoptévovs. Xp>) ovv èiii iqvtcôv 5

Cpdpfxaxa TsapaXapi^dveiv Spaalrfpict [xèv Ixolvôjs
, XwP^

i5 ^ T0^ Sdxveiv

h crÇioSpâs. sLpé£tv6oi txoiovai tspb? léseras ,
êllé£opos exarepos,

xoxxvfxnXe'as to xL\i\ii èiii zfaioioôv, Xetjriv ô êiii twv 'nsejpwv, 'uslaaa

fxtyvvpisvr! xripwrri
?
Seïov [leTot. prjTt'viTS [jovto tseïpav êScoxev),

cri'eXov àvBpwTrov êici tsaiSi'ov * Set Se avveyjMS iw SaxTvXco fiera toû 1

criéXov to tseTïovObs dmotpl&eiv Se'pçxa' xpaxoSetlov %epaoiiov xbmpos

4g. DES LICHENS.

J Les lichens surviennent quand il y a eu un mélange de liquides sé-

reux, ténus et acres, avec d'autres liquides qui produisent des humeurs

épaisses; cette affection se change facilement en psore ou en lèpre; pour

cette raison , elle exige l'emploi de médicaments fortement desséchants.

2 On appelle lichens féroces les lichens sur lesquels les médicaments modé-

rément desséchants ne produisent aucun effet, tandis que les dessé-

3 chants très-forts y occasionnent une exacerbation. Contre les lichens de

cette espèce, on doit employer des médicaments suffisamment efficaces,

4 mais qui ne causent pas de mordications violentes. Les médicaments qui

ont de l'efficacité contre les lichens sont : les pois chiches blancs, les deux

espèces d'ellébore, la gomme de prunier, s'il s'agit de petits enfants, le

lichen qui croît sur les rochers, un mélange de goudron et de cérat, ou

de soufre et de résine (le dernier mélange a fait ses preuves) , de la salive

humaine, quand il s'agit de petits enfants (on frottera fréquemment

la peau malade avec le doigt mouillé de cette salive), des excréments

de crocodile terrestre, de même que ceux des éfourneaux, quand ces

Cil. /lC); 1. 3-/|. %pi}Z(rj<ji £npai- paivoviuv 6m. A. — 5. Owô... 'ssapn^'j-

voviw om. BP. — ll>. Ayptovi... fjj- vopévovs om. B P.
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xoà v t£v "fyapôov gtolv opvt,av fi6vï)v êcrBi'coaiv. Iïpoj Sè tous êni 5

ysvsîov zspocr(pdTOVs leiyrîvots, $ dXlov fxépovs tov uspoo-WTiov -arti-

povs •sroÀÀoùs Xafxêavcov èirt tivos dx^ovos SioLirvpov êititîQsi, xoà

to àitoppéov ê% avT<Sv vypbv en B-spfxbv "kafxÇdvcov ê-Kiy^pie tovs

5 "keiyJjvoLS. IIoXAoi toutw fiévco idOyaav. H y.akdyris dypi'as tov 6-7

xapnbv ànalbv crvXkéywv xoà xénlcov ibv yuXbv àiroTiôov, xoà

tovtù) avvzyws èniyjpie. \poviZflviwv Sè twv Xsiyïjvœv ypw toÎs 8

VTïoys,ypa\i.\Lévois' dyvov fyvWct. Tptyas xoà o^os STriëa'kœv oXîyov

xcnd-KXacrae. H xomivdpsws (pu'AXa TpA|/as fzeT<x 6%ovs èivniQzi. 9

10 Tpoy^i'axos zspbs \siyjnva?' xoXXrjs izxiovixrîs /L$' Xtëdvov 10

otzovs xoTv\t]s >)'{JLt(TV
* sv itaiv i'aa ix£l ' Ô^£{ Siakùwv èitiyjpiz. 11

v' . ïlepi ènÇ>v<jrj[xoiTOs.

Hvev[x<x (pvcrûSss Tsctyy xoà dryL^zs v\yi twv è^va^^idiwv êaltv • 1

oiseaux ne mangent que du riz. Pour combattre les lichens récents du 5

menton ou de quelque autre partie du visage, on prend un grand

nombre de grains de froment, qu'on placera sur une enclume incan-

descente; on recueillera le liquide qui s'écoule alors de ces grains, pen-

dant qu'il est encore chaud, et on l'appliquera comme Uniment sur

les lichens. Beaucoup de malades ont été guéris par l'emploi de ce seul 5

remède. Autre : recueillez le fruit tendre de la mauve sauvage, pilez-le, 7

mettez le suc de côté, et employez-le fréquemment comme liniment.

Quand les lichens persistent pendant longtemps, ayez recours aux mé- 8

dicaments suivants : Triturez des feuilles de gattilier, ajoutez un peu de

vinaigre et faites-en un cataplasme. Autre : appliquez des feuilles de 9

câprier triturées avec du vinaigre. Pastille contre les lichens : Colle de 10

charpentier, quatre drachmes; encens, deux drachmes; vinaigre, un

demi-cotyle (quelques exemplaires prescrivent de prendre des quantités

égales). Faites un liniment, en dissolvant les autres ingrédients dans du H
vinaigre.

5o. DE L'EMPHYSÈME.

La cause matérielle des emphysèmes est un souille flatulent épais et 1

I . OT0LV. . . io6îù)TlV om. BP.
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avvspysl $è sis to fo) diaiivstcrQai to tsvsvfict tôjv <tci)(âcItcûv r] tzv-

xvœais' oOev xoà axoTib? Trjs 3-sponrsi'as âpaîwcrcs (xèv tojv TSZTtvxvw-

\iévo)v xaï Xéiflvvais tou tseitctyiid^évov 'ZSvsvixo.tÔs icrli Sià tojv

2 Xsuloyspcov <pap\i.â.xwv. fivùv Sè Sià B-Xdaiv êfxirstpuarifxévojv,

to (tsv Sia(popsïv xoà eVî avrcov âvoiyxoiïov Spipiéojv Sè ovtojv ojs >

r
>

to isoXv tcov SiaCpopwTtxûv àyctvaxieïv avfxëai'vei tovs fxus xoà tols

3 oSvvols STTrtsîvEadoii. Xp>) toivvv ixsfx7y6a.i to7s Sia.(popnTixoÏ5 rà

zsapriyopovvTa. , xoà xarà àpyàs {/.èv 'csXsovà^eiv rà ?sa.py)yopïyzixà,

4 (xsrà ravra. Sè, 'aapaxy.i)? ysvop.évri? , rà Siaipopouvra. Eo"7i Ss tscl-

pr\yopi]rixà [lIv èiti rr)s roiaurrjs Siadé<rsojs tojv {ivojv ré rs ètyvpLa, 10

xoà vaawnov fxerà êXai'ov (Zpayios ' àiatyopintxà Sè o£os xoà vîrpov

5 xoà alctxrr) xovta. Xprialéov ovv xarà àpyàs rw è-tyrf[xoni ^erà èXalov

fipoiyéos xoà oïvov bpLOtojs (Zpayéos, àvaXayL&àvovrai. olavuripot?

épt'ois 3-spixbv, xoà (ppovri^siv oiïWi àù rj S-epf/OTJ/s zsapafxei'vïj
'

vaporeux; mais la densité des parties contribue aussi à empêcher ce

souffle de se dissiper; le but qu'on se propose en traitant cette maladie

consiste donc à raréfier les parties condensées et. à atténuer le gaz

épaissi; on atteindra ce but à l'aide des médicaments à particules ténues.

2 Quand les muscles sont gonflés par suite d'une contusion, le traitement

dissipant est nécessaire également pour ces parties ; mais , comme les

médicaments qui dissipent sont ordinairement âcres, il arrive que les

3 muscles les supportent difficilement et que les douleurs augmentent. 11

faut donc ajouter des substances calmantes à celles qui dissipent; au

commencement, ce seront les calmants qui prédomineront; mais, plus

tard, quand on est arrivé à l'époque du déclin, ce seront les médica-

4 ments qui dissipent. Il faut ranger parmi les calmants qui conviennent

dans cette maladie des muscles le vin doux cuit et Yhyssope, auxquels

on ajoutera un peu d'huile; et parmi les dissipants qui répondent aux

5 mêmes indications, le vinaigre, la soude brûle et la lessive filtrée. Au

commencement, on aura donc recours au vin doux cuit, auquel on ajou-

tera de l'huile en petite quantité, et, également en petite quantité, du

vin doux cuit; on recevra ce liquide, pendant qu'il est encore chaud,

sur de la laine en suint, et on prendra soin d'entretenir sa chaleur,

3. z3STtaj(
i
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fyvyeaôai yàp où %pr) Ta pépia. YlapyyopnOévTos Se tov xâptvovTOs , 6

zsapapiyvvvai tov &Çovs xai tov vhpov
, fASTa TavTa xa\ tt}s xovîas

crlaxTrjs, sha valepov SiaÇ>oprnixa7s êpii'kâalpois yjpriaBai ets

à.TT0xaT(xcr1a<Tiv, o'ia êofli xa\ ri VTOTSTayfxévn ' yXoibv àitol,é<Ta$

5 rjOticrov TSpSnov ùs xaOapbv yevéaOai , xa) zsakiv èp&a\wv Tt} xax-

xâ&y lei'av aaëecrlov Thavov cvs aXsvpov èniitaTlz péyjpi zsrfkwSovs

crualaaeus.

va', lïpàs èXe(pavTi6jvms.

&avfj.do~tév écrit toÎs ê\s(pavTicoo~i j3orfôtj(ia v twi> èyjLàvwv êScoSri' 1

%pr) Sè ê<j8i'stv Tannas 3>Ss axevâ%ovTas ' zspôjTOv pèv airoxoTrl op.évn)s

10 Ttjs xs(pa\rjs xa) Trjs ovpâs ayjpi SaxTvkwv Tsaadpojv, sÏTaTcHv ê'vSov

à-rtdvTWv ê^aipeôévTWv, xa) tov SéppaTOS â(paipsdévTos , vSaTi' ts

tov (TcôfxaTOS avTWv zsspncXvdêvTos , èv XondSi Tais éy^éXvo-i -zsapa-

Tt\i)(jMs axs.vaZ,ovTas Sià \svxov Z.wpov yîvsTai Sè oùtos l'SaTO?

car les parties ne doivent pas se refroidir. Quand le mal sera adouci, 6

on ajoutera du vinaigre et de la soude brute, et plus tard aussi de la

lessive filtrée; puis, plus tard encore, pour faire revenir le malade à

son état normal , on se servira des emplâtres qui dissipent ; à ce genre

d'emplâtres appartient aussi le suivant : faites bouillir de la crasse des

baignoires, passez-la d'abord au tamis, afin de la purifier, remettez-la

ensuite dans le poêlon, et jetez peu à peu sur ce médicament de la

chaux vive triturée aussi finement que de la farine, jusqu'à ce qu'il ait

acquis une consistance de boue.

5l. REMÈDES CONTRE L'ELEPHANTIASIS.

Manger des vipères est un remède merveilleux pour les malades 1

affectés d'élépbantiasis ; mais il faut les préparer de la manière sui-

vante : Retranchez la tête et la queue dans une longueur de quatre

doigts ; ôtez ensuite toutes les parties internes et enlevez la peau ; lavez

soigneusement leur corps avec de l'eau, et préparez-les sur le plat à la

sauce blanche, de la même manière que les anguilles; or on fait cette

Ch. 5 î ; i. 9. fiév ad Eun.; om. Godd.
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[isv Sa-ifiiXovs éTTefj.ëXti9évT0i , êXatov Ss (Zpayjos xcà avv ainw TSpdcrou

2 xcà âvtjdov. UpSSrjXov Ssotc p.s%pi toaovTOv ras crdpxas twv êy^iSvcSv

3 è'ipsiv tspocxrfxsi \Lzyjpis dv àxpi€ù)s yevrid&criv à.TtaXa.i. Kat avrb Sè

to Sià avT&v <Txeva?,6[JL£vov (pd.pyLa.xov o xctkovcri B-ripiax>)i> ênnrf-

Ssiov ècrli isîvscrOaL Sa-tyilès toîs ovtw xdpivovcri , xau si (3ovXon6 5

Tis aÛ7Û> xcà to Sépp.a y^plscrOat tclvio. yàp Tzdwct. tsoiomnwv 'écrltv

07S "kéltQS d(pi'cr1tXT<Xl 70V SipptatO?, OTtOlOV £7T£ 7C0V &(peWV 70 XakoÛ-

4 fxevov yrjpas. Xpd>p.s6a Se ère) aùiûv xcà toÎs dXai tojs 3-wpiaxoHs

,

xcà 7fi xaXapn'vOrj âyaôov yàp xa\ tovto
,

(Arj (xôvov ysvvaicjs Sia-

(popovv tous Xerflovs yvpiovs , àXÀà xcà "ke^lvvov io-yjupôjs xcà iép.vov 1

0

5 tous tsety/îs roi)? 70V70 70 v6o~ri[xa. ysvvwv7<xs. Ov p.rjv diiXcos £7t)

è'xac/lov 70V7WV èpypp.eBct, ziïpoxaôai'pouev êè ?sdv7Wi, sait Sè ote

XOÙ GypoÇ>'ks£o70[JLOÎj(A£V

.

sauce en versant sur le plat de l'eau en abondance, avec un peu

2 d'huile, à laquelle on ajoute aussi du poireau et de l'aneth. Il est clair

qu'il faut laisser bouillir les chairs des vipères assez longtemps pour

3 qu'elles deviennent complètement tendres. Le médicament qu'on pré-

pare avec ces animaux, et qu'on appelle thériaque > convient également

aux malades affectés d'éléphantiasis , s'ils en boivent abondamment et si

on leur en frotte la peau; à la suite de tout ce traitement il se détache

quelquefois de la peau une dépouille semblable à ce qu'on appelle la

4 vieillesse des serpents [mue des serpents). Chez ces malades, nous em-

ployons aussi les sels thériaques et la calaminthe ; c'est un bon remède,

non -seulement parce qu'elle dissipe fortement les humeurs ténues,

mais aussi parce qu'elle agit avantageusement pour atténuer et inciser

5 les humeurs épaisses qui produisent cette maladie. Cependant on ne

doit recourir à aucun de ces remèdes sans prendre des précautions ; on

purge toujours auparavant, et quelquefois on fait aussi une saignée

préalable.

3. aKpiêàs om. ABP. — 8. rrjs Q-yptaxrjs BF P.
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Aoros H'.

a'. Ilepi ixvrjfirjs anuXelas nai tûv àÀÀwv à.ypvTtvrjriHÙ)v

rs xai Ha-vtxfiopixâiv.

$è Trjs ànolcûXvi'as v fisyakas j3eë\a.n(Jiévtis fivrjfxns si çièv I

à Svaxpaai'a navras écrit, xcà &epfia£veiv avTtjv TSavTcos

tzpocrtfxet ' où (iriv è% àvdyxtjs ^po.îvsiv, wcrnsp ovSè vypctt'vetv,

àXkc\ et fxèv ixstol CypÔTrjTOS eïrj
,
Çrjpai'veiv si Se (isrà ÇrjpSrriTos,

5 ùypcLtvsiv ' si Se êv t£> p\éaa> tovtcov, êv rauTjj tj? xaraaldast (pv-

Xdilsiv. Toùs êè IriOapyixoi/s xcà (ppsvirixoùs <pÀe£oTOfxeîi> %prj 2

XOL1CL CtpyOLS Sv8llS , XOU TOVTO fX£V XOtVOV à^OTSpOtS TOiS VO<Jï{-

fxaatv ' xoivbv Sè xcà to xatà Tt)v àpyj\v b^vppoStvov zfpoatyépsiv •

LIVRE VIII.

1. DE LA PERTE DE LA MEMOIRE ET DES AUTRES AFFECTIONS CARACTERISEES

PAR DE L'INSOMNIE 00 DE L'ASSODPISSEMENT.

Quand la mémoire est perdue ou fortement compromise, le tempé- 1

rament pèche nécessairement par le froid, et on doit toujours le ré-

chauffer; mais il n'est pas indispensable ni de dessécher ni d'humecter;

seulement, si l'excès de froid est compliqué d'humidité, on dessèche;

s'il l'est de sécheresse , on humecte ; si , sous ce rapport , le tempéra-

ment présente des conditions moyennes, on lui conserve ces condi-

tions. On doit saigner dès le début les malades affectés de léthargus ou 2

de phrénitis : c'est là un précepte commun pour les deux maladies;

c'est encore un autre précepte commun d'appliquer un mélange de vi-

naigre et d'huile aux roses [sur la tête] dès le commencement; après

Ch. '>.. zsâvTùJs oui. BFP. — 3-4.

Sonep ^rjpatvsw om. A; &antp ovSè
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Ta Sè s(ps£rjs èvcunlct mpai/veiv fièv yàp rtpocriixei ià [âetc\ iwv

3 ciypvnviwv, ênsyetpstv dè Ta fterà àxtvrio~ias. EixoTas ovv clx(xa.-

IovtciOv avTÛv toïs fxèv àypvnvryi txoïs xal ziïctpcixoTil ixoîs voarffictcri

vols Sià fj.rj'xoJvos xcoSvcov sTï&poyàs ispocroi'aoïxev, ba(ppavov[xév te

xcà $iay_pi'<jo[A£v, vtoi Ta tslzpvyia Trjs pivos êx iwv ëvSov fAepcov? 5

4 >/ to [xstcotiov. É^i <5e tcjv êvavri'cov tiïadâiv è-neystpai xcà ie[ie7v

xcà B-epixavat <zspocrr}xei to tsciyps tov Xvtïovvtos yv[xov. EraÇe-

^ovtss ovv o%st &v(XOV xcà y~kriyjj)va xcà bpi'yavov, xcà 'ôcrci re alla

TOiauTO. iri piv) twv ovtco Siaxsiyiévœv zspo70i'cro(Jiev • fjLSTcï Sè ravra

xcà tov ovpavicrxov îayypo'ïs xcà Spi^iat (papçjLctxois yplao^ev ê^tjs 10

Sè xal tqîç tslciputxoh y^p^aoïisQa, xcà xctTct Trçs xetyctkrjç èitSn-

5 croyiev ôjuo/as Svvafxsts (papixdxcov &xpi T0^ vâ vo ^- AAXà xcà toi?

aixvais eVi â[AÇ>OTspcvv xpoviclôvTCov %py]o~6(X£Ga xcà tu> xaulopiCj).

cela le traitement de l'une est le contre-pied de celui de l'autre. En effet,

il faut calmer les affections accompagnées d'insomnie, et soumettre à

3 un traitement excitant celles où il y a de l'immobilité. On aura donc

raison d'employer, à l'époque culminante des maladies accompagnées

d'insomnie ou de délire, des embrocations préparées avec des têtes de

pavot, de faire respirer ce médicament aux malades et de l'administrer

sous forme d'onctions pratiquées sur la face intérieure des ailes du nez

4 et sur le front. Dans les maladies d'une nature contraire, on exerce une

action excitante, incisive et échauffante , sur les humeurs qui causent le

mal et qui pèchent par épaisseur; on fait donc bouillir dans du vi-

naigre du iliym, du pouliot, de l'origan, ou tout autre médicament du

même genre , et on approche cette décoction du nez des malades
; après

cela, on pratique sur le palais des onctions avec des médicaments acres

et puissants; ensuite on a recours aux sternutatoires , et on applique, sur

la tête des médicaments doués de propriétés analogues, en allant jus-

5 qu'à la moutarde. Dans les deux classes de maladies, on applique des

ventouses et on administre du castoréum, si elles traînent en lon-

gueur.

6. Tépvsiv BFP. — 7. tàyoi BP. fief ixlapijiiiioïs om. BP.
— g. TOiaiÏTai om. P. — 10-11. ^p/tjo- fxoiws BP. — Ib. rot; om. F.
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(3'. Ilepi èÇiâ\TOv.

Ovx soi iv o xaXovpLevo? è^i'éikitjs Saipœv xaxbs, àXXà o fxév tis 1

vécros îcyypà , ô Sè vitoCprlrris Ispbs xai B-spâicav AcrxXriTriov :

mpooi'[Âta Se ê(pidkTov rotvToc •zsvi^, àfyœvia, fidpos. <î>vXaxréov otiv 1

to Ssivbv àpyjj\t£vov ' yjpoviaav yàp xai avvsyws v'vxtos èTMtÏTrlov

5 vio-r^id Ti iS>v [xeyd'Xeov, ânoTrXv^îav rj [/.avt'av rj êmXirtyiav ày-

yéXXsi, oiav èni rrjv xs(paXrjv (pépiai >; ahi'a ' ocra, yàp oi stci-

XrnrTtxoi çâstx tipiépav, tolvtol oi ê(piaXTixoi 'mâayovai xoi[iw\izvoi.

>} ovv TspLvovra ÇXéëa xai xaôdposis zyapaXa[xëdvovTa xevovv 3

oXov to o~£>[xa tov tsdaypvzos' fj.dXia1a Sè fioriOsï tovtois (xsXas éX-

0 Xéêopos, si Spa^ny [jua ottov o-xafipicovi'as (ilaysis oëoXovs tpsîs

xai uva tcî>V evwS&v, âviaov, Savxov, TSSTpoaéXtvov. Ka< v Stà TÎjs k

atxuwvias Se icpà usyâXcos 0ot]6e7 '
Yj àè Sîana è'crloo XsTxlrj, xai ia

(pvuâSrj (pvXdiîeeOai xpv- VtorjBei Sè avioïs xai o tïjs tsatcovi'as 5

2. DD CAUCHEMAR.

(Ic qu'on appelle cauchemar n'est pas un mauvais génie, mais c'est l

tantôt une maladie grave, et tantôt un interprète sacré ou un serviteur

d'Esculape; les symptômes précurseurs du cauchemar sont l'étouffe-

ment, la perte de la voix et la sensation de pesanteur. On surveillera 2

donc les commencements de ce mal; car, s'il traîne en longueur, et s'il

survient fréquemment la nuit, il annonce quelque maladie grave,

comme l'apoplexie, la manie ou l'épilepsie, quand la cause du mal se

porte vers la tête; car les gens qui ont le cauchemar présentent, pendant

leur sommeil, les mêmes symptômes qu'on observe chez les épilep-

tiques pendant le jour. On pratique une évacuation de tout le corps au 3

moyen d'une saignée et de purgatifs ; mais c'est surtout l'ellébore

noir qui est utile dans ce cas, pourvu qu'on ajoute à une drachme de

ce médicament trois oboles de suc de scammonée, et, en outre, quel-

que substance odoriférante, comme l'anis, le daucus de Crète, ou le

persil. Le purgatif sacré à la coloquinte est aussi extrêmement utile ; le k

régime devra être ténu, et on évitera les aliments flatulents. Le fruit de 5

(). tov om. B P.
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xapnés ' xôxxovs Se ttevTSxaiSsxa tous (xéXava? rptyots ,
(xerà tiSaros

Txîveiv SîSov avve^w?,

y' . llepi è-KiXyjipia.s. Eh twi» <t>tAov(iévou.

1 Toùs è\Lics(rbvta& eh sitûwtyiav Xmctpws te ê(i€pé^eiv Ta aitw-

fj.£va xai ïïtaal pe(p6(isva [lépri
,
Siaxpars'iv ts xai ànevBvveiv, inetra

Siac/iriaoLvicts to alôfxa êirixct6e7vai SdxivXov »; Tslzpov xs^ptcrpiévov 5

êXaîot) ïpivfj) Txpbç to xofJLi'cracrOat (pXsypia ' %pt) Sè xoù to7s oa(ppoiv-

toTs rrjv alcrOnaiv éps6f(etv, oîov izsuxeSdvw ,
xvprjvaïxv otï£>,

2 àcrfyakTC*) ,
xsSpta, TSiacry. MsTa <5e tovs ^apo^vaptovî , si fxrjSèv

'> xwkvsi, (pXeëoTOfJLi'oc fcpncrléov àno àyxwvos. MrjSèv Se ùnsixovios tov

TXapo^vapiov , t<x (tèv âxpa aiva.ni(j[i.û xcnak-n-nléov crtxvav Sè xoX- 10

4 hnéov toÎs imoypvSpîot?. Mrj yevofjisvrjs Sè çxriSè'nrpbs ravraivo^fis

,

bXi'yrj (ièv èXizis 6[xcos $è SapcraXécos o iaipbs xaalôpeiov (3ta^,6(xs-

la pivoine convient, également; on donnera fréquemment à boire, dans

de l'eau, quinze graines noires de cette plante, après les avoir triturées.

3. DE L'ÉFILEPSIE. TIRÉ DE PHIEUMENE.

1 Aux malades qui sont en proie à un accès d'épilepsie, on fait assidû-

ment des embrocations sur les membres frappés de convulsions et de

distorsions; on les retient et. on les étend; on ouvre la bouche et on in-

troduit le doigt ou une plume enduits d'huile à l'iris pour enlever la

pituite; on excite leurs sens en leur faisant, flairer des substances telles

que le fenouil de porc, le suc de Cyrène, le bitume de Judée, la résine

2 de cèdre, ou le goudron. Après l'accès, on fait, si rien ne s'y oppose,

3 une saignée au pli du bras. Si l'accès ne diminue en aucune façon, on

recouvre les extrémités de sinapismes, et on applique des ventouses sur

4 les hypocondres. S'il n'y a pas de soulagement après l'emploi de ces

moyens de traitement, il reste peu d'espoir; cependant le médecin

devra, sans hésiter, injecter de force [dans la bouche] soit du castoréum,

2. SlSou Paul; om. Codd. — Ch. 3, gr. — 5. tsTspâi :ce%pt<7pLévii) BP. — 10.

lit. Ex twv <I>iA. Vers, anliq.; om. Codd. iss peta tjTr7. A. — i i . pySé om. RP.

26.
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vos êy^ehu 1 èyyztru Sè xai ottov xvpyvaïxbv (xsrà fiéXnos xai o^ovs

,

xai Sià eSpas êvtétca xevTavpîov àCpé^/ypLa, y xoXoxvvdi'Sos. Toits Sè 5

àvaoAdvTas êx Tys è7TiX>7\|//as (xerà Ttjv àvdXy^iv Trj Stà Tys ïepas

xaBdpcrei yjpya'iêov . ToiavTy pèv orf Tt's ècAiv y Tris TSpootydtov xai G

5 b^etas êTiiXyfyîas Srepanela ' è(peh]ys Sè ocra tapbs àvacrxevyv Tys

xs%povio-piévr]s izapaScôcrofiev. Xp>) Toivvv tous zsdcrypvTas èv vSpo- 1

TTOcn'a fxèv (xaxpà crvvéyeiv èyyetpovvTas Sè tï) B-eponreiz (pXeëo-

TOfxstv, et çxySèv xuXvet , xai StaXnrôvTas réacrapas y tsévTS r)p.épas

àvaXapi£dveiv to o-ap.aTiov, xai otiteo xaBapTtxw vnoxevovv, fxdXicrla

10 [ièv Stà éXXeëépov fxéXavos y xoXoxvvBîSos , ehe ovv xa\ Stà axafi-

fxojvias. \e1 Sè tov fièv sXXe£6pov St'ya Tys èvTepioovys xsxo^fxévov 8

xai o~ecrycr[xévov éludera etv neXixpaTOV xvâBois zssvts y Iç, y fxéXni

àitétyQw àvaXauëdvetv pieià bXtyov zseivépews. Tys Sè xoXoxvvBt'Sos 9

to cméppLa ëxêaXévTas ixXypovv avTyv eypvaav Tyv êvTspicovyv Sel

15 yXvxéos, xai èàv oXyv ty)v vvxTa, scoBev Sè xepdcravTa to yXvxv

soit du suc de Cyrène avec du miel ou du vinaigre; et il administre un

lavement de décoction de centaurée ou de coloquinte. Ceux qui sont 5

revenus de leur accès doivent, après s'être restaurés, se purger avec le

médicament sacré. Tel est h peu près le traitement de l'épilepsie récente 6

et aiguë; nous allons maintenant exposer les moyens qui guérissent

l'épilepsie chronique. On réduit les malades, pendant longtemps, à ne 7

boire rien que de l'eau ; quand on commence le traitement , on fait une

saignée, si rien ne s'y oppose; puis on interrompt le traitement pendant

quatre ou cinq jours, pour restaurer le corps; ensuite on pratique une

petite évacuation avec un purgatif; à cet effet, on se sert de préférence

tle l'ellébore noir ou de la coloquinte, ou du moins de la scammo-

née combinée à l'un de ces médicaments. On pile l'ellébore sans la 8

moelle et on le passe au tamis, pour le jeter, par pincées, sur cinq ou

six cyathes d'eau miellée, ou pour l'incorporer dans du miel cuit, au-

quel on a ajouté un peu de poivre. Quant à la coloquinte, on en en- 9

lève les graines, mais on y laisse l'intérieur, puis on remplit ce fruit de

vin d'un goût sucré, et on n'y touche pas de toute la nuit; le matin, on

i. èyyekw Se om. BFP. — 3. àv- ^prf<7>; Cochl. — 12. xvdQois Paul.; xt/a-

nslàvtai? BP. — i. yjjyilèov ex em.; Qovs CoJd. — J!j. 77 Paul.; om. Godd.
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I G tsîvsiv • (xstol Sè Tt}v avrapHt] xdOapa-iv aovsiv avrovs. Tfj

Sè iphr} crtxvtxcrléov vitoyovSpid ts xoà pLSTd(ppevov (xerà dp.vyjuv,

ecra otou/l rfcravTas Ixavds ftp-épas xoà dvaka&'jVTcts to awp.d'tiov Trjs

Sià xoXoxvvOtSo? ïepiïs tspoadysiv, slrac \j.s.td tovzo aixuaaléov

xe(paXfjv xoà ivîov, tous Sè è£,rj<; xa-zanXailsiv aôtfjv dpTOj •/j^rip.évw 5

(xèv êv p.SAtxpdroj
,
rrvXXe'ksiojp.êvoj Sè zsixpofe dp.vySd\ois , fi épnôlXoj

,

fi ti$v6o'(JUf), v xaXafxi'vdr] , fi TSnydvoj, xoà toïïto ixoirnéov èn) xpeîs

yj[xépa.s, xoà pertà tovto B,vpdp.svov ty\v xs(paXfjv xa.ia.yjpUiv tsévxs-

Sdvov oitoj êv oqfii Stetp.évoj , w airovSvXiov êvrf$r}Totf Siaal rfcravras

Sè TsdXiv xoà dvaXaëôvrois to o-cofxdrtov SiSôvou t>Js Stà xoXoxvvQiSos 1

0

dvTiSoiov oëoXovs èvvêa. èv \xzkixpdvu, xoà Siacrl tj'crotmas rjpLspas

zsdXiv SiSovat Ttjs dvTiSûTOU jCy , sItol tslapp-ixots %pt}adeu , xoà

\izia. tsévts fi Séxa. ypiépas xa&16psiov StSôvai èv ptsXtxpdTOJ' xoà

Siou/lrfaavTa. zsdXtv xXv^siv tç3 Sid xsvTotvpîov , xoà ê<ps^f}5 d7ro(pXey-

donne à boire ce vin coupé d'eau; quand les malades sont suffisamment

10 purgés, on leur fait prendre un bain. Le troisième jour, on met des

ventouses scarifiées sur les bypocondres et le milieu du dos; ensuite

on interrompt le traitement pendant un nombre suffisant de jours pour

restaurer le corps; on administre le purgatif sacré à la coloquinte, et,

après cela, on met des ventouses sur la tête et sur la nuque; les jours

suivants, on applique sur la tête un cataplasme de pain bouilli dans de

l'eau miellée et trituré avec des amandes amères, du serpolet, de la

menthe, de la caluminlhe ou de la rue; on continue ce traitement pen-

dant trois jours, après lesquels on rase la tête et on y pratique des onc-

tions avec du suc de fenouil de porc délayé dans du vinaigre, dans le-

quel on a fait bouillir de la grande berce ; on interrompt de nouveau le

traitement pour restaurer le corps, et on donne, dans de L'eau miellée,

neuf oboles du médicament à la coloquinte; on suspend encore une fois

le traitement pendant quelques jours, et on donne de nouveau le même
médicament à la dose de trois drachmes; ensuite on se sert des ster-

nulatoires, et, cinq ou dix jours après, on donne du castoréum dans

de l'eau miellée; on arrête encore une fois le traitement, on admi-

nistre un lavement à la centaurée, puis ou a recours aux apophlcgma-

3. n.vnùv.ë/nnts A.ët.; <ivv.)/tii£'ïvovTx.s Corld. — <ï. èv Paul.; om. Codd.
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(jl<xtl<7[âoïs %pfjer9ai xa\ èppîvots, eira tw <Ttvx7tta(j.d> xtrd rrjs xs-

(paXrjs. Ae? Sè xa\ Spipiv(paytats sv xatpû %prjtr8at. \ l

S'. Upàs èittX^Tilixoxis. Èx ràv TaXrjvov.

Tovs èmXtynl txovs ovi'vtjcrtv o^,v(isXi xarà éxdalnv Xapiëavôpisvov, i

xctl piaillai et èctv Sià crxi'XXris axsvaaBri. CKpsXst Sè avrovs xoà xahr- 2

5 -napts avvOsros avvsyûs écrBiop.ivr) xat rdptyos. Écrit Sè xoù (petp- 3

p.a,xov Sià axt'XXrjs ch^isXi\xcôrarov rotôvSs ' roiv p.sXtrnpcov dyysîœv

•zsapacjxsvdcras ri xat sis Xsnld axiXXav Siajptyas rats X.£p<3"*
Kai

j3aXcijv sis rb dyysïov zscop-deras rs crlsyavcv tsaiuart xat isspi8s\s

6Xûj rep a1ôp.art rov dyysïov Sspp.a xa\ Srfaas dxptScvs sv ywpico

10 xardQov tspbs piscrripiêptav p.èv scrlpappisvcv
,
axsno\xsvco Sè àito rcov

fiopet'oûv 'usvsvp.drcov. YsvsaBco Sè sv rf) rov xvvbs s-rtnoXri ' rjfxépat 4

Ss siai rsacrapdxovra. Arpspia Si zsas vitaX.Xa.r1 stv ^pi) rr)v B-éartv 5

tismes et aux errhins, après quoi on applique un sinapisme sur la tète.

On a aussi recours, en temps opportun, à l'alimentation acre [drany- ]|

phugie).

II. REMEDES CONTRE LES EPILEPTIQUES. TIRÉ DE GALIEN.

Il est bon pour les épileptiques de prendre chaque jour de l'oxymel , i

et surtout de l'oxymel préparé avec de la scille. 11 leur est profitable 2

aussi de manger fréquemment des conserves de câpres et du poisson

salé. Le médicament suivant à la scille est encore éminemment utile : 3

on se procure quelque ustensile qui a contenu du miel, on écrase la

scille avec les mains, de manière à la réduire en filaments ténus; alors

on la met dans le vase, sur lequel on applique un couvercle qui ferme

bien; on entoure l'ouverture de l'ustensile, surtout son pourtour, d'un

cuir qu'on lie avec soin; puis on place le pot dans un endroit exposé

au midi, mais qui soit à l'abri des vents du nord. Tout cela doit se h

passer à l'époque du lever delà canicule, époque qui dure quarante

jours. On change peu à peu la position du \asc; après les quarante jours , 5

Ch. A, 1. 7. zsa.pv.onzvaowti «ai BFP;
— Ib. rj)v aHvMav ABP. — 9. sv £4>

p/o)] èv rfMu> BFP. — 10. vitn BFP.

i 1 . fiopeiwv om. F.
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tou dyysîov ' \vo~as ydp p.sT& tov eipy](xévov yjpbvov evpi'crxsis to

<jw\xcl Trjs axîXkrjs rj-^rip.ivcM) 'vsa.pctuXrjcTiov, ê^eppvrixÔTa Se xcà yyXbv

avTrjs ov àvs\6(i£vov r]Svvsiv ypr) (léXtTt xaXklalw , xcà SiSôvai toutou

xonà éxdcr1r]v r]\xépa.v xoykidpiov sv fxecrlbv, rots {isv zsaiSiots [li-

ft xpbv, rois Sè tsKsîois (xéya. Ka) fxévTOi xcà rb o-ooçicnwSss rrjs axiXkrjs 5

kohols ixpiëcos xcà Xsicoaas [xstx {isXnos Si'Sov xcà ex. tovtov xoyXtd-

7 piov sv SevTSpov Sé èc/li tovto t>7 SvvdfJLsi. E< Sè 'zspcoTOTïadovvTOs

tov alofidyov yîvono to tsdOos , xsXsvsiv ypr) eàmetytas zspovoovvTa

tov zrdayovTat zsepl Tphriv copav âpTOv êirifteXiSs êcrxevaafisvov

zrpoaÇiépsaOai ê% oïvov xsxpafxévov twv rjpéçm. œ1vÇ>6vtoûv xcà Xevxûv. 1

0

8 Ai'Sov Sè tovtois xcà to Sià àlotis <pdpp.axov Sis zsov xcà Tp\s éxd-

9 <ïlov êrovs. OISa. Sé tsots tsoliSiov ovSè o\ws èiïi'kr)(pQèv eç otou Trjs

piiris Trjs yXvxvcrîSns êÇ>6pei fiéya, xat /apoo~(pct.TOv ;xépos è^apTW-

10 (xsvov tov TpayjjXov. Kar to àyapixbv Sè tovs è'îti'krjTt'lixovs ovivr/cri

aécrs'ki Te xai tov o-rcovSv'klov b xapitos xcà y) p/£a, xcà àpicrïoXoyict 15

en ouvrant le pot, la partie solide de la scille semble avoir été cuite,

et, en outre, elle a fourni un suc, que vous recueillerez et que vous as-

saisonnerez avec du miel de qualité tout à fait supérieure ,
pour en ad-

ministrer chaque jour une cuillerée; pour les petits enfants, vous vous

6 servirez d'une petite cuiller, et pour les adultes d'une grande. Pilez

et triturez aussi avec soin la partie solide de la scille , pour en donner

une cuillerée svec du miel; mais cette préparation occupe le second

7 rang sous le rapport de l'efficacité. Quand l'épilepsie tient à une affection

primaire de l'orifice de l'estomac , ordonnez au malade de prendre soin

que la digestion se fasse bien; à cet effet, il mangera, vers la troisième

heure, du pain préparé avec soin dans du vin blanc légèrement astrin-

8 gent et coupé d'eau. Donnez aussi deux ou trois fois par an à ces

9 malades le médicament à l'aloès. J'ai connu autrefois un petit enfant

qui n'eut plus d'accès du tout depuis qu'il porta , suspendu a son cou

,

10 un morceau grand et frais de racine de pivoine. L'agaric convient

aussi aux épileptiques ; il en est de même du séséli, du fruit et de

la racine de la grande berce , ainsi que de l'aristoloche prise comme

G. dicpië. Gai.; iitXSis BFP: ia(pa- — 1 3. pépos GaL; pin. Codd. — i4. xû

Aws A. — II), «ai ên tout. om. BFP. rpci^rpa) BFP. — ll>. to conj. ; xi Codd.
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(jlpoyyvkï) fxerà uSchtos ^ivoixévrj- Roy9sï Se yLsyakws tovtois xat rj 1 1

àTîôayacris twv crxeXwv avveySss ytvoy.évn.

S'. Uepi (TKOTOOIXOLTIHCÔV.

Toii? arK07cofx.a.Ti)toùs êv èirtOécrei fièv ytvofxévovs StsyspTeov to<s I

re STTrtvSsioi; ba^pavioUs %pct)[iévovs xaï Tptyecrt roov axpwv xat

5 tojs toiovtois • êv àvsast Se Tvy^dvovras mpbs àvaaxevYjv tou tsÔl-

Oovs Ç>Xe€oTO^.rnéov -srpù)TOv,elTa xaBapiéov t>? hpa,xai Smialavras

xXvc/lrjpt Spifxeï yjp-naléov xevTavpt'ou v xoXoxvvOtSos àCpe-fyriyiaTi.
'

Merà Sè Ta? TOiavias xevwaets àfxvxTeov tottixcos Ttjv xetyaXrjv ai- 2

xvas xonà zov ivi'ou (xerà èyyapd^ews TiQévTas, xoà (xerà Tavia

10 rois <x7:o(pXey{xa.Tt<T{JLo75 xoà zs1ap[xtxo7s.

ç'
. Ilept dironXr)t;(as. Èk tww <l>t\ov(Jiévov.

Ttvv éaXoûxoTOJv êaiouX^ia. êXatoj -sroÀÀôî Xmaîveiv TeOeiayLévco 1

boisson avec de l'eau. Les scarifications des jambes sont aussi d'une 1 i

grande utilité contre l'épilepsie, pourvu qu'on en fasse fréquemment.

5. DU VERTIGE.

Quand les gens affectés de vertige sont à l'époque de l'exacerbation
, 1

on les réveille en leur faisant respirer les médicaments qui conviennent

en pareil cas, en pratiquant des frictions sur les extrémités, et en ap-

pliquant d'autres moyens de traitement analogues; pendant le relâche-

ment, on saigne pour guérir le mal, et on purge avec le médicament

sacré; puis, après avoir attendu quelque temps, on donne un lavement

acre, composé d'une décoction de centaurée ou de coloquinte. Après 2

ces évacuations, on produit une irritation locale de la tête, en appli-

quant des ventouses scarifiées sur l'occiput; puis on a recours aux apo-

phlegmatismes et aux sternutatoires.

6. DE L'APOPLEXIE. — TIRE DE PHILUMENE.

On graisse tout le corps des apoplectiques avec une grande quantité I

Ch. 5,1. 5. toïs toiovtois Paul. ; iùv •— io. i-ur)<p^sy[kit{rî\ioïi noti -nlctpiinTs

ioiovxuv Cocld.— q. TtBéviis om. B F P. A B P.
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to 'àXov Guipa, xat tï)v xs($a\rjv èn&péyziv poStvq) aitovSu'kîov svn-

tyriçjiévou ,
\Lzkixpai6v te èva1a%etv xat oaÇipavToi ?spoadysiv, xaalb-

2 petov rj b-KOTra.va.Ha ko.) %a\£dvriv. Ae7 Sè xa\ (3iai'o)s Stavoiyovzas

to e/l&fia xaQtévat SdxTvlov, in Tslzpov zkaiw Sia&pa^èv ènt xiï>

a\ir)yBt)vat eï Ti 'sspnlbv èyxsifxevov sïri, ko.) Sta^pteiv t>)v ëSpav

3 toÎs eTzaycoyoï? twv TSvsvyLcbrùiv. Et Sè [/.rjSèv àvvot Totvra, %prja6at

A xlvafxaat SpifXVTspois
,
â'Kfxriv xdï [xéXt [Jii'ayovras. Tovtcov *ziïpa%9év-

tcov (pXéëoi ?é(jiv£iv yjpn' \izid Sè rf/v (pXsëoro(JLi'av ?sa\iv rôts Ste-

ysprixois ^priao^sBa.

Z'. Hept y.s'ka.yyp'kia.s.

\ Ùtuv 'ÔXov to acofxa [j.ekayyp'ktxbv êyri rb ai(ia, Ttjv àpyj]v Trfs 1

Sepanei'as àno (pXeëoroftias vsoteïaBat spoari'xsf 6rav Sè to xaid

2 (Jlovov tov èyxétyakov , où XPV^£l fàeëoTOfifats ô xd\ivwv. naît Sé

d'huile soufrée ; on pratique sur la tête des embrocations d'huile aux

roses, dans laquelle on a fait bouillir de la grande berce; on verse

dans la bouche quelques gouttes d'eau miellée ; on approche du nez

des médicaments comme le casloréum , le suc de panacée d'Hercule

2 ou le galbanum. On ouvre aussi la bouche de force pour y introduire le

doigt ou une plume trempée dans l'huile , dans le but d'essuyer les su-

perfluités qui pourraient s'y rencontrer, et on fait autour de l'anus des

3 onctions avec des médicaments qui attirent les flatuosités. Si ces moyens

de traitement ne produisent aucun effet, on a recours à des lavements

plus ou moins acres composés d'un mélange de miel el d'eau salée.

k Après cela, on saigne, et, après la saignée, on revient aux remèdes,

propres à réveiller.

7. DE LA MÉLANCOLIE.

1 Quand tout le corps contient du sang atrabilaire, on commence le

traitement de la maladie par la saignée; mais, quand c'est le cerveau

2 seul qui contient un tel sang, la saignée est inutile. Il y a encore une

1 . to oXov aàfxa Paul.; om. Codd.— BP. — 5. si ti] éoli BP. — Ch. -, I. 10.

1-2. evTj^rjfxérou ex cm.; ivrrtyriyiéi'ov Ilepi Taûfr;« pèv omv B P. — i 1 . isporr-

A F ; ève^/r\[iévov BP.— 3. \eï Sè ftiaîoôs ynev À F. — II), to' om, AF.
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tis xoà Tphr) Sia(popà fzeXay^oX/as âtrnep otav sTTiXtj^i'tx Trjv àp-

%r)v a7ro Tr}s xoiXtas î<jyr\ xoCkovai Sè ëvioi tojv trraXa/wv ÙTioypv-

laxbv v6ari[ia Trjv totavtriv StdQscriv. hàv [xèv ovv âp^tiTOLt 3

tspwTa. Ta «ara t^i> yctalépa. avfmlciyuxrct, xoà pei%oariv axnoïs

5 ysvopLSvots àxo'kovOri'arj Ta fxeXay^oXtxà
,
xovÇ>iZ^toli ts Taîs

Stoc^ojprjasat xoà tozî êfxsTOis xoà toîs eùns-tyictis xoà -raïs èpvyoiïs b

âvOpcjTTOs, îmoypvSpiai.xbv pèv bvoixoiiopisv xoà (puaojSes rb voar)\i.a'

av^nzlwyLOt Sè eivat (priao^iev cvùtov Trjv SvaBvyLiav xoà tov Ç>6Sov

otolv Sè Ta uèv rfj; ^eXay^oX/as ïSia avpLTilw^arot (palvrnai fxsyâXa,

10 xonà Sè Trjv xotli'av r\toi pinSèv , ri aynxpÔTaiov
,
èyxéQoikov wyr)-

léov èn\ tovtojv TSpwionctQBÏv
,
yÔpoicrfxévris èv olvtw f/eXa/i»?? yp\rjs.

As7 Sè Trjv toiclvtvv fxe\oty%o\i'oiv Std ts XovTpoov avvzySsv xoà k

Siahns ev^vfxov te xoà ùypàs êxôsponrsveiv %(op\s STépov [2orj8rf(ia-

tos, otolv ys \Lr)-nw Six %pôvou [xfixos SvasxxévcoTos b Xwxcov tj yyyibs

,

troisième espèce de mélancolie analogue à l'épilepsie, qui dépend de

l'estomac; quelques médecins anciens appellent cette affection maladie

hypocondriaque. Si la maladie débute par les symptômes dépendant de 3

l'estomac; si ceux de la mélancolie ne surviennent que lorsque les pre-

miers ont augmenté d'intensité , si le malade est soulagé par les selles

,

les vomissements, la bonne digestion et les éructations, nous appelons

son affection maladie hypocondriaque- ou maladie jlalulente, et nous di-

sons que la tristesse et la peur sont des symptômes de cette maladie;

si, au contraire, les symptômes propres à la mélancolie sont graves,

tandis que, du côté de l'estomac, on ne voit apparaître rien, ou très-

peu de cbose, il faut admettre que, cbez ces malades, le cerveau est

primitivement affecté, et qu'il y a dans cet organe une accumulation

de bile noire. Cette espèce de mélancolie peut être complètement guérie 4

par l'usage fréquent des bains et par un régime humide et composé de

substances qui contiennent de bons sucs, du moins quand l'humeur

nuisible n'est pas encore difficile, à évacuer, par suite de la longue

1 . liaTiep (hav Gai.; otoiv oianep Codd.

— 4. ISpilTOV BP. — Ib. TX h<xtc< ya-

olpôç A. — II). fieiZovoi BP. — 5. duo-

Xovdovai BP. - II). KovÇiZejat BFP. —

5-6. Toïi èia-/jMçni]{iaai A. — (). çjîrsij/iais

e conj.; ànety'ms Codd.; zsééeai Paul. ;

no.™ Qvacus Gai. — 7. pév oni. A. -

1 3. Q-epmteûetv A.
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r\vixa TSOixiXatépas ts «ai layypas zfpoadyetv ymri ras idaeis.

5 Kpyôfievov ovv S-epomsvstv tq tsdQos zrpocrrfxsi ' ^poviara.v yàp

6 xoti av^rjôèv SvcrueTa^sipialov yîvstai. Ka6at'psiv %pr) loivuv zspw-

tois ê-xtdvfxoj rj akor) 70vtù>v yàp si xa) okiyov èit\ èxdcrlyi? r)p.épas

7 Xafxëdvei ,'d)<çe\s1 Ta juerp/a xau r)<jvyri vitdyst. Ka.9rfpa.vTa. yovv, a>s î>

sïprnai, Siêôvai rov diptvÔi'ov, vvv [jlsv rfjs nsôas fipéyovca èv vSazi,

xa\ ïtyovia ocrov xvdOovs otîo, vvv Sè tov yu\ov ocrov r)\t.Œpayj^.ov

S StairixovTa uSari uvveyjos. Kat o^ovs Se è-Kippotysïv ws SpipLurdrov

(3pa)(ù, xaBevcieiv Sè [léWovra xa) là TSoXkà twv oS/ojv sis rovro

y /3a7r7à êcrdîeiv. Açxeivov Sè yLsyÂyQai iS) 6%ei ctxAàjjs xdi tsoXi'ov 10

10 xa) Trjs Xsirlfjs àpia1olo%ias. Ùvav Sè èvxvyris àpyo\iévw \ilv tw

vo(iY\[La.ti , avvecrlôjTi Sè tc3 aw^ian, où yzi?ov Kat ^£^a & àyxûvi

Téfiveiv, fzeTcè Sè rr}v (p~\s£oTOfAiav avaxo^iWavra xdiw xaOalpeiv t<£5

durée de la maladie; dans ce cas, il faut recourir à des moyens de trai-

5 lement puissants et plus variés. On traitera donc cette maladie dés le

début; car, lorsqu'elle est devenue chronique et qu'elle a augmenté

*6 d'intensité , il est difficile d'en triompher. On administrera par consé-

quent une purgation, en se servant d'abord de l'agourre ou de l'aloès;

car ces médicaments produisent un effet modéré, quoique utile, et

évacuent doucement par les selles, même lorsqu'on n'en prend qu'une

"i petite quantité chaque jour. Après la purgation, on donnera fréquem-

ment, ainsi que nous l'avons dit, de l'absinthe; tantôt on fera macérer

et bouillir dans de l'eau deux cyathes de l'herbe en nature, tantôt on

8 délayera une demi-drachme du suc [épaissi] dans de l'eau. Après cela,

on fera avaler au malade une petite quantité de vinaigre aussi acre que

possible; et, pour le repas que le malade prend avant de se coucher, on

9 trempera la plupart des mets accessoires dans ce liquide. Ajoutez à ce

i0 vinaigre de la scille, du polium ou de la petite aristoloche. Lorsque

vous avez à traiter cette maladie à son début, et que votre malade a le

corps terme , il n'est pas trop mauvais de faire une saignée au pli du

bras , de restaurer les forces après h» saignée , et de purger ensuite par

le bas avec le médicament à la coloquinte ou avec le médicament à-

6. j3ps£. ex cm.; fîpè-j/wv Codd. - tvk. ex cm.; êionrixuv BFP. ;
irîiicov \.

7. tyovrn es cm.; tym< Codd. — 8. Sta- Ib. imppoÇ.. Aët. êm<pépetv Codd.

j
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Sid aixuwvias xa) toj Std toïï fxéXavos éWeëôpov. KyaObv Sè xat to 1

1

Std 70Û êmÔvfJLOV xa) rr/s dXôtjs' fxt'cryetv Sè xa) evtpopë/ov uufxtpépei,

xoà toÏs bpoîs xdTaxkv^siv. \aais Sè tou vo<rri\Laios xoà al Stoupri- 12

Tixaï Suvdpieis ' dyaôa) Sè xoà al Std iwv iSponwv xaOdpaets. Xp>) 1

3

5 Sè xoà t£v imoypvSplwv (ppovrt'Sa TSOtzïcrBai , xoà TSuptav fxèv aùid

Sta&psypvTas ^rjydvou cKpstyrffloiTi xoà âvrfOov xoà d^tvdtou xoà

yXrj'^covos xoà dyvou attêp^tatos xoà Sd(pvtjs rov xapizov ' lauia ydp

xoà tous tbÔvovs isapriyopéï xoà ids (pueras çietot' è'-^stv Sè èv ekaiw

xa) xa-iaiikd-ïlziv. È%£toj Sè xa) toutojv ti Ta xaïa-ïïXda^a'xa, xa)

10 tojv zfpbs rds (pueras to eréXivov, $ to dvicrov, rj rb KVfltvov. Où 15

^etpov Sè xuTtepov xat ipiv xai ItëavojTt'Sa êfx.ëd\\stv sis to xaid-

nXaana, êav Sè £Tt) -zffoAv zspocrxsïcrGai aùid xai Std rjfiépas, xat

êSrjSoxÔTt xaà derfoo). Orav Sè d(péXr,s , à'ÀÀo Ti <rxé-nao\i.a eWëaÀXe, lf>

y 'ipiov zrlaru. Ka) crtxvats Sè yjpncrBai -nrpos p.èv id 'tsveufxona 17

l'ellébore noir. Les médicaments à l'agourre et à l'aloès conviennent \1

aussi dans ce cas; seulement il est bon d'y ajouter de plus de

l'euphorbe et de donner des lavements de petit lait. Les médicaments 12

diurétiques sont aussi un moyen pour guérir cette maladie; il en est de

même des purgations qui se font par les sueurs. Veillez aussi aux hypo- 13

condres et fomentez-les en les humectant avec une décoction de rue

,

d'aneth, d'absinthe, de pouliot, de graine de gattilier ou de baies de

laurier, car ces médicaments calment les douleurs et diminuent les fla-

tuosités; on fera bouillir ces substances dans l'huile et on les appliquera

sous forme de cataplasme. Les cataplasmes devront contenir quelqu'un 14

de ces ingrédients, et, en outre, ceux qui agissent contre les flatuosi-

tés , comme le céleri, l'anis, ou le cumin. Il n'est pas trop mauvais non 15

plus d'ajouter aux cataplasmes du souchet, de l'iris ou de Parmarinte, et,

de les laisser pendant longtemps en place, même le jour, aussi bien

après qu'avant le repas. Quand vous les enlevez, vous appliquez un 16

large morceau de tissu de laine ou quelque autre tissu pour recou-

vrir. On se servira de ventouses sèches contre les flaluosités, et de ven- 17

1. toO om. BP. — 1b. [xèAOivos\ fie- — 10-11. Ovj£ y\i1nv <5e nvnepov BP.

AfxosBP. — 3. «al anlc ai om. BP. — 11. êfiëix'XeTy BFP.
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xov(paa
,
zspos Sè tous tsovovs xou ras (pXsypiovàs ànotrydçflvias

'

'nrpoïôvTas Sè jrj B-spami'a fxriSè tov vdnvos èni'ka.vOdveaQai ' ^prjtjOou

Sè xou toIs cSpifAs'at afj.tfy(xa<xi xou Spcoira^t naja, ts tou fjLSTa.(ppévov

xoà lijs yaalpos.

>/
'. nçpi [x<xvta.s. Ejc tw!» <I><Aov(/évou.

I Sepotneta Tij? fxavi'as êafïv r) avir) zrj TÎjs (xeXay^oAtas ' {xdXiala 5

Sè cvùtovs ùCpeksï 'nnTOfxapdOpov v p/£a xou to <JTtép\t.a. tsivopevov êv

vSolti xou fipvcovi'as p/£ijs jLcl pterd uSutos xœxd rjp.épav.

S"'. ITepJ TSÔK èpÛVTùôV.

1 Tovs Sè èpôjvcai SvaQvp.ovp.évovs xou dypvTrvovvtds rivss, dyvo-

ouvres Tïjv SidOeaiv, akovaiaus te xou dcrm'ous xaà Xs7r1ij SiaiTti

xonéTïjxov, £ttÏ cbv ê^evpôvTss rjpLSÏs tov spwca èizl te XovTpà xa\ 10

oivoitoaiav alwpnueis te xou S-edpiaTa xoà dxov<rp.aTa ir\v Sidvoiav

touscs scarifiées contre les douleurs ; à une époque plus avancée du.

traitement on n'oubliera pas non plus la moutarde.

8. DE LA MANIE. TIRÉ DE PHILDMENE.

1 Le traitement de la manie est le même que celui de la mélancolie ;

mais les maniaques se trouvent surtout bien de l'emploi de la racine et

de la graine de fenouil de cheval, qu'on donne à boire dans de l'eau,

et de celui de la racine de couleuvrée , dont on administre une drachme

par jour dans de l'eau.

y. DES AMOUMOUX.

I Certains médecins, voyant des amoureux en proie à la tristesse et à

l'insomnie, méconnaissent leur maladie, et les épuisent en leur défen-

dant de manger et de prendre des bains et en leur prescrivant un ré-

gime; mais, ayant reconnu, dans des cas analogues, qu'il s'agissait

d'amour, nous avons tourné notre pensée vers les bains, l'usage du vin,

i . à-noayi^ovcas ex em.; iT,oayà.l,mv \. 5. ttj conj.; om. Codd. — 7. fiera oni.

Codd. — 3. tov om. BFP. — Cu. 8, A. — Ch. 9. 1. 11. îxovgxvt'x BP.
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âiïy)yàyo\iev * êvi'ois Sè xac Ç>6£ov è-Knpii)aa\i.ev oi yàp aypXd^ovres

àei tô> ëpam Svo~éxvm1ov ej^oueri to TxdQos. Xp>) ovv xcà Ç>tXovei- 2

xias zrpôs rivas è-neyeipeiv xcuà t<xs Ciro6éasis wv 'zsporfprivTcii fit'cov

sxaaloi. J\apaxo\ovBe7 Sè toîs èp&cri rdSe' bfyBctkpioi xo~i\oi xcà où 3

5 Saxpvovat, (patvôfJLSvoi Sè côcràv ySovrj? txzitXripwixévoi eiuîv xiveî-

Ttxi Sè avTo7s xoà Ta (3\é(pa.pa. B-autvd, twv ts dWwv tov acô(icnos

(xepcov crvp.7ïi7r16vT(ov, oùtoi (aqvoi lois êpâcriv où avfnciiflovaiv.

i . Uepi XvxavOpwnîas.

Oi T>7 Avxav9pco7ria xccizyôp.evoi vvxibç êtyctcri là. uravra Xvxovs t

(xi(jlov[X£voc xoà p.éy_pis yp-épct? -arepî Ta (xvr{p.aTOL Starpi^ovcriv. Tvw- 2

10 piet? Sè tov ovtco tsdcryovia Sià twvSs' eî>;(,poî T^yX^vov<7t Ka * ôpcS-

criv âSpavès xoà çripovs tovs b(pBctkp.ov5 eyovai xcà oùSè Saxpvovcriv

S-edarj Sè aùrov? xot'Xovs tous b(p9aX[xovs ëypvras, xcà T>)f yXotacrav

les mouvements passifs, les spectacles et les jouissances de la musique;

nous avons imaginé aussi de faire peur à quelques-uns ; car la passion

de ceux qui s'occupent incessamment de leur amour est difficile à dé-

raciner. On excitera donc leur émulation contre certains adversaires 2

sur le sujet que chacun en particulier s'est choisi comme la principale

occupation de sa vie. Voici quels sont les symptômes qu'on ohserve 3

chez les amoureux : les yeux sont creux, quoiqu'ils ne pleurent pas; ils

semhlent être remplis de volupté; les paupières sont continuellement

agitées; et, tandis que toutes les autres parties du corps sont affaissées,

les paupières seules ne le sont pas chez les amoureux.

10. DE LA LYCANTHROPIE.

Les malades pris de lycanthropie sortent la nuit , en imitant tout à 1

fait les loups, et séjournent jusqu'au jour autour des sépulcres. Vous 2

reconnaîtrez cette maladie aux signes suivants : pâleur, regard languis-

sant, œil sec et sans larmes; vous observerez aussi que les yeux sont

creux, que la langue est extrêmement sèche, et qu'il ne s'échappe pas la

i. sjrripTiîooipsv ex fin.; iitapivaa\iev ra Aët. Paul.; om. Cofkl. — 10. Toyjça-

ABP; ij7rapT)7craf/.ei' F. — Ch. 10, 1. 9. vuai BFP.
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^tipoTOiTTiv, xa) (TieKov ovSè o*kc*)s zsapaywpovv ainoî? eim dè xoà

Si^aSsts xoà là? xvrifjioLs Sià to TiïoXkdxic tsptxrnlalsiv àvKxrws

:> Yi~kxwp.évas êypvcrtv. Toiavra fièv avraw Ta yvwpia\x.ai:a. ' ytvcoa-

xstv Sè y^prj eïSos {is'ka.yyo'kias elvat Trjv XvxavOpojnîav, tjv S-epa-

Ksvcrsts xonà iov ypôvov 7rjs è7riar)[taaias lép.vwv (pXeoa xoà xsvûv 5

rov ai[xotTOs a.yjpi Xiito6v(xi'às, xoà Sianwv rbv xdp.vovia evyJ>{iois

4 TpoÇ>a7s. Kexpw'crdb) Sè tois XovTpoîs yXvxéaiv ' eira opôj yctkaxTOs

yjpy]<j(i\Ltvos ènù rps7s rj^iépas xdBaips rfi Sià xoXoxvvBîSos lepa, xoà

SevTepov xcà ipiiov ja£Ta Sè ras xaOolpasts xoà rfj Sià tcSv èyiSvwv

&ripioi.xrj yjpvîari x<x\ jà aXka zsapotlntyr} oaot èitï rfjs fxs'Xayyp'Xi'as 10

5 eïpwiou. ^7r£pyoy.évr)s Sè rjSti iris vôaov toîs vttvovs è\moizïv slwBô-

<7iv £TTiëpsyixacTi xpvîcryj ' xoà b-niw Sè yjnaov wto. xoà fxvxTrjpas sis

VTÏVOV ipz7CO\xévois.

moindre salive de la bouche; les malades sont altérés et ont aux jambes

3 des ulcères incurables , parce qu'ils se heurtent souvent. Tels sont les

signes de la lycanthropie; mais il faut savoir que cette maladie est une

espèce de mélancolie, qu'on traite, à l'époque de l'invasion, par une sai-

gnée poussée jusqu'à la défaillance, et par un régime qui consiste en

4 des aliments doués de bons sucs. On prescrit des bains d'eau douce;

ensuite, pendant trois jours, du petit lait; après quoi, on purge jus-

qu'à deux ou trois. fois avec le médicament sacré à la coloquinte; après

les purgations , on administre le médicament aux vipères qu'on donne

contre les morsures des animaux venimeux, et on a recours aux autres

moyens de traitement que nous avons énumérés à propos de la mélan-

5 colie (chap. 7). Quand le malade sent les approches de son mal, em-

ployez les embrocations dont on se sert habituellement pour faire dor-

mir; lorsque le sommeil vient, faites, sur les oreilles et sur le nez, des

onctions avec l'opium.

1 . Tspuywpovv A Ij P. — 8. Sià Tïjf k. A B P.
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tôt.' . Ilepi (pXey [xovfjs èyxeÇâXov. Èk xwv <}>i\ovnévov.

f&Xsyitaîvcov b èyxéfyctkos oi§s7 tsoWolxis ovtojs ôoals xoù rets èv \

xztyoCky pa(pàs SitalacrOat. Ka} bSvvri Sè [xsyi'alrj xoù Stapxrjs zra- 2

psneToti, xoù âcrr) -nroÀÀf), epsvôos ts xœrà tov tspoawitov Tsokxt

avviWlaTai , xoù rà Of/f/aTa zspoTzsirî ylvs^ai , xoù oiSeî to TspôcrwTiov

5 xoù rj xztyctkrj isacra.. (J?1£€oto[xs7v ovv toutous %p>) xoà xsvovv ànb 3

àyxojvos ' <5e7 Sè xoù àrtb pivbs xoù tôjv uVo Trjv y\waaa.v àyysîoov

xsvovv tov a't'ixoiTOS. Xp<w Sè xoù tous zfpbs Tas Ç)\sy(xovàs xonà. rrjs 4

xe(pctXr}s Siaëpo^oiï? xoù xonotTï'kolo-fxao'i to7s àvvypai'vovai' te xoù

ZSS7T0LIVSIV §VVOLfJLSVOlS.

Ilepi èpvanréXaTos èv èyxsipâXw. Èk tw» <l>tXov{iévov.

10 Ti'vstou xoù èpvcrtTisXas èv èyxs(pd\w, xoù tsdaysi b xdytvoov idSs '
1

akysl irjv xsfyoikrjv zsàcraiv xoù Soxsî (p\6ya? èv oiVTtj slvai , xoù to

1 i . DE L'INFLAMMATION DU CERVEAU. — TIRE DE PHILUMENE.

Quand le cerveau est enflammé, il se gonfle souvent à un tel degré, 1

qu'il se produit un écartement des sutures de la tête. H survient une 2

douleur persistante et très-grave , une jactitation très-forte et une rougeur

très-prononcée de la face ; les yeux deviennent saillants , et il y a dé la

tuméfaction de la face et de toute la tête. Il faut donc saigner ces ma- 3

lades au pli du bras; mais on évacuera aussi du sang par le nez et par

les veines placées au-dessous de la langue. Ayez aussi recours aux em- 4

brocations et aux cataplasmes, qu'on applique habituellement sur la

tête pour combattre les inflammations, et qui ont la propriété d'bumec-

ter et d'amener à maturité.

12. DE I.'ÉRÉSIPÈLE DU CERVEAU. TIRÉ DE PHILUMENE.

Il peut aussi survenir un érésipèle au cerveau; dans ce cas, le ma- 1

lade présente les symptômes suivants : toute sa tête est douloureuse, et

Ch. i i ; 1. 8. te om. A BP.— Ch. 12; Codd. gr. — 10. xat ante spvaiiieùtts

lit. Èx tSv Q>t).oviJ.évov Vers, antiq.; om. Aët. ; om. Codd.
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zspLawKov tov vs&G'xpvTQs •fyvyjpbv sali xa\ vizw^pov, xa) ^paivsrat

2 ib aléfxa. ^Xs^OTOfxsi ovv tbv oviw Tsâayovia , xa) (xaktala ras

vtto rfi yXûaay (pXsSa? Stai'psi, xa) Gfp6a(psps zà -\ivyovia, oh xa)

sttI iwv aXkcov èpvaiirekd'toôv %paS[xe8a.

(•) '. Hepi XvtJtyohpiTwv. Eh rwv YzXijvov.

1 01 Srj^ôévrss vtïo XvaatSvros xvvbs sp^rtînlovaiv sis ?bv ù$poÇ>6-

2 Sov. Si/ftsîa Sè tov Xvaaœvzos xvvbs rdSe' â(p(*)voi to èninav siac

xoà sx(ppovss, riais p.yjSè roùs oixsiozâzovs yvwpiZ,siv, ànoanoi Se

xai SiipdSsis par, où rsozixo) Sè, xa.) âaQp.aîvovaiv èiii zrolv, xa)

3 tol aza xkivovaiv • at'sXov Se xa) Sa^iXès xai àtppœSss d(piaaiv. Tous

Sri^fiévzas ovv avzixa B-spa-jTSvsaôai Tsâart zfj vsvop.iap.svrj B-spa-

nsla, xàv pixpov xa) sitmokaiov y) zb sXxos , xai yvpvovv Tsâvzo-

il lui semble qu elle contient des flammes; la face est froide et légère-

~2 ment pâle, et la bouche sèche. Dans de telles conjonctures, pratiquez

donc une saignée; mais divisez surtout les veines placées au-dessous de

la langue, et appliquez les médicaments refroidissants que nous em-

ployons aussi clans les autres cas d'érésipèle.

l3. DE LA MORSCRE DES CHIENS ENRAGES. TIRE DE GALIEN.

1 Ceux qui ont été mordus par un chien enragé sont pris d'hydrp-

2 phobie. Voici les signes que présente un chien enragé : en général, ces

chiens perdent la voix et l'entendement, de telle manière qu'ils ne re-

connaissent pas même ceux qui leur sont le plus familiers; ils ont de

l'aversion pour les aliments et de la soif; cependant ils ne sont pas

portés a boire; ils sont tout à fait haletants et baissent les oreilles; ils

3 laissent écouler une grande quantité de salive écumeuse. On doit im-

médiatement appliquer à ceux qui ont été mordus le traitement géné-

ralement reçu dans toute son étendue : quand la plaie est petite et

superficielle , on la débride en tous sens , et on applique des cautères

2. (p\s£oi6y.ei Paul.; (p^eêoTOfiriréov jàv vSpoÇéSov. . . kvvo; om. BP. — 8-

Codd.— 3. Staipet Paul.; ëtatpiïv Codd. Sé om. BP. — 9. Sé om. BP. — Ib.

— Ch. 1 3 ; lit. É« tùv Ta^yvov Versio xai om. ABP. — 11. xai èirnr. . . êfXnOf

antiq.; om. Codd. gr. — 5-6. épr, sis om. BP.

V. 27
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6sv, xalstv ts xavTtipi'ots criSripoU' rripsïv yàp Ss7 to sXxos, xaï [in

dystv sis où^wv tayéws' àitovt^siv Sè s-fyovzas èv t<£> vSajt irjv àv-

OspLiSa xaï Tr)v tov àyptov Xanàôov pil,av ' tsIvsiv Sè to Xvxiov, xaï

tov bubv tov criMpîov toutou Sè xaï sis to skxos êvTtOévctt tslvsiv

5 Sè xai xjxfiatSpvv xaï uxopStov xoù ysvTiavijs pt'^av xaï Tsokiov, xaï

•nrorafztW xapxivwv â(péyri{ia , àvrjOov -aroAù [iiaryovTa * xaOaipsiv

Ss tôj Sià Trjs mxvwvias xaÔapTixiï, xaï SiSévai êiri rjp-épa tovtov

tov (papixâxou ovx sis xâBapcrtv oaov xvdfxov p.éys8os. To Sè vypbv 4

ecrlco sXsXia(pdxov d^s^/tipia, v tris aiSriphiSos Trjs rjpaxXet'as, vv

10 xaï akvaaov bvop.a%ovai Stà to xaï \ibvr\v avTr\v w(ps\sîv. Aon? Sè 5

dv tis d>(psXi'pLCt)s xaï tov Slà ê%i$vo5v " zsapa\ap.£dvsiv Sè xaï ovprj-

Tixd. Xptjo~9ai Sè Ss7 xaï Trj zrpocr(popS. tov rinaTOS tov Saxovros 6

xvvbs ' pifj Sappsïv Sè pibvri , ctXXà Sià zsâvTwv èiriysipsîv 3-epa-

usvsiv. AitoWûvios Sè à YlspyafAijvbs icrloprixï'vai (ptjaï -sroXÀoùs 7

en 1er; car on doit tenir la plaie ouverte et ne pas la laisser cicatriser

promptement; on la lave avec de l'eau, dans laquelle on a fait bouillir

de la camomille ou de la racine de patience sauvage, et on donne à

boire du suc de petit nerprun ou de silpbium; on met aussi de ce der-

nier suc dans la plaie; on fait boire aussi de la germandrée lucide, de

la germandrée aquatique, de la racine de gentiane, du polium, ou une

décoction d'écrevisses dans laquelle on a mis beaucoup d'aneth ; on

provoque une purgation à l'aide du purgatif à la coloquinte, et, en outre,

on donne chaque jour un morceau gros comme une fève de ce même
médicament, mais dans le but de purger. On prend ce médicament 4

dans une décoction de sauge, ou de la sidéf'itis d'Héraclée, qu'on ap-

pelle également alyssos (c'est-à-dire remède contre la rage), parce qu'elle

fait aussi du bien quand on la prend seule. On peut administrer avec 5

avantage le médicament aux vipères, et recourir aux substances qui

poussent aux urines. Il faut encore donner à manger le foie du chien 0

qui a infligé la morsure; seulement ne vous en rapportez pas à l'emploi

de ce remède seul, mais efforcez-vous d'appliquer à la fois tous les re-

mèdes reçus. Apollonius de Pergame prétend avoir constaté que jamais 7

ë^ov-as Paul.; è-^(5vTas BDFP.— piayoiv A; ay.tyuv BDFP. — il. irspf-

Ib. om. BP. — t). (jLioyovTi ex enn.; ~Xafj.ëâvsiv Codd. — î 3. d^à xai B P.

J
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izaw(T\>.évQvs rovs vSpo(p6£c?> \r\<pOévras oià aXXyv rivà xa.7a.o~xsvr)v

akoiwxs ici isâOei, Ttiïv Sè Stà Sfjijiv \vcro~wv70? xvvbs ovSévat.

(§'. Ilepî TzapakvGSWs.

1 YLdwwv yièv d{xa 7Ûv vevpwv à-no\zo~dv7Wv Trjv aïuBriaiv ts xcà

xi'vticrtv à7C0Tz\ritya io zsaBos ovofid^srai " xarà B-d.7e.pov Sè fxépos,

vtoi to Ss^ibv rj rb dpialspbv, si avp^air] tovto, /aapd\vo~ts xctXs7-

2 rai, tov [xépovs èxsîvov SrjXopoTi xatè. o avvéa\i]xzv. ^u(x£aîv£t Sè

to wdôos vypwv y\iayjpwv xcà tsayéwv è^pailbviwv rà vevpa

,

3 Stà wv al xaià. tspoaîpecrtv xtvrjcrees à.Tio-ve'kovwai. Hp6Sr)'kov oûv

cbs èxxevaaai Ss'i 70v tqcovtov )(V(x6v ' êxxevn)6rf(TSTat 70v xaBapTq-

4 pi'ov Trjs lepàs tiïo6sîcrr)s. As? ovv duo Spa^fxrjs dp^dy.svov SiSovau

7ov (pap(xdxov )(oop\s p.é\i70s èi^£[x^dXkov7a txsTîspeojs jvoâSovs '

fiov'kôf/.eOa yàp dva$oOiîva.i 70 (pdppictxov, où xadfjpai, xaï Sià Tp/rrçs

•TsdXtv SoQijvai 7ï)v §pa^pir)v, ij xa) zrXsov, sitôt. Sictal rfarav7a r]{iépa.s

aucun malade pris d'hydrophobie n'a guéri, quand sa maladie provenait

de la morsure d'un chien enragé, tandis que plusieurs de ceux dont

l'hydrophobie tenait à quelque autre circonstance ont été sauvés.

1 k- DE LA PARALYSIE.

1 Quand tous les nerfs à la lois ont perdu le sentiment et le mouve-

ment, on donne le nom à'apoplexie à la maladie qui en résulte; mais,

quand le même phénomène a lieu d'un seul côté, que ce soit à droite

ou à gauche, on dit qu'il y a paralysie du côté où l'affection s'est dé-

2 veloppée (hémiplégie). Cette maladie a lieu quand des humeurs épaisses

et visqueuses obstruent les nerfs qui président au mouvement volon-

3 taire. Il est donc clair qu'il faut évacuer cette humeur, et on l'évacuera

4 en donnant à boire le purgatif sacré. Nous commencerons donc l'ad-

ministration de ce médicament par la close d'une drachme, que nous

- donnerons sans miel, en jetant dessus du poivre réduit en poudre im-

palpable; car nous ne voulons pas que le médicament purge, mais qu'il

pénètre dans le corps; tous les trois (deux) jours , nous donnerons de

i. rovs om. A. — Ch. i/i; tit. raapa-

Xvaeti)s. Èn rûv kpyjyévovs Act. — 6.

SylovoTi om. BP. — 7. to vevpov BFP.

8. OVVTsXoVVtCtl A. 9-10. TOÙ Ktt-

QapBêvTOÇ BP. — i3. Siy.alY\aavTa ex

em.; èt-aolriaus Codci.

27.
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Téaaapas avBis StSévcu Svo opotoos , xa\ tsctkiv ipzïs Spa%(xàs StSôvai •

SiaalrjaavTa Sè (xsTa Tavra. Tr)v reXei'av SiSovai Sé&iv jLS' , xaï tov

fxé'kiTOs sTcsyêâXkovTct xa\ tûûv akav ocrov xoyXiâpiov pnyvvvai Sè

xoà vvv zsé-nspi. Eài> (xèv oï/v sn\ Trj TOiavTti Socrsi xaQapOrj tsXsoôs 5

5 o B-spoLTTSvôfxevos' si Sè fj.rj, àXkà xoà zssvts /L SiSovaf sait Sè ois

xoà èàv dxptollovTSs xaTa Trjv r)\ixlav ùhtiv. Aiana Sè Xs7r1v- 6

vouera salai. Ewî Sè to Trjv s{i(ppaÇiv êa-/rixbs fxoptov eWôxÀAe ti 1

tùv SiaÇoprwxcov (poLpiJLfxxcov. Xp>} Sè tôûv [xèv xanà zspocrcoTiov vsa~ H

paks~kvp.svwv à7to(p'ksyiA0tTicrno7$ ts yjprjaBcti awsyj.ai Tzapav^omas

10 Trjv icryi/v avTOJV, xoà 'alappiovs xivslv, xoà Trjs xs(pa\ijs zspovoslv

zsavToloùs • èn\ ojv Sè ovSèv tojv xoltol tspôa-wnov tssiïovQsv, àpxsï

TEpoatyêpsiv Ta (pâpfxaxa tw xaTa ivi'ov ts xoà tous TSpojTovs ernov-

SvXovs * •fcprjaBai Sè xa\ sut tovtojv àiTotyXsypLaTto-ixoïs.

nouveau une drachme de ce médicament, ou même une dose plus

forte; puis nous attendrons quatre jours pour administrer de nouveau

deux drachmes de la même manière, puis nous en donnerons encore

une fois trois drachmes; après quoi nous attendrons quelque temps

pour administrer ensuite la dose complète, qui est de quatre drachmes;

seulement, cette fois, nous ajouterons aussi du miel et une cuillerée de

sel; nous n'en continuerons pas moins d'ajouter aussi du poivre. Si, 5

par l'effet de cette dose, on obtient une purgation complète du malade

en traitement, on en restera là; dans le cas contraire, on donnera

aussi cinq drachmes; chez quelques malades on en donnera même six.

Le régime devra être atténuant. Sur le nerf qui est le siège de l'obs- 6-

truction , on placera quelque médicament qui dissipe. Chez les malades 8

qui ont une paralysie de la face, on aura fréquemment recours à des

apophlegmatismes , dont on augmentera l'intensité; on provoquera des

éternuments et on prendra soin de la tête de toutes les façons; chez

les malades dont aucune partie de la face n'a été affectée, il suffit d'ap-

pliquer des médicaments sur l'occiput et les premières vertèbres ; ce-

pendant, chez ces malades, on aura aussi recours aux apophlegma-

tismes.

2. Soaiv om. BFP. — 3. ênefiêd).- <?é] Te A. — 7. tô èià tïiv. BP. — q. ts

y.ovta ex em.; i-KStiëa^ovTos BP. — 6. om. BP. — 11. eekovQgtwv BP.
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te', llepl pîyovs àvsxOeçmàvrov.

\ Ènï vaXâSeï zzdvv -^vy^pw (p\éyp:ont yîveiai to toiovtov pïyos

aveu zsvpsTOv , 7tcà ypr) àSeôjç xeyprjcrQaii tojs B-epfJ.cti'vovcriv èyti

xovtojv xa\ rénovai zsdyps yv^wv êSéu^aai rs xoù tsoyLtmt xai

1 (pappdxois loiovTOis. As? Sè év àpyij SiSovat tovtois xoù to Stà zpi&v

zseTtépswv, sha to Stà xala.[Âtvdvs , sha to Siol bitou xvprivaïxoîj xat 5

xaalopslov.

ig'. Hepi aicna^j&v.

! ùrav evQvs ê£ àpyrjs , >? où [xerà uso\i> rijs dpyjjs toD vocrt/paTOS

àp^dpLSvoi yi'vecrQai cryçourfio) Sia^iévauiv, ÙTtb vsXyprJxjsws ïcryovat

t>)v yéveiriv * ozav Sè [xstoL iSpdoras tsoXkoïis , i) èyJroys , 17 Sitxyw-

prfasts , il) a.iyLoppayias , fj àypvnvias , v Xtfxbv, y xivrjcrsis sroÀAàs 10

2 Haï, atyoSpàs, xevcocrsatv, sitovrau. Kaz orav Ttv\ twv vyiaivLvTWv

l5. DU FRISSON NON' SUIVI DE CHALEUR.

1 Cette espèce de frisson sans fièvre provient d une pituite vitreuse

extrêmement froide; pour le combattre, employez sans crainte les ali-

ments, les boissons et les médicaments qui exercent un effet échauffant

2 et incisif sur les humeurs épaisses. Donnez aussi, au commencement,

le médicament aux trois espèces de poivre, puis celui à la calaminthe,

et ensuite celui qui contient du suc de cyrène et, du castoréum.

1 6. DES CONVULSIONS.

3 Lorsque des convulsions qui ont commencé dès le début, de la ma-

ladie, ou peu après ce début, persistent, elles tirent leur origine d'une

réplétion; au contraire, lorsque des convulsions viennent à la suite de

sueurs, de vomissements, de selles, ou d'écoulements sanguins abon-

dants, de veilles prolongées, d'alimentation insuffisante, ou de mouve-

ments nombreux et violents, ils sont la conséquence d'une perte d'hu-

2 meurs. De même, quand un individu bien portant est subitement pris

Ch. i 5 ; 1. 3. Kil post œofx. om. BFP. — 4. èv... tov'tois om. BP.



422 ORIBASE. SYNOPSIS, VIII, 17.

êçaitpvys airaaOrfvat crufxëfî ,
àvayxaXov en) zsXripcôtJsi yeyovévat.

E/ Sè ex TSvpe-iûv Siaxotoov ^pavBsirj o\ov rb cxatia. xa) Ta vevpa, 3

xanena Sià T))v ^ypÔTrjTa. cmacrOei'ri
,

[xéyicrlov Srj touto to xaxôv

écrit xa) cryeSbv àvîaTOV. Ùtolv [xèv ovv els rà -urpocru) TelvrjTai tol 4

5 pépia, tov aoû^aro?, ê[xnpoa96TOvos Xêysrai to zsdôos' oiav Sè sis

toùtitatt) , birtcrdoTOVos ' tstolvos Sè 'oTav iaocrBevojs êiti èxdizpa.

Tous fxèv ovv êiri ^npoTïjTt enraafxovs ovx àv idaaio ' tous Sè Stà 5

tffXrjBos y (p\ey[xovr)v yivofiévovs cnta.G[iovs iday to fxèv 'ûrXrjôos

xevwv, tïjv Sè <pXey(XOv~rjv toÎs iSi'ots avTvs /3ot]8rj(JtacTiv èxBepctuêvoùv.

] 0 T/vezat Sè o-naapùiç xa) 8rav cmapayBœcn crtpoSpÔTspov èfiovvTSs. G

Bo^ei Sè to7s aiïw^évois àxavBlov pt%a, xa.) âxdvBov Tifs Xevxfjs to 7

(Jiiépfia. TSivô^evov, xa.) iris aiyvitîîas âxdvBov. Ka) tou xevTavpt'ov 8

Sè tov [xixpoù tov yyXbv è'vtot SiSoaai zslveiv oiav Sid ts\ïipwaiv 0

de convulsions, cet accident tient certainement à la réplétion. Si les S

nerfs, et en général tout le corps, ont été desséchés par des fièvres

brûlantes , et qu'ensuite cette sécheresse donne lieu à des convulsions

,

c'est un mal très-grave et presque incurable. Lorsque les parties du 4

corps sont courbées en avant, on donne à la maladie le nom d'em/'ros-

thotonos; si elles le sont en arrière, on se sert du mot opislhotonos ; si

elles sont tirées avec une force égale dans les deux sens , la maladie est

appelée tétanos. Les convulsions qui viennent de la sécheresse sont in- 5

curables; mais on guérit celles qui tiennent à la surabondance d'hu-

meurs ou à l'inflammation : les premières, en évacuant la surabondance
,

et les autres, en guérissant complètement l'inflammation par les médi-

caments appropriés. Il survient aussi des convulsions quand les vomis- 6

sements causent des tiraillements trop forts. La racine de chardon bâ- 7

tard , la graine de cnicus ferox ou d'onoporde d'Arabie , prises en

boisson, sont bonnes contre les convulsions. Lorsque les convulsions S

tiennent à la réplétion
,
quelques-uns font boire du suc de petite cen-

3. tovtov BP. — II), idv xanûv

A BP. — 5. to -adBos Gai. Paul.; om.

Codd. — 6. t/retr A; om. BP. — Ib.

iaoadevoîis BFP. — 9. avxoïs BFP.

— Ib. ixdepanevstv A. — 11. àxdvdvs

[bis) A BP. — ]2. toù ante xevTavpîov

om. A. — i3. Sé om. A. — Ib. lenloxi

A F.
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9 anaafxbs yévnrat. M>) fiévov Sè SlSov zsiveiv, àXXà xoù ë&dev ènî-

Xpt£ xarà toïï Sép;mTos xaalôpziov âp.a. crtxvwvlw.

tÇ. Uepi Tsrârov. En tùv <ÎHXov(j.évov.

1 É7n rsTaviKcov xualiv tjsXars'ïav 3-epp.bv iyovcrv.v eXatov toïs ié-

vovcrtv viïoiiBévai yjpy) , iva 6Xa $raXTtôp.sva 'uspoa^vws éni TavavTi'a

2 Trjs rdcrews SvvrjTai (pépsiv. Tà oXov yovv àycovialéov raTs êp.êpo%a7s 5

xa\ tqÏs zstXrfpao-i
,
TSpw-cov p.èv Stà êXaiov yXvxéos, sitzna. Sè Sià

3 éXaiov TSïiycLvivov re xai aixvwvlov. WXéov Sè àvvei rà Ka.ia.-nXdap.txi-a

àta iv'Xscos, Xivoanépp.ou, xpiBîvov àXsvpov, p.éXi Sa-fyiXès xoà è'Xatov

'èyovsa.- tsepiXap&avéïco Sè xcà avivas xat criayovas èxaiépas xat

4 pd%iv oXrjv p-éyjpi twv -fyowv. Ka< crixva.1 Sè psià àpv^sujs txapaXt)- 10

, uléai ' xoXXdaOwaav Sè xarà ipayjiXov xaÀ pdyztos èxanépcoBzv , xa\

5 xarà t£v tov alépvov [ivwSwv, xaï xarà. twv vttoyovSpiwv. Ètî-

; Sè

9 taurée. On ne donnera pas seulement à boire le castoréum, mais on

l'appliquera aussi à l'extérieur sur la peau, sous forme de Uniment,

combiné au suc de concombre sauvage.

17. DU TÉTANOS. TIRÉ DE PHILU.MENE.

1 Contre le tétanos , on place au-dessous de la partie postérieure du

cou une vessie large remplie d'huile chaude, afin que toute celle ré-

gion, étant doucement échauffée
,
puisse donner au corps une direction

2 contraire à celle où la tension l'attire. En général, il faut combattre

cette maladie par les embrocations et la laine feutrée [imbibée de subs-

tances médicamenteuses] ; à cet effet, on se servira d'abord d'huile

3 douce, et ensuite d'huile à la rue ou d'huile de Sicyone. Cependant les

cataplasmes composés de fenugrec, de graine de lin ou de farine

d'orge, et qui contiennent une grande quantité de miel et d'huile, ont

une action plus efficace; mais ils doivent recouvrir le cou, les deux

4 mâchoires et toute l'épine du dos jusqu'aux lombes. On emploie aussi

des ventouses scarifiées
,
qu'on applique sur le cou , des deux côtés de

l'épine du dos , sur les parties musculeuses de la poitrine et sur les hy-

5 pocondres. Quand cette maladie est devenue chronique, on prescrit

Ch. 17-, 1.3. ÈTrt t£h> TSTavtxùv ABP. BFP. — o. éyovtus A. — 1b. Se om.

— 4. êmTi6évai BFP. — 6. §é om. A. — 10-11. «sp(Ar?Tr7ea< A.
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rcûv fcpovHTCtmuv xau Tous sis sXcliov êp£d<jscri y^pncrl éov , KOU S)s

rijs ypiépas , si rà irjs Svvdpisws è^iipé-KOi. ïlrrydvcvov sXaiov rep- 0

fiivôi'vrjs êvraxeicrt]? 3-eppbv TSpoayvws Sià è'Spas ivcsfxsvov S-ctv-

(xaalcos bvivr\aiv olvtovs. Hpo7i07i'Z,eiv Se avToùs bizbv xvprivaïxbv, 7

âWà £7T£« Sta\v6e)s êdxvst Tr)v xoltccttoctiv, tszpnc\a&\êov (isXni

ê(p8ù) opô£ou to [xéysOos. Ka; y p/£a Sè toû aiMpiov ê[À7vacr6e7(Ta 8

HeXtxpdjw Si'SoTac crvpLtyspôvTws ,xaà r\ cr[xvpva b\Kolws , xat vcraduov

a(pe\[/>7f*a. HdvTuv Sè cb(ps\i(XôiraTnv to xaalôpsiov ' Siômp xai Svo y

xoylidpta Sojsov [istol {is.'kixpd-rov p.s\izpi(j\iévws
,
ovy^ îmb sv.

irj'. ïïepi xe<paXa\yiù)v.

Tas Sià iyxaveriv rj itva. S-epf/OTrçTa xe(pa\aXyi'as î&rai rà -tyv- I

xrixrjv zyoviCL Svva[xtv dvsv rov alvfyziv ' apiala §è avTcov èc/ltv oaa

Xeitlofxepécrlepa tous ouatais èarliv • Sib xarà àpyds ovdèv ci(xsivov

les bains d'huile même deux fois par jour, si l'état des forces le per-

met. C'est un remède merveilleux pour ces malades qu'un lavement 0

d'huile à la rue dans lacjuelle on a fait fondre de la résine de térében-

thinier, pourvu qu'on lui communique une chaleur douce avant de

l'administrer. Avant le repas, on fait avaler à ces malades du suc de 7

Cyrène; mais, comme ce suc excite des mordications aux organes de la

déglutition , on en donnera
,
enveloppé dans du miel cuit , gros comme un

ers. On emploie encore avec avantage de la racine de silphium , dont on 8

saupoudre de l'eau miellée; il en est de même de la myrrhe et d'une

décoction d'Iiysope. Le plus utile de tous les remèdes est le castoréum; 'J

on en fait prendre deux cuillerées avec de l'eau miellée ; seulement on ne

le donne pas d'un seul coup , mais par portions.

1 8. DES MAUX DE TÊTE.

Les maux de tète qui tiennent à un échauffement ou à quelque effet 1

de chaleur sont guéris par les médicaments doués de propriétés refroi-

dissantes, mais qui ne resserrent pas; les meilleurs sont ceux dont la

substance est la plus subtile; pour cette raison, il n'y a pas de meilleur

ô. ipneterô. exem,; êfinXaaOévja Paul.; vraaOeha BF; tsciOeïctu P; aua.nO. A.
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tqv poStvov rov yjupis à\wv êaxsvat7(Âévov tyuftpoTofaov xajà toD

2 {3péy[A(XTOS Sta£psyo[iévov ' 'éalw Sè zsalaibv to poSivov. È(ps£rjs

Sè tô5 poSivco to ya[xcLi[L-i\\ivov saltv skatov stt) ûv pLsrpi'av Ssl rt}v

ëçx-^v^iv èpycLtTCUjOau ' êirsiSàv Sè <r(poSpws -^v^ai (6ovkr)BôûpKSv to

pôStvov, [xtyvvvat aÙTW zypocrr(xsi y^ykbv dst^oiov, $ àvSpdyyns , $ 5.

B-piSaxi'vris , xai opiipaxos <rla.tyv'kaiv [xtixwvos Sè xai (xavSpayôpov

3 yykbv (pvXdilsaQaf ovx àëÀa&ws ydp ê^v^st. Avdyxrjs Sé tsois

l\ xaTaka&ovaris bklyov avTûov [Xiyvvva: yjpn. Èpaai'alponos Sé (pncriv

(Âsyt'erlriv slvai tspotyvkaxïiv mav sis TSvpiav sîaékdrj ris ' a-noyyiov

tgjv tsvxvcov xai xoikwv (3ps£as sis vSojp xa\ èx-niéaas a<2>6Spa, êui- 10

5 rîOsi xarà rîjs xs(pakijs. ¥.771 Sè rrjs xarà ^v^iv xe<paXaky las zst]-

yaviva skai'a) %p>fcrri ' cr(poSporspas Sè sïizsp SsriOsi't] rijs 3-sppiao-i'as

,

15 s7TS(x€aks7s sv(pop€iov fipayy rw sXaiw. Aksi'(pstv Sè Ss~iv fxvpoj ïpivw

remède au commencement que l'huile aux roses préparée sans sel, et

qu'on applique, sous forme d'embrocation très - froide , sur le sommet

2 de la tète; cette huile aux roses ne doit pas être vieille. Après l'huile

aux roses vient l'huile à la camomille, pour les cas où l'on doit pro-

duire un refroidissement modéré; mais, pour que l'huile aux roses re-

froidisse fortement, on y ajoute du suc de joubarbe, de pourpier, de

laitue ou de raisins verts ; on évitera d'y mettre du suc de pavot ou de

mandragore, car ces médicaments ne refroidissent pas sans causer du

3 dommage. Malgré cela, on est quelquefois forcé parla nécessité d'ajou-

n ter aussi un peu de ces substances. Erasistrate dit que la meilleure pré-

caution qu'on puisse prendre en entrant dans une étuve consiste à trem-

per dans l'eau une éponge serrée et creuse, à l'exprimer fortement et à

5 la mettre sur la tête. Dans le mal de tête qui tient au refroidissement,

ayez recours à l'huile àla rue, et, si vous avez besoin de réchauffer plus

Ci fortement, ajoutez un peu d'euphorbe à cette huile. On pratique aussi

des onctions avec l'huile parfumée à l'iris ou à la marjolaine; l'huile aux

baies de laurier convient encore pour le cas dont nous parlons; avec ces

i . êouevacrfiiévov Gai.; >iar' èoxevo.o\L. om. BP. — 12. a(poSpoispov BP. —
AF; «aTat7«£u«(7(x. BP.— 1-2. yv/jpoT. . . 1 3. sue^aXeis ad Eun. ; êTts[i.§dX\siv

Siaëpsfc om. BP. — 5. ij ante àvSp. AFP; èneiiSà^ei B. — Ib. Seîv om,

om. BP. — g- 10, f*ey«V7ijj», .. xdiXwv BP.
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xoà d(J.apaxi'vw • xdi to SdÇivtvov Sè sis rà tsapôvTa y^pn'aitxov Sia-

%pl'stV $£ T0V701S TO [ASTCOTTOV XtXi TWV piVôûV HO.) TCûV OJTCOV TOUS TSQpOVS.

TavTa p.èv oùv sm tcov TSpoaQtxtwv xstyaXaXyiwv • sir) Sè twv yjpo- 7

viZpvawv dva.yxa.7ov yiverai ^ùpavta. tï/v xsfyaXiiv (pdpfxaxa tspoa-

5 (pépsiv êfAir'Xacrlûiêri ts xa\ xypojTostSrj ' Trj <5e Tpiyas èyoûar) ap.i-

xpoTctTas T<z vypôrspa. Trjv Sèv'Xrjv tcov (papfxâxGJv %pr) p.STa(pêpsiv, 8

Tïjv (j.èv tyv^ovaav à-mb tcov Toi êpvaméXara lw\xsvwv' rrjv Sè Bsp-

[xaivovaav Stà twv Bspp.atv6vTCov gvvBstsov, o'cov to Sià sv(pop£i'ov.

Apxsï Sè fo a! èpLèdXksiv év sXai'ov yXvxsos Xhpa. pua xaï xtipov fo y' . 9

10 Trjv Sè in) oAop.dyw xe<paXaXylav Iday xsvâv tï)v yaalspa ws on 10

idyj.<j]a Std. sp.STWv p.rjosvbs Se êpiovp.évov , xâv anapa^Ocoai , xa.-

zaxipvav yjpr\ ir\v p.oyBï)pdv xaxoyvp.iav Sià svyyuLOV Tpotyfis. Xei- 1

1

pialr) dè ytverai StdQscris stti pLO%9tipoïs yyp.oïs avamoBstai Svosx-

vLifiws sis toÎjs yjTÛvas rfjs yaalpbs, &v dpialov (3on'6rjp.d èuliv rj

huiles on fera des onctions sur le front et sur les orifices des narines

et des oreilles. Tel est' le traitement des maux de tête récents ; mais , 7

quand les douleurs deviennent chroniques , il est nécessaire de raser la

tête et d'appliquer des médicaments qui aient la forme d'un emplâtre

ou d'un cérat; quand les cheveux sont très-courts, on a recours à des

médicaments plus humides que dans les autres cas. On choisit les mé- 8

dicaments refroidissants dans la classe de ceux qui guérissent l'érésipèle

,

et on compose les échauffants avec des substances échauffantes, par

exemple le médicament à l'euphorbe. 11 suffit d'ajouter une once d'eu- 9

phorbe à une livre d'huile douce et à trois onces de cire. On guérit le 10

mal de tête qui tient à l'orifice de l'estomac en évacuant aussi vite que

possible l'estomac , a l'aide de vomissements ; mais , si rien n'est évacué

par les vomissements , bien que les malades soient tiraillés , on tempère

les mauvaises qualités des humeurs par des aliments qui contiennent de

bons sucs. On est dans les plus fâcheuses conditions quand des humeurs 1

1

mauvaises ont été résorbées par l'orifice de l'estomac [de manière qu'il

est difficile de les enlever à l'aide d'un lavage]; dans ce cas, le meilleur

4. (pa.ppa.Kov A BP. — 5. T£ om. BP. réoi» Gai.; 0111. Codd. — 9. £{iëaXsïv

— 6. toïs vypoiépois Codd.— <S. ovvBs- BFP.— i o. clopiyov A B P.
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12 tsixpâ. ÙSvvojSovs Sè êTTixparova-rjs 3-spf*OT>/TOs ànoxpovcrl ixrj 3-e-

paitsia yjpn)(j] éov ex rfis iSsv -fyvypvjwv Svvdpteoûs yivo\iévY\ \ieià

Sè taïna roiv isapmyoptxôSv te xai tsstiI ixwv (pappaxcov txiyvvvat

%pr) toÏs txTVOKpovcrl ixoîs , ehaiœv Sia(poprnixcov rc xoù \ztc\vvowwv

13 'ùSpoaOeréov. Tfjs ski fxsyéOei TSvpei-wv yivo\iévr]s xe(pa\a\yîas

idyaiâ ècrîiv ai i^vy^pai Taoïonniês tg xai Svvdptets , Sià êXai'ov ts

14 xoù bEyppoSivov xo>\ (xwoovos xwSvwv è-rt&poyai. Toïs Sè ê% oïvov

1 5 xs(pa\a\yovai y^psîct xsvwcrsws xai rtjs è(x^/vyovcr)is Svvdyzws. VoSivov

ovv rj ti toiovtov âpxeï zspoo-(psp6yi.£vov, v7rvos ts xai r\(jvyja xai

10 sis écnrépav Xovrpbi' xai -rpotyai evyy[xot, ov S-epptatvovaai Sé. Étt< 1

Se lijs Sià xatdiilwaiv >/ zsXr)yriv xsÇiaXalylas , ênsiSrj Ç>\ey[jLOvrj

vis crvvlcrlarai
,
(plsêoTO^i'a y^pricrléov • eï Séri xwXvsi , Stà xXualrfpos

rrjv xévcocriv zsoinicroixEÙa.

12 remède est le purgatif amer.
t
Quand c'est une chaleur douloureuse qui

prédomine , on emploie un traitement répercussif composé de médica-

ments doués de propriétés refroidissantes ; après cela , on mêle des mé-

dicaments calmants etmaturatifs aux répercussifs ; ensuite on ajoute une

13 certaine quantité de médicaments qui dissipent et atténuent. Les moyens

de guérir les maux de tête qui tiennent à l'intensité de la fièvre sont les

propriétés froides et les médicaments froids qui consistent en embroca-

tions d'huile ou d'un mélange de vinaigre, d'huile aux roses et de têtes

14 de pavot. Ceux qui ont mal à la tête par suite d'un excès de vin ont be-

15 soin d'une évacuation et de l'emploi des médicaments refroidissants. Il

suffit donc d'appliquer l'huile aux roses ou quelque autre médicament

semblable , de dormir, de se reposer, de se baigner le soir et de prendre

des aliments qui contiennent de bons sucs, mais qui n'échauffent pas.

10 Contre le mal de tête qui est la conséquence d'une chute ou de coups,

on fait une saignée lorsqu'il survient quelque inflammation ; s'il y a obs-

tacle à la saignée, on pratique une évacuation à l'aide d'un lavement.

6-7. èrsTiv ai if/u^pai ^ptoivos om. om. Codd. — Ib. &eppxivovoais êé

BP. — 8-9. Tfjs è^v^oûarif -apoa- BFP. — 10-1 i . Èwî Sè iSsv Siâ BP. —
(pepofievov om. BP. — 10. xai rpotpaïs > :>.. Ç>XsSoTOfJ.ifi ^pnaléov F \

^AsêoTofxif-

Tafï evxyjxoif BFP. - Ib. où Gai. Aët. ; jéov A.
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ib '. Hep: KeÇaAaîas.

E7T< t>7S xe(paXaîas rà {xèv (isrà fictSovs â\yrf(iana sXfjôos Sri\o7, l

Ta Sè f/srà Sriçeus v âr^twv v %VfXG)V SpifjivrriTa, rà Sè yLStà <r(pvyp.ov

(pAsynovrjv, Ta Sè f/STa zdcrscvs, si [xèv aveu fidpovs xcà cr(pvy(Jiov

,

TgvevfxaTOS ànsTrlov xou (pvawSov? ïïArjdos, si Sè fzeTa a(pvy(xov,

5 <p\sy[iovnv vfxsvwSovs crwfxono;, si Sè fxsTot fidpovs, isXrjBos svtqs

iwv vfxsvfjôv ia^épLSvov. E'i (xèv oùv tsXrjôos eitj TSspisjp\x.svov àt\Kwv 2

17 yytioivy s7itcrxo7rsï<T9ai tsÔTspov Sià rt)v tov [ispov? dppwal l'av , fi

Sià rrjv sv 'ûSa.vii tô> acôfxoLTt sysvsro G!A>i<TfJiovr)v, rjv idatj tol7s zou

- 6aou tjchnonos xsvwascriv ' Tt)v Sè èiri àaBsvsîct. jou [xoptov idarj , 10

10 (JLSV Tl TsdvtYI TOV OW/UaTOS dvTlCTTTWV, TO dé Tl TOUS TOU [XSpOVS

idascrtv.

DU MAL DE TÈTE CHRONIQUE.

Dans le mal de tête chronique , si les douleurs sont accompagnées de 1

pesanteur, elles indiquent de la plénitude; s'il y a en même temps des

picotements, elles signifient qu'il existe des vapeurs ou des humeurs

acres; accompagnées de pulsation, elles révèlent une inflammation; ac-

compagnées de tension , sans qu'il existe des pulsations ou de la pesan-

teur, elles indiquent une grande quantité de gaz mal cuit et. flatulent;

s'il y a en même temps des pulsations, il s'agit de l'inflammation. de

quelque corps membraneux; enfin, si la tension est accompagnée de

pesanteur, des humeurs surabondantes sont retenues dans l'intérieur

des membranes. Lorsqu'il existe à l'intérieur une surabondance de va- 2

peurs ou d'humeurs , on doit examiner si cet état tient à la faiblesse de

la partie ou à la plénitude qui existe dans tout le corps; car on guérira

la dernière affection par, une évacuation générale de tout le corps, tan-

dis qu'on guérira le mal de tête tenant à la faiblesse de la partie, d'un

côté en opérant une révulsion dans toutes les directions du corps , et de

l'autre côté par des médicaments appliqués sur la partie elle-même.

Ch. 19; 1. /(. nat om. BP. — Ib. va>v A. — S. iyévsTo e Gai. ; om. Codd.

êvaêSovs F; SvaUSes BP. — 4-5. si Sè — II), rjv] h» BDFP. — Ib. tais]

fiera etpvyfiov. . . wAîjfos om. BP. — 6. iwv A. — 9. idarj ex eni.; taaiv Codd.

irjyoy-évav BP. — Ib. oiv om. A. —•
— 10. t< om. BP. — Ib. ê.vnaicow>

Ib. ex b'X-oOovs A. — Jb. TseptÊ^ofié- BFP.

j ||>iiii iJMMr'lf*'
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k'. Tlepi fipuxpàvîats.

1
SspàTrsvsiv ris èy^sipwv ïjfxixpavi'av èTtiaxstydaBw isspbispQv

b-noiépa? Ssnai xaôdpasws >'/ (pXsëoTOpu'as b xdfxvù)v, sita. out&js èn\

T<x t>7S xstyctkrjs avTrjs à(ptxé(xsvos (2ov0tf^aTa , Sid re tôjv Sax-rvXœv

rf/s éawrov ysipbs xcà Sià crtvSâvav avarpiSav to ripuav fxépos iov

pLSTOJlTOV Sxdsp\lCLlVS'ZW Tffpb T&V ISapO^VVTlXOJV &pWV ' jUSTOC Sk TUV 5

Tsapo%tv(T\Lbv toîîç KaXoufiévots rjptxpavixots (papiidxois %py'o-6oo, $-sp-

(xa.at'a.5 fxèv tffo'X'kijs iv rais oSvvais aia96[jL£vos rocs éyovai t;

xtixov, a.vsv Sè Tavrrjs toÎs ixavws Q-spfjLou'vovGiv (ispu'xJ&a) Sè éxa-

répots ivv tovovvtcov 11 , (rlvjrftxrjv sfav SriXovért tsoioTtiTa.

2 Ùin'vycrt às toutous xcà sis rb ovs èyysb\LSvov s\aiov yXiapbv è(i- 10

€eëhifxévov (3pa%sos sv(popëîov, sis ^ (Xi'av fo c".

20. DE LA MIGRAINE.

1 Quand on commence à traiter l'hémicranie (migraine) , on doit exa-

miner d'abord si le malade a besoin d'être purgé ou saigné ; ensuite

,

passant aux remèdes qui s'appliquent sur ia tète elle-même , on réchauffe

,

avant l'heure de l'accès , la moitié du front , en frottant avec les doigts de

la main et avec des linges de coton
;
après les accès , on emploie les mé-

dicaments appelés hémicraniques (c'est-à-dire qui agissent spécialement

contre la migraine); et, quand le malade ressent une grande chaleur au

moment où il a ses douleurs, on se sert de ceux qui ont quelque

chose de refroidissant ; si ce symptôme manque, on a recours à ceux

qui échauffent suffisamment; mais, dans les deux cas, on ajoute à ces

médicaments quelque ingrédient renforçant, doué, bien entendu, de

2 propriétés astringentes. On soulage aussi les gens affectés de migraine

en faisant dans l'oreille une injection d'huile tiède, dans laquelle on

a mis un peu d'euphorbe, une demi-once par livre

Ch. 20; 1. 1 . tis om. BP. — Ib. sut-

/eipwv BP. — 1b. ï)[Lixp(tviav Gai.;

r
:
[itKp<xipav A; ijfiixpaiWs BFP. — 2.

ônotépas ex em.; ôisoicts Codd. — 5.

TûpoGWTinv A.— Ib. izapot;voyiœv BP. —

7. fiév Gai.; <5é Codd. — Ib. aïaQoy.é-

voie B F ; atG6avo[xévots P ; aiaôavàjxsvos

Gai. — 8. Q-epp.. ad Ean. Gai.; êitôepfi.

Codd. — Ib. fi£fi/^0a( BP. — 9-10.

CTOiÔT/jra. . . èy^e6[ievov om. BP.
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Ha', llpos oeiGOKs<pakovs. Ex twv Aioaxopîhov.

^loiyaicia. fioiavyv Stà vSonos y vSpo[iéXnos Si'Sov zsivziv, xa\ 1

ànaWdacrovTat

.

IIpos osipiavra tsouhîa. Toù aùtov.

Kcrrà tov (3péy(j.a.TOS èitntSévai %prj -nXioipOTuiov iov axopiïtovpov 1

xakov\iévov (pvXXa, xoXoxôvdns çé(7(ià.ra, a-txvov -rsénovos 10 iszpi-

5 xei'(J.evov tyi crapxi Sspfxa, Glpvyyov xïntaiov tcov (pvXXœv rbv %v\bv

yLZ-ià poSi'vov.

xy' . îlepi àXwirextas xai v<pi&Geo)s.

Aià noyQïipîav vypwv akwnzxlai avvitjlawat xai b(ptâ<rsis. — I

Onota Se ècrîiv rj [loyBypia iS>v vypwv Stà rfjs %poa? tov iîjs xe(pa\rjs 2

SépfÀOLTOs yvwGy , xai Scôaets xaOapTrfpiov rov tzXsovdlovTOs xv
(
10^

2 1. REMEDES PODR LES GENS QUI BRANLENT LA TÈTE.

TIRÉ DE DIOSCORIDE.

Donnez-leur à boire , clans de l'eau ou de l'hydromel, l'herbe ap- 1

pelée lavande à toupet, et ils seront délivrés de leur mal.

2 2. REMÈDES CONTRE LES CONVULSIONS DES PETITS ENFANTS.

TIRÉ DU MÊME AUTEUR.

Appliquez sur le sommet de la tête des feuilles de l'espèce d'hélio- 1

trope qu'on appelle queue Je scorpion, ou des raclures de courges, ou

la membrane qui entoure la chair des pastèques, ou du suc de feuilles

de morelle cultivée avec l'huile aux roses.

2 3. DE L'ALOPÉCIE ET DE L'OPHlÀSIS.

L'alopécie et l ophiasis proviennent de la mauvaise qualité des hu- 1

meurs. Or vous reconnaîtrez à la couleur de la peau de la tête de quelle 2

nature est cette mauvaise qualité des humeurs, et vous donnerez un

purgatif capable d'évacuer l'humeur surabondante, en prenant cette

Ch. 21; 1. 1. ^oiavinv om. BP. — BP. — Ch. 23; 1. 7-p. 43 1 , 1. 10. A<à

Ch. 22 ; 1. 3-4. tov... HaXov(iévov om. (io)(6r)piav à/amexlaç liai o<pmceis

BP. — 5; T7! om. BP. — Ib. rà <p<j\\z en;. BP.
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3 ksvcjûtikov, sx iîjs XP^as r°v m'Xeovd^ovTa TSx;iatp6(xsvos. Ey<y Sè

àei oisb rfjs Ispâs xaOalpw
,
nfpog€ctWû>v sV/ots p.sv sXXsSôpov \ls-

Xavoç, si pLskctyyflkmanspov Ss'oi xsvwaai yvfxôv svi'ots Ss axafj.-

4 parias, si tstxpoyoXov ' si Sè (pXsy[iaTtxbv, ovSsv S(xi£a. Mstà Sè

tijv tov oXov acofxaTOç xddapcrtv àTïo(pXsy(taTicy{xbv zfapaXrmléov,

sfta ovtw %prj<76ou tohtxoïs (3ori6yi{Àacri , tovtsoIi toîs Stafyopovat

[jLSTplojs, oiov sait to sùtpôpëiov xa) v &<xty(a xrjpcoTrj pLiyvvpsva.

5 Sivpav Sè Ssl ras rplya.5 xoà dvarpi'êsiv oOâvrj to tssuovObs Sépçxa

xa) ovtw axsTiat,siv t£> Ipapjiftxq), sx Tys Tptyecos êpsvBovç èiïtysvo-

6 (jlÉvov. Ocra aTtXd rspbs aXwnsxtas xa) o(p~tdcrsis, sv(pôp£iov fxèv

isdvv 3-spixbv, $t1ov $è avTOv 3-a\p/a, sha vàitv xoà xdpSafxov xoù

àSdpxY) , tovtwv s(ps^t}s crlpovOtov xoà h tov vhpov à(ppbs , xa) to

fiepsvt'xstov, xa) éXXsëopot àfi(pQTSpoi , xa) to Sd<pvtvov sXatov, xa)

ta àXxvôvta, xat al p/ça< tov xaXd(j.ov xa) à (pXotbs xavOévTa dtjJQw,

3 couleur pour signe de celle qui prédomine. Je me sers toujours du

médicament sacré pour purger; quelquefois j'y ajoute de l'ellébore

noir, lorsqu'il faut évacuer une humeur plus ou moins atrabilaire;

d'autres fois j'y mets de la scanimonée, quand il s'agit d'une humeur

de la nature de la bile amère; mais, quand il s'agit de la pituite, je

4 n'ajoute rien du tout. Après la purgation de tout le corps, employez

un apophlegmatisme, et passez ensuite à l'usage des médicaments lo-

caux, c'est-à-dire à ceux qui dissipent modérément, comme l'euphorbe

5 et la thapsie avec du cérat. Il faut raser la tête et frotter la peau malade

avec un linge, pour la recouvrir ensuite du médicament, quand celte

0 friction a produit de la rougeur. Parmi les médicaments simples qui con-

viennent contre l'alopécie et l'ophiasis, l'euphorbe est tout à fait chaud,

la thapsie l'est moins que lui, et ensuite viennent la moutarde, le cresson

d'Alep, l'adarcé, puis la saponaire, l'écume de soude, la soude brute de

Bérénice, les deux espèces d'ellébore, l'huile aux baies de laurier, les

diverses espèces d'alcyonium, les racines et l'écorce de roseau odorant,

brûlées l'une aussi bien que les autres, le goudron, la résine de cèdre

6. TouTea7i om. A. — 9_JO -
èitiyev.

ex em.; èitiyiv. Code!. — 10. Ocra
|
Hic

noviim inchoal caput A. — u. tov vî-

ipoxi ô à(p. A.— 1 3. ftepevixetov ex em. ;

(iepevtiuov Godd.; Bepevixàpiov Gai.

—

II), to om. BP.
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hou r] vypà TsMa xoà r) 7tsSpt<x apxtov rs aléap. Tovrois xéyjpwo, 7

rots ptèv icryvpoïs xripœTr)v [xiyvvs,zà oè àcrBsvrî Sa(pvtvco êXatco.

Ji§'. IIcp( pSOVGCûV tpi^wv.

Ouïe sTteipoiSrtv, ours ètuvow xpeïilov ëoscr9ai (pdppiaxov S7r\ 1

peovaûv tpiywv tov \xiyBévros ex. te tov XaSâvov xa) roû cr^ivi'vov
'

5 si Sè zroXXr) pvcris efïj Sià âpatÔTrna iov Sipixcttos ixeydXriv, ovx àvs-

TtnrjSeiov Tspbs rà tsapbvia xoù pLvpalvivov olvt\ ayj.vivov yiiyvvaOai

tûj XaSdvCf). IlpbSiiXov Sè oti T3por\yzl<j$ai Seï Tptyiv ts ty)s xsÇaXfjs 2

«ai xcov isoXXcov rpiywv à(pa.{pe<?iv. Ex vbcrou Sè peovcrâv -rav tpi- 3

ywv T/js OLvakrm'l txfjs SiaiTijs êaTi yjjzio.. Auras Sè ib SévSpov 4

4 0 peovaas ipîyas èné%£i. Ka« à&potbvov r) T£(Qpa jueTà' tivos tûv 5

êXatcov fipaSéœs àvibvrix yéveia 'ZspoxaXstTixt. Ti)v Sè XWP'
S vbaov 0

et la graisse d'ours. Employez ces médicaments en ajoutant du cérat 7

pour ceux qui sont actifs, et de l'huile aux baies de laurier pour les

faibles.

ik- OE LA CHUTE DES CHEVEUX.

L'expérience ne m'a pas enseigné de meilleur médicament contre la l

chute des cheveux, et je ne m'imagine pas non plus qu'il puisse en

exister de meilleur, qu'un mélange de ladanum et d'huile au lentisque;

s'il tombe beaucoup de cheveux à cause d'une grande raréfaction de la

peau, il n'est pas sans utilité, dans ce cas spécial, de remplacer l'huile

de lentisque par l'huile aux feuilles de myrte, pour l'ajouter au lada-

num. Il est clair qu'avant d'appliquer ce médicament on doit frotter la 2

tète et enlever la plupart des cheveux. Quand les cheveux tombent par 3

suite d'une maladie, on a besoin d'un régime restaurant. L'arbre ap- 4

pelé lotus arrête la chute des cheveux. La cendre d'aurone, combinée ô

à une huile quelconque, active la croissance de la barbe qui pousse

lentement. La chute des cheveux qui ne tient pas à une maladie est 6

i . x<ù y xeSpta om. BP. — Ib. êtpxTon

Gai.; àpxov Codd. — Ib. ts Gai.; om.

Codd.— 2. Hïipwrriv Gai.; x-nponij ABP
;

«rjpwTrf F. — Ch. 24 ; 1. 3. imvoiS Gai.

Aët.; voS> A; è-nwù F; èiti và BP. —

Jb. xpeîacrov A. — 7. toù XaSdvov BP.

— 8 - q. É« véoov tiiv ex em. ;

Tœv Sè êx voaov psovoûv Codd.

10. iài tptyjit BP. — 11. wpoaxa'Xei-

ttti ABP.
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pvcrtv 13.10.1 xpdfxÇr) Çripà Xet'a p.erd vSatos xatccn:Xa(y(7op.évï) , n Xwtov

pt'Ça. èpLôtas. — Ilpès to p.r) ânoppsïv rpîyjx?, o ênaive'ï à Yarrivas
,

XdSavov ditoQpéywv èv oï'voj Xéatve èvq.XXd% Tsa.pt'niyJ.wv (Miipatvi-

vov 'éXcttov xai ôîvov côs (xéXiros è'%£iv 'ttdy^os , xa) ypi'e rrjv xs(paXriv

zspo fiaXaveiov xa\ pisra (iaXaveïov. îSéXjiov Si èarli xai dSidvrov tû

y'fitav [j.£pos tqv XaSdvov -zspocrëdXXetv xa) yprjaOai \iztd toù [J.vp-

atvLvou rj p.eT0i vapSi'vov. Èx ttvpixaviou Tpiyjxs (pvcrai ' crvxrjs (pvXXa

Xeiorpi€ri8évTct xa-ïdnXaaov tbv tÔtïov. ïlpos Sè tas èx twv btypvwv

Tpiyjxs xeSplav xavaa? rri aîQdXy xardy^pie.

ne'. Ocra Xair%vTtnâ sait Tptyjùv.

Kpi^aî, Kvap.01, opoëoi, d(ppôvnpov, vhpov. ïà êè crCpoSpérepa

rolSs • twv xspap.cSiw rd ocrlpaxa xai ïà tov xpiëdvov
,

xi'crtipis

dxavalos, àXxuévia, èXXéSopoi
,
(Spvcovtas plia, xai »; tqv Spaxov-

guérie par du chou sec trituré, quand on l'emploie comme cataplasme

avec de l'eau; il en est de même de la racine de lolas.— Médicament que

Galion préconise pour empêcher la chute des cheveux : Triturez du la-

danum en le macérant dans du vin, et ajoutez tour à tour de l'huile

aux. feuilles de myrte et du vin jusqu'à ce que le mélange ait acquis la

consistance du miel, et employez-le comme linimenl pour la tête, aussi

hien avant qu'après le bain. Il est préférable d'ajouter aussi du capil-

laire en quantité moitié moindre que le ladanum, et d'administrer le

médicament avec de l'huile aux feuilles de myrte ou de l'huile aunard.

Moyen de faire pousser des poils sur les cicatrices des brûlures : Appli-

quez sur l'endroit dont il s'agit un cataplasme de feuilles de figuier

triturées. Contre les poils des sourcils on brûle de la résine de cèdre,

et on emploie la suie comme liniment.

2 5. REMÈDES QUI AMINCISSENT LES CHEVEUX.

De forge, des fèves, de l'ers, de l'aphronitron , de la soude brute.

Les remèdes suivants agissent plus efficacemeni dans le même sens: les

tessons de poterie et ceux des petits fours, la pierre ponce non brûlée,

les diverses espèces d'alcyonium, les deux espèces d'ellébore, la racine

4-5. (téXnoç ... £txkuvswv om. BP. — 8. uarânXctcae A.

v. 28
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•vîov, xaï àpial oXoyi'a , xaï xdypv. Ev&'J'»/ Sè avTa 'Sotr/aai jSouXé- S

nzvos [xi^eis xvitépov xaï txeXtXwTov xaï poSwv ^rjpcôv xaï ayoivov

dvOovs, ïpews te xaï aldyjjos,, vdpSov TÏjs tb IvSixrjs xaï t>7s xeXti-

xrjs , xaï fxaXa€d9pov (pvXXov xaï àtxwpiov xaï xôerlov.

hç'. llepi TSnvpiâaews.

H tsnvpiaats Sià uoyjdtipovs yi'vsrat yjufjiovs * ixpôSy'kov ovv oti I

SiaÇopvTixoi ts xaï pvirlixà -zspoo-axTeov êalï (pdpixaxa. ïlnvpcov 2

yoivixos to ypiiav fipé^as èv vSaTOS xoTvXais Svo , txeTa 'Sè TavTa

rpAf/as xai Strjdrjo-as tov yyXbv e^ticov fxsTa 6%ov? rj(xixoTuXiov \x(-

y^pts où yXotov tsdyps Xdëy , xaï tovtcv tt)v xe(paXr)v ànocrixa, efaa

nXv^s vSaTi osvtXov èvatprY^ritxévov ,
>'/ TtfXscos , r) ^spixcov • yjpi-

aixaTi Sè ypSi Ipîvov ixvpov vnoaldOpLti. Tovto to (pdp;j.axov Sia<po- 3

pr)Tixbv ècAiv àSrfxTWS. ÏTpos Sè Tas y^povi^ovo-as zfnvpiâcreis Xa^-~ '''

de couleuvrée et celle de serpentaire, l'aristoloche et l'armarinte. Si on 3

veut donner une bonne odeur à ces médicaments, on y ajoute du sou-

che!, du mélilot, des roses sèches, du jonc odorant, de l'iris, de l'épi

île nard, que ce soit du nard de l'Inde ou du nard celtique, des feuilles

de fausse cannelle, de Yamortie ou du costus.

26. DE LA PITYRIASIS.

La pityriasis provient d'humeurs mauvaises; il est donc clair qu'il J

faut y appliquer des médicaments qui dissipent et détergent. Macérez 2

une demi-chénice de son dans deux cot.yles d'eau; triturez, passez le

suc au tamis, et faites-le bouillir dans un deini-cotyle de vinaigre, jus-

qu'à ce qu'il prenne la consistance de la crasse des baignoires
; détergez

la tête avec cette préparation et lavez-la ensuite avec de l'eau dans la-

quelle on a fait bouillir de la bette, du fenugrec ou des lupins; comme

liniment, employez le sédiment de l'huile parfumée à l'iris. Ce médi- 3

cament dissipe sans causer des mordications. Contre la pityriasis chro- 4

II. (puXXov Gai.; (pvAAaiv A, <p\îkXa

BFP. — Ch. 26; 1. 5. Ô om. BP. —
6. -Bpoacml éov A. — 7. cyoiviKos BP.

— lb. v<5aT( A BP. — Ib. xoTv^aç Svo P.

— Ib. TaÛTas BP. — S. fiera] Stà BP.

— g. yXotoij Gai. ; oïvov Codd. — 10-

1 I . %ptcp.aot BFP. — 1 2. IL Sè t. xpo-

victs A; Il . Sè t. %povc<7us BP.
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ndvôov , Seiov âirvpov , d<ppovhpou , to Ïuov oïvw àvaXvcras dvalâfx-

êctvs sXaîfjj <t%ivi'vco, xai woirfcra.? ylotov -nsdyos ÙTtakeitye ràs

Tpiyas.

xf . ïlpos (pdeipiâcrets.

] ^Ttxfytèos dypi'as piépn Svo
,
aavciapdxris xaà vhpov dvd p.spos è'v

'

(tvp rJcfii xai ekalw d\si(pe tyiv xç(pakrjv.

jcj;'. Upos d%d)pas xai nyjpîct.

i vu Séppont Trjs xe(pa\ijs ravra wvîdlaTan Xsitlots TptfpLaoi

xoLTarsTpnpiéva voTiSa Xsitlrjv xa) dlfxupàv 'éypv&tv ' to Sè xripiov

i (j.et%ovas iyei Tas x<XTa.Tp>{creis. ùkij'kov ovv oti xevœaat Set tovï

èpyetZ,op.évovs to isdOos yyyiO&s' ël Sè èmppéoiev sti, xcoXvaat tspô-

nique ,
prenez des parties égales de vitriol bleu , de soufre brut et

d'aphronitron
,
que vous dissoudrez dans du vin , et que vous incorpo-

rerez dans l'huile de ientisque; après avoir donné ainsi à ce mélange

l'épaisseur de la crasse des baignoires, vous vous en servirez pour

oindre le dessous des cheveux.

27. REMÈDE CONTRE LA PHTHTRIASE.

! Staphisaigre , deux parties; réalgar et. soude brute, de chacun une

partie; ajoutez du vinaigre et de l'huile, et faites avec le mélange des

onctions sur la tête.

28. REMEDES CONTRE LES ACHOIIES ET LES FAVCS.

1 Ces affections se développent sur la tête; les régions qui en sont

frappées sont percées de petits trous qui contiennent un liquide ténu

et salé; mais les trous du favus sont plus grands que ceux de l'achore.

2 II est clair qu'il faut évacuer les humeurs qui causent l'affection , et les

arrêter dans leur marche si elles affluent encore; à cet effet, on amène

1. àvaMaas ex em.; avarieras Codcl. twsitpa.\xèvo\i BFP. — Ib. ëyovat Ga !

— Ch. 28, L 6. Èv Sé to BP. — 7. xa- éyovn BP; ëftovta A F.
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Tzpov ty)v STCipporjv t>7 te ttjs xsCpaXrjs xsvwasi , xai tspb avTrJs oXou

TOV acô[ltXTGS , WS £71 1 TCJV àXwiZSXlWV sïpYfTai
-

àp\l6aSl Sè TOTXlxd

(pdpfxaxa Ta TSfxvovTa. Evia fièv ovv twv (papH&xcov tovs àp%0[xs- 3

vovs àyûpas icxtcu , mav àirépnlQv r) to o\ov acofia, aluni ix'4v te

5 xal àiïoxpoval ixr)v è'^ovja Svvaçxiv, oid sali [Kvpaivr] te xal [xûpra

xal 0 Tris tsitvos (pXoibs, /Haros ts xal avxâ[xivos' îvia Sè àfî£i-

Xr)v nsydXyv èypvxwv tcov àywpav svialaTai tois av^rfaecrtv, âpta

ptèv àixoxpovL\x£va to êiTippsov, â'f/a Sè xal av\msTlovTa xal Sia(po-

povvzct to isspisyopsvov pLtxTÏjs ovTa Svvdp.sws o'tov to ts uvpahnviv

10 sali xai to poSivov, ayjvos ts xai xvirspos, xal oi (paxoi' s'via Ss

toTs s7Tt7zoXrjs xal [xixpo~is àptîysi [xovois Sia(popnTixrjs cvTa xal

ûvizlixïjs Svvd(j.£cvs dvsv S-spfxaaîas aîaôvTrjs, oiov sali to tsvtXov

xa\ r) xsxaufxsvri xi[JLCo\i'a' aXXa Sè layypoTaTaTal.s ovvdtxsat'v êaliv,

une déplétion de la tète. Seulement, avant de s'occuper de la tête,

on lait, une évacuation générale de tout le corps, comme il a été dit

pour l'alopécie (chap. 23); en fait de topiques, ce sont les médicaments

incisifs cpii sont les meilleurs. Il y a des médicaments qui guérissent 3

les achores commençants quand le corps est exempt de superfluités ; ces

médicaments ont des propriétés astringentes et répercussives ; c'est à

cette classe qu'appartiennent les feuilles et les baies de myrte , l'écorce

du pin, la ronce et le mûrier; d'autres empêchent les progrès des

achores qui menacent de devenir très-graves, attendu qu'à cause de

leurs propriétés mixtes ils repoussent ce qui afflue, en même temps

qu'ils dissipent et qu'ils amènent à maturité ce qui est contenu dans la

partie malade; on peut ranger dans cette classe l'huile aux feuilles de

myrte, l'huile aux roses, le lentisque, le souehet et les lentilles;

d'autres médicaments encore ne produisent de l'effet que sur les affec-

tions légères et superficielles; ces médicaments ont des propriétés dé-

tersives et dissipantes, sans posséder une chaleur appréciable aux sens;

on peut citer comme exemple la bette et la terre de cimole brûlée; en-

fin il y a une quatrième classe de médicaments douée de propriétés

7. t^ovia BFP. — Ib. tùv om. A. Code!, ci sic fere semper.— 1 1. toïs.

— 8. ài:oxpo\)oy.ivo\i B P.— 9. uCpcivov (xovots Gai.; om. Codd.
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cbs xa\ iovs vtco Tsayéwv xa\ yXicryjpwv vypwv ysyovÔTas dyrUpas

SvvaaOai xevovv, bnoîàv èaliv dXzs xa\ y^aXxïns, xcà y) xsxavpiévri

rpvE, iov oïvov xa\ r] o-avSapdxrj kcà >; axaida^ecrl'os titavos xcà ai

4 XpXai 7<%v SspP&v xa-ï &ip£>v ÇrJcov. Ô^os ëmrnSetàTarSv êcrltv êv

-usavi\ xaipw zspos dywpas to àpifXuriXTOV ' tovtoj yàp Ssvcov dX-

5 Xots âXXo toov pLSTaXXtxcvv idcrri tous dywpas. Èdv <5e (pXey[Aovw$r}s

dywp tj , SrjXov cas 'zsporepov zb (pXsyfiovtvSes zsavcrsis t<$ zsapvypco

6 xaXovfiévcp (pa.py.dxCf). "Ecrie Sè ènittiSeict xai dnXd rdSe • (xtfxwvos

dypïas Kcti vocrxvdfxov Ta (pvXXa rptycts (lerà oïvov xaidirXaacrs.

7 H axoopïav criSrjpov xat pôScov to ïcrov rptyas fiçrà oïvov èitnïQet.

•S FjVioi àè dvaXafxÇdvovcri xr/pwTfj poSlvrt.

kO' . llpos rà vifs xefiaXrjs êXxvhpta.

! NioXtëSatvr/s xcà (xrlxcovos (pvXXcov to ïcrov Tp/vf/a» pieia oïvov

très-actives , de manière à pouvoir chasser aussi les achores qui pro-

viennent d'humeurs épaisses et visqueuses : ce sont le sel, le cuivre py-

riteux , la lie de vin brûlée , le réalgar, la chaux non éteinte , la bile des

4 animaux chauds et secs. Le vinaigre très-âcre est un médicament fort

approprié à toutes les époques du développement des achores : en ef-

fet, vous guérirez cette affection en trempant dans ce liquide tantôt

5 l'un, tantôt l'autre des médicaments appartenant au règne minéral. Si

les achores sont enflammés, il est clair qu'il faut d'abord faire cesser

6 cette complication, en employant le médicament dit paihyçjram. Les mé-

dicaments simples suivants conviennent aussi contre ces affections : Iri-

turez des feuilles de pavot sauvage et de jusquiame et faites-en uncata-

7 plasme avec du vin. Autre : Triturez des quantités égales de scories de

8 fer et de roses et faites-en un cataplasme avec du vin. Quelques-uns em-

ploient le cérat à l'huile aux roses comme excipient pour le dernier mé-

dicament.

29. REMEDES CONTRE LES PETITS ULCERES DE LA TÊTE.

| Triturez avec du vin des quantités égales de galène et de feuilles de

4. èaliv om, A. — 8. Xeyojxévai BP. — 9. 7^ara7rA.] èitniOei ABF.
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àvaXdpiëave [ivpaivîvcp êXctitp, cocrls xnpcorrjs syetv isdyps , xa\ tout.»

êTTOtXei'tpcov H xuXapi'vOris ànaXrjs Ta (pvXka xa\ tyififitôtov to 2

îtrov rptycts xai SiaXvaas xcoSvœv à(pc^/ri^.art àvakdyi£ave. çxvpac-

vîvco skaicp, côs yXoiov 'éx£lv nt&xps, xa) %pâ) zspbs toc pvyvv[xsva

5 rcov "tyodpaxioav xai èndSvva.

X'. Tïpàs ùvowhîav KetpcLkvjs.

¥>ctkdvov nvpe^ixfjs ànotiiecrua, xai vdpSov ïaa -rpiëcov êv tw \

avrôjxa) isdyos tsoiwv fxéXiTOs aksifye o-[ir)fZd(isvo$ r>)v xs(pa\rjv ptevà

oïvov tsaXaiov.

Xa'. ïïpds ràs rrjs pivds ctvacotiïas

.

SftupfJ??, àxaxtas
,
à{iœfxov àvà A,a' xô^as xaï arj'cras àvaXdfi- l

€ave (xéXm é(p9à)' èx tovtov xeXsvs •zspoaxoXX&aOat tûD a.xpw irjs

10 pivbs SiaÇ>pdy(j.aTi.

pavot, incorporez ce mélange dans de l'huile aux feuilles de myrte, de

manière à lui donner la consistance du cérat, et employez cette prépa-

ration comme liniment. Ou triturez des quantités égales de feuilles ten- 2

dres de caîaminthe et de céruse, délayez-les dans une décoction de têtes

de pavot, incorporez le mélange dans de l'huile aux feuilles de myrte,

de manière à lui donner l'épaisseur de la crasse des baignoires, et em-

ployez-le contre les petites bulles de la tête qui se rompent et causent de

la douleur.

3o. REMÈDE CONTRE LA MAUVAISE ODEDR DE LA TETE.

Triturez ensemble des quantités égales de nard et de tourteau d'huile l

de ben, donnez à ce mélange l'épaisseur du miel, et faites-en, avec du

vin vieux, un liniment que vous appliquerez sur la tête préalablement

détergée.

3l. REMÈDE CONTRE LA MAOVAISE ODEUR DD NEZ.

Pilez, passez au tamis et incorporez dans du miel cuit des quantités 1

égales de myrrhe, de suc d'acacia et d'amome; puis faites coller ce mé-

dicament sur l'extrémité de la cloison du nez.

2. ènaXelÇav ex em.; ÛTraAe/ipawCodd. -rplSuv ex em. ; rpîêsiv Codd. — 7. >cn

:
- Ib. ÂA>o. H BFP. — Ch. 3o; 1. 6. om. BFP.
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Xë' . ïlpos vucoma..

1 To 'NstXov xoXXôpiov àià pôowv fioctn Stsls èitiyjpiz, d(p£-^rf(ia.Ti

isvpiwv fxsXiXcoTOV te xai rrjXscv? , xarà dpy^oLs (xèv d{x(pOTspcov, (jlstSl

2 Se ravra duo Trj'Xecos {xSvtjs, noà tw Sià crfxvpvvs xoXXvplco. Ùrav Se

(irj Spdcrrj ravia, to Sià crdvSvKOs xoXXvpiov ypij'crifxov.

Xy'. ïlpàs ènyy[X(j)\xirva. K£%povt<7(xéva.

1 PoKpavos n.a.Ta.ivXaao'op.évr] taSoisï d(pcttpet Se ainrjv oiav apurât

2 Sduvstv. H padpdvov jyXbv fxerà ipifttvv xaTuirXaaa-e.

AS'. ïlpès '£SiXri KarsppwyÔTa.

1 Oot; tqv êvTOS vfxéva ris auXrjviov sTCtildsi ' to Sè etvrb TSoteï xa\

2 Ta dpdyviat Ta ei> toÎs Sonoïstd XsvHct. Tàs <5s (3a8vrépas S7ripprfçsts

éitâXetfys àléart (3oet'ci), fj aijsîcv , $ (xveXw (Soeîw xcà pr/T/vy.

02. REMÈDES CONTRE LES ECCHYMOSES DE LA PAUPIERE INFERIEURE.

J Employez comme liniment le collyre aux roses de Nilas dissous dans

de l'eau, en administrant comme fomentation une décoction de mélilol

et de fenugrec; seulement, au début, vous mettrez les deux herbes clans

la décoction; plus tard, vous prendrez une décoction de fenugrec seul ;

2 on peut aussi recourir au collyre à la myrrhe. Si ces médicaments ne

produisent aucun effet, le collyre à l'oxyde rouge de plomb peut en-

core être utile.

33. REMÈDES CONTRE LES ECCHYMOSES CHRONIQUES.

t Un cataplasme de raifort est efficace dans ce cas ; mais il faut l'enlever

2 quand il commence à produire des mordications. Autre : faites un cata-

plasme de suc de raifort et de mie de pain.

3/|. REMÈDES CONTRE LES GERÇURES DES LÈVRES.

1 Appliquez en cataplasme la membrane interne de l'œuf; le même effet

est produit par les toiles d'araignée blanches qu'on trouve sur les poutres.

2 Quand les gerçures sont plus profondes
,
employez un liniment de graisse

de bœuf ou de chèvre ou de moelle de bœuf avec de la résine.

Ch. 32; totum caput om. BP Ra- 1. 6. ^vÀ&» BFP. — Ch. 34*, 1. 9. êna-

sarius.— 3. t«St8 om. BFP.— Ch. 33; ~Xei<pe ad Eim.; ivalsi<ps Codd.
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Àe'. llpos ètptjXsts xoù <tiïîXovs nai (poMovs. Ex twv VaXijvov.

A{jl7ts\qv àypîas ol jSoTpvss e(prfXsts xa\ a-m'Xovs ocra ts TotavTa I

HOLTa tov Sépuaios ênmoXijs yt'vsTat, B-epomevovaiv. kpLv \SaXa

aixpà s(prjXiv àizoxaBatpsi > xa) ai pt^ai tovtov tov SévSpov é(pOa) 2

xaTairXaacr6p.svai. Kôcrlos -srpos stpriXtv moist fxerà vSaTos vfxéXnos. 3»

.

r
> Kpd[xër] zrpbs s(ptjXsis xa) (paxovs ocra, ts dXXa SsÏTat fJLSTpias pv- 4

^sas , xa) crrjTtta? ocrlpaxov xavBsv Ta aura isoieï.

Xç'. ilepi iàvOwv. Èx twv VaXrjvov.

Er tw xarà TSpbcrwnov SspfxaTt ylvstai xa) b xaXovfxsvos ÏovBoï
\

oyxos o-fxixpos xai crxXrjpôs. Xps/a ovv sir) avTOv (papfxdxcov fia- 2

).olt1ovtcov ts xa) Sia(popovvTd)v. Hpos iôvBovs' MéXnos àilixov 3

10 xvâBco svi oÇovs SpifxvTdTOV ro ïcrov fxi^as STTifxsXcos suiy^pis tovs

35. REMÈDES CONTKE LES ÉPHÉLIDES, LES TACHES LENTICULAIRES ET AUTRES.

TIRÉ DE GALIEN.

Les raisins de la vigne sauvage guérissent les éphélides, les taches et
|

les autres affections superficielles analogues qui surviennent à la peau.

Les amandes amères enlèvent les éphélides ; il en est de même des ra- 2

cines de l'amandier bouillies et employées sous forme de cataplasme. Le 3

costus a de l'efficacité contre les éphélides quand on l'applique avec de

l'eau ou du miel. Le chou agit conlre les éphélides, les taches lenticu- h

laires et toutes les autres affections qui ont besoin d'être modérément

détergées ; les os de sèche brûlés produisent le même effel.

36. DES VARUS. — TIRÉ DE GALIEN.

Ce qu'on appelle varus se développe également sur la peau delà face, 1

sous la forme d'une petite tumeur dure. Dans cette affection, on a donc 2

besoin de médicaments qui ramollissent et dissipent. Médicament contre 3

les varus : Mêlez à un cyatbe de miel d'Attique une quantité égale de vi-

naigre très-âcre, appliquez avec soin ce mélange, à l'aide du doigt, sur

Ch. 35 ; 1. 4. •woieZ'ex eni.; oni. Codtl. 1. 8. av-im* AF. — 10. Kvdda) évt ex

^— Ib. rj Gai.; naî Codfl. — Ch. 36; em.; jcvados eh Cofld.
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4 iôvOous SaxrvXoj xat nrapdrpiës. AXXo ' ay^ial^v Xedvas èrci (AsXtiïs

dvaXdfxËavs TepfxivOi'vp ncti [laXd^as êirnlOet.

À£'. ITepi tcôi» £7rt voit ysveîov GVKo^hrbv ènavaalâasuiv.

Ex tûv Takrjvov.

2 Aiôapyupov, (jlictvos d)[xov to ïcrov rp/^as xcnd-nXcLaae. AXXg *

Xiëdvou Xidapyvpov , àXwv bpvxrwv jLQ
,
ctxvSapdxtis "

Xeiois xondiikacrae.

Xtj' . ÎIpos ràs twv (xaa^ixXœv hvawhtas.

2 2TU7r7>jpias vypds pépri Svo, <r(xvpvtis fxépos sv. Ei> oïvw SiaXvcras

A#'. llepi o<pdaX(jJa,s. Ej: tcoi) raÀ>;voû.

1 OAsy^ot») tov zsepiovUov rs xai *zsepixpa.vtov xaXovpiéyov yi-

tgSvqs êqttv n b(pQaXu.la' àTCOxpovqltxè. Sè zscipcù.Y)iflêov èiii avrils

4 les varus, en les frottant en même temps. Autre remède : Triturez avec

soin de l'alun de plume
,
incorporez-le dans de la résine de térébenthi-

nier et appliquez ce remède après l'avoir pétri.

37. DES PROTUBÉRANCES QUI RESSEMBLENT À DES FIGUES ET QUI SE DEVELOPPENT

SUR LE MENTON. — TIRÉ DR GALIEN.

y Triturez des parties égales de litharge et de sulfate de cuivre déli-

l

2 quescent cru et appliquez-les comme cataplasme. Autre remède : Encens,

deux drachmes ; se! fossile , deux drachmes ; réalgar, deux drachmes ;

triturez ces substances et appliquez-les sous forme de cataplasme.

38. REMÈDE CONTRE LA MAUVAISE ODEUR DES AISSELLES.

-2 Alun liquide, deux parties ; myrrhe, une partie. Employez ces médi-

caments dissous dans du vin.

3t|. DE L'OPHTIIALMIE. TIRÉ DE GALIEN.

1 L'ophthalmie est une inflammation de la membrane qu'on appelle

périoste ou péricràne (c'est-à-dire du périoste des os de l'orbite); dans cette

i, izsphpiSe F. — Ch. 37; I. 5. Xetovf Coda.
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(pdppiaxa t« fxt) TpayyvovTa , rov-véo-li fioj o-(poSpàv ïypvxâ tï\v

<t7J\J/<!'. Os to zroXii oùv àpxel to Xevxbv tov diov juerà twv ènii-t)- 2

js/aw (pappidxrov èxBepatveûeiv tocs b^>9aX(xtas , tcjv xaXoup.e'vcov \xo-

vOïifJLspœv xoXXvpi'uv ' êiï\ Sè tyjs v&lépatas rjpcépas tôj xaXov\ièvw

5 vapSi'vci) tiïpbs aitOKaidu] acriv xaï tbvwaiv v-naXetyaaBai. É7n d>v .'S

[âsv ovv èiriKpaTeï tol &lv(povTa tsXsïalov zivai Set to Xeuxbv tov

wov
,
j2pa)njTaTOv Sè tov (pap\iâxov ' iiii cbv Se Ta TSenlixà tsXeova%ei

,

fipayy tsa^uTspœ yjpr)a]éov. Hvpia Sè ^pno-l éov Sià enviyyov, p.e- k

Tpiws [xèv bSvvcoçjLsvots ana^ r) Sis Ttjs y\\j.épas ' si Sè atyoSpoTepov

10 b$W6jf/.evo! Tvyyavoiev, âp.eivôv èo~1i xai Tp)s xa) TBTpctxts xa\ -nrÀeo-

vdxis yjp7\o~Bai ' i) TSvpla Sè Sià à§e-fynp.aTos yivéaBw p.eXiXwTOv xa\

TtfXeoos.

[t.' . ïlepi rûiv èv d<pdaXfxù> Ç>Xeyfxovwv.

ïlXrfdovs p.èv v7Toxei[xévov (pXeëoTournéov, f) xaBapTeov, fi xXv- I

maladie, on emploiera des médicaments répercussif's qui ne produisent

pas d'aspérités, c'est-à-dire qui ne sont pas doués d'une astringence

très-forte. Pour guérir complètement les ophthalmies , il suffit donc le 2

plus souvent d'employer le blanc d'œuf avec les médicaments qui con-

viennent en pareil cas , c'est-à-dire avec ceux qu'on appelle collyres d'un seul

jour, et d'oindre le lendemain les yeux avec le collyre dit collyre au nurd,

pour faire revenir ces organes à leur état naturel et pour les renforcer.

Si les substances astringentes prédominent dans le médicament, la quan- 3

lité du blanc d'œuf qu'on emploiera sera très-considérable et celle du

médicament très-petite; si ce sont, au contraire, les substances matura-

tives qui ont le dessus, on peut se servir du médicament à une consis-

tance plus épaisse. On fomentera donc avec une éponge; si les douleurs h

sont modérées, on fera cette opération une ou deux fois par jour; si

elles sont plus violentes , il est préférable de la faire trois , quatre fois

,

ou même davantage ; la fomentation consiste en une décoction de méli-

lot ou de fenugrec.

ko. IJES INFLAMMATIONS DES YEUX.

S'il existe de la plétbore, on saigne, on administre un purgatif, on 1

10. 7Pls] Sis BP.

/
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crléov, curiTtav ntapoïXrnrléov, xoù outoo tins ùircLkefysat yjpyaléov

Sià tcov aTTOxpovsaBai $vva.p.êvwv iï\v £Tti(popdv • (xr/'cvros Sè tsXrl-

9ous, dXXà si Sta Tiva SidOscriv (xeiplav -srepî tous b(p6otlfJLOvs ovcrav

pzv\).a.iiov (pépouo
,
yjpycrléov êv àpyjî vTrotXstyei

,
srpaûvovras rbv

êpsOnaixbv toîs (papfxdxots xdï rbv psvixa.Tia-(ibv aléXXovTas , oïov sait

2 to NeAow Stà pôSojv xoù to ixrjSixbv xoù rb vdpSivov. Eau Se zsep\

Trjv xe(poi\nv p.bvr)v isXeovdÇtf rà vypà, o-Cpiivojcreûos ovarys, aixvas

Set ispocrëtx'kXsiv tô> ivlco xoù xa.raaydZ,eiv to Sépfxcc , rj j3SéXXas

zspocr&dXksiv xarà rbv akyovvra btpddkfibv toÏs zszpï tov xpÔToi(pov

7671015 o-vvzyéalzpbv te tov mou tw \evxw y tô> ydXaxrt êyyvfiaTt- 1

istv, xoù ànoirpaùvsiv Stà tovtcov tol àXyrffxdTa ' èiri ûv Se B-epfxov

xoù TiïvpôàSés sait to p£v;xa xoù Sptpiv y ak{xvpbv, xoù KonomXd-

aptari ypyaBott twSs ' dprou xctdapov rb êvrbs ftpéys écart xa.) Xeat-

3 vgjv bXtyov poStvov 7Spbcrp.iayz xoù èTvnlQzt rS> dvoo (3\eÇ>ctpa). H
xwSvojv à(p£i^rl(jLoiTt izdXyv àX(pirojv èvétyoov xond-n'koxTcje okiyov 1

tlonne un lavement , ou on prescrit l'abstinence des aliments ; ensuite on

oint les yeux avec des médicaments qui peuvent répercuter l'écoulement

de larmes; s'il n'y a pas de pléthore, si, au contraire, la fluxion a été at-

tirée par un vice léger existant dans les yeux, on oint ces organes , dès le

début, avec des médicaments capables de calmer l'irritation et de réprimer

la fluxion, comme le collyre aux roses de Nihis , le collyre de Médie et le

2 collyre au nord. Si la tête seule est le siège d'une surabondance d'humeurs

enclavées , on applique des ventouses sur l'occiput, on scarifie la peau , ou

on applique des sangsues sur la région des tempes , du côté où se trouve

l'œil douloureux; on fait assez fréquemment des injections de blanc d'œuf

ou de lait dans les yeux, et, à l'aide de ces remèdes, on apaise les dou-

leurs ; clans le cas où la fluxion est chaude, ignée et acre ou salée, on em-

ploie aussi le cataplasme suivant : Trempez dans l'eau la partie intérieure

d'un pain pur; ajoutez, en le triturant, un peu d'huile aux roses et ap-

3 pliquez le médicament sur la paupière supérieure. Autre : Mettez de la

poussière d'alphiton bouillie dans une décoction de têtes de pavot et

2. intonpovealat BP. — 3-3. tov -srArf-

Oovs BP. — 3. Ei.ex em.; om. Cockl.

— Ib. Stà Tii'a om. BP. — Ib. tSKpi B P.

— g. natè. Se tov BFP. — 10. t£ om.

BF P. — i 5. wa'Aj7ji ex em.; WAiii BFP
;

ûr^'/if Sé A.
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poSi'vov zsapapiyvvs. Hspi^pisiv Sè Ta filéCpapa tu> Sià péSwv à(f>tc- 4

iptlixari xwSvwv Sieis. HapaxoXky{p.aai Sè xa\ STTiy^pïalois y^pnc/lsov, b

brav Ta tsep) to p-éioduov xai tous xpcnd<povs àyytïa xvp-rovp.eva

SiarsivriTai ' T/js Sè èirttpopàs Sià iwv èv (3d9si yivoyiévns àyyeicov,

5 âÇ>SK7£Qv iovtojv. Et Sè £7i} à-rtéirlco zfXr/'Osi yévQijo (p\sy[xov>), xa- 0

Bapiypiw xsvovv à.Bpbws Ss7. Ka; tÔ Xovrpov Sk ènntj'SeiGv toutoés 1

évSovcnis Trjs Ç>\eyp.ovfjs
,

xaraTî'kticTpLaai Te S-epptots xarà àp%às

/_pt]a1éov. Udy^ovs Sè avros tov ir\v b(p9aXpi'av tzoioÏivtos
,
3-epa- 8

7T6VSIV TSpb tsdvTWV (J.èl> Ti]V XOlXiav SltXvTOV tSOlOVVTCt , TOCS V7I0L-

10 Xetyeis Sè Çappidxoi?, ptjTS èpifXdacrovai
,

p.rjTe Tsayjjvovui Ta

vypà, àXkà Siayésiv ts xa\ vypalvsiv xa\ êxxpîveiv Suvapiévois , olév

écrit to y^iaxbv ' zsepiîalacrQai Se stti ioviwv Ta àvcoSuva xaïanbita

xaà bcr(ppavià xai xaiaiï\dap.ai:a xal Tzcpt%picr1a (pdppaxa, B-a-vlov

Se \ovetv aùrovs , xai bpbv ydXaxros SiSovai.

faites-en un cataplasme, en ajoutant un peu d'huile aux roses. On pra- i

tique des onctions sur les paupières avec le collyre aux roses délayé

dans une décoction de têtes de pavot. Quand les vaisseaux du front et 5

des tempes sont saillants et distendus, on a recours aux emplâtres agglu-

tinatifs et aux liniments appliqués sur cette région ; si l'écoulement de

larmes provient des vaisseaux profonds, on s'abstient de recourir à

ces moyens de traitement. Quand l'inflammation tient à une surabon- (>

dance d'humeurs non amenées à maturité, on provoque une évacuation

abondante et subite à l'aide d'un purgatif. Le bain convient aussi dans 7

ce cas, quand l'inflammation commence h céder, et, au début, on ap-

plique aussi des calaplasmes chauds. Si l'oplithalmie est causée par des 8

humeurs épaisses, le traitement consiste à rendre avant tout le ventre

libre et à oindre les yeux avec des médicaments qui n'empâtent ou

n'épaississent pas les humeurs, mais qui peuvent les dissiper, les liqué-

fier et. les expulser, comme le collyre de Cbio; dans ces cas, on laisse

de côté les pilules pour apaiser la douleur, les médicaments à flairer,

les cataplasmes et les onctions des paupières; mais on fait baigner ces

malades plus tôt que les autres, et on leur donnera du petit-lait.

6. Seï om. BP. — Ib. to om. A. — A.— i 2. to -/joluilov BP.— i !">. oo<Ppa l'-

If». Sé om. BP. — io. ptTE ïï<*%. om Ttu/i A. — lli. Tzepi%prialots A B P.
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fia', llepî rù)v èv ôtpdaXixoïs vhwùv. Eu twv VaXyvov.

1 Otoiv Sè oSvvou yéveavTai aÇioSpÔTSpat xarà tous b(pOakaovs,

ênKTxêitlou xarà ri'va SiâOsaiv oSvvàcrOai avpêalvèi rbv o(pOa\fxbv èv

raïs Ç>À£y[xovaïs ' i'noi yap èiii toj SdxvecrOai a(poSpcos vivo irjs iwv

ê'/rippeôvTCJv SpifxvTtiTOs , v Sià to TsivsaOai xa) 'ZSzn'kripwa'Qai roi/s

yinwvas , ij Sià 'évalaotv Tiva tsayéœv vypwv j? yyixwv j$
/&vsv[idTCov

2 (pvacoSwv al bSvvai ylvovrat xarà avTOvs a(poSpat. Tàs psv ovv

Sti^sts Stà T&v KaOapiYipiwv xsvovvzas SspaTtevsiv m'pocrrixet , xa)

tov wov to vypbv èyyéovias' ixpOTreTTepi.pisvys Sè Ttjs (ÙXsyfxovfjs rfotj

xa) à.Tïsplrlov to£ acôçxazos ovtos , êiïir^SsiôtaTa tovtois èal) \ov-

3 Tpa. Tàs Sè èiii tsXypwas.i (p\syp.ovàs Sid ts mvwazws aifiaros xa)

yaalpbs vTraycoyrjs xa) rpî-bscos rcov xdvcv fxopi'cov làaOai izpoarixsf

Tas Se êvcfldo-eis TSpoxevœaavra to zrâv cra>[j.a, xa) [lAvtoi xa\ dmt-

4l. DES DOUCEURS DES YEUX. — TIRE DE GAL1EN.

1 Lorsqu'il y a des douleurs plus ou moins violentes des yeux., on exa-

mine à quelles conditions tiennent celles qui se développent clans l'in-

flammation de cet organe; en effet, des douleurs violentes surviennent

dans* les yeux, soit parce que l'àcreté des humeurs qui affluent vers ces

parties y excite des mordications très-fortes, soit parce que leurs tuni-

ques sont distendues et remplies , soit parce qu'il y a un arrêt d'humeurs

2 ou de liquides épais ou de souffle flatulent. Il convient de traiter les

mordications en provoquant une évacuation à l'aide des purgatifs, et

en faisant des injections de blanc d'œuf; si l'inflammation a déjà été

amenée à màturité avant l'invasion des douleurs, et si le corps est

3 exempt de superfluités , les bains conviennent très-bien. On guérira les

inflammations qui tiennent à la réplétion en évacuant du sang, en pro-

voquant des selles et en faisant des frictions sur les parties inférieures;

on commencera le traitement des obstructions par une évacuation gé-

Cil./|i;l. 3. Tfj (p).eypovn B P.— lx. BP.— g- i O. lowipov BP.— il. zipoari-

Mi'om. BP. — Ib. Tseitùripùifiévovs BP. nsi Gai.; -zspoarjHev BFP; ixpoiTïjxov A.

— zspoa-t\Ksi Gai.; om. Code!. — 8. — 12. Tzpoxevoiaàvtaiv BFP. — 1 3 et

èyyiovsss ABP. — 9. iitvtuosiàta.tov d. 44-6 1 . dvzcnâGavra B P.
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airâcravTa xaTCo rr)v po-rrtjv nwv %vfxc5v, é^rjs avroU to7s totuxoïs

tois Staipapovcri B-spomeveiv. ïivptatéov ovv aùrovs xcti to Ttjs ruf- k

Xecos êyftUTSOv à(pé$n\m. Ettj cbv Sè y êvo-lacxis ècrliv OLi(jLaros ©a- 5

X 1-05 ?v T0^ tcjv b^dak^iwv (pXeëi'ots àvev tsXïiOcopixrjs Siadécrscos èv

5 oaoj i£) crwfxa.Tt, oïvov •fcprjaQai zsoaei Sia9sp(j.ai'vsiv rs Svvaptévov

xoà xevovv xa) êx(ppaTlsiv.

XrjyLWcriv \éyov<riv otav vnb ÇXeyptovrjs iayypàs à^ipotepoL Ta 1

fiXéÇapa èx-tpa-K^, œs (jloais wè tô5v j3XsÇ>âpojv tous b(p9aX(xoi>s

xa\\n:1zcrBai' B-sponreveiv Sè aôrt)v (pXeëoTOfxi'a , xa) xa9apTixij Sè,

! 0 xa) tw Sià pôSojv xoXXvpt'a ixsrà yakctxros y wov tw Xsuxw zsepi-

Xpfe 11' Tà fiXsCpapa, tç5 Sè aÙTÔi xou xçoiafyous xcà piéTwnov. Ksxe- 2

vcofxévov Sè toû aw{xcnos, èiiï isXéav, èàv àvéywvTai, zsupiâv Sià

nérale de tout Je corps et en opérant une révulsion des humeurs vers le

bas, pour passer ensuite à l'emploi des médicaments locaux qui dis-

sipent. On fera donc chez ces malades des injections avec une décoc- 4

tion de fenugrec. Dans les cas où du sang épais s'est arrêté dans les 5

petites veines des yeux, sans qu'il y ait un état pléthorique dans l'en-

semble du corps, on donne à boire du vin qui puisse réchauffer, éva-

cuer et désobstruer.

kl. DE LA CHÉMOSIS. — TIRÉ DE DEMOSTHENE.

On se sert du mot chémosis lorsque les deux paupières ont été ren- 1

-versées par une inflammation grave, de façon que ces voiles peuvent à

peine recouvrir les yeux; on traite cette maladie parla saignée, et aussi

par un purgatif, ainsi que par le collyre aux roses, qu'on emploie

comme liniment sur les paupières , avec du lait ou du blanc d'œuf ; on

applique ce collyre de la même manière sur les tempes et sur le front.

Quand on a fait une déplétion générale du corps , on fomente avec as- 2

i. auras A; auTo BP. — II). ttïï to-

?T(«r7S BP. — 2. tois èia0épovi7i BP.

— Jb. Hvptaaléov A BP. — Ib. Ta BP.

— 3. à^e^rjfiara BP. — k- •©Arjôiapi-

Kots A i* m. BP. — G. êpQpaTTeiv

BP. — Ch. 42; 1. 7. Xr?f*. Aéy. om.

BP. — Ib. £7ri BP. — lb. â><po'T. om.

BP. — 9. xcti om. BFP. — Ib. <5son>.

A. — 10. to Xevxov BP. —- 11. to êè

olvto BP. — 12. èvé%. A.
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jTTGyywv, Kcà xara7rXda{xa<ri ^prjcrléov àXevpco te Ka.6a.p6) xal tsdXr\

dX(phov év vSpo(i.éXnt q-tyr}[/,évri ,
avvs^ôS's rs dXXdcrasiv id xata-

nXdupLaja, xal aépiv Sè xal alpvyvov ptiyvvvai jf} HfdXr} tov âXÇi-

tov , xal xaid àpyjxs ç/.èv f/i? v7raXeL(pEa6ai
,
dpxeïaBat Se t£>

èyyy\iarxi(i\>.£) tov yaXaxTos' perd <5e Trjv vulspaiav ï)[iipav toîs

'3 TSpbs tocs (pXsypLOvàs %prjcr6ai
,
[xdXarla rdj Sid pôScov. ÉvSov&ris Sè

jf/s ÇXsyixovrjs , xevovv te Sid xavQov xal inraXelfyeiv to7s Spipiv-

Tspon.

ay' . Usai <pXvxTc/.ivù>v. Ex twv A>}[xoa6évovç.

S Sepa7ieveiv ràs (pXvxiai'vas Sè ovtojs ' tspo tsdviwv \iev (puXarlo-

fiévovs XaXidv ^Xei'co, zrlapfxovs
,

S-vpiovs, xaroyjiv 'iïvsvpiaTOs

,

tjvo-îéXXsiv xal to tsoiov xal to crniov ojs pidXicrla, xzvâcrsi d'è

fcprjrjBai (xt] Sptfxs'ï xXvo-ptaTi, xal Siairdaôai sv tottois ctxotsivo7s.

siduité, si les malades peuvent le supporter, avec des éponges, et on

applique des cataplasmes de farine pure ou de poussière d'alphiton cuite

dans de l'hydromel ; on change fréquemment les cataplasmes et on

ajoute de la chicorée ou de la morelle à la poussière d'alphiton; on

n'oint pas les yeux, on se contente de faire seulement des injections de

lait; plus tard, le second jour, on se sert des médicaments qu'on em-

3 ploie contre les inflammations , mais surtout du collyre aux roses. Quand

l'inflammation baisse* on pratique une évacuation au grand angle de

l'œil et on oint les yeux avec des médicaments plus ou moins acres.

43. DES VÉSICULES. TIRÉ DE DÉMOSTHÈNE.

i On traite les vésicules [des yeux] de la manière suivante : éviter,

avant tout, de parler beaucoup, d'éternuer, de se mettre en colère et de

retenir l'haleine; diminuer autant que possible la quantité des aliments

et des boissons ;
pratiquer une évacuation à l'aide d'un lavement qui ne

1. te om. BP. — Ib. Tsdfov BP. —
2. è-^nfi. BP et sic fere semp. — Ib. te

om. BP. — Ib. to! om. BP. — 3. roa'/tai

BP. — 4. xat om. BP. — 5. valspaîav

ex cm.; valépav Codd — 6. Sé] ts B

F P. — 7. ts Stà xx8apniptov xat BFP.
— Ch. 43; lit. Èx iS>v A. Vers antiq. ;

om. Ccdd. gr. — 9. Qepaizméov A.—
Ib. ouTuis om. A. — 9-10. <pv\ai1 o\xe.-

vav BP. — 11. aval. Sè xal ABP.
'
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Toùâ Sè èit iSécrp-OVC xai là txlvypona TSapanelcrBat Ssi, xaranXd- 2

a-piacri êè xpfjo-dau xov(poTixTOis xa\ v7ïoa1v(povcrtv. Kc'k'kvpiov aè 3

apposai to NeiÀeW Sià pôSwv Sià yakaxtos èyyeop.evov.

'

. ïïpos ràs èv vCpOaAixoïs Ç>Xvnzaîvas. Èx tùv FaXrjvov.

Tcov Siatpoptwxojv (Çapfxdxav ^prj^ovcriv al èv odpôakfjLOis (p\v- 1

KraivoLt. Ai p.èvovv zspôo-ÇaTOi xai ht (pXeypLairovaai toUs otà crp.vp- 2

vï]s xa\ Xi^avœiov xoà xpoxov xaBtc/laviai ' al Se y^poviwiepai to7s

xa\ tôôv SiafyoprntxwxépbJv ti TspoaXap.Çâ'vovcTiv.

ULS'. Ilspi àvdp<XKU>(T£ù.i5.

KaTa àpyàs $e7 xsvovv, xXvalrjpi ispàtov, eha t« ydXaxti 1

àiïétyBw avfXfxsTpus xaBaîpeiv, eha (jTîoyyco Tzvpidcavta xaïa-

soit pas acre, et séjourner clans des endroits obscurs. On doit rejeter 2

l'emploi des bandages et des compresses et employer des cataplasmes

très-légers doués d'une faible astringence. Il convient aussi défaire, <à 3

l'aide du lait, des injections du collyre aux roses de Nilée.

hk. REMÈDES CONTRE LES VESICULES DES YEUX. TIRE DE GALTEN.

Les vésicules des yeux réclament des médicaments cpii dissipent. Les 1-

vésicules récentes et qui présentent encore de l'inflammation sont amen-

dées par l'emploi des collyres à la myrrhe, à l'encens et au safran; celles

qui existent depuis plus longtemps le sont par ceux cpii contiennent une

certaine quantité de substances clouées de propriétés plus fortement dis-

sipantes.

45. DE L'ANTHRAX [ DES PAUPIERES].

Au commencement, on opère une déplétion, en donnant d'abord un 5

lavement, et en produisant ensuite une purgation modérée à l'aide du

lait fortement bouilli; après cela, on fait des fomentations avec une

éponge, et on applique un cataplasme de farine d'ers ou de froment

i. T<i 'a1ia[iaxa BP. — 3. NeiAéws -xoîç ex em.; om. Cockl. — Ck. 45; 1.8.

ex. em.: Ke/>oy Codd. — Ch. 4/i; 1. 6. «Dante ànéZGeii ex em.; om. Codd.
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itXdtraretv àXsvpw bpo&i'vq) n tnvpîva) yjpy\ sv peXtxpazw è<pQ&, sviots

Se xa\ Ipiv Xsirf'rjv 'zspoasp-nXdcro'Ovia , xa\ ydXaxri sxxXv^stv ibv

o0$aXp6v • sàv Se véprirai rà sXxn , 0axS> xata-nXdao'siv fiera (lé-

Xnos, $ [xrfXûJV xvowvi'tvv s(pBwv • eVî zsXsov Sè vsp.op.svwv, êXai'as

(pvXXois s<p8o7s v criSi'ots èv oïvoj iqyrip,évots Xei'ois psrd [àsXitos. 5

¥j7Ci&la.8el(Tïis Se tîis vopfjs xa\ rrjs scryâpaç sx-nsaovcn)s Sià irjs

êmôéaecos tov (pappuxxov tov slpnaopsvov xa\ xaOapcov tôjv éXxâv

ysvopsvcov xa.TamXoL(j(TStv XsxiBois lui eus Xei'ats psrà xpoxov xai

péXnos p-é%pi xonovXœcrecos. To aè QcLpp.ct.xbv sait toSs ' a-rzoSiov

/LS'
,
xpoxov oêoXovs y', XlBov cr%içr1ov crptypvt]s fit} ctyav -vss- 10

(pojapévvs oëoXovs y'. hsdvas oïvw àutvai'eo sas àv çrjpavBji ptays

yXvxîos xprjTixov zsaXatov, xa\ avXXsdvas iypbv dvsXov sis zsvçtSa

xspap.ia.iav xal Ù7rdXst@s.

cuite dans de l'eau miellée; quelquefois on incorpore aussi de l'iris ré-

duit en poudre dans le cataplasme; enfin on lave l'œil avec du lait; si

les ulcères ont un caractère envahissant, on met un cataplasme de len-

tilles et de miel, ou de coings bouillis; si ce caractère est plus pro-

noncé , le cataplasme sera composé de feuilles d'olivier bouillies ou d'é-

corces de grenades bouillies dans du vin et combinées au miel. Quand

on a arrêté les envahissements de l'ulcère
,
que l'escarre est tombée

par l'emploi du médicament qui va être décrit et que les ulcères se sont

mondifiés , on aura recours à un cataplasme de jaunes d'œuf grillés et

triturés avec du safran et du miel, dont on continuera l'emploi jusqu'à

la formation de la cicatrice. Le médicament dont nous parlions est le

suivant : cendres de zinc, quatre drachmes; safran, trois oboles; pierre

fissile, quatre drachmes; myrrhe qui ne soit pas trop fortement grillée,

trois oboles. Triturez ces substances dans du vin aminéen jusqu'à ce

qu'elles se dessèchent, ajoutez du vieux vin de Crète d'un goût sucré,

triturez de nouveau le tout ensemble, mettez le médicament de côté,

pendant qu'il est encore humide, dans un réservoir en terre cuite, et

employez-le pour oindre les yeux.

!i. nefiofiévou F; vsfia>(iévov BFP. X'Son a-^ialov... oo. y' A et Paul.; oui.

— 5. (j.exù \ié\. om. BP. — io-ii. Godd.
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[iç' . llepi puopiéuretos.

Oiav y) x,opn tô> (ièv yjpwpiaTi pitiSèv âXXoiOTspa yévrjTat , isXa- J

TVTspa Sè TiïoXkàj tqv xarà fyvo~tv, xal zsors (xèv oXoa^spws èp.ito-

Sfèy to opùv , htot£ Sè ssokîi , xaï Ta ôpcôfxsva isâvTa ainols

Soxeï [jLtxpÔTepa sivai
,
pLvSptaais fxèv to tsdOos, ahla Sè avToiï tss-

5 pnlcopiOLTixri tis vypoTVS èalîv. SspaTrevsiv ovv Ss7 avTtjv ÇXsëo- 2

TOfiovvTas à-nb àyxwvos , rj xaOaipovTas " si Sè pu) , Tas yovv ëv

toïs xtfvôoïs Siaipdv (pXéëas, êÎTa erixvav tw Iviœ 'ïïpocrëtxXXsiv,

xaï S-aXa<7«7»7 zspoaravTketv to tspoaaitov xa\ tous o(p9aXp.ovs et Sè

p.rj Tzaptir) &dXao-aa, âXp.tj y oçvxpaTCo. <î>appdxois Sè yjpycAéov .>

10 toÎs xa\ zspbs (pXvxT&ivas àpp.6Z,ov<Tiv.

. Uepi (pOhsws à<p6aXpti>v xaï iipoÇi'Xî.

QOi'crts èaVi TÎjs xôpi)s o"izvovp\évt)s xaï àp.avpoiépas xaï pvaoTZ- \

46. DE LA MYDRIASE.

On donne le nom de rnydriase à la maladie qui a lieu quand la pu- t

pille, tout en ne présentant aucun changement par rapport à la couleur,

est beaucoup plus large que dans l'état normal; cette maladie empêche

la vision quelquefois complètement, d'autres fois à un degré très-pro-

noncé, et tous les objets visibles semblent être beaucoup plus petits qu'ils

ne le sont réellement; la cause de cette maladie consiste dans une hu-

meur excrémentitielle. On traite la rnydriase par une saignée au pli du 2

bras, ou par une purgation, ou, si cela ne se peut pas, on incise du

moins les veines des angles des yeux; ensuite on applique une ventouse

sur l'occiput et on pratique sur la face et sur les yeux une affusion d'eau

de mer; si on n'a pas d'eau de mer à sa disposition, on la remplace par

de l'eau salée ou de l'eau vinaigrée. On emploie les médicaments qui 3

conviennent aussi contre les vésicules.

/17. DE LA PHTHISIE DES YEUX ET DE LEUR DEFAUT DE NUTRITION.

La phthisie des yeux a lieu lorsque la pupille devient plus étroite, plus I

Ch. 46 ; 1. 4-5. fivSpioiais ftèv t<s om. Codd. — Ib. xadaipovvTas BFP.
iypoTiqs èa1h Paul.; om. Codd. — 5. — 8. Sé om. BP. — 10. apportoumv

oZv Paul.; om. Codd. — 6. àn6 Aët.: BP.
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2 pas ytvofAévrfs ' Ta Sè bpa>(J.sva stÛ tovtois (isi%ova (paîvetai. Aiet-

(pépsi Sè v (pQlcris TÎjs àjpofyias tovtw • i; pièv yàp (pdicrts c/ïzvwxé-

pav TSoieï tvv xopvv, v Sè arpotyia oXov rbv b(pBak[ibv puxpÔTspov

3 xài ra7teiv6rspov. 0spa7rsvsiv Sè tovtovs %pv yv\xva%ovias rà âvw

{j.épv , xaï rpi'ëovTas su t{ie\ôôs t>)v xeGp'aXrjv xaï to TSpbawnov xaï

tous oÇ>9a\[xovs , xa\ vSari TSpocravzXovvTas to tspoawrcov, xai

yjpiovias Ttjv xs(pah)v ptvpù) jtv) B-spptai'vovTt
,

Ù7va\si'(peiv Sè tovs

b(p6a\ftoùs àpaiovvri SpiptuTspoj (pappidxy , olov écrit to viTOTSiay-

(j.évov ' ÔL\i[irxiviaxov /La, xpoxofxayçxaTOS /LS'
' ,
xpéxov /LQ', iov /Là

.

4 Keâvas êv vSarc àvam\â<Tas %pS>.

{jlï/. ÏTepi vvKTâX&mos. Ex râv YaX^vov.

1 JSvxTaXcojra Sè Asyovaiv, otav <ru[xêi] Trjv (ièv rjçxépav fiXémiv,

Svo{j.évov Sè yiXIov àfxavpoTspov bpav, vvxrbs Sè ysvofxévtjs ovSè oXws

obscure et plus ridée qu'elle ne l'était; les objets visibles semblent plus

2 grands qu'ils ne le sont. Voici quelle est la différence entre la phthisie

des yeux et leur défaut de nutrition : la phthisie rend la pupille plus

étroite, et le défaut de nutrition rapetisse l'œil tout entier et l'enfonce

3- davantage dans l'orbite. On prescrit aux malades les exercices des par-

ties supérieures, des frictions faites avec soin sur la tête, la face et les

yeux, une affusion d'eau sur la face, comme liniment sur la tête quelque

huile échauffante, et en onction sur les yeux quelque médicament, re-

lâchant plus ou moins âcr'e, tel que le suivant : gomme ammoniaque,

une drachme; tourteau d'huile parfumée au safran, quatre drachmes;

4 safran, deux drachmes; vert-de-gris, une drachme. Triturez le médica-

ment dans l'eau et façonnez-le avant de l'employer.

48. DE LA NYCTALOPIE. TIRÉ DE GALIGN.

] Le mot nyctahpie est usité lorsqu'il arrive qu'on y voit le jour, qu'on

voit moins distinctement quand le soleil est couché, et qu'on ne voit

5. rptêaivae BFP. — 5-6. ual BP. — Ch. 48; tit. Èk tô>j> FaA. Vers.

à(p6a).fiovi: <>m. BP. — 8. ipawvv>£i antiq. ; om. Codcl. gr.
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bpàv. GepixTrsvetv ovv %p>) tovtovs xsvovvtols àirb àyx&vos xcà tojv 2

xavB&v, xai êçrjs xaOatpovras 0) xevovvraa xXvcrlrjpt, sha àiro(pXey-

paTt'(siv xeXsvovras v zrlappovs xtvsïv • SiSôvai Sè zspo TpoÇ>rjs

vaac>mov tsivziv rj Tarjyavov. Éài> Se pr) imaxovri, tsâXiv Sotsov to 3

5 Stà Trjs axappwvias xai tov xaalopeîov xaBapuxov ' èyy^pîsiv Sè

(iéXm àiï^piapévw xa) xa.fxp.vsiv -zsie^ovvra xa) crvvéypvta toc

vypà, rj èXaiw tsaXatOTaza) èfiotws èyyjpîetv, >'/ alvnlripîas aiyvnltas

xsxavpévr,? pépri $vo, dXbs bpvxiov pépos ëv, Xeîa psToi péXnos

ÙTîakeKpetv.

p6' . Hepi yXavno)(ia705 nal iiro)(V[xoiTOs. Éx twv Povfiov.

10 TXavxvpa xai v-nbyvpa oï pèv àpycuot ëv Tt rjyovvTO eivat • oi \

Se valspov rà pèv yXavxcopara tov xpvcrl aXXosiSovs vypov tsâOos

pas du tout aussitôt que la nuit est venue. On traite ces malades d'abord 2

par des déplétions sanguines au pli du bras et aux angles des yeux, puis

par une purgation ou par une évacuation à l'aide d'un lavement; après

quoi on ordonne d'employer des apopblegmatismes ou de provoquer

des éternuments ; avant le repas , on donne à boire de l'hysope ou de

la rue. Si la maladie ne cède pas à l'emploi de ce traitement, on admi- 3

nistre de nouveau le purgatif à la scammonée et au castoréum , on oint

les yeux avec du miel dont on a enlevé l'écume, en ordonnant de fer-

mer les yeux, de comprimer et de retenir les liquides; ou on emploie de

la même manière de l'huile très-vieille comme liniment, ou bien on se

sert d'un liniment composé de deux parties d'alun d'Egypte brûlé et

d'une partie de sel de roche; on triturera ces substances et on les appli-

quera avec du miel.

4g. DU GLAUCOME F.T DE LA CATARACTE. TIRE DE RUFUS.

Les anciens croyaient que le glaucome et, la cataracte étaient une seule 1

et même chose ; mais les médecins plus modernes sont d'avis que le

glaucome, est une affection de l'humeur cristalline
,
qui change de cou-

5. toû Paul.; om. Codd.— lb. xaalo- om. Cocki.— 8. AerâBP. — Ch. 4q; tit.

plov BFP et sic fere semper. — 7. 17 PovQov] ànfioadévov; Aët.— 10. iiyow-

èXaicii tsaka.Krto.-s us ôfiotuis êy^pieiv Aët.; toh BP.
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êvoixi^ov ypsitOfiévov xoù [ASToiëciXXovTOs sx Ttjs oixei'as xp°as ^pos

to yXavxbv, rà dè ùnoyyyLCLTa. vypojv TSapéfntlwatv 'ssrjyvvfiévcov

2 fzeTaft) toD poiyosiSovs xoù tou xpvalaXXoeiSovs . Èa1t Sè poivrot ia.

.'5 yXavxciJçJiona dvi'ara, tol Se \moyy\mTa louai ov zsdwct. Sepaneveiv

Sè tovs vicoyycrei tsstpa'io[jLSvovs aiçxtxTOs oXpaipécrei âmo àyxwvos xoù

xaddpaei xoù xeva>[j.acri Spiçxvrépois
,

xctBdirep xoîs Sià xeviavpiov

i0£\f^/fji(XTOs v aixvov tstxpov, xoù xotXi'as Xvcrsi avveyea-lépy., xoù

fi trtxvas t&5 ivico zrpoo-êdXXeiv (j.sto\ xonaayacryLOv. Aeî Se xoù ùSpo-

Tcoitiv TSapa. oXrjv rrjv Scairav, xoù xe^pfjadoLi rpo(pa7s Xs7r1vvovo~ais.

5 ~2,vvoi(TSi Sè yjpbvou SisX96vtos xoù ànofyXsyyLcmcriibs Sia. nvoov I

6 rjçjLspâv. $}apfAalxois Sè y^piialéov to fxèv mpootov oïtïXoïs, xcSa.iszp

[xéXm xoù êXai'oj xoù fxapotOpov %vXâ}, valepov Se xoù to7s auvOsiois,

oiôv sali xoù roSe' aayonrrivoîj LL£', onov xvprivaùxov
,
éXXsëépov

Xsvxov dvà Z.ç'
-

ol àè /Le • isriyolvov àyptcu Lia, oXppovirpov L.ç

'

leur el passe de sa couleur propre au gris, tandis que la cataracte con-

siste dans l'introduction de liquides coagulés entre l'uvée et le cristal-

2 lin. Tous les glaucomes sont incurables et toutes les cataractes ne sont

3 pas curables. On traite ceux, qui sont attaqués de cataracte par une éva-

cuation de sang pratiquée au pli du bras, par la purgation et par des

évacuants plus ou moins acres, comme est une décoction de centaurée

ou de concombre amer, par l'emploi assez Fréquent des laxatifs; on ap-

4 plique aussi des ventouses scarifiées sur l'occiput. Pendant toute la du-

rée du traitement, on s'astreint à boire de l'eau et on se sert d'aliments

*

r>

atténuants. Après un certain temps, il est utile d'employer aussi, à quel-.

(
> ques jours d'intervalle, des apoplilegmatismes. D'abord on se sert de

médicaments simples, par exemple d'une combinaison de miel, d'huile

et de suc de fenouil; plus tard, on aura recours à des médicaments

composés, comme le suivant : Gomme sagapène, deux drachmes; suc

de Cyrène, ellébore blanc, de chacun six drachmes (d'autres veulent

qu'on prenne cinq drachmes); rue sauvage, une drachme; aphroni-

trum , six drachmes (d'autres veulent qu'on prenne cinq drachmes);

6. tço BP. — 7. a^eif/iîfiaTj BP; à<ps- A BP. — i i. dnctXots À F, inalois BP.

4'rfiio(rT< F i° ni. — [b. ivvzyèrslepov — i'3. xat om. BP.
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oi Sè ÀiS
1

' [xéXnos xorvlai y'. H xauxali'Sos yy\ov
, yctfiai'Spvos , 7

xoprovoivoSos , èxdalov i'crov. Aearas isolsi xoXkùpia. 8

v' . Kepi àfJLixvpcïxjacJs nai àp&Xvwnias.

AfÀavpcocris sali zsctvzekris ùs sm to -sroÀt; tov bpdv zrape(X7ro- i

Siapbs X'vp'is (Çoivspov tsâBovs TSsp\ rbv b(p9akpbv, dpëlvomia os

5 dpvSporris tov bpav vrcb tivos àSriXov ahi'as ysvopsvri. (dsponrsi'a Sè 2

dpyi6Z,si xoivûs 'csàai toÏs dyLCtvpwOs'ïaiv ap.(pco ràs o^sts dnb dyxSi-

vos (plsÇoTopia, xoà â7ro xavdcov xsvwats , Ïtisitol tffsptaûdv rà

vypà sn) tovs tÔttovç Sià xsvcofxaTQs ' pzTo\ toaito. Ss xou

aixvav ttpoaëdWeiv Ivi'oj, xou ^SéXka? toïs xpord(pois , xoà Tpi'êe-

! 0 <jQcti jà xolto (ispy, ùSpoirorsïv ts xoà rpo(pa7s svSiatyopriTois yjpr,aBa.i

.

ïgvtos <5e tov yjpovov xoà toïs 'STappoh yjpyalsov, xoà viïalsaiv 3

miel, huit cotyles. Autre : Suc de petite boucage, de germandrée lucide 7

et de pieds de corneille, quantités égales de chacun. Triturez et laites H

des collyres.

50. DE L'AMAUROSE ET DE L'AMBI.YOPIE.

L'amaurose est l'impossibilité absolue de voir, survenant le plus sou- i

vent sans affection manifeste aux yeux, tandis que l'amblyopie est l'obs-

curcissement de la vue tenant à quelque cause cachée. Le traitement qui 2

convient, en général, pour tous ceux qui ont une amaurose aux deux

yeux consiste en une saignée pratiquée au pli du bras et en une évacua-

tion faite aux angles des yeux; après quoi on exerce sur les humeurs,

à l'aide d'un évacuant, une action révulsive vers les parties inférieures;

ensuite on applique une ventouse à l'occiput et des sangsues aux tempes ;

on frictionne les parties inférieures , on fait boire de l'eau seule et on

fait prendre des aliments qui se dissipent facilement. A mesure que le 3

temps avance, on a aussi recours aux éfernuments, aux vomissements

i. oi êè /Le om. BP. — Ib. xavinx-

XîSos ex em.; laxvxaXiSœv Paul. ; om.

Codd. — Ch. 5o; 1. 3-4. 'acLpanoèta^os

A F. — 5i àfxvêpoTepoe tov ôpiv BP.

— 7. ÇXsëoTOftriTéov A. — 1b. tzapa-

(7-nS.v BP. — 8. Stâ JceviofiaTUV B P.

— il. rots ts'i'app.ncoï; BP. — Ib.

vnrrTucoïs A.
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êusrois, xoà viraXetyecrt , to fxèv ixpôJTOv Sto\ pisXnos xoà sXalou

ïcrcov, 'éneiTOL tô> ù'noysypa.\L[isvw ctuv9stoj. Kpôxov o£oXo\ /3', yoXrjs

vai'vrjs /La, 'Sfsnspsojs xbxxoi ©e', vdpSov, fxapdOpov yuXov àvà

/Liç ,
à\t\t.wvia.KOX) B-vfjLid[xa.Tos /Cm', lov /Cet, fiéXiros xoTvXai S'.

4 Aeîa poivra vsptiftras êir^ss tov fxotpdOpov tov yyXbv, sitena Xsdvois 5

àvaçrfpavov, xoà tots to ixéXt fiféas xoà âvsXô(xsvos sis isufySa

5 %aXxf)v yjpâ. Hpb Sè tov èyyjpisiv àitottvpîa, o-nôyyw tous oÇ>6aX-

(jlqvs sis B-spfxrjv B-uXcuT&av fitiïitla».

va', Ilepi <j7paÇiG[j.ov.

1 A< êx ysvsTÎjs cripaëoTtnss tojv vyitticov $rspa.-nsvovTcu tspoaw-

nxsiov 'ssspiOsasi , ouais sis to svBv fiXéncocri , xoà tov Xvyyov Ss t*- 10

-2 BsyLSvov âvTixpv , xoà f/r) sx •zsXaytov tiïapafyaîvovTos. Koù oiav su

zspbs ti)v plva crvvvsvcrœcri tous o(p6oiX(xovs
,
xpoxiSas (poivixlvas

à jeun et aux onctions des yeux, qu'on pratique d'abord avec un mé-

lange de parties égales de miel et d'huile, et ensuite avec )e médicament

composé suivant : safran, deux oboles; bile d'hyène, une drachme;

poivre, quatre-vingt-cinq grains; épi de nard et suc de fenouil, de

chacun seize drachmes; gomme ammoniaque, une drachme; vert-de-

h gris, une drachme; miel, quatre cotyles. Réduisez tous les ingrédients

[secs] en poudre impalpable, versez le suc de fenouil dessus, puis des-

séchez en triturant
;
ajoutez ensuite le miel, et mettez le médicament de

T> côté dans une boîte en cuivre avant de l'employer. Faites sur les yeux,

avant, de pratiquer l'onction , une fomentation avec une éponge trempée

dans de l'eau de mer chaude.

5l. DU STRABISME.

! On guérit le strabisme des petits enfants qui date de leur naissance

en appliquant un masque qui les force à regarder directement et en pla-

çant la lampe droit devant eux, de manière qu'elle n'envoie pas de rayons

2 latéraux. Si [après l'emploi de ces moyens] les enfants tournent encore

les yeux vers le nez, on collera des fils de laine colorés en pourpre vers

2. tç5 èniyey pay.[i.évti> A. — Ch. 5 i ; A ; TSpooÛTiov F; vspôawnov BP. — i 1

.

I. 9-10. TSpoaumetov Paul.; ispoaMTtiov éni (sic) BFP.
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zsapaxoXXav xaï rots -nrpès toi»s xpotdÇiovs xavdoïs, oncvs zspbs

ravTtxs âtevtçovTes Siopdûcri tous b(p8aXuovs.

vë' . Ilepi èxiusGfiov.

YiXifCéljovrcu oi b(Ç>Qaikpi.oi èvioie tuerie Sia{iéveiv è^iyavias. Tous 1-2

fièv ovv vnb àyyôvys ixnteaOévTct? tirro àyxûvo? (pXe€oTO[xe7v et

5 Sè uXXù)s
%
yévoiTO

,
(papfxaxeveiv èXke&ôpw fxéXavi, ?'/ o-xa\x\xwvia.

Tàs §è èx tôjv wSivwv êxôXtyets twv b(p6a\;x(Sv TSoXXâxis çxèv xaï 3

aï sv -zoxeTol? èTtiyivo\xzvai xaOâpcreis Xvoveriv, odev Se7 crvvepyeïv

•tairais. É7rî Sè rS>v âvSpûv fxerà rr)v (pXeSorbfxtav eï (irj xaTaerltx.tr}- §

crav, trtxvav rtp îvico zspocr^dXXeiv, èitiriBévai Sè epiov fiéXiri xs

10 )dpicrfxévov, rj xpoxvSa fiera vSaros , àvcoBsv re. tslvyfxa ènioeïv

ncrvyf). ^vyL^épei Sè rovrois xaï B-dXaacra ipvy^pà 'TSpoeravrï.ovf/.évri 5

tcô ^poaùJ7Tco , xaï erépews yuXos xaï zsoXvybvov fxsrà (JL-iixcovetov

èiuyjpiôp.evos , xaï rcïXXa 'ocra Svvarai t/léXXeiv xaï trvvdyetv.

les angles des yeux qui se rapprochent des tempes (angles externes) , afin

qu'en regardant fixement ces fils, les enfants redressent leurs yeux.

52. DE L'EXOPHTHALMIE.

Quelquefois les yeux sont expulsés de l'orbite de manière à rester sail- *

lants. On pratique une saignée au pli du bras chez les gens dont les yeux ^

ont été expulsés de l'orbite par suite de strangulation; si cet accident

tient à une autre cause, on fait une purgation avec l'ellébore noir ou

avec la scammonée. L'exophthalmie causée par les douleurs de l ac- 3

couchement est souvent guérie par la purgation qui survient à l'époque

des couches : il faut donc favoriser cet écoulement. Lorsque, chez les ^

hommes, l'exophthalmie ne cède pas après l'emploi de la saignée, ou

applique une ventouse sur l'occiput, on place sur cette région de la

laine enduite de miel, ou un fd de laine trempé dans l'eau , sur lequel on

met une compresse qu'on assujettit doucement avec une bande. C'est 5

aussi un traitement utile dans ce cas que de faire sur la face une affusion

d'eau de mer froide, d'y pratiquer des onctions avec un mélange de

sucs de chicorée, de bistorte et de pavot, et d'employer tous les autres

moyens capables de réprimer et de contracter.

Ch. 5a; i. 10. r? om. BFP. — i3. ê-Ki%piàfievov F; èiiiy^pioy.svov (sic.) BP.
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i>y'. Uepi G\jyyyas.u)S.

Tocs pàv ovv éx tsAvyrjs ovy^vaeis (fiXéSorofita re ànvb âyxâvos,

koÙ aîfJLonos vsoo-Çxxyous
,

[Lahialct. (jtèv ipvybvos' si oè fxrj , xai tffe-

pialepôts éxTiXripovvras o~hov tov b(pBakp.bv S-spaireveiv, ena ëiiiri-

Oévai epiov {xakaxbv, [2pé^avras sis ùbv dvaxexoptpLsvov pLSjà oïvov

xaà poSlvov xaà èiviSsïv. Tfj Se éçrjs to aurb zsoieïv, xaà rîj rpiTt}

àTtoiïvpiàv xaà yakaxn èyyyp.aril,eiv, xou xaTarçXctilsiv to7s è-rtmi-

Setots, e~ha v-Kctkslfysiv toîs >&pbs ras zraXaiàs StaBécrets, olov êalt

ib yiaxov.

vV . lïepi [iMuncikaswç.

Muonri'at Xiyovrai oi êx yevsrrjs fièv syyvs (3)Jtîovtss , rà Ss

eç ânoalda-ews ovy^ bpôjvTes. Af/aTOs Sé èaliv y TOiavTn Stddecris. î

53. DE LA SYNCHYSIS.

On traite la synchysis , suite de coups , en pratiquant une saignée au

pli du bras et en remplissant tout l'œil du sang d'un animal fraîchement

tué; à cet effet, on choisit de préférence une tourterelle, et, si l'on n'a

pas de tourterelle, on se sert de sang de pigeon; ensuite on applique de

la laine molle trempée dans un œuf battu avec du vin et de l'huile aux

roses, qu'on assujettit avec vin bandage. Le lendemain, on fait la même
chose; le troisième jour, on pratique des fomentations et des injections

de lait et on applique les cataplasmes convenables; après cela, on oint

les yeux avec les collyres qui conviennent contre les affections anciennes,

comme celui de Chio.

54. DE LA MYOPJE.

On appelle myopes ceux qui, depuis leur naissance, distinguent bien

les choses rapprochées, mais ne voient pas les objets éloignés. Cette ma-

Ch. 53 ; 1. 1. pèv ovv Aët.; pév Codd. Paul.; êjmAripovv Codd. — Ib. Q-epa-

II). diîà om. BP. — 3. êimXwpovvTas itevstv Paul.; om. Codd.
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'ÈvavTt'a Sè zsdaypvatv ol yrip&vrss rois pLvcotyiv ' rd yàp èyyvs fij) 3

ÔpCOVTSS Ta 'SOppW j2Xs7TOV(TiV.

ve'. Ylepi hoLKpvppoovvrtov.

Tiva.Xsl(psiv Set rovs Saxpvppoovvras rois s^nXacA moÏs xa) ipù- *

ypvai xdï <r1v(pov<7i (pappdxois , xdï ispO(Jx\vZ,sa0ou rd> oçvxpdraj.

vç' . Ilepi èyxa.vOîhcûv.

5 Eyxavd)s $s sait crapxbs avariais êx rov psydXov xavBov yivo- 1

pLSvt] tov tottov èXxwQsvros. H ptèv ovv dxaxorjôys dvaXyrfs sali, %

paXaxij
,
v7réaop.(pos ' v §s xaxorjd^s axXripd, dvwpaXos

,
vuyp.arcî>-

Ssis tsÔvovs eyovaa. Asl Sè Tas xaxor{6sis d-Tzayopsvsiv, rds Sè dxa- 3

xoifôeis S-sponreveiv, rds (/.èv (xMpds (papftdxois fyipoïs, chs rco Sid

10 yjxXxhsws xai xa.Sp.sias i^copixà, rds $s [xs(Z,ovas rfj ysipovpyia..

ladie est incurable. Les vieillards présentent des symptômes opposés à 3

ceux de la myopie; en effet, ils distinguent les objets éloignés et ne

voient pas les cboses placées près d'eux [presbytie).

55. DE L'ÉCOULEMENT DES LARMES.

On oint les yeux de ceux qui ont un écoulement de larmes avec des ]

médicaments emplastiques qui refroidissent et resserrent, et on les lave

avec de l'eau vinaigrée.

56. DE L'KNCAMIilS.

L'encanthis est une protubérance charnue qui pousse dans le grand 1

angle de l'œil, par suite d'une ulcération de cette région. L'encanthis 2

bénin est exempt de douleur, mou et un peu spongieux, tandis que

l'encanthis malin est dur et inégal et excite des douleurs piquantes. Re- ;$

fusez de traiter les encanthis malins , mais soignez les encanthis bénins

,

quand ils sont petits , avec des médicaments secs , comme le médicament

contre la psore, contenant du cuivre pyriteux et de la tutie; quand ils

sont trop grands on les soumet à une opération.

Cil. 5(5, 1. 7. 17 Sè fi/; KO.X. A.
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TIepi (pÔstpiâcreGûs.

1 Sepattsietv %p>) tovtovs ispàjspov ê>Ma.BatpovTCtç tovs (pôeïpas

,

sira zspocrxkv^ovcas B-akacra-ri yXtapa, eîrot zfpoarotTrlopisvovs toû

rapcrov tw VTtoyeypct(À(xévtjj (pap^day aTvnlrjptas trfciâflrjs p.épn

2 Svo, cr1tx(pt$os àypias (xépos è'v, A.ei'ois yjp&~

vi]' . îlepi èuTts<pptxyp.évwv (xvÇwTïjpwv. Ex twv Àp%tyévovs.

1 Ôtolv êpme(pp(xy[JL£vos ixu^œTïjp Tvyr)
,

<ra(p£>s èvcrlâvTOs âépos

,

Tivd^oti rrjv noùdav TspSnov vtsipaôriTt , slra nspocraye. (SSéWas

xarà ty)s pivbs • y£Tc?. Se ty}v tphr)v vpiépxv o~Tt~kï]v{co oltvq toû fte-

crotppvov &xpi toû pLïjXov xaTSi'krfÇ'Oco tovto Trjs pivbs to fiépos tSjv

2 Siatyôpetv ênayysXkofJiévcov èp\-x'ka.o
r
l pcov . Hfxepas <^£ §£.x.onvsvT£ y)

Xpfjcrts yivéaôoo ' [ASTà Sè tolvto.? t>7 $ià ak6r)s TSinpo. îmayOsio-Yis

57. DE LA PHTHIRIASE [DES PAUPIERES].

1 On traite ceux qui ont cette afl'ection en enlevant d'abord les poux

et en lavant ensuite l'œil avec de l'eau de mer tiède; puis on touche le

bord de la paupière avec le médicament suivant : alun de plume, deux

2 parties; staphisaigre, une partie. Triturez le médicament avant de

l'employer.

58. DE L'OBSTRUCTION DES NARINES. — TIRE D'ARCMGENE.

1 Quand le nez est obstrué, attendu que de l'air s'y est manifestement

arrêté, on essaye d'abord de relâcher le ventre; ensuite on applique

des sangsues sur le nez; trois jours après, on recouvre la partie du nez

qui s'étend depuis l'espace intermédiaire entre les deux sourcils jus-

qu'à la pommette, d'un des emplâtres dont on vante les propriétés dissi-

2 pantes. On continue ce traitement pendant quinze jours, après lesquels

on relâche le ventre avec le médicament amer à l'aloès, ou avec le pur-

Ch. 87; 1. 1. êaxoidacpovTas Paut. ;

êHKaOaîpovTos F; êxxa9aîpov:a BFP.
— Ib. tous <p6eïpas Paul. ; ras (pdeîpas

Codd. — 2-3. rov Tapaov Pau'..; tç<5

japaà Codd. — Ch. 58; 1. 6. vspoiepov

— Ib. TsetpàaBa'i ti BP; tsstpaQévtas A.

— 7. êé om. BFP. — Ib. aiiknvtov B
FP. — g. STiayyeXXofiévùôv om. BP.

—

Ib. Sé Aët.; om. Codd. — 10. Sè xaxnas

Aël.; TaSro Codd.
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tïJs xoiXi'as v jîj lepa Ttj Stà xoXoxvvO/Sos , tira àiïofyXsyixcnicrtià)

Xprierléov, xaï (xerà Tavra fxaXdaaovri (Ç>ap\t.dxw rr)v pîva zsepi&kri-

réov xaï to fxsTGOTiov, sira is1 apfxtxoïs %pvo~1éov, xaï jU£Tà TOVTO

a'ivàmîa'lêov ty)v xs(pa\r)v ërjfjpi \tZTMTiQv , xcà Xovaléov. Kat ocr(ppav- o

5 tov Sè TiïpoarayicrBw xacAopiov 6%ei zre(pvpa^svoi'. Merà Sè tov; 4

<mapay\iovs tovtovs el ert tivos Séot, 'mapaX^nléos xaï o 0.7:0 tcov

pafyavlSwv êfXSTOS Sià o^VfxeXtTOS SsSsv(j.évcov. Tri Sè ê^r}s à^ivôtov 5

yy\ov ocrov xoyXiapiov ri'fuov ^prfcrifxov ispoTtOTicrBrivai , >; vacrdmov

v -rpa.yopiycl.vov. Appioasi Sè xaï pakéypcçros èrtlQeo-is ews otov 6

10 èxopv(pcoo-Ev îôvOovs. Tavra xaï §ïs xaï -as'keovdxts tspaxiéov -mpos 7

Tas arreiOsalépas SiaBéosts.

vd' . Uepi diray^oixévwv. Mk twv @so<dpâ<ylov.

Tcov àrcayypnévoûv àvdxXycTis yivsrat o^ovs êyyycrst xa\ TslspiSos 1

(jutif sucré à la coloquinte; ensuite on a recours à un apopblegmatisme;

après cela on entoure le nez et le front d'un médicament ramollissant;

puis on se sert de sternutatoires , après lesquels on appliquera sur la

tête un sinapisme qui s'étende jusqu'au front, et on fera prendre un bain.

On fait aussi respirer du castoréum malaxé avec du vinaigre. Si, après 3

un traitement aussi actif, on a encore besoin d'appliquer quelque autre

remède , on aura recours au vomissement provoqué par des radis trem-

pés dans du vinaigre miellé. Il est utile de faire boire le lendemain , 5

avant le dîner, une demi-cuillerée de suc d'absintbe, àliysope ou d'ori-

gan de bouc. Il convient aussi d'appliquer un malagme et d'en continuer 6

l'usage jusqu'à ce qu'il ait fait lever des varus. On répétera ce traitement 7

à deux et à plusieurs reprises dans les cas où la maladie cède plus diffi-

cilement que de coutume.

59. DELA STRANGULATION. TIRÉ DE THE0P1IRASTE.

Pour rappeler les étranglés à la vie, on leur fait [dans le nez] une 1

1. ri ex em.; om. Codd. — Ib. <5ià ^y^s

Ko'koxvvB. BP. — 4. oivantoléov Aët.;

(jivantapéfj Codd. — 5. Sé post tov om.

A. — 7. &eèsvy.évu>v conj.
; Seêevfiévoi

BP; ôèvapévos AF. — 8. T3onaftr\vai

A; Tzpo noTiadri BP. — 9. paXâyiiara B

P. — 10. èKopi<paicev ex em.; xopvQu-

aev Codd. — Ib. tsoXXdxis A F.
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2 >/ Kvioyjs Kaptpsi èv o^et TpifyOévTi SptfiVTaLTÇ) xoà xotOiSfiévà). Epy&>-

3 Sas Sè xaraSé^ovTCi , âAÀà xoLraëid^ovTai. ù^tcLkvo\iévwv Sè tcov

-srepî tov rpdfflXov êpvBn^-drwv, svOvs àvaŒXéirovcrt xaà àvïevrai.

4 Ej^ei M ti T3apa~\ri<jiov avrciov to àvàxakeïàBat xaï vctvaywv, xaà

oXcus t&w éx7zviyofxévœv ' àra£&>7rwpeî;Tai yàp toutou to B-spfjLov. 5

injection de vinaigre et on y introduit un rameau d'ortie ou de fougère

2 frotté avec du vinaigre très-âcre. Ils montrent de la répugnance à se lais-

3 ser introduire ces objets, mais on doit les contraindre. Quand la rou-

geur qui existe autour du cou se dissipe, ils ouvrent immédiatement

4 les yeux et ils se sentent soulagés. Les moyens propres à rappeler à la

vie les naufragés, et en général ceux qui étouffent, ont quelque chose

d'analogue à ceux que nous venons de décrire; car, dans tous ces cas,

il s'agit de ranimer la chaleur.

i. xd,pÇ>ec ex em.; xapitiï Codd. — 2. xonapvd&vTai BFP.
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Aoros 0'.

a'. ïlepl aï(xaTOs àva.ywyfjs èn JcaTStppov. Èh twv TaXr/voii.

Tovs [xèv stÛ xaiâppw Tslvo-avras aifxa, (pXéëot TSfxàv svQvs èv 1

txp^aîV, v x\vo-pta.i;i Spipte7 %pn<râ[jLevos , eira rptyots rà cniskri xcù

Tas yeîpas £7rî zy'keïo-lov ôip.a (pa.pp.dxw B-sppcti'vovTt xai SiaSri'uas,

^vprf&as zs ty)v xe(pakriv èniQtiozis to Sià jîjs iioixpov r<Sv àyploov

5 isspialspwv (pdppaxov, côpœv re zpiâv psra^v yzvopévwv stï\ to (3a.-

\ave7ov ayè, xocl aqvs avsv tov gaverai XIttos iris x£(paXr)ç , sfra crxs-

itdaa? avTrjv crvp.pé'ïpw tsCkw rpé(p£ po(p?i'pnxTi porco avalripoov bnco-

paiv £%ovti ,sït<x îmvovv pLsXkovti to Std twv ê^iSvaiv SiSov (pdpptaxov

vscocrTt ècrxsvacrpévov, xat xoltol Tr)v Ssvrépav r]p.épav rà aXka poivra

LIVRE IX.

/ 1 . BU CRACHEMENT DE SANG SUITE D'UN CATARRHE. — TIRÉ DE GALIEN.

Il faut saigner dès le début les malades qui crachent du sang à la I

suite d'un catarrhe, on leur administrer un lavement acre; ensuite on

pratique sur les jambes et les bras des frictions très-prolongées avec un

médicament échauffant et on entoure ces membres d'un bandage; on

rase la tète et on applique sur cette partie le médicament aux excréments

de pigeons sauvages; puis, après un intervalle de trois heures, on en-

voie les malades au bain; seulement, en prenant leur bain, ils feront at-

tention à ce qu'aucune graisse ne vienne leur toucher la tête ; après

•cela, on recouvre cette partie d'un bonnet de moyenne épaisseur, et on

nourrit uniquement avec des bouillies qui doivent contenir quelques fruits

légèrement âpres ; quand le malade va se coucher, on administre le médi-

cament aux vipères récemment préparé; le second jour, on frictionne

Ch. i ; lit. Èjc twv Yakrivov. Vers. A BP. — 3. tàs Tpî%as xeïpas BP. —
antiq.; om. Codd. gr. — î. <£>ÀéSa is- 6. X'movs BFP. — 9. xaTeoxsvoxrfjtévov

u'I'v Aët.; (pXsSoTOfiùv F; (p'XeSoiotj.tîv Code!.
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tov afjJixa.ro? rptyas TiïXîjv xe(pa).rjs xdi èv \\avyja. (pvkdçds avQcs sis

2 êcntépav StSov to otà ê^iSvuv. ^TaXévtos Ss èn\ tovtw tov xœrdp-

f>ov, rfi Tphy rcov r\\xzpS>v ïwBzv StSov (xéXiTOs ïityiiyiévov fiixpbv,

en) r\(TvyJus ts (pvXmls, xdi isdv duarpiSe to crcôfia, TpQ(prjv te

Si'Sov tzI icrdviis %v\bv avv dpTOJ fipctyjj. , xaitena rrj TsrdpTï] twv 5

rjfxspûjv ëwOev (xèv tov Scà èyiSvwv (pap^xâxov Si'Sov d[xa o-vyyû (xéltTt

,

rrj Ks(pa\fi Sè tov avTOv (pa.pixdx.ov zsdkiv èniOeis, e~ha Xovcras xdi

S-pé^as \xzTpiw? êxxdOaipe \ombv cr(ÇoSp6Tepov tov tsrvsvfxova Trj

tséfX'nlrj twv Y\[xspS>v, sha aï)9is xai avôis èx Sta\ci[X[xdTa)v %p£>,

xaTa. fxèv Trjs xs(pa\rjs ty} crvvri'ôei xiipwTrj Tt} Stà B-a^ias, Tt)v <5e 10

3 olrjv tov (7cô[xaTOs ê/Ti[xé\eiav âvadpeTîl ixrjv vsoiov. Tov? Ss èn\

ipv^ei tojv àvanvzva]ix&v bpydvoov ai[xa ^slvovTa? ÇiXeëoTOfxncrsis

Tzapa^pyj[xol
,
èira^aiprjaeiç ts Sis xarà tyIv a.vTr\v r)fxépav, xai xonà

toutes les parties du corps , à l'exception de la tête , on fait reposer les ma-

lades et on leur donne de nouveau, le soir, le médicament aux vipères.

2 Si, avec ce traitement, on a réussi à réprimer ie catarrhe, on donne,

le matin du troisième jour, un peu de miel cuit, on prescrit aux ma-

lades le repos et des frictions générales sur tout le corps ; on donne pour

nourriture de la crème d'orge mondé avec un peu de pain; au matin

du quatrième jour on prend le médicament aux vipères avec beaucoup

de miel , on applique ensuite le même médicament sur la tête
; puis

,

après avoir administré un bain et avoir modérément nourri , le cinquième

jour, on purge le poumon d'une manière suffisamment efficace; après

cela, on applique de temps en temps, mais à plusieurs reprises, sur la

tête le cérat à la thapsie dont nous avons l'habitude de nous servir, tan-

dis que les soins qu'on donne à l'ensemble du corps sont dirigés de ma-

3 nière a en restaurer les forces. Saignez immédiatement les malades qui

crachent du sang par suite d'un refroidissement des organes de la res-

piration, et répétez cette opération pour la seconde fois le même jour,

pour faire également deux saignées le second jour; puis, le premier

2. to <5(« tùSv i%. (py.pixaiiov BP. —
(). SiSov Aët.; Siêovat. Codd. — 7. èni-

TiQëîs A F. -— 9. kolI tt'30/sGal.; om. Codd.

— Ib. êx twv oittkè'i^mé/tuv F. — 10.

ftiii om. BP. — Ib. Triv <ruvY\Qr) HrtpeoTr)v

èid S-aif/i'aj BP. — 11. ô'Arçy] 6'Arjv BP.
— Ib. ê-ntfieks (sic) BP. — i3. re] èé

BP.
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rr)v valspai'av oaoi'o>s S)s , sitol iptyst twv kojXwv xoà Sscrp.oî$ èv Tfj

•zspojTrj yjpï)(JcL\izvos , sis sa-irépav Soôasis rb Stà crnzpiiaiwv • èv Sè tî}

SsvTspa fiera rrjy èira^aipsaiv iirtôrfersisisavT} tôj B-ojpaxt Trjs Stà rfjs

S-a^/as xwparfis , eira àpas avrt)v sis éanspav, gttws fxr) Bspfj.av9fj oe-

5 patrépco rov'arpourfxovros ,èv tjj rphy tsctXiv èittQeis apais tsov rpiaà

Xovs rbv àvOpwixov xoà rpé(ps rpicriv èfysçfls rjuépctis ,ra7s (xèv •mpwra.is

Svo r)p.spais pofyrjpia&i }
rij rpirrj Ss zspbsr& Xv^-V T)̂ s^ l^dvns SlSov

ko.) iyôvv riva rûv suTtéitluv dnXoos tjpTVfxévov. Ai'Sou êè bfxoi'cos sis 4

sairspav tov aià cnrspuârcov (Ç)app.a.xov îv rs rfj Sevrépçt xai rfj rpirri

10 rS>v r]\xspS)v • ùitvoTtoiov rs ydp écrit xai âvvSvvov xoà t^tjpotvTtxôv.

Hdrç ovv rœv rs p.opîojv èv svxpacrta. ysvo\isvwv xoà rfjs (pXsypLOvfïs 5

'aavaot.fÀ.Evyjs
,

àvaxctOai'pstv ènnsrapi.évws Svvrfcrri , xai usrct tovto

yjpiicrxtrBcti tôj Stà rœv s^tSvœv (papixdxoi), p.srà o t}7 ts yaXaxro-

rcoaict. xoà rjj àXXri rpo(pfj deévTOJS àv %pn'<rato. Ovtoj (jlsv tovs xarà G

jour, frictionnez les membres et appliquez-y des bandages; le soir, don-

nez le médicament aux graines; le second jour, après la seconde sai-

gnée, recouvrez toute la poitrine de cérat à la thapsie; puis enlevez -le

le soir, de peur que ce médicament ne s'échauffe plus qu'il ne le faut; le

troisième jour, appliquez encore, durant un espace de trois heures, le

même médicament; quant à la nourriture qu'on donne durant ces trois

jours consécutifs, on s'en tient, les deux premiers, aux bouillies seules,

mais, le troisième, on ajoute à la crème d'orge mondé quelque poisson

facile à digérer, qu'on sert avec un assaisonnement simple. Donnez éga- A

lement, le soir du deuxième et du troisième jour, le médicament aux

graines; car ce médicament provoque au sommeil, apaise les douleurs et

dessèche. Quand les parties ont déjà repris leur bon tempérament habi- 5

tuel, et que l'inflammation est apaisée, vous pouvez instituer un traite-

ment expectorant vigoureux, que vous faites suivre de l'administration

du médicament aux vipères ; après cela , c'est le moment d'en venir au

traitement par le lait donné sous forme de boisson et à l'administration

des autres substances nutritives. Voilà comment vous guérirez les ma- G

2. anépixaros BP. — 3. rrff om. BP. e Gai. et Aët; om. Codd. — 10. re om,

— 3-4. tri KypùOTÏ) BP. — 5. eut BP. — 1b. fnpév BFP. — i/)-p. 465,

zi)v Tphrjv BP. — 6-7 rats rifiépats \. >. Où'ra iàaaio â.v om. BP.
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<xvt))v rrjv 'apwiyv tjfiépav éawtoys èyyeiplaravtax idaaio av " où çx/jv

tous ys f/erà Svo rj rpeTs ypiépas dnavras , âXÀà êvi'ore avrwv rive?

7 àviaiov êaypv to ëlxos. XaleTrcoTépav Sè 'éyzi Tr/v ïaariv tol èv tS>

ttvsvfxovt avvicndyLsva tcov sIxojv, xa) yjpfj •vsapa^pnçjLa ié\i.vziv tï/v

èv dyxcovi (fi\éëa rrjv êvâov, êiraÇoupeîv te «5"/? zsov y xa) rp)s, rpi- •>

ëstv Sè xa) SiaXapiëdveti> oXa Ta xwXa êscrfxoï? • STTStSàv Ss TavTa

spa^ôr}
,
tspdnov [xèv èçuxpaTOV vSapé? rs xa) yXiapbv SiSovai vsi-

veiv, 67TW5, eïris eïv S-pof/£os èv tS> GTck&yyycp , oïdXvdsts èxëXrjOsi'v

,

xoiî tovto ovSèv xaXvsi xai S)? xa) Tpis èpydcracrBai ' fxsTa Ss zavia

ScSévai TCtiv èyjtXcL-ilôv'im) ts apa xa) alvtyôvrojv (papudxoôv, i'frot 10

Sià ûSapovs o^uxpxTov rrjv •œpwtriv, r) Sid dipe^rf^otTos (ttfXav y

(ÀVpTCJV V TIVOS dXXoV TGOV Cr1v7l1 IXOJV, SIS écT7T£paV T£ TjsdXlV Ô[JlOi'(jûS

8 SiSôvai to (pdp{xaxov, sïpyovra Tsdays rpoÇiris. KaWicrlov xa) Ttj

iades qui se contient à votre direction dès le premier jour; mais vous ne

guérirez pas tous ceux qui ne réclament vos soins que le deuxième ou

le troisième jour; parfois, au contraire, quelques-uns de ces malades

7 auront un ulcère incurable [au poumon]. Les ulcères qui se forment au

poumon sont plus difficiles à guérir que les affections dont nous avons

parlé jusqu'ici; on fait donc immédiatement une saignée à la veine in-

terne du pli du bras, et on revient, à cette opération pour la deuxième

ou même pour la troisième fois ; on frotte les membres et on les lie avec

des bandes dans toute leur étendue; puis on donne d'abord à boire de

l'eau vinaigrée tiède qui contienne peu de vinaigre
, pour dissoudre et

faire rejeter les caillots qui pourraient s'être formés dans le viscère, et

rien n'empêcbe de revenir, pour la deuxième ou la troisième fois , à

l'administration de cette eau vinaigrée
;
après cela , on donne des mé-

dicaments qui ont à la fois la propriété de resserrer et de bouclier les

conduits, et on les administre le premier jour, soit dans de l'eau légère-

ment vinaigrée, soit dans une décoction de pommes, de baies de myrte

ou de quelque autre substance astringente; le soir, on prescrit, de nou-

veau, de la même manière, le médicament, et on interdit complètement

.8 l'usage des aliments. Ce qu'on peut faire de mieux, c'est de répéter le

i. iâaato av ex erru: idaaio AF. — — Ib. ts] <5^ A. — 6. Te xai ABP. —
4- aa.pa.VTtxà A. — 5. Trjv évoov om. A. 7. nui 0111. BP. — 1 0. tSiv rr1v<2\ F.

v. 3o
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valspala. êiraÇiaipetv avBis bXiyov, xoà zpotpoiïs xoà (papp.dxots ô/zo/ws

^prjadai f/e'xpi te-râpir)? »?dépôts, xa) fipéyovia xxjxKw iov S-oipaxa,

B-épovs (ièv [iri'kivùj xoà poS/voj, %ei(xôovos Sè vapStvco. Xpâ> Sè xarà 9

oiCtov xa) toÎs ê[X7ïXacr1o7s (papfxdxots , old écrit Ta Sià àa(pd\TOv

5 xoà oçovs. Mcvot Se àvtdjws fxot Soxoveriv ëy^siv oi Sià xaxo-xyy-îav 10

àva£pb)9év7Es.

(3'. Ilepi àvaywyrjs ai'fzaros. Ex twv FaArçi'oû.

Ô ispS>TO? xlvSvvôs sait tris tov a'tyiaTOç àvaycoyns xcltol avTrjv 1

Trjv dfXETpov xévacrtv ' (3ot]6e7v oSv êx tov zsapavTt'xa to7s tsaayovcri

Svvrjuri Stà twv v"noysypa[t.[t.évwv ' Trjv ydp 'oXriv StdOeatv iarpcov

10 épyov IdaacrBai. kvSpdyyri ëcrôtopiévr) tsoie7
m Spa<r1 ixoJTspos Se o

^uXos avTrjs /atv6(J.svos ' ftaXaval tov , fiaTOv b xapnos xoà rb avQos, 2

second jour la saignée, qui, cette fois, sera petite, d'observer jusqu'au

quatrième jour les mêmes règles par rapport aux aliments et aux mé-

dicaments, en faisant sur tout le pourtour de la poitrine des embroca-

tions, en été, d'huile aux coings ou d'huile aux roses, et, en hiver,

d'huile au nard. On applique aussi sur la poitrine des médicaments em- 0

plastiques, par exemple celui qui contient du bitume de Judée et du

vinaigre. Les seuls malades que je considère comme incurables sont 10

ceux qui ont une érosion [des vaisseaux du poumon] causée par la mau-

vaise qualité des humeurs.

2. DU CRACHEMENT DE SANG. — TIRÉ DE GALIEN.

Le danger le plus pressant qu'amène le crachement de sang consiste 1

clans la quantité excessive de l'écoulement; vous pourrez donc, dans les

premiers instants, prêter secours aux malades à l'aide des médicaments

que nous allons énumérer ci-dessous; mais c'est l'affaire des médecins

d'entreprendre la guérison complète de cette maladie. Le pourpier est 2

efficace quand on le mange; toutefois le suc de cette plante est plus

actif pris en boisson; les fleurs de grenadier sauvage, ainsi que le fruit

3. Wom. BP. — Ib. vapêîvù) Gai.; antiq.; om. Codd. gr.— 8. eiy.eipov BP.

vdpSw Co:!d. — h. ip-nXaaltxots Çap. — 10. Q-eàaaadat BP. — Ib. êdiapévn

BFP.— Ch. 2;tit. Èx -zwv Taïyvov Vers. BP.
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vos to vfxevtvSss to Ctio iS> (pAoïû tov Tspéfxvov, xài to vtto tw

xekvfysi Trjs fialavov ' [la'liala Sè ë'^ovres avrcS yjp&viai ' (pyyov

3 Sè xai tspivov Spaa-ltxKiepa. AXQaîas Trjs ô/£jjs à(pé-fyii[/.a ' i)Svo-

œ\xov ispbs ràs 'apoa^a.rovs ' xsvravpi'ov tov fj.sya.Aov SiSéptsvac

toïs \xèv zsvpéo-arovcri p.srà vSaios , to7s Sè àirvpénois piera. oïvov

4 prjov, ayivov twv (pvXkwv b yvAÔs. Sa/ujos àaltjp ixpbs tsacrav bfxoi'cos

5 xaï \ri\xvLa a(ppayls. Hpbs Sè di\xaTos 3-pofJ,ëo)cr£ts tzotzi TSviia txo-

fi ôeïcra, xai fiakiala n Xayaa. Aia^et Sè B-pôfJ,£ovs xa\ y <ruxh'w

xovi'a pisrà vSaros xsoBziaa, xai S-vfxos y &v[iêpa (xsrà o^ovs.

y'. IIep< è(xitvù)v. Ek tojv r<x\r)voï).

1 EjU7ruows xaAovai tovs xarà Scvpaxa xa\ tsvsvfiova vsvov àdpoov

et la fleur de la ronce [agissent, contre le crachement de. sang] ; la partie

membraneuse qu'on trouve sous l'écorce du tronc du chêne et celle qui

est placée sous la pelure du gland [ont les mêmes propriétés]; on les

emploie surtout bouillies; mais ces parties ont encore plus d'eflicacité

3 quand on les prend sur le chêne a glands doux ou sur l'yeuse. Autres :

Décoction de racine de guimauve; menthe, contre, les crachements de

sang récents; deux drachmes de. grande centaurée, pourvu qu'on les

donne dans de l'eau quand il y a de la fièvre, et dans du vin quand il

4 n'y en a pas ; rhaponlic et suc de feuilles de lentisque. La terre étoilée

de Samos convient également contre toutes les espèces de crachement.

5 de sang, et il en est. de même de la terre sigillaire de Lemnos. Boire de

la présure est bon pour combattre la formation des caillots, surtout si

6 on emploie de la présure de lièvre. Les cendres de hois de figuier dis-

sipent les caillots , si on en boit avec de l'eau ; il en est de même du

thym et du thymhre, si on en prend avec du vinaigre.

3,. DE L/V SUPPURATION Dr. LA P01TIUNE. TIRÉ DE G Al. 1 EN.

1 On appelle suppures (empyématiques) ceux qui ont une grande quan-

1 . TO VTlÔ TÙ. . . Tûpé'iVOV 0IÏ1. A F.

Ib. to ad Eun. Gai.; nai iw BP.— Ib, viro

tçô ÇXouo ad Eun.; Crrô <£>/. BP. — î-a

liai to. . . t>js om. B P. — ?.. (jaïv.vov om.

BP. — 3. Sé om. BFP. — 5. pév om.

BP. — 6. à yvlos ad Eun.; Gai.; à (pAotos

Codcl. — 7-8. wsm usod. ex cm.; tsnia

tsoQ. AF.-ewt. motet isoO. BP.— 8. Sè xai

B-p. BP; om. A. — 8-9. xah) -mob.

om. A.

3o

.
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è'xpvTas' Tszpiéyztai Sè [teid ir)v prj^iv êv ly (xsta^v B-apaxôs Te xai

TSvevpLOvos %c6p<z to -zsvov, o -aep el (xr) Sid mayéwv àvcarlvcrBstin, (pBivw-

Seiç àTroiekovvjai ' vfvpérfoveri Sè dsi êxTtxov TSvpzibv. Prf- 2

yvvTai Sè to tsvov, to (âsv avù), to oè xdrco' xai iSsv xdiw to fxèv sis

5 xotXtav xai éWepa [isiakay&dveTai , to Sè sis xvaliv rtjs (xsTaXifipsoos

Sid âyyetoûv tivwv ytvopt.évr)5' ocra Sè dvw prfyvvrat, xtvSvvuSéalspd

êaltv. As7 Sè zfpanov ptèv Trj •zsé^ei toD e'f*7iW^aTOS crvvspystv Sid 3

te crniyywv Tsvpi&vtas xai xatait\da\x.ai:a TSpoadyovtas êç aksvpwv

xpiOrjs, TSpo<jp.iyvvp.évwv xai iayjxSwv ê(pBu>v, oktyov Sè xai pr\ilvy)s

\ 0 xai urepialspas xoirpov xai vhpov xai êëîaxou ' ïama ydp Xeixlv-

vei xai SiaÇopeï. ^vvepyeï Sè Tri prj^si xai i; èni to a7ra9ès isXsvpov 4

xaTdx\i(7is. KaTappo(peÎTù)<?av Sè èx Siaa1rip.di:av fxs'ktxparov xai 5

yuXbv ts1iadvï)s perd fiiXiros' oi Sè svTOvcoTspoi TSponoii^écjBwcxav

vcjGbmov fj Svpiov. 'Svvepye'ï Sè -crpos ty)v prj^iv xai iapiyp(payia, 6

tité de pus dans la poitrine et dans le poumon
; après la rupture de la

collection, ce pus est contenu dans l'espace qui existe entre les parois de

la poitrine et le poumon; s'il n'est pas rapidement rejeté par les cra-

chats , les malades deviennent phthisiques , et ils ont toujours une petite

fièvre hectique. Le pus se fraye une route ou par le haut ou par le bas; 2

si c'est par le bas, il est transporté ou dans l'estomac et les intestins, ou

dans la vessie, transport qui a lieu par certains vaisseaux; les ruptures

qui ont lieu par le haut sont plus dangereuses que les autres. On favo- 3

rise d'abord la rupture de la collection par des fomentations avec une

éponge
,
par des cataplasmes de farine d'orge dans lesquels on met des

ligues sèches bouillies, ainsi qu'un peu de résine, d'excréments de pi-

geon, de soude brute et de guimauve; ces médicaments atténuent et dis-

sipent. C'est encore un moyen de favoriser la rupture de la collection 4

que de coucher sur le côté sain. Les malades avaleront de temps en 5

temps de l'eau miellée ou de la crème d'orge mondé contenant du

miel; ceux qui sont plus robustes boiront avant le repas de Yhysope ou

du thym. D'autres moyens pour favoriser la rupture de la collection con- 6

i. tt?'i» om. BP. — 5. Hat êvTspov yov oé BFP. — il. àitaûès 'tsXevpov]

BFP. — 7. êx-nvrjyLaTos BP. — 9. oXl- à\r]0ès Xeviiov BP. — i3. <woTi£é<r8&>-

yov Sè Hat e conj.; ôXlyov Sè «ai A; o).'t- aav BP.
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xai T>;s Sià xo\oxvvBlSos ispâs xata-nbua •zspo? xoi'thjv Xa^êavè-

7 fxsva. ApÇafisvov Sè èxxpiveaBai tov zs-jov Si'Sovat vaawnov èv fxe-

Xtxpdra> é-^rjBèv, xai xaïauXatleiv yvpiv êv fxeXixpdzco xai êXai'oj

8 è^Bsîaav . AvaavaxaOdprov Sè rys eAxsJerews ovcrris (xeXixpaTOj avv-

eyéalspov y^ptjaléov, èvy]-^t]\iévwv Svoîv v\ ipiwv àcrlpaydXwv ïpecos. 5

y Xpticri{ios Sè xai Ttjs yXvxsi'as pi%t}S o %vXbs Xsaivôuevôs rs xai crr;-

crd{x<jj avfm'XexofJLSvos.

S', llepi <pOî(T£ù)s. Ex twv TxXyjvov.

1 QBlats êcrViv ë'Xxos êv tsvev^iovi ' yivsjai Sè èisi te tojs è^tcvois

xai toÎs p£Vfxarixo7s y^pavl^ovcri , xai èni raïs tov a'ifxaTOS zslvasaiv,

orav trjs ai[xoppayi'as è-ni<jyzBzi<jr)s p/re xoXkn]By to sXxos, ytrirs ]()

2 eh ovlrjv ëXôrj. Oepa7rsveiv Sè %pi) srpès to evavdycoya raïs (3ri%i

3 yi'veaBai ià Tsapaxzî^ieva , xai srepa (xt) èTita-vXkéysaOai. KeÇ>aXco-

sistent à manger du poisson salé et à prendre, avant de se coucher, du

7 purgatif sacré à la coloquinte. Quand le pus commence à être rejeté, on

donne de Vhysope bouilli dans de l'eau miellée et on applique un cata-

plasme de farine de froment de qualité supérieure bouillie dans de l'eau

8 miellée et de l'huile. Quand l'ulcère se mondifie difficilement par l'ex-

pectoration , on use assez fréquemment d'eau miellée dans laquelle on a

'J fait bouillir deux, ou trois tubercules d'iris. C'est aussi un bon remède

dans ce cas que le suc de réglisse trituré et combiné avec du sésame.

à. DE LA P11TH1SIE. — TIRE DE GALIEN.

1 La phthisie est un ulcère du poumon; c'est une conséquence de la

suppuration ou des fluxions chroniques [delà poitrine], ainsi que des

crachements de sang, dans les cas où l'écoulement sanguin a été arrêté

2 sans que l'ulcère ait été recollé ou cicatrisé. Le but qu'on se propose

d'atteindre en traitant la phthisie consiste à faire que les liquides qui

existent déjà dans le poumon se prêtent facilement à être rejetés par les

3 crachats et qu'il ne se forme pas de nouvelle collection. C'est donc un

3. è-^nOèv... pefoxp/xTa) om. BP. — Ib. Ib. 3vo rj im\ Tpioiiv A. — Ch. 4 ; tit. Ék

èif/tiOéma F. — 5. èv ^yjftévMv BP. — icôv TaXnvov Vers, anliq.; om. Codd. gr.
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toî> ovv dpfxoasi zspdaov iv 'usl icrdvri aurraxèv, rjS)i Sè xai ètépois

po<prf(/.a<Tt avve^rjOèv r) otoXtojs. Ka< xard savrb Sè Sis r)^/ri(isvov 4

Xa^avéaQw. To Sè vsivb\izvov vSwp &(xGpiov salw, xa\ sttI ixavbv 5

xaBwfy)ip.ivov. KaTa7TÀa'(7jUaTa Sè 'CSapaXrjnléov ëv ra7s dpyoiïs iwv 6

5 dvétrewv Ta Std Xtvoaitép(iov xa\ yvpeoos Sid à(ps$rffiaTOS TrfXscos j?

txaXdyriç , êXai'ov te xai [xéXnos. HapafJLiyvuaBci) Sè avrols xai jà rr/s 7

dXQaîas (pvXXa. Xpovou Sè tsapeXôévros sti\ tus xypwiàs fxsTaëa- 8

léov Tas Sid fiovrupov xai Sa<pvi'vov xai xvirpivov xai ïpzws • p.ztd

Sè TavTa (xa\dy[xaTi ^prialéov, to pièv TSpooiov tsj Sià zsaadpwv èx

JO xripov xai Tspeëivdt'vr]? xa) ïpews,xai oIcjvtîov i'ucov' pLSià Sè ravra

êfntXécrlpu ir\ Mvacréov ' psv[iaTi'iofxévcûv Sè lâv ibnwv irjv Sid

hecov tspoaaxtéov. Tcov Sè Ç>app.dxoov àirXovalutov p.év ê<fli p.sXî- {)

xpasov xaid éavrb xai crvv d\iuXco " iirnn'Ssiov Sè xa\ ïpscos Svo $

rpsis da1pdyaXoi avve^ridévTS? tôj nsXtxpaTù) perd yXvxet'as pi'lrjs.

remède convenable dans ce cas que des oignons de poireau qu'on

laisse désagréger dans de la ptisane, et même dans d'autres bouillies

ou aliments semi-liquides. On peut aussi prendre ces oignons seuls, 4

pourvu qu'ils soient bouillis deux fois. On donne à boire de l'eau de 5

pluie fortement bouillie. Quand il se produit du relàcbement, on em^ 6

ploie des cataplasmes de graine de lin et de farine de froment de

qualité supérieure qu'on prépare avec une décoction de fenugrec ou de

mauve, de l'huile et du miel. On met aussi dans les cataplasmes des 7

feuilles de guimauve. A une époque plus avancée du traitement, on 8

passe aux cérats préparés avec du beurre , de l'huile aux baies de lau-

rier, de l'huile à l'alcanna, ou de l'iris; après cela, on se sert d'un ma-

lagme , d'abord du malagme aux quatre ingrédients composé de parties

égales de cire, de résine de térébenthinier, d'iris et de suint de laine,

et plus tard, de Yemplatre de Mnaséas; quand les parties affectées sont

le siège d'une fluxion , on applique le médicament aux feuilles de saule.

Le plus simple des médicaments qu'on puisse employer dans ce cas est 9

l'eau miellée
, prise soit seule , soit avec de l'amidon ; mais il est conve-

nable aussi de prendre deux ou trois tubercules d'iris bouillis dans de

i<i. oïavwov ex em.; vovitov F; iaaù- éauTÔ «a» aiv dp. Aët.; èaino avv af».

non A BP; et sic fere semper. — i3. Coctd.
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10 Bjjp^os Sè %a.\£TTrj$ êvspsiSovatis $û[ios Agios xoà vo-o-ojtios dvct-

\a[/.ëdvsT<xi (ié\m âirétpOtp ixeyéOsi ^rjtp'tojv xcà v-xb rrj yXwilri

11 SiaxponetTai. Appioasie Sè âv hou r] (Jii9piSdT£ios êx Sictcflrwxdiwv

12 XafxêavoçjLévr] xa) y Sià èyiSv$n>. ^v^opcoTaTOv Sè (pOt'cret xoù v

ya\axT07îoai'a.

s'. Uepi &gQ\xo.tïx.wv. Èx t&v TaXyvov.

1 Toîs Xeyoïiévois àcr6(ia.Tix6ïs àp\ibazi td ré^vovra Cpdpp\axa ywp\s

70V &epp\oilveiv crtpoSpœs , xoù Sid tovio olvtovs xdXkiala bvîvycriv

ô^os Te axiWnixbv, oiïnrf ts y crxi'XXa, xoà tb Sid tou toiovtov

2 o^ovs b^vfisXt. *£vvevéyxoi Sè àv iS> bpOoitvoïxco xîcrypis virpov

xaï Tpùiî oivypd xsxaviiévr] fj.srd cryoivov âvQovs, xoù dpazvixbv y.sid

3 dXxvovlov. QiXnntos Sé ®r)criv èyvœxsvai Tivd os Svo [xépr) xieriipeas

xou sv [xépos dCppoviTpov xoTtlwv xoù arj'ôojv ispocrsitaxTcrs tôj dXsi'pL-

10 l'eau miellée avec de la réglisse. Si une toux pénible oppresse la poi-

trine, on incorpore clans du miel cuit du thym ou de Yhvsope triturés;

on fait avec cette préparation des morceaux gros comme de petites bri-

1 1 ques, qu'on tient sous la langue. Il convient encore de prendre de temps

1 2 en temps le médicament de Mithridate ou le médicament aux vipères. Il est

éminemment utile aussi , dans la phthisie , de prendre du lait comme

boisson.

5. DES ASTHMATIQUES. — TIItÉ DE GALIEN.

1 Les médicaments qui conviennent aux malades dits asthmatiques sont

ceux qui ont des propriétés incisives sans échauffer très-fortement
; pour

cette raison, le vinaigre scillitique, la scille et le vinaigre miellé, préparé

avec cette espèce de vinaigre, procurent le plus grand soulagement.

2 L'orthopnée est amendée par une combinaison de pierre ponce et de

soude brute, par de la lie de vin brûlée à laquelle on ajoute du jonc

3 odorant et par de l'orpiment combiné à l'alcyonium. Philippe prétend

avoir connu quelqu'un qui pilait ensemble et passait au tamis deux par-

ties de pierre ponce et une partie d'alcyonium , et qui saupoudrait ensuite

.'5. Âp(iàaete ex em. ; ctpfioerei A BP. ;

àpy.ôar) F.— fb. âv om. A. — Jb. fifOpt-

Sârov. A F. — !h. en Siaal-npajos A BP.

— Ch. 5; tit. Èx rc5v Ta^nvov. Vers,

antiq. ; om. Codd. gr. — 9. âv ex em.;

irai. Codd.
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pLcun , enena àvérp^e , xa) zrvppbs xa) aïfiatùSrjs èyivsio , xa)

toûto Txoiâv dcr6y.a, fifixa > Kai ^v^S>i SidOscriv ânerpiêero. Tà Sè 4

(jLei%co tôjv lay.diwv xddapcris fxèv aws^ealépa à-no (papfxdxœv icr)(y-

pojipojv, xa) ëfXSTOi duo patyavi'Scov xoà (xaXdyixaTa Sè ocra. éXxo7

5 Trjv èrzifydvziav xoà ëXxsi îyfipas. Ka) dpic/\oXoyJ,a Sè ri crlpoyyvXn 5

fxsTa vSaios t3ivo\t.évï\ dcrB^aTixois ftoriôsï xsvravpi'ov tov (j.sydXov

V plia, crnovSvXiov b xapirbs xa) rj pi%a,xaXa[xi'v8ris 0 xap7rbs,xa)

vcrcrojTtos , xa) ipis, fxsXdvdiov. Ovcov i£>v ùno toi? ûSpiais i;ecr1rjv 6

j3aXùv sis âyyos xepaytsovv (ppvye sir) àvOpdxoov XevxavBéwas Sè

10 Tplëe, xa) fjLsXm è(pOd> àvdXaëcjv StSou fivcrlpov èxXelyeiv tspb

rpo(pïjs. AXXo " ^xîXXrjs cù/u>75 tov yyXbv k'xdXiëe xa) fxi^as avroj 7

(xéXnos tocrovTov stye èit) dvBpdxwv xa) Si'Sov (xvcripov ispo rpo<pijs

xa) f££Tà Tpo(pr{v.

avec ce mélange le Uniment dont il voulait se frictionner [en prenant un

bain]; puis, après avoir t'ait ces frictions, il devenait rouge et couleur

de sang; en agissant ainsi, il s'était débarrassé de son asthme, de sa

toux et de sa maladie purulente. Les remèdes les plus importants [contre 4

l'asthme] sont une purgation assez fréquemment répétée et provoquée

par des médicaments assez actifs, des vomissements à l'aide du raifort,

et les malagmes qui ulcèrent la surface du corps et attirent les liquides

séreux. L'aristoloche ronde soulage les asthmatiques, pourvu qu'on la 5

prenne comme boisson avec de l'eau ; il en est de même de la racine de

grande centaurée, de la racine et de la graine de la grande berce, du

fruit de la calarninlhe , de Yhysope, de l'iris et de la nielle. Jetez un se- G

tier de millepieds qu'on trouve sous les seaux dans un vase en poterie et

torréfiez-les sur des charbons; quand ils sont devenus blancs, triturez-

les, incorporez-les dans du miel et donnez un mystre de ce miel à lé-

cher avant le repas. Autre remède : Exprimez le suc de la scille crue, 7

ajoutez-y une quantité égale de miel, faites bouillir ce miel sur des

charbons et donnez-en un mystre avant et après le repas.

1. xai ante ai\iatéSr)s orn. BP. — BFP; Ôvovs Sè tous A. — Ib. |£<r7r)i'

k. Sé Aêt. ; om. Codd. — 5. iriv èm- Paul.; ê£eo1iv BFP; om. A. — 9. /3a-

Çiaveiav Aët. ; om. Codd. — 8. naï om. ^ûv BP; èp£dkwv A; (ilaëûv F 2° m.;

A BP. — Ib. Ovcov tcûv Paul.; Ovov tôv ùaëeïv F 1

1 m.
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g'. Uspi rwv sv naphta. -craÀfxwv.

1 OlSd Ttva, (ptia) TaXrjvbs, xaià èviavrov ripos wpa Txâayovca

rb rov zsaXp.ov (jùp.nxlwp.a Ttjs xapSias' xàTreiSrj rpicrïv STsatv èitei-

pcl.Br] (pXsëoTOpu'as àÇsXoverris
,
è'tpQacrsv èiz\ tov zeraprov (pXsëoro-

p.rj9s)s z$p\v akûvai tô> avp.-nlwp.ani , xai ovtws ëirparls xarà 70

é^rjs 'us'kzibvwv stùjv.

Z'. Hep: TffXevpiTtùos. Ex twv VaXrjvov.

1 H àxpiëns TShevplltis èv Tspœ-roiraBsîa iou wrs^coxÔTOS yiveiat •

2 Stb p-éyjpi xXstSbs xai viroyovSpiwv ô ttovos êçtHvstTOU. Et fxèv oùv

sis xXeîv 0 tsovos Siareivsi
,
(pXeëoTopLi'as xpsîa ' s

'

1 ^ SIS ^o^6v-

Spiov, xaôdpcreoûs ' si (jlsvtoi (lérptov sïti to âXyri[j.a xai pu) vvypa-

3 TÔûSeSf ov psyâXtis Sshai fioriOsi'as. Aojcropsv ovv rots ovtw xapvovui I

(pa.ppLa.71a. rfjs Isnlvvovcrris avvptpLseôS, péipia fxèv èir\ tcov (pXcypat-

6. DES PALPITATIONS DE COECK.

1 Je connais quelqu'un, dit Galien, qui, chaque année, à l'époque du

printemps, éprouvait des palpitations accidentelles du cœur; s'étant

aperçu, trois années de suite, que la saignée lui faisait du bien, il prévint

sa maladie, la quatrième année, en se faisant saigner avant d'en être pris

,

et il agit de même, depuis ce temps, plusieurs années de suite.

7. DE LA PLEURESIE. TIRE DE GALIEN.

1 La pleurésie proprement dite consiste en une affection primaire de la

membrane qui revêt les côtes : pour cette raison, la douleur s'étend

2 jusqu'à la clavicule et jusqu'aux [fausses] côtes. La douleur s'etend-elle

jusqu'à la clavicule, la maladie exige une saignée; descend-elle jusqu'aux

hypocondres , on doit purger; cependant une douleur modérée et non

3 pongitive ne réclame pas un traitement très-actif. Dans ces conditions,

nous prescrivons des médicaments doués de propriétés atténuantes; du-

rant l'inflammation, ils doivent être de force moyenne, et nous réser-

Ch. 7; tit. Ék tcov Ycùoivov. Vers. BP. — 9. f*r} on). BP. — 11. fiéipta

antiq.; om. Codd.gr. — 7. xai om. BP. om. F. — 11-p. /17/1, 1. i. êiù tùv

— 8. 17 oèvvn A BP. — 8-9. vno%ovSpiot (ùXeynov'jiv A ; om. F.

v3
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vqvtoôv, ocra. Sè îcryypÔTspa. xchtcX Tas TSapctKiicïs tS>v (pXeypioviûv.

Mérpia fxèv ovv êcrliv S ts Ttjs zfltcjdvris yyXbs xcà to \izktxpctT0v ' 4

io-yvpÔTSpov $è to Ttjs âxa\rf(pris crTiépçxa xcà otolv éfj.ê'kriBfj ti tw

fXslixpjtTq) tS>v Spifxsicûv ftoTavwv, olov bpiydvov xa) vo~crd>TTov xcà

5 xtxlaixi'vôtjs, yXrjypvs ts xcà ï'pecvs.

r)'. Ilpos wÀettpwv àhvvas. Ex twv YaXyjvoïi.

îlXevpôiv Sè bSvvas aveu TSvpsT&v fiSéWiov ia.Ta.iy xcà x6c/los. 1

Kpâ[xêtis xavXcSv xavQévTwv Trj TS<ppa. [xiyvvvTSs crléctp usa'Xa.ibv, 2

sîsTct tcûv tsXsvpwv d'XyrffAa.Ta %p<jj[xs9ct, xcà eï Tt toiovtov hspov '

Sia(popriTixbv yctp îcryvpàs sali to Çxxpfxcixov.

6'. Epàs Tizdovs.

10 Haros (p"\sy[xaiv6vTCdv titBwv (3orf6t]ixd écrit Spaal ixÛtcitov èict- 1

Ti8é[isvov • èctv Sè ÇripoTepôv croi (pcn'vtjTai
,
xv-npivw (xdXaTle $ poSivœ.

vons les médicaments plus forts pour la période de déclin. La crème 4

d'orge mondé et l'eau miellée sont des médicaments de moyenne force ;

mais la graine d'ortie et l'eau miellée dans laquelle on a mis quelque

plante âcre, comme l'origan, Yhysope, la calaminlhe, le pouliot et l'iris

,

sont des médicaments plus forts.

8. REMÈDES CONTRE LES DOULEURS DE CÔTÉ. — TIRÉ DE GA.LIEN.

Le bdellium et le costus guérissent les douleurs de côté non accom- 1

pagnées de fièvre. Nous employons contre les douleurs de côté et contre 2

toutes les affections analogues des cendres de tiges de chou brûlées,

auxquelles nous ajoutons de la vieille graisse; car ce médicament est ca-

pable de dissiper vigoureusement.

9. REMÈDES CONTRE LES [AFFECTIONS DES] MAMELLES.

La crasse des palestres appliquée sur les mamelles enflammées est un 1

médicament très-efficace; si cette crasse semble trop sèche, ramollissez-

4. êpifietûv ex em.; êpipéav Codd. BFP; yAj^àJiw A. — Ch. S. Lx râv

Gai. — 5. yXn^ovs ex em.; yXîyjjvs Ta^rtvov Vers, antiq.; ora. Codd. gr.

i
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-2 Kixi tffpos to sx tokstoHv Sè cr&éaoLi ydXa Tvpwôèv xctid tous {xacrlovs

3 %prfo-ip>ov Ixavcos êafliv. Ùd> oXy w\lS> y^pojfxeôa (xiyvvvTss poStvou,

où [âSvov ski titOûjv (p'XsypLCx.ivovTcov, àXXà xaà sn\ aXkwv TS~kstovcov

4 \Lopiwv. O prisas b êv tclis 'zsakx.icrl pais ïa.p.a (p\sy[xovîjs êcAi

titOûjv xaù yàp to tiïvpûSs? ainwv o-Çévvucri , xaà to êmppsov dva-

5 crléXksi, xcà to tsspisyp^xsvov Siatyop&'ï. K.ud{/.<vv dXsupov \xa.cf]G)v

xcà SiSv[jlwv àyaBôv sali xaté.Tt\a.u\i<x' (piket yàp -ravra t« f/opta

fiSTpt'oos -^vysaQai (pXsyiiatvovza , xcà [xdXiala ozav TvpcoOîj to ydXa.

G To iris varias àxôvrjs ài:ôtpi\i\i.<x titOovs re 'ttapBsvœv xcoXvsi tspb

7 wpa.ç S(x(pv(7dcr9ai xcà œa.i'Scov 6pys.is. Xo7pov s'xTSfxàv xcfïdyjpis iw I

8 ai'(u«T< roi/s (Atxcrloùs, xcà ovx avçovrai. Tàs cnrapyavciasts iwv

Ia<xo~1ôjv aTToxadlcrlriai (paxbs è-fyïi9ùs êv B-aldcrcrri xcà xxTcnrXaurcré-

çasvos ,
rj YiSvocrixov crvv à\(phoj xaraivXaaOkv, dlfxr] isvpia\xsvï).

2 la avec de l'huile à l'alcanna ou de l'huile aux roses. Ce remède est très-

utile aussi pour dissoudre le lait qui s'est transformé en fromage dans

3 les seins après l'accouchement. Nous appliquons un œuf cru entier,

non-seulement sur les mamelles enflammées, mais aussi sur plusieurs

4 autres parties qui le sont également. La crasse des palestres est un re-

mède contre l'inflammation des seins, car elle éteint ce que ces inflam-

mations ont de brûlant, réprime ce qui afflue, et dissipe ce qui est con-

5 tenu dans la partie enflammée. La farine de fèves est un bon cataplasme

pour les seins et pour les testicules; car ces parties aiment à être jnodé-

rément refroidies quand elles sont enflammées, et surtout quand le lait

6 s'est transformé en fromage. La raclure de la pierre à aiguiser de Naxos

empêche les seins des jeunes filles et les testicules des garçons de se

7 gonfler avant l'âge. Châtrez un jeune porc, oignez les mamelles avec

(S le sang [qui s'écoule de la plaie], et elles ne grandiront pas. Un cata-

plasme de lentilles bouillies dans l'eau de mer, la menthe employée sous

forme de cataplasme avec de l'alphiton, ou une fomentation d'eau de

mer ramènent les seins à leur état normal quand l'abondance de lait

i. os om. BP Gai. — 1b. tô yâXa.

BFP. — 2. hoSivu A BP. — 3. èn'nwv

titOûv A. — [\. O om. ABP. — (i. Ivvœ-

(tivov BP; [\vd{i'j)v aé A. — f). te] km
BP. — î n. Kv.l T^aiScav Gai.; «ai waioVau'

CocW.
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^èévvvai Ss (xerà ravTa aksvpov xvdpuvov xarà èavtb xoà avv akfyhco 9

xa.Ta.TiXa.aBkv
,

xifxcoXi'a avv 6%Si xatayjpio\iévy]
,
ydXa yvvaixstov

fxeTa xwvziov yyXov , xcovsi'ov Ç>vXXa xtXTajrXaacrofieva
,
dXp.rj zrvpico-

(Jiévrj. Toùs Se ypvSpiuivras p.aadovs tsavsi rj$voap.ov avv âX(piTœ 10

5 xaraTvXaaBsv
,
xpôxos avv yakaxri xa.iaypi6p.evos, âXevpov xvd-

fxivov xazà éavTO xaï avv àXtyltw xatanXaaBkv, xvSoovia è(p9à. avv

fxéXtTi. Ovx sa Se sn) iôjv TtBrjvovacov ydXa zvpovaBat xr\pov Xsv- 1

1

xov Ssxa rbv àpi8p.bv xsyyjpiaia rb iisysBos xarà tj/xspav xaïa-

iviv6p.sva.

t. ïlepi TÛv roi) alô^aros rrjs ya&lpàs tsclQ&v. Ex twv TaXrjvov.

10 Toîs Trjv xvvœSri xaXovp.svtjv ops^tv sypvat, tovtsoIi toïs âiïav- 1

alcos Xipœrlovaiv, oïvov SiSôvai ypfj Sa^iXij rwv ixavws 3-sppai-

les rend turgescents. Le lait est ensuite dissous par un cataplasme de 9

farine de fèves , soit seule , soit combinée à l'alphiton ; par la terre de

Cimole employée comme Uniment avec du vinaigre
,
par un mélange de

lait de femme et de suc de ciguë, par un cataplasme de feuilles de ci-

guë, par une fomentation d'eau de mer. Un cataplasme de menthe et 10

d'alphiton, du safran employé sous forme de liniment avec du lait, un

cataplasme de farine de fèves, soit seule, soit combinée à l'alphiton, des

coings bouillis combinés au miel, dissipent les grumeaux des seins. Des 11

pilules de cire blanche du volume d'un grain de millet empêchent le

lait des nourrices de se transformer en fromage, pourvu qu'elles en

prennent dix chaque jour.

10. DES AFFECTIONS DE L'ORIFICE DE L'ESTOMAC TIRÉ DE GALIEN.

Aux malades qui ont ce qu'on appelle la faim canine, c'est-à-dire qui 1

ne cessent pas un seul instant d'avoir faim , il faut donner comme un

souverain remède une grande quantité de vin d'une espèce suffisam-

3-4- â'Afiï7 svp. Diosc. ad Eau.; om. Ib. xaTonrA. ad Eun.; om. Cocld. — 7.

Codd. — li. Toùs êè %ov<5p. paaBoùs yàka Diosc; to yaka Codd. — 7-8.

tisaûei Diosc; Toùs Sè yovSp. «auei Hypov \ewiov Diosc «jjpoù ad Eun.; om.

àkpn <Bvpiu>pévn ad Eun.; om. Codd. Codd. — 8-9. Séita tov dpiOfiov

— 5-6. xvâfitvov Karà èavTo jcat avv Ka-cai:tv6\Leva om. A.— Ch. 10; 1. 1 1

.

àkÇhùj ad Eun. Diosc. ; om. Codd. — Sa-tyikrj ad Eun. ; SainkHs Codd.
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v6vtwv cys [léya îa/ua " toiovtoi Se sïcriv oi xippol Ttjv yfiôav rj êpv-

Bpo\ ;t<ypîs T0^ 0"7tkpew • ai yàp XiyLûSeï; bpé^ets Stà •fyvfcpbtrna

2 toû a'iofia.ypv cruvt'alavTai. E/kot«s ovv b toiovtos olvos avjàs

zravei' %peia Sè avTo7s, oiav êni to âpialov àÇ>ixœvTai
,
tspwiov

SiSbvat zà Xntapà xai èXatwSri iwv êSeerixarw, Ha) ià âXXa Sè 5

Grdvra Stà êXatov tsoXXov axeva%ovia xa\ (iijSèv avalrjpbv xa\ c/lpv-

(pvbv eyowa ' fterà àè lav-ra rbv oivov xav (juiSéira) Si^coai xeXeveiv

Grpoa<pépea6ac ' zspavveiai fxèv yàp avrots eôOéàs b Xtfxbs èrc\ t>7

iqioviy\ Siahri , TsXelovi oè yjpbvw tspaTlèvTWv ofao) xataisave-xai.

3 ToîV Sè Xv^ovcri SiSbvai y^prj TSyyavov fietà oi'vov , rj vhpov èv fieXi- 1

0

«para, rj créXtvov, rj xvp.tvov, rj axiXXmxbv oços, rj xaXafii'vôtjv rj

4 acrapov, rj vdpSov xeXnxnv, iSia exac/lov xdl bfiov. Kacrlépetov toïs

V7rb tzXrjdovs Xv^ovuiv £7rî -^v)^po7s xai yXi'ay^poi? %V(xoïs Si'Sov zrlveiv

Stà b^vxpdrov ' xal xcnà tou «^ppcaros Sè èntuOé^tsvov w(peXeî ap.a

ment échauffante : tels sont les vins paillets ou rouges, mais qui n'ont

aucune astringence; car la faim canine tient a ce que l'orifice de l'es-

2 tomac est froid. Il est donc tout simple qu'un tel vin supprime cette

faim; au moment du déjeuner, il est nécessaire de donner d'abord des

aliments gras et huileux, d'assaisonner même tous les autres mets avec

une grande quantité d'huile, et de faire en sorte que ces mets n'aient

aucune âpreté, soit forte, soit, faible; après cela, on ordonnera de

prendre le vin, lors même que les malades n'auraient encore aucune

soif; par suite d'un tel régime, la faim s'apaise tout de suite, et, si l'on

continue à agir ainsi pendant un espace de temps assez long, elle cesse

3 complètement. A ceux qui ont le hoquet, on donnera de la rue avec du

vin, ou de la soude brute dans de l'eau miellée, ou du céleri, ou du cu-

min, ou du vinaigre scillitique , ou de la calaminthe, ou du cabaret, ou

du nard celtique, soit chacune de ces substances séparément, soit toutes

4 ensemble. Donnez à boire du castoréum dans de l'eau vinaigrée à ceux

qui ont un hoquet causé par des humeurs froides et visqueuses; ce mé-

dicament appliqué sur la peau avec de l'huile de Sicyone ou delà vieille

4. shîtïjs BFP; avTovs A. — 9. Stahri — 1 o. ;^p>) om. A. — 12. etc. tou'tov A.

Gai.; om. Goild. — Ib. Hixrvnpaiivetii A . — i3. èiSovni BP. — i4. §é om. ABP.



478 ORIBASE, SYNOPSIS, IX, 10.

aixvoovtco $ TSaXaiw êXai'oj. Ùrav Sè vnb 'Gfhipcoastvs vypcov yèvr\iai 5

Xvyfibs, loùitinav Sè ovtco miïtlàflaxcu, (ôiai'as Ssîrai xsvcocrscos • tovto

Sè islapyibs èpya%erai. Ai Sè vavziai yivovtai -nrpos ëfÀsrov bp\iwar\s 0

trjs yaalpbs , stotÈ [xèv tsXyjBovs (3apvvovTOs avrijv, «wl Sè Srfçeas

5 17 okas \x.oyQr\pS)v yy\u8>v. Ttvès Sè ana.pd'Aovfscti pèv, è{xov<Ti Sè 7

ovSèv, êiri âv ovts tsoXvs êaliv b XvTtéSv %ufj.bs, ours xaia tï)v sù-

pvywpiav Tys yaalpbs, àXXà avroïs TsepiéysTCLi ro7s %it&)<tiv, êvtois

fièv ojs vSwp èv aiïoyyw, êvtots Sè êpinBitXa.aftévQS SvaaTtoXvTws.
, H S

Sè ïaais èv Tpiai'v èc/li xsi{iévti xz(paXai'ois
,

isêtysi xai èitixpâazi

10 xai xevojasi. Hérlovrai fxèv ovv ot (pXsypLaTCoSécrlspot xai wpLoi 9

T£ Yjav^îa xai àania xai vtcvw' tôov Sè aXXtov roi/s Xsm/lovs irjv

crvalacrtv xai (xerptas êcrtptjvcopLSvovs êxëâXXstv s^stois, tsojè ;xèv

èiri t&> tvs is1icrâvy]s ysvo(À.svois $ (xelcxpa-roj , -stotÈ Sè eVi

huile est également bon. Le hoquet qui tient à une surabondance 5

d'humeurs, or c'est là, en général, sa cause la plus ordinaire, exige une

évacuation violente; on obtient ce résultat à l'aide d'un éternument.

Les nausées ont lieu quand l'estomac s'apprête à vomir, étant opprimé 6

soit par la surabondance des humeurs, soit par leurs mordications , ou

,

en général, par leur mauvaise qualité. Quelques-uns éprouvent seu- 7

lement des tiraillements, mais ne vomissent rien; chez eux, l'humeur

qui incommode n'est pas contenue dans la cavité de l'estomac, mais

dans les tuniques mêmes de cet organe; quelquefois elle l'est comme

de l'eau dans une éponge, et d'autres fois elle y est fixée de manière à

s'en détacher difficilement. Le traitement de la nausée doit, en résumé, 8

satisfaire à trois indications principales : celles d'amener à maturité , de

tempérer et d'évacuer les humeurs. Or les humeurs crues et plus ou 9

moins pituiteuses sont mûries par le repos, l'abstinence des aliments et

le sommeil; quant aux autres humeurs, celles qui ont une consistance

ténue et se trouvent modérément enclavées doivent être rejetées par

les vomissements qu'on provoquera quelquefois à l'aide de la crème

d'orge mondé ou de l'eau miellée, d'autres fois à l'aide de l'eau

8. è[ntsTt'ka.o\iévos ex em.; êfinenXa- ènêa^etp BP; et sic fcrc sempcr. —
rjfxévai A F ;

ê^-nsicXatyfxévoi A ;
è^tne^lav 1 3-p. 479, 1- 1. ip vSart A; è<p' iiSa-

cpéva BP. — 12. liai om. BFP. — Ib. ros BP.
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vSari fxôvct)' &aoi Sè yXleryaoi té siai xai zsa^eis SvcrXvrcos épine-

10 •nXa.'jp.évoi ttj yacrlp) iS>v "Xe7r7vv6vTOJv %pii'£ouo~i tov? yypovs. Evra

Sè vypains p.oy6ripà Sié£pe£e tovs y^ncovas rrjs yacrlpbs, rj Sià ri]?

akôris TXixpà. yjpy)aip.o)s éxxaBaipei ravTïiv, tà Sè <r1vÇ>ovza @Xair1ei

ysvvafas, wo-nep isakiv éià 3>v CypÔTijs -stoXXj) xwP'
s K0L}l ĉl? XvV-àv,

otolv olov 'Ss'kdSos Tts îj , t£ tsocjû \vtcovgo. [lôvco , là. cr1vÇ>ovTa fxèv

<i)(pe\iHteta.ta yivetai , tb Sè Sià irjs à\6ns Ç>dp;j.axov eh fJioipucr[xbv

1 1 dyst TsaLWCs)? rovs yjpr\aa[}.évo\)s. Mi'^eie Sè av tis roh a1vÇ>ovcri xai

rcSv B-ep{iaiv6vTù)v t< ipvypâsTtis Siaôétrecos aiaBavoyLSvo?' îxavbv Sè

yv(i}pia\i.a tov ^vypoTépav Trjv SidOeaiv elvai to aSiSjov ' 6rav yàp 1

fifoe Si-^cSSrts b xdfxvojv tf,
y.rjte xavpLCtTO? ctlaBrjTai xarà to rrjs

12 xoili'ots al6{ia., SrjXov éaliv ovx slvai SnxBeaiv BspçjLtfv. Ai Sè (p'key-

fj-ovat tov alSixatos tyjs xoiXi'as xaà tov rjitœios Séovrai Trjs râi>

<?1vQ6vkjjv 'zsapa-Trloxrjs ' êàv yàp Sià trjs yalacl txrjs àycoyvs ptovr)?

seule; tandis que les humeurs épaisses et visqueuses qui sont fixées

dans l'estomac de manière à ne pouvoir s'en détacher que difficile-

10 ment exigent l'emploi d'ingrédients qui les atténuent. Lorsque les

tuniques de l'estomac sont imbibées d'une humeur vicieuse, .le médica-

ment amer à l'aloès expulse cette humeur d'une manière utile , tandis

que les astringents causent un dommage considérable; au contraire,

lorsque les humeurs pèchent uniquement par excès de fluidité, sans

avoir aucune [autre] mauvaise qualité, lorsqu'il y a une espèce de cla-

potement, et que, par conséquent, elles ne sont, nuisibles que par la

quantité, les astringents deviennent éminemment utiles, tandis que le

médicament à l'aloès jette infailliblement dans le marasme ceux qui y

1 1 ont recours. Si on s'apercevait d'une affection froide , on pourrait ajouter

quelque substance échauffante aux astringents; or c'est un signe suffi-

sant pour reconnaître une affection froide de l'orifice de l'estomac que

l'absence de soif : en effet, quand le malade n'est pas altéré et ne sent

aucune ardeur dans cette partie, il est clair que son affection n'est pas

12 chaude. Les inflammations de l'orifice de l'estomac et du foie exigent

qu'on ait recours à des astringents; si on les traite par la méthode relà-

4. Ta (/lvÇ>. Sé A BP. — 7. à<psh(iw- xpenépov BP. — i4. 'Sapa-n'X. ad Eun. :

repa BP.— Ib. yivovtai A B P.— 1 o. if/v- TZEpinï-oxys Codd.
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&sptxnsvri n$, xivSvvov èitâ^si isepi irjs Çcorjs. Aej loi'vvv, ehs 13

sXetiov sir] ib èiretvi'kovpLSvov toîs TZE-novQôtji ibnois , ehs xctid-

TtXcto-{iet, 'aapanXsxsiv n iwv erlvtpéviœv, oiov à-fylvBiov, rj vdpSivov

(jivpov, fj (jLtfXivàv, $ xvSojviov s^rjo-aviet.— KtjpoôTn rj o-vvsyws %pû- 14

5 fieOa.' K-Tjpou Xevxov fo a, vapSivou %sifj.â)vos ptèv fo et, B-épovs Sè

ZXi ol\6ï]s, piatrl {yr)s dvd /Cet. Et Sè isXsîovos Séono alv^seos, 15

diovîas overris, &js pwSè iwv ipo(pcov xpaisïv, TSpoo-puyvvo-Beo xaï

bfi(paxi'ov to ïcrov. Miyvvcrdco Sè êv irj xrjpcoifj tspwiov ib b[t(pdxiov, 16

siiet ovico TaXXa * [xtyvvetv Sè wencep to bfx(pdxiov, ovico xeti dipiv-

10 Olov yvXov • sali Se ois, xeà dpSÇw , xeà ipiiov ys èià aùrots irjs

vtzoxictI iSos xeà oivdvQri? xeti pov yyXôv. ïlapavêjsiv Sè %prj irjs xrj- 17

peoitjs ib 'SjXfiôo? dvdXoyov iSs iwv dXXeov (papp.dxav àpiOptco xpo-

vi^ovcTii? Sè if/s (pXsyptovi}? xeà o-xXrjpvvopLsvrjs ijSr), zsoixiXciispet

chante seule, on met les malades en danger de mourir. Il faut donc, 13

soit qu'on fasse des allusions d'huile sur les parties affectées , soit qu'on

y applique des cataplasmes, ajouter à ces préparations médicamenteuses

quelque substance astringente comme l'absinthe, l'huile parfumée au

nard ou aux coings , ou des coings bouillis.— Cërul dont nous nous servons 1

4

fréquemment : Cire blanche une once, huile de nard, en hiver, .une once,

et en été sept drachmes , aloès et mastic , de chacun une drachme. Si l'on 1

5

a besoin d'une astringence plus prononcée, parce qu'il existe un relâ-

chement tel que les malades ne peuvent même pas retenir les aliments,

on ajoutera une quantité égale de verjus. On mêle en premier lieu le 10

verjus au cérat [simple], et après lui les autres ingrédients; cependant

le verjus n'est pas indispensable; on peut aussi remplacer ce liquide

par du suc d'absinthe; quelquefois nous mettons ces deux liquides à la

fois, ou même nous les remplaçons par du suc d'hypocistis, de fleurs

de vigne sauvage ou de sumac. On augmentera la quantité de cérat 17

[simple] en proportion du nombre des autres médicaments, et, quand

la tumeur inflammatoire traîne en longueur et commence à se durcir,

i. -ûrepi om. BP. — ?. zjepmXéxeiv

F. — 5. vapoivov ex cm.; vdpèov A F;

;i3ti vâpêov Gai. Enpor.; om. BP. — S. tô

anle âfjitp. ad Eun.; om. Codd. — î î

.

UapâÇew A. — lb, p/pr; ad Eun. Gai.;

om. Codd. — i3. •Gionu'ktBia.ta BFP.
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(pdpfxaxa zspocrfyépstv %prj , xdi tgjv dpw^aT&iv îyovtd rt xa\ iwv

\iaXaxnxwv xa) iwv StaÇopyTixiïv, o'cév èc/li xdi to atà fxeXtXwTOV

18 (7H£vaZ,6yievov. O yXwpbs ïa?iTis w(psXsï t6v te crlô^.aypv xa) rb

cr16(iu irjs yaoApbs rs£pia7r16(xsvo? , xa\ -zssîpdv ye Ixavrjv Séiïwxs,

xa) %ptj zsoiovvias ôpfiaôbv içgtnletv tov tpayjiXov crv{i{iSTpov ov- 5

19 tojs dis -if/aveiv tov a16(iaros jrjs yaalpôs. É7n Sè tcov B-epfjLcov

tov r/io^idyov Svcrxpacrtdiv , xdi xavcrov^évœv ae-rd êxXvoscos , rj

oXtyo^iv^tas , rj tivos âvopsçi'as è% oïacrtîrÏTtoTZ TSpotydaews zrXrjv

Tsvpzjov, -fyvy^pbv vScop Si'Sov
,
ptETa o^axos yvXov , rj fxrjXùiv xvSoj-

vi'ojv dtpé-fynpLa ,
tj êXïxuv d[j.7TsXov, rj ctxvov o-n'spp-dria dis oxt&i 10

Xs7a f*£T<x ifivy^pov , rj xXwviov rjSvâapLov Xzàvas Sbs tsivziv ' èiti-

Ti'dei Ss eE,oô8sv êrr) rbv a16(taypv hvctIiv aXypdcras vSaTOs ^v-

20 yjpov, rj yibva êiri'€aXXe, rj xoXoxvvOri? %éa\i.aTa. — Ëxxaiopiévots

il faut appliquer des médicaments plus variés, qui contiennent une cer-

taine quantité d'aromates et de substances capables de ramollir et de

dissiper; tel est le médicament au mélilot tel qu'on le propose habi-

18 tuellement. Le jaspe vert, employé sous forme d'amulette, soulage l'œ-

sophage et l'orifice de l'estomac ; ce médicament a suffisamment fait ses

preuves; on en fabrique un collier qu'on suspend au cou et auquel on

donne une longueur suffisante pour qu'il touche l'orifice de l'estomac.

19 Lorsqu'il existe un tempérament vicieux de l'orifice de l'estomac, pé-

chant par la chaleur, et que les malades éprouvent des ardeurs accom-

pagnées de faiblesse , de défaillance , ou de quelque inappétence
,
quelle

que soit la cause de ces accidents, pourvu que ce ne soit pas la fièvre,

on donnera de l'eau froide combinée au suc de raisins verts, ou une

décoction soit de coings soit de vrilles de vigne , ou bien de l'eau froide

dans laquelle on aura trituré soit huit graines de concombre soit un

rameau de menthe; à l'extérieur, on appliquera sur l'orifice de l'estomac

une vessie pleine d'eau froide, ou de la neige, ou des raclures de courge.

20 — Pilule pour élancher la soif, destinée aux malades qui éprouvent des

3. tov ts tfl6\my(ov aà Eun.; tov o16- peTpas Cotkl. — io. i| èXlxuv Gai. Eu*

\utytpv Codd. — 5. a\)[ty.tTpov Gai.; TUft- por.; r\ é'Aixos Codd.

v. 3i

/
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aSïipov xonaTTGTiov "Sixvov wpÉpov a"irépfJUtros ^Crj', ipayaxdv-

6rjs /Lq . Au'e ir\v rpaydxavOav wiïiv ùfxwv TSpocrtyd'iwv tô> Xevxtp, 21

xa) otolv StaXvOfj
, rptyxs ê-niyLsXws eW&xXÀe toîs Xomoïs, xoà

fii'^as àvchikcnflt xaïaitotia , xai ^npdvas èv ama SlSov èv vTtb tyjv

5 yX&crcrav xaré%stv, xa) to SiaXv6[Jt.£vov vypbv xatarKivéïw. Kaî 22

TOVTO XCU TO (XSTa 1QV70 ^uxtixSv ts d[xa xai 10VW11X0V tsXaSwVTOS

sait a\o[kâyou Siddecriv eyovtos vypàv xa) S-ep[xrfv.— AXXo' VqSuv 23

yXwpûv tôjv fyvXXwv Aç
',

yXvxvppt%ris Z.<T', vdpSov ivStxrjs AS'

.

Oïvçj yXvxeî àvaXd[j.ëavs xa) TSoisi xararcéTia, xa) SiSov èv ÙTtb -rrjv 24

JO yXwiflav xatéyeiv, r) StaXvcov vSari ipv^pâ êpeët'vôov to (ÀsyeOos,

SlSov 'alvetv. Ett< Se iwv xaTstyvy{xévav xa) êiù lav Siaisd^os tqv 25

(pXéyixaTQs &epfxaivEcr9ai re xa) ré^LvecrOai Sso(xsvwv yjprîcrip.bv écrit

T0<5e ' \xapdQpov p/£>?s (pXoiov fo ç', ô^ovs &a, (xéXnos }t. a, àXorjs

ardeurs : Graine de concombre cultivée huit drachmes, gomme adragant

six drachmes. Dissolvez la gomme adragant dans du blanc d'oeufs frais 21

crus; quand la dissolution a eu lieu, vous triturez avec soin et vous

ajoutez le mélange aux autres ingrédients; vous broyez le tout en-

semble et vous en faites des pilules, que vous séchez à l'ombre, et

dont vous donnez une à tenir sous la langue et pour avaler le li-

quide qui se forme à mesure que la pilule se dissout. Ce médicament 22

et celui que nous allons décrire maintenant refroidissent et renforcent

simultanément l'orifice de l'estomac frappé d'une affection humide et

chaude qui y occasionne du clapotement. — Autre remède : Feuilles de 23

roses vertes six drachmes, réglisse quatre drachmes, nard indien quatre

drachmes. Employez comme, excipient du vin d'un goût sucré, faites 24

des pilules et donnez- en une à tenir sous la langue, ou dissolvez

dans l'eau froide gros comme un pois chiche de ce mélange, et donnez

cela à boire. Le médicament suivant est utile chez les malades dont 25

l'orifice de l'estomac s'est refroidi et qui doivent être soumis à un trai-

tement échauffant et incisif à cause de la présence d'une pituite épaisse :

écorce de racines de fenouil six onces
,
vinaigre un setier, miel une livre,

à. ê'w Gai.; om. Codd.— il. êtè. aiv. Eupov.; è<Ç>' aiv Cockl. — i3. Gai.

Gai.; oui. Codd. — Ib. rài twv Gai. om. Codd.
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26 fo y'. Ai pt%ai aùv toj èçei ètyovrat , eha 6t<xv é(p6ai yévcovrai,

exOliêetcrai pi-nlowai xai ènt^/iiat to (jlsXi xai e-fye-rai, eha èici-

ndacreiai v àlôt] ' ci/Sou xoy\iâpia jpi'a crvv vSazi ' rivés aveu àÀorç»

27 (THSUxQoucriv. Ë7T* Sè tgov omo^uvoviuv Trjv ipo^>r\v yjpv)<7i[i.ov t6$s

to (pdpfxaxov Usnépeas àvrfOov oTtép^uaros jLcl
,
xv\lIvov Z.<î'. 5

28-29 Keiwaa? SiSov sis xohrjv xoy\idpiov êv èv oïvco xexpa[xév<jj. Éw} Sè

iwv ysvvoôvTOôv %o\r)v (xéXaivav xai (pvuw[xsvcov toi» crl6p.ayov èmi-

Tidsi, xai \i.éXic/\at. èv tous èniOéaeui
,
aizoyyovs o%st ^pi\f.vxdx(x)

fieëpeypiévovs ' [XSTa <5e tovtou? si è-Kiyiévoisv, cr1v7r1rjpi'av vypàv

30 fxsrà yaXxdvBov Xstov ixéXni àvaXap&dvtov è-nnidet. Tâ> Sè Siatei- 10

vofxévoj xai TSve\j\xatov\iévw iov o-lopa^ov xa\ayLivOr)s àTiot,z[i.a è^rj-

Bpiat7\xévov tov vSa-ros (iféas bXtyov f/sÀzTOs xai 'asenéosas Si'Sov.

31 Tlpbs Sè iàs àvaTpoTïàs tov cr1oy.dypv pods o^sias iwv zsvptjvwv

26 aloès trois onces. On fait bouillir les racines avec le vinaigre, ensuite,

quand elles sont suffisamment cuites, on les exprime et on les jette, on

verse le miel dessus et on fait bouillir de nouveau; après quoi on jette

par pincées l'alocs sur cette préparation ; donnez-en trois cuillerées avec

27 de l'eau; quelques-uns préparent, ce médicament sans aloès. Le médi-

cament suivant est utile aux malades dont les aliments s'aigrissent [dans

l'estomac] : Poivre une drachme, graine d'anefh une drachme, cumin

28 quatre drachmes. Triturez le mélange et donnez-en une cuillerée dans

29 du vin coupé d'eau quand le malade va se coucher. Chez les malades

dont l'orifice de l'estomac est distendu par les gaz et engendre de la bile

noire, vous appliquerez des éponges trempées dans du vinaigre très-

àcre , traitement qui convient surtout pendant l'exacerbation des accès
;

si les accidents persistent, on appliquera un mélange d'alun liquide et

30 de vitriol bleu trituré, incorporés dans du miel. On donnera au ma-

lade dont l'orifice de l'estomac est distendu et gonflé par les gaz, une

décoction de calaminthe , préparée avec de l'eau exposée au grand air

31 et dans laquelle on aura mis un peu de miel et de poivre. Contre

le renversement de l'orifice de l'estomac , administrez trois parties de

2. ênOXiSe/aai pinlovtai xai èizr^shai — 8. èv lais èuSéasai ad Eun.; èv

ad Enn.; om. Codd. — Ib. to ftéAi ex -raïs ê-nitâaasaiv Codcl. — 9. eï om.

em.; toû fi£\iios Gai. Eupor. ; om. Codd. BFP. — 10. yjxkKaivOoyi Gai.; ya^nov

— Ib. «ai é'^erai ad Eun.; om. Codd. Codd.

3i .
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yyXov \iépii ipîa, r)Svocrpiov yvXov ptépos èv, [xsXnos àiltxov p.épos

s'v. BaXwf sis xepa.[xsovv àyysTov étye xivwv crvvs%cos, xai ozav 32

avalpaÇfi ,
âpas ÙTtôOov èv Sè Tri yjprîati St'Sov rspb rpo(pns yu-

erlpov sv.

ta' . l\epi 7vvsv'
t

xzT(t)<Tea)s èv yxalpi. Eh rwv VaXi/voïi.

r
) H iwv zsvzvpd.iav èv yaalpl yèvecris )QJ(jlû!)v >; anlov sis (XTfxovs I

SiakvopLsvwv viib B-eppoTinos awlalctTctt yXiapcis ' r] p.èv yàp -^v^tç

T<p fit) ïï£(puxévau Isnlvvsiv xai StaXvetv où ysvva -zsv£vp.a.Tos odSév '

r) Se <?(po$pà B-sp[i6zr)5 ov Xs7r1vvov<70L xaà St/xXvovcra fiàvov, àWà

xaà Sta.(popovcra xwXvst Trjv crvalacnv tov isvsvpciTos' r) <5e èXdrlœv

0 S-epfxoTtis yzï pèv xaà fxsraËâXkei Trjv TpoÇ>r)v, èXkiitéa'Iepov Sè

,

xàvTSvdev r) yévscri? twv zsvevyLOLTwv. ksiïlvveiv ovv avrà Stà iwv 2

S-sppaivovTwv (papfxdxcov -zspocrri'xsi
,
dÇ/s-^ovras èv èXai'co xvfxt'vov

suc de graines de grenades aigres , une partie de suc de menthe et une

partie de miel d'Attique. Mettez ces médicaments dans un vase en po- 32

terie, faites bouillir en remuant continuellement; enlevez le vase du

feu quand les substances se sont amassées et mettez-le de côté; vous

en donnerez un mystre avant le repas.

] 1. DE L'ACCDMILATION DE GAZ DANS L'ESTOMAC. — TIRÉ DE GALIEN.

La formation de gaz dans l'estomac tient à une chaleur tiède qui dis- 1

sout en vapeurs les humeurs ou les aliments existant dans cet organe ;

en effet, le froid ne produit aucune espèce de gaz parce qu'il n'est pas

conforme à sa nature d'atténuer ou de dissoudre ; de son côté , une cha-

leur forte ne se borne pas à atténuer et à dissoudre , mais dissipe aussi

,

et elle empêche ainsi la formation des gaz; une chaleur plus faible, au

contraire, liquéfie et transforme les aliments, mais à un degré insuffi-

sant, et c'est justement là ce qui produit des gaz. On doit donc atténuer 2

à l'aide de médicaments échauffants; à cet effet on fait bouillir dans de

l'huile des graines de cumin , de céleri , de grande berce ou de daucus

i. fiépos è'v Gai. Eupor.; om. Codd. tiq.; om, Cocld. — 7. liai Sta). om. F.

— Ch. i 1 ; lit. Èn iZv Ta).. Vers, an- — 8. où Xe-nlvvet uni Siaïvei BP.
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kou asXi'vov hou anovSvXtov hou Soivhov cnrépfia ' tyu^soos Sè zxpoaov-

aris rrj SiaBécrei
,
zsvyavov hcli Sa(pvtSa.s hou (jlsXolvBiov hou pdpaBpov

êvétysiv tô5 êXou'oj hcli piyvvetv datyoXrov hou èXauov Sd(pvivov ' êàv

dé ris kou Ç>AeypLOVi) crvvy tous bSvvous, àvr\ rwv ^-eppouvbvroôv

yjpy)o-ri rots ya.Xa.cr]mois , to dvrjBov ivétyœv ko.) piyvvs oAéap bpviBos 5

3 hou yjnvôs. note? oè zspbs rovs zsvsvp.arovp.évovs hcli TnoXîov Secrpt-

Siov Hafls.tybp.zvov hou zsivôpevov, rj naXapi'vBris à(pétyïipa puyvvp.évov

4 péXiros bXtyov hou Tss.iïépews Z-d' . Tavra pèv ovv bSvvrjs aÇioSpas

êpLicecrovayis 'uspocra.Hièov " èitï Sè rrjs psrptas dpKéaovcri kou tsvpiai

5 Sid xéyyjpov xoù r) Sià tojv Ù)\loXÎvoov. 2<xua Sè evpeyéBtis -aepi- 10

Xapëdvovaa rbv bptpaXbv dBpooJs zroXXdKts dnaXXdrlsi rovs 'usd-

6 ayovras rov <jvp.7i1ojp.aros. Q.(peXst Sè kou rb Kotalopetov avrovs

TSivôpzvôv re Ssd bçuxpdrov hou s^coBev ovv êkcu'oj o-ihvojvico êmri-

7 Bépsvov, hoLv perd o~1pô(pov rvyydvojaiv ai èa-nvtvparwaeis . Kaî

de Crète;, si la maladie est compliquée d'un refroidissement, on fait

bouillir dans l'huile de la rue , des baies de laurier, de la nielle ou du

fenouil, et on ajoute du bitume de Judée ou de l'huile aux baies de

laurier; si les douleurs sont accompagnées de quelque inflammation,

on remplace les échauffants par des relâchants ; on fait donc bouillir de

'S l'aneth dans l'huile et on ajoute de la graisse de poule ou d'oie. La

décoction d'une botte de polium ou la décoction de culaminthe dans

laquelle on a mis un peu de miel et une drachme de poivre sont des re-

4 mèdes efficaces contre l'accumulation des gaz [dans l'estomac]. Voilà

les remèdes qu'il faut employer quand il est survenu une douleur très-

forte ; si , au contraire , les douleurs sont modérées , il suffit de faire des

5 fomentations au millet ou avec du linge écru. Une très-grande ventouse

qui recouvre le nombril délivre souvent instantanément les malades de

G leurs accidents. Soit qu'on prenne le castoréum à l'intérieur dans de l'eau

vinaigrée, soit qu'on l'applique à l'extérieur avec de l'huile deSicyone,

il soulage les malades dont il s'agit, lors même que l'accumulation de

7 gaz serait accompagnée de coliques. Un astragale de cochon, brûlé el

z
3, ivé-^siv ex cm.; k-fysiv Codd. — i3-i j. iumBipmov Gai.; itOéfisvov

.

r
). ivé^w ex eni.; é-^ù'v Codd. — Codd.
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iïetos Sè àolpayakos xav9s)$ xat zsoOsis a1p6(pous xat épi7TV£vfxoncj-

asis tarât, xa) è.ptaloXoyjia alpoyyvXv- Tas Se Stà ë[A<Ç>pa£tv irjs 8

xotlt'as oovvas, v Stà iaayv-criTa ytvoyiévas aifiaTOS, v Stà tpv^tv

oivos iffivôfxsvos âxparsalepos pLSTa ipo(pr}v bvtvr)utv ' vttvov Se

5 êirtyevo[xévov xat rsXsi'cos auras àTCOTravst.

ifî' . Ilepî twv Tsapà (phatv rrjs yacrlpos èxxpio-eav.

Kv rais zrapà (pvaiv tïjs yaalpbs èxxplaeatv, 6rav (xèv lo"xypa\ 1

ixpoBvp.tai avfxGatvcoatv, èxxptcrets Sè yivwviat
,
'SiyLskwSeis [xèv Tût

Tspwia xai uv^âSsts
,
valspov Sè xa\ ^uap.a-zœSs.1? , sha xat ftpayéos

atfxaTos ëxxptcrts STisalayçisvov iw (iiaywpnpan , ovx àvafxs[XtyiJ.é-

1 0 vov, zssp\ to <xTTsv6va[xévov svTspov w StdOeats èveppt^&crdai (pat'vsTat

,

xat xakeîrat T£tvea(xbs to isâBos ' orav Sè aveu tov isporiyrfcracrôai

zstfxe'X'vSeis êxxptcrets sti} Taïs yo\c!i$scrtv svBéw? ai %veT(xaTco§ets

donné délayé dans l'eau, guérit les coliques et les accumulations de gaz;

l'aristoloche ronde a les mêmes propriétés. Quand on boit après le repas S

du vin à peu près pur, cela soulage les douleurs qui tiennent à une

obstruction de l'estomac, à la présence d'un sang épais dans cet organe

ou à son refroidissement; s'il survient du sommeil, ce remède fait entiè-

rement cesser les douleurs.

12. DES DIVERSES ESPECES DE SELLES CONTRE NATURE.

Les excrétions alvines contre nature qui sont accompagnées d'envies I

pressantes d'aller à la garde-robe, qui commencent d'abord par des dé-

jections graisseuses et muqueuses, lesquelles sont remplacées plus tard

par des matières ressemblant à des raclures, faisant place à leur tour à

des selles sanguinolentes où le sang n'est pas mêlé aux autres matières,

mais seulement répandu goutte à goutte sur elles, proviennent d'une

maladie qui s'est enracinée dans le rectum et à laquelle on donne le

nom de ténesme; les selles bilieuses immédiatement suivies de selles qui

ressemblent à des raclures et qui n'ont pas été précédées d'excrétions

graisseuses, lorsque ces raclures sont accompagnées toujours de mor-

Cu. 1 2 ; 1. 7. } wuvieti px rm.; ylvovioii Cpdd.
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ylvwviou, jueTot Sfâsws fxèv 'zsdvrœs, êvi'oré Sè xoà (ierà crlpôtyoov,

(pai'vwat Sè dva(xe(Xiy[x.éva to7s Sta%&>pov(iévots Ta a'uxatâSr) , ir\vi-

xavrot TSK[iaip6yLeBct tcov \sti1&v èvtépwv Trjv ëXxcocriv eivai ' si Sè

rj xdiwQtv rdcris tkénlwv eït] , tol Sè zrijJtsXcoSij te xoà ot.1ptarcôSn

(patvono fJLrj ixefÀiyfxéva toÎs Siayoôprjy.a<Jtv, èv toÎs tsayétjiv èviépois

Trjv Sidôecriv sivcti TSXfxatpéfxsôa.' SvcrsvTsptxai' ts SiaOécrets xvpt'cos

2 afjL(Ç>co xctkovvKxi. "Svptëou'vei Sé tsors tsoWoû a'i^atos 'ixxptcriv ye-

véaBai ptévov • TauTJjf èviot twv iarpoiv aifiarripav ovo[/.d£ovcrt Sva-

3 evTepi'av. Tovtwv Sè è'çcodév èaliv aXkn us Stâôecrts èv toÎs xaTa

yacrlépa. tSitois xoà Ta èVrepa, xtxzà ijv [X£Ta tyIv zspoatyopàv -zûv

aniwv j? Siaywp^Gis aùto'ïs ylvstai rayjcos ovSsy.iav èayyxo-cwv

{iSTaêo'kïjv, àXXà œpitSv xcù àipittlwv xoà àyykwiwv Siaycopovvzojv,

4 xoà zràvTes ù)v6(iacrcLV to tsctQos Xsisvjsptav. Tavzriv rrjv SidOeaiv

dications et quelquefois de coliques, et que nous remarquons des stries

sanguinolentes
,
indiquent qu'il existe une ulcération aux intestins grêles ;

enfin, si la tension est moindre vers le bas, s'il n'y a ni graisse ni sang

mêlé aux autres matières, on doit reconnaître que la maladie a son

(
siège dans les gros intestins ; les deux maladies décrites en dernier lieu

2 sont appelées maladies dyssenlériques proprement dites. Il arrive parfois

qu'il survient une excrétion abondante de sang pur ; quelques méde-

3 cins appellent cet accident dyssenteric sanguinolente. Outre les maladies

que nous venons de décrire, il y en a encore une autre qui appartient

à la région de l'estomac et des intestins, et dans laquelle les malades ,

peu de temps après avoir mangé, rendent les aliments sans qu'ils aient

subi aucune transformation, c'est-à-dire sans avoir été digérés, triturés

ou changés en chyle ; tous les médecins -appellent cette maladie lienterie.

k Nous prétendons que cette maladie tient à une ulcération superficielle

3-i. t&v ià êé e conj.; in qrdci-

lioribus esse inlcstinis, scd si Ras.; tùv

"XsnlSiv lid-cù) rdats êXdtlav si
(
Jj F ) Ta

Sé B F P ; t&v "hexlàv nd'OiOev èviépoov

T77t» xà.Giv eivai n'ai td A ; qui in tenues (sic)

intestina sunt ulcéra, si autrui in inferio-

ribus sunt partibus, conaiio minor est <t

quw pervenlrem eijeruntur. Vers, antiqua

(Cod. 621); quia tennis intestina (sic) id-

cerata sunt, si autem ad in/criorcs partes

conutiones minores sint et qui. Vers,

antiqua (Cod. 626). — 5. pj om. A.

— 6. wjpicee 0111. BP. — 7. Sé zsote

om.' A.
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rj Std ëXxcoatv sTunoXrjs yi'veaBat (poLfASv xard oXov to avjspov, $

Sid dioviav Trjs xotXids où Svvaçxévrjs àvctayéerOai iwv aiiicov. îloX- 5

~Xdxts <5e xoà aTOvovvTOs tov rjuaros êxxptvsjai Std yox/lpbs olov

xpscov vsocrfyayàjv dironXuiiat 1 tsapaTïXrjatov. Èét7< Sè xoà èrépa 6

5 ioéa ëxxpi'aecos vSapealépa., /a£i1ova-r)5 fxèv dxpiëcôs trjs yaa-lpbs,

rfjs dvaS6a-e&>s <5e fxr) yivo[J.évr)s. ilxxpiverai fxrfv •ctotc xoà (û\t.a. fis- 7

Xdvtspov tov xarà (pvcriv xoà al iXttvov, fxr) tiïérlovTOS xolXws tov

rjrccLTOS Tr)v dvaêiSofxévtiv Tpo(prjv.

\ iy' . TeiveiTfxoO &epaneîa..

Kond àp%às sùdêais êfxëpsxTeov êXat'oj [Lvpaivivw rj poSîvco (isià 1

10 oïvov to ré r)Tpov xoà toùs (3ov€avas xoà tov nsepîvsov, eita Sotsov

aîysiou ydXaxros xotvXyis (xr) eXarlov veo^SdXjov ' Soréov Sè [xrj

dQpôoj? , dXXà (À.£(xspia(xévœs. Trf Sè è^rjs to ê^xfxaaôèv StSôaôwydXot. ' 2

de tout ie canal intestinal ou a un relâchement de l'estomac ,
qui ne peut

supporter les aliments. Souvent, quand le foie est relâché, on rejette 5

par les selles des matières qui ressemblent à de la lavure de chair d'ani-

maux fraîchement tués. Il y a encore une autre espèce d'excrétion 6

alvine plus ou moins aqueuse, qui a lieu lorsque l'estomac digère par-

faitement bien, mais sans que les aliments soient distribues dans le

corps. Quelquefois encore on rejette du sang- rutilant et plus noir que 7

dans l'état normal, ce qui a lieu lorsque le foie ne digère pas bien les

aliments qui lui sont envoyés.

l3. TRAITEMENT DU TENESME.

Dès le début, on fait sur le pubis, les aines et le périnée, des embro- 1

cations avec de l'huile aux feuilles de myrte, ou de l'huile aux roses

combinées au vin ; ensuite on donne une quantité de lait de chèvre ré-

cemment trait qui ne soit pas moindre d'un cotyle; seulement, on ne

donne pas ce lait d'un seul coup, mais par portions. Le lendemain, on 2

administre du lait dont on a enlevé les parties les plus liquides; à cet

3-5. r/tov yaalpoi on». A. —• 6. ;j.ïiv] p.év BFP.
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Yi^yjaOw Sè p-éy^pi ripLiaovs rj Sip.olpov , rfjs è(pio
J
]ap.évr\s Xoip.T:r)s

3 à(paipov{xévris. îlpbs toi/s xdrco Sè tottovs èpL&poyrj Stà êXai'ov yi-

4 vécrOco, xvfxivov Xsîov rj aéXivov êpLTteiraapévov îyovtos. \£vtécr6co Sè

sis to âTisvdvcruévov /a1ia<xvr]s xvXos pôScov èvrrfyïip.svœv, rj ytxXa,

5 rj yovSpos, rj (paxrj xaà aiSlav. ÎWiOTepas Sè ovar)s irjs (pXsypovris 5

sXatov yXvxù izpoarîvws Bspfxbv èvsBèv xcà xcnctcrysOèv wpais TzXsîoai

G T))v tsepiwSvviav sXvasv. Ka) -zsvpla Sè zfapaXrnrl éa. xonà (xèv rjrpov

Stà a-axxiov zss(ppvyp.évr]v xéyyjpov rj âXas 'èypvios " eis Sè rrjv sSpctv

Sià aitbyyoov rj dyaÔiSos Ts6Xipp.svris , rj [xvpcr/vris ij fidrou rj criStcov

d.(ps-^rip.a.ios. 10

(§'. kvcrsvTEptas îaais.

1 Eàf [xèv ainb zovto p.évov sXxwœis r)
,

yirjSevbs ètcippiovios iri,

Stà pids svéasœs io~xypov (pa.pp.dxov pxmls.ia.î ts xat B-spaTcevsiai

effet, on le réduit par la coction à la moitié ou aux deux tiers, en en-

.'5 levant la graisse qui se rassemble à la surface. Sur les parties inférieures

on fait une embrocation avec de l'huile saupoudrée de cumin ou de

4 céleri réduits en poudre impayable. On injecte dans le rectum de la

crème d'orge mondé, dans laquelle on a fait bouillir des roses, ou du

lait, ou de l'alica, ou des lentilles cuites dans lesquelles on a également

5 fait bouillir des écorces de grenade. S'il existe une inflammation plus

violente, l'acuité des douleurs est réprimée par un lavement d'huile

douce qu'on injecte à une température tiède et qu'on fait garder plu-

C sieurs heures de suite. Il faut aussi recourir à une fomentation prati-

quée sur le pubis avec un sachet contenant du millet grillé ou du sel,

tandis qu'on fomente le rectum avec une éponge ou un écheveau de fil

comprimé et trempé dans une décoction de feuilles de myrte , de ronce

ou d écorées de grenade.

TRAITEMENT DE LA DYSSENTEKIE.

1 S'il n'y a absolument rien qu'une ulcération, et s'il n'existe plus

aucun afflux, il suffit ordinairement, pour faire disparaître et guérir cette

maladie, de donner un seul lavement composé d'un médicament actif;

9. àyixOiêos c conj.; iyaôiêa Paul.; ràoïKfW Codd.
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TQVTtlircLV ' si Sè i*rj ,
SsvTs'pas yovv tspoalsdslarjs , ovxéri Séovrou

Tphtjs. Atto p.èv ovv rijs %a.v8rjs ypXrjs si yévono Svasvispia., IcofxeOa 2

TOiminav aùxyjv • e* Se àiib p.s\aivï)s %o\rjs , àvi'otTos êaliv, ovSèv

àigitpépovcra xapxi'vov tov (xerà éXxcôascos.

te''. Ilpàs hvasvrspixoùs xai xotXtaxovs. Èx tcov TaXrjvov.

5 A.ïi[xvi'tx (7<Ppixy)s xaà Ttjv rjSrj vspLOfxévrjv SvasvTSpiav iàtai zftvo- 1

fjLsvt] ts xaà êvtefASvti • Set Sè •zspoa.itoxkv^siv Ttjv slxcocrtv pLs~kixpé.TCo

Tspunov âxponsc/lépcp , xansna. â\p.ri , )caï [xerà t<xvt<x rrjv IripLvtav

êviévai Stà àpvoyXwa-erov yy\ov m zSivsaBw Sè Sià vSapovs b^vxpaTOV.

FaXa. to TvpwSss ' yivsTCLi Sè toiovtov xoyXdxwv Sia.Tivpwv é[j.ëXt]- 2

10 Ôévrcov sis ctvTo xcà s-fyôpLSvov otyjpis âv avaXwB^ tov opov tb crAeî'-

<j\qv ' xdXkialôv sc/liv tapa SvcrsvTspixoïs xaà zsàcri tots xcltcl

yoto-lspa. Spifisut psvfxaatv. Kvvei'av Sè xôitpov ~ksîav t<£> oû'tw axsva- 3

quand cela ne suffit pas, on n'a qu'à donner un second lavement de

même nature, et les malades n'en auront pas besoin d'un troisième.

Nous guérissons ordinairement la dyssenterie, si elle tire son origine 2

de la bile jaune; mais, si elle provient de la bile noire, elle est incu-

rable, attendu qu'elle ne diffère en rien du carcinome ulcéré.

l5. REMÈDES CONTRE LA DYSSENTERIE ET CONTRE LE FLUX CÉLIAQUE.

TIRÉ DE GAL1EN.

Qu'on donne à boire ou qu'on administre sous forme de lavement 1

la terre sigillaire de Lemnos, elle guérit la dyssenterie , même lorsque

cette maladie a déjà produit des ulcères envabissants ; mais on doit

d'abord laver les ulcères avec de l'eau miellée contenant moins d'eau

que de coutume, et ensuite avec de l'eau salée; après cela on injecte la

terre sigillaire délayée dans du suc de plantain ; on la boit avec de l'eau

vinaigrée contenant peu de vinaigre. Le lait caséeux (on communique 2

cette qualité au lait en y mettant des cailloux'incandescents et en le faisant

bouillir jusqu'à ce que la plus grande partie du sérum soit consumée)

est un excellent remède contre la dyssenterie. Si vous ajoutez des excré- 3 -

3. Tovirfa. om. A. — Ch. i 5; lit. Ex tûv FaX. Vers, antiq.; om. Codcl.
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aÔsvri ydXaxri (/.l'^as (pdpynxxov TSOirjcrsis dxpws wfysXovv Svasvis-

ptxovs ' Ss? Ss tov xvvol [x.r\Skv eTepov ij dora (payeiv ' ysvrîosiai yàp

k ovrco; >) xônpos outs SvuôûSïjs xcà Xsvxif. Srjpai'vet Se rà xarà xot-

Xi'av pev[Acna xa) wè. Sià o^ovs i-fynBévra. xai ftpwBévxa ' si Sè xrà

(lï^at n fiovXrjBsi'rjs iwv Tspbs Svcrsvrspixrjv rj xoi~kiaxr)v StdOsaiv

àp\LO"i\6viwv, rocyrjvi'aats ts èiii àxdnvov tsvpbs Soins TSpoasvsyxé-

5 aOai, fJLeyct\cos bvrjasis tqv âvôpamov, XpricripLcoTarov Sé sali TSpbs

Trjv yjpr)<?iv bpiÇdxiov, poiïs spvQpbs xa) à yy'kbs avrov, Te(ppa xo-

Xltœv o\w bnlïiOsvTWv, aiSta, xr/xis, yiyapja, fiéaniXa, fivpTa,

6 xpdva. Ko%\i<Zv xavdévrwv fxsrà iwv ocrlpdxcov rfjs jé(ppas p.spr\ S', 1

xtjxTSos (ispii /3', vss-népsws fxépos è'v yyowSr) mouleras ravra, tois

ts o-fyots snmdilwv St'Sov sv {iSart rj oïvco \svxiï> xoà vSaps't tzt'vsiv.

7 Tsvvatojs d)(psXc7 tovto Svasvrepias , éaais ovSéivci) crtfiisSovwSss

8 sysyôvsi tb s\xos. AvSpd^vrjs xvaos STtnrlSsios SvosvTSptxoïs tsi-

ments de chien triturés à du lait ainsi préparé, vous obtiendrez un mé-

dicament éminemment utile contre la dyssenterie; mais le chien ne doit

avoir rien mangé que des os; car, de cette manière, ses excréments

4 deviendront blancs et perdront leur odeur. Des œufs bouillis dans le

vinaigre et mangés dessèchent les flux de ventre; si vous voulez, en

outre, ajouter à ces œufs quelqu'un des médicaments qui conviennent

contre la dyssenterie ou le flux céliaque et que vous les donniez à manger

frits clans une poêle placée sur un feu qui ne fume pas , vous soulagerez

5 beaucoup. Les médicaments qui se prêtent le mieux à cet usage sont le

verjus, le sumac rouge et le suc de cette substance, la cendre d'escar-

gots grillés en entier, les écorces de grenades, les noix de galle, les

fi pépins de raisin, les nèfles, les baies de myrte et les cornouilles. Cendre

d'escargots brûlés avec leurs coquilles quatre parties, noix de galle deux

parties, poivre une partie; réduisez ces substances en poudre impal-

pable, saupoudrez-en les mets accessoires et donnez-les à boire dans de

7 l'eau ou du vin blanc et aqueux. Ce remède est d'un secours efficace

contre la dyssenterie, quand l'ulcère n'est pas encore devenu putrila-

iS gineux. Le suc de pourpier pris sous forme de boisson convient contre

3-4. xaià ti)v h. A BP. — 5. ti 001. BFI\ — (i-7. TXpafjeivèyHxoQat A BP.
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v6[xevos. AppLOtlsi Ss xai àpvôyXcoaaov, xaï ftdiov b xap-nbs xaï io\ 9

(puXXa. AXÔai'as rrjs ptZ,r)s to àfê^rifxa TSpbs Te Svasvzspiav xaï 10

Sidppoiav œtpéXifJLÔv saîiv. Kai 'îiziiovpis ysvvaiôv sali (pdppiaxov 11

Std vSaios tj oïvov TSivo^iévr) , xaï b yyXbs avTrîs b[iolws. Tàs Siap- 12

5 poi'as ïdiai dSi'avrov, isaXiovpov Ta Ç>uXXa xcù ri pi%a, tshvos xcù

txsvxris (pXoibs, (Ùaxyj Si'astpôos, tou Tspoispov vSoltos dnoyjuOsvTOS.

Y
'
iyapiaTSaai toÏs xardyaalépa xaï éWepa tsdBsai pooiSeaiv ixavûs 13

fioriOsï' vdpSov aldyys, b^uaxdvOov b xapubs saBiôp.sv6s isxaï zsivb-

(xsvos. Axav6ot Xsvxrj xotXtaxovs xaï a1o\i.ayjxo\Js cb(psXs7. Mopsas 14-

1 i) b dcopos xapirbs ^rjpavdsïs alsyvoonxbv ixavws yi'vsrai (pdp[iaxov,

Mais xai zspbs Svaswspias apptoTlsiv xoù xoiXiaxds SiaBsasis xoù

Tas à'XÀas oacti pocôSsts' xonflstai Se xoù toÎs &\f>o*s pLÎyvuiai, xa-

Odftsp b irjs pov xapirbs, ij sï ris sBsXoi , SiàvSazos n oïvov zsi'vsTat.

la dyssenterie. Le plantain , ainsi que le fruit et les feuilles de la ronce 9

sont également bons. Une décoction de racine de guimauve est utile 10

contre la dyssenterie et la diarrhée. La prêle est aussi un médicament 1

1

efficace, quand on la prend sous forme de boisson avec de l'eau ou du

vin; il en est de même du suc de cette plante. La diarrhée est guérie 12

par le capillaire, les feuilles et la racine d'argalou, l'écorce du pin ordi-

naire ou du pin à torches, les lentilles bouillies pour la seconde fois,

après qu'on a jeté la première eau. Les pépins de raisin sont très-proli- 13

tables pour toutes les maladies de l'estomac et des intestins qui tiennent

de la nature des flux; l'épi de nard et le fruit du buisson ardent, qu'on

le mange ou qu'on le prenne sous forme de boisson, sont aussi des

remèdes contre la diarrhée. Le cnicus ferox procure du soulagement 14

aux gens affectés de flux céliaque ou de maladies de l'orifice de l'esto-

mac. Si on sèche le fruit vert du mûrier, on obtient un médicament 15

assez fortement resserrant pour qu'on puisse .l'employer avec efficacité

contre la dyssenterie, contre le flux céliaque et contre toutes les autres

maladies qui tiennent de la nature des flux ; on le pile et on le mêle

aux mets accessoires, comme on le fait pour le fruit du sumac; ou, si

on aime mieux, on le prend sous forme de boisson avec de l'eau ou du

.V xai 17 Gai.; om. Cockl. — Ib. xai Gai.; om. Codd.
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16 MaWov Séê&ltv èfysxuxanepa ta ftâuva ôfioiœs %tipan>6pisva xa)

ànonBép.sva.

iç' . ïlepi st'Aeoû.

1 X«À£7reSi> ècrliv b siXsbs to -zsâQos, xa) aizaviwç èawBr) TSspi'irscrciv

2 tis olvtw. MaXiala Sè b SvawSrjs xaXovpisvés èaliv bXéOptos, xarà

ov rjTOi xo-npos è^enai, ij SucrooStjs êuTiv rj èxitvor) , 'usoXkdxis Se xcà 5

r) spvyrj toiaviri yivsiai, xai tsois xcà zrâv àizoTsXsrtai to awp.a

,i SvuwSss. QavpLaalûs Ss tsoisl TSpbs aviovs, xàv èp.S>cri xonpov, si?

sXaiov xa) vScop âviiQov s^ridèv xai zso9év • p.srà Sè to tsisïv apiov

sis B-eppiov vSwp êfxSaXùv svBvs Sos Ç>ays7v Bspp.ovs tous i^oofxovs
'

4 (TwBrîasiai yàp xàv r'/St] ixsviyr\'zai. Tlpbs Sè tous zsvxvà èpoxivtas xa) 10

[irj xaiéyovias povv xai xvpuvov -iptyas êv amw Sbs tsis"iv èv

16 vin. Les mûres de la ronce resserrent encore plus fortement le ventre

que celles du mûrier, si toutefois on les sèche et si on les met égale-

ment en réserve.

1 6. DE I/ILÉCS.

1-2 L'iléus est une maladie grave, et il est rare qu'on en revienne. Mais

c'est surtout l'iléus dit de mauvaise odeur qui est pernicieux ; dans cette

maladie , on vomit des excréments , ou l'air expiré a une mauvaise odeur ;

souvent même les éructations acquièrent les mêmes qualités, et quel-

3 quefois tout le corps sent mauvais. C'est un remède merveilleux pour

les malades, lors même qu'ils vomissent des excréments, que de boire

un mélange d'eau et d'huile dans lequel on a fait bouillir de l'aneth;

après avoir fait prendre cette boisson, on met du pain dans de l'eau

chaude et on fait immédiatement prendre des morceaux de ce pain ; de

cette manière le malade réchappera, lors même qu'il est déjà en proie à

4 l'étouffement. Contre la fréquence des vomissements et l'impossibilité

de retenir les aliments, donnez à boire, dans six cyathes ou dix onces

de vinaigre miellé, du sumac et du cumin triturés ensemble, ou donnez

Ch. 16; i. 5. xai om. BFP. — 6.

xai ante Tsàv om. BP. — 8. xai anlp

i/Scop om. BP. — g. eOÔvs 'Bpootp. BP.
— î i .e'vpost Tstsw Vcrs.ant.; om.Codd.
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b^vpéXnos xvdOois ç
1

v fo 1
' $ àp.TtéXov (pvXXa § ËXtxas xyXîaoïs

f/eTa àXtyhov Sbs tsisïv.

il' . Upàs t«s rrjs ëhpas 'bia.Oéaets. Eh twv TaXrjvov.

Encras xtixlSoi ir)v %CLv9r)v xoà XstœcraLS xaTa7rXa<7cre Tas èv sSpa. I

(pXeyfxovàs xaà ispoizlœcrsis
,
iayypoTspov p.èv fcprj^wv tov j3ot}6r((JLaTO$

5 o'Îvù), Tspaotépov Sè êvé^cov Mari. Koà b yvXos Sè rrjs cryj.vov -zsotst 2

ispôs te ràs t>7S ëSpas xaà Tas tjJs vcrlépas 'cspoiflaiaeis.— AXXo 3

Urtvos (p~Xoiou sCt}', xvTioLpîaaov crtpaipi'wv ^rjpcov jL ê', (xoXi€Sa.i'vrjs

jLQ'. Hpoomovfyas oïvoj alpvfyvû Xeîois x.a.Tohraaae. Hpbs Sè t«s k-

zsvpwSeis bSvvas rns eSpaL? woiï ottIov XéxiBov Xsiœa-as oïvœ Xsvxâ)

10 xaà poStvti xtipcorij àvaXaëœv Std%pis xaà spLTrXauas. Appôlei Sè 6

à boire avec de-l'alphiton du suc exprimé de feuilles ou de vrilles de

vigne.

17. REMÈDES CONTRE l,ES AFFECTIONS DU SIEGE. TIRÉ DE GALIEN.

Soumettez des noix de galle jaunes à l'ébullition, triturez-les et faites- I

en un cataplasme pour les inflammations et les chutes du rectum; si

vous avez besoin d'un remède très-actif, faites bouillir ces noix dans le

vin; si vous désirez un médicament plus doux, servez-vous d'eau. Le 2

suc de lentisque agit aussi contre les chutes du rectum et de l'utérus.

— Autre remède : Ecorce de pin huit drachmes, boules sèches de cyprès 3

deux drachmes, galène deux drachmes. Lavez d'abord la partie avec du 4

vin très-âpre et saupoudrez-la ensuite de ces substances réduites en

poudre impalpable. Triturez le jaune d'un œuf grillé clans du vin blanc, 5

incorporez cette préparation dans du cérat à l'huile aux feuilles de myrte

,

et employez ce médicament comme Uniment et comme emplâtre contre

les douleurs brûlantes du siège. C'est aussi un remède convenable qu'un 0

1. 77 ex Vers, antiq. (Cod. 626) quae

habet autem; om. Codd. — Ib. fo i

ex em.; }ia BP; Za' A F. — Ch.

17; tit. Ex tgûv Ta).. Vers, antiq.; om.

Codd. — :i. £!' oivu Codd. — (i. ras

post xaî om. A BP. — lb. tris om. BP.

— 8. xardnk. Codd. — i o. xai è(iicXd-

alpov F 2° m. BP; om. F 1" m. —
10-p. 495, 1. 1. Ko\xoZzi Sè èltl (t&iïv

xaî Gai ; om. Codd.
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ètti avrôjv xcà xaidir'kacrfxa. âpTOV xaOctpov lelstcofxévov vStxTt xoà po-

7 Sivw 'aspoaXaii&dvovzos xcà cbov XsxiBov gt:1 tjs.— AXXo ' PôScov Çripwv

;Ly ', ùjûjv OTtltuv XsxlQovs oïvct) \svhS) "kstoiaas xcà poSi'vy xtj-

8 pcoTrj àvaXaëwv $td%pis. ïlpbs oè tous xvricrp.ovs yrjv xi[ic*)'kla.v "Xsiœ-

0 cras àvaldfxêoLve xvpoJTtj (xvpcrivcvp xcà p^pw. Ko» n xnpcotrj <5e

10 èfxoi'cos tsoieî. îlpbs oè toc? êv Solxtv\Iw xcà aiSoi'oj o&ydacts a-noSov

^va-yLfxiwv bQoviwv xzxa.v\Lévwv xcà àçxvXou ïaov Xedvas xcà êXou'as

1 1 (pvXkwv yv'kbv [itÇas xcnd%pte. AîfjLoppo't'Sas Se vs'ks.ova.clovcra.ç èfyî-

(flv]Giv akbr) xaTomacrOsîcra ij lerns aiSrjpov, [xé^iêSos xexavpévos
,

1 2 b^uxpdiov izspoadvi\r]cji? xcà tgjv alufi^drcov. Kvv.cj]
'

0[loÏ Sè alfiop- 1

po'iSas (xvtIcotov èaQioyievov, dixapdxtvov rj ïptvov TSepi^piô^evov.

1 3 É7T£^£{ Sè 7sapajjprî\i.ct àxctxias xippds /ici', fj.oXiêSatvvs jL<ï
,

ipct.-

1 4 yaxdvôrjs '. Karà ëv ~kstd>cras xcà (xt^as xcà Ssvcras vSart e^TtXciLCjaz

cataplasme de pain pur trituré dans de l'eau et de l'huile aux roses, et

7 auquel on a ajouté un jaune d'œuf grillé.— Autre remède : Triturez dans

du vin blanc trois drachmes de roses sèches et deux jaunes d'œuf grillés,

incorporez-les dans du cérat à l'huile aux roses , et faites avec ce mélange

8 des onctions sur le pourtour de l'anus. Triturez de la terre de Cimole,

incorporez-la dans du cérat à l'huile aux feuilles de myrte, et em-

9 ployez-la contre les démangeaisons [du siège]. Le cérat produit le

10 même effet. Triturez parties égales de cendres de raclures de linge

brûlées et d'amidon , ajoutez du suc de feuilles d'olivier, et employez

ce mélange comme liniment contre les fissures à l'anus et au membre

1 1 génital. L'aloès , les battitures de fer et le plomb brûlé répriment

,

quand on les en saupoudre, les hémorroïdes trop nombreuses; une

affusion d'eau vinaigrée ou de substances astringentes produit le même
12 effet. On rompt les hémorroïdes en faisant manger de la sauce à l'ail

13 ou en employant comme liniment l'huile à la marjolaine ou à l'iris. Le

médicament composé de quatre drachmes de suc d'acacia rouge, de

quatre drachmes de galène et de deux drachmes de gomme adragant,

14 réprime à l'instant même les hémorroïdes. Triturez ces substances en-

à. yyv] tt/iv AF. — 6. txiSoiois BFP. Aët.
; qui dvà Z<5' habet; om. Cockl. —

— 12. Hippâs om. BFP. — Ib. fiohS- i3-]). 496, 1. 2. Kotïà èv Xetwaas

Salvys Act.; om. Codd. — Ib. <_<5' ex a-^talrjç -ië' om. BP.
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sis bùôviov xoà ènrtlOst. AlixoppoiSas Ss aî'pei B-aupiao-lais xcovsi'ov 15

%vpov voaxvâfj.ov ^vlicr^aTOS /LS' , alvitlnipiac ay^ialiis '

,

yoCkxdvOov ', crivwwidos jLci ', il/t(Xfj.i6i'ov /Là, xtipcoTij poSi'vy

àvaX^Bévca. Kaî poâs b^eias \s7cn Xsia ai/v 5%st ênnt'kcHjQsvTa.. 16

5 Éài> Se ivSoTspco côaiv, ws (xa^lov svtIBsi. Woisî Se xaà tovto B-av- 17-1

(xaulws' (TOLvSapdxr]?
,
àpcrsvixou

,
ayjaïris àvà /Lrl èitiyjpis -apos-

(jyj]\LO.':ia\iévw. krtovzxpdî xoù à-nonMsi èv r\[i.iwpiw àno^pdi- 19

vo[iévri xaï ànb tïjs ftdcrsws dTroxvXiopLSvri • àvi'srai Sè crlaxTÎj.

KuxXw Sè %pîsjat Xïipcorrj, xct) yivsiai sv Y\\i(x> n zsapà isupi. 20

»7'. Ilepi twj' èv rjTTOLTt Tsadùv. Eh rcôv FciXrjvov.

10 OXey|MOf>75 oùv ouvris isspi ib virap bSvvrj ts crvvsSpsvsi xai 1

semble, broyez-les, humectez-les d'eau, puis étendez-les sur un linge et

appliquez cet emplâtre. Les hémorroïdes sont admirablement enlevées 15

par le médicament suivant : deux drachmes de ciguë sèche, quatre de

suc de jusquiame, deux d'alun de plume, deux de vitriol bleu, une

drachme de minium de Sinope et une de céruse incorporées dans du

cérat à l'huile aux roses. Des cataplasmes de pelures de grenades aigres 16

triturées avec du vinaigre produisent le même effet. Si les hémorroïdes 1

7

sont placées plus haut à l'intérieur, introduisez ces remèdes sous forme

d'un petit pain. Le médicament suivant produit aussi un effet admi- 18

rable : réalgar, orpiment et alun de plume, de chacun huit drachmes.

Employez-le comme liniment après avoir donné une position conve-

nable au malade. La tumeur se mortifie; desséchée et arrachée de sa 19

base, elle tombe dans l'espace d'une demi-heure; on délaye ce médica-

ment dans de la lessive fdtrée. On pratique des onctions avec du cérat 20

alentour, opération qui doit se faire au soleil ou près du feu.

]8. DES AFFECTIONS DD FOIE. TIRE DE GALIEN.

Lorsque le foie est enflammé, il y a toujours de la douleur clans la 1

3. aivanîSos BP. — 5. Sjciv om. A. •/r)(ia.iia[iévov Codd.— 9. KvxAço] KAv(5&>

— Ib. ênnîdei AF; êvnOévai BP. — BP. — Ch. 18; lit. )ix twv TaA. Vers.

6-7. •srpoecr^rT^aTKTf/éfii) Diosc.
;
Tsapea- antiq. : om. Coo'd.
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isvperbs Tsavcoos * isXriQwpixov Sè ovtos iov aw\xaios xévov is âifxot

xat tsepicriva to usepnlbv toû atptaros ré(Àvœv Ç>lé€a rrjv èv àyxwvt

tïjs Sérias yetpbs, xa) a>s eSsapta fièv 'Tsltcrdvtjv SîSov xatd àpyjxs,

és (pdppiaxov Sè b^vpLsli xexpafxévov vSapéalepov, xcà àfyé\nipia

2 a-sklvov. Mstol xaXiia. Sè r'jSt] z!er1o(xév)is irjç (pXeynovîjs , xa) dadpoo

•^prjcrri xcà xskuxrj vdpSco xoà TSPipotJtkLvw , xcà ayplvov dvôet , xa)

-cois xmdyovat Sè, àxaXrîfyy xa) Xtvo^oôalst xa) êntÔvpXf)' xatà Sè

3 xàs -zsapaxixàs xoà rso'XvnoSîfji. As7 Sè xevouv xoà Stà xXvalrfpcov, èv

àpycLÏs [xèv yLeXixpdTCp jU£Ta ak&v xat vhpov
, vfapaxfxnç Sè èveaiw-

<jï)s fAtivvetv vcjawKQv r\ bplyavov v xo\oxvvOîSa * yjpeia ydp écrit

h t$> t7Tt\dyyyci) paSt'oJs crxippovfxévù) rôjv pvulôvtwv. Ùjav Sè bSvvrj

XwpU zsupeTOv cjufx-nécrrj
, xpr) ytvwaxstv, ëpiÇipaÇiv ehat zïep) to

cmXdyyvov cr(poSpàv vtto 'jjsayéodv xa) yXlàyooiv yvpiS>v ysvoptsvriv.

région hépatique et de la fièvre; si le malade est pléthorique, faites

une saignée au pli du bras droit, pour évacuer et pour opérer une

révulsion de la partie surabondante du sang; puis, donnez au com-

mencement, comme aliment, de la ptisane, el comme médicament du

vinaigre miellé, dans lequel il y a plus d'eau que de coutume, et une

2 décoction de céleri. Après cela, quand l'inflammation mûrit, vous em-

ployez du cabaret, du nard celtique, du persil et du jonc odorant, ainsi

que les médicaments qui relâchent le ventre, comme l'ortie, la mercu-

riale et l'agourre ; à l'époque du déclin , servez-vous aussi de la fouge-

3 rôle. Il faut encore opérer des évacuations à l'aide de lavements com-

posés, au commencement, d'eau miellée qui contienne du sel ou de la

soucie brute; mais, quand on est arrivé au déclin, on y met de Yhysope,

de l'origan ou de la coloquinte; car le foie a besoin de substances déter-

4 gentes, attendu qu'il est facilement pris de squirre. Lorsqu'il survient

une douleur [du foie] non accompagnée de fièvre, il faut reconnaître que

ce viscère est frappé d'une obstruction grave causée par des humeurs

1-2, xévov te ajj.a toû aijuctTos

om. A. — î. xévov ts ex em.; xsvov ts

ad Ean.; xevovrat F 2* m. BP; xet'eÏTai

F i° ni.; Hevaytéov (ïai. — 2. xal ad

Enn. Gai. : Te xat Codd. — Ib. -aspi-ita

ex em. ; 'useptoitâ.v ad Ean. ; tseptanârai

Codd. — Ib. tt?v om. F. — 3. xat om.

A .— Ib. Tsltoavns BP.— i i.ÔtsBFP.
— i

.'!. xal] ri B P ; Sé A. — Ib. xv
V*'
iv

]

vyptiv A.
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Ap%6[XEVOV OVV (TKtppOV ÏO-fJOLiTO <XV TIS ' %pOV(aaVTa Sè OÙSafJLùJS ' 5

vSepiwai yàp ois âv crxippœÔfi , xa) êv tsXziovi %pov« Sia<p6etpovrai •

tovs Sè ovv SepansvBrivai Svvaptévov? Sià twv BsppiatvSvTcov xa)

\en1vv6vTcov lacrdfxeda (papfxâxcov, êvtfityvvi'Tes av-roïs Tût fiaXaT-

5 Tovra. Tijs Sè àrovias tov riTia-zos ovaxpa.atou p.év eîaiv ah(ou ' G

SvaipcoparoTaTai Sè ixavus xa) -tsoixCkas xa) yaksitandias èitoi-

yovaai o-\)\xit]wixâiwv îSsas, (trjdè to7s izyyhai? avTol; evpLSTaysi-

ptauovs. Ayvov <nrép\ia a-xippovp.evov i)Tvap tb(pe\st xa) èpatetypay- 7

fxévov, àpvoyXwacrov Çtipov al pt%ai xa\ 0 xapirbs xa) Ta (pvXXa,

10 [xvdxavdosi, xa) p.â\ic/la to UTiépp.a xa) al pi%ai, SdCpvris pt%rjs 0

(pXotbs TSiv6p.svos rpicSSoXov êv o'tvw evâSsi, sùrcaiopiov xa) fiera

tov tLvov êvTiOévai ië> fiopiw §répfi&)v isixpwv à(péi^t}[xd p.sTa isï\-

yâvov xa) ZTenépsoJs 'zsivôp.evov xa) to akevpov avroov xaTa-JiXauaô-

[xevov, xdirvios (istol tov tovov êvTiBévai, vâpSov cAâyys ^ivofiévri

15 xa) eÇadev êlrmôefisvri, ipis, Gîtai axi'ov à xapnos
,
spola-iov, àfxvy-

épaisses el visqueuses. On peut guérir un squirre commençant; mais, 5

quand cette affection est devenue chronique, il n'y a plus moyen; car

les malades deviennent hydropiques, et ils meurent après un espace de

temps assez long; ceux qui étaient susceptibles d'être traités nous les

avons guéris à l'aide de médicaments échauffants et atténuants, auxquels

nous ajoutions des substances ramollissantes. Les vices du tempérament 6

sont la cause de la faiblesse du foie ; mais ces vices sont très-difficiles à

reconnaître et amènent des symptômes variés très-graves, dont les gens

du métier ne triomphent même pas facilement. La graine de gattilier 7

est utile en cas d'obstruction ou de squirre du foie; il en est de même
des racines, du fruit et des feuilles de plantain desséché, de l'asperge,

et surtout de la graine et des racines de cette plante, de l'écorce de

racine de laurier, dont on doit boire trois oboles clans du vin odorifé-

rant, de l'eupatoire, qui donne, en outre, du ton au viscère, d'une dé-

coction de lupins amers, qu'on prend sous forme de boisson avec de la

rue ou du poivre, d'un cataplasme de farine de ces légumes, de la fu-

meterre, qui donne, en outre, du ton au viscère, de l'épi de nard, qu'on

le prenne sous forme de boisson ou qu'on l'applique à l'extérieur, de

11-12. piSTajWî'i
(
sic) êvTiÔévat B F P.
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8 SaXa. ApaxovTi'ou rj pl^a Siaxaôai'pei Tce a-izXâyyya Tsâvia xa) Ae-

9 -nlvvet tovs ?say/ts xa) y"kter%pou$ yv{xovs ' àyapixôv. AvBe(x)s v yjt

1 0 fxai'çxrjXov evfxevés èaliv viroypvSpiois Tsâviwv p.âXicr1a. }Liyôpia xai

crépis iaïs S-epuaiïs rov f/nonos Svcrxpacri'ais axpws àp\j.Movcri tSvov

1 1 te yàp êvTtdéctcri iS> (xoptco xa) Siappôirlovmv axtth. Atèov tolvvv >

r
>

xiyopiov yyXicr\iaios rj crêpées xvadov è'va (xsrà vSoctos xvâBwv Tptâv,

12 [xéXnos àtlixov êiïiëaXwv xoyXiâpiov ë'v. Xptjcri^os Se où \xbvov h

yyXos aviwv Tspôatyanôs ts xai ê^ti paçifxévos , àXXà xa) Ta (pvXXa

£rjpà xoTtl6(xsva jueTa é7ri(xeXei'as , sha è-nnta-ïlbyLtva tô> tsotSi.

13-14 K&v à^s-ifirjcra? Sé tis avrà 'srtvri , xaXas êvepysl. Sepfxrjs Sè oùx 10

ovcrris Svaxpacri'as , àXXà ëpL(ppâ^e<vs fxôvris al tséai arivofxevai Scà

1 5 oïvov Xsvxov xa) Xenlov çxeydXœs cbipeXovcrtv. Wizap Xvxov Xsiovrai

16 fj.erà àxpt&sîas xa) S/Sorai jLol /uerà oïvov yXvxéos. Tovto zsûpav

Ixavrjv SéScoxs, xa) zsacrais àp^bil&i Tais Svcrxpacrtais , cùs iStôrriTi

8 l'iris , des pistaches, du marrube et des amandes. La racine de serpen-

taire mondifie tous les viscères et atténue les humeurs épaisses et vis-

9 queuses; il en est de même de l'agaric. L'anthémis ou camomille est,

10 plus qu'aucun autre médicament, favorable aux hypocondres. L'endive

et la chicorée conviennent éminemment bien quand le tempérament du

foie pèche par le chaud ; car ces herbes donnent du ton au viscère et le

I 1 nettoient en même temps. Prescrivez donc un cyathe de suc d'endive

ou de chicorée avec trois cyathes d'eau, auxquels vous ajouterez une

12 cuillerée de miel attique. Mais ce n'est pas seulement le suc de ces

herbes, soit frais, sok desséché, qui est utile; il en est de même des

feuilles desséchées, pourvu qu'on les pile avec soin et qu'on en sau-

13 poudre ensuite la boisson du malade. De plus, une décoction de ces

14 plantes produit aussi un bon effet. Quand il existe uniquement une

obstruction du foie et, que le tempérament de ce viscère ne pèche pas

par le chaud, ces herbes sont très-utiles prises sous forme de boisson

15 clans du vin blanc et ténu. On triture avec soin un foie de loup, et on

16 en donne une drachme clans du vin d'un goût sucré. Ce médicament

a fait suffisamment ses preuves, et il convient contre tous les vices de

tempérament [du foie], attendu qu'il n'agit pas en vertu de quelque

i. )? ouï. A. — 10. aura om. F. — i 3. ~ ad F,un.; nvadoi Çodd.

32.
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vrjs ovcriix? ëvspyovv, xa) où xatd nva xsotoT^ia. HvpsTÛv Sè ovicov 17

oùx dpivSpûv ftekriov aùrb Sid vStxros SiSôvai, xa) sti xdXkiov Sid

rivos twv elprjfiévcov yy'kûv, oios ècfltv 0 Ttjs crépea?. Kat to (Di- 18

\wvos Sè <pd.ppiaH.ov &avp.aa1ùjs otzws èvi'ots Sodèv àiwxÇ, idaaro

5 Seppiiiv Suo-xpacri'av ri'nonos. — 2ui>0èTOi> èx(ppdtlov ' AptvySakwv 19

tsixpwv /Ly
,
xvfxivov /La , asXtvov cnrépfAaTOs /Loi . Ai'Sov tslvziv 20

xoyXidpiov ev èv o'tvco.— Tpo^i'o-xos ' Aviaov , crékivov cnrépfiàiTûs , 21

dadpov
,

dfJLvySd'kav zuxpûv xexaQapp.évwv
,

d-\/ivOiov dvd /LS'

.

IfSan dva\a£œv dvdiiXatls Tpo%i'o~xovs îyovxas dvd /Là . Airvps- 22-

1 0 TOis fxsTa oïvou xexpa[Jt.évov Si'Sov
,
zsvpé^ovut Sè f/erà vSpop.é\iTos.

id'. Ilepî j/iraros ârovixs.

Avo-xpaat'ai [xèv ahiat Trjs diovias tov ^VaTos eiai , StaOéaeis Sè I

èv avTÔJ Sia(pùpovs èpyd^ovTat. Ai [lèv oùv &£pp.a\ Svaxpaat'at 2

qualité [élémentaire], mais par les propriétés spéciales de sa substance.

Lorsque la fièvre est assez forte, il est préférable de prendre ce remède 17

avec de l'eau; mais il vaut encore mieux l'administrer dans un des sucs

dont nous avons parlé, par exemple dans le suc de chicorée. Le médi- 18

cument de Philon a guéri quelquefois d'une manière admirable le foie

dont le tempérament était trop chaud, bien qu'on n'en eût donné qu'une

seule prise.— Médicament composé qui désobstrue : Amandes amères trois 1

9

drachmes, cumin une drachme, graine de céleri une drachme. Donnez 20

à boire une cuillerée de cette composition dans du vin. — Pastille : Anis , 2

1

graine de céleri, cabaret, amandes amères mondifiées, absinthe, de

chacun quatre drachmes. Employez l'eau comme excipient et faites des 22

pastilles pesant chacune une drachme. Quand il n'y a pas de fièvre, 23

vous donnerez ce médicament avec du vin coupé; dans le cas contraire,

vous vous servirez d'hydromel.

• 19. DE LA FAIIÏLESSE DU FOIE.

Les vices du tempérament du foie sont la cause de la faiblesse de ce 1

viscère, et ils y produisent des maladies diverses. Quand le tempéra- 2

ment du foie est trop chaud, il torréfie les humeurs qui se trouvaient

10. Sé om. BFP.
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xaioiclwat tovs ts TxpoviïdpypvTas sv avtw yufJiovs ' ai Sè -^uy^pa)

TSaypv p.èv xaà Svcrpovv xaà Svvxîvrnov èpya%oviai ibv rîSti zsspie-

yb\t.evov èv olvtw , (pXey(xaTtxbv Sè xaà w\lov xaà ^^i-mit]ov ibv àvct-

3 (pep6[xsvov. Kcà n \ièv Çrjpà Svaxpaala. ^ripoTepovs xaà -vsayyiépovs

êpya%STCti tous yufxovs ' v Sè vypa. leTrl0[xspscr1épous xoù vSaTaSe-

k alépovs. &sppLÎjs çjlÈv ovv ouvris zr/s Svvxpavlas , cruvTrï^sts yivoviai

Tspwiov pdv tûjv yyawv, sha Sè xaà iris aapxbs aïntjs tou faonos,

xaà xzvoviai Sià yac/lpbs SvvcôSris isâvv ^oAî) 'zsayeïa xaraxoprjs T/7

yjpoa' ^vypds Sè tr\s Svvxpavlas ouvris, ovrs vuvsy/îs êxxpi'crets,

ours -aroXÀal yivovrai
,
ypovi%ei Sè 10 tsclQos xoà Sià vpLspcov- nvwv

xcLtappriaasi r) yav1r)p ainoh àôpocoTSpov ' r) Sè iSéa rav êxxpivo-

fiévojv ws aipiaTOs ascni-xoTOs êcrViv, œcrnsp risiliis aifxaios vsa.yJ.os.

•

r
) É7ri Sè tris ÇtipoTspas Svvxpavtas ^tipÔTepa tcc èxxpivo\i.zva , xaà

ewî Trjs vyporépas vypôtepa.

dans ce viscère; quand il est trop froid, il épaissit les humeurs qui

y existent et rend leur écoulement et leur transport difficiles, tandis qu'il

laisse celles qui remontent au foie dans un état de crudité et de demi-

3 maturité, et qu'il les convertit en pituite. Le tempérament trop sec du

foie rend les humeurs de ce viscère plus sèches et plus épaisses qu'elles

ne l'étaient, et le tempérament trop humide les rend plus ténues et plus

k aqueuses. Quand le tempérament du foie pèche par le chaud, il survient

de la colliqualion
,
qui s'attaque d'ahord aux humeurs et ensuite à la

chair même de ce viscère; alors les malades évacuent des selles com-

posées de hile très-épaisse, qui exhale une mauvaise odeur et présente

une couleur très-foncée; si le tempérament pèche parle froid, les selles

ne sont ni fréquentes ni copieuses, mais la maladie qui résulte de ce

tempérament est chronique, et les malades ont, à quelques jours d'inter-

valle, des excrétions alvines violentes qui surviennent assez suhitement;

pour l'apparence, les matières qu'ils rejettent ressemhlent à du sang
r
ô pourri; c'est, pour ainsi dire, la houe d'un sang épais. Un tempérament

trop sec du foie augmente la sécheresse des matières excrétées, et un

tempérament trop humide augmente leur liquidité.

(i. oïv om. BFP. — xiypotyros vypoTfls BP.
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x'. llepi rjiraros axtppov. Èx twv VoXyjvov.

Ap%6fJt.svov ftèv finaios axîppov tacrdfjLsBa TBoWâxts , èxiaBévia I

Sè si? vskelous ypapas, ouïs aÛTos vSvvrjBrjv, ôvts àXXov tivol eiSov

IdcrauBat SvvnOévTa, ïldcri fxèv ovv to7s ovtw isaBovcrtv vSspos 'dits- 2

rat • àia(p9.s{povTai oè ol zsXzîov? iv yjpovw p.axpoiépo). ÉTrnsi'veiv 3

5 Sè %pr) Ta xaià Trjv &-£pane!av Trjs (plsypiovifs avTOv Trj pu'çei rwv

uaXaxrtxwv ' rjv Se èxsïva rà $tà à^ivBiov xop.ris xai vdpScov âp.<$o-

TSpcov, in Se xpâxov xou oivdvBrjs, xai [xvpov iov Sià vdpSov a1d-

yyoi xai \iacrl i^tvov xa\ tjyj.vivov. Tovtois ovv à\i\i.fj)vtaxbv xa\ 4

(3$é\Xiov, o'î Te ptveXoi xa\ c/léata pLiyvvfxeva tov yevvâfisvov

10 axîppov èv iiitcLTi id.aa.vio fxsrà rfjs uspoayxovat]? Siantjs xa) rcov

7Sivo\iévwv (papfxdxœv axoixbv èyoviwv êx(p~pd%ai xai Siappv-fyat to

20. DU SQUIRRE DU FOIE. — TIRÉ DE GALI EN.

J'ai guéri souvent un squirre commençant du foie; mais, quand 1

cette maladie existait depuis plusieurs jours , il m'a été impossible d'en

triompher, et je ne connais aucun autre médecin qui ait été plus heu-

reux. Tous les malades qui ont cette affection sont pris d'hydropisie, et 2

la plupart meurent après un temps assez long. On augmente l'intensité 3

des médicaments qu'on emploie dans le traitement de l'inflammation du

foie, en y ajoutant des substances ramollissantes; or ces médicaments

ont pour ingrédients principaux les feuilles d'absinthe, les deux espèces

de nard, et, de plus, le safran et les fleurs de vigne sauvage, ainsi que

l'huile parfumée à l'épi de nard, et celles de mastic et de lentisquc. Ces h

médicaments peuvent suffire à guérir le squirre du foie qui est encore

en voie de formation
,
pourvu qu'on y ajoute de la gomme ammoniaque,

du bdelliiun, ou les diverses espèces de moelle et de graisse; toutefois

j'ai combiné l'emploi de ces médicaments avec celui d'un régime con-

venable et des potions qui ont pour but de désobstruer et de nettoyer

Ch. 20; lit. É» tàv TaA. Vers, antuj.; — 1b. tjjv fi(|iy Cotld. — 8. xai ax,v -

om. Codd. — 5. vxîs ©Aejcûotftfîs BFP. nm. BP. — y. j svo\ievov ABP.
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an\dyyyov ' suit <5e Tffdvra javia. xoù ro>v èv vetypots XîQwv Srpv-

nlixd' pnyvvvoci oè y^pr) to7s toiovtois xoù iwv ovptjrtxwv tj.

xa' . îlepi xayefyais. Ejc twv <l>tXov[iévov.

1 T))v àpyjiv toov vSpfjjmxâv vsoiïwv xa.yzfya.v xoCkziv el0lcry.e6a'

Sspa7Tsv£iv Sè avTrjv y^pr) Ç>\sëorofj.ovvrai \ieyLspi<7y.évws
,
dyjpi rpt-

2 Tris xoù zsidpTïis rjpiépas txoiovvTtxs Tt)v èita^alptaiv. E<t7o) àè to 5

isdv zsXrjOos fxrjTS ipiwv xqtuKwv tzXeïov, (/.rl-re Svoîv e'Xa.rlov ènt wv

y) aipLoppoiSos à-noxoirslcnis rj xaTayuiiviov xaOdpcrews r) Sidôsais avv-

écrlrj • èitï yàp tûv Sio\ érspas TffpoÇ'daets êixnecrovrcjv sis to tsdOos

(j-naviws (pleëoTOixrjréov Trjs Svvdfxscos Tsdvu zspoTpsTtovcrris' ispo ts

tov (pleëoTopLïjaat ixdwxs tous xarctaysOiv-ta? toj zsdOsi tovtco 10

3 xaBapiéov t>? Sià rrjs xoXoxvvQiSos ispa. H Sè Si'ana saïw Xëirlr) xoà

4 ^rjpai'voucra. Ko.) yiprjais
'

'zsapaka.y.^a.vécrO'j) aÙTotpvâv vSdicov alv-

un viscère quelconque; toutes ces potions ont aussi la propriété de briser

les calculs qui existent dans les reins; on ajoutera aussi à ces potions

quelque ingrédient qui pousse aux urines.

2 1. DE LA MAEVA1SE COMPLEXION. TIRÉ DE PHILUMENE.

1 Nous avons l'habitude d'appeler mauvaise complexion le commence-

ment des maladies hydropiques; il faut traiter cette maladie par de

petites saignées répétées, dont on continuera l'emploi jusqu'au troisième

2 et au quatrième jour. La quantité totale du sang évacué ne dépassera

pas trois cotyles et ne restera pas en deçà de deux dans les cas où la ma-

ladie a tiré son origine d'une rétention des hémorroïdes ou des règles;

car, chez les malades qui ont été pris de cette affection à propos d'autres

causes, on doit saigner rarement, et quand l'état des forces le permet

complètement; au lieu de saigner, on purgera avec le purgatif sacré

à la coloquinte tous ceux qui sont en proie à la mauvaise complexion.

3-4 Le régime sera ténu et desséchant. On aura aussi recours au traitement

par les eaux minérales alumineuses, ou plutôt à l'emploi des eaux alca-

Ch. a i ; lit. L« tcSv <!></.. Vers, antiq.;

om. Codd. — fi. Svffiv BFP. -j.ri...

HiOàprTe'jôs Paul.; om. Codd. - - i). T7r'<-

vitùs c-n Vers, antiq. (Cod. 626) qui ha-

bêt taras tsdmws Codd. - 10. ÇXsSo-

touov H F P.
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TïlripiwSâv xa) vnpcoScov (iàX'Xov, slrct B-sicoSôjv • to Se aXXo Xovtpbv

aitaviws TSapaka\i&avécjB(à . Savfxaalâs Se bvi'vrjcrtv aÙTOÎis xa) tspo- 5

7T0Ticr[xbs êv§éXe%rjs à^iivBiov xa) xot1 a^ia^io) xa) <jpdntax.es.

xë'. ïlepi vhépwv.

Tirerai (tèv vSepos y Stà -fyv^iv ûnepÇaAkovcjojv tov VTrazos , y I

5 Sià tsIvÔos a'ip.aTOç -tyv^pov xa-rà o\ov rbv oyxov ts'XeovâcravTos , y

tivcov ètêpwv p.tpSsv iayvpws xaTfi^vy^évwv xa) crvvSiaOzïvai to

yuap bfiotws êavrois SuvafAÉvœv avsv yàp tov xaTatyvyyvai to ynap

ovSap&s àv iï§pù)4> avcrlaîy ' o-uvSiaTi'OsTai Sè to finap cmXyv) xa-

TU^vysvTt xaï xotXia xa) êvrépots, xa) p.d\iala to7s xaTa vrjo~1tv,

10 'avevp.ovt ts xa) vs(ppois xa) SiaÇ>pdy[j.aTi. ^vvhlaTai Se xa) Sià 2

dfxsTpov a'ifxoppoiSos xévwcxiv xaï povv yvvaixeïov xa) xaTap.yviwv

è'KÎcryzo'iv. Aia(popa) Sé sî<rt tojv CSpconav Tpsïs • b (xèv yàp ào-xhys 3

Jines, et plus tard à celui des eaux sulfureuses; on usera des bains or-

dinaires avec discrétion. Ce sont encore des remèdes merveilleux pour 5

ces malades que de boire constamment de l'absintbe avant le repas, de

jouer au cottabus, et d'appliquer des emplâtres de poix.

2 2. DES DIVERSES ESPECES D'HYDROHISIE.

L'bydropisie provient ou d'un refroidissement excessif du foie, ou 1

d'un surcroît de sang froid qui abonde dans tout le corps, ou de ce que

certaines autres parties ont éprouvé un refroidissement intense et ont

pu mettre le foie dans le même état; car jamais il ne se formera d'hy-

dropisie, à moins que le foie ne soit refroidi; mais ce viscère participe

à un refroidissement de la rate, de l'estomac, des intestins, et surtout

du jéjunum, du poumon, des reins et du diaphragme. L'bydropisie peut 2

provenir aussi d'une évacuation démesurée par les hémorroïdes, d'un

Ilux utérin ou d'une rétention des règles. H y a trois espèces d'hydro- 3

pisie : la première s'appelle hydropisie ascile; dans cette maladie, la ré-

Ch. 22; 1. 5. afytaTOS ad Eun.; om, anky^vi om. BP; ghai\v6s Gai. — 12.

C.odd. — 1b. 'aXeovâcravTa ABP. - - 8. &ia<2>opat om. Gai. — Ib. ês rœv ùSpw-

rnialn.i-n ad Eun.: (Tvvéalr) Codd. — Jb. tiu>v (om. eîoi) BP; ioviwv Sé A.
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xalsïrai, xarà ov vypov \en1ov is'kiipovTai ta ywpia toc xarco tov

Scupaxos " aXXos Sé écrit tis TV^navias
,
'usvsùyLO.ros Ta rspozipr)\iéva

ywp^ ^scrld tsotwv b Sè rphos VTOcrapxi'Stos pèv bvo{ia%£Tat • aav

Sè StoiSîaxeTai to aS)\ia xaTa xvtov vsxpw ?sapa7C~kricrtov yevôfisvov.

4 Ecrit Sè fi Bspaireîa t&v vSeptxœv ov TsavTaTtacriv svxoXos xa\ X?V~

^ovcra rUs tov TsyytTov 'zsapovcrias ' Xs^OrfaeTai Sè byio)S Ttvà •srpôs

5 touriv èntTrfSsia tSsv Svva\iévwv xai vnb crov ?sp<x-c1zcrB(xi. l&ôXënov

(3obs àyskctias %wpbv àxptëtvs Xstwaas ëtye év bh]vxpdTcp xaBcatsp

Tïjv (b[Xïjv Xvcriv, xcà B-etov Tétaptov (tépos nspocrz\xm\dcra? o'Xùj t&>

Trjs yacrlpbs eWêxXXs xptsi '
fi cncvpdQovs ctlybs èv ovpco tsatSbs fi 1

0 aiybs yXotov tsoiwv zsdyps Kœrdiika/t1s. Atà yacrlpbs axpcos avrovs

7 xaOaipst. AîSov Sè xai tsivstv xaQé^cov rrjv pi^av Tfis xa\apiiv6r)s

,

fi crekîvov , fi dpov pi'£>7s (pXotov èv oïvco fi crt'xvov âyptov oïvw

gion placée au-dessous de la poitrine est remplie d'un liquide ténu ; il y

a une autre espèce d'hydropisie nommée lympanite, qui remplit la

région susdite de gaz; la troisième espèce d'hydropisie porte le nom
d'hydropisie sous la chair (anasurque) ; dans cette espèce, tout le corps

4 est tuméfié et ressemble à un cadavre. Le traitement des hydropiques

n'est pas du tout facile et réclame l'intervention d'un homme de l'art
;

cependant j'énumérerai quelques moyens propres à les guérir parmi

5 ceux que vous pouvez également mettre en usage. Triturez avec soin

des excréments d'une vache qui vit en troupeau , faites-les bouillir dans

du vinaigre miellé comme on le pratique pour les cataplasmes généra-

lement usités, incorporez dans cette masse le quart de son poids de

soufre, et appliquez le médicament sur toute l'étendue du ventre, ou

faites, avec de la fiente de chèvre et de l'urine d'enfant ou du même
animal , une préparation de la consistance de la crasse des baignoires , et

0 appliquez-la en cataplasme. Ce remède purge efficacement les hydro-

7 piques par les selles. Donnez aussi a boire de la racine de calaminlhe ou

de céleri, ou de l'écorce de racine de gouet, bouillies dans du vin; ou

encore macérez pendant trois jours un concombre sauvage dans du vin

'\. yiv6(j.ev(jv BF1\ — 7. Hat om, BP. Eupor. — Ib. wùolst BP. — Ib. >'/ 0111.

— 10. STtîêaXe BP; HajdnXiaijS Ga!. BFP.
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svaTToëpé^as aval'vp$ vpépous rpiat Si'Sov xvaOov sva zspocfliBùs

xaià fipayy sas xvâôcov tpiwv i) XeniSos /La
,
apiov iw èvios âva-

Xaëàv xaïa-nhua tsoiwv Si'Sov. ^(poSpâs vScop ayet. — Èirideixa ' 8-0

TifXscos fo S', xpiOîvov akevpov fo y', xbitpov iseptcrlepas fo S
1

,
ptj-

5 Tivris fypvxirjs ^a', xr\pov \à ,
à^ovyyi'as tralaïas Tà i^ma 10

Tj/êzs xardxst âXkcov •zspolsXsicoixévcov èv o£st xai %p&-

<S>\sy(j.){vas 0 cntXriv ta%t(/la axippoviai tov èv raïs (pXztyïv 1

aïfxajos cr(privù)8évTOS Sià zsa^vTrtra • yjpzîa loivvv Xzufivvbvnwv

(papfxaxcov âvev tov aafyas &ep[ia{veiv, ois fipayy rsapaiîXéxstv Set

10 ti tôjv cr1v(p6vTœv, ira tovov(xsvov to fiôpiov o-a^tj trjv o'txeîav èvép-

ysiav toiovtov Si èaliv avTofyvws akbs avOos iû\xzvov axippovs

légèrement âpre , et donnez-en un cyathe ; puis augmentez peu à peu la

close de ce médicament, jusqu'à ce que vous arriviez à trois cyatlies;

ou encore incorporez une drachme de battitures de cuivre dans de la

mie de pain et faites-ert des pilules
,
que vous administrerez au malade.

Ce remède expulse vigoureusement les urines. — Topique : Fenugrec 8-9

quatre onces, farine d'orge trois onces, excréments de pigeon quatre

onces, résine torréfiée une livre, cire une livre, vieille graisse de porc

deux livres. Faites fondre les substances qui en sont susceptibles, ver- 10

sez-les sur les autres ingrédients préalablement triturés avec du vinaigre,

et employez ce mélange.

2 3. DE 1.1 RATE.

Quand la rate est enflammée, elle est très-facilement prise de squirre, 1

attendu que le sang contenu dans les veines y demeure enclavé à cause

de son épaisseur; cette affection réclame des médicaments qui atté-

nuent sans échauffer manifestement , et auxquels il faut ajouter une petite

quantité de substances astringentes, afin qu'en renforçant la partie on

lui conserve son activité propre; la nature nous a fourni un médica-

ment qui réunit toutes ces propriétés dans les fleurs de sel ,
qui guérissent

a. tû ex em.; to Coclcl. — .">. nrjpov 1. 10. ti oni. BFP. — 11. toiovtov ad

oui, BP. — 6. ii<xTé%. BP. — Ch. a3; Eun. : tovto Coclcl. — lb. twpsvoç A P.
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2 (nt'knvâv êvrittôéfievûp èv xvcrlei. Xpnic/léov Sè ènï avuov xài toîs

3 layiipOTCLTOis (papp.dxois ' avérerai yàp avTcov akvrcœs. ULamrdpecos

t>?5 pt'i^s b (pXoibs ovSsvbs sXarlov wtpeXet axippovfxsvovs airXîjvas

'é^oûQév ts STTiTiOéfxevos xa\ ?stv6[XEvos èv Ô^ei xcù b^vfxéXni rj Xei05'
}

%npos xoiz'lop.evos • xsvol yàp ovtco tso6s)s zsayels xcù yXicr^povs

yypLoiis, ê'altv ôts Sè xcù alpLarwSsis où Sià oupcov p.6vov, àXkcï xcù

Sià yaalpbs, xcù toD p.ixpov xsvravpt'ov b yyXbs st^coQév is èitni-

Oépisvos xai T3ivô[izvos
,
xuxXdfiivo? xcù zrpocrÇiaTOs èitiuXa.t'lopevri

xcù %vpà, Xsuxo'î'cov al pi%ai p.stct ô^cvs, ctxopov, ctçxp.a)viaxbv, xôitpos

aiybs xccTcmXccrlopiéviii Sià bgjxpctTOV [ASTa xptOtvcuv àXsvpcov, âfi-

TtéXov Xevxtjs ri pila TSivo\tèvr\ ts xaï si^codev êirnidefxévti juerà avxcov,

TSixpcov S-éptxcov cKpé^ïifia [/.eTa Tznyctvou xal tseTcépeojs zrivôpLevov,

2 les squirres de la rate, si on les applique dans une vessie. Sur ce viscère,

on appliquera aussi les médicaments les plus actifs ; car il supporte leur

3 emploi sans en être péniblement affecté. L'écorce de racine de câprier

est plus profitable qu'aucun autre médicament à la rate affectée de

squirre, qu'on l'applique à l'extérieur, qu'on la donne à boire dans

du vinaigre simple ou du vinaigre miellé, ou qu'on la pile quand elle

est,sèche. pour la réduire en poudre impalpable; si on prend comme

boisson cette dernière préparation, elle évacue les humeurs épaisses et

visqueuses, et quelquefois même les humeurs sanguinolentes, non-

seulement par les urines, mais aussi par les selles; le suc de petite

centaurée, appliqué à l'extérieur ou pris sous forme de boisson, un cata-

plasme de pain de cochon soit frais, soit desséché, des racines de giro-

flée combinées au vinaigre, le faux acore, la gomme ammoniaque, un

cataplasme de fiente de chèvre et de farine d'orge préparé avec de l'eau

vinaigrée, la racine de couleuvrée blanche, qu'on la prenne sous forme

de boisson ou qu'on l'applique à l'extérieur avec des figues, une dé-

coction de lupins amers prise à l'intérieur avec de la rue et du poivre,

un cataplasme de farine de ces mêmes lupins, conviennent encore pour

2. toïs ïoyvpotépois BP. — 3. ovèe-

v6s ad Eun.; ovSév Codd — l\. iv 6i-st

ad Eun.; om. Codd. — [b. xaï në,xi[x.

Gai.; om. Codd. — 1b. y Gai.; om.

Codd. — 4-5. Aejos ico-izlûfisvos tul

l''un,; om. Codd. — 10-11. à'fiTreÀos

AewiTj A; om. BP.— ii.i't p, on). ARP-

— [b. -ziïivop. reoni. BP.
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to Se dXevpov avrôiiv xa.Tonr'XaTl 6[xevov . ^iSrjpov SicfKvpov ssoXXdxts 4

êvaixoŒ^scxBévzos vSaTi TSvpéucjovdi fxèv xarà èavxb Stëov tsivsiv to

vScop, ànvpsTOis Sè fxsTà oïvov. KonâTrXacrcTS Sè Tstppoc. èx yctXxsîov 5

(xsth o^ovs, rj xa.iïnâps.1 èv ô^ei (3eëpey[xévri Xsi'a dveiXrjixfÀévri xrj-

5 part} xvizpivr) ' r) -vpvyct o^ovs Spt^éos ênniOei. — KaTawXao'fia • 0

TrfXeojs fo S', xpiOivwv dXsvpcov fo y ,
xapSapicopLOv fo a, avxojv

XiTrapoUv ~tya.', tsspic/lspewvos (3oTavris fo a . Anoëpé^ots Ta avxot 7

6%et SpiyLvra-TCf) , xai efaévcos x6$as èv oX[io) STri'ëaXXs rd Xonzà

xcà èvwaas

x§'. ïlepi tûv èv veppots xai xvelei TXotdwv. Ex tùiv raXr/vov.

10 To bpûSes zsspMojua iw XshIotoltco aipaTt xatd Tas (pXéëas 1

àvtx[xs[xiyfx.évov è'Xxeiv sis èavTOvs oï vs(ppoi Tsefyvxaartv. t^itstSav 2

ovv oi zfôpoi, Sià oov sXxsrat tovto, nsXéov tov zspoa-rixovios svpvv-

Oœai, avvSir/Osïcrôai' n iiï> Xsnlcp xai ty)s 'Sayytépas vXtjs sixbs,

la' rate. Donnez à boire de l'eau dans laquelle on a éteint à plusieurs re- 4

prises un fer incandescent, administrez-la seule aux malades qui ont de

la fièvre , et avec du vin à ceux qui n'en ont pas. Appliquez un cataplasme 5

ou de cendres de forge avec du vinaigre, ou de câpres macérées dans

du vinaigre pour les réduire ensuite en poudre impalpable et les incor-

porer dans du cérat à l'huile à l'alcanna; ou encore appliquez de la lie

de vinaigre acre. — Cataplasme : Fenugrec quatre onces, farine d'orge 6

trois onces, cardamome une once, figues grasses une livre, herbe dite

verveine une once. Macérez les figues dans du vinaigre très-àcre, pilez- 7

les vigoureusement dans un mortier, ajoutez-les aux autres ingrédients,

faites-en une seule masse et appliquez le cataplasme.

•lk- 1>ES MALADIES DES REINS ET DE LA VESSIE. TIRE DE GALIEN.

Les reins, par leur nature, attirent à eux les résidus séreux, qui, 1

dans les veines, se sont mêlés à la partie la plus ténue du sang. Lors 2

donc que les conduits à travers lesquels ces liquides sont attirés se sont

élargis plus qu'il ne le fallait, il en résulte qu'une partie des matériaux

plus épais passe avec ces liquides ténus; puis, si alors les reins ont un

Ch. 2/1 ; tit. Èx T!oi' TotX. Vers anliq.; cm. Codcl. — i3. re BP.
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s'ira sàv Tvywo-i avpojSsalépcts ts xa) Spifivrépas ol vsfypo) xpacrsas,

àvayxdïov sali trjv 'zsayyTspav vXyv ^rEpnaivo[iévyv rs xa) £ypai-

vo\lzvi]v sis ïSe'av TpdpLpicov ts xa) vs<vposiSù)v XtBwv avvialaaBai.

.5 Toîs &pvit1ovo'tv ovv xa) TEfxvovai yjpyaBai Ss7 (papixdxois dvsv tov

S-spfxai'vsiv sitityavws ' y ydp txXeioôv B-sp^Ty? avvialyai [x.â'XXoi' 5

£ypaivovaa ' loiavia Sé èaliv ai ts tSsv (3aatXixôjv danapdywv

pi'^ai, xa) aï tov (3<xtov , xa\ y vaXos y xsxavjxsvy
,
dypwalsws te y

pi%a, xa) to dSi'avTOv, xa) rb fiSéXXiov, xa) SdCpvys ry? p«'£»?s o

(pXoibsj xa) dXBai'as to anéppa, xa) êps&îvBwv 01 xpio), xaï \1aX1ala

ol fj.é\aves, xspdaov ts tov SsvSpov, xa) xoxxvfxyXsas to xb[ip.i, 10

xvuspov ts y p/^oe , xa) zraXiovpovb xapivbs , xa) TptSôXov à xapirbs,

4 o'i ts àicb twv cnzbyywv Xi'801 , xa) to Siol Tys axtXXys 6^05. Ma-

Xd%ys àyplas pt%av, xa) Tsyydvov âypi'ov pi%av, xa) aeXtvov pi^av

5 étys pETa o't'vov. To vypbv èxBXfyas StSov xvdBovs Svo xa) vSaTO? to

G t'aov. Ol (jlev ovv sv toUs vsÇipoïs Xi'801 avvialaaBai TXsQvxaaiv ên) 15

tgjv Txapaxp.aZ,bvT(x)v , ol Sè sv toas xvalsaiv êir) twv isaîSwv. —

tempérament trop brûlant et trop acre, ces matériaux s'échauffent, se

dessèchent, et s'amassent nécessairement en graviers et en calculs

3 semblables à du tuf. Il faut donc recourir aux médicaments qui brisent

et incisent sans échauffer manifestement, car une chaleur trop forte so-

lidifie plutôt en desséchant; les médicaments suivants appartiennent à

cette classe : les racines des asperges royales et celles de la ronce, le

verre brûlé, la racine de chiendent, le capillaire, le bdellium, l'écorce

de racine de laurier, la graine de guimauve, les pois chiches dits béliers

,

et surtout ceux qui sont noirs, la gomme de cerisier et de prunier, la

racine de souchet, le fruit de l'argalou, le fruit de la macle, les pierres

L\ qu'on retire des éponges et le vinaigre scillitiquc. Faites bouillir avec

du vin de la racine de mauve sauvage, de rue sauvage ou de céleri.

5 Exprimez le liquide de ces médicaments et donnez-en deux cyathes avec

6 une quantité égale d'eau. Les calculs des reins se forment naturel-

lement vers l'âge du déclin, et ceux de la vessie chez les enfants. —

7. a.} pliai A. — Ib. xai ai tov ex pm.; êv om. BP. — Ib. nvinalà^ievot RFP.
«ai to'j Codcl.; aï tô toC Gai. — ib. — maiêi'j.w A F.
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YLarœnaarlov tspbs \1B1wvras ' ha\cràp.ov xapTrov, Xt'ôov rov sv rois 7

cntôyyoïs, y\nîywvos Çjjpas, \i.a\âyy>s àypt'as rov aitépp.aros Çtjpov

t'cra. Robots crrjcras SîSov xoyXtdptov pterà oïvov xsxpaptévov xvà- 8

Ocov H xarà rovs vetypovs tyXeyp.ovri xa) xvcrltv ê^atperov sysi rr)v 9

5 Bspa.7retav ' rb yàp bpwSss TSeph1(o(xa Stà avrcov êxxadatpsrai , Stà

o tffep ei fxèv sïr] Sptp.it xai %o\â>$e$ rovro xarà tsàv rb adopta , r&v

Stovprjrixwv ovSev) %pfja9at 'apocrrfxet fîkcfyet yàp rà rotavra rovs

SaxvcSSsts èitdyovra yypovs rois (p~ksy[xaivovcri (xopiots ' si Sè [xtiSèv

rotovrov eh)
,

ptjSè xaxbyypov vitâpypt rb crœp.a tsùv, rov p.s\t-

10 xpârov St'Sov 'zsivetv vaapst/lêpou ' Xvet yàp ràs (pleypovàs àStfxrcJs

xsvovv rovs èatynvwp.évovs yypovs ' xat yàp rspivei xa) XeTrlvvsi xa)

dpatoi. Ta Sè en) fiéXtros sïpyipéva srapaSei'yp.aros ê'vsxa Svvarév ! 0

écrit p.sra(p£psiv eut Tsàvra rà vvovra xa) réfxvovra X<wp)s

Médicament dont on saupoudre les boissons et qu'on emploie contre les
~

calculs : Fruit du baumier, pierre qu'on trouve dans les éponges, pou-

liot desséché, graine desséchée de mauve sauvage, en quantités égales.

Pilez, passez au tamis, et donnez une cuillerée de ce médicament avec 8

deux cyathes de vin coupé. L'inflammation des reins et de la vessie a 9

un traitement spécial; en effet, les résidus séreux sont expulsés à tra-

vers ces organes, et, pour cette raison, on ne doit employer aucune

substance qui pousse aux urines, lorsque, dans tout le corps, ces rési-

dus ont des propriétés acres et bilieuses, attendu que les diurétiques

feraient, dans ce cas, du tort aux parties enflammées, en amenant sur

elles des humeurs qui causent des mordications ; si, au contraire, il

n'existe rien de pareil, et si l'ensemble du corps n'est pas imprégné

d'humeurs mauvaises, donnez à boire de l'eau miellée contenant plus

d'eau que de coutume; cette boisson résout l'inflammation, en évacuant,

sans causer de mordications, les humeurs enclavées, attendu qu'elle

a des propriétés incisives, atténuantes et raréfiantes. Ce que nous venons '0

de dire du miel, à titre d'exemple, peut s'appliquer à toutes les subs-

tances qui sont douées de propriétés atténuantes et incisives sans causer

>

5. yàp oui. Codd. — I>-6. êionep A. pou F. — i 3. èetli om. F; icaî BP. —
— 9. eÎT)] j) BFP. — 10. iSatwSealè- ïb. ra om. BFP.
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1 1 Çecos. Llcrnep Sè isacri toTs (topiois (pXsyfxatvovaiv, ovion xa) to'jtois

afieivov yv Yicrv^d^siv êirel Sb àSûvatov yavyjx^etv ovptiTixoîs oùcrtv

avioîs bpydvois, bXtytcrlov StSôvat Set to wotov, b'-rtcos , cos Suvarbv,

12 tïïXetova y^pbvov ycrvydt,y. 2x£7r7eoi> Sè (xri -etotê to tsolv aw\i.a

(iea16v écrit Spifxétov taeptTlcû^chwv toutou ydp Tvyydvovros, xàv

èir) n)v xvaliv xa) toi)s vs(ppov? vypà (pipr/rou, yidXXov àvtdaet'

tsXsÎov Sè SiSÔvtcov to 'ssoibv folov, àfxGXvvofiévriç vtto avrov rfjs

SpifjLvrriTOs , xa.) fxdXicrla piiyvvvTCov vçjlôov toi» tocs Sri^sts àçxêXv-

13 vÔvtcov. Ef Sè tw xaipw tcov (pXsypLOvûv xaraTiXacruard tc xa) Ç>dp-

[xaxa vspocrdyziv yjpn, aiovrjasts Stà êXalov ts xa) x&v aXXwv

14 ocra (pXzy^ovds Xvsc.— Tlpbs (pXeyfxovaiSets SiaBicreis rwv vs(ppâ>v xa)

15 TT/s xvctIecos ' A.ivoo-7iépfJLOv àixvXov jLcl . Ai'Sov èv vSati xo-

16 %\idpiov crvpLfxeTpov -ziïtvstv. AXyvp.aTa zsspt Xayovas xa) èx dtet-

1 1 de mordications. De même que pour toutes les autres parties enflam-

mées, le repos serait préférable pour les reins et pour la vessie; mais

cela leur étant impossible, parce que ce sont des organes destinés

à la transmission des urines, on doit donner très -peu à boire, afin

12 qu'ils se reposent le plus longtemps possible. Considérez si l'ensemble

du corps n'est pas rempli de résidus acres, car, s'il en est ainsi, les

liquides, en se portant vers les reins et la vessie, aggraveront leurs

souffrances; si, au contraire, on augmcnle la quantité des boissons,

ces organes seront moins incommodés, parce que les boissons amor-

tissent l'âcreté des liquides, surtout quand on y met des substances

13 qui amortissent les mordications. A l'époque de l'inflammation, on

emploie des cataplasmes, des médicaments, des allusions d'huile, et.

tous les autres moyens de traitement qui amènent la résolu lion des

14 inflammations. — Remède contre les maladies inflammatoires des reins

et de la vessie : Graine de lin deux drachmes, amidon une drachme.

15 Donnez à boire dans de l'eau une cuillerée de moyenne grandeur de ce

16 médicament. Des douleurs dans la région des iles, des horripilations

2. àêvva-râv èa1iv A. — 5. tcôi' zse-

pn1o>[MXTiûv A. — 1b. TOÛTO ivyyàvov

TS BP. — 6. ivictcrsi ad Eun.; ivtviyi A:

àv tann F; iaoj BP. — 7. to om. F. —
1 1. 60a T£ SX. A. — Ib. <p~key[Lovvèn

SidOsaiv BP. — 1 t>?s om. BP.
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XsifxfxiXTôJv àvcôfxaXot (ppïxai, 'zsvpsroi're ini tovtoi? âraxToi cnjixai-

vovaiv sv vstypoïs wnbcrïacFiv, fis zssÇ'Osîcnis ixvov Stà ovpcov sxxpidsv

s\xos àiroSïi'Xo'i
,
Ta.yj.ias yjprjt,ov ttjs fiorjôsi'as' si yàp fxrj svBvs ànov-

Xcûôettj, SuaxoXov Ttjv ïaaiv sysi. — Aiopi%siv Sè iwv èv vsfypoïs 17

5 éXxtiv ià xarà rrjv xvcrliv ex is iris B-éascos xoà rtjs èvspyslas xai

tïîs îSi6t}]tos aùxûv Ttjs ovatas xoà rrjs Suvdfisws ' ex [xsv rrjs 3-e-

crscos, xvalsœs (xèv zfaayovcrris sis XTSva xoà viroyaolpiov atadtjats

yi'vsiat Ttjs bSvvijs ' vsfyp&v Se xonà Tas $6as b-niaw èx Sè Ttjs

èvspyslas Svcrovpt'a [xèv xoà alpayyovpt'a StoyJXei Ttjs xvcrlsws Trjv

10 ahiav êyovcrrts, àxwlvTOt Si siaiv aï oùptj'asis tS>v vstypSsv zssTtov-

66tù)V êx Se rijs tov aoû^aTos iSiôrrnos, crdpxss fièv ivoiSsts èx

vsÇ>poiv Siaywpovcrt , Xeirioss §è v[xevooSeis Trjs xval ecos ri'kxwy.svijs' èx

Sè tîjs Svvd[jLS(t)s , xvalsws fxèv iayvp&s b$vvù)\iévt)s sut ra7s sXxoj-

irrégulières survenant par intervalles, et après cela des fièvres désor-

données, indiquent qu'il existe un abcès dans les reins; si, après la ma-

turation de cet abcès , il se fait une excrétion de pus par les urines , ce

signe révèle l'existence d'un ulcère qui exige qu'on le traite sans tarder,

car, si cet ulcère n'est pas immédiatement cicatrisé, il devient difficile

à guérir. — Les signes qui servent à distinguer les ulcères des reins de 17

ceux de la vessie sont tirés de la position, de la fonction, de la spécialité

de la substance, et de l'intensité; les signes tirés de la position con-

sistent en ce que, dans les affections de la vessie, les malades sentent

de la douleur au pubis et dans la partie inférieure du ventre, tandis

que, dans celles des reins, les douleurs ont leur siège en arrière à l'in-

térieur des lombes
;
quant à la fonction , les malades , dans les affections

de la vessie, évacuent difficilement les urines et les rendent goutte à

goutte, tandis que, dans les affections des reins, l'émission de ce liquide

n'éprouve pas d'obstacle, eu égard à la spécialité de la substance des

organes urinaires; en cas d'ulcération, les reins laissent échapper des

chairs fibreuses, et la vessie des écailles membraneuses; enfin, pour ce

qui regarde l'intensité , la vessie occasionne des douleurs intenses

2. aitoalctasie BP. —
conj.; à.TtoTe'Xet Codil. —

3. ànoërt^oï e — Ib. Trjv oni. A. — 7. Kiial euii -aaay_.

5. ta on). F. yip A. — 9. (iév om. A.
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(jsari
,
veCppojv $è dixvSpws , kol) aarirsp syKStfxévov tolïs -fyoais flâpovs

18 aïcrôria-iv èyovjwv. Ka: êv ioîs ovprjrtxoîs Sè -zsépots avvlcrlaTai zsote

bXkojcjis, xa) zrvov ovpeîzai kol) alpta' xeiviai Se ovtoi (â£tol%v ve-

19 (pp£v ré kol) xûcrfeœs. AlSotov Sè èXKcvQsvTOs tsvov kol) oCm<x lictyte-

20 psncLi kol) yjup)s ovpwv.— Tlpbs tol êv ve(ppoïs OLitoaltip-ara kol) kv- 5

cAei ' K.ivo<77téppLOv , criKvov a"népp.uTOs
,
{xrîxoovos Xsvxîjs <7~nêp\xa.tos

,

21 TpayaxdvBris àvà àpivlov /Ll' . 'Tpoyjaxovs olvolttXoltI s kol) Sl-

22 Sou.— Tlpbs tol êv xvalec ëXKt] ixsià (pXsy;xovrjs' ^Tpoëi'Xta x, uikvov

rjixépov GitéppLaios kokkovs (x'
, àfxvXov, vdpSov àvà /La!, aeXlvov

23 a-nép\xctios ^Lz . E*> Çéalr) vSaros ë^tiai vâpSos
,
créXtvov, ziioliov 10

24 à(peiprj'ixaTOS fxîyvvvrai toîs Tspoyzypaip.\xévois KvaBot Tlpbs tovs

aî[xoppayovvTOLS àicb xvcrlews' "S^icrlrjs /La!
,
rpayaKOLvOrjs àLQ ,k6[X-

25 [JLecos b€oXo) e'. Éf yXvKSi StSov.

quand elle est ulcérée, et les reins en causent de sourdes, qui donnent,

pour ainsi dire, la sensation d'un poids situé à la région intérieure des

18 lombes. Quand parfois il se forme une ulcération dans les canaux uri-

naires, canaux qui sont placés entre les reins et la vessie {uretères), les

19 malades urinent du pus et du sang. Si le membre génital est ulcéré,

il passe du pus et du sang même en dehors de l'émission des urines. —
20 Contre les suppurations des reins et de la vessie : graine de lin, graine de

concombre, graine de pavot blanc, gomme adragant, de cbacune deux

21 drachmes, amidon deux drachmes. Faites des pastilles et administrez-

22 les. — Remède contre les ulcères de la vessie compliqués d'inflammation :

vingt pignons doux, quarante pépins de concombre cultivée, amidon

23 et nard de chacun une drachme, graine de céleri cinq drachmes. On
fait bouillir le nard et le céleri dans un setier d'eau, après quoi on

ajoute deux cyathes de cette décoction aux [autres] substances énumé-

24 rées. — Remède contre les écoulements de sang venant de la vessie : alun

de plume une drachme
,
gomme adragant deux drachmes

,
gomme ordi-

25 naire cinq oboles. Donnez ces ingrédients dans du vin d'un goût sucré.

r

2. i-jfovtss BP. — Ib. Sé om. A F.

33
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K£. Uepl erxXrjptas ve(ppwv. Èx rûv Povtpov.

Ocrai $è crxXwpÔTyTEs xata vs(ppovs ytvovrai, oSvvas pèv ovxén I

Tsapêyovai , Soxs7 Se waixep rt (3dpos avro7s èx iwv xevsoivcov xpé-

fj.aer9ai, xa) vapxwSeis \iév zlcri rà icr%ta, àxpcnsîs Sè crxs'kwv, ov-

povcri' ts bXtya ' Tr)v Sè 6Xr/v ë£iv toïs vSaTOV[xévots p.akicr1a êoi'xa-

criv. Tovtovs duaXvveiv xripcoraïs xai \xa\dy\t.acn xcà Tptyecri xoà 2

T3vpiày.a.<7i , xoà ovpr/Tixà zspoa-Cpépsiv, xoà tï)v yaalépa V7iox'kùl
>
£iv.

hç'. llepi àrovtas rs(ppâ>v.

E<j7j Sè xoà rjSs r) vocros vefypâv où Svvavrai rà ovpa rj6s7v, 1

àWà svpvTspoi ovtss yjxkûcri n xa) rov ai^aios èx Tris (pÀeëos,

xoà àXkas 'SaynjTYj-Ta? êcocriv. Tovtois crv(i(Ç>épst enta. a1pv(pvà, xa) 2

25. DE L'INDURATION DES UEINS. — TIRÉ DE RUFUS.

Les indurations qui se développent dans les reins ne causent au- 1

cune douleur, mais il semble aux malades qu'un poids est suspendu à

leur corps dans la région des iles ; ils sentent de la torpeur aux hanches
,

ne peuvent diriger les mouvements des jambes, et urinent peu; pour

l'habitude générale du corps, ils ressemblent surtout aux hydropiques.

Dans ce cas, il faut amollir les reins à l'aide de malagmes, de frictions, 2

administrer des substances qui poussent aux urines , et relâcher le ventre

avec des lavements.

26. DE, LA FAIBLESSE DES REINS.

La maladie suivante a encore son siège dans les reins : ces organes ne 1

peuvent filtrer les urines , mais , comme ils sont trop largement percés

,

ils laissent échapper aussi une partie du sang des veines et. encore d'au-

tres matières épaisses. Ce qui convient en un tel état, ce sont les ali- 2

Ch. 25; 1. 4. ts Ruf.; Se Codd.; Codd. — Ch. 26; 1. 7. i)Béîv Rut. ;

— 1b. vêajovfiévois Ruf.; oîSovfiévois ïoyeiv AF; ê^eii' BP. — 8. xal Ruf.;

Codd. — (5. v%o)Mfeiv Pinf.; à-noxXv^ew oui. Codd.
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olvoi (xé^aves, xcù iwv ovpvrtxwv ànéyzaBcti , xcù Xayvevstv on

rimaia, xcù tsivziv Ta fav ctlp.oppa.yiwv (pctpp.axa, p.d\icr\ct isoXv-

yôvov yyXbv, xcù TpaydxavOav èv o't'vco (3sëpsy[j.évriv, xcù avp.(pvrov

t^s pi'ins to à<pé^f}(JLa • è-niiSévai Sè xcù t>; bcr(pvi 'é^cuOiv Ta tspos

tovs poiïs xcù t<xs izlvcreis tov ctip.ci.tos ' uszà Sè -rctvTct àvctrpé(psiv 5

3 yctkuxtt bvzico xoà crnapiois xcù xpéacrtv. Et Sè nctict vszpioSov ctl-

[ictios ovpricris ytvsTat, tsp\v v pèv xevcoBvvcti tov ctipctio? /Sapgîs

4 KCttct bcr(pùv xcù è-nwSvvoi slcrtv ' xevo)8évrs> Sè vTroxovÇn'clovrai. Xp>/

ovv (pléëct "vépLvstv èv àyxwvi oklyov TSpb zrjs tssptôSov , Stanav Sè

wcrls tsXvOcôpav p.n èyyiveaQcti. 10

k'(' . Ilepi ip(t)ptâ(7ï]s xvgIews.

1 OTav isnvpwSri \ép.p.ctta (xsTa twv ovpcov èxxpivï]icti
,

o-r\p.ctivzi

menls fortement astringents, les vins noirs, l'abstinence des substances

qui poussent aux urines, une modération aussi grande que possible dans

l'usage des rapprochements sexuels , les boissons médicamenteuses qu'on

prescrit contre les écoulements de sang, surtout celle du suc de bis-

torte, de la gomme adragant macérée dans le vin, et la décoction de

racine de consoude; on place à l'extérieur sur les lombes les médica-

ments qu'on emploie contre les écoulements et le crachement de sang;

après cela, on restaure le corps avec du lait d'ànesse, des aliments fari-

3 neux et de la viande. S'il survient, un écoulement périodique de sang

par les urines, les malades éprouvent, avant l'expulsion du sang, de la

pesanteur et des douleurs aux lombes, tandis qu'ils se sentent soulagés

4 quand l'écoulement a eu lieu. On pratique une saignée au pli du bras

peu de temps avant l'accès, et on prescrit un régime qui empêche le

développement de la pléthore.

27. DE LA PSORE DE LA VESSIE.

1 Lorsque les malades rejettent avec les urines des pellicules qui res-

1-2. Xa.yvs.vEtv (pdp^itKtt om. B P. èitxpîvovTcti ABP. — Ib. <yr\{iaht) A;

— 8. KevuSévia B F P. — Ch. 27 ; i. 1 1 . ampetov BP.

33.
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•tyooptav ras (plsëas r) n)v xv&ltv • StopicrBriaETai Sè tj; AewTOT^Ti

xa) tôj tsâyzi twv ovpojv ' t« (xèv yàp Xeiflà TseirovQévai ràs (fiXéSas

êvSsféeTat ' Ta Sè où Xenlà Trjv xvaliv.

hï}'. ïlepi <pXeynovï]s uvaleus. Ek rùv Povipou.

\aXeirwiepov xa) B-avatwSéalspàv écrit Ç>Xsyp.ovr} xvaleojç • tsv- \

5 péilovai ts yàp b^écos xa) àypv7rvoucri xa) iaapaiza(ovcri xa) èp.ovai

XpXobSti âxpaTa, xai ovpeïv cv Svvavrai. Tovtois, ijv Svvtj, (ÇXé&a 2

ts(xvs, p.rj eis p.axpàv Sè Tsp.vs, xa\ toÎs £TTiëpéyp.acri avvsyjâs

$épp.aivs. H\|/>/cr#<y Sè êv t£> èXaiœ tsrjyavov xa) âvyôov xa) àXOaias 3

pi%a, xa) v xotXi'a v7zoxXvZ,é(j0c>) (xaXaxà) xXv<T[xaTt' aptsivov Sè ei

10 xa) p.rj'xù>va cruvé^av tS> èXaico, xa) ei xvvbs aléap Siairixojv, v op-

viBos èyyéois. Éy&> Sé tsoie xa) bnov ptrlxcovos nixiooëôXtov pLerà 4

semblent à du son, c'est un signe que les veines ou la vessie sont frap-

pées de psore : si les pellicules sont minces, elles indiquent que les

veines sont le siège de l'affection ; si elles ne le sont pas , la vessie est

malade.

28. DE L'INFLAMMATION DE LA VESSIE. — TIRE DE BUFUS.

L'inflammation de la vessie est plus grave et menace plus fortement 1

la vie des malades [que celle des reins]; ên effet, dans cette inflamma-

tion, les malades ont une fièvre aiguë, de l'insomnie, du délire, des

vomissements de bile pure et ne peuvent uriner. Vous pratiquerez 2

donc une saignée, si vous le pouvez, mais ne différez pas longtemps;

réebauffez constamment par l'emploi des embrocations. Donnez un lave- 3

ment cmollient pour relâcber le ventre avec une décoction d'aneth et

de racine de guimauve , dans de l'huile de rue ; mieux vaut encore faire

bouillir aussi du pavot dans l'huile , ou donner un lavement de graisse

fondue d'oie ou de poule. Quelquefois aussi j'ai dissous dans l'huile 4

une demi-obole de suc de pavot avec de la myrrhe et un peu de safran

,

Ch. 28; i. 6. Toutois, fjv Sûvy] Tou- 8. Q-épfiaive ex cm.; Q-eppalvsiv Codd.

tois ijxr/s (rjxrjï P) ôêvvri BP. — 7. — g. èniKkv^éoOu BFP. — 10. xai ei

TÉfjtfe Ruf. réf/re/f Codd. — Ib. (laxpàv Ruf. ; ncti B F P ; 77 xai A. — 11. èyjéutv

àè T£(j,ve Ruf.
; fj.axpàv jéftveiv Codd. — BFP.
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<T[Avpvr]s xoà xpôxov bXi'yov $ict\vcra.s eis elouov vitéQr]xa., wanep

tovs iseacrovs tous yvvaaçï, xoà txapa^prjfxa rj ie oSvvy èicoivaono

,

5 xoà êxoi(xr{9t] 6 avQpwtOS. Ka< Tsuplais Se yjpriadou av[j.(pépei , xou

eis vSojp S-spubv èyxaBl\eiv ' sola Se d(pé-^riiJioi \ivoa7iépp.ov xoà

TtfXeoos to vSojp, xai xripwràs oè èitmOivau oià ùcradmov xou xaalo- 5

peiov issTroiti[xévas.

xd' . ITepi prjZews àyyslov èv uvalsi.

1 Ô^eîa vôcros êaViv èv xv&let xoà pfâis dyyei'ov toC §è aï(XUTOs

2 to ;xèv e^co SioiSi'SoTOU , to <5e eïaw zsrjywzai. lïpbs (lèv oiiv xr)v ai-

[loppayîav TSpoad^eis Ta avzà oact xoà stti twv SXXav où\Loppayiwv,

3 TSiveiv T£ SiSoùs Ta èTinrjSeia (pdpfxoixoi xoà £%w9ev éiriëdXXœv. Ois 10

Sè zstfyvvTCti to aipia èv jf} xvcflei, Ta fxèv zspSrxa zseipdaQai Xveiv

aÛTO (papfxdxois , iris Te àpTEfxiatas SiSovtol tsiveiv, xoà tov ê\i%pv-

et j'en ai fait un suppositoire que j'appliquai de la manière dont on in-

troduit les pessaires chez les femmes; la douleur cessa immédiatement

5 et le malade s'endormit. Il est également utile d'employer des fomen-

tations et d'administrer des bains de siège d'eau chaude ; seulement cette

eau doit consister en une décoction de graine de lin ou de fenugrec; on

applique aussi des cérats préparés avec de Yhysope et du castoréum.

29. DE LA RUPTURE d'un VAISSEAU DANS LA VESSIE.

1 La rupture d'un vaisseau dans la vessie est une maladie aiguë; une

partie du sang est transmise à l'extérieur, tandis qu'une autre partie se

2 coagule à l'intérieur. Contre l'écoulement de sang , administrez les mêmes

remèdes que contre les autres hémorragies; ayez donc recours à des

médicaments convenables, dont vous donnerez une partie à boire, tan-

3 dis que vous appliquerez l'autre partie à l'extérieur. Chez les malades

dont le sang se coagule dans la vessie, on tâche d'abord de dissoudre

les caillots à l'aide de médicaments ; a cet elfet , on donne à boire soit

1. oXtyov A F. — Ib. vnoXvcms A. — atÎTa e.\ em.; TaCVa AF; totaHia BP. —
3. ÇvpÇ'épa BP. — Ch. 29; t. 9. t« 10. inîÇaXXs BP. — i i. t>7 om. BP,

1
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aov, xaï tov bitov tov xvprjvaïxov , xa\ tov crtKptov, xai TÎjs xo-

vv^rjs, xa) tov à^iv9i'ov, xoà pa(pav7Sos tov airêpn<rros , xcà fidrou

yyXov, xai askîvov %v\ov, èv o^si xspavvvovTa exacrlov, v Xaywov

zïVTi'av, ij veëpov, v èplfyov, SiévTa oïvy (istoi Sè ravia si p.fi

5 XvOlTO, T£(JLV£tV X<XTCû6sV TOV 1S£p{v£0V UKJTtSp £7TZ Ttjs \tSlâo"ll)S

xvalscos, xai xo[t.io-é.\x£vov tovs 3-p6(x€ovs TaWa ois rà altxoppayixà

i3£ipao-9ai B-epairevetv.

À'. Ilept tojv èv k\i</Isi Çv(jlAtcov.

Ùost Sè èv xvalst (pv[xaia zSttavBnvai XPV^£l > 70 ^v ^parialév I

èaliv ht àpyo\iévwv issipao~Çlai SiaXveiv, iva ixrj sis sfxnvov Tpaitfj'

10 si Sè àSvvaTOv e'i'n tseiralveiv, ois xai tovs veÇ>povs ëtpafxsv xara-

de l'armoise, du bouton d'or, du suc de Cyrène, du silpliium, de la co-

nyse, de l'absinthe, de la graine de raifort, du suc de ronce ou de cé-

leri, médicaments qu'on mélange chacun en particulier avec du vi-

naigre; soit de la présure de lièvre, de faon ou de chevreau, délayée

dans du vin; si, après cela, les caillots ne se dissolvent pas, on fait en

bas une incision sur le périnée, comme cela se pratique pour les calculs

de la vessie , et on enlève le sang coagulé ; du reste , on tâche d'instituer

le même traitement que celui qu'on emploie dans les [autres] écoule-

ments de sang.

3o. DES TUBERCULES DE LA VESSIE.

Pour tous les tubercules de la vessie qui ont besoin d'être amenés à 1

maturité, ce qu'on a de mieux à faire, c'est d'essayer de les dissoudre

au début pour empêcher qu'ils n'arrivent à suppuration ; s'il est impos-

sible de les faire mûrir, on applique les mêmes cataplasmes dont il a

déjà été question à propos des reins , et , en outre , ceux de cresson d'Alep

,

2-4. «a« fidrov... spiipou om. BP.

—

3. xepavvvovTO. ex em. ; xepavvvùiv A F.

— à- TsiTvav A Ruf. : lônvîav F. — lb.

SiévTa ex cm.; Stete Codd.; — 5. tov

vtepiTô'v'Xiov BP. — lb. en Aët.; om.

Codd. — Ch. 3o; l. ç). èaltv om. BP.

— Ib. 6xi BP; om. F. — io. ois Ruf.;

èv oh BFP. — lb. Çttpêv BFP. —
îo-p. 519, I. 1 . xtx-mTthxoaetv Aët.; om.

Codd.
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nXdaastv, xa) TSpoaén xapSdpico xa) àXsvpco bpoËtvco (xerà (léXtTOS,

xa) -zscpialepcov xbizpw [xerà i(T%(éàù)v, xa) toîs tsvpidpLao'iv.

Xa'. Ilspi twv èv KÙalei èXxcàv.

1 Twv Sè éXxàv twv iv Tri uvale: 3-epameta r) avrr) to7s xarà ve-

(ppovs éXxemv ptsyto-lov Sè xdvTavda ai yaXaxTOiroalai xa) r) vnô-

2 Xonros yjpycAr) Si'ana. Haprjyopeïv Sè xa) (papp.dxois , tovto ptèv

dvcodsv Tfi3 riipw TSsptêdXXovTa xtiparà? Sid ts olavrcov zsXvtov ko.)

fiovTvpou xa) crlvpaxos xa) yyvziov &1éaT0S
f
toûto Sè sis tov ovpn-

zrjpa èyyéovia xa) vScop xa) ydXa xdi péSivov 3-spfiai'vovTa , tovto

Sè xa) eh to îvTBpov èyyéovTa zsltadvrts yvXbv xa) (3ovxsptvv, xa)

uixvov crirsppta (istà ydXaxTOS tztpi[i.p.évov, èitv/la%ovTa èxdalw

3 tov poStvov. KXv^stv Sè èv yhvaai xXîvovTa. ' ovtw yàp d(pia-lavrai

de farine d'ers combinée au miel, et d'excréments de pigeon avec des

figues sèches; de plus, on a recours à des fomentations.

3 1 . DES ULCÈRES DE LA VESSIE.

1 Le traitement des ulcères de la vessie est le même que celui des ul-

cères dès reins; le point le plus important consiste également à boire

habituellement du lait et à bien régler les autres détails du régime.

2 On apaise aussi les souffrances du malade à l'aide de médicaments , soit

en appliquant à la région du pubis des cérats préparés avec du suint de

laine lavée, du beurre, du styrax et de la graisse d'oie, soit en injectant

clans l'urètre, de l'eau , du lait, ou de l'huile aux roses
, chauds, soit enfin

en donnant des lavements de crème d'orge mondée, de fenugrec, et de-

graine de concombre triturée avec du lait ; dans chacun de ces lavements

3 on fera tomber quelques gouttes d'huile aux roses. Poûr administrer

les lavements, on place le malade sur les genoux, car, de cette manière

,

i. nai om. BP. — Ch. 3i; 1. 3. èv

KÛalet A BP. — 4. p-éyialov Ruf. ; fié-

yiola A F; psytaly] BP. — 6. -zffepiéa^-

Ïovtol Ruf.; 'ŒsptXajj.êtxvovTa AF; 'ssepi-

XapëdvovTt BP. — 8. èyyèovia. Ruf. ;

èyyéovias A F; èyyéas BP. — Ib. hou

Ruf.; om. AF; to BP. — 9. là évispa

RP. — Ib. èy^éovta Ruf.; èyyèovvzs

RFP; èy^ptovias A. — Ib. xal (iovKe-

pu>v ex em.; «ai fiovxepov Ruf.; xai (2ov-

Tvpov AF; «ai fiovivpip BP. — 10.

aucvîov F. — Ib. èmnla^ovTO. Aët.; êm-

alà^oiv F Ruf.; ènialilov BP; ànoalà-

iwv A. — Ib. èxàalw Ruf.; snaalov A;

êxdalrt F; siiâolov BP. —- 1 1. èv yo-

vant Ruf.; èv yôvurt Cockl.
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ai xvcrlsis xa) yakâat tb éWepov, Sale sùttstms SsçaaOai to xXvcrpLa.

Hvxvà Sè xai sis Bspfibv syxa9i%siv, kou ià aAXa ocra sïpmai •crépi 4

Ttyr êv vstppoïs tsoisïv.

X€'. Uepi §fa£>7Tou. Èx tcov FaÀrçvoû.

Ep.o< Soxovcriv oi vsfypoi zseirovBévai xaï xaià to zrddos 6 rives I

5 |U£î> vSspov sis àfii'Sa, Tivès Sè Sidppoiav sis oûpa, -rives Sè Staërf-

Ttjv, L'vtoi Se cityaxov bvo\Kà%ovcri , cm aviw-ïaia yivo\i.svov Si^wcrî

Te yàp à^ierpcos oi êv t<ï) zsdBsi tovtw -ïvyydvoviss , tslvoval us Sià

aùrb tovto SaipiXès, ovpovat rs to -aoBèv êv tâysi toiovtov oiov

êiïbBn. Kiovîav Sè âv -ris ahidaano twv vefyp&v. 2

Xy' . A(aë»;Tot; taats. Ex tùv Pov0ov.

10 Méyio~1ov tapa Ttj vâcrù) tsiôvta è£e\isïv avTi'xa, zsi'vsiv Se i^u- I

la vessie s'éloigne [du rectum] et donne du relâchement à l'intestin,

de façon qu'il admet facilement le liquide. On donne aussi fréquemment 4

des bains de siège, et on a recours aux autres moyens de traitement

dont nous avons conseillé l'emploi à propos des ulcères des reins.

(Cf. chap. 2^, p- 5ia-5i3.)

32. DU DIABÈTE. TIRÉ DE GAL1EN.

Il me semble que les reins sont aussi le siège de la maladie que les I

uns appellent hydropisie vers le vase de nuit, les autres, diarrhée vers les

urines, d'autres encore, diabète, et quelques-uns enfin, maladie de la

soif; c'est une maladie extrêmement rare; ceux qui en sont frappés ont

une soif démesurée, et, pour cette raison même, ils boivent abondam-

ment et rejettent rapidement par les urines les boissons dans le même
état où elles ont été avalées. On pourrait regarder la faiblesse des reins 2

comme la cause de cette maladie.

33. TRAITEMENT DC DIABETE. TIRE DE RUFUS.

Le remède souverain pour cette maladie consiste à vomir immédiate- 1

a, oaix] ùi ABP. Cil.. 3a ; 1. 7. >ioù vsiv. ts F; «ai -et. BP. — 8. Sa-fythSs A F.
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%pOTCttov, xoà t>7 aXXri Se Sicthri d>$ -^v^poTarti %prjaOat , tûHv t£

rj^njfxévojv XoLydvwv écrOt'ovTa, xoà xvxscova. zstvovTa, xoà isltcrdvris

yyXbv poÇ/Qvvja.' ovptntxbv §è çxriSèv zspocr(pép£iv, àvTtanav Sè xoà

2 sis tSpcoTas. Apia-1ov Sè si èv TslOcp zrvptwTO vuepéywv âvco rrjv xe-

(paXrjv, côcrle to fxèv dXXo (T<3[xa B-spfxalvscrOai
,
ipv%pbv Se è'Xxeiv 5

3 àépa, xoà toc dXXa Scrnsp xavcrov S-spoureveiv. Trfv Te ovv -zsdXrjv

tov àXÇiTov (pvpdaa? Bqei xoà poSivtp xârahrXaTle rb v-noyjjvlpiov,

xcà (pvXXa âfATréXou Tptyaç d-KaXà, xdï xorvXrjSSva, xoà èX^îvrjv,

xoà àvSpdyyriv, xoà 6aa dXXa, 'rspoitbiit
l
é ts tffoXvyôvov %yXbv avvz-

%cos xoà èXéviov ëv otvco çxéXavi , xoà (poivlxwv a7t6ëpsy(xa , xoà \ivpjCt)v 1

0

4-5 xoà àntoôv. Karà àpyàs Sè xtxYCpXéëa êvàyxcovt iéy.vetv. Xpricrb^sda

Sè êvi'oTE xoà toïs vapxmixoïs <pap(xdxois,

ment après avoir bu; on boira de l'eau très-froide, et, sous tous les"

autres rapports , on suivra un régime aussi froid que possible , en man-

geant des herbes potagères cuites , en buvant du cycéon , et en prenant

de la crème d'orge mondé; seulement on n'administre aucune subs-

tance qui pousse aux urines , mais on opère une révulsion vers les sueurs.

2 II est très-bon aussi que le malade prenne un bain de vapeur dans le

tonneau en tenant sa tête dehors , de manière que son corps soit

échauffé
,
pendant qu'il inspire de l'air froid ; du reste , on prescrira le

3 même traitement que pour la fièvre ardente. On appliquera donc sur

l'hypocondre un cataplasme de poussière d'alphilon mélangé avec du

vinaigre et de l'huile aux roses, ou de feuilles tendres de vigne tritu-

rées, ou de cotylédon, de pariétaire de Judée, de pourpier, ou de toute

autre, substance analogue ; avant le repas , on donne fréquemment a

boire du suc de bistorte, de l'aunée dans du vin noir, ou une macéra-

4 tion de dattes, de baies de myrte ou de poires. Au commencement, on

5 fait aussi une saignée au pli du bras. Quelquefois on a recours aux

médicaments -stupéfiants . *

i -2. liïiv ts k-fyriy.évuv F ; tiïiv ts è-^ofié-

vti)v A BP. — /i. vnâpyjnv BP. — 6. To

te A. — Ib. TsdX-nv Aët.; 'BaXtv Codd.

— 8. «ai KOTvXriSôva Buf. ; «ai «otuAj;-

àovos Codd. — Ib. «ai èX^ïvriv Ruf.; «ai

IX£i'vï7î Codd. — g. «ai àvSpd^vriv Ruf.;

«ai iiv§pâ%vns Codd.— Ib. izpono-ci^é te

ex em.; -spoxottÇstou Codd.; ssponottis

Sè liai Ruf. — 10-1 l. «ai ipoiv'iHmv

«ai iitiuv om. A. — ) 1. Tépvuiv A F.
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AS'. Ilepi tmv èv aihotots na.1 ë§pa sXkcûv.

Ta Sè èv aîSotois sXxr] xaà là xonà ttjv eSpav yjj)pis ^pXsyfxovrji I

ovra %vpcLtvbvxwv zrdvu Sénat (papfxdxuv, oiâ écrit to re Stà toD

xexavfiévov yjxpiov , xaà dvrjOov xsxavp.svov %rjpbv, xaà xoXoxvvÔri

xexavpévr). To7s Sè àvt'xpiois xou zspocjfy&iots twv ekxwv xcù y dXétj 2

5 (pdpuciixov âyaôbv èitntoxt1o\i.êvTt\ %vpà yvoaoSris. ïldvTWV Sè axiiwv 3

dvsôSvvàSraTÔv ts xaà ovSsvbs $\-i1ov Spotcrlnpiov b ao(x(p6Xv^ ècrltv •

et Sè vypôispa. Tv%pt Ta skxri, zrtrvos b (pXotbs xaià. éavrov, xcà

XtÔos aî(ia.Tt7t]s. Eî Sè xaà fidGos olvtoïs ti arvvst't] , -rots siptifiévots 4

[idvvïis [AtxTSOv. Ai Sè xonà (iffroaLV n xvaltv éXxojerets, tôjv olvtwv 5

10 Ssôfxevou (papfidxcûv, bpydvwv y^pYiZpvcrt iwv etcrco zsaponreix-tybvTWv

aùid ' Stb tcûv thjxtôûv xdXovyiévœv (papixdxcov èitnriSetôjspa. là

pbiepa, olSs écrit xpoxos xaà txouQqXv^ xxï àXôii fxtyvvfxsvot paSt'cos

she dpvoyXwacrov , ehs èiépov toiovtov Xv^'

34. DES ULCÈRES DES PARTIES GENITALES ET DU SIEGE.

Les ulcères des parties génitales ainsi que ceux du siège exigent I

l'emploi de médicaments fortement desséchants , comme le médicament

au papier brûlé, l'aneth desséché et brûlé, et la courge brûlée. C'est 2

un bon remède contre les plaies récentes et dépourvues d'humidité que

de les saupoudrer d'aloès sec réduit en poudre impalpable. De tous les 3

médicaments usités en pareil cas, les fleurs de zinc sont celui qui cause

le moins de douleur, bien qu'il n'en soit pas moins efficace
;
quand les

ulcères sont trop humides , il vaut mieux appliquer l'écorce de pin seule

ou la pierre hématite. Si les ulcères ont, en outre, de la profondeur, on h

ajoute de la poussière d'encens aux médicaments énumérés. Les ulcères 5

de la matrice et de la vessie exigent l'emploi des mêmes médicaments ;

mais, en outre, il est nécessaire d'introduire ces médicaments dans l'in-

térieur ,à l'aide d'un instrument; voilà pourquoi les médicaments un

peu secs leur conviennent mieux que ceux qu'on nomme fusibles; à la

première classe appartiennent le safran , les fleurs de zinc et l'aloès qu'on

mélange facilement soit avec du suc de plantain , soit avec celui d'une

autre plante analogue.

Ch. 3/i ; 1. 5. avToîs èmn. A. — i 1 . » -rouer. BP. — 1 3. stépif) towvtu BFP.
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As'. IIpos rets twi> §iSt;fxwv xai toû ai'So/ov iïtatdécrets.

1 IIpos toÙs rov ba-/éov xai io\) aiSoiov tsôvovs (SouTvptv xai pn-

Tivtj ïcrois >? ~kiv6cni£pii.ov [AEToi vSoiTOi ê^rf(TaS , HOU [At^OtS

2 afJLvpvrjs oaov SéxaTOv pispos , xai pyrivris ïaov xatdit'kao'cre.. Hpos

Sè to oîSovv aiSoïov à\mé\ov (pu'ÀXa rpidxovTa , "kiÇavwTOv /La

,

3 il/ifj.ixiOi'ov L.z rptyas xanâi:\a<T(Jz. Xpoj Sè xaravTltj'ast 3-aAaW>7 5

4 -fyvyjpa, xoà àvairavcrst xai dvaSéaei tov xavXov. Èàv Sè ànb iSpoj-

rcov è'Xxr} êv bcryéij) yêvrj-zai , xrjxlSa \etav, $ alvrclripiav êiïi'nacjaz.

5 Hpbs Sè Ta êv alSoîois Çivôfxeva &v(ii'a ê\onr{piov èTciiracrae , ohziov

cnrépfÀOt Tpnf/as èitnlQsi , r) (xaivi'Sojv elxoanzévTS x£<pa\às Tpnf/as

6 êirmacra-s , xai Tpayeia 'ïïspfypis. VayâSas Sè ras êv aiSotois 10

ù(pz\sï prm'vri (ppvxTrj uîiv poSi'voj Tptëslaa d^pts ov yloiojQfj ,
(Xt-

35. REMÈDES CONTRE LES MALADIES DES TESTICULES ET DU MEMBRE VIRIL.

1 Employez contre les douleurs du scrotum et du membre viril des

quantités égales de beurre et de résine, ou laites bouillir de la graine

de lin dans de l'eau , et préparez-en un cataplasme en ajoutant la dixième

2 partie de myrrhe et une quantité égale de résine. Contre la tuméfaction

du membre viril appliquez un cataplasme de trente feuilles de vigne,

d'une drachme d'encens et de cinq drachmes de céruse triturées en-

3 semble. Ayez aussi recours à une affusion d'eau de mer froide, au repos

4 et à la déligation du membre viril. Si les sueurs ont produit des

plaies au scrotum, saupoudrez-les de noix de galle ou d'alun réduits

5 en poudre impalpable. Pour combattre les petites thymes qui poussent

sur les parties génitales, saupoudrez-les de suc de concombre sauvage,

ou des têtes triturées de vingt-cinq mendoles [salées], ou appliquez

des pépins de poire triturés , ou employez comme liniment de la bile de

f> bouc. Les fissures des parties génitales sont soulagées par de la résine

torréfiée, qu'on triture avec de l'huile aux roses jusqu'à ce qu'elle ail

acquis la consistance de la crasse des baignoires , et à laquelle on ajoute

Ch. 35; I. i . koù tov om. BP. — 3. ABP. — i o. ivaî nvytSxs Sè t«s êv aiS.

fiaov Gai.; om. Codd. 1b. w.-zi-nnnrjc BFI\
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yvv\t.êvY)s xai ùov Xext'Oov biilrjs, xicrtrov (pvXXcov Çripojv xsxavpLévcov

r) ré(ppa Tpiësïtra crvv êXai'ù) êv B-vt'a (xoXtëSivti.

Xç'. IIpùs ràs ràv SjSiifiwr (pXsyyLovâs.

"Eja(pt$as èxyeyiyapticrixévas xai xvfxtvov tpîSfiaç èirnidei '
fj âXsv- 1

pov xpt'Ôivov êtyrfaas êv (xeXixpaTù) fj d{XTréXov (pvXXa ànaXà -vpfyas

5 f/ETa âXÇtTOv zrdXris èTtnîQsi ' rj xvptvov rpnf/as fiera fiovrvpou xoà

ptjTi'vïjs ïcrcov raxévTCov. Hpbs $è roi/s àfyQûvias SiSvfxovs yrj xtfJLOJ- 2

A/a fxerà vSaros zspoxa.Tot^pi'cras zo.gov ^rjpavOiivai , xoà xaiavisas

vSœri 3-eppià) pLvpvivriv %tipàv Xetav xcù <j\Lvpviov fxixpbv rpn|/as xa-

Ta7rXa<T(7£. Tàs Sè èxaapxwcrsts iàs èn\ iwv SiSvpiwv réippa xXrjfxa- 3

10 Ttvti (7vv viipu xat vSaTt (pvpaOeîtra tarai xaraitXacrcropLévy).

un jaune d'œuf grillé, ou par des cendres de feuilles de lierre desséchées

et brûlées, cendres qu'on triture avec de L'huile dans un mortier de

plomb.

36. REMÈDES CONTRE LES INFLAMMATIONS DES TESTICULES.

Appliquez des raisins secs dont on a enlevé les pépins et du cumin 1

triturés ensemble, ou- de la farine d'orge qu'on a fait bouillir dans de

l'eau miellée, ou déjeunes feuilles de vigne triturées avec de la pous-

sière d'alphiton, ou du cumin trituré dans un mélange départies égales

de beurre et de résine qu'on a fondus ensemble. Pour combattre les 2

aphthes de [l'enveloppe] des testicules [scrotum), on les enduit d'abord

d'un mélange de terre de cimole et d'eau qu'on laisse sécher
;
après quoi

on les lave avec de l'eau chaude et on applique un cataplasme composé

de feuilles de myrte sèches et réduites en poudre impalpable, et d'un

peu de smyrnium trituré. Les chairs luxuriantes qui viennent à pousser 3

sur [l'enveloppe] des testicules sont guéries par l'application d'un cata-

plasme de cendres de sarments qu'on mélange avec de la soude brute

et de l'eau.

Ch. 36; I. 7. àtpdœvasBP.
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À£'. Ilepi yovoppolas nal aa.Tvpiaa(xoï).

1 Tovoppota arnêpy.a.'TOs ànoxpiais àxovatos êcrli avvsyws yivofxsvrj

^fypJs rrjs xarà to aiSoUov svrdasct)? ' sn) Sè iov aaTvpiaa[iou TSaXkst

to aiSotov, warcsp si xa) îispbv xi iou aojparos TSaXkoi , xa) si (xrj

TSa.vaa.no b tsaX^bç tou aiSoi'ov, xa-raaxTniclsiv sïcoOsv sis TSapsaiv

2 toi» cnrsp{JLO,Ttxù)v dyystcov, fj anaa[i6v. ^vviovov os sali to aiSoîov 5

sv zoïs adkvptaayLois Sià zravTos, xa) dnoXXvvrai bçéas oî ovtco

tsaOôvTSS ' tsXsutûvtss àè Ç>ua<2v7at yaalspa xa) iSpovai ^ivyjpbv,

b-no'ïa xaiaXa^dvsi xa) tovs sn) toîs dXXois anaap\ois di:oXXv[xé-

3 vous. È<r7i Ss to véarifia aitâviov ptsv xa) yvvaiQi Sè avpiêaTvov.

4 Orav oîiv ^sdXXrj rb aiSotov, tsçivsiv y^prj t>)i> (pXsëa xa) Stanav 10

s(p~s%rjs Xs7r1rfv te xa) doivov Sianav, xa) xaôrjpat [isv (XtjSsnors,

5 iayvovv Se rjavyrj. Kpialov Ss tsvtXov xa) fxaXd%r], xa) rrjs Xivo-

6 ^coaltSos bXi'yov tovtois pnyvunsvov, xa) ttov xoy/apiwv b ^copiés. Où

37. DES PEUTKS SÉMINALES ET DU SATYIUASIS.

1 Les pertes séminales sont une excrétion fréquente et involontaire de

sperme sans érection du membre viril; ,dans le satyriasis, au contraire,

ce membre palpite comme pourrait le faire quelque autre partie du

corps, et, si cette palpitation ne cesse pas, la maladie se transforme ha-

bituellement tout d'un coup en paralysie ou en convulsions des vaisseaux

2 spermatiques. Dans le satyriasis, le membre viril est toujours tendu, et

les malades meurent vite; aux approches de la mort, leur ventre se

gonfle et ils ont des sueurs froides , accidents qu'on observe également

chez ceux dont la mort est amenée par les autres espèces de convulsions.

3 Cette maladie peut aussi survenir chez les femmes, mais cela est rare.

il Contre la palpitation du membre viril, on pratique une saignée, et on

prescrit un régime ténu, dans lequel on supprime le vin; de plus on

5 amaigrit doucement les malades, mais on ne les purge jamais. Les meil-

leurs remèdes pour obtenir cet effet sont la bette et la mauve, aux-

6 quelles on ajoutera un peu de mercuriale et le suc des coquillages. Il

3. tMî'AAei Codcl.



526 ORIBASE, SYNOPSIS, IX, 38-39 .

xdxiov Sè xa\ â.7rXcôs xXv'ieiv ' ras Sè ovpr]7txàs SvvdpLSis (pvXctxiéov •

êiri(pépeiv Sè xai Trj bcr(pvt twv -^vyjjviwv , oïov crlpvyyov yvXbv, rj

civSpdyyr)? , rj vocrxvdptov , rj xwvelov. hvayxcuov Sè xcà ibv xcwXbv 7

xcà tqv tsepîveov twv ispctvvôviwv ^vxTripi'cov nv\ xaray^pîsiv, oiov

5 XiOapyvpcp xcà xtp.oSXia, xcà ifiiixp.iBîcp , 6%ei Sè Suévau tsiv-ca rj vSœri

rj oivco yXvxsï rj cripai'co. TttIiov Sè àvaitavsaBai (3Xa£sp6v. ïlt'vsiv 8-9

Sè (pdpp.axa nr\v irjs vvp.(Ç>ctias pt'lav xcà ipiv xcà àSîavTOv ' tov Sè

'ZSrjydvov crvptyépoi àv xcà iS> yovoppoïxû xcà iiï) arcnvpiwvti.

Xr/' . Ilepi ovstpû^ews.

Tous Sè bvstpayp.Qvs xœXveiv y^pr) Siahrj te èvSeecrlépoL xcà folov 1

JO Sepuaivovari xcà xqtîwv (pvXaxfj. Hpocrci)(peXo7 Sè &v xcà cri pcofivr) 2

•tyvyjpOTspa. xcà xXt'cris crccp.ctios êm Seçtà rj âpicrlspà, xcà ocra Ç>dp-

p.axa iivy^pà învoy^pt6p.sva jfj ocr(pvi, o-aoïd écrit iô Te xoptavvov xa)

n'est pas trop mauvais non plus de donner un lavement simple , mais on

doit éviter les médicaments qui poussent aux urines , et on applique sur

les lombes des substances refroidissantes comme le suc de morelle, de

pourpier, de jusquiame ou de ciguë. Il est nécessaire d'enduire le 7

membre viril et le périnée de quelque substance refroidissante qui

apaise en même temps, comme la litharge, la terre de cimole ou la cé-

ruse; on délaye tous ces médicaments dans de l'eau, dans du vin d'un

goût sucré ou du vin doux cuit. Il est nuisible de se coucher sur le dos. 8

On boira, à titre de médicaments, de la racine de nénufar, de l'iris ou du 9

capillaire; quanta la rue, elle peut convenir également au malade af-

fecté de perte séminale et de satyriasis.

38. DE LA POLLUTION NOCTURNE.

On réprime les pollutions nocturnes à l'aide d'un régime plus res- 1

treint et moins échauffant qu'auparavant, et aussi en évitant la fatigue.

User d'un lit plus frais que d'habitude, se coucher sur le côté droit ou 2

le côté gauche, oindre les lombes avec des médicaments froids, quels

qu'ils soient, par exemple avec la coriandre, le céleri, la ciguë, la céruse

7. (pdpfiaxov A BP. — Ib. xal àêtav-

tov om. BP. — Ch. 38; 1. 12. otsoîix

Paul.; TSpoowtysï.eï Sè ncù rdSe ônoïa

Coda.
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to aéXtvov xa\ to xwvziov xaï to yipifitôtov xai j? àvSpdyyy] ' tsdvTa

Sè fxsTa ô^ovs à\xsivw.

O 'zspiaTTto-fxôs saliv avivais alSotov \lovi\s.os sis \ii\xôs ts xai

xvxXov oyxovçiévov xwP'
? èpfxvs t^s -srpos Ta âCppoaiaia " (pvawSss

Sé sali zsvevfia SyXovoTi to s^oyxovv to [xépiov tixtÔ\isvov éç vyptuv 5

y\t<r%pci)v xa\ Tsayécov vnb BspixÔTrjTOs fxsTpi'as. ïlpôorjXov oùv œs

où Ssï Ta fxopta B-sppiaîvsiv, âXXà -fyvysiv êirtstxws t>7 poSîvrj xnpcûTfj

fzsTa vSoltos âvaxoTïl 0{xévr) , xai Sià tov yayLaiyLri\ov , iw ts aiSoi'oj

xoà tous -\/6ais sirmOsvca. * Ta Sè sv Siahï) xai (pappaxois TXpoad-

ysiv rijs "ksifl'vvovaris Svvdfxeojs àvsv tov 3-spfJLai'vsiv èntfyav&s '
1.0

zspoadysiv Sè xai Ta (pvaixws svspyovvja Sià Ttjs TSsipas svpvpisva,

xai rrfv ts vv{*(pa.iav tsi'vstv SiSovat, xa\ toS ayvov to airép[ia, xa\

ou le pourpier, tout cela agît efficacement; les médicaments susdits ont

encore plus d'action quand on les applique avec du vinaigre.

DU PRIAPISME.

Le priapisme est une augmentation persistante du volume du membre

viril, qui se tuméfie aussi bien dans le sens de sa longueur que clans sa

circonférence, sans qu'il y ait de l'excitation aux rapprochements

sexuels; c'est certainement un souffle flatulent qui gonfle la partie, et

ce souffle est le produit de l'action d'une chaleur modérée sur des li-

quides visqueux et épais. Il est donc clair qu'on ne doit pas échauffer

les parties, mais les refroidir doucement, soit avec du cérat à l'huile

aux roses battu avec de l'eau, soit avec de la camomille; on applique

ces médicaments sur le membre viril et sur les lombes; les moyens de

traitement qui sont du ressort du régime et de la matière médicale

doivent avoir des propriétés atténuantes sans échauffer manifestement;

on administre aussi des remèdes qui agissent en vertu des propriétés de

leur substance considérée comme un tout [spécifiques) et que l'expérience

nous révèle; on fait donc boire du nénufar et de la graine de gattilier,

Ch. 39 ; 1. 8. xai om. B P. — 9. Ta ad Eun.; om. Codcl.
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zrri'yavov y\wpbv toîs otyots ptcyvvvTa ' tovto Sè xaià àpyas [ir)

SiSovai
,
Sspfxaivei yàp ixavcos ' âllà valspov fX£Ta Trjv yjprjatv tôjv

àXkwv Xeitlvvomwv ' xevcocrei Sè yjpw\i.zvov Stà spiSTWv tovto TXoieïv •

ai yàp Sià jrjs xoctcû yaoApos pevpiaTi%ov(Ti zroWdxts là ysnviûvia

5 [xôpia.

f/. Ilepi ai[ioppoihwv.

Ois àv fzSAÀOf 70v Séovros aiyLOppaywaiv, vSaiovaOai ir^v ë^iv !

crv[xÇai'vei , xaï tols bpé^sis eivai zsovnpoiépas xaï ànoahovs. Tcov 2

Sè ovtco Siaxeiptévav xa) ai B-spaneïai èpywSeis xlvSvvos yàp èiti-

aytdévcos «tot£ tov a'îfxaTOs *, IdSpov rijs aipioppayîas ovatjs

10 xazà ivSsiav xa) dadévsiav TsaBtîv ti. Aià tovto zsXstovcov ovawv 3

luiv aifxoppoîSav pt'av vizoXsl-ïïecrBai %pr) xaôdpasas ëvsxa. ÂXXa Sé 4

et on ajoute de la rue verte aux mets accessoires; seulement on ne donne

pas le dernier de ces médicaments au commencement, puisqu'il échauffe

assez fortement , mais plus tard , après avoir administré les autres subs-

tances atténuantes ; or on n'emploie ces substances qu'après avoir pra-

tiqué une évacuation à l'aide des vomissements , car les évacuations

par le ventre inférieur attirent souvent des fluxions sur les parties avoi-

sinantes.

ho. DES HÉMORROÏDES.

Chez les malades dont les hémorroïdes laissent couler plus de sang 1

qu'il ne le faut, il se forme une hydropisie, et l'appétit se perd ou de-

vient plus dépravé qu'il n'était. Le traitement n'est pas facile à instituer : 2

en effet, on peut craindre, si on réprime le sang , et s'il survient

un écoulement excessif de ce liquide, que le malade ne succombe par

inanition et par faiblesse. Pour cette raison on doit, lorsqu'il existe un 3

assez grand nombre d'hémorroïdes, en laisser subsister une en vue

de la purgation. Il y a d'autres hémorroïdes qui sont situées plus haut 4

à. tris yaalpoe rrje icarû) A. — Ib. Ta œmorroidas cl si iterum non damnantur

Paul.; om. BFP. — Ch. /jo-, 1. 8-11. extenuati corpore et animo deficiunt quo-

xîvSvvos. . . aîfioppoiSùiv] ad damnandas rum si fucrint damnalœ. Vers, antiq.
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siaiv avanépej xou (xrj (patvôçxsvai
,
dvaiaTÔTspai oùaai ' ai àè iv(p\aà

àTtoxplvovm (xèv aifxarwSss ovSèv, ênoiSuvoi Ss ftaXXof èxelvojv eiaiv.

5 K.V»Xa{ii'vov ^uXos aïfÀOppoiSas àva.a1o[io7.

fia'. ïïpos ràs rifs vcrlépas ZiaOéaeis.

1 Yipbs tovs àiïb lîjs ùcrlépas TXviyfxovs àp^ô^ei zsiv6{isva dyapt-

xov jLal sv oÏvoj, âpvoyXcocraov xapnbs xai b yvXbi avv oïvtp, tvvç 5

b èx xoyyykiov TSivbptvoç , ô^os axiXkmxbv xonappo(pov(xsvov.

2 Ùcr(ppaiv6[JLiva Sè Sieysipsi ras TSviyo\Lévas âcrfyaXtov, xaalSpstov,

yjxk&aivyi , Tzltjaa. vypà, xsSpla, êXkvyvia àitl6[iBva xa) âjcoa&svvv-

3 [J.£va, Tpiyss xasîcrcti
,
zJrfyavov, crî\Ç>iov, xpéfXfxvov, axôpoSov. Ytto-

Bv\Ki3iia.i Se tspbs Taûrà ya.ydir]s Xi'dos , ovv% b àirb iwv TSop(pvp£>v, ]0

4 àcr(pct\TOv, xotalopetov, yjù&dvr}
,
alXCpiov, xépas êXdÇ>ov. Wpoc/lt-

Oerat Sè iS> ^axivkiw 'Ziïtjyavov auv [xéXiri êpîw àvctkintyQév.

et qu'on ne voit pas ; elles sont plus difficiles à guérir que les autres ; les

hémorroïdes borgnes ne produisent pas d'écoulement sanguin, mais

5 elles sont plus douloureuses que celles dont nous venons de parler. Le

pain de cochon fait couler les hémorroïdes.

l\ 1 . REMÈDES CONTRE LES MALADIES DE LA MATRICE.

1 Une drachme d'agaric ou le fruit ou le suc de plantain qu'on prend

avec du vin, l'onyx provenant d'un coquillage, administré en boisson, et

le vinaigre scillitique sont des remèdes convenables contre la suffocation

2 utérine (hystérie). Les femmes qui éprouvent cette suffocation sont tirées

de l'engourdissement quand on leur fait flairer du bitume de Judée, du

castoréum, du galbanum, du goudron, de la résine de cèdre, des mè-

ches qu'on allume d'abord et qu'on éteint ensuite, des poils brûlés, de

3 la rue, du silphium, de l'oignon ou de l'ail. On fait, dans le même but,

des fumigations avec du jais, avec l'onyx qui provient des pourpres, avec

le bitume de Judée, le castoréum, le galbanum, le silphium, ou la

4 corne de cerf. On introduit dans l'anus de la rue avec du miel , en

employant de la laine comme excipient.

Ch. lii ; i. 6. ô ad Euh. Gai.; om. A; om. A.— Ib. tçD êaxTvXico Gai.; KaiàtoC

côsBFP. — 11), èn om. BFP.— i 2 . <5é ëamv).ov AP; xai io\j Sa.mûXou F.
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fxë'. Ilepi vTTSpKaOâpcrews.

YlpÛTOv fxèv Siaa-Cpîyysiv Ta âxpa zspoarîxsi' SiSovai Sè tsîvsiv ]

aviats b^ùxpaiov. Kal 'apoaavTXrjçxom Sè xsy^prjcrOw iS> b^uxpaTco, 2

xaï 'tyi'x'xs Èv T<? b^uxptXTOj Xafx&avéjo) , fj ybvSpov zsXvtbv, fj 6pv£,av,

57 wbv dirakov ipv%p6v. Eî> tbnw Sè (papfj.ctxav zspbs rrjv aip.oppa.yiav 3

5 SiSouBw zsiveiv @a\av&l iov pejà b^vxpâiov, fj vttoxktI îSos , fj àxa.-

xias yyXbv, fj tîjs craplas yrjs àcflépa.' txdwwv Sè xpa-ïeU crïjaapov

b^uxptxTw fipeyôpsvov dy^pis où ysvtjTai à-naXbv, eï-za èadt6{ievov. Ka} 4

70 prjov Sè isoisï [xsjà b^vxpdcrov. Kcù TspocAiBépzvov Sè Stà tov 5

yvvaixsîov x6\tïou alélXst Tas alpoppay tas , ws b rfjs vnoxicrli'-

10 Sos xylbs, xaï b irjs àxaxlas fiera o^ovs xaï [iâvvn]s XeavOévres.

Aptjysi Sè B-avpacrlajs xaï cnroyyos xatvbs vypoTtîo-ari Ssuopsvos, 6

sIra xai6(xevos xaï Xsïos TSpoa] idépsvos. Ka) Qsk'kbs Sè êx tcov xs- 7

42. DE LA PDBGATION UTERINE EXCESSIVE.

Il faut d'abord serrer les extrémités, après quoi on donnera aux 1

femmes de l'eau vinaigrée à boire. On aura aussi recours à une affusion 2

d'eau vinaigrée, et on fera prendre, dans le même liquide, de la mie

de pain, de l'alica lavé, du riz, ou un œuf à la coque froid. Contre l'é- 3

coulement sanguin, on donne à boire, dans de l'eau vinaigrée, des

fleurs de grenadier sauvage ou du suc d'bypocistis ou d'acacia, ou l'es-

pèce étoilée de terre de Samos ; mais le remède qui , dans ce cas , l'em-

porte sur tous les autres est le sésame, qu'on laisse tremper dans de

l'eau vinaigrée jusqu'à ce qu'il devienne mou ,
après quoi on le mange.

Le rhapontica également de l'efficacité, si on l'administre avec de l'eau 4

vinaigrée. On applique encore des médicaments par le vagin pour ar- 5

rêter les écoulements de sang, par exemple, le suc d'bypocistis ou

d'acfacia triturés avec du vinaigre et de la poussière d'encens. On pro- 6

duit aussi un effet merveilleux en introduisant de la même manière une

éponge neuve ,
qu'on trempe dans du goudron pour la brûler ensuite

et la réduire en poudre impalpable. H en est de même du liège qui a 7

2. t«3 om. BP.
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papticov twv zsoiXaioTepcijv xaisrai p.éyjpis àv6paxco6fj , sfrct ipi^siai

,

Kai to fxèv tu uso-iû sTrnrctaasTtxi , to Sè èv zssaaw vnoilQs-ïai.

S ^vXkap.&dvsi Sè sis èitoy^v tov tx'îyuxTos xcà Ta ëçcaOev êTiniOsp.eva,

(iaXie/la Sè to Stà rrjs laupoxoXXris' TavpoxôXka yàpxakri xcà Stav-

yyjs o^bxpaTçj (3pé%srai fts%pis àv SictkvBrj , s-Ksna. sis pctxos Itvovv 5

9 êp.-7v\cia-asiai , xcà xcna.xoXkarai tov ts rirpou xcà Trjs ba(pvos. Ei>sp-

yoi Sè ispbs tqvto xoà al xoXkrnixcà sp.TuXaalpoi.

fxy' . Mrj xvï<TXO(xévais B-epctireta.

1 Aianàv Sè fcpfj tols y.èv yvvctïxcts juj/ts ànôvws, [xrfzs -ictkctnrû-

2 pus. Kai Xovrpà p.t}is (Tvvsyjo
,
p.rj-xs Stà jnXsicrl ov , anct Sè xcà ixotà

3 âpxsï sx tôûv Tsapôviwv t<z sÙTCsuloiaïa. To ys fxrjv ptsyialov fxrj jo

Tszpiopav zrtaivépLSvov to aœpa, (xrfrs tov àvSpos, [xyi'ts tt}s yvvcttxôs'

servi pendant assez longtemps à boucher des cruches en poterie [conte-

nant du vin]; on brûle ce liège jusqu'à ce qu'il soit réduit en charbon,

on le triture et on l'administre à la fois en en saupoudrant les boissons

8 et sous forme de pessaire. Les médicaments qu'on applique à l'exté-

rieur contribuent aussi à arrêter le sang ; c'est surtout le médicament

à la colle de taureau qu'on emploie de la façon suivante : on trempe

dans de l'eau vinaigrée de la colle de taureau belle et transparente jus-

qu'à ce qu'elle se dissolve, ensuite on en enduit un linge de fd et on

0 colle ce linge sur le pubis et les lombes. Les emplâtres agglutinatifs ont

pareillement de l'efficacité contre cette affection.

43. TRAITEMENT POUR LES FEMMES STÉRILES.

1 On prescrit aux femmes stériles une manière de vivre qui ne soit ni

2 trop oisive ni trop fatigante. Elles ne doivent ni prendre des bains trop

fréquemment, ni mettre entre eux un trop grand espace de temps. On

se contente de choisir parmi les aliments et les boissons qu'elles ont à

3 leur disposition ceux qu'elles digèrent le plus facilement. Le point le

plus important c'est de faire attention à ce que ni le mari ni la femme

1. <zsct\atcndTù>v A BP. — 2. râ wotù

ex em.; t<5 to'™ BFP; tco ^STo-iroi A.

— 5. oÇvKp. Paul.; èv ô^vnp. Codd. —

Ib. Av om. BFP. — Ch. 43; 1. io. Ap-

neï... izapôvTuv om. A. — Ib. id om .

BFP. Aët. — Ib. Avenl 6to.tci A.

34.
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ovts yàp b tsîwv dvrjp sirnrfvsios sis tsaiSoiroitav $id to pit) app-o^siv

tois atSot'ois xa) okiyov crnépp.a d(ps7vai tous tsiovols. Oùciè to dyav 4

Sè Isnlvvôfjvai xvrnrjpiov. Mj/ts dyav tsoXkà. scflw id xaT&prfvta, 5

âyav ftpayéa' Sfj\ov Sè ws si xa) vScop r) STSpév ti éxxoîvono,

5 ws disxvov (puXdacrso'Ôai. ^>v\axiéa Sè xa) Ta àno yjbvtitv vSara, C

xa.) ocra aXka crx'kiipà, xa) là aXfXupà xa) "knpâSr). Ka« Ta Siayco- 7

povvta is\sov xœ\vst xvrjaai Sià dcrOsvsiav. Ù(ps\o7 Se àv isdvta 8

Ta 3-spixai'vovza xa) vav)(i} TSvsvpLaTOTioiovvra. Oïvovs Te ovv zspb 9

vSpo-nocrîas è-rraivs'tv, xa) Xayjxvwv to opy.tvov xa) to spvcriuov xa)

10 to sv^ojfxov, xa) si' tt âX'Xo TSpOTpéirsi (ilcryscrOai' TSnyavov Sè xa)

(xi'vOïjv tsdwuv [idHov (pvXaxTsov. Xp>) Se zs\y]criov rjxovcnis Ttjs 10

xaQdpcrstos ty)v psv svaifiov xa) Satyi\so-1spov SitjtriiJiévriv d(patpov-

n'engraissent : en effet, un homme gras n'est pas propre à engendrer des

enfants, parce que ses parties génitales ne s'adaptent pas [à celles de la

femme], et parce que les sujets gras excrètent peu de sperme. Cepen- 4

dant ce n'est pas un bon moyen non plus pour favoriser la conception

que de devenir trop maigre. Les règles ne doivent être ni trop abondantes 5

ni en trop petite quantité; il est clair aussi qu'il faut combattre, comme

un obstacle à la fécondité, des écoulements séreux ou de toute autre

nature que la femme pourrait avoir. On évitera les eaux qui provien- G

nent de la fonte des neiges, ainsi que toutes les autres eaux dures, et

celles qui sont salées ou alcalines. Les excrétions alvines trop abon- 7

dantes empêchent aussi la conception par suite de faiblesse. Tous les 8

moyens qui échauffent et qui provoquent un léger développement de

gaz peuvent être utiles. Comme boisson , on préférera le vin à l'eau , et , en 0

fait d'herbes potagères, on donnera de l'hormin, de Yerysimum, de la ro-

quette, et toutes celles qui excitent aux rapprochements sexuels; mais

on évitera plus que toute autre chose la rue et la menthe. Quand l'époque 1

0

des règles approche, la femme qui a beaucoup de sang et qui a suivi

3. Sé om. ABP.— 3-/i. Mr)T£... (3pa- Xaméov A. — Jb. T<i dizo %tàvos AF; rà

•)(é(t e Vers, antiq. quœ habet : et neijue à-no ^pâvcov BP.— 6. Ttt ante àXfivpâom.

nimis sit menstruorum habundantia neque BP. — 6-7. Ka< daÔéveiav om. A.

nimia. exiguitas; om. Codd. — 4-5. Sri- — 8-p. 533, 1. 6. Otvovs o-fjLvpviov

lov Çv^aarTsaBai om A. — 5. <I>y- om. A.
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crav tris tiïpoaCpopas , tr)v Sè dvaip.oiépav -cspoal iQsicrav, rfjs te iwv

aiTi'cov xa\ TXO[id-Tav dis (xd'kiala crv\x\xzi ptas (ppovTi%etv xat 11 im>

êpeOtal ikôôv sis xdOapaiv Xa^dvovcrav, oïd ècrli toc Te svcôSri Xd^ava

xa] Ta Sptfxéa' TaZia ydp xai sis Ttjv valépav dysi, xoà [xdXtcrla

axdvSi^, xai to xpvd[xov xdï to [xdpaôov xaï to crskivov xdï to 5

11 crpLvpviov. E* Sè Sid xaxoyy\tiav nvd pr) xv'i&xono , TavTrjv êxxa-

12 Oaipstv, >7 xaiaxipvav rfj yjpncAi) Sianrj. E< Sè Sià •tyvyjp6xn}'ici tvs

v</lépa.s fx>) ylvono avïXytyis , rd ts à'XXcc êxiTOvova-av xoà zsvptais

13 TsdacLis Tsvpiw[t.évï]v âvaxaXsTaOai to B-spfxov. Ka} ovSèv ano tpoTtov

xaalopsiov -zsivstv, xaï i&v svwSwv (ttïsp^ndiwv to te xvpuvov xaï 10

to dviaov xai yXriypiïs xb\L-qv xai dpxsvQiSwv xap-nov èxdalcp tse-

14 Tuipsas (xt'cryovGav. Ka'XXiO» Sè yjpYiaBai 7wSs -cS> (pappidxrjj' sTXtBv-

(âov, svÇ>6p€iov xaï zsénspi xai Savxou crirépixa xaï zssrpocrskivov

15 crnépixa, Gsdvra rptyas ocrov Sovvai tsislv. Towto xdï toc xarà

jusque-là un régime trop succulent diminuera la quantité de ses ali-

ments, tandis que celle qui est plutôt anémique en augmentera la dose

et aura le plus grand soin de garder la mesure en fait de boissons ; elle

prendra aussi quelque substance qui provoque les règles, comme sont

les herbes potagères odoriférantes et acres : en effet, ces berbes pous-

sent vers la matrice , et ce sont surtout l'aiguillette , le fenouil de mer,

le fenouil ordinaire, le céleri et le smyrnium, qui jouissent de cette

1 1 propriété. Si une femme ne conçoit pas par suite d'humeurs mauvaises

,

12 il faut purger ces humeurs ou les tempérer par un bon régime. Si la

conception ne se fait pas parce que la matrice est trop froide, la femme

doit ranimer sa chaleur par toutes sortes de fomentations et en se fati-

13 gant sous tous les autres rapports. Il n'est pas du tout déraisonnable non

plus de boire du castoréum, de choisir pour boisson parmi les graines

odoriférantes le cumin et l'anis, et de prendre de la même manière des

feuilles de pouliot ou des baies de genévrier; dans chacune de ces bois-

14 sons on mettra un peu de poivre. Il vaut mieux encore recourir au médi-

cament composé d'agourre, d'euphorbe, de poivre, de graine de dau-

cus de Crète et de graine de persil; on triturera toutes ces substances

15 ensemble et on en donnera à boire la quantité de deux, drachmes. Ce

4 . sis conj.; xai F ; om. BP. — i h . vx om. A B P.
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yaalépa âysi xakws xoà tï)v valépav Bspptaivst , wc/ls -nroÀÀaîs rjSrj

xaà xara^irfvia. eppn^s rëoas ou xa.Qaipo\iévais . E/ Sè f/.rj i£apxs7 xa.- 10

Brjpat xoltco, êfiéTOts xpilcrdaf to yàp (p\sy[ia xsvovv tsâvia. ipô-

iïov crvp.(pspei. Ai Sè axiiwv iwv valspcov zsvpi'at , iovto (xèv chy/Oi 17

5 ic/lwuav, tovto Sè &sp[xov uScop. Tous fxèv ovv àip.ovs xaXbv Sé- 18

yzaBai xadi^ovaav êiri Si(ppov, to Sè vScop /spo<Jx\\)Z,z<jQai ë-fyovcrav

èv avTÔJ ê\e\i'tj(paxov xaà apTepLicri'av xoà -arlyavov xoà xv7repov xoà

y~ky\ywv<£ xoà âxopov xoà ta. svcoSri a"itêpy.ca;a. • xcttanXdtleiv Sè xoà

to vtpov tovtoov èxâalw. AyaObv Sè xoà to to£ Ho\vdp%ov èitiBzp.0.. 1

0

10 Aï' ye fxr)v tpi-\>sis tov rjtpou xoà rf/s o<jÇ>vos ovSsvbs vacrov avp.(çé- 20

povcrt, xoà mpoaSstà Sè nspocrliQévoLi t>7 vc/lépa twv B-sppiaivôvtwv •

TCt Sè 'ttpocrdsTOL 'écria Stà erpivpvvs xaà zsriydvou xaà %a\ëo[vys xoà

xa&lopei'ov 'usznonnp.éva.. Xp>) Sè 'uspoiïvpiaBtîaav \iskixpdtw fj S-a- 21

Xdacrri , isoiè ptèv xatavtXstv avtrjv , tsotè Sè Stà êçovs avyxsxpa-

médicament provoque convenablement les excrétions alvines et échauffe

l'utérus; aussi a-t-il provoqué des règles abondantes chez plusieurs

femmes où cet écoulement faisait défaut. S'il ne suffit pas de purger 16

par le bas , on aura aussi recours à des vomissements , car il importe

d'évacuer la pituite de toutes les façons. Les fomentations de la matrice 17

consisteront, d'un côté, en vapeurs, et, d'un autre côté, en eau chaude.

Il est bon que la femme reçoive la vapeur étant assise sur une chaise, 18

et qu'elle se lave [les parties génitales] avec de l'eau dans laquelle elle

fera bouillir de la sauge, de l'armoise, de la rue, du souchet, du pou-

liot, du faux acore, et, en général, les graines odoriférantes; elle appli-

quera encore sur le pubis des cataplasmes faits avec chacun de ces in-

grédients en particulier. Le topique de Polyarque est bon aussi dans ce 19

cas. Les frictions du pubis et des lombes soulagent autant qu'aucun 20

autre remède, et les femmes introduiront dans les parties des pessaires

échauffants qui seront préparés avec de la myrrhe, de la rue, du gal-

banum ou du castoréum. La femme se fera d'abord une fomentation 21

d'eau miellée ou d'eau de mer, ensuite des affusions, d'autres fois elle

3. êfiérots £p. Aët.; êfiÉrous Codd. — — 4. cuf®. om. A. — Ib. avtûv Paul.;

11). 10 yàp (pï.éyjjM ex em.; to yàp nàiui aùiaii Codd. — 5. holXov ex em.; hixXû;

<£>A. Codd. — II». Wwras Tpdnous BFi'. Coda.
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(lévov zjpoaltôecrôai tà (pâpp.axa, xatsCkovaav bQovia Xsrtlcp, rj

spi'co p.a\axû , ottcos fitj ti tov yjpwia Sdxvrj xa) èXxoï TSpocrxaOl^ovra.

22 * TexfjLtjpiol Sè ràs •tyvyjpotépas rwv vcrlspwv t) tov êp.p.i{vov èivîcrysais

xa) St'ana où %priar1ri vnb zsayytrnos , xaï tc vapxwàss yiv6p.svov
*

23 Tsspl 7s ;)Tpov xaï oa(pùv xa) crxsXri. Aï Sè àv sis TfiXos s^ivyp.évat

24 doaiv , oûSè à(ppoSt<ji'a)v è(plsvrai. ïlep) (lèv ovv ràs tyvÇets outoj %pt)

tsoi&ÎV nssp) Sè ràs B-sp(xorépas rcov valspwv rexpiai'pscrô]ai fxèv coSs
'

rS> te âXkcf) crcôfxotTi B-spfJLOTspCf} ovri , xa) rois xara\xn)viois bXi'yoïs

xa) crùv txovw xa) rS> êXxovv rà aiSoîa rrjs yvvaixbs, si %r}p6rspa

25 vitb zsoWijs 3-épfXïjs sl'rj. 2rr/a Sè vypérspa avfxtpépsi ' [lakicrla. Sè I

âv àppLÔasis, Xayâvwv (xèv &piSaxtvac xa) [xaXà^at xa) (3\trov xaï

xokaxvvBï] xa\ oixvos tsstïoôv xa) àrpd(paï;vs xa) àvSpâyvy] , xa)

tsdvra 6cra vypôispa èc/liv sv oXti rfi Siairri Ss7 Sè xa) rfi xùulsi

xal rfj ocr(pvi xa) rw èmaslco TSpoadysiv ifoxrnpia xaraTrlàcraovra

usera de pessaires faits avec un rouleau de laine douce ou de linge lin

imbibés de vinaigre coupé, pour qu'ils ne causent ni mordications

22 ni ulcères à la surface en s'y collant. Les signes qui révèlent le froid

de la matrice sont la rétention des règles que leur trop d'épaisseur ne

laisse pas couler convenablement, et une certaine sensation de torpeur

23 qui se développe au pubis, aux lombes et dans les jambes. Les femmes

qui sont complètement froides ne recherchent même pas les rappro-

24 cbements sexuels. Voilà ce qu'il faut faire en cas de refroidissement;

les signes suivants vous feront supposer que la matrice est trop chaude :

tout le corps est plus chaud que d'habitude, les règles sont peu abon-

dantes, coulent péniblement, et ulcèrent les parties génitales de la femme,

25 si ces parties sont trop sèclies par excès de chaleur. Des aliments où

l'humidité prédomine conviennent à ces femmes; en fait d'herbes pota-

gères, ce sont surtout la laitue, la mauve, la blette, la courge, la pas-

tèque, l'arroche et le pourpier, qu'il faut préférer ; il en est de même de

tous les détails de l'ensemble du régime; on doit y recbereber la prédo-

minance de l'humidité; on appliquera aussi sur la région de la vessie, les

lombes et le pubis, des agents capables de refroidir, auxquels on don-

nera soit la forme de cataplasmes, soit celle de sucs que l'on emploie

2. un ti ex em.;
f/.j?

ts Codcl. — i i . àpçiôosis ex em.; ipy.6ari Codcl.
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xai to7s yy\o~ts èni^plovia. ùiav Sè SrjXov ysvwai -vois xaTa\nt)viois 26

•^pnalws louai, TtjvtxavTa vSrj ytiayso-Oai Xïjyovo-ns Trjs xaddpascos.

ùrav Sè vypoTi)Ti twv vcrlspwv où xuicrxcovTai , Staira (ièv £,r)pà 27

àpp.6^51, tsÔvoi ts tcjv dvw zsXeîovs, Tptysis ts xai s[lstoi 'ssXsîovs'

5 ÇtjpÔTris Sè xai (XSTpiOTtjs crhov, xai r\ Stana zsao'a ^ripoTspa. El) 28

<5e àv syoi xai Trjv valspav crïpvfyvdïs (pap[/.dxois avyxpaTvvsiv, oid

sali ayjivov ts àtystynixa xai [xvpTCov xai pôSwv, xai pou, ërt ts

poids avBovs, xai fiaTOV tojv ànoXcov, xai xrjxïSos. Hv Sè V7rb xyfJLtZv 29

'ûsayyTspwv xwkôr)Tai xvtaxsadai
, axé-fyai tov yyfxbv, xai si [lsv tis

10 sïn t&v SaxvbvTWv, xaBrjpat Trjv yvvatxa dis éxdalcp yypà) oixsîov

sali , xontsna tS> opd> tov yakaxTOS xaraxXvaai, xai siti tovtois

ê^supsïv Sîanav yjpr\(j]oTépav. Toits Sè (p\sy^.aT(iSsis xai vSaTwSsis 30

nfovois xai iSpdncov sx&o'kdïs xai syisTwv Tip.ct>ps7a9ai. Apxsasi Sè 31

comme liniment. Lorsqu'un écoulement régulier des règles inclique [que 26

les médicaments ont produit leur effet], c'est le moment de recourir au

coït quand cessent les règles. Lorsque les femmes ne conçoivent pas à 27

cause de l'humidité de la matrice, il convient de prescrire un régime

sec, de fatiguer davantage les parties supérieures, et d'ordonner des fric-

tions et des vomissements assez nombreux; puis les aliments seront secs

et en quantité modérée, et tout l'ensemble du régime sera plus sec que

d'habitude. Il est bon aussi de renforcer la matrice à l'aide de médica- 28

ments fortement astringents : par exemple une décoction de lentisque,

de baies de myrte, de roses, de sumac, et, en outre, de fleurs de grena-

dier, des parties tendres de la ronce, et de noix de galle. Si l'obstacle à 29

la conception consiste en des humeurs trop épaisses, on examine de

quelle humeur il s'agit, et, si c'est une humeur qui cause des mordica-

tions, on purge la femme de la manière appropriée à chaque humeur

particulière; ensuite on lui administre un lavement de petit lait, et on

lâche d'imaginer pour elle un régime meilleur. Les humeurs pituiteuses 30

et aqueuses doivent être corrigées à l'aide d'exercices et d'évacuations

opérées par les sueurs et les vomissements. Il suffit aussi de boire du 31

i-p. 538, 1. 5. Oiav. . . xviaicsiv om. Irçpdv BFP. — Ib. peipwepov o'nov

A. — 3. èià iypÔTQia Paul.; vypoTrjTi (sic) BP. — 6-7. oid ré èali BFP. —
xatpw F; iypoTàtTO) xaipà BP. — 4. ts 9. Hvioxstjdai ex em. ; xviaxeiv F; xvia-

ante tcov om. F. — 5. ^nporns Paul.; xeiv BP. — 10. tijv om BP.
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32 xa) tov xaaloplov 'usivziv xa) toïs 2rvpudyLacri zsvpiaarBau. Éttsé Sè

xa) zJvev(xaTa èv rfj valépa èvôvia xcokvsi xvïo-xscrOai
,
TspôôTOv {ièv

èvSséalepov Sianav, eitena ?spoo~(pépsiv xvpuvov xa) dvicror, xa)

aeXi'vov criïépyLtx xa) tsirydvov, xa) avridov, xou tojv dpv{xaTO)v Ta

croÀÀà, xa) Ta y.èv SiSôvat nsieîv, Ta Sè crxevd^ovTa tspoal lOsvat.

33 Tàs Sè iJteptvxvi'a? valsons (/Jopovv %pî) -zspocrxXv^ovTa rois svoôSeat,

xa) TSvpiSivta , xaï zïpocrôeTo'ïs (pappidxots
,
tspÔTspov Sè piaXaxd

zrpoaÇiépsiv zspoaxXio'fta'ra ' étyet ovv ti\v tz \LaXdyj)v xa\ to Xi-

vôo-rreppiov xa\ to fiovxepas èTt'.yéwv êXat'ou y^pric/lov ' ecrli Sè ors

xa\ (léXnos ' èit) Sè to7s \iaXaxol? xa\ twv îo-fcvpoTspwv tïjv ts dp- 1

TSfJLicrtav xa) Trjv xovv'iav xa) Tt)v xaXapu'vOrjv xa) ttjv yXrîywva xa)

tï)v dvOsp\lSa ' Ta Sè apoaOsTa ïaloo prjTi'vrj Ttp\LivQivr\ xa) vhpov

34 xai avxov to Xmapbv xa) xaai'a xa) opbs otjWjjs. Ais Sè xéyyvz to

cA6p\a zsXéov tov xaipoïï, Stana fxèv ^poTspa apposai, xa) TSvpiai

32 castoréum et de fomenter à l'aide de fumigations. Si la conception est

empêchée par la présence de gaz dans la matrice , on prescrit d'abord

un régime plus restreint, ensuite on administre du cumin, de l'anis,

de la graine de céleri ou de rue, de l'aneth, ainsi que la plupart des

aromates; on donne une partie de ces substances comme boisson, et on

33 applique l'autre sous forme de pessaire préparé d'avance. La matrice est-

elle bouchée, on l'ouvre par l'emploi d'injections faites avec des subs-

tances odoriférantes, de fomentations et de pessaires médicamenteux.;

d'abord on use d'injections émollientes; on fera donc bouillir de la

mauve, de la graine de lin ou du fenugrec, en versant dessus de l'huile

de bonne qualité et quelquefois aussi du miel; après cela, on prescrit

sous la même forme quelques substances plus actives, comme l'armoise,

la conyse, la calaminthe, le pouliot ou la camomille; les pessaires doivent

être composés de résine de térébenthinier, de soude brute, de la partie

34 grasse des ligues, de fausse cannelle et d'eau de goudron. Aux femmes

dont l'orifice de l'utérus est plus béant qu'il ne faut, il convient de

prescrire un régime sec, d'administrer des fomentations sèches et des

3-4. Hcù oe\ avyQov 6m. F. — Codd. — 8. Tzipooip. Aêt.; om.Codd. —

G. TzpoaHÀvZoïna Pau).; •apooxAvÇoinciç î î. tiij> ante yX.ex em.; rov Codd.
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Çripoà, (pxpp.ax.tx zs çijpàyùfib wv to xe^yvos (xvcrei ' xa\ alv(i[i<x.Ta

Sè xurivot poiwv xa) a-ylvos, xa) pi%a fiaTGOv xa) \Lvpta. Tàs Sè 35

Siaalpo(pàs Tiïvpîais èÇsvBvvsiv ' pakiala yàp èiii Tais zsvpîats evdyco-

yov xa) ioïs p.aXaxo'ïs nspouQeio'îs. Ka) (/.l^is Sè rj ê^oiriaOev p.d\ia1a 36

5 Soxsî xviaxsiv.

fx§'. Atti'ow 3-epcnreia.

Ùcrai [xèv Sià 'ZsXrjcrfx.ovrjv xat STiicryecnv a'î(xaTOS àitvoovcri
, (fiXéëa 1

léfxvztv avzlxa yjpn)' svôvs yàp àvanvéovcriv ' xa) rà âXka svSeéals-

pov Sianav ' si Sè rv%oiev xatà •aoWrjv tyvçiv xa\ àcrôéveiav rov èv

t>7 xapSi'a BspfJLOv aktaxofxevat Ttj vôaw, ras xsvcoasis (pv\dj1ecrOai

,

] 0 fxrf ti dpa xsvovviss £7T< •srXeof xara^lv^fxev. Ap.eivov oûv êcrltv 2

èyeïpai to B-spixbv êx TSpocraywyris eç duavios -rpoitov , 'iva tw t#s

Sta^v^ecos èmBvp.la Gnàawai tbv s^codev dépa, sis ousp d(pixb\isvai

S-spanst'as ovSsyuàs èiépas Ssrj6>j'(70vrai.

médicaments secs , sous l'influence desquels l'orifice béant se ferme , et

,

à titre de substances astringentes, des fleurs non écloses de grenadier,

du lentisque, de la racine de ronce et des baies de myrte. On redresse 35

les distorsions de la matrice à l'aide de fomentations , car ce sont surtout

les fomentations et les pessaires émollients qui rendent cet organe facile

à déplacer. Les rapprochements sexuels qui se font par derrière semblent 36

aussi favoriser particulièrement la conception.

Il il- TRAITEMENT DE LA FEMME SANS RESPIRATION.

Saignez immédiatement les femmes qui ont perdu la respiration par I

suite de réplétion ou d'une rétention de sang, car elles respirent aus-

sitôt; du reste, on leur prescrit un régime plus sévère; mais, si les

femmes sont attaquées de cette maladie par suite d'un refroidissement

intense et de la faiblesse de la chaleur qui réside dans le cœur, évitez

les évacuations , de peur qu'en évacuant vous n'aggraviez le refroidisse-

ment. Il est donc préférable d'exciter peu à peu la chaleur de toutes 2

les façons, afin que, par le besoin de se refroidir, elles attirent l'air

extérieur; car, si nous arrivons à ce résultat, elles n'auront plus besoin

d'aucun autre traitement.

5. xviaKeiv ex em.; xvïoHeoOott BFP.
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fis'. ïlepi vtrlspûv 'zsviyôs. Eh twv ftiXoitiiévov.

1 Ilepi Trjv zspcÔTrjv avvctiaOïVTiv, § xai rjSri xaTeiXniiiiiévn? Trj vcrls-

ptxrj TSviyl
,

SiaSécrptois ia àxpa %prj xaiaXai&cLvtiv xai rpi'ësiv

iyvvas icryypws, pisra os twv SiaSécrfxcov, xai xvrjtxa? xai oka roc.

2 trxéXn
,
bcrfypoLVzd ts rn pivi là SvcrcoSt] zspocrtyépstv. Koù crixvas Sè

xoXkav zspocnixsi fiovëâai xai (iripoîs xa) vitoyacrlpîa * êviévai Sè 5

Set xa) Stà xXvc/lîjpos sv toîs [xyxvvotisvois rà iwv TSvevpiârœv

âyouyà [«at] tôS Saxtv'klù) xoà t<£> xcAttoj tS> yvvaixst'oj ispocrl lOévai

,

oîov écrit toSs ' 'zsrfyavov Xeiorpiêenat avv (léXm xai /uspoaXa{i^<ivei

j3payy xvfJLi'vov xaï vhpov, xai épierai Sa-fyiXès xaid ixaiépwv iwv

3 iotïwv. Kai sis avrvv Sè rrjv vcrlépav Ta svwSyi iwv (lôpwv èyysô- 10

4 fxsva xaiacruav a\ni)v tséÇiuxe. 2ùv tovtco Sè xcà è\i&oâiw -ris av-

Taïs Tpayinépa ?fj (pcvvij vcrlepov Sè xai Tslapiiixà usapa\a\t&a-

/|5. DE LA SUFFOCATION UTÉRINE. — TIRE DE PHILUMËNE.

1 Dès le premier avertissement de cette maladie, ou quand la femme

en est déjà atteinte, on lie les extrémités avec des bandes et on frotte

fortement les jarrets, les jambes et tout le membre inférieur, mais

en laissant les bandes en place, et on approcbe du nez des substances

2 de mauvaise odeur pour les faire flairer. 11 convient aussi de mettre

des ventouses aux aines , aux cuisses et à la partie inférieure du ventre

,

et, dans les cas qui traînent en longueur, on injecte, sous forme de

lavement, des substances qui chassent les flàtuosités, substances qu'on

applique aussi à l'anus et dans le vagin : par exemple, on triture de

la rue avec du miel, on y ajoute un peu de cumin et de soude brute,

et on fait des onctions dans les parties susdites avec une grande quan-

3 tité de cette préparation. Des injections d'huiles de bonne odeur dans

la matrice elle-même sont de nature à faire descendre cet orerane.o

4 En outre, on crie dans les oreilles avec une voix rauque, et plus

Ch. 45; 1. 3. iyvùas Kvn'fias oin. Cocld. — 8. &7« ex em.\.èxl BFP ;

om. A. — Ib. <5s oui. BP. — -. àywyd om. A. — Jb. icSe om. A. — 12. xai

Paul.: àywyriv Codd. — II). [««/] couj.; om. ABP.

v
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véerôco. PivevsyBelaris Sa ànb tov rsapo^vo-pLov <pAe£oTO|u>7T£Oi>, et fxij 5

11 xcoXvei ' fiélnov Sè ànb a(pvpov ixoietcrBaLi tï)v à(pai'pso~iv. Aiot- G

(rlijaavTSS Sè ocrov én1à r\\xépaç jrjs Sià xoXoxvvOtëos lspS.5 Scôo-o-

fiev, slra. %pri<r6p.e6a. tyî tov xaalopîov Souef isoXkctHis yàp tovto

5 \lovov à'nriXkii^.s iris Sta8éo~sco5 Trjv xafxovcrav ' xipvdaOw §è to (J.e-

\Upaiov Sià. àpj£[iL<jias d(pe-fyrfpiaTos. Ka) Tseacro) Se y.a\axTixo\ 7

xoâ Ta êyx.a6i'a-{J.aTa. Séovrcos av •aapdkciyL^dvoiTO

.

fxç
-
'. Ilept poO yvvaiiieîov.

Xwpîs tov TSZTtQvBévai Trjv fxrfTpav b xakovyievos pov? yvvaixsïôs l

èaltVy okov tov aw\i.cLTOi êxxaOaioop.évov hou xivov^évov Sid Trjs

10 vcrlépas' toiovtov os êalt tï]v iSsav to èxxzvov{izvov oîov xau to

•zs'ksovd'^ov, to ;xèv spvOpbv iywp atpLaTos, zTtpov Sè levxbv d-nb

(pléyfJLOiTos
,
wy^pbv <5e aXAo zsixp'jyo'kov, ots Sè vSaTcoSes. E< Ss 2

ai[ia xaBapbv cos èv Cp\eÊoTOixia (pépono, tspocrêyeiv dxpiëâs [aïitis

tard on emploie des sternutatoires. Quand la femme est revenue de son 5

accès, il faut la saigner, si rien ne s'y oppose; le mieux est de faire

la déplétion aux malléoles. Après avoir attendu sept jours, on admi- 6

nistre le médicament sacré à la coloquinte, et ensuite on a recours au cas-

toréum, car souvent ce médicament a suffi à lui seul pour délivrer la

malade de sa maladie ; mais on tempère l'eau miellée avec une décoction

d'armoise. On fait bien aussi d'employer des pessaires et des bains de 7

siège émollients.

46. DD FLUX DES FEMMES.

Ce qu'on appelle le flux desfemmes a lieu quand tout le corps est purgé 1

et débarrassé par la matrice, sans qu'il y ait aucune affection de cet or-

gane ;
l'aspect de la matière qui s'écoule est le même que celui de l'hu-

meur surabondante; si le flux est rouge, ce sont les liquides séreux du

sang; mais il y a un autre flux blanc qui provient de la pituite, et encore

un autre flux jaune pale, qui tient à la bile amère ; quelquefois aussi le flux

est aqueux. Lorsqu'il s'écoule du sang pur comme dans la saignée, il 2

faut examiner avec soin s'il n'existe pas quelque érosion dans la matrice.

5. (jlovov om. A. — Ch. 46 ; L 10. tô om. BFP.
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3 àvdëpcoo-is yéyovsv èv rr} çirjjpa. Xp>; ovv toïs çtjpaivovat fiovOeiv,

vypov tov usdQovs ovtos X<wp'£ tov Sepfiat'veiv S7iiÇ>avw5, xa) ipi-

^eis bXov tov croSfiaTOs isa.pa\ap&dveiv xa) yjpltrzis Sid p.éXnos Ixa-

vS>s é-tyïiQévTOS , xa) diovptjTtxà (pdpfiaxa SiSbvai, oibv ê<r1tv vScop

spe^rjÔévTOS avTw âcrdpov xa) ' askîvov ' xsvovv Sè xa) Stà yaalpbs

bXov to <jwp.a.

fi|'. IIpôs povv yvvaiuetov Ôaa. âirXôt.

1 Kvapdyyt] èo~Bio\iévr\ xa) b yyXb? aï/Tifs tsivb\i.zvoi
,
(3a\ctva1 iov,

fidrou b xap-nbs xou to dv9os
,
Spvbs to vitb tw Gfkoiw tov ?zp£[xvov

2 to vfisv&oes xa) to ùitb tw xsXv(psi t>7? fialdvov. \ic7covpis (idXiala

tov èpvBpbv wtyeXeï povv 'osivopiévii àtà vSaros rj oïvov ' vttoxi&Iis.

3 S^o/vou b xapnos (ppvyels xa) piSTa oïvov 'Bivbpisvos tov èpvOpbv

povv èiséysi' adyiios àarlrjp, \rip.vîa o~(ppayi's.

3 Quand la maladie est de nature humide, il faudra recourir aux subs-

tances desséchantes qui n'échauffent pas manifestement, à des frictions

de tout le corps, et à des onctions pratiquées avec du miel fortement

cuit, et aux médicaments qui passent par les urines, par exemple, de

l'eau dans laquelle on a fait bouillir du cabaret ou du céleri; on évacue

tout le corps par les selles.

.'17. MÉDICAMENTS SIMPLES CONTRE LE FLUX DES FEMMES.

1 Manger du pourpier ou boire le suc de cette plante est un remède

contre le flux des femmes; il en est de même des fleurs de grenadier

sauvage, du fruit et de la fleur de la ronce et de la partie membraneuse

qui se trouve sous l'écorce de la tige du chêne, ainsi que de celle qui

2 existe sous la pelure du gland. La prèle convient surtout en cas de flux

rouge, si on la prend en boisson avec de l'eau ou du vin; l'hypocistis

3 est encore un remède contre le flux des femmes. Le fruit du jonc grillé

et bu avec du vin réprime le flux rouge ; la terre étoilée de Samos et la

terre sigillaire de Lemnos ont de l'efficacité contre le flux des femmes.

Ch. 47; 1. 10. dcQs'keï povv ad Enn. ; povv Codd. — i 1. à om. ABP.
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[lïj'. Ilepi <p~key{xovrjs valépcts.

iLy&poyrj /apwrov yjpi}</)éov Stà olvoppoSivov , elra rfj rpi'rrj Sià I

ekalovxa.Qa.pov' zsiXril^ara Sè vevoTio~fiéva rà [xèv rij bo-Ç>vi, rà Sè

rS> tjrpqj êneppiipOco Slya èrïiSéo-ecos , ko.) pterà rtjv rpirrjv (pXeëoro-

ju/a tsapaXap&avéo~Qw yivéo-Qco Se ànb àyxwvos r\ à<pai'peais. Tpo(p>) 2

5 Sè ealw ypvSpos êx [xeXixpchov , xa\ apros Sid£po%os , xa\ ùbv po(prj-

rbv. kvéuews Se yevo\iévr\s
,
xarartXâcrp.a(ji xpyaléov ' ytuerai Sè àvcâ- 3

Svvov xarœnXacrpLa xa) virvov zsoirjnxbv et ris xcoSvas èv pLsXixpdcroj

ètyrfacLS auras [xèv ëxêdXXoi, TSpoap.i^as Se rb sXaiov rois rov xara-

nXdafiaros êfxnXdaeiev. El Sè àyavaxroi'rj TSpbs ras B-ep^aaias y 4

10 (pXeyixovi) SiaBiaeis êpvo-i7reXarœSeis eyovaa, rovrcov p.èv rS>v xa-

raitXao-pLârwv ànoyupéïv Tspourixzi
,
^pvcrûai Sè rw Sià r&v wiïtv

xa) rov pieXiXcôrov. Tô fxèv ovv [J.eXlXœrov èv yXvxsï ê'^erai xa\ 5

Xeiovrat ' rwv Sè ùœv al XéxiBoi crvXXeiorpiëovvrai , xa) poanXéxe-

48. DE L'INFLAMMATION DE LA MATRICE.

On fait d'abord des embrocations avec un mélange de vin et d'huile 1

aux roses, puis , le troisième jour, on remplace ce mélange par de l'huile

simple, et on place de la laine feutrée humectée, d'un côté sur le pu-

bis, et de l'autre sur les lombes, mais sans l'assujettir par un bandage;

après le troisième jour, on a recours à une saignée et on fait cette opé-

ration au pli du coude. Les aliments consistent en alica qu'on prend 2

avec de l'eau miellée, en pain trempé et en œufs à la coque. S'il y a du 3

relâchement on se sert de cataplasmes; pour avoir un cataplasme qui

apaise la douleur et procure du sommeil, on fait bouillir des têtes de

pavot dans de l'eau miellée, on les jette, pour mêler et broyer ensuite

l'huile avec les ingrédients qui forment le cataplasme. Si l'inflammation 4

se trouve mal de la chaleur parce qu'elle est compliquée d'un état éré-

sipélateux, on renonce à l'emploi de ces cataplasmes et on a recours à

celui qui est composé d'œufs et de mélilot. On se sert de vin d'un goût 5

sucré pour faire bouillir et pour triturer le mélilot, ensuite on triture

de nouveau des jaunes d'œuf avec le mélilot ainsi préparé, et on ajoute

Cil. 48; I. 9. êyLvctocretev BFP. — 1 2 - 1 3. «ai toC fieA <5è è&v 0111. BP.
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0 rat poStvov rj ptrfXtvov. Hapaxfxris Sè ysvop.évr]s œkoywpéiv p.èv rcov

•^vxtixwv, eVî xrjpcoTrjv Sè [ASToiGou'veiv zspoarjxst ' isapà 6Xrjv Sè

Trjv B-epometav xoà rots èyxcSia\iaai yjpyçrléov.

pd '. ïlept tù)v èv p/Tpa âTSoalri^àroôv.

1 Et r) (pXeypovr) Trjs \xr)Tpu.s sis êp.7rvriixa ipir.oiio, ovvspywTEOV

èarVi ty\ êfïmirfasi Stà TtjXeoJS xoà Xivocrnépfiov , xai pâXXov tw xpt-

2 dt'vM âXsvpco. Tovtois Sè avxov ê(pôov TSctpaTtXexéaOco , tsots Sè xoà

3 zssptalspàs à(poSos. Kat crvvs^éalspov rà êyxaBlup.aTa TsapaXoip.-

êavéo-ôw ' tseaaoï Sè v7TOTt6écr9oJcroiv ol Seppioiivsiv xoà êpsOt^stv

4 Svvctp.svoi. Tvœaléov Sè ty)v avppri^iv ytvecrOat, -stotê p.èv Stà tqv

alopitov tvs ùalépas, TiïOTè Sè Stà. Trjs xvcrlsws' 'ZsXeialâxts Sè sis 1

ànev8vcrp.évov avpprfyvvTai.

v'. llepl tù>v èv iJLVTpa. èXxùv.

1 AsÔvtcjs B-epaTrsvOei'rj av Ta èv p.VTpa ëXxrj Std te êyxaBiup.âTOJv

6 de l'huile aux roses ou aux coings. Quand l'époque du déclin est arri-

vée, on renonce à l'emploi des topiques refroidissants et on passe à ce-

lui des cérats
;
pendant toute la durée du traitement on administre des

bains de siège.

49. DES ABCES DE LA MATRICE.

1 Si l'inflammation de la matrice se termine par la suppuration, on

favorise cette terminaison à l'aide du fenugrec et de graine de lin, mais

2 surtout avec de la farine d'orge. On ajoute à ces ingrédients des figues

3 bouillies et quelquefois des excréments de pigeon. On fait un usage

plus assidu de bains de siège , et on applique des pessaires qui peuvent

4 échauffer et irriter. Il faut savoir que la rupture de l'abcès se fait tan-

tôt par l'orifice de l'utérus, tantôt par la vessie, mais le plus souvent par

le rectum.

5o. DES ULCÈRES DE LA MATRICE.

1 Pour traiter comme il convient les ulcères de la matrice , on se sert

Ch. 4g; 1. 5-6. t£> itpidlvtj) dXevpu 6. è@86v om. BP — 8. VKoBéaOaxjixv

ex eni.; rà xplQivov dXsvpov Codd. — A BP.
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xat ênëpo^ôjv xcàt Karan'kaa-fJia.TGûv. \Stahspov Sè d>(peXs7 to toiovSs 2

(pâpfxaxov • xpôxo? xdWtalos XeatvsTat f/exà yvvatxstov ydXaxros,

shct dva'koLfxëdvsTai xr)piï) vvppYivtxw Stsi[isvœ peia. poSlvov xcà

%vv£i'ov aléaros ' STrt^pt'srai Sè sis xpoxvSa. Tovrou Sé sait anov- 3

5 SatÔTSpov xcà vspos rsspicoSvvi'as dp(xélpv to axsva?,6[xsvov ovtgos'

xœSvcit ixtjxcovos év yXvxsl fipsyovxat xsxpa\KSvco y[xépa.s Svo r) rpsUs,

iitsita. s-\iovTa.t [xs^pts av rctxspwQûatv avidpxws ' [xsici Sè tov-xo

Ssï Xaësïv péScov âvGovs, ij (pvXkoov xsxoix\xévwv xcà asay]a\xévwv /Ls

xcà xpoxou /Ly ', xcà xotvtj avXkeaîvstv, z$a.pct[xiyvv\xévov tov tgjv

10 xcoSvcov d(peil'v^a70S. Krjpoiï Sè zuppyvixov ^Cë' iv^at Ssî avv ïaw 4

poSivco xcà xcnayécti iwv év ir\ 3-y/a xcà av\x[xcàkd£>ct.i ,
systv is év

xaaatTspt'voj àyysîco to (pdpixttxov eVi Sè Tr]s yjptîasws âvtsvai po-

Stvco xat zrpoal tOsvai év Tiïsaaôû.

de bains de siège, d'embrocations et de cataplasmes. Le médicament 2

suivant a une efficacité tout à fait spéciale dans ce cas : on triture du

safran de qualité tout à fait supérieure avec du lait de femme, après

quoi on l'incorpore dans de la cire d'Etrurie délayée dans de l'huile aux

roses et de la graisse d'oie ; on enduit un fil de laine de ce médicament.

Le médicament qu'on prépare de la manière suivante est encore plus 3

digne de louanges que le précédent , et il convient aussi contre l'inten-

sité des douleurs: on trempe pendant deux ou trois jours des têtes de

pavot dans du vin d'un goût sucré coupé d'eau, ensuite on les fait

bouillir jusqu'à ce qu'elles soient devenues suffisamment diffluentes;

après cela on prend cinq drachmes de fleurs ou de feuilles de rosier

pilées et passées au tamis, et trois drachmes de safran, et on triture

ces médicaments ensemble, en ajoutant la décoction de têtes de pavot.

On fait fondre deux drachmes de cire d'Etrurie avec une quantité égale 4

d'huile aux roses, on verse ce liquide sur les substances qui se trouvent

dans le mortier, et on les broie ensemble ; puis on conserve le médica-

ment dans un vase en étain; quand on veut s'en servir, on le délaye

dans de l'huile aux roses et on l'applique sous forme de pessaire.

i. xnan\â<7fj.onos BP. — 5. to ex A. — Ib. ovppa'kà.t-a.i ex em.; avfifjta-

em.; om. Codd. — 7. av om. BFP. — Aa'|«s A; palâ&i BFP. — 12. Sé om.

8. èei Xa(i€dveiv BP. — 11. t£>i» om. BFP.
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va' . Wepi rm< èv p/Tpot v.apmvw\irLiu>v

.

1 Aviara fxév écrit ravTa ' ziïapriyopsïv Sè airrot. xai zov? rsovovs

fXSTpiwrépovs 'zsotsïv zspocrïixst Stà twv èyxa^icrp\a.i:wv tuv Sià rrf-

2 Xscos xoà yuxXdiyj}? d<psipn[xâTôjT. A.i'av Se zfé(pux£ zrapvyops'îv èv av-

to7s tffpoactyânsvov iots tsapo^vapLoïs si us {xctXctyys jrjs àXBat'as

rà (pûXXct ictxepvaas èv fxsXtxptxTOj XstrJcrsis 'znapaTvXéxav xai ^i'%a.s 5

3 bXtyas xai pôSivov (astoI icryaScov
,
[xeXiXanou te xa) -zs^yolvou. Er/oTe

4 rà axXripà StaXvei. Merà Sè Tavra xr]pwià? tspocraxréov Tas TSaprj-

5 yopeîv Svvafxévas. Kou(pi%ei Sè avràs xaà yâXa yvvaixsïov èyyyfxa-

Ti^ôfÀSvov, xoà yvXos àpvoyXajcraov B-epp.bs, xaï useia-o) Sià xpoxov

xoà biziov xai olcrùnov xa) yvvaixzîov yaXaxTO? axsva^ofxsvoi. 10

vë'. Upàs payâ§as èv (xyjrpa.

1 Ipiv f/£Ta [xéXnos xa) TsppuvQIvris crvpL^xaXâ^a? Tspocr'l iQsi.

5l. DES CARCINOMES DE LA MATRICE.

1 Ces affections sont incurables, cependant on doit les apaiser et mo-

dérer les douleurs à l'aide de bains de siège préparés avec des décoc-

2 tions de fenugrec et de mauve. On prépare avec les feuilles de l'espèce

de mauve appelée guimauve un médicament capable de produire un sou-

lagement très-marqué, lors même qu'on l'applique pendant les accès;

à cet effet, on rend ses feuilles diffluentes en les jetant dans l'eau

miellée, après quoi on les triture en ajoutant un peu de mie de pain

et de l'huile aux. roses dans laquelle on a mis des ligues sèches, du mé-

3 lilot et de la rue. Quelquefois ce médicament dissout les tumeurs dures.

4 Après cela on applicpie des cérats doués de propriétés calmantes. On
5 soulage aussi soit avec des injections de lait de femme ou de suc de

plantain chaud, soit à l'aide de pessaires préparés avec du safran, de

l'opium, du suint de laine et du lait de femme.

52. DES FISSURES DE LA MATRICE.

1 Appliquez un pessaire d'iris broyé avec du miel et de la résine de

Ch. 5i ; ]. h. sî t/s ex cm.; v TÎfs A BP; sha F. — 5. xai uni. A F.

v. 35
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Ka\ èyxâBia[xa Sè dppôasi to Sià tsliadvris sis %v\bv Tsoiyyv XsXv- 2

fiévijs v to Stà (tvkcûv d(Ç>s-fyrîpLa.Tos. Metà Sè to ànaXvvBrjva.i tovs 3

tvXovs àpixôcTEi to Sid xaSfxei'as dviéfxsvov poSt'vw.

vy'. Ilepi (pîfj.ov èv valèpa.

YîvsTai Ç>7[j.os -crep} to a16[xa Trj; valspas >? Stà slxcoaiv zrpo- 1

3 ïiyr)aa\xévr)v, v Stà (pXsyfxovrjv (rxippcoÔEÏo-av ' B-spameueiv Sè Ss7

èyxa.Blap.aal te (xaXdacrovTa. to7s Stà vSps\ct(ov xat TrjXscos àtys-fyrj-

puxTOs, KaTanXdaa-ovTd te àçravTWS , xoà tSEaaov? [xaXaxTixovs

'nspoudyovTd. Et Sè èyyjpovttpiTà Tijs SiaOsaeas
,
%ptier1sov vnaTpu- 2

fry.o7s xai SvpLidfxacri toïs Stà dpwp.dTWv. Avst Sè tov (p7p.ov xai b 3

10 Sià oïavivov xoà vhpov xai pïiTtvns TEppiivOivtis zsso-aôs.

vS'. Iïepi è(U7rveDfjtaTW(T£Ct)s p/Tpas.

ÈfjL7ïvsu[xaTQVTou >? (lïjTpo. -ctotc pèv
,
'usvEvyLO.TOs év tï} sùpvyjvploL I

térébenthinier. II convient aussi d'administrer un bain de siège fait avec 2

une gelée épaisse d'orge mondée ou avec une décoction de figues. Quand 3

les callosités se sont, ramollies, il est bon de recourir au médicament à

la tutie délayée dans l'huile aux roses.

53. DU RÉTRÉCISSEMENT [DD COL] DE LA .MATRICE.

L'orifice de l'utérus devient le siège d'un rétrécissement par suite 1

d'une ulcération antérieure ou d'une inflammation qui s'est convertie

en squirrhe ; on traite cette affection en ramollissant les parties à l'aide de

bains de siège préparés avec un mélange d'huile et d'eau ou avec une dé-

coction de fenugrec et en appliquant également des cataplasmes et des pes-

saires émollients. Si la maladie traîne en longueur, on aura recours aux 2

bains de vapeur et aux fumigations faites avec des substances aromatiques.

Le rétrécissement est également dissous à l'aide du pessaire composé 3

de miint de laine , de soude brute et de résine de térébenthinier.

54. DE LA MATRICE GONFLÉE PAR LES GAZ.

Quelquefois les gaz gonflent la matrice parce qu'ils se trouvent em- 1

Ch. 53; 1. 7. xaTontâo<7oinâs Te BP. prjTÎvrji xnî ispptvB. Codd. — Ch. 5/t ;

— 8. «pocrayovTcts ABP. — 1 o. «ai 1. 11. 77 om. ABP.
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tov xvtovs (XTïoAaa'scti'Qtj.svov <TV(j.ëai'v£t Se SioyxovcrfJat to rjrpov,

-croie ctè xa) 6\ov to vTtoydalpiov ovx eXailov i] èn) rvixnavi'rou vcïpco-

2 7t05. Vto^Be'iv Sè p^p>) evfJiis xarà àpyàs rtj TSao-^ovat) ' yjpoviaav ydp

3 àvîctTOv yivzTai to izdfJos. àpyrj tolvvv, si fxr]Sèv xcoXvet
,
(pXe-

ëo70[u'av TsapakriTilsov, i] xdfJapatv tj)i> Stà tîjs xoXoxuvOi'Sos ispds, 5

sna xa.'za.Tv'kâayia.TX Sià \ayd2wv
,

vacrwiiov, vhpou, tttiydvou

,

xa) atxvas yLSTa xataayjxa[xov , xaï to IloXvdp^ov fxâï.ay[xa " êyxd-

Qtafiai Se to SiààÇs-fyrfpaTos è&ioxov xa) iay&Swv xa) nreo-abv axsva-

(Jj[izvov Stà Tspixtvôi'vijs
,
jak^dvns

,
<j\xvpvy)s

,
t'pecos xa) oîa-v-rrov.

va'. ITepi 'uspoulcccrews valépas.

1 KaTaaléWziv Ss Sei Trjv zspoiTso'Ovo-av voAépav apoTepov xXv- 10

afxao'i %pïicrd[j.svov zgpos ti)v xo[ài§)}v toSv crxvQdAw ' daavTV? Ss

prisonnés dans l'espace qui forme la cavité de cet organe; alors le pubis,

et quelquefois même toute la partie inférieure du ventre, devient le

siège d'une tuméfaction qui, dans le dernier cas, est tout aussi considé-

2 rable que celle que produit la tympanile. On doit alors prescrire un

traitement dès le début, car, si cette affection traîne en longueur, elle

3 devient incurable. On a d'abord recours, si rien ne s'y oppose, à la

saignée, ou bien on administre le purgatif sacré à la coloqainte ; en-

suite on applique des cataplasmes faits avec des ligues sèches, de ihy-

sope, de la soucie brute et de la rue, ainsi que des ventouses scarifiées et

le mulagme de Polyarqae ; enfin on donne un bain de siège préparé avec

une décoction de guimauve ou de figues sèches, puis on met un pessaire

fait avec de la résine de térébenthinier, du galbanum, de la myrrhe, de

l'iris et du suint de laine.

55. DE LA CHUTE DE LA MATRICE.

1 Pour réduire une chute de matrice, on commence par donner des la-

vements dans le but d'enlever les excréments durs; de même, s'il y a

5. tt)v <5ià Tfls aoXox. ex oni.; èià i7K£va^,o(iévotj< BFP. — Ch. 55; 1. 10

tïJs xoIok. F; Sii koIok. ABP. — 8-9. <5^ om.ABP.

35.
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Koà si èv xv<r1st TSspMcopLa avvsiAsyiiévov sïn , xcà rovro 3ià xaOs-

rwpos sxXt}7r1éov ' e'na o-^ifxcnt^stv r>)v ^da^ovaav ëni xki'vtis

vitliav àvdppottov o-uvrjyfxs'vas ëyovaav Tas iyvvas xcà èv Stacrldust

t« crxéXti , ëirena. Aaëetv evtrU ps[X(jLa èplou ànakov xcà ayjip.a.11 xcà

5 •zsdyst àvctkoyovv tm xoA7toj iw yvvcuxsloj
,
zrspiëdXAsiv te XsttIôj

bôovioj xdï xaTd^dulsiv sis yJ>Xt<ry.a viroxial l'Sos , n ânaxlas oïvoo

Sisipisvov, zspocrl iQsvai is t>? valspa., xai Sîyjx j3i'as âva€t€d%eiv tsdv

to ^poTîenl coxos
,
d%pis °ù 0 oyxos oXos èv toj xÔXtvw yëvrjTctt, xcà

axeiraleiv ë^coOsv anôyyoô to inpov ànoisBXi^èvw e£ bçuxpd-rov,

0 xaiaxXivsiv ts tvv dvQpwnov ëxTsrausva xai ovvyp{tO(T(iéva ëypv-

crav aXXrfXois Ta axsXrj , 17 to srspov xarà tov êrëpov xslfxsvov. Msrà 2

<5e tovto aixvas 'ZSapaXrjul ëov perd (pXoybs <BtXeiovos dvco zrpbs b(X-

(paXbv xctrà èxctiépav Xayôva. Tw Ss Tphy roov rj[isp£v, êyxetfiévoy 3

toO ëpi'ov, èyxaOt^eTOJ j; yvvtj sis oivov piëXava., aCcrlrjpbv aoaws

5 xsftAtao-pLsvov, rj sis â^s^rçf/a (3drov , rj p.vpaivï)s, v eriSi'cov. MeTa 4

une accumulation de résidus dans la vessie, on l'évacuera à l'aide d'un

cathéter; ensuite on couche la malade sur le dos clans un lit en lui

donnant une position élevée et en lui ordonnant de fléchir les jarrets

et de tenir les jambes écartées
;
puis on prend une masse de laine molle

à laquelle on donne une forme et une épaisseur correspondantes

aux dimensions du vagin, on entoure cette masse d'un linge fin et on

la trempe dans du suc d'hypocislis ou d'acacia délayé clans du vin; après

cela, on l'applique contre la matrice et on repousse la partie de cet or-

gane qui est tombée jusqu'à ce que toute la tumeur se trouve rentrée

dans le vagin, on recouvre, à l'extérieur, le pubis avec une éponge ex-

primée dans de l'eau vinaigrée , et on couche la femme de manière qu'elle

tienne les jambes étendues et appliquées l'une contre l'autre , ou placées

l'une sur l'autre. On applique alors en haut, près de l'ombilic, de chaque 2

côté des flancs , des ventouses avec une flamme vive. Le troisième jour, 3

la femme prend, pendant que la laine est encore en place, un bain de

siège, auquel on donne une température doucement tiède, et qui se

compose soit de vin noir et légèrement âpre, soit d'une décoction de

ronce, de feuilles de myrte ou d'écorces de grenade. Après cela, on en- 4

1 . si'j? Sor.; vj ABP; el F. — 7. Siespévov ex em,; Steifiévca F; èieiaiv.iï ABP.
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Ss TavTa rb [lèv éyxst'fisvov ê'ptov aipécrOco, STspov Sè svTiQscrÛw tô>

avTÛ vsvoTtcrpsvov ÇapiJ.dxy, xaTair'kct.crpaTct. ts sÇa9ev éntppmls-

crôco xciT'X tov îiroyacrl pi'ov tol Stà (potvtxojv xa\ ak^iiwv rj '^paxys

y crtSicov • Stà tpi-xys ts ZjâXiv rà axtiè. yivscrOco p-^XP 1 'SS£
"
lo'^-a- /3e-

ëatov Xdëœpsv zfept tov (xéveiv tx xàTealak^téva awpaTa.

vç' . ïlepi vroùâypxs xai àpOph&os xai ta^aSoKà'j'. Ex twv TaAyvov.

1 Tris idcrsœs b crxoirbs tovtwv xotvos écrit •zspbs rà (pAsyp.alvovTa '

SiaÇ>opyQrii'Cii yàp xp>) to pvèv sis tovs totcovs' si psv Xsitlbv s'itj

,

év éActrlovi xpovoj' •sra^t) Sè ùnaipypv tj yAtcrxpov èv zfAefovi, xai

tsoav ys sti fxàXXov, si yhiayjpov a[ia ts eïrj xai Tsayy , oerfererat

2 xp°vov p-axpotépov. UoppôoTspco pévtot twv TsercrapdxovTa ypspwv

ovx âv éxTadsi'ti Tris (pXsyuovris r) S-spansia, tou ts iampov SrjAovÔTt

tspd.'tlovTOs bpBas œrrâvra xa\ tou xdpvovTOs evnstBovs vTtâpyovTos.

lève la masse de laine qui se trouve encore dans le vagin , cl on la rem-

place par une autre qu'on a trempée dans le même liquide, et on ap-

plique , à l'extérieur, sur la partie inférieure du ventre , des cataplasmes

faits avec des dattes et de l'alphiton ou des lentilles, ou des écorces

de grenade; tous les trois jours, on prend de nouveau les mêmes me-

sures jusqu'à ce qu'on ait acquis la certitude que les parties réduites res-

teront en place.

56. DE LA PODAGRE, DE LA GOUTTE ET DE LA SCIATÏQUE. — TIRÉ DE CALIEN.

1 Le but qu'on se propose en traitant ces maladies est le même que

pour les parties enflammées; en effet, il faut dissiper les humeurs qui

ont coulé vers les parties affectées; si ces humeurs sont ténues, on arrive

à ce résultat assez' promptement; si, au contraire, elles sont épaisses

ou visqueuses , il faut plus longtemps ; et on a besoin , à plus forte

raison, d'un temps suffisamment long, si ces humeurs sont à la fois

2 visqueuses et épaisses. Toutefois le traitement de l'inflammation ne

dépassera jamais quarante jours, pourvu que le médecin prenne toutes,

les mesures convenables et que le malade suive bien les conseils qu'un

II. Tbhr]s Se BFP. Uic desinit. F.
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Èviots fj.èv ovv b xaiao-xti-rïïwv yyfxbs aifxaTixos èo~1iv ' ws to tsoXù 3

fxsvioi (p\ey[JLtt,TW$ns V fxixxbs' dxpiës'cjlspov Sé ris spfxr)vsvwv où

(pXsyfJ.arwSr) yvfibv, àXXà ibv ici/as chfibv ovofj.ixl6fj.svov snixpatslv

d>s to 'zsoXv (pr/crsi Honà Tas àpQphiSaç ' écrit Sè Tsayîis oûtoï ofioios

5 tsov vdXy xsyyfxsvr) toj zsdysi ' yjpov'îtpiv Sè iv to7s dpOpote où fiôvov

usayVTspos , àXXà xaï yXiay^potspoi y(vexai. 'ïwv te ovv tsdpwv y 4

ysvscris êx tovtov, xàTietSàv yévcovzai, fj.tix.STt è/xTvîcrris sis Trjv àp-

jfpuav xarde/l acr tv âxpi£âs êiravsXôsiv SûvacrBat to âpQpov. Ap^>) $è 5

ialco goi iris Bspametas n iov Xvtzovvtos xv
f
Jt0^ HÉvœcris, si fisv

10 zsXrjOcvptxbv sh) to crwfxa, (pXeËoTOfiias àrcdvruiv zspwTïis-isapaXa[À-

Çavous'vrjs, eTra xaQdpaeas , stti
fj
tcov totzixûv (papfxdxojv év xatpû

xdï -rd^st 7Spocrr\xo\)CTYi , èn\ fxèv twv y_stpwv xa\ izoScov àicoxpov-

alixots tov psvfiaro? yjpwfiévwv >jfxûv, èm Sè rijs xaià icryiov Stap-

cvcrscos (pvXarlofxsvwv toîto Sp&v • sv (3d6st yàp ouo-ys avTrjs avv-

lui donne. Quelquefois l'humeur qui tombe sur les articulations est 3

sanguine, mais le plus souvent elle est pituiteuse ou mixte; cepen-

dant, si on veut s'exprimer avec une plus grande exactitude, on dira,

non pas que l'humeur pituiteuse prédomine le plus souvent chez

les goutteux , mais que c'est l'humeur appelée spécialement crac;

or cette humeur est épaisse et ressemble en quelque sorte , sous le

rapport de la consistance, à du verre fondu; si elle séjourne longtemps

dans les articulations, non-seulement son épaisseur, mais aussi sa visco-

sité augmentent. C'est aux dépens de cette humeur que se forment les 4

tophi , et ,
quand ils se sont une fois formés , on ne saurait espérer que

l'articulation revienne jamais complètement à son état primitif. On com- 5

mence le traitement par l'évacuation de l'humeur qui incommode, et, si

le malade est pléthorique, on a recours, avant tout autre moyen de trai-

tement, à une saignée; ensuite on donne une purgation qu'on fait suivre

de l'emploi des médicaments locaux qui doivent être appliqués en temps

opportun et dans l'ordre convenable; sur les mains et sur les pieds nous

appliquons des médicaments qui répercutent la fluxion, tandis que nous

évitons l'emploi de cette méthode pour l'articulation de la hanche; en

effet, comme cette articulation est profondément située, le sang qui vient

i . Karetaiionluv Al* m.; xonaaxénùov BP. — 7. s» rovtuiv Codd.
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skaijvertai to èx tûv TSzpityôvTWv àyysîav xou (xvgjv alfxa tspbs

6 éxeivrjv. Uapriyopixœv ovv èv àpyri %pe«'a Ç>ap(j.dxoov éaViv énl Tfjs

xarà iGyjov oSvvij? , ovts twv -tyv/ovTwv (j^oSp/Sis, ovts twv S-sp-

7 [xaivôvTCOv iuyypàs, ottoicov iïalepov Ssïtou. Tous pièv ovv yaclpi-

çtdpyovs xou xaxws SiouTwpLSvovs ovSè êni^eipz'iv Sel S-spoLTîzvsiv •
,

r
>

'6(joi Sè £VTT£t6eïs slaiv, ovii'asis oivtovs [léytaria narà irjv à.pyv,v tov

vpos 'GfpoxsvMo-as (xèv TsproTOv, êtpeçfjs Sè èixï yvp.vâcria xai Si'anav

8 vyiscvrjv dyaycôv. Oùx oXiydxis Sè Ù7ro TiïXrjQovs ai'f/aros yivo;xévï]5

tïjs tcr^tdSos &epa.7Tevofj.ev avirjv Td%ia1a twv xoltol iyvvav rj TSapà

y Ta cr(pvpà (pXeëcov T£[xvop.évù)v. Eotv dé tis ssp)v xevwaai to zsolv 10

aw[La àpifiscrt (papfxaxois èiù îcr^idSt y^pnur]Ta.i xarà tov zseizovQô-

tos fxoptov, àvattt'tOTœtriv isoio? àv Trjv SidOsaiv, cr(pr}vovp.évov tov

10 vrXïfôove aÙTÔdt. Cï<peXov<rt Sè xa) oï éfxsTOi tovs la^ioiSixovs {j.àXlov

1 1 twv Slà. Ttjs xaTOo yaalpos xsvcSgswv . É7r) wv Sè aÇrfvaa-is yévono

a(poSpà xou SvctXvtos , Sid ti twv Spiptécov (pap(xdxoov, aixva (3ori6s7 15

6 des vaisseaux et des muscles environnants reflue vers elle. Au commen-

cement des affections douloureuses de la hanche, on a donc besoin de

médicaments calmants et non de ceux qui refroidissent vigoureusement

ou échauffent fortement, comme ceux qu'on devra employer plus tard.

7 II ne sert de rien de traiter les malades qui sont gourmands ou qui suivent

un mauvais régime; au contraire, on soulagera notablement ceux qui

observent bien nos prescriptions, si on pratique préalablement chez eux

une évacuation au commencement du printemps , et si on les fait passer

8 ensuite aux exercices et à un régime salubre. Quand la sciatique est

causée par la surabondance de sang, nous la guérissons assez souvent

très-vite en pratiquant une saignée aux veines du jarret ou à celles

y qui longent les malléoles. Si on met sur la partie affectée de sciatique

des médicaments acres avant d'avoir fait une déplétion générale de

tout le corps, on rend la maladie très-difficile à guérir, attendu que

10 les humeurs surabondantes s'enclaveront sur place. Les vomissements

sont également plus avantageux contre la sciatique que les évacuations

1 1 par les selles. Dans les cas où il existe une obstruction grave et diffi-

cile à résoudre qui a été amenée par l'emploi de quelque médicament

i >. stotoï âv ex em.; tsoioi A'; tsoie'ïxoii BP.

I
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fxéyiala, xoà b Stàrœv xaQapnxôov yiv6(ievos xXvo-pibs, 6î6s èaliv

b Sià Tris xoXoxvvBîSos.

j>|'. Upàs -aoôzypiKàs âpOptov pevumiiàs htxdécreis kolî cndppovs.

KpialoXo-^îa TSivonévn (uerà vSaras ù(peXeî. Kuaf/aw âXevpov 1-2

êtytiôèv xoà TSpoaXa£bv vsi'ov aléato? xolXôûs Tsoizi. Cls Ss kSap.âv- 3

5 -nos ëXsye, xpap&wv Çrjpiïv pit,ûv xoà xavXôov xeuaup-évcov Ts(ppa

jueTot veiov cAéct-ios xaXXi'alcos isoisï, oSvvœfxévojv [xèv vsapov àvdXov,

$ia(poprj(T£WS Sè Ssofxévav (xstol isaXaiov àXicrOévros. AXcorrexas oXas 4

ètyovTSS êv eXaiCf) tivè? âpôpntxovs B-spocnevovaiv, oï fxèv Çwcras

épiëdXXovTes (/.sytcrla) XéSrjTt , oi xoà TeBveâcrots ' opLOi'œs Sè xoà Tas

10 vai'vas tyovaiv , vsoioxivizs SiatyopntiKOv eXatov, erra txvéXovs aviw

ïïXripovvTes êv£§i'£a.Z,ov aviaùs oXovs iovs àpBpmxovs
,
êvSiaTpi'ëstv

acre, on obtient de très-bons résultats de l'emploi d'une ventouse et

d'un lavement composé d'ingrédients purgatifs, comme est celui qu'on

prépare avec la coloquinte.

57. REMÈDES CONTRE LES AFFECTIONS FLUXIONNAIRES ET LES SQCIRRHES DES

ARTICULATIONS TENANT À LA GOUTTE.

L'aristolocbe soulage quand on la boit avec de l'eau. La farine de 1-2

fèves bouillie produit un bon effet quand on la combine avec de la

graisse de porc. Comme le disait Adamantins , les cendres de racines et 3

de tiges desséchées et brûlées de chou ont un grand succès quand on y

ajoute de la graisse de porc; seulement, s'il existe des douleurs, on y

met de la graisse fraîche non salée, tandis qu'on se sert de vieille graisse

salée quand l'état des malades exige qu'on favorise la perspiration. Cer- 4

tains médecins, pour traiter les goutteux, font bouillir dans de l'huile

des renards tout entiers ; quelques-uns les mettent vivants et d'autres

morts dans une très-grande chaudière ; d'autres encore font bouillir de

la même manière des hyènes ; ils obtiennent de cette façon une huile

douée de propriétés dissipantes dont ils remplissent ensuite des bai-

gnoires où ils font descendre les goutteux, leur ordonnant d'y séjourner

Ch. 57; 1. 10. ayxïi Gai.; ixùiods Cocld.
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vco Jtv) avyvw xsXevovTSS, èx toutou ts auvébouvsv ov p.ovov

tous zsep] rà dpOpa oyxous, âXXà xoà ro aipuiav aùp.a xsvovaQai.

5 ïlep) Sstwv tswpcjv sïpinai ptèv xal èv tû é£S6(xaj, pr)GrîusTat Sè

HOU VVV.

v)]' . €>spoLTvsia twv èv àpdpiriai amppwv.

1 AeuKOltW al pt'^ai [xsià o^ovs Tas crxippovpLsvas èv toïs âpOpoi; 5

2 (pXeypiovàç iâvTCtt. Tvpw tw Spi^.vTa.ry xa) yjpoviwïd.TW èn\ àpOpi-

Tixoiï 'Scôpovs iyovjo? èv toÎs dpOpois èy^pricrdp-nv vslov xpéws Tapi-

Xvpov âCps-fyrlpLCfTL Sevaas , xcà êv S-u/a xaXws Xsuvcras èiripieXcos

èitédrjxa xarà tôjv trcopcjov, xa) fieydXcos d>Ç>éXri<Tsv ' Siappyyvvpié-

vcov yàp aviopL/XTCOs aÙTWv tov Sèppazos dvsv TopLÎjs àvénXesv àXvitœ; 10

3 èxdcj'iris i\p.épas p.opia tôûv zrœpcov. YlXajdvov (puXXa yXcopot Xsav-

4 6év7a Tas èv yovacri (pXeypiovàs ovlv^uiv. Evtyopëiov Xeiov p.STa

èXaiov fJLtyvvs TSTtfxÔTa xripov Tiïpoadywv TXoXXdxis è)tpr}adpi.y]v èit\

assez longtemps; il est arrivé, par suite de ce traitement, que non-seule-

ment les tumeurs des articulations ont été dissipées, mais qu'il y a eu

5 aussi une déplétion générale de tout le corps. Nous avons déjà parlé des

tophi dans le septième livre (chap. 34) et nous allons en parler encore.

58. TRAITEMENT DES SQUIRRHES QU'ON RENCONTRE DANS LA GOUTTE.

1 Les racines de giroflée combinées au vinaigre guérissent les inflam-

2 mations des articulations cpiî se sont converties en squirrlie. Je me suis

servi, chez un goutteux qui avait des tophi sur les articulations , de fromage

très-âcre et très-vieux que j'humectai de bouillon de porc salé; ensuite

je le triturai convenablement, dans un mortier, je l'appliquai avec soin

sur les tophi; il produisit un excellent effet, puisque la peau de ces tu-

meurs se rompit spontanément sans incision , et que chaque jour des frag-

ments de ces tumeurs vinrent se porter à la surface sans causer aucune

3 incommodité. Des feuilles vertes de platane triturées sont utiles dans les

4 inflammations des genoux. Je me suis souvent servi d'euphorbe trituré

avec de l'huile, auquel j'ajoutais de la cire fondue; j'applique ce médi-

( H. 58; I. (i. «ai xpovKùt&ttp oit). B l\ (">•-. èrù dpBptrtxoïs X.

t
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yôvan koltol ipvBiv o$uvù)(jlsvùj , xoà ênt à.XXwv fxopt'wv, xai àvcoSv-

voi tassas êyévovTo.

vd' . ïlpùs cnrippovs tù <i>iXoLypîov èv tm e' Tùv TSohaypiKcbv.

îlevxsSavov pï(ris, àaalov XlQov âvÔovs ' ei Sè p.rj txapstri , àXœv 1

à(xp.(ovlaxcov
,
tspoivoXsoûs XmapS? àvà fo /S', àpp.oovlaxov B-vpLidpia.-

5 tos fo a, êpi'oov oicrviTtjpôjv xexavpiévwv fo a
,
àpicrloXo^ias alpoy-

yvXris, xicrrlpeas, xuvei'as xonpou, ioiï %vcr1ou, XskicÎos yaXxov

,

avos àvà jL in, xac/lopzîov fp crçxvpvti; fo y', îçov Spvivov fo y ,

xrjpov fo tëcj'
',

zrnu'î'v^s fo lëçj' , zsMris j2pur1ia.î fo ië' fp

" êXatov •zsaXouov to àpxovv, o^ov; Spi^yjatov to àpxovv.

Tlohâypa.5 ttpofivXaHTtHÔv

.

10 Oî àXss crvv sXolÎw Xeiorpiëovpievot TzdvTas rovs zspotpvXonlofAé- 1

vous êfX7T£crsïv eh to 'aoSa.ypixbv zsà.Ooi oviv&cri fxsyàXcos, si (xrj

cament sur le genou ainsi que sur d'autres parties douloureuses par

suite d'un refroidissement, et les malades furent rapidement délivrés de

leur douleur.

59. MÉDICAMENT DE PHILAGRIUS CONTRE LES SQU1RRHES ;

TIRÉ DU CINQUIÈME LIVRE SUR LA GOUTTE.

Racine de fenouil de porc, efflorescence de pierre d'Assos, ou, à dé- 1

faut de cette substance , sel ammonien, propolis grasse, de chacun deux-

onces; gomme ammoniaque une once, laine en suint brûlée une once;

aristoloche ronde, pierre ponce, excréments de chien, vert-de-gris

râpé, battitures de cuivre, sulfate de cuivre déliquescent, de chacun

dix-huit drachmes; castoréum douze grains, myrrhe trois onces, glu

de chêne trois onces, cire douze onces et demie, résine de pin douze

onces et demie, poix de Calabre douze onces et douze grains, vieille

huile en quantité suffisante, vinaigre très-acre en quantité suffisante.

(io. REMÈDE POUR PREVENIR LA GOUTTE.

Le sel trituré avec de l'huile est très-prolitable a tous ceux qui ]

craignent d'être pris de la goutte , a moins qu'ils n'aient une dyscrasie
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zsotvv %wpàv eypiev Suaxpacrtav ' Ss7 <5e %prjcr9ai ainw ë<j)9év rs xa\

sis écrnépav ^paûfJLSVOiis Sià tnwros iov (3iov " xal pteTa ràs Tiïtxp-

2 axpiàs Sè tmv <pXey(iovâv aurai yoj]<rïîûv. ÀXXo zspos zsoSaypixovs'

WctkaiÔTCtTOv ëXaiov é'vf/e scos où aucrlaaiii "kd&y épLTvXacrl'jjSri , xcu

èitnnâcjas Xeiâtaiov virpov àvaXa^wv ypS) êixTvXâaas bQôvr). 5

1 QsppLCov tsixp'jûv dXsvpw xaTo.7i\dilovai roùs icytctStxoùs iv 6çet

2 $ à%u{xé\rti, n à^vxpaTOj s'i^ovres. KaAap.Lv9ri xa-zaTcXaTlovai Tires

3 roîis îa-y^taSixovs , às yevvaîoj (3or)9ij[j.a.Ti. Kanirapsas Tris pi%ns o

(pAotbs Tas xaià iayjov oSvvas bvivr\ai isivopLSvôs ts xou 'éc,w9zv toÎs

4 êTitTncisi'ois xonaTr\d<T[xacrt ptiyvûpLSvos. Koala fxerà êXai'ov tous 10

5 'ZSapaXsAvfj.évovs xal icr^taSixovs dvarpiëeiv <ù(Ç)£AtfAOv. Yctpos xaî rj

tout à fait sèche; on fait usage de ce médicament durant toute sa vie,

2 et on s'en sert le matin et le soir. Autre remède contre la goutte (voy.

III, 5o) : Faites bouillir de l'huile très-vieille jusqu'à ce qu'elle prenne

la consistance d'un emplâtre, saupoudrez-la de soude brute réduite en

poudre extrêmement line, enlevez le médicament et étendez-le sur un

linge avant de l'employer.

6l. REMEDES CONTRE LA SCIATIQUE.

1 On applique , chez les malades affectés de sciatique , un cataplasme de

farine de lupins amers bouillie dans du vinaigre simple ou miellé, ou

2 dans de l'eau vinaigrée. Quelques-uns appliquent , chez les mêmes ma-

3 lades , un cataplasme de caluminlhe comme un remède très-efficace. L'é-

corce de racine de câprier soulage les douleurs de la hanche, soit qu'on

la prenne comme boisson, soit qu'on l'applique à l'extérieur, en l'ajou-

4 tant aux cataplasmes appropriés. Il est utile de frictionner les malades,

affectés de paralysie ou de sciatique avec une combinaison de costus

5 et d'huile. On prescrit contre la sciatique des lavements de garon ou de

3. •çsoSaypixovs. Ev tô> y xaià 16 v Ib. Tivés om. BP.— 8. yevvàilfi ad Eun.;

xeÇiaA. Hsïttxi. YlaXaior. BP. — 4. è'ifs e yevvaïov Codd. — IL. (3or/6i7fiaT( ad

lib. UT; é'^aiCodd.— fb. oZ om. A. -— Eun.; ftorfii)\i-u. BP. Çdppaxov xai (Sorj-

Ib. ê^-n'Xaal e!)S)i c lib. III; èy.-n'koial pcoSn Or?f/a A. — g. tsiv6\icvos ts xû Pnul. 5

Codd. — Ch. Gi; 1. 7. ë^/ov Se A. — zsivofxévn te «a/ Codd.
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«73-0 tûv lapiy^rtpwv ïyfivwv à\p.Yi "êvlstat toh icr^/iaSixoïs. SAOLcnreas G

cnrépixa. Siè. è'Spas svisfievov oviv^ai iS> alfJtatcèSri xsvovv. Kevrav- 7

piov tou (xixpoiï à(pé^riyLa èviaaî -rives ws âyov yjfkvSr) , xai oiolv

alpLaTcSSri xevœarj
,
d)(peAs7 [àZaaov. Tivà Sè xa) isotricana. issitzi- 8

5 pOLTOLl ÙS TSASl'tVS àirClXkdTl OVTtX T>7? Sia.9é(TSCOS. A.7l\ova1(XHOV fJLSV TO (J

Stà lecratxpMV yayL<x{Spvos~tyd
',
yevTtavijs fo6', àpicAoko-^jas o~1poy-

yvXrjs fo 6', nsy]yâvov cmipytaios %ypov fis a. lLo-^/avra Sel xcù \0

crrfaavTa SiSovai xaià. sxda]i)v Yipépav xoy\ta.plov tffX^os àSpov

vrjalei is xa) zùitéTïlcô p.zth vSaios fyv^poû xvdôcov S' stî) èviaxinbv.

10 To Se Stoc. rûv £7r7à ioiovSs êalt'v ' virspixou fo a, xsvTavpi'ov fo y , 11

yaimiirhvos fo y', ysvriavfjs fo s ,
àpia]o\oyj.cts cripoyyvXtjs fo a!

,

àyaptxov fo y', zrsTpocrsXivou fo a, fxs'Xiros àtlixoiï ^< s . H Sôcrts 12

jL<% \lsicl vSoltos xvdôcov y' ' v os Xonr)) %py<ris rj avrrf.

saumure de poissons salés. Un lavement de graine de tabouret soulage 6

parce qu'il évacue des matières sanguinolentes. Quelques-uns admi- 7

nistrent un lavement de petite centaurée, dans le dessein de chasser

les matières bilieuses; cependant ce lavement fait encore plus de bien

quand il évacue des matières sanguinolentes. L'expérience nous a S

enseigné qu'il existe certaines potions qui délivrent complélement de

la maladie. La plus simple est celle qui se compose de quatre in- 9

grédients : germandrée lucide une livre
,
gentiane neuf onces , aristo-

loche ronde neuf onces, graine desséchée de rue un setier. On pile 10

ces ingrédients et on les passe au tamis pour en donner, durant toute

une année, chaque jour, à jeun, une grande cuillerée, quand le ma-

lade a bien digéré , avec deux cyathes d'eau froide. Voici quel est le 1

1

médicament aux sept ingrédients : millepertuis une once , centaurée trois

onces, ivette trois onces, gentiane cinq onces, aristoloche ronde une

once, agaric trois onces, persil une once, miel d'Attique cinq livres. La 12

dose est d'une drachme qu'on prend avec trois cyathes d'eau; du reste,

la manière de l'administrer est la même [que pour le médicament pré-

cédent].

2. Tç5 om. BPV. — Tjjoxia^aux BP. — S. àêpov c\ cm.; àèpàv A B P.
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Éç wv rjixtv oieXéyQiis , Kvvdirts xpaTiels xa.) Xoyivtd.is , SrjXos

yéyovas idaets (3ov~k6fxsvo? èxyLaBeîv oaav olovie votjr/ixaTCov àn^as

Koà zinropirjlovs , aïs %p)i'aaio àv ev te oSomopictis xa) xatà. dypovs

xa) ôncooSriTTOTS p) tsapovxos iatpov, paSicos xa) ùdps'ki^ç to7s

ê^ai'<pvïi5 Gïpoa7rtTr1ovo-iv àvO'icrl dfisvos , xa) [takiara zo7s Sià bçu-

TRAITÉ D'ORIBASE
SUR

LES MÉDICAMENTS FACILES A SE PROCURER,

ADRESSÉ A EUNAPE.

PRÉAMBULE.

1 Par l'entretien que vous avez eu avec moi, très-excellent et très-

éloquent Eunape, j'ai compris que vous aviez un grand désir de con-

naître, autant que cela peut se faire, le mode de traitement des maladies
,

quel qu'en soit le nombre, par des remèdes non composés et faciles à se

procurer, afin que, soit en voyage, soit à la campagne, soit partout

ailleurs
,
lorsque vous n'avez pas de médecin sous la main , vous puissiez

promptement et d'une manière appropriée aux maladies , sans aucun

instrument ni appareil médical, que vous ne trouveriez que difficile-

ment, vous servir de cette connaissance pour les cas subits, surtout

>.. orjyv oi'avzs Codd.
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tj/toc 'zsoaXjjv (xySè àvct£okrjv êmSsyjoiiévois
,

(j.ïj'ts opydvov nvbs

\xr)tz axevovs Ictipixoî) tspoGSsyQùs (j.riSsvos êva-7vopi'a1ov. Kai' [xot 2

Soxsïs zspocTYixôwojs en) tovto eknXvBévai' yivwaxeis yàp, oïptai,

iwv [xsv xctià âXrjdstav laipœv tjSoXXyjv jivcl vvv ovcrav -itjv gtiolviv,

5 tSiv Sè v'KOKpivo\iévwv rrjv téyyYiv xoà ôvopia \lovqv lurpoïi xexrri-

(lèvcôv zso'kv ti to zsXijOos , êoixbs èpé-mis, ovx eîSocxi [xsv, èrctyst-

povcrt Sè xv^epvav ' &aisep yàp twv vavtwv iovtwv Ttvès, ovx

àpxovfxsvot rcp spsaaeiv \xbvov, vvi'xot TSpoaldcrcret 6 xvëepmjTris
,

âXXà xcu xvëspvav toXy.wviss 'Gflatovat TSoXXdxis * ovra xaà iwv

10 (pXe^oropLs7v te xoà atxvâ^eiv xoà à-Koayd^eLv xoà Ta aXXa Ttjs vtïhi-

psTixrjs ê(X7rsipias [xova ue(xa.6rix6rMv o'irtves êniTpSTTOvair cxvtoïs

tsacrav trjv ionpetav, ovts Trjv TZOïOTrnct twv fior)Qy]\idiwv ovts

Ttjv ^soaôtr\ia. yivaôaxovTSs , àXXà ovSè ibv xaupbv ovSè tj)i> idë,iv

avTcôv svpîaxoviss
, onep i'Siov toïs xcltol àXrjBeiav larpoTs, tous

15 fxèv Svcridrois $ xoà àvidiois TsdBzai tssptëdXXovcriv, 'écrit Sè ous

pour ceux qui sont très-aigus et demandent des soins instantanés. Ce 2

désir me parait raisonnable, car vous savez certainement combien, de

nos jours, est petit ie nombre de ceux qu'on peut appeler médecins

avec vérité, tandis que ceux qui prétendent à la connaissance "de l'art

médical, et ne sont médecins que de nom, font foule; en cela ils sont

semblables aux rameurs, qui ignorent la manœuvre, et qui cependant

veulent se mêler de conduire le navire; comme ces derniers, en effet,

non contents de pousser la rame lorsque le pilote le commande, osent

s'ingérer encore dans la direction du vaisseau , et le plus souvent le

font échouer, de la même façon agissent ceux dont toute la science con-

siste à ouvrir la veine , à poser les ventouses , à scarifier, à remplir, dans

la pratique, divers offices des esclaves, et qui néanmoins s'arrogent le

droit d'exploiter tout le domaine de la médecine, eux qui ne connaissent

ni la qualité des remèdes , ni la dose , ni le temps favorable , ni l'ordre

dans lequel ils doivent être donnés, ce qui est. surtout le propre d'un

bon médecin , traînent les uns en des maladies dont la cure devient impos-

6. êoïKcis V.— 8. nspoaldaaoi M. — 12. iarpelav ohivee ovts Codd. — î 5.

: i. fZEfxaôjjxtÎTSs ê-aiTpéiiovatv Codd. — Svciidjous i) xal dvià-tovs Codd.
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3 xai dia.Ç>9et'povcriv. A<à ravra è-îtaivû crov Ttjv Tspoatpsaiv rrjv txpos

tovtols, êneiS)} pây\iaio<s dvtéyei Swaiov aoi xaï dvayxaîov xa]

Ttjs ays isaiSsvaews dçi'ou ' rav yàp sv iaipixt) -nrpayions c'a oaa

[xèv ixavfjs SeÎTCti -rsojpla? xa) rij? élit tgjv ê'pyon> daxrjcxeojs

,

Tavra i'Sta tov Tzyyiiov \lovov , Ta Sè zv^ziaysipiu^a xaù TOÎs fytkta-

4 ipov<Jiv ê(ptXTot. 2ù <5e [octoj^ vsXéov v rspoaiixEi iols (piXiarpois sttI

Ttjv Sscoptav TÎjs ts^vvs êXv'XvOas , ToaovToj ïitdp£,si aoi to Svva-

aBat [xi] [xovov d)($s.Xsïv aiiôv te xoù érépovs ïv ticri tojv zraOojv,

dXXà xoù to xpi'vsiv £7r< tojv [Lzi\ôv(x>v Tïjv iwv iarpojv SiaÇwvîav,

5 a'ipe7a6ai' ts to xpeirlov xoù d>Ç>eXifjiojT£pov. Et fxèv ovv êcroj^ero to\

Tdp Sravyiucrloj TaXïivw ypa(pivia iSepi tojv evTïopialojv (pappuxxojv,

sl^SS &V TO (T7IQ'jSa^6[X£VOV e'Ç aVTOJV • £7T£t Sè OVTS TOtVTOL vXdsV

sis yfias, roi ts ypatyêvTa Atoaxopi'Srj xoù AnoXXojvi'oj xoù toÏs

âXXois chrcLcrtv evitopiala •zsâvTWS elalv àSiopicrla xoù ours àcr(pa-

-5 siblc ou difficile, et tuent les autres. (Test pourquoi j'approuve fort votre

dessein , ô Eunape , d'autant plus que vous désirez une chose qu'il est

en votre pouvoir de mettre à exécution , dont la nécessité est évidente

,

et qui est digne de votre savoir; tout ce qui, en effet, dans l'exercice

de la médecine, demande une étude théorique et un exercice préa-

lable, est du domaine du seul praticien, mais, pour les choses cpic

l'on a sous la main et qui sont d'une triture facile, les simples amis de

'i la médecine (philiatres) peuvent y prétendre. Vous notamment, comme

vous avez fait dans* notre art plus de progrès qu'aucun de ces derniers,

vous êtes d'autant mieux en état non-seulement d'être utile dans quel-

ques cas à vous et aux autres , mais encore , dans ceux d'une gravité

extraordinaire , de discerner les différences dans les avis des médecins

5 et de choisir ce qu'il y a de meilleur et de plus avantageux. Si nous

avions encore l'ouvrage que l'admirable Galien a écrit Sur les médica-

ments faciles à se procurer (Euporista) , vous y trouveriez surabondamment

ce que vous cherchez , mais, puisqu'il n'est pas arrivé jusqu'à nous , et qu'en

outre les écrits de Dioscoride, d'Apollonius et de tous les autres sur le

même sujet, manquent tout à fait d'ordre et ne me paraissent ni devoir

i. nfy] Ktti V. — 5. tovto M. — àaipa^cSs M. In ora ypa(p. xai oij-ze xa-

f). [d'<xo>] om. Cocld. — xai ov rav-ra X&i.
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\<5)S OVTS ÏXOLVÔùS £X£iV l"0 ' ^0K£7, Slà T0V70 £T0/f/(W5 VTTiJXQVUa (TOV

TJ7 @ov\rf<Tst. Téypa-nlai Ss xa) PovÇùj tôj {teyakw apay^arsia 6

t<s ispbs tous iStoiras, ri'rts ovSè avT>i (xèv 'ocrov ys ê^iè yivwaxeiv

usdvTa. (pépet, SiSoLtjxei Sè [liva Ta xa\ to7s iSiooTais Svvarà Spav.

5 Èyw «Je èiii 'zsXéov êxretvai tas ïdcrets è'yvaxa, G
r
loyaZptxevoi rrjs 7

T£ a-fjs xa) Trjs iS>v T3apait\r)o~i(i)s <joi (piXiarpouvraw è^sas ' svStj-

Xov yàp dos xai avvopSiv ià Séovza xaà zspdilsiv là Sô^avia fxaX-

Xov SvvrfcrYi iSiv tssavxâ-naaiv ânei'pwv laipwv ' zsqiï}<70\xzv yovv

\).vi)\L\)v oXiydxis xoù (pXe&jTO^/as xai xaBâpaewv oXi'yov, xa) t£v

10 aXXcov xsvœrixwv fioyôripLclTOJv xa) (pappiâiiwv tivcov gvvQz'ïwv, twv

[xâXio-Ta svSoxi'fJLoov, elSéres cjs ovx âSvvarov vpi7v TSpoalârlsiv tov-

tois rots Tpfêa^i iavia ivspyeîv te xa) uxeud^eiv nxXsi'erlois oûcriv

àitavtayov' (xsala) yovv ovy^ aï -sroXefs fiévov aviwv siatv, àXXà xaï

-sra'î'Tes àypoi. ïleipda-o^ai oùv xarà Svvauiv, cis ijÇovhjdris , tous 8

1 5 Te crxo7TOV5 tcov ïdascov xa) Tas eviroptcrlous oXas crvvayayeïv ex ts

être employés sûrement, ni être suffisamment approfondis
, j'accède.sans

balancer à votre désir. A la vérité, Rufus, homme d'un grand talent, a 6

écrit un livre adressé aux personnes qui ne sont pas du métier
;
cepen-

dant ce livre ne renferme pas tout, ce qu'à mon avis on doit savoir,

mais seulement ce que le vulgaire peut faire. Pour moi, j'ai le dessein 7

de m'étendre plus longuement sur les traitements, ayant en vue l'instruc-

tion que vous possédez et celle des autres amis de la médecine; car il

est évident que vous êtes plus capable de voir ce qui convient et de

faire ce qui vous paraîtra le plus à propos que des médecins tout à fait

inexpérimentés. Je parlerai très-peu de la saignée, peu des purgations

et évacuations, des autres modes d'évacuations ainsi que des médica-

ments composés qui sont connus de tous, sachant qu'il vous est facile

de les commander aux gens dont c'est le métier de connaître leurs

vertus et de savoir les préparer; or de telles gens sont répandus partout;

ce ne sont pas seulement les villes, mais les campagnes qui en sont

pleines. J'entreprendrai donc , suivant la nature de mes forces et comme 8

vous le désirez, d'exposer les divers modes de traitement et tous les

remèdes faciles à préparer, tirant cette exposition en partie des écrits

à. tsôiv QépSTai Codd. — 9. o^iyaiv Codd.; leviorum Ras, — 11. eîSâis Codd.
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tcov TaXrivov GSç>a.yyLcnet&v ' zsepié^eTou yàp èv aùtcus xai >) twv

svTïopi'alcov yvûjcris ' ex re rœv PovCpou tov E^ecr/ou xcà tôjv tojs

aXkois ysypct[xpévwv, èxkéywv t<x %pv'<TtpLa •srpos Ta 'zsapôvra xai

9 p.aki<jïa. xai auras èv zselpa. yéyova. Auvccrbv Sè 'iïoirjcra.aOou rrjv

SiSaa-xakîav trjv zsep\ rcov sC-nopialcov ïâcrewv xarà rpeïs rporcovs '

naja eva. fj.sv èxdalov rcov àit\wv ras ts xadoXov Svvdp.eis xai Tas

xarà [xépos %p>{creis Sis\06vra ' xard Sevrepoi! Se èxd&lov zsâOovs

Ta idpara xaraXé^avra ' xai rphov, orav dp.a tç3 p.oplco xaravorj-

cas ris rb xard aùrb tsdOos èiri rr)v SitiyïjcTiv àÇi'xnrai rS>v lwp.é-

10 vwv avré. Kai oiekev<ro(iai ys tous Tpeïs toutous rpbnovs ovins, 1

côs ev7ropa>Tepov ëaeaQcti cre twv éxâalors izpaxréojv otSjtevos " éirei

$è èxéXsvaas p.vr)p.ovevaa{ pe xcà rov vyieivov pépovs, èvrevOev rrjv

àpyyv zzonfo-opai.

de GaJien où l'on trouve l'indication de ces remèdes, en partie de ceux

de Rufus d'Ephèse et d'autres médecins, en faisant un choix de ce rpii

rentre dans mon dessein et dont j'aurai moi-même fait l'expérience.

On peut suivre trois méthodes différentes pour écrire un traité sur les

médicaments faciles à se procurer : on expose, d'après la première, les

propriétés générales et les utilités particulières de chaque médicament

simple [considérées indépendamment des lieux affectés — livre II]
;

d'après la deuxième, on indiepue le choix des médicaments qui convien-

nent à chaque affection [livre III]; dans la troisième, en même temps

qu'on reconnaît la partie malade et le genre d'affection dont elle est

le siège, on arrive à l'exposition des moyens de traitement [livre IV].

10 C'est cette triple méthode que je suivrai afin de mettre sous vos veux

un plus grand nomhre d'exemples de ce qu'il convient de faire dans

chaque cas; je dois aussi, pour me conformer à vos ordres, parler de

cette partie de la médecine qui consiste dans la conservation de la santé;

c'est par là que j'entrerai en matière [livre I].

i 2 . êvTavOa Codd.

v. 36
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a . Uspi -zsatbiov Tpo<p?/s.

T&5 veoyeveî tsaiSiw xard dp^ds rj -rpotyos SiairdcrOeû , tsovois ie 1

xoà crntois toÎs dp^b-rlovaiv evytxkaxtoiduqv éavTrjv tsapacrxeud-

^ovaa. ÏIovsi'tco (isv ovv els tous êvavTi'ovs tÔttovs fiaSt'Çovara xai 2

vtpaivovaa xai zfllaaovaa xoà xdSw tpLwcra ' anstcrQw Sè tsl io-dvtis

5 re jyXbv xai stvhjv zstaojv ts ko) SoXi^cov , xoà iyOvs tous çxrj xt]~

TcôSeis xai crxXrjpoo-dpxovs
,
puiSè Xifxvai'ovs , xoà opviôas xoà ànaXà.

xpér). Ka\ oïvov y\vxï>v xoà eùa>Srj tsivéra), ivpSsv Sè, Tpay^fiaTcov, 3

xoà tôjv âXXcov \aydvwv dTïsyéaQw, B-piSaxlva? Sè èo~Biéiw [xôvas '

dyaBài ydp eïaiv sh eùyy^ilav
7
xoà eh vttvov dyovaat Ta zraiSi'a.

! 0 AafzÇdvot Sè av xoîkws xoà (poivi'xwv ' Siovprntxoi ydp ovtss xaOal- 4

povai to aîyLOL xoà yjpi)o~1bv to yd\a tsapaaxevd^ovai. TlovtjpoTaTa 5

Sè (aiv&ï} xoà oî>xi[XOv, (pBeipovxa to yaka " xoà twv atypoSiaiwv Sè

TBavreXcos elpyéo-Booaav • xoà ydp tovto (pBetpei to yd\a \iakicAa

1. DE LA. MANIÈRE D'ELEVER LES PETITS ENFANTS.

On donnera immédiatement à l'enfant nouveau-né une nourrice dont 1

le genre de vie, les exercices et le régime, favorisent la production du

meilleur lait possible. Elle s'exercera à la marche, dans les lieux qui 2

montent et descendent , au tissage , au battage , à puiser de l'eau ; elle se

nourrira de crème d'orge [sac de ptisane)
,
de bouillies de pois et de ha-

ricots, de poissons (mais non pas de ceux du genre des cétacés, qui aient

la chair dure , ni de ceux qui vivent dans les marais) , de poules , de chairs

tendres. Elle boira du vin d'un goût sucré et odorant ; on lui interdira 3

le fromage, les pâtisseries et les légumes, excepté la laitue, car elle pro-

duit de bons sucs et porte l'enfant au sommeil. Elle pourra aussi faire 4

usage de dattes, lesquelles , poussant aux urines, purifient le sang et amé-

liorent le lait. La menthe lui est. très-contraire ainsi que le basilic , car 5

ces substances corrompent le lait ; elle doit aussi s'abstenir complètement

Ch. i; 3. èvavvia V; èvavt M; ascen- tiqua; pcr loca (/uœ antorsum vcrqunt

sio co//i\ ant deumbnhindo Vcrsio an- Ras
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G zSolwûùv. E/s <5e ib ?s\ij8os tov ydXaxTOs gvvts\sÎ (tèv zsXéov

(rnâviwv b xvricro? w\xbs ts saOib(xsvos , xa) é(p6bs {xsTa tz\ kjolvï)<;

rrvv yàp tS> zzXrfdsi xa) y)Sv to yaXa tsoisï ' ovvtbXsi Sè xa) >? tov

âvvdov xb[Xï) yXcopà, xa) tov fxa.pa.6pov al pi^at tsapa7i\ni<jlo)s , xa)

to sv^cofjLOv, crskivbv ts xa) (7\xvpviov xa) êpsëivQoi ' xa-racntacri 5

7 Se yaka xa) àvs\xwvai zspo<j\$é\isvai. — Tà Se o.pialov ydka tov

iJ-O^Oripov SvvaTat tis Siaxpi'vsiv ovtws ' to (xsv yàp apiolov xa) Trj

oo-[juj xa) Ttj ysvcrst tspo<jr\vss xa) y)Sv zsov (pavifasTai , xa) ksvxbv

xa) xaTa uvdlauiv b\xakws ts xa) ixscrws 'éypv zsayyTriTa xa) vypb-

8 Tï)Ta' [xoypîipbv Sè to Ta svavTi'a tovtoôv xsxty)\xsvov.— Tai/ra \xhv 10

ispos Trjv TpoÇ>bv " tov Sè tsaiSiov xa) twv aXkœv TpoÇ>£v o'tov ts

ovtos rjSri zspoo-fyspscrBai , [xySanàs tous zspoQvixlais êfmoSwv ytve-

crôai
,
(pvcrixws bp[iwvTOS ère) Ta yv\xvâ<jia xa) Tpofyâs ' ov yàp salai

'uskuicriiovr) isksiovos tov aifiaTOS sis ty\v avc^aiv ài:avaki&xo[Jisvov

.

'.) tfypovTtt^stv fxsv tov xaipov tvs TpoÇ>ns xa) <7iïdvv zspoayxsi , xwkvsiv 15

Ss zspb twv Tptyswv xa) tov kovTpov crtTsïa-Oai.

6 des rapports sexuels, car rien ne gâte plus le lait. La luzerne en arbre

mangée soit crue , soit cuite avec de l'orge , est tout ce cpi'il y a de meilleur

pour donner une grande abondance de lait; en outre il le rend agréable

au goût; la cime de l'aneth vert, la racine de fenouil, la roquette, le cé-

leri, le smirnium et les pois chiches ont la même propriété; une appli-

7 cation d'anémones sur le sein attire également le lait. — Vous distin-

guerez ainsi le bon lait de celui qui est vicié : le bon lait est agréable

à l'odorat et au goût, et en quelque sorte doux; il est blanc et d'une

consistance égale, tenant le milieu entre l'épais et le clair; le lait vicié

8 se reconnaîtra aux qualités opposées.— Mais en voilà assez sur la nour-

rice; lorsque l'enfant pourra user d'aliments plus solides, on ne devra

point lui refuser ce qu'il demande, car c'est de la nature qu'il tient le

penebant aux exercices et le besoin des aliments : on n'a pas à craindre

la plénitude, attendu qu'il se fait une grande consommation de sang

9 dans la croissance. On doit cependant veiller sévèrement à ce que les

heures des repas soient réglées, et se garder de donner de la nourriture

avant les frictions et le bain.



5()4 ORIBASE, EUP0K1STES, I, 2.

jS'. Ai'aixa ràv «era0ù î/ÀoiiWj' zûctib'às xai yépowos.

Tn? aô^rfasas rov acôfxaTOs ixavôos ysysvïi[xsvris , Ssos ov (xixpbv 1

'srï.rjdcâpav avalrjvai xcà là ix rctvTVs roaiffionoi, \ir\xs7i 7ïfs 7po-

(prjs àvaAiarxofiévris ffla'cijs Sià 70 t>)v av^rjaiv zsziia.vaBa.1 Set ovv

èvSsêalspbv 7s Stan3.a9ai xcnà Tas r]\ixla.s kx-jicls, xoà tsavia. too-

5 7tov svpi'axstv xsvwasws râv isspnlâv ' rspb rwv am'cov ovv trro-

veh&MTCLv Sià tmv spywv tmv slBia[xévoùv avioUs ' xoà yàp oMpsAi-

[Kwtspov tovto, xoà àvayxatov 70 fir) ùaokiTieîv -rois olxei'as zspâ^sis.

'Èa9iS7ù)' Sè sxaalos 7o\ sicodÔTa, xoà wv eùnopelv oïos te, fxivov 2

rov (3aiz7î1ovtos à.i:sy6[>.svos oïov Sé sali iovto ovSsvï salai rsapoc

70v lonpov [xa6s7v, 7rj; tssi'pas av70v ïxavws SiSaaxovarjs t/ (jlsv

0 svTisiïlov sali, 71 Ss SvaTtsrrlov, xoà ti (xèv sni7vîSsiov nfpbs vtïcl-

ycoyrjv yaalpbs, t; Ss lovvaviiov âirojsXsî , xoà t<x aXXa b\ioiws.

Kœ; 7w ixaïi'9si Sè 7Ûv sa9io\s.svwv avibs smBrjast (xsTpov, 3

7S tspoBv\t.ia. xoà 70J 7tjs yaalpbs oyxco 70 av7apxss s^svpi'axcov,

2. DD RÉGIME À SDIVRE ENTRE L'ENFANCE ET LA VIEILLESSE.

Lorsque le corps aura pris un suffisant accroissement , il y a gran- 1

dément lieu de craindre la pléthore et les maladies qui en résultent à

ce moment où, la croissance étant complète, les aliments ne sont plus

entièrement consumés; il faut, en conséquence, à cet âge, moins nourrir

le corps et ne négliger aucun moyen d'évacuer ce qui est superflu :

avant le repas on se livrera aux travaux accoutumés; on s'en trouvera

bien ; car il est nécessaire de ne pas omettre ses occupations familières.

Que chacun mange ce qu'il a l'habitude de manger et ce qu'il a sous 2

la main , s'abstenant seulement de ce qui est nuisible ; or ce qui est

nuisible, il est inutile que le médecin vous l'enseigne, l'expérience vous

apprendra suffisamment quel aliment est digéré facilement, quel autre

l'est avec peine ; quel relâche le ventre , et quel le resserre , et ainsi

des autres choses semblables. Quant à la quantité exacte où ils doivent 3

être pris, vous pourrez vous-même la déterminer sans peine, d'après

l'activité ou la pesanteur du ventre et en tenant compte aussi de l'habi-

Ch. 2 ; 6. ètd te TtSi'v Codfl. — 8. o'tov èé suit toutéaltv ovëèv écriai Codd.
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xoà t<£> è'6st zspoaéyjiôv xoà tsôcra rà nsposxxptBévxa. \oyi'£6pevos Sià

4 yaalpbs i) oià iSpana'v. Aeî" Se (A)) tffpocreOi'lsiv éavrov évi npôitw

§ux.hï)S ' àvâyxris yotp -stots xazotXaëovcrtjs èiépa. Scany %prfaacr9ai

,

[xsyakas dviâcrerat iw £,zvitj\xiô néXkiov ovv evxoXov elvat •zspbs

5 tocs (Lteraê'oAàs, pu) (xoposiSmî , àXXà cx'ÀAote aWcos Siollto!>ij.svov. E« 5

de Ti? dfJLSTpoTSpov bpeyOsîri il aXXoos tsws vTïepizXnpwQsiri , bu

idyoi ê^eçjLshoo tffpb t>ïs iwv criTtwv SiaÇCopas , xoà Trj valspaîa

ciictfi;i9s}s XstîI oTSpov È7ravrtù) xonà fipctyy ispos to avvriOzs " si

yàp Sta(p6aprivou (pOdcrsis io\ a7ra, -sroÀÀà &v av^nzaziz SvaxôXcos.

6 KmXvovtos Se tivos êixeîv, i) alriQovs >/ avyévos è\i7ia(jwv bwzoov, >; 10

xai (pdpvyyos
,
puscavs fxèv tîis yaalpbs zspo^copyfa-ei xaXws ' si Se

(Ai), xoipuiôrjvai av;j.(pépei zsXéov xoà &£p(xou tsis7v (jvvsyws vSa-

1 tos ' tocs ts yàp Sii^eiî à;j.ëXvvei xoà SiaxXv^ei to evzepov. HeÇ>6év-

tos Se tov aiTt'ou xoà ^.olXiala tyjs yacrlpbs Sia.yœpn(ja.crris
,
Xovipw

lude et de la quantité des évacualions qui s'opèrent parles selles ou par

4 les sueurs. Il ne faut pas non plus s'habituer au même genre de ré-

gime; car, s'il arrive parfois que la nécessité vous force à changer la

manière de vivre, il résultera un grand trouble de cette nouveauté; il

est donc plus avantageux de se mettre en mesure de supporter aisé-

ment les changements en ne s'habituant pas à une seule espèce de

nourriture, mais en mangeant tantôt une chose et tantôt une autre.

5 Si quelqu'un a un appétit immodéré, ou si, d'une façon ou d'une autre,

il s'est rempli à l'excès, qu'il ait promptemcnt recours au vomissement

avant que les aliments soient corrompus [digérés); le jour suivant il

devra être plus sobre, et peu à peu revenir à son régime accoutumé;

en effet, si les aliments sont déjà corrompus, il en ressentira un grand

G malaise. Lorsqu'il existe certains obstacles au vomissement, par

exemple, lorsqu'on souffre de la poitrine, du col ou de la gorge, et que

le ventre se relâche, tout va bien; mais, si cela n'a pas lieu, il convient

de se livrer à un sommeil prolongé et aussi de boire souvent de l'eau

7 chaude; cette boisson adoucit les mordicalions et nettoie l'intestin. Dès

que la coclion des aliments est opérée, surtout si le ventre est relâché,

5. Siatrwjxeva. M i" m.; ^wiw\iévovs :>." m. et V,
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•^pijaBai , xa) T3poo\(popas\ ekchlovos xa) z^ô^aros vSapov Xapêdvsiv.

E; Sè r) Tpo(pfj zss(p6sîri xakws xa) r) yaa1r)p p.n Sia%copïfcrr} pera S

jSapéos xa) SvaxLvrjiou aupionos
,
èvwnâpypi Sè xa] oxvos ris rf/s

yvâfiYis , xa) vtivcôSyis el'tj
,
yivœcrxeiv %pr) vsXïicrp.ovrjv elvai xaid

5 ras (pXéëas ' Cireps{À.Tri7rXdpLSvat yap zsvevua-rovvrai xa) Tstvomau

xa) ép.(ppdr1ovTai, xai tsoiz xa) prfyvvvrai , xa) Ta aÀÀa Ta p.éyi-

<r1a xai tsXeîala tcov vocrr/fidzcov vtto tijs ïïXridœpas àmoiekzirai '

Sionsp mav Sid rrjv Ts\r)ap.ovr\v xotcwSï]s xa) r) aicOvcns yévmat,

\ii%pi p.èv tî7S zsé-fysws iwv kv yacAp) ctitioûv rjcrvyjxXsiv, perd Sè

10 touto yvfxvacri'ots STtavaXicjxsiv rrjv intorpafysïaav aXrjÔcopav • rovro

ydp écrit rb tsapà raiv àpyaiwv sîpripiévov ' x6tto> xotïov Xveiv.

y'. Ilepi tcûv ùia(p6eipàvrwv rà atria.

Qrav Sè r) yacr1r)p Sia(p6eîprj Ta airia, txapaygrip.a \x.èv ùitsk- l

on fera usage du bain , d'une alimentation légère et de boissons aqueuses.

Si la coction des aliments est régulière, mais si le ventre reste serré, 8

avec accompagnement d'un sentiment de pesanteur du corps et de diffi-

culté à se mouvoir ; si , en même temps qu'une certaine torpeur s'empare

de l'esprit, on éprouve une propension au sommeil, on saura que les

veines sont pleines; dans ce surcroît de plénitude, elles sont enflées,

tendues et dures
;
quelquefois même elles se rompent, sans parler de

bien d'autres espèces de maladies très-dangereuses produites par la pléni-

tude; en conséquence, dès que la plénitude produit une sensation de

lassitude , on prendra du repos jusqu'à la parfaite coction des aliments

ingérés; la coction faite, la plénitude qui subsistera devra être dissipée

par l'exercice; c'est en effet le cas de mettre en pratique le dicton des

anciens
, que la lassitude guérit la lassitude.

3. DE CEUX QUI DIGÈRENT MAL.

Lorsque le ventre corrompt les aliments, si les portions corrompues 1

i. sspoe (sic) Cocld.; balneo uli; cibos aquosam Vers, ant.; lavucro utendum erit

vero mcihncriter accipiat et pntionem utatyr et pmtlo postpotiu dilutior samendm Ras.
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OSvtojv iwv Sia.(pOeip'jVTWv oùSèv èitaxo\ovdrl(T6i SvaxoXov '

f/>) Sia-

ywpovviaiv Sè -rots ^poLozépois êpsOt^siv TÔ> re Aioa7roXniHrS) TÔ> TO

vhpov i'aov toïs aXkots sypvTL , xoà toj Siol iwv iaydSwv, xoà to£

2 xvrjxov xoà tols ô[/.oi'ois. Tors Sè crvvsy&s (pOsi'povcri ids rpo(pàs

avu(pépei 'uspb TpoÇ>r}s êpieïv oïvov yXvxéos uslvovras, xoà (pevyeiv

ptèv rds xviocrajSsis xoà j3po[xojSeis zspocr(popè.5 , xoà zsdcjoi.? tocs ev-

3 (pOàcpzous
,

<xlps7cr9ai Sè tàs svyyyiovs. Koà rrjv yaolépa Sè virdyetv

êx Sia\sifxiJ.dTWv avix(pépei rots [isipîws xevovaiv, oivdïôv êcrltv v

tiïtxpà (pdpfxaxov • (jvyywprjcras ydp tis d9pot%£(j9ai Trjv xaxo-

^vfxi'av, SvaiaTOis rj dvidrots àXoicrsTai rsaBï)\irx(ji
,
zsoSdypa xoà I

àpûphiSi xat vstyphiSi , TXoXkdxis Sè xoà ô§sT voarîtxaTi zsspnte-

(TSÏra.i.

ïlepi xôttov hià izàvov iuerpov.

1 E.i Sè Sid ziva tsqvov dfxerpov xat d)j9ti xoà gvvtovov avcrlijvai

sont expulsées aussitôt, il ne s'ensuit aucune incommodité ; si l'expul

sion n'a pas lieu, elle devra être excitée au moyen de médicaments qui

agissent doucement, tels que le Diospoliticon , où il entrera autant

de natron que des autres ingrédients; on fera usage aussi du médicament

aux figues sèches, du médicament au carthame et d'autres de même es-

2 pèce. Chez ceux qui habituellement digèrent mal , il sera utile de pro-

voquer le vomissement avant le repas au moyen de vin d'un goût sucré

,

d'éviter les mets qui sentent la graisse brûlée ou qui aient quelque autre

odeur désagréable et tout ce qui se corrompt facilement, et de choisir,

3 au contraire, ceux qui contiennent un bon suc. Il sera bon aussi de

soulager le ventre de temps en temps par de légers purgatifs, comme est

la picra; car, si on laisse s'accumuler les sucs de mauvaise qualité, on

sera certainement exposé cà des maladies ou difficiles a guérir ou incu-

rables, telles que la podagre, ï arthrite , la néphrite, et souvent même à

des maladies aiguës.

4. DE LA LASSITUDE PROVENANT D'UNE FATIGUE EXCESSIVE.
>

1 Si une fatigue excessive . insolite et prolongée, a produii de la lassi-

(). TBpGiyÇQoprli M 1° Pl. V.
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aupëaiti xÔttov, ncrv!)(ill,siv p.sv av[x(pépet xcà àvarpiëeaOai SaiptXsï

xcà yXvxel tco êXctîa p.akaxco? XovsaOai Srj xaià àpyà? plsv evBiis

[xsiOL toi/s zrévovs B-sppLOTspov xcà Sicurctcrdai As-rzroTspov ' \vei yàp

xÔtvov evSsia -ipotyrjç cbs ovSèv faepov. J\pocréyzii> Sè (irf tis zjspio- 2

5 Sixrj xlvricTi? yévono t<£> xoitcoOivn ' (pdpsi yàp zrvpsTOV? â(JLshicrdv-

tcov ces ib i30~kv ' Xveiv fièv aÙTrjv XsTrloTspçi Sicury xcà zvTtêitlw

xcà evyyp.co ^pcofxsvov p.e-ïà 'zspourjvovs àvcvnavosas.

s'. ïlepi èynavaews hià zrtàvov â(X£Tpov.

VjyxauBsïs Se us èv copa. 3-épovs Stà xsbvov àp.erpov cvs Ssppib- 1

tctiov xcà ^pà-zaiov crvcrlrjvai xcnà Garros tou crco[£onos, p.rjXcov,

10 xzpctcricov xcà xoxxvp.ri'kGôv xcà tszpaixwv xcà crixvov xcà tsinovos

ëadisTCo, xcà xo\oxvv6t)s xoà ctvxojv ^vy^pcov xcà ptéXxris ^vyBziur]?.

AXXà lauia. fxèv xctxbyypLCi, Svvaibv <5e xcà aXkcos tgv avy_p.bv 2

ifiv^at ts xcà vypavai ' p.STc\ yàp rb Xovrpbv viïatos TSiétco ispco-

tude, on doit prescrire le repos, des frictions douces avec une abon-

dante quantité d'huile douce, puis, dès le début, aussitôt après la fa-

tigue, des bains, une nourriture plus chaude et moins abondante, car la

diète, mieux que toute autre chose, dissipe la lassitude. On veillera à 2

ce qu'aucun mouvement périodique ne se produise chez le malade
;

sans celte précaution la fièvre survient souvent ; la lassitude sera guérie

par une nourriture légère, d'une coction facile et qui produise des sucs

de bonne qualité ; le tout joint à un repos pris dans des conditions

agréables.

5. DE LA CHALEUR CAUSEE PAR UNE FATIGUE EXCESSIVE.

Si, pendant la saison d'été, on se trouve incommodé par la chaleur, à 1

la suite d'un travail trop prolongé , au point que tout le corps devienne

très-chaud et très-sec, on fera usage de pommes, de cerises, de prunes,

de pêches, de concombres, de pastèques, de courges, de figues froides

ou de rnelca refroidi. Ces fruits donnent, il est vrai, des sucs de mau- 2

vaise qualité, cependant ils ont la vertu d'éteindre le chaud et d'humecter ;

après le bain, on donnera pour boisson d'abord de l'eau, ensuite du
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tov, sÏtgl oïvou fierp/ws vSapoiïs, xairena èyiéaai, S-piSaxi'vys (lèv

zspwTOv, sîia Sià o^ovs xoà ydpov -cro<$as vsi'ovs XapêavéTCo xaik&s

tyriptevovs xoà àXsxTopiScov ri yjivbs xoiktas xoà ts/lrjvûv, rj tivos

3 twv àiïakoara.pxwv iyOvos laynvtalov. YevéaBw Se si ficvXoiTO xoà

tôjv
f//}

xaxoyjJ^.av \ayjivav xoà xo~koxm>6r)s ' çxsrà §è tolutcl zsiveTù) 5

4 isdivv •tyvyjpw xsxpa\i.évov oivov. Avvoltoli Sè xoà \êv\ oivouéXnt

5 yôvSpos, v oïvco •fyvyjpâ syxavcriv aveu xa.xoyy\iia.s idaaaOai. Ttal

6 Se ypxsas xoà altcrdvris yjulbs T3o9s\s ixavôo? •tyvyQels. Ol (ièv ovv

êv à(jy>p\(ai5 gvtss toiovtocs Tiaiv idôrjaav ' ol Sè xouà txpoai'pecriv

j3cotJVTSs, si [xèv yv[xvdt,oivTO , cnraviws •tyvyjpov SsrftrovTai '
[f/rç] yvy.- 10

va^ofxsvoi Se , rjvixa âv [xécrov 3-épovs xavcrwBwai
,
TSriyalov isivétci)

6v • r\ yàp yjwv xàv êv toj zsapôvTi [/.riSèv (paivinat jSXdirlovaa

tous vsovs, àXXà dveuaôrfrus xoà xotred bXi'yov av^avotiivris tîjs

(3Xd&}s ' nspoÏQVtos tov yaàvov Sè, tîjs wXixi'cts /crapax(jLal,ovari? ,

vin légèrement trempé; après quoi on provoquera le vomissement, puis

on donnera de la laitue, ensuite des pieds de porc bien cuits avec du

vinaigre et du garon, le ventre et les ailes de coq ou d'oies, ou quel-

3 ques poissons à chair molle et cuits dans la poêle. On pourra même
manger des légumes potagers dont le suc ne soit pas de mauvaise qua-

lité , et des courges ; ensuite on boira du vin trempé d'eau très-froide.

4 La boisson faite avec ïalica et du vin miellé ou du vin froid peut aussi

calmer ce grand feu, s'il ne s'y joint quelque malignité dans les hu-

5 meurs. Pour quelques-uns même la crème d'orge bien refroidie prise

6 en boisson suffit à les guérir. Tel est le mode de traitement pour ceux

qui ont une vie forcément occupée; au contraire, ceux qui vivent à

leur guise, s'ils se livrent habituellement à des exercices, auront rare-

ment besoin de rafraîchissements ; mais , s'ils ne s'exercent pas et qu'en

été ils souffrent de la chaleur, ils devront boire de l'eau fraîche de fon-

taine, car la neige, bien que, dans le cas présent, elle ne semble pas

contraire aux jeunes gens, leur nuit pourtant insensiblement, et le dom-

mage qu'elle cause augmente peu à peu avec l'âge; en effet, lorsque, avec

3. zslepàv Gai. Cf. Thésaurus lin-

yuœ qrœcœ voce -cslriv. — 6. e? oivo-

ftéXiioi Gai.; Haï oivofiéXni Codd. —

8. yu^ôi c Gai. ; '/y^V Codd. — i o. fiév

Gai.; fjtîf Codd. — fb.
[
fxrj ] e Gai.; om .

Codd.
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Svaicvta xoà uvtara awialoncu tsaBn xatà âpOpa xoà vevpa xoà

ç'
. Iîepi 'nsvHvwGews tov o-wft«Tos.

HvxvcoOsvtos Sè tov acofiUTOS Sià i^v^cv y XovTpbv a1vn-1yptojSss , l

yvcopiash [xsv Trjv SiâQeaiv e£ â%potas Xevxrjs xcà crxXt]pÔTrnos

5 toD Sépixaros xàx tov firj paSi'ojs éxôepfxaivsaBai
,

(xrjSè tovs ê%

idovs iSpcoras TspoyeïaBa.i. Sepornsvasis Sè B-sp[xai'vwv yv[xvaai'ois 2

ts xoà \owpots xoà xvXivSsïaQai tsoiuv êfcl XiQov nvbs èv tw Xov-

ipop, twv yakaal ixwv èXaioov èvbs èitiyyBévTOs avroj ' pmjSè ^w^pbv

ayav soia to vSoop to èv toj tyv%poS6%œ ,
{ÂtjSè oXcos èyyjpQviZ.étw

10 xonà avTo. MeAÀaw Sè èvSvsaOai
,
yXvxeï xoà Xenloptepet xoà tsaXoiiw 3

toj èXou'oj yjpiéaBw ' xdXXicrlov Sé sali to dvtfOtvov xaà (/.dXicrla êx

^XcopoO ysyovbe àvy'ôou. \pïj(Ti[£wTarov Sè tous isvxvojcrscri tov h

SépfxaTos
,

wo-rtzp xoà toîs la^vpoîs xqtïois , to Sià irjs aîyetpov

aXOTVOV.

le temps on avance en âge et qu'on commence à décliner, elle expose

à des maladies difficiles à guérir ou incurables des articulations, des

nerfs ou des viscères.

6. DE CEUX DONT LA PEAU DEVIENT DENSE.

A la décoloration blanchâtre et à la dureté de la peau, à la difficulté 1

de se réchauffer et à la suppression des sueurs habituelles, vous con-

naîtrez le corps de celui dont la peau est devenue dense par suite du

froid ou d'un bain alumineux. On guérira cette affection en réchauffant 2

par l'exercice, par les bains, et en faisant rouler le patient sur une pierre

dans le bain, tandis que quelqu'un verse sur lui une huile relâchante;

mais l'eau du frigidarium ne doit pas être très-froide, et le malade ne

doit pas y rester longtemps. Au moment où il va s'habiller on le fric- 3

tionnera avec de l'huile douce, à particules ténues, et vieille; la meil-

leure est l'huile à l'aneth, surtout celle à l'aneth vert. Vacope à peu- à

plier noir est le meilleur remède contre la densité de la peau et aussi

contre les grandes lassitudes.

10. ëvSvsodat e Gai.; ^oveoBat Codcl.
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Ilepi tùv suri aiiiois yo\xva<yiwv nai ÀouTpwr pXa^/àvTWv

.

1 Èttï zs~kriOei aiTtcov yv\tva.l
1
o\t.évois -sroAXoîs fiXdëai 'SsapaxoXov-

Oovcriv qv afxtxpaï
,
xe(pa.\rjs Te is\)ipov{j.évr)s xai è^pailo^évov tov

faonos ' svôvs ovv B-epanevarsts Trjv çièv xstya.'krjv Sià tôjv tsspmd-

T«f, (iSTà Tpo(pr)v çxèv tùjv fipaSvTdrcov, zspb Tpo(prjs Sè àlà tôjv

2 ènieixâs cruvrovcoTepcov ' to Sè rjnap Sià rôv éx(ppaTl6vTcov. KaÀ- 5

\to-1ov Se sait to bçvfieXi, xcà to d-nXovcflspov Sià ipiwv tzeTrépeav.

3 Htvetv Sè d^ivBiov xo\lh)s àTtôëpeyiia, xai to Sià avrov xcà dvvrfcrov,

xai tcôv isixpwv dfivySaXôov Sià bçvfJiéXiTOS
,

tspb "Xovtoov xaTSip-

yaayiévojv tiï>v êv yaalpi, xoà to Sià xaXa^iivBov Sè Xafxëdveiv,

ôfxoîcos Sià o^vfxéXiTOS ,
(pv\cn:16(ievov avTOV ~vr\v avvzyj) ^pïjcriv 10

4 tûûv tsixpojflkwv. ïldvTWV Sè dirsysaSoLi Ssï tojv TSayvyy^iwv ts xaï

y\i<jyjpo3v êSsa[idrwv, {xs%pss âv 'zsavcrïi'lat to tTVfxnlw^.y., -vois Sè

Xzitîvvovcn %prja9ai.

7. DE CEUX QUI SONT INCOMMODES PAU L'EXERCICE OD PAR LE BAIN

PRIS APRÈS LE REPAS.

1 Beaucoup de ceux qui se livrent à des exercices après un repas co-

pieux s'en trouvent fort mal ; car la tête se remplit et le foie s'obstrue
;

on commencera donc sans retard le traitement: pour la tète, par des

promenades; elles seront, après le repas, très-lentes, et avant, plus ra-

pides, mais encore modérées; pour le foie on prendra des apéritifs.

2 Le meilleur est l'oxymel, et le plus simple, le médicament aux trois espèces

3 de poivre. On fera boire aussi avec succès une infusion de tète d'absinthe

seule ou avec de l'anis , des amandes amères avec de l'oxymel ; avant le

bain, lorsque les aliments sont arrivés à coction, on donnera le médi-

cament à la calaminthe , semblablement avec Yoxymel; cependant ceux

qui ont une prédominance de bile amère ne doivent pas en faire

4 un usage trop fréquent. On évitera tous les mets visqueux et qui produi-

sent des sucs épais; au contraire on fera usage des atténuants jusqu'à

ce que l'affection soit guérie.
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ï}' . ïlepi zàv fxt) jxtixvaZoïxévwv, evwypvixévwv §s (xôvov.

IIoÀÀoùs àyvy.vdcr1ovs
, £Vwyov{j.évovs Sè \xbvov ëaliv iSelv xal ]

Tiras avTOJV où 'SoXkdxis voaovvras , orav àcriv dpaiot xai svSid-

lîvsvaloi • %p>) ovv fx>) (xerdysiv ên\ siepov s6o? roiis TOtoînovs ' twv

Sè avveyws vocrovviwv Tas vocronoiovs ahi'as xcokvTéov. E/eri Sè êx 2

5 tou aw(xaT05 bp\iw[>.tvai tsXfîOos xai xaxo^yixtct ' tgjv (lèv ovv Ta-

rdas âQpoiQêvTtvv zsXrjôos, d(paipsïv nrpoariiisi râv rpoÇ>cov tj/s

isocronnos
,

jusTot rov bXiyÔTpo(pa \tSXXov dvri iôv œo'kvzpbtpwv

G!pocr(pépsiv • Tùiv Sè ir\v xa.xoyy\xia.v âdpot^ôvTWv, ènsiSri tous [xèv

op&Hev (pXéyixa, tovs Sè %av9rjv %oXt)v, tous Sè [xéXaivav dQpofêov-

10 Tas, duévadai i£>v 7poÇ>d)v ixeivcov 'SOtriaoyiev, ocrai ibv elcoôbja

zs\sovdl,eiv yvfibv yevvwcri. HdvTOov Sè tovtwv rj yaxrlYip eviioXos 3

zsapacrxsva^écrôcj.

0'
. Uspi iwv dpixoTTOVcFCciv xevoxrecûv toTs iiytxîvovcriv.

Tcov Sè Tsakaiwv ncriv é^apxsîv êSoxei -srpos vyi'eiav êÇ>tj(xepa 1

8. DE CEUX QUI NE PRENNENT POINT D'EXERCICE ET S'ADONNENT UNIQUEMENT

AUX PLAIS1BS DE LA TABLE.

Parmi ceux qui ne prennent aucun exercice et s'adonnent unique- 1

ment aux plaisirs de la table, on en peut voir beaucoup qui ne sont

pas souvent malades, leur corps étant rare et la perspiration s'y faisant

aisément; ceuxdà il ne convient pas de les faire changer de manière de

vivre ; mais , chez ceux qui sont habituellement maladifs , on doit prévenir

les causes de leurs maladies. Ces causes
,
cjui surgissent de la profondeur du 2

corps, sont la plénitude ou la malignité des humeurs; en conséquence
,
pour

ceux en qui la plénitude s'opère rapidement, on doit diminuer la quan-

tité des aliments, et, en même temps
1

, au lieu d'aliments qui nourrissent

beaucoup, donner des aliments qui nourrissent peu; quant à ceux chez

lesquels les humeurs malignes s'accumulent et produisent soit la pituite,

soit la bile jaune, soit la bile noire, on leur retranchera tout aliment

qui pourrait favoriser l'humeur dominante. Chez tous le ventre doit 3

être tenu libre.

9. DES ÉVACUATIONS QUI CONVIENNENT AUX PERSONNES EN SANTE.

Quelques anciens ont pensé qu'il suffit, pour la conservation de la I
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xsvoûaÛat Sta yaalpos xa\ ovpoov àyiéiiiilcos xa\ Ixavws tx^os ib

'ûsXyjOos iwv sadtO[iêvav xcà zsivoyLevojv yLrj ytvo[xévwv Sè, cruvrfp-

yovv Tp [xèv ovprjcrei crxcivSixi xaï crsXlvu xcà p.apcïQprp xcà àcma-

po.yw, iti §.è xotkta p'oiîvriv Tep(À.iv8tvr]v StSôvjes sXat'as p.éysOos xolto.-

iTtvsiv sis viTvov rpsiroy-évois " (xàWov Se ùnvdystv fiovXSftsvot vhpov

2 fipayv xonefxi'yvvov. rjTrntfSeïa oè ocra zipbs è-Kctywyï\v yaalpos

xat Xayoivcov TevrXa xcà yjxkdyjts xcà xpupiGas , xcà iwv xoyyjtpiwv

twv Z>wy.£>v \ xa\ î'gûjs êçapxet raÙTa, [aïiSsvgs [xsydXov xwXvovtos.

3 E/(j} (xtjv ot xcà tùiv aCpoSpOTépwv y^pij^ovTss ' xat' saliv ovprnà

p.sv , âvev tcov sipr)\xévwv, TSsipoaéXivov
,

Sctiïxos, dvvnaov, xaXa- 1

\iivQr] xcà opiyavos xcà d^lvOiov xcà dypcoalts xcà œxoav[iov pi%a

xcti xvTtcros xcà dSlamov é'xacrlov ovv tovtcl'v év vSart dtystyûvza

iv oïvw 'GjIvsiv • xa.Oa.lpei ydp Sic), ovpcov tavra to alfxa ' xau ÎcfÏiv

où o-yuxpbv 6(p£AOs cbs dv us oi^dehi " xivririxà, àè tvs yaalpos \t-

vô^œalts êv vSart para âXtSv è^ïiOsta-a xa) èa9tO[iévr] , xcà to â(pé-

santé, que le ventre se vide chaque jour, et que l'urine s'écoule sans

obstacle, et en suffisante quantité eu égard à celle des solides ou des

liquides absorbés; s'il survient de l'irrégularité dans cette marche , il

faut y porter remède ; l'aiguillette , le céleri , le fenouil et l'asperge

poussent aux. urines; de la térébenthine de la grosseur d'une olive, prise

au moment où l'on va s'endormir, rend le ventre libre ; si on veut don-

ner à ce médicament plus d'efficacité , on y mêlera un peu de soude brute.

2 Pour relâcher le ventre on emploie avec succès , parmi les herbes pota-

gères , la bette , la mauve , le chou et le bouillon de coquillages ; cela peut

3 suffire, s'il ne survient pas d'obstacle considérable. Il en est qui ont besoin

de médicaments plus énergiques : outre ceux que nous avons nommés

on emploiera donc, comme diurétiques, le persil, la carotte, i'anis, la

calaminthe , l'origan, l'absinthe, le chiendent, la racine de cardousse,

la luzerne en arbre, et la capillaire; chaque espèce, bouillie dans l'eau,

est donnée en boisson avec du vin ; elles purgent le sang par les urines

et produisent un effet non petit, comme on pourrait se l'imaginer;

pour relâcher le ventre on prescrira la mercuriale bouillie dans l'eau

salée, prise comme nourriture, ou sa décoction donnée en boisson, et

y. ;xév Codd.
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iptjpux avr^s 'snvSfj.svov, xcà rijs dxins Tût (pvXka tsapcfïïX^aiws

,

xcà Tov tiïoXvxoSi'ov Trjs pt%ris, oaov Spa^cà (S' èirmctcra-byLevai

raplysi xcà èv zrlicxdvrj po(pov(XSvac. Tirés Sè xcà dléys èn) Ssiirvcp A

lap.Gdvovaiv 'ôerov èpeëlvBovs rpeîs, xai to êÇ>rf(Aspa xaXcos ctvtoïs

5 rj yacrlrjp VTsépys.'ca.i
,

xaBd-nep xcà toîs nvrjxovs è[i€alov<Tiv sis

Tœv Sè slpri[iévOt)v xdXkic/lov ÈTitBvyLOv èv oïvco T3iv6[i£vov ' 5

yjpr\ Sè tov vsîvovTct Ssnrvrjo~a.i (lèv auvrj'Bcûs, èvSsèalspov Sè, xcà

ovtcos àvcntausaBcti ' xevoï yàp ènisixcos ' b Sè a^oSpôispov xsvov-

crBat Ssôfxsvos scoBsv è-ntBv[iov tsivéïw jLç èv b^vpièXni. Tovto Sè 0

10 gsoisi'tco vpos a>pa, xcvrapycLs
,

GSp\v ÇscravTas xcà yyBèvras toi/s

tscos uvvealSnas yypiovs tous èv ysi[/.S>vi ?s\sovdaa.vras pvrjvai

TSpOS Tl [KÔpiQV tWV èTtlXCtîptoV Tl TSaBoS dvïjxS(/loV ÏJ XlvSwôôSsS

aTTspydcraaOai. — 2uf*(pYps< Se zsqts xcti tov ai;xaros xsvovv èni a>v 7

zrXrjBvvsi xarà tï/v rov rtpos copav * dWd spyov tovto ysyv\iva-

<jp.svov (pXéëoLS Te'p.veiv ' ts'ksïcTÎot Sè sicriv diravra^ov toioutoi xcà

semblablement des feuilles de sureau et de la racine de fougerole, à la

dose de deux drachmes
,
saupoudrées de sel et avalées avec de la tisane

d'orge. Certaines personnes , au souper, prennent de l'aloès gros comme 4

trois pois chiches, et chaque jour leur ventre se comporte bien; il en

est de même chez ceux qui mêlent du carthame à leurs aliments. Ce 5

qui est encore meilleur que tous ces ingrédients , c'est l'agourre bue avec

du vin; quand on a pris ce mélange , on peut, à la vérité, souper comme

d'habitude, mais moins copieusement, et on doit se coucher ensuite;

c'est un évacuant léger; celui qui aura besoin d'un purgatif plus éner-

gique avalera le matin six drachmes d'agourre dans l'oxymel. Ce traite- 6

ment doit se faire au commencement du printemps, avant que les sucs,

qui s'étaient accumulés pendant l'hiver, mais qui auront été retenus, n'en-

trent en effervescence, ne se répandent, ne tombent sur quelque partie im-

portante et ne produisent une affection incurable ou dangereuse. — Il est 7

expédient aussi , au printemps , de tirer du sang à ceux qui en ont une trop

grande quantité; mais cette opération doit être confiée à des hommes exer-

cés à ouvrir la vein^; or, comme il s'en trouve beaucoup partout, tu n'en

5. hv^hois xai e'fx£s<A. Codd. — 6. xdXXicrloi èit'tOvyios Tzivôpsvoç Codd.
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oùx ànopricrets tôôv êvspyovvTwv ' si Sè [Aii] , xai ias xvrffias àno-

ayal,wv, b ïlspya[j.rivbs AttoWcovios (tuvsGovXsvs , zsofnaeis tg

Séov ' tovto yàp to ts txclv a£>p.a xov(pi£,si xai Trjv xeÇ>a\riv bvl-

S vr\(ji • (i<x\icr1a xai tffspiTlrjs àxpi€si'as ov SeÏTai. TvvOiiÇ) Se xaï

0 xaTa{xm>ta yirj tspoywpvvvia. xaXus speôi^et.— Toîs oè xaxoyypiois

xai Sià SpipLVTrjTa. Tse.pnlwp.chwv êB,avBri[ia'va Tsoiovai zsspi to

SéppLa, xai SoLHvofJLÉvots :jvixa ovpovcrl re xai àTronaTOvcri , to yâ\a

zslvsiv crvp.(pépsi fiera (téXiTOS xoù tov bppbv tov yakaxios , o Sta-

xpivovyLSv éipôJVTS? , STVsiSàv àva^éri
,

xœra'/éovTSS olvov rj pLsXt-

10 xpaiov xoù tjôovvrss ' ovtco yàp a ivpbs yupl^STai. ïli'vstv Sè to 1

TSpwiov akwv (Âiyvvwias ' TSopifia>Tspov yàp avrbv oï akes tsapa-

crxsvd^ovai ' tou tspcôiov Sè vtisWovtos tsivziv avrbv tf$Yi p£(vpis

âXûSv éx (xixpcHv SiaXei^xarcov, eœs &v r\ xâOapais Ixavrj yévrnat.

11 To Sè t3~knQos âpxéasi rû tsivovri tov oppov xorvlat s to (lérptov.

12 Apixérlei Ss tois ovtcû Staxaiptévois xai o icov tsakaiûv dXexzpvô-

13 vwv ^cjfxbs nfivéfjLSvos. TioXXovs Sè â)(pz\ovcri xai êfxSTOi xsvouvtss

manqueras pas à l'occasion; si cependant il ne s'en trouvait pas, tu scari-

fieras toi-même tes jambes , selon le sentiment d'Apollonius de Pergame

,

et tu feras ainsi ce qui est nécessaire , car cette opération rend le corps

plus léger, la tête surtout s'en trouve bien, et il n'y faut pas une grande

S habileté. La scarification provoque aussi , chez les femmes, les menstrues,

9 quand elles sont supprimées.— Quand
,
par suite de la malignité des hu-

meurs et de l'àcreté des superfluités, il naît des exanthèmes sur la peau
,

et qu'on éprouve de la cuisson en urinant et en allant à la selle, il est

utile de boire du lait miellé et du petit-lait, que l'on sépare en versant,

pendant qu'on fait bouillir le lait, du vin ou de l'hydromel; après quoi

1 0 on passe et on opère ainsi la séparation du fromage. On devra d'abord

donner ce petit-lait en boisson après y avoir mis du sel; en effet, le sel

donne au sérum la vertu de pénétrer plus vite dans le corps
; après la

première selle, vous pourrez le boire sans sel et à de petits intervalles,

1 1 jusqu'à ce que la purgation soit suffisante. Cinq cotyles de sérum suffiront

12 pour une purgation modérée. 11 est également utile aux personnes ainsi

13 affectées de boire du bouillon de vieux coqs. Ceux qui ont une pituite

3. ravra M. — 9. ;;«(' M. — Ib. KarocppéovTes Codd.
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rov (p~kéy[xoLtos ïxavwi àXÀà où %pri TSTayçiévws , oùSè TsâvTtos

aùrovs de) xsvovv, otiws àv p), Stà àvdyxnv Tivà zsapa\si(pBévTss

,

fi\d&r]v èvéyxwcriv • ârayxaîbv Srj toi'vvv rj oivwBévTas zsapà to

'ûspoo-ïjxov êfjisïv, ij TpoÇ>ns V7rsp7thia9évTas »? rrjs âXXrjs 'ZsX^Bâpas

5 rrjs xaTa to o~w{ia -vrSv àviikapËavo[xévovs. 2>7fxeîa Sè rijs TOiavTïis 14

èo-Ti TsXyBûpas (Sâpos fxsrà oyxov xa) acrv xa) vwBpoTr)s , xa) v7rvos

TSAS.IWV tov avvtfBovs xaï tsaXyio) rov o-coptaros, (p\eëwv ts svTaais

xai araxroi (ppïuai avyLyuysïs &ep[±6Tr)Tt ' navra yàp {xâXicrla Tas

xarà 6Xov to o~S>[±a izs\tia[xavàs Siaaripairs 1. Kat stt) tovtois, si 15

JO é'AoiTo tis ê[À.sîv, XstîIov xa) svpovv 'zsapaaxsva^sTù) to (pXéyfxa,

pafyavïSas saBiwv sv tw SstTTvq) xa) 'uspâaov xa) xp6(i[ivov »? Tapiyps

rj bpiydvov okiyov, xai ti tôjv ànb B-vpiov xaï vâirvos vixoTpipp.à'-

tcov. Po(p£iTco Sè -zslio-âvns, xa) stvyj xpéa ts êpl(pcov »? àpvwv r\ JO

yoipwv èo-BiSTW, . . to péXi , xa) zsXaxqûvTCov ànoysvso-Bœ " zsivstw

abondante sont, pour la plupart, soulagés par le vomissement; cepen-

dant il n'en faut pas faire une règle ni user à tout propos de l'évacuation

,

de peur que, s'il devenait nécessaire de la négliger, il ne s'ensuivit

quelque inconvénient; si donc on a bu une trop grande quantité de vin,

si on a trop mangé, ou si toute autre surabondance d'humeurs occupe

tout le corps', on aura recours au vomissement. Les signes de cette sur- 14

abondance sont la pesanteur avec sentiment de gonflement, le dégoût,

1 engourdissement, le sommeil plus prolongé que d'habitude, les palpi-

tations du corps , la tension des veines , des frissons irréguliers mêlés à

de la chaleur; tels sont, en effet, les principaux signes de la plénitude

générale. Outre cela, si on veut avoir recours au vomissement, on devra 15

d'abord s'attacher cà diminuer la pituite et à la rendre coulante; pour

cela on mangera à souper des raiforts , des poireaux. , des oignons, de la

salaison ou un peu d'origan, et aussi des sauces au thym ou à la mou-

tarde. On avalera aussi une décoction d'orge, des purées; on fera usage 16

de chairs de chevreaux , d'agneaux ou de porcs , de miel , et on goûtera des

3. Ssï Codd. — 7. êvTti M qui liabet porcinas clixas; posl hœc vero edat pis-

èviépuv inlerl. et (pùsêœv in ora ; venee tacias cl amigdalds intégras in mcl in-

plenœ extensœ. Vers, ant.; intestinorurn tinctas, et ipsum mel manducent; bibut

Ras. — 12-1 3. âttoipi{j.^.. Codd. — 1/1. etiam vinum. dulcem. Vers, antiq. Cl.

%oipuv soQiÉtco to yiéÀi Codd. carnes... Coll. med. VIII , 2 1 ; t. II. p. 198.
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Ss yXvxvv oivov (j.tj âxponov, xai Sù'trlàs àno tov Ssîitvov tcktovtov

ws xaTaalfjvai fxèv t>)v rpoÇ>>)v, fxrjSsnco Se Tpénsadai zjez1o[j.évriv,

èpLeïv vSaros yXiapou àdpcov iffp07ri6vT&' xai isakiv op.otws âv

17 iavi:a 'usoiovvxa. KaXws Sè xa\ aùiâpxcos exécras b^vxpâra

'SpoaxXv^écrBw to TSpbawnov xai SiaxXv^éo-Bw to o~16p.a ' xoù yàp 5

b(pQak[ioi5 tovto xai bSovaiv w(^£ki{xov ' cn\-novtai yàp ol oSovres

18 toTs è\LOvaiv xa\ (xtj isoiovaiv ovtojs. Hivetco Ss èiri tovtois vScjp

B-eppiôrepov xai àva-navéaBco tS>v tsoSwv àvonpiëonévow vivo tivqs

19 zspâws. E/ Ss tis è[ioit] [xeza zrXei'ovos SvcrxoXîas
,

tsapaiTeïcrBai

(xèv aptsivov ' èizeiyovaris Se tivos àvdyxris iptsiv èneaBiéTCo toÎs 10

/apo£ipii[xévois Tséirovo? >; aixvov crnépfÂaTOS (xerà ixéXnos y pi''(av

^rjpàv xo-ifias tov zsstiovos f/sxà p.é\iTOS ' TaDra yàp euxoXov tsoizt

20 tov £[xst6v. Tà {xèv ovv tsepi Tas xevoôosis èiû toctovtov àv tis

ws [to] TS'kéov tôjv latp&v TSOloiï].

gâteaux; on boira du vin d'un goût sucré non pur; puis, laissant après

ce repas un intervalle suffisant pour que les aliments soient encore dans

l'estomac, mais avant le commencement de la coction, on boira de l'eau

tiède abondamment pour provoquer le vomissement; s'il est besoin, on

17 répétera la même opération. Dès que le patient aura bien et suffisam-

ment vomi, il se lavera la face et se gargarisera la boucbe avec de l'oxy-

crat, car cela est favorable aux yeux et aux dents; en effet, les dents se

18 gâtent chez ceux qui vomissent, s'ils n'emploient ce remède. On boira

ensuite de l'eau chaude et on prendra du repos
;
pendant ce temps , on se

19 fera faire des frictions douces aux pieds. Si quelqu'un vomit avec trop de

difficulté, il vaudra mieux ne pas provoquer le vomissement; mais, quand

la nécessité l'exige , on prescrira , outre les substances que j'ai nommées

plus haut, la graine de pastèque ou de concombre avec du miel, ou la

racine sèche de pastèque pilée avec du miel; on obtient ainsi un vomis-

20 sèment facile. Maintenant donc on en saura sur les évacuations autant

que la plupart des médecins.

5. ciïi\j.a. Codd. — i 4. [to] om. Codcl.

3 7
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<'. Ilepi ti)s rais dopais apnotlovcnis §iOiiT>;s.

KaXiSs Se àv syoi xoù tspos ràs u>pas àfyopûvTa. SianacrOai ' xoù 1

ysi[iwvi xoù tiï'kslocri rots 'zsôvois fcprjcrBa.i xoù êo~9i'eiv zsXsi'ovet, fxd-

XiaTOL otav r) xa.TOL(/lacris r) fiopsi'a" varias yàp ovctï]s, zsovslv fxèv

opioicos, skârlova [<$e] aha xoù narà TspoatyépsaQai , xoù okov to

5 aûp.a %npbv Tiïoiéïv êv vypà rfj wpa TSCLVtoiws
,
Stmsp èv ry tf^XP?

Bspfxôrspov Sià rov tsovov , xoà èSwSîjs xpswv B-sppicov êadiopiévcov

xoù \ayavwv Spifxvrépwv, xoù oï'vov zsXeiovos. JLîa&iXkovros Se rov 2

rjpos os p.év ris Sià sfiST&v, os Sè Sià yaarpbs xevovaBw , xoù àXkos

(pléêa TS(iù)v à(patpsia9oj tov aïixaros, Ùtïojs ovv é'xaalos sdovs xoù

10 tspaBvp.ias 'éywv rvyydvzi ' xoù yàp iSsïv ë&1i rovs ttoHovs avvs-

aiv îyovras èviors tov avyùfyépovros xsksvovrds rs to7s larpols

Ç>Xs€otsixs7v rj ti à'ÀÀo tsoiziv tojv avp.(pep6vrcov avro7s ' ovrws r)

(pvais xoù TSpo5 ravra èp^às êvriOrjai tspoarjxovaas ro7s âvOpw-

1 O. DU RÉGIME À SUIVRE SUIVANT LES DIFFÉRENTES SAISONS.

On agira sagement si , dans le régime à suivre , on tient compte des 1

divers temps de l'année ; ainsi , en hiver, les travaux seront plus grands

et la nourriture plus abondante, surtout si la constitution de l'air est

boréale; si elle est australe, les travaux seront les mêmes, mais on sera

plus réservé pour la nourriture et la boisson; le corps sera tenu sec

lorsque la saison est humide, et, lorsqu'elle est froide, on le réchauffera

par le travail et par l'usage des viandes mangées chaudes, des légumes

acres et du vin pris largement. Au commencement du printemps, on 2

purgera celui-ci par le haut , celuidà par le bas ; à un autre on tirera du

sang en ouvrant la veine , en se conformant aux habitudes de chacun et

à ses préférences instinctives; nous voyons, en effet, que beaucoup de

personnes sensées, sachant ce qui leur convient, demandent d'elles-

mêmes au médecin de leur faire une saignée ou de leur prescrire quelque

autre médication convenable; c'est ainsi que la nature met en nous ces

mouvements qui nous poussent à rechercher ce qui est utile à notre con-

Ch. io; 1. 4- [^s] om. Codd. — 6. tov tsovov Codd. — 12. oû'tois oWf M.
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3 nois. Atana $è y â\\y xaTa sap ei'ti , xa) t&v zsàvwv rt |xa«J tûv

Tpo(pcov vtyaipovaa , toÎs tsoixacri Se tspoal lOeïaa , Sioti xa) 1} oipa

4 B-eppiorépa tov yeip.wvos. Karà <5e to 3-épos àvanavais avp(pépsi

xa) twv tsÔvwv, xa) twv rpo(p<Sv sXoItI acrts , xa) eïSovs eïvat i^v^po-

répas ras Tpo(pàs, tw Te 'usoiy àaipiXsï y^pijaBai, xcà TffâvTa tzoïeïv 5

5 to\ sis àvd^vfyv ts xoà vypoTVTa avvTsXovvTa. KaTa [<5e] to (pQiv6-

Trojpov, éirstSrj tsavTOtws êcrViv àvcôpnxkov xoà œraxTov xa) tzclwq-

Sanàs éiriÇispov vôcrovs, Tvânv nsz(pv\ayp.évws %prj StanacrOai, f/i/re

tszp) Tas 'ai-fyeis ê^aptapTavovTas , xa) à(ppoSicri'œv xa) fyu^pov ©6-

fxa.TOs êyxpaTZcrlépovs yevopevovs, xoà to pèv xaTa rrjv sw ^/v^pbv 1

0

tov àépos , xcltcl $è Tt)v psanfxêptotv to xavaûSes êxxXivovTcts ' xoà

OTtwpwv Se [Jirj V7rs.pap.it tn'KS.o'Bai ' \vitripa. yàp où tw •zsXtj'Oei ptôvov,

àXka xoà Ty xaxo-^vpu'a xoà tw (pvaav êpnoisiv ' xa) yàp ovv xa)

aï xpaTicrlai tôjv o7ioopcov, crvxa xa) fioTpvss isvsvpa Ti'xTOvatv, et

p.ri tis avToov ~kap€dv£i ispo twv âXkwv um'cov, xa) (ÇÔsi'povcri Tas 15

3 servation. Le régime changera aussi au printemps ; on retranchera quelque

chose au travail et à la nourriture; les boissons, au contraire, parce que

4 la saison est plus chaude que l'hiver, seront plus abondantes. En été,

on se trouvera bien du repos et de la modération dans le travail et l'ali-

mentation ; les aliments devront être cl une nature plus froide et la boisson

plus abondante ; on aura recours à tout ce qui contribue à refroidir et à

5 humecter. En automne, saison tout a fait inégale et mal réglée, qui

amène des maladies de tout genre, on devra apporter un grand soin

dans le régime et se garder de toute imprudence, eu égard aux diges-

tions; on sera réservé dans les plaisirs de Vénus et dans l'usage des

boissons froides; on évitera l'intempérie de l'air qui, froid le matin, est

brûlant à midi; on se gardera aussi de manger avec excès des fruits de

l'automne, qui nuisent non-seulement en raison de leur quantité, mais

aussi par les humeurs malignes et les llatuosités qu'ils engendrenl ; en

effet, ceux de ces fruits qui sont préférables à tous les autres, les figues

et le raisin, produisent cependant des flatuosités, à moins qu'on ne les

mange avant le repas , et corrompent les aliments déjà ingérés; mais, pris

i. [ko»'] om. Cocld. — ."). ^prjaÔai] — 10. svHponéalepov yevofiévov Codd.

TSOieïaQai Cocld. —- 6.
[
Sé] om. Codd. - n. èiaùivovra. Codd.

3 7 .
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Tpo(pâs • tspo'kapÇavôpsvai Se ovts èpJQvawcjiv xaï ovts crvv$ia(p6ei-

povai. "^Vv^poTspov Ss yevouévov tov âépos, àvakoyov to aSspa

B-eppaiveiv xa) zsdvTa vsotsïv ws TspoadyovTOS tov yetpaivos. Ka-

Xws Sè dv eyoi [f/e]Ta Ttjv !<mpsptav xa\ xzvwasi Ttvt %prjo-8ai

5 t&v siprjpévoov, otcojs dv pwSèv vsepnlbv xaTacr%e9èv tôj yeipcovi

yévrjTai XvTrripôv. Ovtoj pèv xai TSpos Tas copas dtpopâv StanwTO

dv tis xakws.

ta'. Tepôvrwv hiantt.

Kal ol yépovTSs, èitsiSr) ^v^pas xa\ fripas xpacrsois elaiv Sep-

pai'vecrdat xoà vypalveiv Svvapévœv. Kai àvaipi^éaOœaav Sè xarà

10 Toi? vnvovs ol yépovTSs o~vv èXatCf) * rat/ra ydp avTCov êneyslpst

tov ÇaTixbv tovov. MeTa Sè tolutol xoù zsspmdLTOis dxoirois xoù

aioSpais yjpyiaQwo-av xclto. Trjv éavTcov Svvap.iv • ol pèv dcrôevécrTS-

poi Tais aiojprfcreo-iv daxovpsvoi pavais ' ol Se io-yypÔTSpot xa) dp.-

(ÙOTspois yjpwp.zvoi ' S-StIov Sè ô àaôevsalepos TavTa SpaTW. KaX-

avanl le repas , ils ne produisent aucune flatuosité et ne vicient pas les ali-

ments. Lorsque la température deviendra froide, on réchauffera le corps

en proportion el on agira comme à l'approche de l'hiver. Après l'équinoxe

,

il est bon aussi d'avoir recours à une des purgations dont nous avons

parlé (chap. g), afin qu'aucun des résidus formé et retenu durant l'hiver

ne cause d'incommodité. Chacun pourra ainsi, ayant égard aux saisons

de l'année, régler sagement son genre de vie.

1 1. DU RÉGIME DES VIEILLARDS.

Les vieillards
,
parce qu'ils sont d'une constitution froide et sèche , doi-

vent être réchauffés et humectés. Après leur réveil , on leur fera prendre

des frictions d'huile, cela réveille la force vitale. Ensuite ils feront , suivant

leurs forces, des promenades soit en litière, soit à pied, mais sans aller

jusqu'à la fatigue; les plus faibles se contenteront de la litière; ceux qui

sont plus robustes useront de l'un et de l'autre mode de promenade; plus

on sera faible, moins ces exercices doivent durer de temps. Le mieux est

/). êyotpt tà t>)i» Codd. — 5. Karaa^sdéincov ^eifiiSri Corlcl.
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Àiov yovv rèi' TOtoCrov xai Tphov èaBlsiv xa~cà okiya ' rzepi ptèv

TpiTVv Spav f/erà ytiXiio? xaWi&lov [apiov] , r) yovSpov év vSart

îityïTliévov, yuyvvuévov fiêXiTOS' tsep) oè i£S6fxriv Xovadfisvov àptcfl av,

xai TSpwiov fièv rot Xandrlovra rfjv yaalépa TSpocr(psp6^.tva ' êtpetjijs

$è ravra, à rov tgov eù^vçxojv êali yivovs ' xai Tpt'rov è-ni iS> 5

SsÎtïvw $ia£poyov âprov oïvco xzxpa\Lzvw \a\&dvziv t'j ti aXXo tcov

5 svyvfj.OTolrcov xai ciucrfyBdpTWv. Oine Se oivov 'aayyjyy.ov tspocr(pé-

psuBai %pr) tov 'arpeaëvTriv, gvts è<ïé(j\i.arza toiovtov txov tivos \èï-

Sovç?^ • xai yàp vSepov v XiBlacriv ètzâyovai toïs èitï Tx'kéov ainols

Xpvo-txtxévois yipovcjL, é[x(ppayBévTOs xai rov fjncnos n xai irjs 10

G <nv\rivbs ii vs(ppwv. ïlpo7ï6fxacri Sè si (3ovXoivto %prf<7txcr9a.c toïs

Sià [j.éXiT05 xataaxzva\o\xévoi? y^p^'uBwaav, xai [idXiala si "kiBiâcrei

7 vsfypûv, rj tgoSdypa. xai âodphtSt xazaTvovoïvno. Miyvvsiv oè siri

fxèv tôùv àpBpntxwv tw oîvo{xé\nt ^serpoaéXivov àpxéazi fxovov, in)

[Sè] TÔ5v XiBiwviwv xai Trjs j3er1ovi'xr]s è-nzp&dWsiv, v'tis o-a&'Çipa- 1

5

8 yos xdkeÎTat. \pri<jipLOV Ss xai to &tc\ovv crvvuBép.evov Ts6[ia Sià

que les vieillards de celle dernière catégorie mangent trois fois par jour et

peu à la fois: à la troisième heure, du pain avec de très-bon miel ou de

Yalica cuite dans l'eau avec du miel ; à la seplième heure, ils se baigneront,

puis ils dîneront, ayant soin de manger d'abord des aliments qui relâ-

chent le ventre, puis de ceux qui ont un suc de bonne qualité; au troi-

sième repas, après le diner, ils prendront du pain trempé dans du vin

4
coupé ou autre chose qui ait un bon suc et se corrompe difficilement.

5 Les vieillards s'abstiendront des vins qui engendrent des sucs épais ou

des mets qui ont de telles propriétés, parce que leur usage prolongé en-

gendre soit l'hydropisie, soit les calculs par l'obstruction du l'oie, de la

G rate ou même des reins. S'ils ont envie des boissons qui se font avec du

vin et du miel
, qu'ils ne s'en privent pas , surtout s'ils souffrent de la

7 pierre dans les reins, de la goutte ou de douleurs articulaires. Dans

cette dernière affection, il suffira de mêler du persil au vin miellé; pour

les caiculeux, on ajoutera la bétoine, qu'on appelle aussi saxifrage.

8 Une boisson simple au vin miellé, avec un peu de poivre et de rue, est

i. yovv e Gai.; yâp Codd. — Ib. V. — 2. [dpjov] e Gai. et Vers, ant.;

tSv toiovtosv Codd. — 1b. Karà oXtyov om. Codd.-— î 5. [<3^] e Gai.; om. Codd,
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oivotxsXnos xai bXîyov nssirépeus xa\ tsnyâvov. Aeï p.sv ovv, ojs è'Ç>tiv, 9

(psvysiv àei xai rbv yspovia Trjv t£>v é[x.Ç>paTl6vrojv tspoo~($opdv •

xard Tiva Sè Tssptalao-iv si Tspoasvsyxono s\k($payBsvyo)v XapÊd-

vstv evdvs xoà [xaXicrla (xèv tov otà xaXap.îvBf]s ei Se fj.r/ tov Sià

5 rpiœv tssnspéwv ' [xi]SsTspov Sè yoino.iv TsapovTos xai tssTtépstàs Xsv-

xov yi'owSovs èaBlsiv crvv toÎs ô^ots èTwrdhlstv [te] t&5 'uswp.ati. 2t»jM- 1

0

(pépsi Sè xaià rbv xaipbv toîjtov km xpo\xpivov xai crxopôSov ysve-

crBai ' trjs yaaflpbs <5e Ù7ioxivtj6etcr)is , êvïoTS tvs B-tipiaxrjs Xaptêd-

vs.iv. Kdï STîsiSr) â9po.i%et avvsyûs b yspojv (pXsyfiaTcôSri •ssspnlojpLaTa 1

1

10 Sia to Ttjs (pvcrsojs àcrBsvès, yjpsia. toiv ts(xv6vtojv xai tvs Xsitlv-

vovarjs Sianris '
fxrj %povt%etv Se êv tovtois àXXà svBv? levai fxàX-

Xov xai en] tyiv vypaivovcrav Sianav. JJpb ado-ys Sè bnwpas 12

aipstaOo) là iss^sipa crvxa, ràs Se îcrydSas èv ysi[iwvi ' xai yaka

<5e si usè'ïlziv ainb xaXws SvvaivTO xai priSè rnicrovv r\ Tssp\ to rj-

15 -nap oïdBsais, tspoo-(pspsaBai (xr) xcoXvso-ôojcrav . A*à Sè Ta bppojêtj 13

xa) (pXsyiÀarojSrj zsspiilwpLaTa asXi'voj xac (xéXni xai iS> oÏvoj toi

également utile. Les vieillards doivent toujours, comme je l'ai dit, se 9

garder de ce qui produit des obstruclions
;
si, par suile d'une circonstance

particulière, ils ont pris quelque chose de ce genre , ils auront recours au

médicament à lacalaminthe, et, à son défaut, au médicament aux trois espèces

de poivre; si on n'a sous la main aucune des trois espèces , on mélangera

aux aliments du poivre blanc lanugineux , ou bien on en saupoudrera la

boisson. L'oignon et l'ail ne sont pas mauvais non plus pour les vieillards; 10

quand le ventre est relâché , on donne quelquefois de la thériaque. Comme 1

1

les vieillards, à cause de leur débilité, fabriquent continuellement des su-

perfluités piluiteuses qui s'accumulent, ils ont besoin d'un régime incisif

et atténuant; mais ondoit ne pas s'y arrêter longtemps et revenir aussitôt

que possible aux humectants. Parmi tous les fruits d'automne, on préfé- J2

rera les figues vertes , et , en hiver, les figues sèches ; je ne défends pas non

plus aux vieillards le lait, s'ils peuvent le bien digérer et s'ils n'ont pas

une affection quelconque du foie. Comme [dans un corps affaibli par l'âge] 13

il se produit des superfluités séreuses et pituiteuses, on provoquera jour-

6. [te] e Gai.; om. Code!.



DU RÉGIMli. 583

14 XsttIçj it)v oiïpycrtv ên) rjfiépa ispotpvtté'TG). Trjv yacrlépa Sè êire-

yop.évw virdyeiv, skctiov StSôvras tspb iwv antœv xcnappo(pav xai

ziot£ xa) xdrcodsv éviévras ' (ÂaXdrlsi te yàp rà zsepnlci[iara xa)

oXkjQov ëinvoieï' (pevysiv Sè tous SpifxsUs xkualrjpas ws çnipalvov-

15 Tas io svrepov. "îndysi Sè xa) rà \dyava •zspb twv dXkwv œitlwv 5

scr6i6(xeva [ev] ya.peka.ict), xa) crïïxa xaà xoxxup.riXa xoà Ta opioia

toutois zsposcr6té[XSva yei\xS>vos Sè laydoss xa) è\aïai ak(ic6asts

,

xaà yjil/tjfxéva >/ Siaësëpeyfiéva Aap.daxr]va %vpà [ei>] pLeXtxpdrçj xa-

16 Xbv ïypvTi to \x£ki xa.) oafyikês. Où txrjv, ciairep sïcoOaai' -vives,

crv{x£ou\sùaai[xt àv à\6rjs aùlris Xapi&dveiv v tvs tsixpas aveu tivos 10

dvdyxris (xsydXys ' x&v yàp zsapà. [xiav r\{xépav 17 yao-lrjp sti) aù-

twv tzoïoi'v, [X)]Ssv (pap(xaxà)Sss -zspoo-tpépetv êiii Ts\éov Sè ènzyp?

fiévrjs, àpxéasi tîj TpiTtj SiSôvai tîjs Xivo^dxr) suis xa) tou xvrfxou

avv tJsliadvYt xa) TepsëivOi'vris xapuou tsovnxoû [xéyedos ' tsoXkd-

xts Sè xa) Suo xa) ipia.' fxsrà yàp tou Xaisdtleiv xakws tov ts 15

tsvsvpiova xa) tous veÇpoùs xa) rà aXXa anXày^va SiaxaOaipet.

14 nellement les urines avec le céleri, le miel et le vin blanc. Si le ventre

est resserré, on le relâchera an moyen d'huile prise avant le repas ou ad-

ministrée en lavement; en effet, l'huile amollit les excréments et les rend

coulants ; mais on doit éviter les lavements acres , attendu qu'ils dessè-

15 client l'intestin. Les légumes verts préparés à l'huile et au garon, les li-

gues, les prunes et autres fruits du même genre, mangés avant les autres

aliments, sollicitent le ventre; dans l'hiver les ligues sèches, les olives

confites dans le sel, les prunes de Damas sèches, cuites ou amollies dans

vin hydromel où il entre beaucoup de bon miel produisent le même effet.

16 Je ne conseillerais pas, comme le font volontiers quelques-uns, de donner

aux vieillards de l'aloès en nature ou la picra,i\ moins qu'il n'y ait grande

nécessité; en effet, lors même qu'un vieillard n'irait à la selle que tous

les deux jours, il est inutile de lui faire prendre un purgatif; mais, s'il

reste plus longtemps, le troisième jour, on prescrira la mercuriale et du

carthame avec de la ptisane et de la térébenthine gros comme une noix

de Pont [noisette) , souvent gros comme deux ou trois; car, outre que le

ventre s'en trouvera relâché, ce médicament purgera aussi le poumon,

6 et 8. [éi>] e Gai.; oin. Codd.
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KaXbv Sè, xa\ to Sià tôjv iayaSwv Xmapwv xa) tov xvrfxov • 17

àtpaipeio-ôco Sè à^OTSpwv tol ëçcoQev 'zsspixsi[xsva xa) opi.ov xouts-

cr9co • zsoXko.TiXa.crîwv Sè salât >} ià^às tS> alaB^w tov xvrfxov, xa)

SiSéaOco Svo v -rpiwv îayjxSwv (xéyeôos. Apstêeiv Sè Set Ttjv %prj<rtv 18

5 tovtwv • tov yàp évbs r) (puais êv <jvvr\Bsia yivo^iévr) xaTaÇ>povs7v

sïcoÔs. Xpovov Sè TsXslova tôjv vswv ê-xtusvsTwaav 01 yspovTS? Tais 19

xMvcus, 'ottcos àv TseÇiOei'rj xakws vivo rijs âXsas iè. tsspnlcâpaTa

avTôHv.

ip . Ilepi oivov $vvâijLsci)s.

r) Sè yivûaxsiv tov TseÇpovTixÔTa rfjs vyieias xoù tssp) oïvov 1

10 Suvd[X£ws xcà àfypoStaîwv ôfxo/a>s 0 toivvv oivos àvalcjnvpsï (ièv to

êv rjfxïv S-spfxbv, xoà Sià tovto al tss-^sis à^slvovs yivoviai xa) to

ai/Ma yjpr\(jTbv , tïj'v ts Tpofyrjv Sidysi tsavrayou tsôpifxos âv ' Stb xa)

tovs sx vSctojv layywBévTaç sÔTpo(povs àitspya^STai ' soisl yàp xa\

opsxTtxovs TpoÇ>cov, xa) to [xèv tpXéyjia Xstttvvsi, Trjv Sè ypXvv

15 Sià ovpwv sxxadatpst , xaï Trj ^vyji'Sè sùfypoavvnv xa\ riSovtjv ép-

ies reins et les autres viscères. On fait encore un excellent médicament 17

avec des ligues grasses desséchées et du carthame; mais on doit enlever

l'enveloppe de ces fruits et les piler ensemble, en ayant soin de mettre

un poids beaucoup plus fort de figues que de carthame; on donnera du

mélange la grosseur de deux, ou trois figues sèches. On doit alterner dans 18

l'usage de ces divers médicaments, caria nature, en s'habituant à un

seul , finit par n'en plus tenir compte. Les vieillards doivent rester au lit 1

9

plus longtemps que les jeunes gens, afin que les superfluités arrivent par

le repos à une coction complète.

12. DES EFFETS DU VIN.

Celui qui a souci de sa santé doit connaître les effets du vin et des 1

plaisirs de l'amour; or le vin ranime en nous la chaleur; en conséquence,

il facilite la digestion et produit un sang de bonne qualité
; par la vertu

pénétrante dont il est doué, il amène l'aliment dans toutes les parties du

corps; aussi les personnes que la maladie vient d'amaigrir, le vin les

restaure en leur donnant du goût pour les aliments , en atténuant la pi-

tuite, en purgeant la bile par les urines, en donnant à l'esprit la gaîté
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7ro<£< xaï pwp.y\v zsapéyzi ' tovtojv p.èv ovv im> dyadcov à {xérpoj

2 zsivôyievos a'hios yiveteu • tôjv Sè èvavttuv à àp.erpos. A«à toCto

oï iieOvaBévies zsa.pi'evTO.i te xaï TSapavoovo-i xaï xara(poptxoï yi-

vovrat ' Sib (pevysiv ^pr) rrjv eh rocrovrov àfierpiav rfjs iov oi'vov

3 zsôasrt}?. Atà yjpovou Sè -aXsi'ovos èntËix&s <T\>\x($épzi tsivsiv ti\v 5

te yàp Sià ovpwv xdôapaiv Sa^i^ri xivsî xaà iSpanas zrpo%eï'

xdXktov Sè èir\ tovtois xaï êp.eïv
,

p.s\ixpdrov ?spoo~\a£ovras

,

h côs [irjSè puxpbv vtto aÙTOv (SXttëyvat. K.wOcovi^ô'i.ievos Sé ris rrjs

(ièv âWris rpo(pyjs fit) dyav êp.Tcnt'kdaQw ' zsivoov Sè èv tô> (xera^ii

xpàp&r)v éÇ>9rjv èaBiérw xcà rpay^fidrcov yevéaOcj, xou (JtaXXov rwv 10

d(xvySa\œv ' ravra yàp xoà ràs xe(pa~kaky las xovÇn%et xaà rois

5 êfjiovari ovSafiœs sali "kuirripâ. K.a\\t<r1ov Sè xaï rov d^ivôi'ov to

àiï6&psyp.a tspb tôjv zsoiwv \ap£dvsiv ' zsdvv ydp sanv dxpaiizd-

ù Xcotov. E/ Sè xaï Sdxvoivrb rives virb rov oïvov, •S
s
/vy

j
pbv vScop èitip-

po(ps7v, rrj Sè vcrlspai'a isd\tv rov à-fyivOîov zsîvsiv ' TSepiirarois 1

5

et l'enjouement, et en ranimant les forces; pris avec modération, le vin

possède tous ces avantages; pris immodérément, il a les inconvénients

2 opposés. C'est par cette raison que les hommes ivres ne peuvent pas se

soutenir, déraisonnent et tombent dans un profond sommeil ; il faut donc

3 éviter l'usage du vin poussé jusqu'à cet excès. Boire à longs traits et

en y mettant le temps est une bonne manière; de cette façon, on aura

une abondante évacuation d'urines et de sueurs; une méthode encore

préférable, c'est, après avoir ainsi bu, de vomir en prenant de l'hy-

h dromel, afin que le vin ne cause pas la moindre incommodité. Si quel- •

qu'un veut boire abondamment, qu'il prenne d'ailleurs peu de nourriture

et qu'entre chaque coup il mange du chou cuit, des gâteaux ou plutôt

des amandes ; ces mets allègent la tête et ne causent aucun inconvénient

5 quand on vomit. Ce qu'il y a de mieux encore, c'est, avant de boire, de

prendre une macération d'absinthe; on empêchera ainsi complètement

6 l'ivresse. Si le vin donne parfois des mordications , on boira de l'eau

froide, et le lendemain on reviendra à l'absinthe; les forces se relève-

io. Tpayrfftaia Codd. — 11. xe(pa- -stà' (sic) V; ebrietas Vers, antiq. Ras.

XaXyîas Paul.; omets (sic) M; axeas Forsan KpamdXas.
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te xa) àvotTptyecri xa) XovTpà) xa) èXdilovi Tpo^tj %priaa[xévovs
f

àvaxo^iaBrjvai.

iy'. Ilepi à@po<$icrtù)v.

Ta Sè â(ppo§t<ria (3\aëepà [xèv alrjBsi xa) zsvsvp.ovi xa) xe<paXfj I

xai vsvpois ' zpsTisi àè rr/v yvcop.riv in) to vp-STSpov, w? [iskayyp-

5 A/as xai p.avîas xaBialav, xa) iSsv èpwwwv tnv TSpoBvp.lav èXai-

tovv xâv èiaipas pLiawart. Tozs Sè %pcop.évois (ii'^sat (pvkdtlsaBat 2

zspoarrîxst tsXrjcrpLOvàs xa) rxaXXov ràs àitb 70v oïvov, xa\ evSsiav,

Trjv eW te êpieTo7s xa) -zats xdiw xaBdpusai yzvo\>.évais , xai etTivi

yaalrjp ouùtOfidTWS pvrj ' (pvXdrlsaBai Sè xa) âVe^/as xai xo-novs,

0 xa) sï ti dXXo zffpbs p.éXXovaav vôaov vttottIov. tîxtcrla Sè xa) 3

èv (p9tr07ïûôp<u) pu'yvvcrBai xa) èv aXXr) rtv) wpa voarip.aios èitiSripLia

(pepoûcTY). Koupos Sè ènirriSeios pn'^eas b (xerà Tpo<prjv -nrpo tojv 4

vttvûûv • xadvnvovvTt ydp svBvs xaBlalatai b xénos ' ovios Sè xaipbs

ront, en outre, par des promenades, des frictions, des bains et une

nourriture modérée.

l3. DES RAPPORTS SEXUELS.

L'usage des rapports sexuels nuit à la poitrine , au poumon , à la tête 1

et aux nerfs, mais l'àme en reçoit un apaisement qui guérit la mélancolie

et la folie, et la passion immodérée des amants en est tellement amoin-

drie, qu'elle se change en répulsion pour les courtisanes. Ceux qui se 2

livrent aux plaisirs vénériens doivent éviter la plénitude, surtout celle du

vin, et la vacuité qui est produite soit par les vomitifs, soit par les pur-

gatifs, soit enfin par un flux de ventre spontané; ils éviteront aussi les

crudités , la lassitude et toute autre chose qui pourrait faire soupçonner

l'invasion d'une maladie. On doit s'abstenir de l'amour dans l'automne 3

et dans toute autre saison où pourrait régner une maladie épidémique.

Le moment convenable pour se livrer à la copulation est celui qui suit 4

le repas, avant le sommeil, car le sommeil vient aussitôt réparer les

i. /
i
pi]aây.evov Codcl.
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xa\ sis ^aiSonouav Sid Te ià âXka xai &ti v yvvrj xa7axoi\ir\Bzî<ja

5 [xaX'Xov xaiéyzi ifjv yovrfv. É7T£i Sè è£, cKppoêia-îav àpaioTSpév te

xa\ ipu^pÔTSpov [«ai ÇtipoTSpov] xai àa6evéa1spov yi'vsTat to crâ>f/a,

Ta tsvxvovvTa SiilovSti xai Seppiai'vovTa xai ùypalvovia xa\ pwv-

ô vvvto. Set tspoaoiyecrQaL. TivèsSè unép^.a'SoXv B-ep[ibv â6poi%owres,

efaa. êiziytvôyLSvot ispos àfypoSlaïa. xcà àitoxpîvovies avTo, t6 ts

acofxa ào-Qsves eyovcri xcù iov alcpia^Qv exXwov, xcà XeTclvvovraî

ts xcà iypctivovrai , xai fyipcu'vovTat , xcà xoi\o(p6aXpiiwcriv ' àno-

ayp\izvoi Sè aùOis Sià ravra cKppoSiacwv xe(pctkrîv te (Sapoiïvrai xcà

â<T6J$sis yi'vovTai " xaitzna evOvs oveipw^avres •zsa.aypvcri rà ctvTcL'

Ssî TOivvv rwv (xèv tso\vu-nép\i.wv pirjêèv &pocr(pépecr9ai , iwv Sè (pQei-

powwv avTo xcà Tpo(prjs xai (papçjLaxwv Xafxëâvsiv, xai fxerà 'kovrpbv

àXeKpsaBai rrjv ocrÇ>vv poSlvco te è\aiw i) p.Yi\ivcp xa\ o^axivw ' /3eX-

tiov Sè avTo Tsayyispov vsoiovvtas
,
yjpiziv cos àv fxr/ clTroppvfj ,

xrjpov

forces; ce moment est également favorable pour engendrer des enfants,

5 car la femme, en se livrant au repos, relient mieux la semence. Mais,

comme Vénus rend le corps plus rare, plus froid, plus sec et plus faible,

il s'ensuit que nous devons employer des moyens qui peuvent lui donner

6 de la densité, de la chaleur, de l'humidité et de la force. Certaines per-

sonnes ont. en abondance une semence très-chaude, et, lorsqu'ils l'ont

. éjaculée, leur corps devient faible, l'orifice de l'estomac s'allonge; ils

sont amaigris, épuisés, desséchés, et leurs yeux deviennent caves; puis,

lorsqu'ils s'abstiennent , à cause de ces inconvénients, de l'acte vénérien,

ils sont pris de lourdeur dans la tète et de dégoût pour les aliments par

suite de réplétion ; si parfois ils ont , en dormant , des rêves érotiques , ils

éprouvent les mêmes accidents; en conséquence, on ne leur donnera

aucun aliment ou médicament qui pourrait favoriser la production de la

semence, mais plutôt ceux qui la tarissent; de plus, on prescrira, après

le bain, des frictions sur les reins avec l'huile aux roses, aux pommes

ou au verjus; mais, comme cette huile doit être épaisse, afin qu'elle ne

coule pas quand on l'applique, on y ajoutera un peu de cire et quelque

3. [«ai ÇyjpÔTepov} e Gai.; om. Codd.
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(/.ïyvWTCts ri xa\ yyXov nvos t£>v -^vyoviav . îlotsï Sè ovtcj xnp- 7

éXatov • ëv Svi'a tous yzpaiv ë-uï zsoXv ptaXa^as, ibv •tyvypvTa. yyXbv

ëneyyéas, âxpiêcôs è'vwaov dva(p'updcras ws 6rt tsXetalov yjpovov.

Ecr7i Ss •tyv
,

/fi)v "XpXb? 6 7S iov dst^coou xai b iqv crlpvyyov, xotv- 8

5 Xï]Sûvos Te xai fyvXXiov ' xarà fxèv oûv to S-épos oùtoi , xarà Sè Tas

âXXas àipas dXXoi ts 'zsoXXoi , xai b Ttjs Q-ptSaxtvris xvXbs, xai to

Xiv6cnrepp.ov êil/riôsv ëv iïSari, tyj%pvTa Tsotëï yi/lov. Kai Xstt)s àè 9

fjLoXiëSt'vrj raïs -tyéats viïoriBzp.évr] xcoXvei roiis bvsipœyixovs ' xai

fiordvai Ss ùiïoal pcovvvçxevai rwv •tyvypva&v perd •zsrjydvov xai iwv

10 dxpcov rov âyvov iwv diraXcov to avrb Gfoiov&i ' xai crirépfxa toC

ayvov xai tov tsriydvov èa0i6[ieva. (bukc&ifl'eaQcu Sè Ssl tsâvv a(po- 10

Spws -i/vysiv Tas ^6as, OTtws ;j.v (3Xaësïev ol vstypoi.

suc qui ait la vertu de refroidir. Faites ainsi le cerelœon (composé d'huile 7

et de cire): malaxez le plus possible [le mélange de cire et d'huile],

puis versez le suc réfrigérant et amalgamez soigneusement en remuant

aussi longtemps que possible. Le suc réfrigérant se tire de la joubarbe, 8

de la morelle , du cotylédon et du pulicaire ; ces sucs conviennent pour

l'été, mais, dans les autres saisons, on a recours à beaucoup d'autres

plantes, telles que la laitue, la graine de lin cuite dans l'eau, lesquelles

donnent un suc refroidissant. Une lame de plomb placée sur les reins y

délivre des rêves érotiques ; on obtient le même effet soit en mettant

sur le lit des herbes réfrigérantes avec de la rue, les cimes tendres du

gattilier, soit en donnant à manger la graine du gattilier et de la rue.

Toutefois il faudra se garder de trop refroidir les lombes, de crainte de 10

nuire aux reins.

Ch. 1.4.== Syn. IV, 4i l
.

Donne oure Sè Q-epp. p. 193, 2; om. «ai arépay-va
, p. ig3, 7; donne Q-epfiaî-

verai «ai \f/û^era/ , p. 193, 9-10; donne Tpéneodai (irf [i. pèv) àpyôp.. p. 194,9;

o't êè «ai retn-Aa, 195, 9.

1. fiiyyvmas Paul.; [iryvvetv Codd.

1 Voy. la Préface sur ces références des chapitres parallèles du traité Ad Eunapium

avec la Collection médicale et la Synopsis.
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te' . Ilepi dépcùv.

1 Kai dnp Sè vyieivÔTUTos re xoà dptalos èaïiv o xaôapÔTCtTOs ' vo-

crepos Sè xcu \LoyBripbs b êç dvaOvpitdo-scos ÈTttdoXovpLSvos XifJLvôjv v

2 è\ûv ri fiapdôpov rivos SnXriTripiov âvaTTSfX7tovT05 avpav. Moydrjpbs

Sè xau b ix rivwv byeTuiv èxxaBaipowwv Tûts isiXeis S-oXovpt.svo5

bfxoi'cos, xa) b èx Xctydvwv tivwv y Z,wwv rj xo-rtpwv gïitïeSÔvwv. 5

3 Outo) Sè xa) 6a1is oiot zsoi<xp.bv i) \1{lvy\v yenvicocrav biiiyXûSrjs

êaViv ovx dyaôbs, xoà b èv xoiXoj Se ywpiw tsavra-xpBev duo bpcov

ttspie^opiévoj , xoà Sta. tovto [xtj xaTanvsopLévçj
,
(xoyBripô?' oi fxèv

ovv ovtco [loyOripoï Tsdo~av r)'kixiav b\ioiw5 ^Xdnlouaiv, wcrnzp b

4 apicrios àfyekzï. H Sè xard isoiotyihx, Sep{j.6Tr)Tu \éyw xoà ipv^pô- 10

TrjTa xoà ^ripoTrira xa\ iiypomia. $ia(popà iwv dépwv ovy) by.oict)s

'êyst nspos aTtavTCts ' to7s {xèv yàp avxpdjots awyLao-iv b svxponos àr)p

d>(pé\ipi05, to7s Sè Sv&xpciTOis b Ttjv êvavTi'av 'éywv xpdaiv.

1 5. DE L'AIR.

1 L'air le plus salubre et le meilleur est celui qui est le plus pur ; est

malsain , au contraire, et pernicieux, celui qui est rendu trouble par les

émanations des étangs , des marais ou de quelque gouffre d'où sortent

2 des exhalaisons délétères. Celui-la aussi est mauvais qui est rendu trouble

par les cloaques qui reçoivent les immondices des villes , ou par des lé-

3 gumes, des cadavres ou des excréments en décomposition. De même on

doit tenir pour mauvais l'air chargé des brouillards que produit le voi-

sinage d'un étang ou d'un fleuve, et celui qui, retenu captif dans un

endroit entouré de montagnes de tous côtés, n'est jamais renouvelé par

aucun courant ; les diverses espèces d'air ainsi corrompu sont donc nui-

4 sibles à tous les âges, de même que l'air pur leur est favorable. Les dif-

férences de l'air, qui tiennent à ses qualités diverses, de chaud, de froid,

de sécheresse et d'humidité, ne produisent pas le même effet chez tous,

pour un corps doué d'un bon tempérament, l'air bien tempéré est salu-

taire, tandis que l'air qui conviendra à un corps mal tempéré est celui

dont le tempérament est opposé à ce corps.

Ch. i5; 4, xat om. M. — 7. eîpâv l-ypoTnra xat iypoif\sa om. M. — 12.

M ; vpâv V. Voy. Syn. I , :>h. — 11. «ai arfp e Paul.; axpov Codd.
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Ch. 1 6. = Syn. 1,27.

Oui. xal, p. 44» 8; donne ydp pour Sé avant ei, p. 44, u; om. Sé après T6 ,

p. 44, il'; donne te «ai ixiÀOiXdooov, avsv\iaia. ëta%éov, p. 45, 2-3.

t%'. ïlspi Tpo<pr)s hvvâpeoos.

r) aè e«rëp ti aXXo xoà toc? tcov Tpo(pS>v §uvd[ieis èiflf/lctadau 1

rbv Tfjs vytei'as (ppovTt%ovTa • Ta f/ei> our t^s \e7r1vvovcrris Swa^iscos'

5 éx^pdilzt te Tas c/levàs Sts^ôSovs xoà OLTzoppitilzt rot mpocr-K~ka.ilb-

fieva yXlayjpa., -réfxvst ts xcà XsttIvvsi toc mayéct ' avvdyet Se toîs

^povlactai kohol Ttjv èSaSrjv avrojv bppwSrj xoà yokcùSr} zsepnlâyLCtta'

xàv en (jlôlWov zsXsovdcrr} ris, y.ekay^o'ktxbv to orfpia xaB îcr1ajai '

y^prj ovv ÙTïéysaOai tîjs ovve%pvs avz£v ^pj/crews, xoà (/ujEkurfa tovs

10 xpXoôSets Ttjv xpiatv ' àppib^ei yàp pLovots rots to (pXéyyLct xoà tov

d>[ji.bv xoli yXluyjpov xoà Tsayvv yy^bv ijôpotxbcrt. Ta Sè ttjs isayv- 2

vovcrrjs Tp6Ç>i[xoi fxèv Ixavôos écrit xàv ev ts rfi yctcr1p\ xat tcv yinctit

TSstyBy ispo<7ï)x6vTws
,

evyjjyLOv aî(xtx yevva cnvXfjva Se xoà -tiitap

è[L<$p<rt1zi. Tovzcov Sé Tiva [xév écrit, •aa^yyy^a [lovov, cbs (paxrj , 3

17. DES QUALITÉS DES ALIMENTS.

Celui qui prend soin de sa santé doit, avant tout, connaître les qualités 1

des aliments; ceux donc qui ont une vertu atténuante ouvrent les con-

duits étroits, en détachent les matières glutineuses qui y adhèrent, divi-

sent et atténuent celles qui sont épaisses; mais, si on en fait un usage

trop prolongé, il se produira des excréments séreux et bilieux; si on

persisté encore davantage , il se formera un sang mélancolique ; il ne faut

donc pas en faire un usage continuel; recommandations qui s'adressent

surtout aux personnes d'un tempérament bilieux; un tel régime ne con-

vient qu'aux personnes chez qui se sont accumulées la pituite ou des

humeurs crues, visqueuses et épaisses. Les aliments qui ont la vertu de 2

produire des sucs épais nourrissent beaucoup, et, si leur coction se fait

convenablement dans l'estomac et dans le foie, ils produisent un sang

de bonne qualité; cependant ils forment des obstructions dans la rate et

dans le foie. Parmi ces aliments, certains ne produisent que des sucs 3

épais, comme les lentilles; d'autres un suc glutineux ,
comme la mauve;
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nvà Sè yXiayjpix d>s p^xkdyri ' iia\ Sè â[x(pGû crvixSéërixs 'aa.yyyy^.ov?

h te slvai xa) yXta-^povs Serirep to7s bcrlpaxoSépuots. Acr(palecr1épa

Toivvv écrViv r] \s7:1vvoucra Si'aira tspbs (pvXaxrjv vytstas jfjs zrayv-

vovaris ytSXkov ' bXiyÔTpo(pos Sè ovcra rovov oùx êvTtôrjcriv ovSè

pw\t.r\v toÎs (Taofiaat ' xa) yprj txots xa) zc5v Tsdkwipbtywv tspocr(pé- 5

peaOai \isipiws rjvt'xa us svasias avuXa^dvexai ' fxdXiala Sè àv

àxivSvvws (JLSTaXapëdvotev aviwv , ai yvy.vaa(oi5 re zspocré^ovTSS

5 xa) [o<] xadsvSovTes èit\ ocrov àv j2ovXotvTO. ITaVres Sè qctoi Tspb

tSiv aiiiwv oùv oiol ts s'icrt yv[xvd£,ecr$at
,

(psuyércocrav toW tsayy-

yyiiovs TpoÇds ' dpyoi Sè [miSè ovrot tocïs 7po(pa7s vrpocriéTaaav 1

0

(xéyicrlov yàp xclhov si? Trjv Trjs vyieîas (pvXaxrjv r\ tffavTsXrjs àpyia

xctOéaJ-nxsv, wcmsp ys yj avy.yie'Cpos xi'vricris ^dyialov iwv âyaQûv.

6 Tût Sè (JLSTa^ù tôSv Tiïayvvbvrcov xa) Xstc%vqvtwv êSécr^Lara xâXXicrla

•zsdvTuv èc/1) crvfX[X£Tpov aï\ia yevv&vTa xarà avcrlaaiv ' xardXXr]-

Xos (xèv ovv r\ toi'auTti toÏs <rd>[iOL(7i Tpo(pi) vfxcov écrit ' /SÀaêepà Sè 1

5

7 >? xaxoyyyLOS , ijv àe) %pr) (psvyeiv. <$>vXdf!ecrQai Sè xa) Ttjv tsoixi-

k d'autres enfin fournissent l'un et l'autre, comme les testacés. Pour con-

server la santé, un régime atténuant est préférable à un régime incras-

sant; cependant, comme il nourrit peu, il ne donne ni ton ni force au

corps; aussi faut-il recourir quelquefois, mais modérément, aux aliments

incrassants, alors que l'on est pris de besoin; cette substitution se fera

sans danger pour ceux qui prennent de l'exercice et qui peuvent se livrer

5 au sommeil autant qu'ils le veulent. Tous ceux qui ne peuvent s'exercer

avant le repas doivent éviter les aliments d'un suc épais ; il en est de même
des personnes qui vivent dans l'oisiveté , car il n'y a rien de plus défa-

vorable à la santé que la complète inaction , de même qu'un exercice

6 modéré est le plus grand des biens. Les mets qui tiennent le milieu entre

les atténuants et les incrassants sont les meilleurs de tous, car ils pro-

duisent un sang d'une juste consistance; ces aliments conviennent donc

à notre corps; mais ceux qui produisent un suc de mauvaise qualité lui

7 sont nuisibles; il faut toujours s'en abstenir. On doit éviter aussi la di-

7. (isiaXa^Stivotev Paul.; diniXapSâ- [o/l Paul.; om. Codd. — i3. «ai ^enlv-

votev Codd. — Ib. avioïs Codd. — - 8. vovtcûv om. M.
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XtoLv -zwv Tpofyôov ayisivov, fxàXXov êàv éç êvotvri'aov &ai Suvâfj.ect)v

où yàp tserlsTai toc XrjipôévTa. TSpoar\xbviws.

versité des mets, surtout s'ils sont opposés les uns aux autres par leurs

qualités, car il en résulte que ce qu'on mange n'arrive pas à une coction

5 parfaite.

Ch. 18. = Coll. méd. III, 2. Cf. Syn. IV, i.

Om. xdpSap.a, t. I, p. 193, 1 ; filvdy, 2; donne atcrvdpia au lieu de aurifi-

Sptov, 2- 3 ; om. «ai ovxén. . . xotvrj
, p. 1 g3 , 4-8 ; ata , 8 ; donne tba^v et Stà fieid

(sic),au lieu de -stA^d e; (jlv Stà fiaxpov, p. 194, 8-9; om. et fiovXoto «ai i(p&ovov,

10 10 ; ra yàp. . . eîat. Ka< , 12-p. ig5 , 5 ; tovXiSos. . . eiiieïv, p. 1 g5 , 8-1 o ; MaAa«rç. .

.

fxaAa«ri
, 12-p. 196, i ; donne é'^eis Se" au lieu de TaOra oùv é^ets , p. 196, 1 ; om.

«ai toéitots vovv, 2-3; «ai tovSb dicopriaavra, 5-6; eî)<77e «ai i|<7ÏT7a,

p. 196, 6-p. 197, 5; ajoute Sià é^ovs Sè (iSXXov dpeivov xai ot-v[iéXnos èaxeva-

cp.èvo\>, 'sspootp'épsoBai rwv èSeap-d-tuiv tà *aXeîolx, xai aporapt^eveiv aùtâv 00a

15 Svvctiov après (pnXdaaeaQat
, p. 198, 1; ajoute Ta Sè fipaSimopônzpa. yetpw «ai

pâXXov eî axXrtpà -cvyydvof dXXà tomuv p.èv (irj yeveoQctt pySevos -aXr\v tcZv eh

ditoôeatv êitnriSeîav, oïd ?sep èoTtv ditiuv te «ai p.r\Xu>v, «ai alaÇvXcSv ovx àXîya

yévt) • Ta Sè fjLaXaxârepa pSXXov èaBietv après «oiA/as, 3; om. Tas Kai, 3-5;

cbs é-nos eîneïv, 10; donne Xeitlov yevvS. yyp-ov au lieu de Xeizlov yevvmi-

20 xôv, 10-1 1; om. Kai y.èv èal'tv, i3-i4.

Ch. 19. = Coll. méd. III, 3. Cf. Syn. IV, 2.

Om. «ai ô «aA. Tpdyos, p. 199, 1 ; ditep , 3 ; to (5è, 6; ro. . . pvnltxàv, 7-8; ar\-

odpov entépfia , ipnuifjLOV aitèp\j.a, 8-9; ajoute «ai ai avant X'OC-ai , p. 200, 1; donne

ôoa au lieu de dnXiSs, 2 ; donne r)7raTa au lieu de ïmap, 4 ; ajoute xoxûp.riXct après

25 fiû«r)T£s etom. apou pi£a, 9; om. xnptov isénetpa, 10-1 i.

Ch. 20. = Coll. méd. III, 4. Cf. Syn. IV, 3.

Om. Tpvyàvûiv te «a/, p. 201, 5-6, et donne -aoXXd au lieu de ftvp/a

p. 202 , 1

.

Ch. 2 1 . = Coll. méd. III , 5. Cf. Syn. IV, 4.

30 Donne yevvùat yXîo%pov ^ufiôv eu7< <5s au iieu de lotoHiot, p. 202
, 9; xdXe-

(7oi> au lieu de xaXXwaov, 10, et aayxpéas au lieu de 'etô'v xpéas , ibid.

Ch. 22. = CoZi. méd. III, 6. Cf. 6>n'. IV, 5.

Om. âs. . . piyeatv, p. 2o3 , 1-2 ; otov. . . avTîfs, 3 ;
ajoute Stà -aspoTciptyevovies

,
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sis %prjo~tv éyovaiv avra , après s^wi', 7 ; om. rvpot , 8 ; ajoute xcti (li) àia(£Qapeïrj/x
)

après ZTtiayzfttïrs*
, 9.

Ch. 2 3. = Coll. med. III, 7. Cf. Sjra. IV, G*

Oui. ovii KoiÀ/a, p. 2oâ ,
1-2

;
ajoute £ti avant éWepa , 2.

Ch. 2/,. = Co//. med. III, 8. Cf. Syn. IV, 7. 5

Om. jS&j/vTToe* dfiavhai, p. 20/1 , 7.

Ch. 20. = Coll. mal. III, 9. Cf. Syn. IV, 8.

Donne -spo^a-raii/ an lien de 6veia, na^Xeia, àXuTt. xvvùv, p. 20/1 , 10: le

nom. pluriel au lieu du génit. plur. pour &vvvœv oÏTtâvTcav, p. 200, 2-3;

donne (lu ayjvov et om. Xéyw
, 5; om. «ai (SÛtov «ai xvvoaê., 5-6-, donne \ie- \Q

^ay%oXtKdoTepoi>, 7; -aovnprlni au lieu de (ioy9npàv, 8', ditaXoî au lieu de ixa-

Xaioi, 9.

Ch. 26. =- Coll. med. III, 10. Cf. Syn. IV, 9.

Donne -nsixpos «ai XsnlôyyXos au lieu de Xenlàs «ai TOiKpd^., p. 20."), 1 1

.

Ch. 27. =-- Coll. med. III, 11. Cf. Syn. IV, 10.

Ch. 28. = Coll. mal. III, 12. Cf. Syn. IV, 1 1. 15

Ch. 29. (
Ocra •ao'AvTpoÇà )

— Coll. med. III , 1 3. Cf. Syn. IV, 1 2.

Donne «a'pa au lieu de xapSict , p. 207, /i; Tpis ê\fo7#et>Tes au lieu de rpîcsÇiOoi

yev6y.evot
, 7 ; «ai Ta opoia au lieu de ocra te êiSuoi

, 8-9; om. aÀ>a, p. 208,

1 ; donne. -crapaTTÀ^cria, «ai tS>v au lieu de TOiat/ra. T£>r, 2 ; om. r)w «ai fîovëoovtâèa

xaXovatv, p. 209, 1; 'mâinuv twv... ipvQpoi «ai TXtxyjÀi
, 5-7; ajoute fiàXXov après 20

olvÇowxes , 8.

Ch. 3o (Ocra oXtyojpoÇa). = Co//. mec/. 111, 1/1. Cf. Sjn. IV, i3.

• Om. ws Q-arlov, p. 210, i-5;oirct>« siaîv, 7; Xîvov onépfjta., Spçiivov,

1 1 ; ô fSti f/iîpTa , 1 1 - 1 2 ;
(ii(iatKvka. . . àAi«., p. 211, 2-3 ; XâvaOov. . . ipùyyos,

4-5 ; yoyyvXîs , 5 ;
«a'<5p. tsvpeBpov, 5-6 ; «ai àimeXonpaca . 7 ; <5è ipo<piy.ov, 9- 25

10 ;
ôAip>o7po<pos, 10.

Ch. 3i (Ocra fiécra rai> 6hyoTp6Ç>ct)v «ai -sroÀuip.). = Co//. med. III, i4 (suite,

depuis Mécra, «. t. ë. p. 21 1, 1 »). Cf. Syn. IV, i3 (suite).

S'arrête au mot crap«i (oipidov dans j4(Z L'un.), p.212, A.

Ch. 32. — Coll. mal. III, 1 5. Cf. Syn. IV, i 4. 3f,

Om. ytipui nlpovB., p. 2 1 2 , 1 1 -p. 2 1 3 , 1 ; «ai [laXtoIct TaCra
, p. 2 1 3 ,

v. 38
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i 3 ;
ajoute ^pr) t&jv ï^ducov après -BoisïaOai , i 3 ; om. «ai fiévjoi èaltv. p. :>. 1 \ ,

i3; xàXXuylov -!sXeïa1ov, p. 2i5, 3-7; donne ôfxo/tyç Tais aapQv ev%yfia au

lieu de <5i<5oWii> adpxa, 101 i ; om. 6 j'àp •ne£o>s, 12 -p. 216, 6; «ai

IxàXXov à yXvxînepos, p. 216, 4-5; xippos, 5.

5 Ch. 33. = Co//. m«Z. III . 1 (i. Cf. Sjn. IV, 1 5.

Om. Trji..,.. fieÀay^oÀ., p. 217, 9; donne s/a-/ au lieu de Ticrii' n, u; om.

ôfiotws fi. c5p(fiÛTr;Tos, p. 218, 4; yrlnv Ççi&u', 12; idv êcdtetv, p. 218,

i3-p. 21g, 1; TîÇ/at, p. 219, 1; ors siïxvfxos , 1-2; «o'««V}<es, 5; Kai

TsXrjOos , 7-1 1; ajoute -rnspoixai poiai
, fiédTziXct xpdvia 'apovp.va , xêpaia avant ô Tfjs,

10 p. 220, 1; ajoute cJ«a Sè vtIov tùv dXXcav ùpaiuv eV7i xaxo^yp.a xai tardées toîï

zsXsovdÇovGiv êv aviaïs , où tsdvu %pr)a1ov aïpia yevvùaiv, oôev aÙTaï; nai to twv

(ideipSiv S7r£Tût( 'nsXriBos après yivsTai
, p. 220, 4; om. eha

,
puis «ai dvSp. xai, puis

xai Xdnadov, 7 ; te tùv dpuv eiVi «ai, et ajoute eiW après yoyyvXwv, 1 1 ; om. àe

(iovvidSas ôvop.d^ov(Jt
,
11-12; «ai dfineX. p. 221, 1; B-piSaxivii xtyjâpiov,

] 5 3-4 ; ajoute xai ânSets avant xai avalripot , 5.

Ch. 34,= Coll. mal. III, 17. Cf. Sjn. IV, 16.

Om. ts «ai dXexTpvovos, p. 222, 1; navrai* t<3i>, 10; zsapaxp. rijs tmv,

1 1-1 2 ; donne yirap au lieu de riêtov, p. 2 23, 5.

Ch. 35.= CoM. med. III, 18. Cf. S711. IV, 17.

20 Ajoute àvdtêy xai Çripàv «ai <5(à toûto èiaiit-nlov s%ouai rrfv adpxa , après yi?-

pacravT'es, p. 2 23, 9; om. aifkdy/va sdvra, 10; away aifia , p. 224, 1; £t(, 3;

ajoute t»?s -zffaAaiàs avant rpu^woj, 4 ; èvaiteitloispa xai ivuèsalepa xoviwv,

après variais et om. «ai tsXéov , 4; donne êdvxys au lieu d'aiât/i'as et om. <#s

t(. .. e/cti <pdpp.axov, 6-8; om. «ai xoiXtav, 9; odXnai àerot, mots qui sont

25 remplacés par yôyypoi, p. 225, 5-6; om. onra, 6; ô xaXovp.evos. . . êvansnT. 7;

«ai âptoi, 8; ù^pot, 9; |3<«os, 10; èpvoifiov, 1 1; (3aAai»oi, 1 i; «ai oda, 12 ;

transporte «ai crv«a (I. 11) après -or£7rav0ïji>a( et ajoute Ta urina) zrsTtetpa, 12; om.

xlrptov <5p<ftéW, p. 226, i-3; k.vGixeit'lov , 6.

Ch. 3G. = Co//. med III, 19. Cf. Sjn. IV, 18.

30 Om. to dxavOciên. . . Tsspoar\xzi
, p. 226 , 12-227, 2

;
aiaàpov. .

.

. ^/Td, p. 227, 3 ;

ajoute tsayoxtp (
sic. crayovpos?) après axdvSixi , 4 ; Us . . àXon , 11-12.

Ch. 3 7 . = CoH. med. III, 20. Cf. 5jn, IV, 19.

Om. KpxsvdtSss <jTièp[ia, p. 228, 1-2 ; XânaOov ô(ioîti>s
, 3; ô(ioîù)s, 6; toïV

t5à £o-7i, 7-8; «ai yàp éperov, p. 228, 10-p. 229, 1; a'AAà otÎ£, p. 229, 2 ;

35 Ûs àÇpàvitpov, 5-6.
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Ch. 38. = Coll. med.ïll, 22. Cf. Syn. IV, 21.

,0m. 57 p/£a «ai tô anéppta, p. 23o, 8; «ai ydpu, 10; ajoute xaià tj?!' é\|/rjcri!'

<xT:o6é[j.£vov âi:avia iov d(ppov après (léXi 76 et om. dniippiaQév, 1 1 ; om. oitus

sifflv, p. 23 1, 1-2; dpatxot, 3.

Ch. 3y. = Coll. med. III, a3. Cf. Syn. IV, 22. 5

Om. (2a'o-r?Ao(
,
éypoi , p. 23 1, 4; donne xvap.01 , Xoëoi Sè ritlov iàv xvdpoûv,

fiâ£a au lieu de Twv xvdu-av.

.

. H fxô^a , p. 2 3 1 ,
6-7 ; om. <p\>oûSr)s. . . ZuÔos, 7-9 ;

où're. . . Taurrj!', p. 232 , 7-8 ; donne ôp.o'iuis au lieu de (pvaûSés èaliv, y.

Cir. 4o. = Coll. med. III, 24. Cf. Sp, IV, 23.

Om. Tsémiiv, p. 23 s, 10; oi «ai èvapyûs , p. 233, 1; donne «ai dnoppv- \Q

ni et «ai èx<ppdil si f/a'/i<r7a t5ià ot~vyi. au lieu de i) yoùi> <3<à oÇvp.. 3-6 ; atiioov

êoôiopévr) TevTÙœv ô ^uAôs pvir7ei au lieu de onlcov. O èjv Avei, 6-8; om.

ôfiolois p/£a xai, 9-10; Stà «ai iaf-ta, 11-12; «ai dp-neMitpaon, i3: é^rj-

fleWa èV», p. 234, i-3; in'i. .. avTœv, 4-5; dpxsvOtSes. . . %v(i.ovs, 6-8; donne

Svvdu.ets au lieu de Sts^oSovs et om. at/roù Svvdy.eois , 1 2 ; donne dvdxrnan> au 15

lieu de dvd-nlvaiv, p. 235 , 9.

Ch. Ai. = Co//. med. III, 2 5; Cf. Syn. IV, 24.

Om. u:èv tô <5é, p. 235, 1 î-p. 236, 1, et donne o'poC au lieu de

tûi/tou
, p. 236, 1; om. où... yAu«é&>i>. 6-7; è\i<ppaT:op.ivois èialv, 8-11; ta-

Xjêas Q-âpaxoe, 236, i3-p. 237, 1; «ai yXuxets, p. 23-, 1-2; «ai (iSXaov oi 20

yXuipoi , 2.

Ch. 4 2. = Coll. med. III, 26. Cr. Syn. IV, 2 5.

Om. «ai (jLàÀXov... u.àX\ov, p. 238, 1; èpùaiy.ov, (SaAayof, 2.

Ch. 43. = Coll. med. III, 27. Cf. Syn. IV, 26.

Ajoute wdvra oaa xnx6yy\j.a. èo~7iv, vypà Sè «ai oAioBnpà «ai imsîvai pctStcos Sv- 25

vdfj.eva après vTteXdeïv, p. 238, 8; donne Ar)(pQévx<x au lieu de (Zpaidéinct
, p. 23g,

2 , et om. atÎTa Te Sia(p6eip£tai, 2-3.

Ch. 44. Co//. m«Z. III, 28. Cf. Syn. IV, 27.

Ch. 45. = Coll. med. III, 29. Cf. Syn. IV, 28.

Donne «ai «o^A/a; au lieu de «aAovpeva, p. 2 4o, 4; donne *; te à'AAa Ta eipv/- 30

[xéva au lieu de rj ti sî-nov, 7-8; om. <5<à TStTvpov, p. 24i, 5-6; «ai t£>. .

.

ëxxptatv, 9; f2o-ir£p... Sia^âp^o-w, 2/(i, 12-p. 2-i2, 2 ;
dvcxipoTtr\i. .. ciaov, p. 24a,

5-6; £</£. . . âXc3t>, 6-8 ; «ai Ta àxpsa av-rcôv, g ; AaTTaôot* a«aA)j£j? , î o-i î; «aÔapâ. ..

«a/, p. 2ii3, î; Sis^ép^etat èfioius
,
2-4; àAAà OîTaye;, 5-7; ^eAi«paT&',

38.
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7 ; donne (/.éarjs 'mcos êoli Svvàpëuss tùv ts vizctyôvtwv «ai inexovTcov to fiéAi (lô-

vov au lieu de êàv (ièv Kai \xovov ixvto to fts'Ai, p. 2 44, 2 -p. 245, i; donne

Cnépxerat , p. 245, et oui. ÇOdvet .... évTspov, 2-3; donne axifiëa'AAeTai êvi xrj au

lieu de auXXapëâvet ti @pa%ii t>? , 4.

5 Ch. 46. = Coll. med. III, 3o. Cf. Sjn. IV, 3o.

Om. 6 èè... a, p. 245, 7-8; xakovat, et fi^r, 8; èrtéyei. .. yaalépa, 245, 8-

p. 247, 5, et donne à la place «ai Aisiot ô^oitos «ai poicti (voy. p. 246, 1. 4);

donne oÇovs au lieu de à\ùv, p. 348 , 7.

Ch. 47. = Coll. med. III, 3i. Cf. Sp. IV, 3.

10 Om. àpitEvOtSes et fierpiW, p. 249, 2; spvai^ov anép^ia, 3; èpiy.éa xai

Q-ep[ict, 6-7; Solvkoi et Q-eppaivovoi aa<pSs , 7; à.p.-KskoTtpa.aov. . . SpiyLÛTVTa , 8-9;

0-epp.os... Siil/ùiSris , 10.

Ch. 48. = CoH. med. III, 3a. Cf. Spi. IV, 3a.

Donne MrjAa Ta alvtyoVTO. «ai Ta o£éa «ai Ta airia, «ai a7no< <5è «ai poiai ôçioîu)s ai

15 ToiaÙTai i(/t;^ouCT(»f au lieu de Ta fièy cr7uipoyTa . . . . ioltv, p. 25o, 8-25i, 2; om.

toùto... o~1\i(pova(tv £%si
, p. 25 1, 4-8; StaSuo(iSvov eis fiddos, p. 252, 2-3.

Ch. 49. = Coll. med. III, a3. Cf. Syn. IV, 33.

Om. T3(tpaii\y)aiu)s. .. o-vpêèîriKev, p. 252, 5-253, 1; Çripatvei, p. 253, 1;

è'<?£dfia £r?p. j-it'oyTaj , 3; dVra <5è e'v ù'<5aT; èaliv, 5-6; Ta <5è vypoTepa,

20 p- 253 , 8-254 , 1 •

Ch. 5o. = Coll. med. III, 34. Cf. Sju. IV, 34.

Ajoute aovaliva. (à la marge CTovcriva) avant «o«xtf//rjAa et om. o~vHO[iopa,

p. 254, 6; f«) Sta2>9 ArjipSe/r;
, 6-8; vypaîvsi, 8; Tadrq.f kvSpâ^vv, 8-9;

Tjpoi anép(ta, p. 254, io-255, 3.

25 Ch. 5i. = Coi/, med. III, 21. Cf. Syn. IV, 20.

Om. ô'era p/^H, 5. 229, 7-10; Xtvov o-népfia, 1 1.

pë'. Ot< yâXa oSorras (3Àair7ei.

TaXa j3XaV7e< tous oSévTas, si avvsyûs avTo yjp&io tis, xa) Ta l

52. QUE LE LAIT NUIT AUX DENTS.

Le lait, si on en fait un usage trop continu, nuit aux dents et aussi I
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2 ovXa. Tai/ra fxèv ?s\a$a.poï', roiis dSôvras Sè sixt^ttIovs te xai pa-

Sî(t)s (2iëpcoaÊ

KO(JLSvov5 èpyctl,era.i ' %pr) toi'vuv èiii 7rj tpolprj tov

yoikaKTGS otvco xsxpaixivco Siax\v?,so-Qtxi ' xai ^éXxtov Sè ei xoà (J,é\t

ê7isp.ëdXoi a.xiiw.

2 aux gencives. 11 ramollit les gencives, et il dispose les dents a se ca-

rier et à se corroder; il convient donc, après avoir bu du lait, de se

rincer la bouche avec du vin; le mieux est encore de mêler du miel au

lait.
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BIBAION B'.

[nPOOIMION.]

Ùcra. (xèv siSévou ré are xoà zsotslv Svvanbv $v (pvXaxijs ë'vsKa rijs I

vyistas el'ptjrou ' xoupbs Se rds re Svvduets ènskBeîv ràs xaOSXov

rcov à7TXcov xou eCnopi'crlcov (papfxdxœv, xou' rieri tojv tsoBwv oiôv

re (3ori6eïv ëxacrlov rovrav. Kat (isrà ravra. wcrirep èiz), roov Tpo- 2

5 (pàSVf oiirco xou èivi tojv àit'kôàv (potpixdxwv tspd^opiev , ràs vXas

éxdcrlys Svvctfieâs re xoà êvspyetas, sis ev àBpolrravrés re xou àvct-

ypd-if/oivTss ' exmopeïv yàp vfxàs tojv êirtr-nSeicov idcrewv, ojv àv

èxdalore SeojfxeBa, rovro (xdXiaia Tsdvrwv TSOieïv Suvrfcrerou.

a'. Karà aloiyeXov.

A

Ayvov rà (pvXXot xoà ràdvBr), xou b xapirbs, 3-epjuà (xév écrit xou I

Çripot rfjv SuvapLiv crÇoSpoJS, \en1opLspv Sè txavojs xoà ràs à<ppo-

LIVRE II.

[préambule.]

J'ai dit, Eunape, tout ce que tu pouvais savoir et faire pour la con- i

servation de la santé; il est temps maintenant d'aborder les propriétés

générales des médicaments simples et faciles à se procurer, et d'indi-

quer pour quelle affection chacun d'eux peut servir de remède (ch. î).

Après cela, agissant pour les médicaments simples comme pour les ali- 2

ments, je rassemblerai , en outre, et je décrirai la matière et la vertu de

chaque catégorie de médicaments (ch. 2-20, les réchauffants, les réfrigé-

rants, etc.); car c'est surtout grâce à cette méthode que nous .pourrons

trouver les médications dont nous avons besoin chaque jour,

<i. t£ om. MV.
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Sicrîous bp[±às èitsyei ' SioTisp où (xovov écrôiôçisva xai 'usivop.sva,

Tspbs àyvslav 'BSeTtialevia.i avvrsXsïv, àXXà xai vitocr! pcovvvfxsva
'

Kcà t^pbs r/nap xaï crTtXrjva crxtppovusva ts xaï è[t.(ppa.Tt6[ieva , to

2 o~Jiépp.a (JLaXXov àp(j.6r1si rov Tsyyâvov. — Aypâcrlsws y p/ça (is-

rpi'coi ècrTi ^uy^pà xaï &ipà, xaï Sià tovto xoWyrixy iS>v svai^wv 5

3 sXxœv. Aîni) Sè v zsoa xajanXaT
1

! o;xsvv tyvysi fxèv, oùx iayypws '

4 ÇjjpoTîjTOS Sè xcà vyporyros sv rw {xécrco xa9sa1rixs. To Sè sv rij

pi%y SaxvûSss tc xcà Xsuloyispés écrit f/ir okiyov • eïwBs Sè sviors

5 xcà XlOovs SpVTtlsiv, si tis aùrrjv âtys-fyy'cras zsivoi. — Ayapixbv

Sia(pops7, xcà 'usà.yos ré[Kvsi' SiaxaQalpei rs rets sv rois cnt'Xdyyj'Ots 10

èp.(ppct.£,sis , xai Sià touto xai Ixrspiôowas iàrai , rovs sitï êfxÇ>pd^si

0 rwv xctic\ ynap crvvicr1ap.svovs. Qvi'vrjcri Sè xcà rovs sirt'krjul ixoî/s

xcà là. ptyv Ta xaid tssploSov, ocra Tnayjav i) yXicryjpwv yypwv

7 scrliv è'xyova. — ASiavrov t^ypaivei, Xstjtvvsi
,
Sia(pops7' xai yàp

akwnsxias Sacruvei xaï ypipciSas- xa\ àirocrl tjfj.ara Siatyopsl ' xa\ 15

Xi'Ôovs SpvTrlsi T3ivbp.svov • xa\ raïs sx 3-oipaxos xaï tsvsvyLOvos àva-

ycoyaïs rwv yXîcrypœv xa\ Tsayéwv où crp.ixpc\ crvvrsXsï ' xaï psvpia

8 xoiXtas ïcrlycri. Msaov Ss scrli xarà Q-sp[x6ryra xaï fyvy^poTrjra rrjv

y xpâcriv.— AiyCkw^ Sta@opr}7tx>)v sysi Svvantv • -ras yovv crxXypv-

10 vo\xévas (pAsyfxovàs xaï alyiXo'nas xa\ aXwnsxias lirai. — Asî^wov 20

êxdrspov xaï to puxpov xaï to pisya
,

t^ypai'vsi plv nxpacos ' xparsi

Sè sv aùrà) y vSarojSys fiàXXov oùcrla xa) tyvyji a(poSpcos ' ravra

dpa xai -srpès èpvaiixé'kaza xa) ïpizyras xai TSpbs ras sx psvfxaros

11 0Xsyp.ovàs âpp.6r1si. — Aipa 3-spp.ai'vsi xai t^ypaïvsi cr(poSpcôs xaï

12 Spacrlixws ojs syyvs sivai rwv Sptp.swv. Eripaivsi Sè ixaveos. — _A/- 25

yslpov rà av6ï) Bsp[xalvsi p.èv cr(poSpws, t^tjpai'vsi Sè p.srpUj}s' écrit

13 Sè xa\ Xsn1op.spr(s. H pyn'vri Sè aùrîjs S-sppLOZs'pas Svvâpierjjs scrliv.

\ 4 — Axaxta t^ripai'vst (xèv crîpoSpcos
,
^vy_si Sè ixavws iitsiSn àv ts\vvQy\

;

jU)) zsXvvBsicra Sè yisrpîœs ' oùx overa yàp b^oiofxsprj sysi rtvà ixopia

i. ôpfxois om. M. — 3. ^wap] là Sé ix peufxarMv Cal.; èS, aï^a-roi M V ; ex

MV. — 8,'fiév om. F. — io. Siaëopn- (p).éyy.atos V.— 28. Axgft/a] ^jiaxtot àw-

tixov M. — i3. xypûv om. F. — ?.3. pav ispovp.va>v ^vAds F in ora.



600 ORIBASE, EUPORISTES, II, i.

zsapecr7iapp.éva xa) XeTvIopepfj xa) Sepud rà xarà rrjv mXvcriv dno-

/wpovvTa. — AxaXrf(pris Ta (pvXXa xat b xapitbs StaÇopriTtxîjs xa) 15

XenlopepoCs écrit Svvdfxsoos îxavœs, avev tov S-epptaîveiv crfyoSpûs

iàrai yovv (pôfj.<xTct xat zsapwiiSas , xa) là èx &d>paxos xat 'ûsvev-

5 fxovos àvdyet, xcà twv vypwv ta TEayJa te xa) yXîcry^pa. È^ez Se 16

ti xa) (pvaâSes, à xa) tas ap'os crvvovatav bpp.às èneyeipei, xat

fxdXtala Sè oiav p.etd yXvxeos -asîvmai to <nrép(xa.—Axdvôys Xevxrjs 17

V pila Çtipat'vet (lezotoos xa) a1v(pet , Stb xa) xotXtaxovs xa) crlofia-

%txovs œ(peXe7
f
xa) tas tov a'itxatos àvaywyàs èiïéyet , xa) Ta oiSrj-

10 fxara xaTaTrXarlofLSVïj zspocrlskêi , xa) bSbvias dXyovvzas bvtvricrtv,

et Tis StaxXvlono tô5 à(pe-tyw'{ji.aTi. To Sè criteppa Xeirlopepovs te xa) 18

3-epp.rjs écrit Svvâfxews, wuie xa) rots o-rzwiiévots appLorlet rsivéfxe-

vov.— Axépov n p/£a S-epp.riv ëyet xa) ^ripàv rt)v Svvay.iv crQoSpws , 19

xa) XeTi1op.eprj rrjv crvalacriv, xtveî yovv ovpa xa) cnrXîjvas cbÇieXeî

15 crxtppovp.évovs.—AXbri B-ep[J.at'vet p.èv crtpoSpûs, %ripai'vei Sèxdtcrlv- 20

(pet fierptcos. Èc7< Sè ev</lôyayov ib Ç>dpp.axov, eïnep ti xa) dXXo, 21

xa) xoXtiwv xoXXrntxcv. làtat Sè xa) Ta SvcreTrovXara twv èXxwv 22

xa) [xdXtcrra là xatd é'Spav re xa) aiSo~tov ' d)(peXe7 Sè xa) ras (pXey-

çxovds avTWV vSart SteBetcra xa) xoXXd. ipavpaia xaja tov avzbv

20 ipb-îtov. App,b-ïlei Sè waav-rws ^pcôy.évw xa) -nrpos Tas èv crîôp.axt 23

xa) picr) xa) b(pBaXp.oîs (pXeyyovds ' xa) oXcos dnoxpoveaBaJ ie xa)

StaÇ>ope7v dpa wéÇ'vxe, fxerà xa) tov pvitletv en) bXt'yov, eh ocrov

eXxecrt xaBapoh dXv-nov. — AXes TSapanX^crlav 'éyovcrt Svvap.iv o'i 24

Te bpvxro) xa) oî èx tïjs S-aXdcrcrris èx Sva7v zroiOTtfrcov pv7i1txïj?

25 Te xa) a1vn1ixr}5 • oti Sè àpJtybiepot xa) ^paivovcrt , SrjXov. Atb to 25

p.èv vypbv to èv tgj crw\xa-:i xsàv èx&boxoviat , ià Sè crlepsà crvv-

dyovcri ty} crîv-tyet , xa) Stà tovto laptyevovcri , xa) dcrrnrla (pvXdcr-

crovcrt Ta crcop.ara. Ot Sè xexavp.évot to fxèv Sta(poprjTtxbv syovcri 20

p.dXXov, to "aiXelv Sè xa) crvvdyetv, ov% àp,ot'cos. AXbs dvôos Xenlo- 27

30 p.epéalep6v èali rœv xexavp.évwv dXàv, Sptp.v re tri tsoibtmt xa)

6. ti (pucrùjSe; MX. — 12. Svvâ(j.eoot — :>6. zsàvu [xèv Sofrxoinài F. — 28.

f£ hcù MV. — io. cnttppovfxévn M V. [iév om. M •
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28 Sta(popriTixov txavws.— Ap.{xi aitsp\t.a S-spixat'vei xa) ^ypat'vsi a(po-

Spws
,
Xsuloyspss ov ' sali Sè xa) StoupvTtxbv xa) Sta(popr)Tixov.—

29 Â;x6pyïi B-spixat'vst (xèv, où y.r)v êiritpavus Sâxvsi si Sè ètyyBsir)

,

30 ytvsTat Svvdfiseùs B-sp[irjs xa) fripas txavws.— Aç/.7réXou Xsuxrjs, rjv

Sr) xa) fipucvvt'av xaXoûatv, oi fiXaalo) Tr)v oupvatv xtvoûai ytSTplws. 5

31 H Sè p/£a pvji1ixr)v xa) ^rjpavTtxr]v xa) Xsuloyspr) Svvafj.iv syst

,

xcà avfflxéïpas B-epfxai'vei " atà xat aitXvvas trjxei xcà axippovyts-

32 vovs
,
TSivo[iévn ts xai s^ooBsv s-niTiBs\j.svr]. Msrà Sè avxoov, xa)

33 iloîpas xa) Xsnpas larat. H Sè [xsXatva tsapaTrXrfaios sali Ta zsavia

34 tyi tspozipr)\Lsvr\ 7SAi)v iaBsvsalspa.— A \xvySaXa Ta fxèv zrtxpà Ç>a- 10

vspcos Tfjs Xs^luvovavs sal) Swcifisus ws s(pr]Xiv ts à-noxaBaipsiv

,

xa) ra7s sx 3-rJpaxos xa) tsvs\j\j.ovos avaulvosat twv yXi'ay^pœv ts

xa) zra^scov yu[xcov ixavws guvtsXs~iv ' àXXà xai sx(ppâilst xa\ sx-

35 xaBaipsi to rnrap , xa) anXrjva, xa) xwXov, xai vs(ppovs. Ka) to

SsvSpov aÙTO o-vy.nav ôfAOt'av syst Trjv Svvafxtv, wals xai toutou 15

30 Tas pt'^as é(pBàs s7rnrXccTlovTas
,

àizoxaBalpovatv s(pr)Xtv. Ta Sè

37 yXvxsa tcùv à[j.vySàXwv claQsvsalspa twv tsixpwv. — Anfxwvta-

xbv \iaXaxT ixrjs écrit Svvdfj.sws STrnsTafjévris , wals xa) tous stt)

twv dpBpwv tswpovs StaXvstv xa) aivXrivas saxtppov[isvovs idaBat

38 xa) yptpâSas Sia(pops7v. — Afxwpov zoiks tt]v Suvapiv àxbpw 2.0"'

TSXr)v OCTOV ^YIpOTSpOV Sol l TO CtXOpOV, TSSTITIXWTSpOV Sê ZSWS TO

39 afj.a>ixov.— AvayaXX)s sxaTspa, ri re to xuavovv ctvBos syjovaa, xa)

to (poivtxouv, punltxris txavws sïcri Suvdfjsws, syouaaî ti xa) Ù7t6-

40 Bspfiov xa) sXxtixov, vais xa) axoXoiras STttanàaBai. O Sè yuXbs

aÙTcvv sx ptvcov xaBat'pst ' xa) xaBoXou ^rjpavTtxrjv syouat Sûvayiiv 25

âSrjxTOv, oBsv xa) TpavyaTa xoWSsat xa) toIs arwiop-évots fior)Bov--

\\ atv. — AvSpdyyn ^u^pà (j.èv aÇoSpœs saltv, ùypa Sè ixavcos

,

bltyou Ttvbs aùaltjpov fxsTsy^ouaa ' Stb xat ànoxpousTat psuyara,

xa) [xdXtala toc ypXwStf xat p.sTa tou (xsTa^dXXstv aÙTa, xa)

42 àXXotouv xaTa ti)v tsoirjTrna xa) a(poSpcvs s^ûy^siv. TaÛTaTOi xa) 30.

i i. eÇm'Mv] éÇ' ricrléov (sic) iVl\'. — Ib. te om. MV. — i5. <5. auTd MV.
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roùs xavcro[iévovs ovivrjatv stusp rt xa) àXXo rwv viroypvSpîœv. Al- 43

piwSlas ré èaliv tafia, xa) b yv^-bs Sè avrils b\Loiws ' &cAs ov \lovqv

s^coOev s-rtriOéyLSvos , âXXà xa) Tffivofxsvos èpL-fyvysi. Tovro ptév ys 44

xai avrfj t>7 (Soravrj avfxëéëvxsv oX»; ftpwBsîcrr) . Atà Se rb ùtiouIv- 45

5 Cpstv, xa) SvcrsvrspixoUs scrltv éirtrti'Sstov eSeafxa xcâ yvvacxst'oj pw

xa) a'tfxaros àvaywydîs ' sis ravra fxév roi tsoXv Spacrl ixajrspos av-

rils rrjs zsôas b yvXés scrltv.— Avspicovai isàcxai Spifxsias xa) pvrcli- 46

xfjs siuiv suicntacrl ixrjs rs xa) dvacr1o(Aoorixrj$ Svvâfxscos ' oQev ri rs

pi%a Stafxaacopiévrj fyXéypLût ispoxaXsïrat , xa) b yjuXbs èx ptvôjv xa-

10 dat'pst, xa) ras èv 6(p6aXfjLo7s ovXàs Xsnlvvst, xa) rà pvnapà $è rwv

éXxcov xaBaîpovat , xa) Xénpâs à(pta1waiv
,
sfi[xr]vâ rs tspoxaXovvrai

\ zspàcrl t9é[xsvat
]
, xa) ydXa xarau-nSxriv. — AvrjBov txavws Sepfxat- 47

vst xa) fyipai'vei
,
Stôitsp sixôrœs èva(ps^r}p.évov éXatco Sta(popririx6v

rs xa) àvwSvvov xa) virvonotbv xa) tssultxbv w\lwv xa) ànsrilwv

15 oyxwv vTtdpysi. KavBèv Se, aQoSpws $ep[iaîvsi xa) ^ripaivsi, xa) 48

Stàrovro vsXaSapo'ts sXxscrtv sTtinar'lôp.svov bvivrjŒt xa) [xdXicrla roïs

èv alSoi'cf) * rà Se sir) rrjs tsôaBns ypàvta xa) ènovXoï xaXws. Yypé- 4y

rspov Se StjXovbrt xa) r)r1ov S-spixôv sali rb yXœpbv, wcAs iss-nli-

xwrspov fxèv scrlai rov h\ï)pov piàXXov, Stafyopririxbv Sè r)r1ov. —
20 AvBspùs yaptaifxyXov 3-spixalvst xa) cjtipatvsi [xsrplcos, écrit $è xa) 50

Xsuloyisprjs , xa) Stà ravra xa) Sia(popririxrj xa) àpatwrixr) xa) ya-

Xacrlixtf • $10 xa) •zsbvois àpwybv èaltv, s'i-nsp ri xa) dXXo xa)

àXyïjpirircov zspavvrixov. Avisai Sè xa) %aXa, rà avvrsrap.éva xa) 51 ,

fxaXdrlsi rà fisrpîw? crxXrjpâ ' xa) TSvpsrwv 01:60-01 XWP' S
cruXdy-

25 yywv (pXsyfJLOvrjs èvoyXovcri Xvrixbv v-napysi , xa) rovrwv fxàXicrla

rS>v sn) ypXwoscri yvfxoh, fj zrvxvwcrsi Sépyiaros <Tvvicr1a[xévcov.

Écrit Sè xa) CmoyovSpîco svpi.svès sï-rrsp ri xa) àXXo. Èc;av9ri(xdrav Sè 52-53

Stà rrjv VTtsp&oXfiv rov zsvpsrov ysvo{xévoov èv rfj xsÇaXy yjx^.aîixr)Xov

[3-£pa7T£U£{] si fièv sïv yXtepbv sva(ps^ri \lsvov rw èXa/oj, si Sè c\r)pbv,

12.
[
apoalidéfisvat ] e Gai.; ora, vov (sic) M i

a
ni.; ysvôiieva 2" m.

-

Codd. — 27. e|ai»0r)fiaTa yzvopé- 29. [Q-spontevet] p Vers ant. on). Codd

- r . T ' ~ —
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54 6%et zspovoTtcrBév. ~ÈniTr(Seiov Sè xa\ ênt cZv ovitco TéXeoJv r] vXn

zséitawrai rrjs dva(popds ' iy{v ts yàp ovcrlav év rfj xe<paXfj Statpopst

xat ézépav ovx èitiaitarai
,
b-nzp ovSsv) twv dXXwv crvvTSTvyjixe

55 (pappidxcov.— Kvvrf&ov to cnréppLa B-spfiaivet xaï çripafosi cr(poSpœs.

50 Tavra dpa xoà ovpryrtxbv écrit kou StafyopyniKÔv ' ê(iirvsv[Â.tt.TO&crets 5

57 t£ tûcs xajd yacriépa xaBlaincrtv. — AptcrloXo^ia rj {laxpd [xèv eXxw

crapxoï', xoà tous rœv vcrispwv tsvpiais yjpr)cri\i.WTépa xaBécrlrixsv.

58 É7ri wv Sè -usayyv yyp-bv icryypbizpov XeTtlvvat Set, tvs cripoyyvXris

[jf] XP£l
'

a ' T0^T0 K <% 1 t<* £{itypa^tv y tsdyos ôtcstiIqu nSvsù-

59 [xoltos dXyrffxaja Sepansvst fxaXXov rj cripoyyvXt). Koù <rx6Xo7ras 10

dvdyzt xoà crrineSôvas taxai xoà Ta pvitapàw è~kxatv xa.Ba.ipzt

00 xoà bSSvTOLS xoà ovXa. Xot,[X7rpvvst. BorjBeï Sè xal dcrBfxariKo'ts xat

Xv^ovcriv, é7TtXt]7:1iK0is re xoà Sptfxécri yjjfio7s, ko.} zsoSayptKols

(Jlstol vSaros TStvop.évr) , xoà pv'yfxaat Sè xoà <Hié.<7{ttt<riv, eïirsp ri ko.)

61 dXXo ÇdpfxaKov, êirtTïfSeiov èc/itv. — ApvbyXoxrcrov tKavûs "fyvyei 15

Koà çrjpatvet xoà cr1v(Çei ' Stb xoà ispb? è'Xxri xaxorfBn xoà psvfxaTa

xat crrmsSbvas dp^bifizi ' xoà Std rovro xat TSpbs SvcrsvTspla? , xoà

aluoppotSas 'tcrlricri, xoà, s'iti Staxaès è^ùyst , xoà xoXXd xoX-novs..

02 Ecrit Sè xat tôjv dXXœv èXxœv zrpocrÇ>dTcov te dp.a kou TSaXat&v

ïa\ia • Çripai'vei yàp dSrfxTOJs xa\ pLStéyet vf/u^ews (xySéirco vapxov- 20

03 cnjs. Kaî b xapitbs Sè avroù xa\ r) pt%a 'usapaizXycrtas eicr) Svvdr

(xscos , tsXr)v bit ÇyjpoTspas te xoà yrlov ipvy^pds ' dXXd b (xèv xapitbs

04 Xeitloixepécrlepos , ai pt%at Sè TSayy'
s
xepécr'lspai. K.a) aura Sè Ta

(pvXXa rijs isbas %rjpavOéi>Ta Xenloyiepsalspas re xal falov -^vy^pas

65 ytveiat Svvdpiews. Tavra dpa, tous fxèv pliais, xat zspbs bSbviwv 25

dXyy'pLara yjpwviat' Stafj.aaco(jLsvats Te xal to7s StaxXvcrp.a(rtv aùjûv

ëveipofxévats ' •arpos Sè tocs xard r)ivap xoà vstppovs êfj.tp'pdçzts , xat

Tavrats txèv, dXXà xat toîs (pôXXots xat tsoXv (xâXXov èlt tw

60 xaprcw. — Apov pvitltKrjs écrit Svvdp.£cos , ovk icryvpàs
,
wcrirsp to

67 SpaKÔvTtov • Çnpat'vet Sè ÏKavws kou B-ep;xai'vsi. Al pilai Sè avTQv 30.

g. [17] ora. Codil. — 11. îàTtxi 0111. — 10 rs om. M V. — 27. eVe^o^éAais

M'V. — 12. ^otfjLTtpvvet ] Xe-nlvvei MV. eviEnévats MV.
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TSfxvovcriv ècrdi6{xsvai Tsdyos "xypi&v ov p.STptœs, Sctts xa) Taïs sx

S-côpaxos àvomlvarea'lv sicriv ènnriSsioi.— Apcrsvixlv xaualixfîs sait 68

Svvdp.sws, dxavcrlôv ts xoà xsxavpLsvov. XpàvTat Sè aviSs xoà sis Tas 09

•fytXoôcrsis twv Tptyuv cbs onroxalovri , xoà si yjpoviasts ys , xa) av-

5 tov tov àépjxaTOS êfatlerai.— ApTsp.tatai S-spixatvov&i , xcà ^ripalvov- 70

ertv ixavâs ' sicr) Sè xoà XsTïloyLspsls piSTpîcos, Sctts xoà TSpos tovs

èv vs(ppo7s XîOovs àpp.QTlst [ASTpi'cos xoà sis tsvpias vcrlspâv.— Acrd- 7 J

pov ai p/£ou TSapanX-no-tat (àsv toïs tov àxôpov, snnsrtayLSvai Sè

(xàXXov, a>o~1s , s% a>v -zsepï sxsîvov zsposîpvTai , xoà -srsp* tovtwv

10 %p>) ytvoicrxstv. — AcnrdXaOos s% àvo\iotop.sp£)v uùyxsnai Sptfxécov 72

ts xoà ct1vÇ>6vtojv. Koà to~is (lèv Spipéaiv éavTOv (lepsai S-spp.aîvsi , 73

Tols Sè cr1v(povo-i •fyvysi , wcrls ^rjpat'vst xoltol d(x(pco " xa) Stà tovto

-aspôs ts crtiiïsSôvas xa) psvfxaTa yjpiicrt[>.os v-ndpyst.— Acnrdpayos 1i

IxvaxoLvQivos pvitlixris écrit Svvdftscos " ovts Se 3-spp.aîvst crafyûs,

15 ovts $vx,si - Tat/ra toi xoà vs(pp£>v xoà -îjiïaTOs êx(ppaxTtxos vndp- 75

yst ' xcà y.dXio~1a ai pt'(at tws fioTavris xa) to enrép^xa. Ka) fisv Stj xa\ 76

bSovTaXyt'as iaTai tô5 ^ripaîvstv avsv tov S-spfiai'vstv. —- Acr1a(p)s 77

V fièv l'ifispos Tssitlixiî ts scAtv âfxa xa) aivirl txrj xa) Stafyoprntxrj

fiSTpîœs • rj Sè àypîa, Sptfisla itryyp&s , àrroÇiXsynart^et ts xat

20 pvitlst aÇoSpœs, vais xa\ zrpbs fripas àpfiÔTlstv. MsTé%st Sè xa) 78

xavaltxfjs tivos Svvdfiscos. — AcrÇioSsXov v pt%a y^pricrifios wcmsp 79

dpov xa\ àerâpov xa) SpaxovTtov pvTiltxîîs VTtdpyovaa Svvâfisws. Kau- 80

Osio-ys Sè avTrjs, v Ts(Ùpa ^rsp^iOTspa xa) ÇvpavTixcoTSpa xa) \sn1o-

fxspscrls'pa xa) Sia(popintxcoTÉpa yîvsTai , xa) Stà tovto xa) akooirs-

25 xt'as /errai.— ATpd(pa^is vypà fisv saliv ixavws, -^v^pà. Sè {iSTpîoûs ' >s l

(tH^scos Sè où (MSTS^st, àXXà s'crliv vSaTwSns bfxoîus Trj fxaXd^rj.

EiVi Sè vypoTspai fxèv ai XY)nsvop.svai txoXv xa) -i^vyjpoTspai twv 82

dypiwv • Sib xa) (pXsyptovaïs tois àp^o^évais STiTrjSsiai , Tais àx-

(jLa^ovcrais Sè xa) isapaxua^ovcrais ai dypiai avp.@opwTspai. O Sè 83

30 xapTTbs pv7r1txfis sait Svvdfiscvs, o8sv xa) Tspbs .ixlspovs , tovs S7i)

17. Âo-7a^/s] kypias ào1a.2îêos tô ^tî; làs êv xr? xeÇotïiï pvnaptas rà'v tuai-

Tiïépfia é^df/evot' ftETà- iùaiov Xeïop xa- Sto?v iiiai iXet<pé(ievov F in ora.
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84 rfiraros èp(ppât^eis
, %pr)<Tiflos vnâpysi. — A(pp6vnpov pvnlixriv ëyei

Svvap.iv, coale fxtj [xLvov aitoanav, àXXà xa) xvrjcriv îaaBai
,
Sta(po-

85 povpsvtvv V7TO avrov t&v êpyaÇOfxévwv avTrjv îyâpwv. — KyivBiov

86 S-eppbv pèv fierpicos èaD, %npov Sè crÇoSpcvs. 0 Sè yv ĵS c*-Ù-tov

zsoXîi t>?s isbas S-eppbrepov pinlei Sè xa) tovoî Sià tovto, xa) 5

tous èv ifj xotXia yoXwSsis yypovs ' eW ts t>)v xoltw Siayjjôpycriv

àitâyei, xa) Sià ovpwv xa) ptôtXXov to èv (pXeify) ypXûSss Ka.Ba.ipzi.

87 &ià avjà Sè iavia xa) (pXéypaTos èv Trj xoiXia zsepieyoyiévov TSpocr-

(pspbpevov ovSèv ovivricrtv *
>) yàp a1v7nix.>) Svvapts èv aÙTOJ Ttjs

rsixpâs s&liv iayypoiépa ' ra Sè xa) Spip.vTrjrbs rivos uziéyziv 10

TSXstOVt (JLSTpM &£p(XQV èo~1lV >77T£p IpV^pbv.

B

1 BdXcrapov Ixavws Bsppaivei xa) t^rjpaivei ëcfli Sè xa) Xenlops-

2 pis. O Sè 07T05 avroiï, Xen1op.spéo-1spos , ov puijv sis loaovibv ys

S-sppbs, sis ocrov o'iovTai nvss vtvo Ttjs XsTv1op.spsias s%x-naTwp.s-

3 voi. O Sè xapiïbs avTov TsapaTvXvîcribs ècrli xaià Trjv Svvapnv * àno- 15

4 XsiTTSTai Sè uaxpbv xaià to Xeirlopepés. — RaXavcrl ibv écrit

(xèv avBos âypias potâs ' icryypws Sè cr1v(psi tvv y'evcrtv, xa) t^rj-

pavTtxijs Sè xa) fyvxlixys écrit Suvâfxscos , xa) isayypLspovs , xa)

si tsaparpippacri xaï Tois sXxscrtv èiïmaTlots avrb
,

Tay^tcrla àv

i'Sots sis ovXrjv iôvia ' Sta tama toi xàn) tcov dvaybvTCov a
y
t\ia 20

5 TsdvTZs avviï yjpwvtai. — Bcctou ta (puXXa xa) ot (3Xaa1o) Sè Sia-

(j.auwp.evoi â(pBas ts xa) là à'XXa sXxri rot, èv <jlbp.au SspaTrev-

6 ovat • xa) pévioi xa) Tpavpara xoXXa. O Sè xapnos, si pèv sïri

tsénetpos, ê^jsi n xa) crvppLSTpQV &epp.07ri70s ' o Sè awpos vita

as ovaias xa) yswSovs ènnxpa-zzi-zai , xa) Sià tovto atyoSpws 25

7 ^rjpavTixûs écrit. ZrjpavBàs Sè ànoyiBsTai
,
wcrnsp xa) to âvBos av-

Trjs' xa) zsoiovcri ixpbs SucrevTspias xa) psvpara yaalpbs xa) àiovias

io. xat om M Vv — fidKpôv Gai.; if'ii^pâs ovaiots xai yewêovs posl Znpav-

(iaxpù F; fjLspixùii MV. — 24-25. vitô OekSé[\. 26) repèt. MV.
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HCU TOLS TOV aïfXaTOS TSlvCTSlS. H Sè pl^OL TXpOS TCO Cr1v(pSlV STt XOt 8

Xstt1 opt.spyis écrit xa) Sià tovto tous èv vsfypoïs 2rp\m1si Xt'Bovs.—
RSéXhiov [xaXaxTtxrjs èc/liv ïcryypcos [«ai] Spacrlwpi'ov Svvd^izas ' 9

«aï yjpcovTai tivss sV/te (ZpoyyoxïîXwv xa) vSpoxrjXwv àcrÎTCp /a1véXoj

5 Ssvovtss, ws éfxuXacrldiSss ysvécrBai ' «ai Tas twv à-néirlwv zsvsv^d-

tcov StaSpo[iàs éçtaTat «ai tsovovs TsXsvpcov «ai prfypLara.— BX/tov 10

to Xâyavov vypbv ts xaà ^ivyjpôv sc/liv ixavws.— BoXêos (pvcrcvSris ] i

«ai à(ppoStcriacr1 txos ècrliv ècrBtb[n.svos èivnrXanl ôyievos Sè xoXXriTt-

xbs ytvsTat xa) çjjpavT txbs .
—

- HovTvpov useTil ixrjs écrit Swa^ecvs , 12

10 'éyov bXlyov il tj?s SiaÇioprjTtxijs , cvcrls xa) tsapcoTtSas xa) /3ov£cv-

vas «ai Tas év tcv crlôfxart (pXsy(xovàs , xa) cïXXa Sè fxvpta tzroXXdxts

avrb pibvov tarai tsatStxcov crcofxaTCOv xa) yvvatxsiwv. ÂXXà xà~7t\ tôjv 13

(puovxcôv tous ouvras isaiSiwv Stay^ptb\Lsvov avvsyjos, ovSèv vtIov

(âsXitos Xeirlvvst ia ovXa, xa) fxévTOt xa) xara-noOev, crvv1sXs~t fis-

15 ydXcos Taîs èx tsvsv\lovos àvaizlvcrscri (xstix tov crv\imsTlsiv tas (pXsy-

(xovds. — ^ov(p6aXfj.ov Spi\xvTSpbv écrit rfjs àvBsfilSos xa) Sta tovto 14

«at Sta(popy]TtxwTspov p-éy^pt tov xa) crxXripias îdcrBat [iiyvv{i.svov

xypwTy. — Bpa#y twv ^sp^xatvbvTOûv ècrVt xa) £yipatvôvTCM cr(poSp£s 15

xa) §ta(popovvTcov Stà Xs7t1o(xépstav, xa) xarafxyjvtwv ècrVtv àycoybv

20 s'i-nsp Tt dXXo, xa) Stà ovpcov aîpta xtveï xa) tol Z,&>vTa tgjv éfj.ëpvav

Sta(pBst'pst , Ta ts vsxpà éfiëâXXst. Fiviot Sè xa) àvTi xtvafÀûûfj.ov Si- \o

nXdcriov avTO (3dXXovcrtv.

r

Ta'Xa to svyypiCOTaTOv trrpàs t<x Spipéa xa) Sdxvovra psvpaTa crvp.- i

<Popo>TaT(5^ ècrltv. l&vTpeirl.ov Sè Ôv, xa) [idXtcrla oTav to zssptsypv 2

25 3-ep(ibv , àito'cdXXsi tsoXv tjjs Svvdpiews, si fxtf tis aÙTu> xpàTO

S-epfxôi tS>v titBwv èxyyBévTi. MdXtcrla ptèv yvvaixbs svsxTOverns ts 3

xa) xaXcvs Stanc*)(j.évris
,
ydXaxTt %pticr1éov ' si Sè (xr) aiybs v 'Ititcov

3. [xal] e Gai.; om. Codd.— b. insu- naytovvos F in ora.—'g. sali èvvâfji. om.

nuv V ; dtiontéfmov M. — 6. BAi'to»>] \an- F. — 21-22. Sntkâawv ] êiâOeaiv M.
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h rj (Bobs rj ovov $ izpoëdTOv. O oè bppbs avTOV pv7r1ixr)v sysi àvva-

fuv xa\ înrayœyys yaalpbs svsxa XaptëdvsTai , ko.) àià xXvaïrîpwv

êviSTOLl, TSSpippimlwv T£ KCt\ 'ZSSpiTïXvVWV dS)iXT0ûS TOt.5 SV TOIS SVTS-

pois SpifxvTïiTa; , è'Xxii ts Sptfxéa xat iywpas 'éyovia. xaTaxX\j\b\LS-

•

r
> vov. E7Ti Ss SvcrsvTepixcov xa\ tsdvTWv tcjv Kcna. yaalépa Spiyiéwv 5

pev(j.aTaw 'srpoa(pail/^[xsvùJ tw ydXaxTi, Siairvpovs xdyXr)xas èp&âX-

Xsiv y^pr) , xa\ s-if/siv to ydXa fxéypis àv èx^a-Kavr\9ri to TsXeïcrlov

6 avrov tij? oppcdSovs ùypÔTijTOs. Edv Sstis mSrjpovs xvXivSpous Sta-

7 nvpovs s[xëdXXrj (SsXTtova t>)v Sûvafuv diTspyd^STai. To Sè oXov

yaXa ispos ts rà xarà tovs b(pdaXuovs psvptaTa Spifisa dpfÀOTlsi io

xai Tiïpbs rà vTzoaipdyixaTa xoà VTïw-nia' xaà (xévroi xarà tcov /3àe-

(pdpcov s^codsv vttvovv (xeXXôvTOJv sitiTiQé\i.svov dfxa poSivcp xai wôj

-htstIsi Tas (pXsyptovds ' yvvaixbs Se scrlw to ydXa '&p6o-(pa.TOv êx

S twv titQ&v iiïlaQalipLevov. %ylépsp Sè avTo xai fj.t)Tpats r)Xxwfié-

vais, xai zzpbs zsdvra Se Ta zsapt]yopia? Ss6{J.sva Stà (pXsyptovrjv, ij 15

9 Sfj^iv, rj xaxorjOsiav xaXdjs avTW yjpdo\>.sBa. — Ffj ziïàtra £tipavnxr)v

êyet Svvap.iv, xai orav dxpiëdjs r) TSvpœSovs dyuxtos oùaias, dSrjx-

tot(Xtû£ ^rjpai'vsi • o-vvtsXsI Sè sis tovto aùrri to TZETiXvcrOai , xaï

Tïjs ysapyovptévrjs rj Xnrapà -nrào-a yrj
,

^pricrip.os sis ^spairsiav

suTiv àizdvTWv twv Çnpavôfjvat Ssofxévav p.opîwv, oQsv aÙTÎj xaTa 20

10 AXs^dvSpsidv ts xai Aïyvnlov yjpûvTai. E«(W yovv vSspwSsis ts

xai etitkipteiSeis êvt'ovs ypcofxsvovs Ttj Kiywwlia yfj xa\ y^pio^évovs.

1 1 Karà Sè tov avTov Tpénov, Tas xsaXaids (pXsy(xovds xa] Ta yavva

twv oiSrjfxdTcov bvlvrja-iv b -srrçÀos b avTOs, wuls êvlovs oiSa xa\

oXrjv Trjv s^tv olSaXéovs z% aifjLOppoiScov à\iéTpov xzvwazws yzvo\ié- 25

12 vï)s, cb(peXti9évTas èvapy&s. Ka/ tivzs dXyrjp.aTa yjpivia, xard Ttva

13 jxôpta êt/ltjpiyfJLSva, tôj zsriXw tovtoj TsXiws êçtdaavTO. H Se Arjfji-

vt'a yrj , dXXoTs dXXoj tôjv ùypS)v dvisfxévri
,

(pdpjxaxov èiuTriSeiov

yîveTat ispôs ts ty)v twv \jxpoo-<QdTwv\ TpaupiaTcov xôXXriatv xaï

14 Tœv fcpovbvv rj SvcrsTwvXdyTOov rj xaxorfdcov i'acriv. H Sè 2afi/a yrj 30

5. SvcsvTepias F. — 29. [tspoaÇuxTcov] e Gai.; om. Codcl.
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xai fxâXXov b HZdfitos àc/lyp xaXovpevos
, ^ptfaifios eis ràs toD a'ifxa-

tos tslvaets, oOev av yivô^ievai Tvywatv, axnrep xai rj Kriixvta

cr(ppayt's. Çl(psXovo~i Sè xai ràs êx pafrpas ai[ioppayîas xai Tas Sva- 1

5

svTspixàs èXxwarets, TSpiv crriTteSovœSeis ysvéoQai. H Sè 2aju/a xoù 10

5 tsapriyope'î (pXeyfxovàs, (idXierla [Sè] Tas êv titOoIs xoù op%eo~i xoù

isavi toIs àSswûSsai. Xpr) Sè Xetovv avrrjv [astix vScctos, s'na ovtws 17

(xtyvvetv poStvov toctovtov ocrov to fxt)(9èv ovx èdcret %vpav6rjvai

to (pdpfiaxov * àyaObv yàp to ovtojs crxevaaBèv otcov fxsTpt'oJs -^v^at

(3ovX6{xsQa jU£Ta tov tffapriyopeTv, ws (pah>sa6cti t>/s Sa^/as Tr)v

10 Svva.ii.iv sivou [ASTpiojs -SjvxTixrjv. Vvnîtxoù Sè état pterptcos rj Te 2e- 18

Xtvovat'a xoù r] X/a " Stb xat Tives tSsv yvvatxwv êir) to tiïpbawxov

avidïs yjpôôVTai.— Yi'yapTa çrjpatvei fxèv ixavcos, ^vy^et Sè (xeTptcos 19

xai o-lvtpei " Stb xoù tsao-t toIs xaTa yaalépa zrddeai toïs podiSecriv

ixavws àpixoTlet.— TXavxtov o~1v(pei xai ^vyet cra(Çojs, wcAs 3-epa- 20

15 Tievetv xai êpuanréXaia ocra ye (xr) icryypd. — TXriyoov B-eppaivet xai 21

Xen^vvet crtpoSpojs ' Ta yovv êx B-eopaxos xai zsvevjJLOvos vypà isayèa

xoù yXiayjpa paSiws avairlveadat zsote'î, xoù xaroittnviot.'ZSpOTpénst.—
TXvxvppt^ris ô ^Xos TpayyTr)Tas èxXeatvetv ?sé(pvxsv, ovx èv àpTr\- 22

pîa çjlÔvov, âXXà xat êv ipcopooSet xvcttsi. È<r7r Sè r) a-vunaaa xpdats 23

20 avTtjs yXtapd' êirs) Sè vypov èo~1t tt} xpdaet, SeôvTCos dSnpôv èalt

to (pdpiiaxov.— TXvxvo~iSy)s rj pt£a, Tris xai zsatovtas, xaTaprivia 24

xtvel, [léyeOos diJ.vySa.Xov crvv [xeXtxpaTOJ ts tvo\névr) . ^xxaBaîpet Sè 25

xai rj-nap êpnretypayfJLévov xai ve(ppovs ' Trj alv-^ei Sè Ta xaTa yaa-

lépa psvfjLOLTtx tcrlria-tv, êv oïvœ Ttvï tojv avo~Tt)pœv xaTe^riOeïaa xai

25 œo6eio-a. ÙXojs Sè ÇnpavTtxr) Trjv Svvay.iv êcrliv ïa'/ypœs ' &o~1e ovx 26

àTieXuluatyi xai zseptanlofxévriv avTrjv evXoyws TSeutcTievaBat tsat-

Siojv ènikri-tyias lâaQai. Eo"Ti Sè r) SvvapLts avTris XemoyLeprts fxèv 27

xai ^ripavTtxrj • Sspixr) Sè ovx êirt(pavojs. — ToyyvXt'Sos to u-nép^ia 28

•srpos à(ppoSi'(jta tsapo^vvet , (pvaojSes ov • xai r) pt%a Sè avTOv (pv-

i. xai om. MV. — 5. pâfoala om. V; om. M. — 23. Se] nai F. — 26. aù-

MV.— Ib. [Sé] om. Codd.— i4.. rAati- tiiv evitoXas sv\6yuis F. — 28- Toyyv-

kiov] BidAa F inlerl. — 22. -Bivopsvov ùiSos] pdma F interl.
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29 <rd)St]s écrit xa) crTtépp.aT0S yevvrjTtxv'. — Tin^os <\y]pavTixrjs écrit

30 xa) é[nt\curl txîjs Svvdfxscos. Kavôsïcra Sè to ptèv éynï\acrl ixbv ovy^

b/xoi'cos 'èyzi
,

~XeTtlo(xepscrlépa Sè xa) ÇrjpavTtxœTépa ytvszat ' xa)

fxsvTOt xa) ànoxpovtrl txrj xa) p.d\io~la oiav o^vxpdzoj Sevdf}.

A

1 Aavxos , b xa) ala(pvXïvos ,
3-spp.avTtxfj? écrit Svvdptscos xcà 5

2 \z-nlvvTixris. II Sè piXa zspbs tqis eipwfjLsvots xoà (pvcrojSts tt xsxtv-

Tai xat dfypoStcriacrTixôv to Sè crTtêppia to [J.èv tov rjfxépov eyst

ii xoà avrb 'aapoB.vvTixbv si? d(ppoSiaia ' to Sè tov dypi'ov te-

\éus èaTiv d(pvcrov, xa) Stà tovto SiovpyTixôv te xat xaiap.y]viwv

3 xivr)itxôv. — AdÇvris tov SévSpov Ta (pvXka xat ô xapnbs ^ypat'vei 10

4 xat SspfjLat'vsi crdpoSpûs xa) p.àWôv ys b xapnos. O Sè (pXotbs Ttjs

pi%ris vtIov écrTi Sptfxvs, zstxpbs Sè piaWov xat ti alvtyzws syst ' Stb

5 xat Xtôovs B-pvTilsi xat vTtaTixovs cbtysks'î, HtvsTat Sè crvv oïvcy evojSst

g TpioG6\ou crla0p.6s. — AéppLaTa -zsaXaià œitb twv xaTlvfxdTUv xav-

BévTa zspbs tol èx tojv vttoS)][xaTCov élxy
,
ixavcrap.évijs Ttjs (p'Xeyfjiovrjs 1

5

chtpsksï' ^npavTtxrj ydp écrliv n TOiamy Tsfypa, xa) sîxqtoôs xat Ta

zsvpîxavcrla tgov sXxôjv xa) Ta xa~kovp.eva zsapa,Tpt[i[xa,Ta xaTa tovs

7 [iripovs yiv6y.sva B-eponrsvst. — At(ppvyès (itXTtjs écrit txoiotvtos

xa) Svvdpiecos <rlv(povcrris xa) Spi[xeîas ' Sio xa) tcov xaxoifûojv éXxwv

8 dyaBov écrit (pdpuaxov.— AùtTap.vov \s7rlojxepe<rlépas écrliv ovcrtas 20

9 fj xaTa yXijyjuva, Ta Sè aXka zsapairXrfcriov avay . To Sè xa\ov{xevov

10 •tyzvSoSlxTap.vov dcrOsvécrlepov ets dnavTa tov SixTatxvov.— Apaxév-

tiov SpifivTspôv écrit tov dpov xa) •zsixpÔTSpov, xa) 3-spp.avTixcÔTE-

1 1 pov xa\ XsTcloixspécrlspov. E^£i Se Ttva xa\ c/lvyiv ftpayeHav crvv t>7

Sptp.vTnTt xa) zrixpOTijTi ' Spacrlijptov ovv yivzTai (pdp(j.axov èv to"Îs 25

12 (ÂixXtcrla. H yovv pi\a SiaxaBalpsi Ta cnrXdy^ya TsâvTa tovs ts

Txaysïs xa) yXîcry^povs \zitlvvovcra yypiovs, xa) twv xaxorjOwv èXxûv

7. aitép{ia aipoèpa to fié» F. — 16. Tixcôrepov mixpornu om. M V. —
«ai Ta om. MV. — 2 3-2 5. «ai Q-ep^tv- 26. -zôa'vTa om. F. — Ib. ts om. V.

v. 3 9
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apidlov écrit (pdpfxaxov. hitoxaBalpet ts xa) àiroppimlsi ysvixûs 13

tat ts aXXa Ta pv-fyscos Ssôpsva, xa) àXÇ>oi/s avv 6%st. Ta Sè (pvXXa 14

sXxscri xa) Tpavp.acri veoipwTOis àp^oilzi , xa) ocra) ys av $t1ov
fj

h\y]pd, toctovtov piaXXov xoXXa ' là. ydp cjrjpoTspa SpipvoTspd saliv

5 rj d>s ipavy.a.o-1 -apsTisiv. —— Apvbs tscLvia Ta fxbpia crlvtyovcrris (jlst- 15

sysi isoiérrjros , stuttXsov Sè tov svSov to vtto t£> (pXoiû tov tsps-

\lvov ù[isvwSss, xa) to wo tw xsXv(psi rijs ftaXdvov to -nrep/ rfj

crapx) tov xapnov ' Sib xa) -srpès povv yvvaixsîov, a'tfxaTÔs ts -sr7u-

crsis xa) SvcrsvTSplas xa) yacrlpbs psvpiaTa %pévta, ^prjcriu.ov sivai

10 zssiricrlsvTai' crtpoSpoTspov Sè sti o~1v(psi. <$>riybs xa) TSpïvos tovtwv 16

xa) rrjs Spvbs Ta (pvXXa xaTa7rXacrcr6fxsva ^rjpalveiv ovx dysvv&s

zséfyvxs ' xoXXa yovv xa) zpavfxaia xaTanXaaaôfxsva xatà tov tss-

pi% ywplov zsavibs tov rpavpa-ros.

E

Èëtaxos rj àXBala ' scrl) Sè paXa^r] [rj] àypia SiaCpoprjTixr), %a- 1

15 Xacrlixr), d(pXsy\iavTO?
,
tspavvTixr) , Tssnlixr) (pvfxaTCov Svcrué-ni'cov<.

Ka) r) p/£a Sè avTn? xa) to crirspixa, Ta ptèv aXXa, bp.oicos svspysi 2

tj? 'zsoa, XsttIopispsalépav Sè xa) ^rjpavTixcozépav êxsi'vrjs xa) -zspocr-

£Ti puni ixwiépav sniSsixvvTai Svvapiiv, wcAs xa) dXÇoiis dnop-

pvnlsiv, xa) to oitép\ia tovs sv ve(ppo7s X/Bovs Siaipslv. To Sè tîjs 3

20 pi%t)s à(pé-tyri[x.a xa) -srpos SvcrsvTsplav xa) Sidppoiav xa) urpos a'/pia-

tos dvaywyrjv ù(psXip\6v scrltv, ùs s^ovcrrjs Tivà SvvayLiv crlvn'l ixrfv.

— ÈXa/as ot [ièv B-aXXo) toctovtov [iSTS^ovcri fyvÇsoos ocrov xa) h

cr1v^ect)s ' ô Sè xaprtbs ô [fxèr] dxpiëâs tsiitsipos 3-epfxos crvfifiéTpcos

êcrDv, ô Sè dcopos ê&1i alvul ixcozepo? xa) ipu^poTepos. — To Sè 5

25 ëXatov to ê% avrôjv, vypavuxôv sait crv{insTpws xa) Bspixêv ' to Sè èx

tistovs lidXiala tov xapnov, yXvxv yivôyLSvov ' to Sè d>pLOTpiëès

sis 'oerov alv^ecos (xeTSiXriÇiev, sis toctovtov xa) •fyv^scos. To Sè tsa- 6

\lx- [y] Gai.; om. Codd. — i5. 22. Q-aXXot Gai.; Q-epfioî Codci. — 23.

ispavvTinri Gai. F; zipeaSurépa A/1 V. — [pév] Gai.; om. Codd.
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Xatbv s'Xaiov to sx'tov yXvxéos, B-spçxÔTspbv ts xaï Sia(poprn'picô-

Tspbv sali ' xaï to e« tov àjt&Tpïëovs Sè, sizsiSàv Sè dTroë/^XXrj

7 tsXscos ty)v alvipiv, bfxoiovTai tç3 dXXco. To Sè Xsnlofispès , ioxq.vto

Si sali to ts xadapbv xaï Siavyès bpôîvTi, xansiSàv bXt'yov XtjÈ&èv

STtmXstalov sxlstvriTat tov aây.aios savTW fj.évrj avvs^ès , isva- 5

Tcivtitai te ispbs tov yjpwtbs, r)ysïaQai xdXXialLv Te xai Ttjv sXàîov

8 [xdXiala xexrrifiévov àpsTrjv.— ÈXXsëopos éxdrspos pvnlixfjs T£-îxf/a

xaï &ep[xfjs Svvdp.S(t>s sait ' Stb xoà zrrpès âXtpovs xcà •fywpa.s xai

9 Xéirpas xaï Xsi%rjvas appiOTlovat. Ko» fxèv Srj xaï sis avptyya tstv-

Xcopiévyjv b piéXas xa8téy.svos sv Svo tsov xaï Tpiaïv ypiépais, à(p- 10

taltjaiv avTtjs rbv tvXov xai oSbvTas Sè avv o^et StaxXv^éfjLSvos

10 bvt'vnai Sspfxat'vcov xaï Çypaivœv atyoSpws. — "ÈAfyvri , svtoi Sè

^epSixtov • r) Svvapus avtrjs pvnltxrf ts xa\ dTpép.a alviilixr) [xsrà

vypÔTïnos vnotyvfcpov , oBsv tarai (pXsyp.ovds zsdaas, sv àp%tj ts

xa) âvaëdast \iéyjpi rys àx(Mtjs, xaï (idXtala Tas Q-sp^ds ' xaï [ièv 15

1 1 Sri xaï àpyo[iévoi? (pvyéôXots sitiTcXaTlsTat. Kaï b yvXbs Sè aÙTrjç

fiSTa poSt'vou Tspbs ojtcov àXyrjp\aTa (pXsyixatvojSri \xsTpiwi tsoisI. -

—

12 Èàujuos, v [xaï] [xsAi'vv, ÇripavTtxtf saliv 'tairai yovv xaï Ta xarà

13 yaalspa psvptaTa, xaBdusp b xéy%po$. E/ Sè ë^coôsv sunrXaaôsi'v

,

14 fyipaivei xaï "fyvysi.— Rpéêtvdos yd'AaxTOs xaï aTtsp[t.aTQ5 sali ysv- 20

15 vr)Tixrj ' tspoTps7TSi Sè xaï xaTap.Y\via. Klaï Sè oi xpioï xaXovpisvoi

16 tgov dXXwv ovpvTixcÔTepoi. To Sè êÇé^rifxa avrœv xaï Xi'dovs tov?

17 sv vstppots Spvn'lsiy xaï ptaXiala to twv fieXdvav. Tb Sè STspov

ysvos tgSv êps&ivBwv xaXovvTai fxèv opoêiat ' Svvdpiscos Ss siaiv

STriaTiaalixrjs, SiatyopyTixfjs ,
T{ir)Tixrjs, pvi:1ixys- siaï yàp Ssp- 25

18 [xoï [xèv xaï [iSTpiw? vypoî. M.STsyovai Sè xaï znxpÔTrnos , Sià rjv

xaï Th-nap xaï anXfjva xaï vs<ppovs sxxaOatpovai xaï -if/upas, xaï

Xsiyjivas à^oppvulovai xaï Tsapom'Sas xaï SiSvp.ous axippov(xsvovs

2. èxom. MV. — 5. fiévri e Gai.; pèv 1. 2; ri peX. Codd. — 20. onépjxaTos]

6v M; fièv ô FV. — 12. ÉX^Îvii] liic F. aiy-nos F. — 23. èv toïs veÇpoïs F.

—

Dioscor. IV, 3g, exsci'ib.— 18. v [xai] Ib. Toanterav om. F. — 25. yâp] liai

f/eA. Cf. Coll. med. XV. 1 , i. II , p. 633 , F. — 27. iépas] %Xovs P.
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Sia(popovcri , xa) rd xaxorj'Bri riï>v sXxwv l&vrai
,
(isrà (xsXiros. —

19 l&pTrvXXov Ssppavrixrjs sis roaovrôv ê&lt Svvdfxsojs ws xara\LH)via xcà

20 ovpa xiveîv.— Epza rd (Jtàv pvTtapd rd xaXovpisva oi<7V7rrtpd, èunt-

Béfxsva xard r&v rsBXaa^isvcov xa) avvrsrptpLfxévcov fxopi'cov, avvsp-

yst raïs êiriê'posais -srpès rrjv cb(péXsiav ' rd Sè xaBapd xavBsvra 5

Svvautv sysi SpifJLSÏÎdv rs xai B-spfxrjv dtxa Xs7î1ofxspsia, osait xai

21 Tas -zsXaSapds crdpxas su) tgjv èXx&v diïoryjxsiv -raciala. K.aisrat

Sè xaBd-nsp xa\ rwv dXXwv ta zsXslala, xaiv^s yyrpas tsXypovtiévns

s% avrwv, tira TXwixalfi^évws bnds zrXstovas syovri rc2 zTco^ari..

22 — Yùinta-iôptov rj isba Xsit!0{xspovs xai pvnlixris xa) a1v7r1 txrjs xa) 10

T(i.t]Ttxr)s sait Svvdfxsojs, dvsv B-spixértiros s7it(pavovs' oBsv xa) rds

23 xaTa rjuap ê(iÇ>pd%eis dnoxaBaipst. Msrs^si Sè xai alv^ecos fipa-

24 xei'as, Std t)v xa) rbvov svrlBrjat rw a-nXdyyyw. — Fiv(p6p£iov

25 xavaltxijs écrit xa) Xsnloixspovs Svvdfxsœs. — fù^îSvys aï adpxss

dprvôfxsvat ojs syyéXsts sXatep xa) dXa), xa) dvrjBw xa) TSpdao) xa) 15

vSart avfifJLsrpoj , xa) saBt6(isvat , tsav sxxaBaipovat rb adt^ia Std

26 tov Sspfxaros ovrws , o!>s tous sXs(pavrtS>vras idaBat. É7re/ Sè è'vtot

rcov (paybvrwv [aÛTas] Styst sdXooaav a(poSpordroj
,
(psvysiv %prj Tas

zsapà rfj $aXdaar) xa) rônots dX(xvpt'Sas syovat Statroj^svas ' dXyiv-

27 pàv ydp syovat rrjv adpxa ' xaXovat Sè auras Sftyaxovs. Ècr7ii> ovv 20

r) <ràp£ rwv syjtSvwv Çtipavrtxr) Svvdçisi fisrpiw snst'ysrat Sè, ùjs

sotxsv, Yj Svvapus avrrjs êiri to Sépçia, Stà rovrov xsvovaa Ta «aTa

to aô)[xa ^sptrlojfxara SaiptXi) ' xa) tov Sspparos d(pt'a1arat xa)

aitOTriTtlsi xaBdnsp ris Xonbs r) STTtSspiiis bvoixaZ,0[iévri xard rjv ai rs

tyûpat xai ai Xsirpai xa) al sXs(pavTi'a<TSis yivovrai. 25

z

1 TjVfxri XsTïloiAspïfs sc/li xa) (xsrpîojs B-epixy ' Sià rovro roivvv

àSrfxTOJ's ts xa) àXvTrcos ènicrnatai rs d\ia sx tov (2dBovs xa) Sta-

Çopsi.

2-p. 6 1 k , 0. ép7ruAAof . . . aAÀr? om. F in lac. — 1 8- [at/T<xs] e Gai.; om. Codd.
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H

1 YlSvocry.os , ëvioi (Xi'v9t]v, 3-eppt/; Ttjv Suvafn'v écrit crtpoSpcôs ' Std

Sè T))v êx tov xrmevecrQat ixpocrovcrav vypôzrjra -nrpos dtypoSîcria

2 •zsapopp.a nerpicos. Ep£e« °£' T ' xai rttxpbv, çj jas ëXfitvOas dvaipet,

xa) cr1pv(pv>) Sé écrit ' Stà b^vxpdrov TStvo\i.évr] rets zspocrfydTOVs a'i-

3 fia.705 dvaycvyd? èiréy^st. Ka) \s7r1ofxspovs Sé ècrltv ovcrt'as, sï-xsp 5

ris xat à'XXrç.

e

1 0avj//a Sptpisi'as écrVtv icryypws xa) B-epixavTixrjs Svvdpiecos crvv

vypÔTtiTt ' ëlxet TOtyapovv èx (3ddous fitat'cos xa.) avib Sta(popst to

2 éXydév ' yjpôvco Sè èpydZ,ziat mXslovt ravra.— @épp.os ô p.èv ëerôto-

[xevos toSv è[m\acr1txwv écrit (papçxdxcov ' b Sè tïjv crvfxtyvTOV ëywv 10

3 ^ixpÔTijTd, pvitftxôs T£ xa.) Sta(poptiTixbs vndpyst. Avatpst Sè xa)

eXfxivOas ë7mr\aTl opievôs ts xa) tiSTa jmeXjtos ëx\et%6[JLSvos , v [xerd

4 b^vxpdiov 'urtvôfASvos. Où (irjv àXXà xa) to d(pé-^rjpta avTOv ràs

eXfxtvOas èx&dXkstv zré(pvxs xa) fxév ys xajavTXovpLSvov
, e^coOev

bvt'vrjcriv dKpoiis, drapas, sçav6y'(J.aTa
,
^cipas, yayypalvas, ëXxrj 15

5 xaxorjQr) t^rjpaivet ydp dSrjxTws. ÉxxaOat'pet Sè xa) ï)7iap xa)

0 cnrXrjva fxsrd tsr\ydvov xa) 'zsSTïépecoç. ÊTTtcmdrai Sè xa) xaTap.rjvta

7 ko.) ëuëpva crvv pLupcrfoy xa) fiéXtrt ispocrl tOéptevov. E<r7i Sè xa) to

dXsvpov tcov B-éppLCov dStfxTGJS Sta<popt]Ttx6v • ov ydp toc zseXtSvd

fxovov, àXXà xa) yptpdScts xa) (pv^xaia crxXiipd B-spanevet * ëv 6%et 20

8 Sè ë-ifietv avib %prj mvtxavua w bçv(iéXnt f) o^vxpdTco. ^taÇ>ops7 Sè

xa) 'ZSs'ktSvà, xa) id à'XXa ocra eïprnat zspocrOev to dCpé^vp-ot Spav,

9 aitavraxa) to dXsvpov èpydXeaOat iséfyvxs.— ©eîbi» élxTtxrjs écrit

8. oivto Gai.; a*jTrj Cod.l. — 1 1. -cri-

«poTr?Ta] S-epjnoTïjTa MF l° m. — 1 3.

6i;OVS «aT0(7ri!'OfX£!'O5 M
;
O&XpdTOV JMTOt-

nivop. V. — i 5. yayyp. yeypetfifi.épets

M. — 16-17. îjizap... ËwfcrwàTai xat

om. M. — 22. eïpriTCti TïfvixaijTa Tspo-

aOsv xat to M. — 23. Tzavra Gai.; Tsàv

F ; anav M; anotvvx V.
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Svvdgcscos, B-sppLÔv ts ov xa) Xsir1o(j.spès , ws zspbs zsoXXà tcjv ioëô-

Xcov <§k-vBla1acrBai. Ka* -fycopas hou Xsnpas xa) Xei^vas laïai [xerot 10

priTivffs Tsp\i.ivBivr]s * duoppv-nlsi yàp xa) Ta TOiauTa TsdBn tsdvTa

%copïs,iT0Ù ispès to (3dBos à-nQxpovscrBai. — SXdansws to cnréppLct 1

1

5 Spif/.v tï)v civvay.lv écrit • toc yovv èvtos ditoo-TtiiiaTa prfaasi tsOTt-

Qôfxevov, xai xatap.rjvia xtvst, xat sptêpva (pBsîpst, xa) Stà è'Spas

svtépLSvov tcrxtdSas bvt'vticriv, alyarcoSt] xsvovv.— 0p<5a£ vypbv xai 12

tyv^pov scrliv, ov [xyv èaydrwç Stà tovto, zspbs p.sv Tas S-epjaàs

(pXsypiovàs àpixôilst xat •zspbs Ta pttxpà xa\ xov(pa tôûv êpvcmrsXd-

10 tcov. Yicrlt Sè xat dSt-^ov sSsaya. To Sè cmspfxa >zsiv6y.evov è-néyzt 13-14

yovoppot'as , 68ev xat toIs bvstpWTlovat SiSoTat.—-Svp.os Sspfxat'vst 15

«aï ^npaivst o-(poSpâ$ , xa) tsçivei cra(p<vs, xai Stà tovto ovpa xa\

xaTayLïjvta xtvsl xai syëpva xaTaanà, xa) rà crnXdyxva Staxa-

Bat'psi iffivôfxevos , Tais ts êx S-copaxos xa) tsvzv^ovos ava-nlvasat

15 crvvspys't. .

v- ' •
•

. .

: ;
-

: I

\%bs sx'tov fidBovs sXxst crfyoSpûs vypoTtjTas, ov Tàs XsTtlas p.6- 1

vov, àXXà xai Tas 'iïayyTÉpas
,
Staysî ts xai Stafyops'î. 1&o~1i Sè twv "1

ovx sôBvs sxBspyiaivôvTOJv 0ap(xdxoov, àXXà yjpbvov Ssofiévcov, ticnisp

r) B-a^t'a.— ïov Ta (ièv (pvXXa tt)v vSaTaSr] xa) vi:ô^vyjpov ovcri'av 3

20 STZixpaTOvaav xsxTrnat, xa) Stà tovto xa) xaTà savTà xa) (xsTà

àKptTCOv s-KtuXaTlôp.sva Tas Bsp[xàs (pXsypovàs ixap>iyops7. — lès 4

Sptfxstav eyst zsotÔTriTa, Sta(poprntx6s ts xa) xaBatpsTtxbs xa) afitj-

XTtxbs àv, ov% àTraXrfs fiôvov, àXXà xa) crxXy'pàs crapxés. Eï Ss 5

t<s aÛTOt; (xt'^stsv bXt'yov xripooTr) zroXXij pviïlixbv dSrfxTCos ytvsTat

25 to [J.iX^v è% àfx(po7v.— XuTtovpts oAvnï'txrjv [xsTà ifftxpÔTrjTOS syst 0

'SSOtOT^Ta xa) Stà tovto <ZnpavTtxrjv îcryvpûs ts à[xa xa) dStfxTeos.

TpavfxaTd te ovv t<x [xsytala xaTa-n'kaTloy.svt} xoXka, xdv vsvpa 1

StaTST[Xï](xéva t^XV » K0Ll T*s svTSpoxriXas bvi'vriatv, àXÀà xa) Tgpbs

3. 6 ànopp. F. — 4. -crpô fidOovs M. oui; F. — i3. ra oni. MV. — 17. Tas

— 8. xa's om. MV. — 9. (pXeyfjsjvxf 0111. MV. 22. xadapTixos Codrl.
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Tas dvaycoyàs tov aïp.aTos xa) ispbs tov povv ibv yvvaixetov, xa)

p.dXtcr1a tov èpvBpbv, ên Se ovcrewtspias xa) TaXXa Ta xarà rrjv

yacrlépa psvpara yevvaïov écrit (p~âppax.ov rj Tsba tstvopLSVï] Slà uSa-

8 tos v $ià oïvov. O Sè xvXbs avrils aipoppayias te t<xs êx ptvœv

d)(p£keï, xa) Ta xarà Trjv yacrlépa pocôSri TsâBr) crvv nvi iSsv avcrlr)- 5

pwv oïvœv ?Biv6pL£vos , i) xa) Stà vSatos , av 'avpéiloviss ivyydvw-

9 crtv. — Iavrns rjp.spos fi oï @a(psïs yjpwvtat, c\r\paviixy)s icryvpoSs

écrit Svvdp.ecos , ovSé-xco Saxvovcryjs ' écrit Sè tsixpd T£ âp.a xa) crlv-

tvIixyi, ravTa toi xoà Ta pLsydXa ~ipavp.ai.Ta. TtSv crxXrjpôov awpâiwv

xoXXa, xàv év -raïs twv pvtSv coat xe(paXa7s , xa\ xarà iwv aïpop- 10

payovvTCOv w(ps\lpws è-ni-wXàWlsiai , xa) tous oiSripiaTaSsis oyxovs

ixavws Siafyopsi Te à'fxa xaï 'srpocrléXXet xa) tspbs diravia xaxotfôrj

10 ëXxri Spacrltxws àvBicAaiai. — ÏTe'as toÎs (pvXXots y^pticratto av Tts

1 1 eis rpavp.drœv èvaipwv xbXXr]criv. Écrit Sè avrd te xa) to dvOos aÙTrçs

12 $vvd[xews dSrjxTCûs ÇtipavTixijs
,

rjpé\ia xa\ cr1v(povcrrjs. Èvtot Je xa) 15

yvXbv aviwv tsoiovvtes aStixrov Te xa) c]rjpa7vov ïcryovcrt (pdpçxa-

13 xov eis TSoXkà yjpt)<Jipov,. Ka; b (pXotbs Sè tov SévSpov TSapauXti-

crtos, îzXrjv ocrov ^ypoTepos' dXXà tovtqv ys xatovcri è'vioi xaï

yjpwvzat t>7 ré@pa -zspbs ocra zrep âv layypws SécovTai h\r\paivtiv.

14 Tous yoiïv xaXovp.évovs rjXovs Te xa) tvXovs xa) (xvpprjxi'as é^at'pov- 20

criv avTrjv Ssvovtss ocjet Spip.sï.

K

1-2 KaXapLi'vOrj B-spprj xa) %vpà cr(poSpù5s écrit xa) Xeiïloaeprjs. IL-

vojxsvr] Sè avirj Te xaia éauirjv c\i)pa, xa) Sià pLeXixpdrov, &spp.ai'-

vet Te crafyûs xa) iSpcoras xivsï xa) Sia(pops7 xa) h]npalvst to crvp.Ttav 25

3 crwpa. Touto yovv aùrfj Tires èyjpyîcravio xa) TSpbi rà xarà issplo-

Sov pi'yti, sh]wd&v pèv, évalpe-^ojvTss sXai'oj, xa) crvvaXeîÇovrss oXov

to cr&\ia perà to/\|/£&)S ysvvai'as , scrcoOsv Sè Xap.ëdvovTss , ûs eïprjTat

,

lll. TpavfiaTa êvaijxaiv tï)v h. M. — 27-28. ôXov Xapëâv. om. \'J i" m.
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xa) fxév ys xa) xaTariXaTlovul rives avrrjv xonà iayjwv sic) twv

iayjLaSixûv ws yevvoiïov (2or{dr][xa • xa) yàp s\xsi t<x ex tov (3d9ovs

sis Trjv èxTos sizttydvsiav, xoà Sspuatvsi o~vp.Tiav to âpQpov, stti-

xalsi ts craÇ>âs to Ssppta xoà Ta xaTap.rjvia tsivop.évri Te xa) TSpoc/li-

5 6s[xsvrj Tiïpoxakzî'tct.t zrdvv Spaalrjpt'ojs. AyaObv Sè xoà twv s\s- 4

(pavrtcôvTCov (pdpptaxov, tw Siatyopsïv xa) XstcIvvsiv iayypws xa)

Tsy.vsiv toi)? zsaysïs yyp.ovs ' ovtoj Sè xa) ovXàs p.z'kaivas \ap.7tpv-

vst xa) vncôiria Sta(pops7. KdXXiov Sè su) twv toiovtmv s^ovTas èv 5

oï'voj, xaïaiïXdaaziv aÛTrjv, xa) yXwpàv pidWov rj ^rjpdv ' icryypo-

10 répa yàp B^pavBsiaa yivsrai xa) xaisiv STOipLOTSpa. Kat àaxapîSas G

Sè xa) s'Xp.tv6as ô xp'kbs avrils svis\xsvôs ts xa) tsivbp.svos àvatpsîv

zffé(pvxsv. Ùvi'vrjai Sè xa) tous âcr8[xarixovs xa) tous ixTsptwSsts tw 7

pvnlsiv ts xa) SiaxaBaipsiv Tas xarà to r)Tcap êp.(ppd%sis. È<r7f Sè 8

sis d-navTa to. ïïposipwfxsva TSpaxTixwTspa r) bpsios. -— KaÀa^tou 0

15 (ppayfxnov piZ,a pvitlixrjs p.STsysi Svvdp.sws, oôx okiyrjs rjxiala

Sptfxsias. Tà (jlsvtoi (pvXka Ta yXwpd pLSTpi'ojs s\x-\\)ysi
,
p.STsyovTa 10

xa) ainà Trjs pvitlixrjs Swaptscos. O (pXoibs Sè avTOÙ xau6s)s Xsitlo- 1

1

fxspovs ixavws xa) Sia(popr\Tixrjs yîvsTai Svvdp.sas, sywv ti xa)

pviilixbv ws xa) ^ripaivsiv xa) $rspu.aivsiv cr(poSpôjs.— K.avvd€scos 12

20 ô xapnos â(pvaos ts xa) ^ypavTtxbs sis too~ovtov ws, si tsXsi'oov

(3poo6sftj
,
^rjpatvsi Trjv yovrjv. — Kanvios Spipisi'as dp.a xa) TSixpàs 13

fxsTS^si zsoiottitos ' ovx àurjXkaxTai Sè TSavTd-nacnv, ovSè Trjs

cr1pv(pvrjs, oOsv ovpd ts yplwSri zfpoTpsnsi zroAlà xa) Tas xarà

rjuap spi(ppd%sis ts xa) aTOvi'as ïoltcu. AaTcdaosi Sè xa.) yacrlspa 14

25 £ripà Xsïa p.s~kixpdrw sp.i:'kao~o-o\isvr) • xa) tovoÎ oAbp.ayov %npà

op-Otcos oïvct) xsxpap.svw s\xi:\aa-ao\i.êvr] . — Y^aiïTïdpsws Trjs p/£>js 15

o (p'Xoibs sx \i.ayp\LSVwv aûyxsiTai Suvdpiscov • pxmlstv (lèv yàp

SvvaTai xa) SiaxaÛai'pstv xa) Tspivsiv xa) SiaÇ>ops7v Trj Spip.VTriTi

,

avvdyeiv Sè xa) a-(pi'yysiv Trj <j\pv($vQTr]Ti ' xa) Sià tovto cntXrjvas

4-5. TspoalSe^tévu) om. MV. — 6. F. — 21. jfiv yovvv om. MV. — 23.

ia-j(ypSs] ixavàs F. — 10. ydp om. TpoSfjs M; V i
a m. alpotprjs.— i'j.fiév

M. — 17. «ai aura om. M V. — eh om. om. M V.
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axippooSsts
,
stitep ti xoà dXXo xoà tovto to (pdpfxctxov bvivrjaiv,

s^wOsv Sè toîs èiriTtiSsiois xaTaTzXda\ia.ai [uyvv[xsvov, sïaoô Sè tou

acofxonos Xafxêavôpievov
,

àÇis-^vixs'vov o^si rj içujiéXtTi , v %vpbv

Xsîov dvafxtyvv[xevov amoïs ' xsvoT ydp aa(p£s tous yXtayjpovs xoà

'Œa.yzïs yy[iov? outoo Xn(p9èv où Stà oupwv [xévov, âXXà [xa;] xond 5

10 yaalspa. ïloXXdxis Sè xoà cû^ixTwSr] Siaywpouaiv, èiv\ ois o'i ts

17 aTcXrjvss ovIvolvtou xoà al x<nd layjov bSvvai. Kai fxèv S>) xdi xa-

Ta.(XYi'via xivsï xoà dTio(pXsy(j.aTilsi ' xa.Tcnr'kcnlép.Bvos Sè to7s xtxxorf-

Qsaiv sXxsaiv, àyaBbv (pdptxaxov, xoà oSovtwv Sè tsgvovs db(psXet
'

sviots fièv b%si auvs^r)8s\s , sviots Sè oïvoj, xsoXXdxis Sè avrbs y.6vos 10

18 sxSaxvéfXsvos. Ko» dXÇtoùs Sè dtyaipsï auv o%ei xoà ypipdSas, xoà

oyxous axXrjpoùs Siatyopsï, -vois sttithjSsiois ispbs tclutcl Ç>ap;xdxois

19 (Xiyvvfxsvos. Savfxaalbv Sè ovSèv xoà tous sv (bai axûXrjxas, b %uAos

20 Trjs isbas dvaipsl Sid ty/v 'zsixpoTrjTa.— KapSdfxou to aitép\m xau-

alixijs [xSTsyst Suvdptsws, (oaizsp to vdnv , xoà Sià touto ia^idSas xoà 1

5

xs(paXaias xoà otiouv aXkp twv Sso\iévwv (poivi^sojs sk8ep(iai'vovatv

21 olvtôj, xaQdusp tS> vd-nui. — HLapSdfxOûfiov Sépfiijs sait aÇoSpdis

22 Svvd[xecûs , ws xaisiv ènnc'kceflôyLgvov. É^ej Si n xoà zstxpÔTriTOs Stà

yv Tas sXçxivdas àvaips'ï xdi rds \|/<ypas iayypws ditoppuitlst aùv oçei.

23 — Kaata B-spixatvsi xdi ^rjpai'vsi a(poSpws sali Sè xoà \s7r1o[ÀSp$s 20

ixavws xoà Spipista, (opayû ti xoà alvtyov sysi ' zsp.vst ts oùv d[ia xoà

Sia(pops7 rd xarà tÔ aœpLoc 'ZSepnlSftaTa xdï pw\mv èv-zldriai rois

24 bpydvois. ÈiTrnrjSsios Sè xoà zspbs Tas twv siciywvîwv ênta^sasis

saViv, ôts âv VTtb zrX>f6ous ts dpia xoà zsdypvs raSv TffEpn1co(jidT6Jv,

25 avidpxoôs xsvovaOai xcoki^Tai. — Kapîioc to SêvSpov syst \ksv ti xàv 25

toîs ft'kaa'lo'ïs alvivl ixbv, si'apyès Sè xdi zs'ks'ïalov èv toÏs tou xa-

20 pvov \s'{A[xaat. SX/Sovtss yovv aÙTat. xa\ tov yyXbv bfxoi'ws t&5 tojv

cov xoà tw tgjv (2utgûv ètyovTSs aùv (lékntj aloixix^ixM %p«-

27 (xsôot (pappdxoj. To Sè Xénos tov xapvov, to £npbv xavBèv, XstiIo-

i. t< a).Xo F. — 5. aÀAà [«ai] icarà -srAj^j'às ovins F ora. — 9. Ss om. F.

y. Gai.; âXXà iccnà Tr)y y. MV; àXXà — i'5. tovto xat iay^. MV. — 20-22.

icara y. F. — 7. layiov\ narà firj:tos iali Sè SiaÇ>opeï om. M V.



618 ORIBASE, EUPORISTES, II, i. .

fxspss ts yivsTctt xcà ^rjpavTtxbv xcà àSrjXTOv (pdp[ia.xov. To Sè 28

Xsulondpvov i
s
)vj

j
p6t£pov xcà aval ripÔTspov sali • rà Sè dXXa usapa.-

m\r)criov ùitdpysi tû (xsydXco. — Kaalôpiov B-spuatvsi xou %npa.ï- 29

vst, Xs7ilop.spss ts îxaviïis xmdpyst. E<t7{ Sè toïs fièv Stà ^XfiOos 30

5 cnrcx)[xévois >'; Tpsp.ovo~tv cb(psXip.coTctTOv, rots Sè Sià xsvcccriv êvctvTico-

toltov, toïs Sè si'crco tov erciy.a.TOS Xa{i^av6p.svov cb(psXst ravra, xcà

xcvïà. tov déofiareos siiiTiQé[isvov àpia. crixvcovtco rj zsaXatcp êXcttcp.

Tà Sè zsXst'ovoç B-sp^ÔTiiTOs Ssôpisva xou àvcnpt'ësiv 'nfpocrrfxsi Stà 31

avTOv. ÙÇ>sXs7 Sè xou et ris olùto èiii âvOpctxœv Svfxtûv sXxrj Sià 32

10 Tris slcnrvorjs xcà pidXtcrIct rà xcnà tov tsvsvpiovct xcà êyxstpaXov

vypà xcà ^v^pà tsiQin. Ta ys (xrjv Xtjôapyixà xcà xara(popixà zfàvTa. 33

tsddri fjLsrà zsvpsT&v, dptstvov ov tcov sîpnp-évccv êXctîcov tiv) Ssvov-

Tas S-spa7T£veiv, àXXà [to?] Stà poSt'vov piaXXov èirniQévctt Trj xs(paX»

xcà tco ctvyévi. — JLéSpos B-sppiccivsi xcà ^ripat'vst cr(poSpcos' to Sè 34

15 avrrjs sXauov crtpoSpÔTspov, Xs-itloyispès îxavcos vTzdpypv. Tàs ptèv 35

àTraXàs crdpxas STOÎpiws xcà àvwSvvws o-rj-nsi ' ic\s Sè crxXnpàs êv

yjpbvw 'zsXstovf xcà [xdXtcrlct \lsvtoi, Ta jéov vsxpcov crâp-Cfia.

pcttvsi ts xcà dcrmvla. (pvXaTlst. Savfxacrlbv Sè ovSèv si xcà Ç>9s7pas 36

xcà xévtSots xcà ào-xaplSas xcà toi)? êv toTs wat crxciXrjxas dvctipsïv

20 ?sé(pVXSV. ÊfJLËpVa [tê] T3pOc/i$S\XSVn , TO. flèv Z,COVTO. XCLTdXTslvSlV, TX 37

Sè vsxpà êxëdXXsiv, [xaÔdnsp xcà ainb to xcnà crvvovcriav crTtépp.a.~\

/ziïspia.XsiÇ>0[xévr) tw cdSotco' xcà Sià tovto , ùtoxiov écrit (pdpytaxov

toIs ovtcû yjpco\j.svots , ovSsvbs SsvTspov. Kcà toUs TpyffJLOLcri Sè tS>v 38

oSbvTCOv svcrlciyOsUcrct, tûl p.èv àXytffxaTa ispciùvst, &pctvst Sè aù-

25 tous. — K.svTavpi'ov tov [xsydXov r\ pi%a, Sptp.sld ts xcà S-spfxr) xcà 39

cr1v(povcra p.STa yswSov? c/lv^ews écrit. Trj ptèv ovv Sptp.VTr)Ti
,
tspo- 40

Tpèitst xaTapLifvta, xcà êp.ëpva vsxpà xa.TacrT:S., xcà ^&5fTa Sta(p9st-

pst ts xcà èx&àXkst' rfj Sè crlu-^st xoXXS. ts rpauf/aTa, xcà toùs

alfiOTilo'txovs cbÇisXsï. &{Sovtcli Sè aÙToh bXxcà /S', toÎs [xèv zsvpsT- 41

à- v%dp%ei] 6v F. — g. auTÔ xarà

ètsi MV. — 11-12. advia om. M V ;

wdQïi om. M. — 18. te «ai] ni èé F.

— 19-21. àvaipei àXei<pofisvn MV. —
20. [te] om. F. — 21. [Hada-nep

rjTïépfia] e Gai.; om. Code).
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42 rovcri, fiera tiSarôs, rois Sè dtivpérots fxerà oïvov. Ù(peAe1 Sè xat

pifyfiaera xa) crndcrfiara xa) Sva-Ttvoi'as xa) ras rsaXatds (3rj%as. —
43 Kevravptov rb iiixpbv ïcr^vpws h\t}paivei

X/*'P'
S Srfçscos, rd re ovv

fxeydXa Tpa.vfj.cna. xoXXd, xaraiïXacraofieva isp6cr(para ' sni Sè xou

44 rd 'csaXaià xat SvaxarovXcora tojv èXxdtv èitovXol. To Se à(pé-tyrj[/,a 5

r^s zsSas, êvidcri' rives tcr^iaSixols , d>s dyov yoXûSn xa) Tsayéa."

xa) fièv Srj xa\ orav êvepyrfcrri cr(poSpvs [d>s] aifiaroiSri xevovv, à(pe-

45 Xsl ptaÀXof. O Sè %vAbs avrov zsapanXticrt'as vrtdpywv Svvdfieoos,

roi ts dXXa Tà tspoeiptjfxéva Spa xa) éftËpva TSpocrliBéfievos xaraana

4G xa) xarafirjvta dyet. — Krjx)s n fxèv bfi(pax1rts, crlpvtyvbv Ixavcos 10

sait (pdpfxaxov, ovcrtas yeâSovs to tsXelcrlov eypvaa, Std rjv xara-

cjrjpaivei xai àitoxpoverai pevfiara, avvdyet xat crÇii'yyet xa) rovol

rd dppcocrla fiôpta, xa) Txàcn rois pocoSecri tsaOecri yevvat'cos àvQt-

47 alaraf ^ripaivet fièv oùv ofyoSpws, ^vyet Sè îxavws. H Sè èrépa

48 xtjx)s rj c]avBr) xa) yjxvvt) h]y]paivei fxèv xa) avrrj , dXXd firlov. Kav- 15

ôelcrai Sè xrjxt'Ses icryaifiov Svvdfiecos ylvovrat ' y^pri Sè Stanvpovs

49 en) dvBpdxcov épyaaafiévas auras 6b]ei v oïvw crësvvvvai. — Kypbs

èv rS> [xera^v tsws écrit rav ^repfiaivovrwv re xa) ^vyovrwv vypat-

vbvrwv re xa) ^rjpatvSvrcov, oBev xa) vXr) rS>v dXXcov èaD (papfid-

50 xcov. Avrbs Sè xard éavrbv ex rôjv -nrenlix^v av e'îtj rwv àcrBevtSv 20

51 eh\wBev èrctriBéfievos. — ILtaabs ê£ èvavrlwv crvyxetrai Svvdfiewv

cr1v(pei re yàp xa) -^v^ei xa) Sptfxvs écrit xa) Sepfibs, vSarwSovs re

ovcrtas fieréyei yXtapà.s o yXwpbs 1 où rd (pvXXa è-fynBévra èv ot'voj,

fieydXoov rpavfxdrwv ècrTi xoXXririxd xa) rwv xaxorj'Bojv iartxd '

52 ènovXol Sè xa) ras èx-rtvpœcrets. -iùv oc]ei Sè éiprjOévra rd (pvWa, 25

53 cr-7rXrivtxovs wCpeXe?. Tà Sè dv9n avrov icr)>yp6repd txcos écrltv, dis

54 |U£Ta xripwrrjs Xeiov^ieva, rois zsvptxavcrlots àp\ior1eiv. O Sè yjfkôs

écrit \ièv xa) epptvov, xa) rà y^pbvta Sè tcSv wrwi tarai pevfiara,

xa) rcov éXxojv rd TSaXatd xard re rà oira xa) rds pïvas ' èdv Sè

SpifjLvrepos (palvnrat , xarà [j.èv rrjv %pïjcrtv poStvco èXat'oJ (xi'yvvrat ' 30

/| . étl OUI. F. 7. [ws] Gai.; om. Codcl.
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to Sè Sdxpvov aÙTQv, (pBstpas xisivsi xa) TpiycLs <piXo7. — KoÀo- 55

xvvBn vypatvst xa) ^v^st îxavas, 68sv xa) twv ^ocrpdiwv aù-TÎjs b

XP~Xbs zspbs ÙTaXylas Tas xarà (pXsypovrjv apportsi, crùv poSlvœ

yjpwpévois. Oviw Sè xa) o\rj xaTa7tXacraoy.svr] , -ras &sppàs (pXsypxo- 56

5 vas spv^vysi.— KéfxpLt ^rjpavTtxfjs Te écrit xa) ê(iTrXac/l txrjs Svvd- 57

fxscos ' xa) SfjXov Ûti xat ipayyir]TWv iaTixrf. — Kovt'a xavcr1txr)v 58

pièv syst B-spfxSrtna, iw Xsn1o;xsps7 Sè zrjs oùcrt'as dvcoSvvcos xatst.

— Kévv^a xa\ r] pst^wv xa) r) ptxpoiépa, Ssppiaîvovcri xa) fripai- 59

vovcri cr(poSpcos. A(ps^r}6s7crai yovv sv sXaip, rwv xanà zsspioSov 60

10 ptywv dXs^nrfptov ytvoviat. Tà Sè avBt) aùiwv crùv to7s (pùXXots 61

Tptyavrss Ttvss crùv o'îva TSOiilfivo'tv vusp tov xaia[irjvia xtvrjcrai

fitai'cos xa) spëpva êxëdXXstv. — Kopi'avov rj xoptov s% svavjtwv 02

SvvâfjLScov crvyxsnat , zsoXù p.èv syovcra zrtxpàs ouatas, vus Xsitlo-

psprjs sait yswSris, ovx bXtyov Sè xa) vSaTOoSovs vypojrnos yXia-

15 pas xaia Svvaptv. ~&ysi Se ti xai crlv-^sws bXtyov, s% &v aviûv 63

èvspyst tsotxiXws. — K.onpot aîyûv ' cmvpaBoi Sè iSt'œs bvopid- 64

Z,owat Spifxetas xa) Sta(poprnixrjs ovcrat Swapscos. ToTs crxtppovps- 65

vois oyxots apportovcriv, ovx su) cnvXr)vbs pôvov, dXXà xa) èiii

dXXcov pepûv • ëywys ovv su) yovaios 'éyovios byxov yjpbvtov,

30 s%prjcrdur]v avTaïs Std bcjvxpaTOV, xaïaitXdrtscrBat xsXsvaas àXsv-

pojv xptBi'vcov sTispSaXXopévcjv • xa) $-avpacr1iï>s b dvBpomos âvriro.

Ka) xaid dXXwv Sè popt'cov ovzos b ipbizos w^sXtpw-catos ' Spipv- 06

rspov Ss scrliv, rj wcrls yvvdÏHas àcrlsias rj tsatSta ^-spairsvstv, rj

oXœs toÙs paXaxocrdpxovs. Ka) psvTOt xavBstaa Xsnlopspscrlépa 67

25 [xèv, où pr)v Sptpvrépa cramas yivsiat ' Stb xa) -zspbs akwTisxîas

àpixôrtst xa) zsdvra ocra pvirlôvTWv Sstrai (pappdxav, oiov Xsupas

Te xa) Xstyjjvas xa) fripas, ocra ts àXXa rotavTa. Twv Sè fioâiv aï 08

1-2. xo\oxvvdn\ IIpos to fii) yîveaSat

-cro^ia's. AaSiiv xoXoxvvdav àyptav Tpv-

nrjaov «ai TsXrtpœaov (tvtriv SaÇiveAaîov,

xai -srpoa-êaÀe vooxv<x[iov • àptjevtuov

,

ehoi aSes rifiépav fiitxv, Kit rfAeiif/ov XP^'

aijx'j)s to0 êviavTOv • natà Sè rpi%as

(voc. eras.). AdSavov xai axptvéXctiov

âXeiQe F in ora. — 5. ts om. F.— 12.

Kspîavov] Ko).!oivSpov F in ora. — :>3.
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xoTtpoi ÇripavTixfjs Svvdfieds eicriv ' 'éyovai Sè xai tv$ é'Xxrixys côs

69 SriXovuiv cb(ps\ovo-ai id twv peXnlwv re xai atywxcov vvypara. Kai

70 tous vSepixovs Sé ris xarayjpiwv êv rjXlco xaréxXive. Tcov vopdSuv

Sè zsspi<j1spûv rrj xÔTtpoj dis &ep(xaivOVTt (pappdxw avveyws eis

'usoXkà ypd>pe6a perd xapSdpov o-népparos dvrï vdiruos, ên\ rS>v 5

71 (potvtypoù àeofxévoiVi Trj Sè tcSv dXexropi'Swv yjpwvrai rives ènï rwv

v7to pvxrjrâv êSaSrjs -zsviyopévwv ' xai èpovatv oi Xol€6vtss (pXeypa-

tcûoï} tsayyrarov yvpbv, êiti 3) reXeiws Tsavovrai rov crvpulwpa-

72 ros. Ael Sè èiriird'rfsaOou XeXetcopévriv avr>)v xvdôots rptcrïv tj rér-

73 rapuiv b^vxpdrov re xai àçjftéXiTOS* Ect7< Sè rr\s toi» Tsepicxlepwv 10

74 %r1ov rj xôitpos avril B-eppv. H Sè rS>v xpoxoSeCkœv tûSv yep-

craltov xôirpos, pvnlixnv re xai ^rjpavrixrjv Svvap.iv 'éyei rbs xaï

75 rwv -^laBpàv orav opu^av pôvrjv èaOiœcriv. Il yovv r£v xpoxoSeiXwv

xoiipos œcnrep rr)v ê(pr}\tv ditoppvTcleiv /tté(pvxev, ovrco xaï d\Ç>oùs

70 xaï Xeiyrjvas. — Kôcrlos fipayeias pèv izdvv rrjs Tiïixpds, trie tt/l r/s 15

Sè rrjs Sptpelas xaï 3-eppfjs peréyei •zsoiérrjros , d>s rjSrj xaï éXxovv

Sib Sè e^wôev dvarpi'ëovo-tv avroj perd êXai'ov rb ucopa Tsdv Tspb rrjs

eluëoXfjs £7T< rwv xard zsepioSov piyovvrwv ' ovrco Sè xairi rcov

'srapaXehjfiévuv re xaï iaytotqixwï/, xai oXws eV; àv rjrot ri B-ep-

pijvat zspoxenai popiov $ êx rov (èdOovs sis rrjv è-ni§dveiav ekxv- 20

77 aat riva yypov. Ect7< Sè xai ovpnrtxbs xaï êpprfvcov dycoybv xaï

zspbs prjypara xai andapaia xdt zsovovs tsXevpwv apptorlei, xai

-arXaTe/a? ë\p.ivBas dvaipeï, xaï Tspbs èCprj'kets aviS) yjpwviai fxerà

78 vSaTOS iî p.é\nos. Y^vvnâpyei Sè avry ti (pvad>Sovs vypoinios Sià

79 tjv xaï ispbs dtppoSîcria tsapopptS. perd olvopéXnos.— HoTu'kriSàv 25

fjLtXTrJs èali Svvdpecos vypàs vno^uy^pov xai rtvos àpvSpâs cr1u(pov-

(jy\s xaï trîtv avtîj fipayeias Tiïixpas, '66ev sp^vy^ei xaï a7roxpoveTai

xaï pvnlei xaï SiaÇ>opel' (pXeypovds ie ovv -zàs èpvcriTteXa-vâSeis

xaï êpvcriiTéXara (pleypovcôSm Sepa-nevei xaï xarà a1opd%ov xav-

80 o-ovpévov yjprlaipov ixavws èc/liv ëTrÎTtXaapa. — Kpdpêtj çripavTi- 30

i. Hat om. M V. — 2. SïjyfiaTot. M V. voviai tov F. — 19-20. ijroi Q-epjj..

— 6. £p. Sé Ttvsi M V.— 8. 3) re Ae7r7v- -zspoK. t< (loptov M. — ih- inâpysi V.
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xrjs sait Svvd[xscos, où (xr)v rjSrj ys tscos xat Spi^istas svapycos, àXXà

coo~1s xat TpavpaTa xoXXav xat rà xaxonOri tcov èXxcov iao~0ai xat

Ç>Xsyfxovàs Tas rjSrj axXrjpvvopLSvas ts xcù SvctXvtovs xoà tcov spv-

crmsXaTcov Ta TotavTa xoà éWijTas. E;(£i dé ti xoà pvitltxbv sv savTrj 81

5 xcliol o xcù Xsnpas Srspaiïsvsi. To Sè àitêpy.a TStvôfxsvov sXptvQas 82

âvoLipeî, xcù ê(pn'Xsts ts xcù (paxovs bvivricriv. Oi Sè xavXo) tïjs 83

xpdfxërjs, xavQsvTSs icrxvpcos, ^pahovcrav isoiovat Ts(ppav, cos rjSrj

t<, xcù Trjs xavo~1txïjs \LSTsysiv SvvdpLscos' xarà tovto ovv aÙTtJ xat

(iiyvvvTes o~1sap 'ZSaXatbv, sis ts Ta tcov tsXsvpcov àXyrj^iaTa ^pcovTCtt

,

10 xcù sï zsov ti toiovtov STspov sï'rf Sia(poprjTtxbv yàp iayvpcos ànoTS-

~Xs~i to (pcîpfjLctxov.— Kpi6cù ^tipaivovcri xcù •^vypvcri fxsTpt'cos
,
syovcri 84

Ss t< xa) pwnlixbv oXi'yov. Ta Sè dX(pna sroÀù tcov xpiOcov sali 85

ctvTixcoTspa. — Kpt'vov to dvOos Xsn1o(xspés sait. To Sè s% au- 8G-87

tov sXatov Sia(popriTixrjs ts àSrj'xTOv xcù (xaXaxTtxris êcr1 1 SvvdfÂSCos,

15 xa) tous Trjs pirfTpas crxXnpÔTricriv èuntiSetov. Kat >} p/£a Sè xcù Ta 88

(pvXXa xaToL éavTa Xstovpisva ^tjpai'vsi xcù pvnlst xcù StaÇopsi (xe-

Tpi'cos • £7Ti yovv tcov xaTaxavptaTcov àppoTÏsi ' tï)v p.èv ovv pi'lctv

birl ri'cravTSS , sitct a^ua poSivco XsicocravTSs , èitiTiBéacri toîs xcltcl-

xavyiacTt P-éyjpt avvovXcôcrscos ' sc/lt yàp xcù aXXcos ànâvTCOv sXxcov

20 sis S7rovXcocriv àyaBbv (pâpfxaxov. Où p.r)v àXXct xcù vc/lépcts (xaXaT- 89

tsi xa) xctTctp.rjvia -ttpoxaXslTat. Ta Sè (pvXXa zspoatpé^ovTes sut- 90

TiBsacri xcù cvÙTà fxs^pt xctTOvXcoazcos , où Toh xaTctxavixacrt yLÔvov,

àXXà xcù toUs sXxsctiv. E< Ss tis tov %vXov tcov (pvXXcov è-ifirjacts 91

avv bc,si xcù [xéXiTi zsXsiova tov yyXbv éxdcrlov (3aXcov, sùSôxifxov

25 é'çsi (pdpixctxov sis isdvTCt tu. ^ïjpcttvscrôat a(poSpcos Ss6[xsva, X^P'5

Toi? SdxvsaQat, xaSdirsp ocra Tpaii(iaTa [xsydXa xa) p.dXio~1a xcnà

tols xstyaXàs yîvsTcti tcov [xvcov, ocra ts 'sXaSa.pà xa) yjpovict xcù

SvasiiovXcoTa tcov sXxcov ècrïiv. — Kpo^os Brsppiatvst fxèv îxctvcos, 92

^rjpaîvst Sè fXSTpi'cos, xcù Sta tovto xa) tzstiIikov 'èyst ti, ctvvtsXov-

30 atjs sis tovto xa\ Trjs (èpaystas crlvtyscos. — Kp6fxpLvov o~(poSpà 93

ig. xa/ om. MV. — 3o. aÇoêpoTaTov MV.
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B-sppatvst, <zsayvp.spovs ouatas ov, b'Qsv xa) -ras aifioppo't'aas àva-

aloptot tspocA tSspsvov, xa) crvv oc]si xaïay^ptbpsvov , êv ^"kt'oj toîis

à"\(povs ànoppuivlei , xa) Tsapaipt^bpsvov àXconsxtas &5lt1ov akxvo-

94 vt'ov -aapoppa Tas Tpîyas. — Kua/aos tj?s pscrtis èyyvidiw xpd-

crscos éaltv psisyst dé itvos ère) okiyov xcà pvnl txrjs Suvdpscos xcà 5

95 o~1vn1 txrjs. Kai s^oodsv êTimôspsvos , aXvTtws h]r)paivst " èn\ pèv

'ttoSayptxwv, Stà vSoitos s-^bpsvos , sha ptyvvpsvos vsiw crléan,

èitt Se iwv xarà Ta vsvpa B-\a<rp.d.TWv xa) èlxcov Sià bt^vpéXnos

to akevpov êTTiTiOépsvov, ên) Sè twv rj$r) (pXsypatvbwav êx tsXriyrjs

96 cri/v âMpfaots. Kai StSûflwv dé écrit xa) pacAwv âyaÔbv xaidruXacrpa ' 10

(pilst yàp lavta Ta pbpta pstpiws •fyvyscrBat (pXsypaîvoina, xcà

pdXtcrla otclv êx yàXaxtos ivpcoOévTOs oï (iaurlo) (pXsypat'vucri xa)

yàp ovv xa) ib ydXa crësvvvTai zspbs tov toiovtov xarauXacrparos

,

wcmsp xa) to t&v •aa.i'Soûv é(pri&a7ov è-afnXaaabpsvov àXsvpw

97 xvaplvcp péygt zfXstovos, dvrjêov Stapévei. — Kvfxt'vov to critippa 15

SsppavT txrjs écrit Svvdpsws cr(Ç>o$pâs
,

d(pvcrov, StouprjTtxbv. —
98 Kwnaptcrcrou Ta (pvXXa xa) oï fiXacrlo) xat rà a(Çatpta, là véa xa)

paXaxà, psyàXwv Tpavpdrcov êv crxXripois crds\mcriv écrit xoXXriTtxd.

99 É£ où SrjXov ws ^ripavT txrjs écrit Svvdpsws , ovSèv £7Zt(pav<£>s éyovcrris

Spifiv ' •zsXstalov Sè syst to tstxpov xa) tsoXù ixXe~tov su to cr1pv(pvbv. 20

100 Aià rovTO iàs xarà jSdOos vypointas , êv zaïs •zsXaSapdïs xa) crrjTrs-

SovcoSscrt StaOécrscriv àXvirws ts dpa xa) àcr(paX(Zs êxGbcrxETai ézépas

101 ovx énta-7T(ôpsva. Kai tous êvrspoxnXtxovs Se wtysXs'î Ztfpaivovia xa)

tqvov êvTtQévia toTs Stà vypointa %aXapo7s crwp.acriv, cos àv irjs a1v-

102 (peoos sis fiddos StaSvopis'vris $tà -rr)v yLsp.typ.svnv Q-sppÔTriTa.— Ku- 25

Ttspov •fcprjcrtp.a pdXtald sicrtv ai pt%ai S-sppat'vovaai xa) h]ï)paivov-

crat X^pts Srjb]sœs Wsv xa) Std vypôrriTa TSoXkr)v sXxri SucrsTTOvXwTa

B-avpacrlœs bvi'vricriv ' syovcn ydp rt cAvnltxbv, xa) Stà tovto xa)

103 toîs êv crlbpacrtv skxscrtv sicrtv êirnriSstoi. Kai fxfjv xa) lyLYjTixriv

Ttva Svvaptv 'éypvcrt, Stà rjv xa) XiOiwcrtv àppbnlovo-t xa) ovpa xa) 30

24-27. ^aAapoîs aw^aai k/xî Sià ùypÔTrm om. M V,
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xa.7cty.rfv ta xtvovcrtv. — Kvx\d[Atvos évi/lst xaï TS[xvet xaï Sta(po- 104

psï xat àvacr1o[io7 xaï èitid'nS.im ô yovv yykbs aviris atfxoppo'iSas

àvaalofiot xaï 'uspoxdXeÏTat fitaîws sis à-nbisaiov êv xpoxvSt zspocr-

TtBéyievos. ^(poSpà Se ovtcos ècrlïv r) Suvafits ainov, wcrls xaï ènï 105

5 tov èntyacrlpiov xaiayjpiô\izvos , xotXlav virdyst xaï è'fx£pva Sta-

(pBst'pst êv TSsacrS) zspocrltBéixsvos. H Se pil,a tov yyXov (jlsv ècrltv 106

dcrBevecrlspa, crCpoSpà Sé écrit xaï avT)) , xa\ yàp eppiriva xtvst tsi-

vofxévt] t£ xaï 'zspocrl iBs^évri , xaï ïxrepiwvtas bvivrjatv, où çxôvov

êxxaBat'povcra to cr7c~kdyyyov, àXkà xa) ty)v êv 6à&> tS> crcoçxaTt yo-

10 Xr)v èxxplvovaa Stà iSpwrœv. X.pr) Sè StSôvat to 'ZSivôfievov avTrjs 107

-srÀrç^os Spayfxàs rps7s fxerà yXvxéos v yLskixpd-iov. Yîmlst Se xa) to 108

Sépfxa xaï akamsxia? xaï iàs è<pr)\îSas , a-navid ts Ta êçapOrffiartx,

B-epairevei. Ùvtvricri Sè xaï tous crxXnpovs cmXîivas , ê7wr\aTlofisvw 109

TSpbo-tyaib's Te xaï Çrjpd. —- Kvti'o~ov Ta (pvXka Sta<popriTixîjs écrit 110

15 Svvdfxecos, èiti\isp.ty txévnç ôSarojSovs yktapas.— Kwvov xapnbs, ov ] 1

1

Sr) xaï xôxxakov bvoydZpvatv, okos fxèv ylcopbs, eyst Sén [xsTa vypô-

tï]to$ ixixpbv xaï §pt[xv, xaï Sià tovto xaï to7s èp.Tîvois, ocrot te

dXlot SéovTat y Ta xaTa Swpaxa xaï zsvsvfj.ova paSlcos avaitlveiv,

ê-ntTnSztbs écrltv. O Sè éScôSifxos èc] avTOV xapnbs êxÀeaivet Tpayji- 112

20 TY)Ta êv v'SaTt fipeyBst's.

A

AanaBov StatpoptiTtxrjs (xsTpt'cos écrit Swayscos ' to Sè bh\vkdna- 1

Bov fxixTVs • d(xa yàp Trj StatpopVTixrj xaï àixoxpovcrl txrjs Tt [X£ts-

yet. Tô Sè cr-népua avTÔov syet ti aa(pcos crlvitltxbv, és SvaevTspîas 2

xaï Stappot'as IdaBat xaï y.d\icr1a to to£ b^vkamdBov. — Aevxotou 3

25 xaï o-oy-nas fxèv b B-dfxvos, pv7r1txrjs écrit xaï Xzitlofxepovs Suvd-

çxscos • êirï fiàl'Xov Sè avTrjs ysTéx^i t« dvBrj, xaï tovtcov Ta £rjpé-

Tepa ixaXkov, Scrle xaï xaTay.rjvta to d(pé^ri[xa avTÛv tspOTpé^st,

io. SiSov.] eièévcti F. — 11. êpa%fxàs Tpeîs] HvaOov F. — 1 9. Ô <5è Siêv^os F.
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xa) yppta xa) sfx€pva TeBveana 'GrpoxaXsïzat ' xa) ei zfoôstw Sè,

4 (pdéptôv écrit (pâpfxaxov. Kai et tis avrov rb a(poSpbv rrjs Svvdfxscos

uSaTOs èiti\u%{a. ijSoXkov sfpavvsiev, s£et \xa) zfpbs] (pXeyfiovrjv àya-

Obv (pdp[xaxov ' ovtcos ovv to àÇ>éi^ri!^o>- aviov Tas èv y^rlipa (pAsyfxovàs

5 idiat iSpoo~avTlov{Jievov, xa) [/.dXtcrla ocrai crxtppojSets sicrt'v. O Sè 5

xapitbs t>?5 avTrjs «f Suvdfisws TSivépcevos ocrov ^Cê' f) mpocrl t9é-

fxevos, xaïa^tivid re xa) ëpÇpva Tût (xèv Çûvra Sta(p6ei'psi , rà Sè

0 vsxpd éxëdXXst. — AtëavcoTos B-eppaivei fxèv ixavw?, ^npalvst Sè

7 [ASTpicos " eyet Sé ?t xa) C-n6alv(pov bXlyov, xa) ndXXov b Xevxés. 0
Sè (fiXotos avjov, Ttjv crlvizl txrjv Svvayuv évapytj xéxTtirat, Stb xa) 10

atvst yzvvatws ' 'écrit Sè xa) /G>ayy\t.zpr)S fixtala SotfÀVTrjros [ist-

8 éywv. — AiëavcoTi'Sss al -rpeïs bfxot'as dut Svvdfxscos, [xaXaxTtxfjs

,

{) Sta(popyTtxrjs
,

pvirlixrj? Te xa) TfirjTixijs. 0 Sè yvXbs avrwv Trjs

pî&s xa) irjs zséas (xéXnt [j.iyvv[xsvos
,
àn&Xvwitîas , ocrai Std 'zsd-

10 yps vypôiv yivoviat, B-epairevet. — At'ôos alliaihris toœovtov -tyi- 15

%sc*)s [/.eisysi , ocrov xa) crlv^sws ' [ibvw yovv èyjpr]o~&\i.y)v aviS)

1 1 ipayéwv yeyovÔTOûv (2XsÇ>dpn)v . Ei (ièv dçxa (pXey[xovfj TOtavra sïri

yeyovéza, Stà woiï Trjv avsatv 'iïotovyisvos , rj (/.àXXov eri Std Ttf-

12 Xews «(pe^j/fxaTO? * si Sè yj$pis (pXsypiovrjs Stà ySatos. Apyov Sè

otTib iisTpîws vypov Stà Ttjs fzrç'Arçs èyyéwv ' oiav Sè (péptj rrjv 20

Svvayuv aùiou b S-epaTtsvôfxsvos
,
^sayjjtspov àst xa\ [iSXkov êpyd-

Ifiv, xa) isXevTwv ovtoj tsayy zsonicrsis, ws Stà [xtfXris isvprjvos

13 VTïoXzityziv , xaià v7io&o\riv [57] êxTpoTryv tov @'\eÇ>dpov. .0 Sè av-

rbs X1605 bfiot'tos £7j-i àxovïis à7ro7pt^6[ievo5
5
a'ifxazos Txîva-eo-tv àp-

14 f*o£ei xa) zsdcnv ekxzcrtv. S>?pos Sè XstwBeU ws yyotûSris ysvécrdat, 25

15 xaiac/léXksi Ta vTtspcrapxovvva. Ka) avià Sè Ta #aTa tous b(p9aX-

(xovs èXxrj auvovXoï ' fxôvos avibs àiïOTpt&ôpLevos ws z'mov êyyyna-

16 Ttl,6(XSvos , $ v7TaX£t(pûfX£V05. — At'fJot êv toÎs cmôyyot? B-punl txrjs

3. [xai TOpôs] e Gai.; om. Codd. —
6. avirjs div Gai.; avitiv F; aviris MV.
— Ib. Za MV. — 7. fiév] TÛii MV.
— 10. Svv. e-j(et êvap. F. — i3. Te om.

V.

F. — 17. El (ièv oùv à'fia MV. — Ib.

ToiavTtx Gal.;TaÙTa Codil.— 18. Six ùoù

Gai.; <5<o où F; Si olvtov (ora Sià ou) M.- 1 g.

Xu'P<s om • F. — 2o. [y] Gai.; om.Codd.

ho



626 0R1BASE, EUPORISTES, II, i.

Svvdp\sd>s sïaiv wcrls tovs sv xvalei Xidovs S-pv-nlstv. — Atôdpyv- 17

pos B,ripatvei (xèv d>s xa) t<x dXXa zfdvja Ta [xsTaXXixd xa) yeajSrj

xa) XiBwSri • [ASTptajTond ys fxrçv tovto •zsoisl, xcà xonà Tas allas Sè

'sroioTriras xa) Svvdysis èv tw y.étjco tscos êaliv, ovts S-epuai'vovaa

5 craty&s , ovts fyvyovaa , xa) tov pvulsiv ts xài cr1v(pstv fxsTpi'œs

piSTsyst , Sib xa) d>s vit} y^poipieOa avTrj
,
fxiyvvvTes toÏs ïayypdv

syovcri Svvafxiv rj Sdxvovaav rj crivipovcrav rj n dXXo -aoiovaav. —
AivbaTzsp^iov B-eppaivei fxèv fxsTpîcos

,
vypéTriTos Sè xa) ^npoTmos 18

(xécrov êall. — Ahpov çrjpaivet [ièv xa) Sia(popsï xai si sïaw tov 19

10 crcvptaTOS Xr/(p6si'ri
,
ré[xvet xa) Xsulvvsi tovs isaysis xa) yXiay^pous

yvfxovs *E3o\v [xdXXov tgjv dXcov. A(p"pôvnpov Sè, fxrj [xsydXr/s dvdyxrjs 20

ovai]s , ovSè xaTaiTi'vet tis, d>s dv xaxoa\b[i.ayov ov sti) yovv

fjLVXiiToov èyjprjTo tis avTÔJ dypoixos, xa) svSoxt'[xsi. Ahpco Sè xs- 21

xavfj.évù) xa) dxavalw xa) r)[xs7s sic) twv toiovtcov ypc6[xs6a. —
15 Asiyjiv b su) t&v 'sssTpwv pvTtlixrjs ts d[xa xa) [xsTplws i^vxTixrjs 22

xa) o-1v(povo-ris SvvdpLseos , xa) fypavTixrjs èaliv ' ovSèv ovv &avpia-

cAbv d<pXéyfxavTOv imdpysiv ambv. — Acotos rjfxspos, ov xa) Tpi- 23

(pvXXov bvo\i.dZ,ovo~i , alvnlixrjs yLSTpiws èerTi Swayiscos xa) ^r/pav-

Ttxrjs, fxéaos wv xaTa to &spfxaîvstv xa) -i^uysiv.— Aootos to 24

20 SévSpov cr1v(pst (ièv \LSTpiws ' sali Sè XsTilopispès xa) çqpavTixév.

Tà yovv ptvrffxaTa tûv %vXcov avTOv, uspbs ts povv yvvaixsîov dp- 25

(/.ÔtIsi xa) SvosvTsptas xa) xoiXiaxovs. Èivafpé^sTai Sè tsots fièv 26

vSaTi , zsote Sè otvcj), ws dv r) yjpsia xz\zvr\ , xa) ovx èvUtdi Sè fxbvov,

àXXd xa) isîvzTai. K.a) fxrjv xa) Tas peovaas Tplyas STcéyei. — 27

25 Avxiov ^ripavTixrjs écrit Svvdfxscos, e% èTspoyevwv ovcricov crvyxei- 28

(xsvov, Trjs (xèv éTspas Xs-jrlofJLspovs ts xa) SiaÇ>optiTixns ixa-

vœs xa) B-spfJLijs, Trjs Sè ZTepas yewSovs i^vy^pas bXlyns, è% fis xa)

to alv(peiv sx£l
' ^pos Sia(pépovTa tsdOri yjpwvTai tw (pap- 29

fxdxr-f}, dis pviclixw fxèv, oTav ws dnoxaOa'tpov avTO Ta èiticrxoTOvvTa

i. ôôale tous Gai.; ws tovs F; om. — Ib. |r)pÔTj)Tos] S-epf/OTrjTos F. —
M V. — Ib. p\m1ei M; pvnletv V. 23. xai om. MV. — 25. ovaàv M;
— y. t< om. MV. — 8. pév om. F. oalùv F.
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ia.h xbpctis zyapaXa^.€olvovcrtv, &>s cxvvaxTixà) dè xoïkictxoîç te xcà

'M) Svaevrepixots xcà pow yvvaixetoj ixpoo-fyépovTzs. Xpcovrai $è aviy

xcà tspbs vnwnia, xcà zrpbs toc? êv è'Spci xoà ai6p.cn i (pXeyfxovàç

xcà èXxwaeis, spirmots Te xcà crriTreSovas xcà to\ xaxorjQrj -vwv éXxôSv

.'51 xcà tà-xa. zrvoppoiïvTa xcà Tsapaipippctict xcà TXctpwvvyjcis. Tè Sè 5

\vSixbv Xvxiov ïcryypôiepôv èc/liv eh zrdvra.

M

1 MaXd%ri rj jj.èv àypîcrSia(popyiixyj? xcà uaXctxrixrjs àipé\Lct fxsr-

2 éyei Suvotpiscos ' y Se xrj7tevop.sv)j àaBev&c/lépa raîntis. O Sè xap-

7Tos avTÛv sis toadviov Icryvprj-zzpôs èaliv, eh oaov xcà ^pôiepos,

ri <5e SsvSpopalct^y xcà àXBai'ct xcù\ovp.êvY] tov (xèv oivtov yévovs 10

3 êaVi, SidCpopriTixcoTépa $è tojv slprjpévcov. — MavSpayôpas ^X61

p.èv aÇ>oc)pws, p.eiéyei Sé tivos xoà 3-epf/GT>7TOS xatci ys ici fxijXa,

xcà ùypomios , oBev xcà xwp.oL-rwSy rfjv Svva{xlv écrit imita.' zrjs

pt%ys Sè o (pXoibs ïa-yypôtcnos wv où $v%et piôvov, âÀÀà xcà ^n-

4 pctt'vsi, to Se svSqv dcrOevès VTrolp^st. — MdpaBpov &epp.cttvei pèv 15

a(poSpS)s, ^rjpatvet Se (xsTpt'cos ' Sià tovto xcà yâXaxios yevvyuxov

5 ècflw, ovx àyevvws. Eo~7i oh xcà ovpriiixbv xoà xatapyiviav àycoyôv.

0 — Macrllyr] avvBeios è% èvaviiwv êa\\ Svvtxfxeçov, alvnitxrjs [xai]

(lakaxTtxrjs ' Sib ulopctyov xai xoi\la? xcà êviépwv xcà faonos

7 ÇXsyçxovaïs dpixÔTlst, Ssppicu'vovcra xcà çripai'vovo-a ixavojs.— Me- 20

XdvBiov B-ep(Juxi'vsi p.èv xcà ^ripctlvsi crtpoSpws, XeTv1o[iepès èv, ovtco

yovv xcà tovs xctidppovs Ictiau, &eppbv êv bBoviw zrpo<7(pep6p.evov,

8 cos b<rp.S.crBai <jvvey>çds. Ko» p.èv §>} xcà ct^varlnaiov ècrzi tPivôfxevov.

9 Kvaipeî Sè xoà êlpnvBas, ov [xovov sa-BiéfÀSvov, àXXà xcà xazà rys

10 yaalpbs èiiniQépLevov è'^ojQsv. Asupas Sè xcà rjXov? xcà p.vpfxr]xta? 25

sxëciXXei , xcà xara;j.tivia 'srporpsTrei , rà Sià tsciyo? xcà y\iayjpb-

1 1 lynx yyyiôjv èi:iayny.éva.— MsXi Q-sppLai'vei ts xcà ^rjpai'vet ixa-

io. dXdaîa] iXdrj V; dvQri \j. — i 8. [>ioî] Gai.; om. Codd.

5o.
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vus. Écrit Sè dirAijs és svi \iakicrla Swapsus jrjs (pvcrtxr)s. È^t]9èv 12-

Sè ï)t1ov yivsiai Spip.ii xa) pvTilixov, oBsv sis ràs iS>v xokrswv aviw

xoXkrjcrsis ^poivrai. — MeX/Xarrov fxtxTrJs écrit Svvdpscos, sysi fièv 14

ydp ri xa) pvnlixbv, àXÀà xa) Sia(pops7 xa) aufnrérlet ' zsXsov ydp

5 év olvtôj to rrjs S-eppvs ovcrtas ècrDv ynsp to rrjs i^v^pâs. —
Meo"7ït\iu)v o~1pv(pvbs îxavcos êcrliv b xapnbs xa) fzoXts éêcôSifxos, 15

é(pexlixbs Icryvpûs yaalpbs. — Mrfxcov zsdcra fyvxnxijs écrit Svvd- 10

fxscos • n Sè xrriïsvofxévri p.STpi'ws ùnvc6dt]s syst to aixéppa xaà

Xsvxâv. Tavra apct xa) toUs dpiots êirniXaTlovcrtv avTO, xa) criiv 17

10 fxsXnt Ssvcraviss ècrBlovcrt. Trjs Sè dXXris, r)s âiroppéî to dvBos
y 18

Icryypcnspov $vysi to cmépua, wa1s ovx dv tis avrù \lovw yjp^~

aatro dXvTrcos, wcr-nsp 7r}s xy]ixsvop,évy]s. — MjjXe/às Uspcrixrjs tol 19

(puXXa xoù ot (3Xacr1o) Trjv izixpàv éypvcrtv éntxpaTOvcrav isotà-

T>jTa ' Stb xou Tas sXpuvBas dnoxisivst tgoBévra, xa) xaid tov oju-

15 (paXov èittuBévca' xoù bXws Sta(poprjTtx6v écrit (pdpfxaxov. O Sè 20

xapnbs aÙTOv vypbs écrit xa) -^uy^pôs. — Mrjov B-eppairst fièv crtpo- 21

Spws, ^rjpat'vet Sè ixavws, Stb ovpd ts xtvsT xa) id xaTapyrta , xs-

(fiaXaXyès xa) (pvcrcoSss. -— MbXvëSos vypacrtav syst iusXstcr1r)v vnb 22

•fyvclews 'ns£7!r)yvtav • si yovv tis S-vtav crxsvdcras éx (xoXvëSov pisTa

20 SolSvxos [xoXvëSlvov fiaXÀv sis aÙTtjv bptydxtvov sXatov $ vScop $

pbStvov rj ti aXXo vypbv, rplëot iS> ytvop.svoj yyXw y^prjaBat sis Tas

èv è'Spa fxsTa èXxcov rj crloXt'Scov àvs%,acr\>.évas (pAsypords , sis tê zàs

èv alSoîots xa) opyscrt xa) ttiBoîs (3ov\ono, dptcrlov s%st (pdp(xaxov.

Ofxotcos Se xa) xaid t&v ak\d>v (pAsyixovojv iS>v àpyppévwv ocra is 23

25 fiov£âjcriv f) tsoaiv rj toïs dXkots dpOpots èyxaiaaxri-nlst xa) [xsvtoi

xa) lois sAxscrt xa) toTs xaxorjOscrtv , wals xa) zrpbs Tas xapxtvooStj

yjpt]crdp.svos aviw ^avpdcrsts to (pdppaxov. E< Sè S-éAsts Stà ta- 24

zsAs'icrlov dOpolcrat tov fxoAvëiïov yyXbv, év rjAt'oj Tsstpa ipi-

êstv, rj oX<ws év dépt B-spuâ. WoAvyjpncrlov Sè écriai crot to (pappa- 25

30 xcv, si xa) tojv crlvnlixœv yvAwv èvairoipicots , olov dstZ,wov xa)

2. odev «ai eis MV. — 4- <7iif*7r/V7ei Xayyes F. — 25. èynrtitx^n^Ttlei oïn.

MV. — 17-18. xs<p(ika/.yès\ xai (fia- MV. — 27. (Zovaoio M V.
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xorvXriSôvos xa) (répétas xa) SrpiSaxtvris xa) •tyvWlov xa) 6fx(paxos.

20 Aen)s Sè fioXv€Sov Àe7r7>) yevopévtj xa) xctk&s èlttSsBsîaa xaid

27 yayyXtov TeXéas à<pavt%et aùiô.— Mopéas b xapnbs , b (xèv zsénet-

pos, ùnayei yacrlépa, b Sè âwpos %ripav9e)s crleyvcorixbv txavws

yiveiat (pdpfxaxov, wale xa) TSpbs SvcrevTeptxovs xa) xoiliaxoùs cép- 5

28 (jLOTletv xonleiai Sè xat lois o^ois ixt'yvurat. O Sè (pXoibs irjs pt%vs

tou SévSpov xaôaprixrjs ixexéyet Suvapscos perd tivos zrtxpétrnos

,

29 (bs xoà zsXareïav ekpnvQa à-noxieivetv. — Mvsaos (j.aXaxrtxfis iwv

30 (rx\y]pvvo[Lévwv xat crxippov(xévcov croûçxaTCov ècfl) Svvdp.e(>)s. KaXX/-

&lov Sè èi:eipd6r)v àe) tov tcov èXdfyaiv, ètyeÇrjs Sè tov rœv vécov 10

31 (3o<Sv. O Sè tôjv ipdywv xa\ ravpojv Spt(/.vTep6s écrit xa\ ^tipavTi-

xcôrepos, axrle où Svvarat SidXveiv erxXripoTrnas erxtppœSeis. —
32 Mvppt'vrj eç èvavxiwv oùatwv ovyxenat, è-ïïixpaie"i Sè év aùiw to

yeoiSes \vyjpbv éyet Sé n xa\ Xeiïlo^epès $-epfxbv, oBev iayypws

33 ^ijpalvei. È<t7< Sè xa) rà (pvXka xa) b xapizbs xa) ol (3Xacr1o) xat b 15

34 %v\bs, où ixoWw iivt Statyépovia xarà inv crlv^iv. H (xévTOt t£>

c/lekéyet ts xa) lots xXdSots aùzrjs èirifyvcris b%6d>Sris rjv svtoi fJ-vp-

Tt'Sa xakovcriv, eïs oaov écrVi ^tjporépa iS>v eipv^évcov, sis ioctov-

35 tcv xa) oAvtyet xa) ^tipaivet atyoSp'jizpov . YmniOevrat Sè aùrrjv

évtot xoTtlovves xa) avaXa^avovres oïvco xa) tpoyjioxovs àvaiz'kdn- 20

30 Tovres. È(t7j Sè xa) là fyipà (pvXka lav )(\wpa>v ^ripavrixcorepa.

N

1 NdpSov aldyys S-eppaivei fxèv ueiptcas, ^ipaîvet Sè txavws •

trùyxenat Sè éx cr1v(povaïjs aùidpxovs oùcrtas xa) Sptp.etas B-eppLrjs

où ixoWrjs, xat itvos vitonUpou fipayeias ' evkôyws ovv ispos r/nap

xa) cr16p.ayov àp[xo~[1ei, TStvo\i.évr\ re xa) ëçaOev t-nniBep.évr\ xa) 25

oùpa xtvel xa) Stj^ets idiat aloyidyov, xa) Ta xazà yacAépa pev-

fxa7a ^rjpat'vet xa) zspbs tovtois sti Ta xarà ttiv xe(pa\rjv xa) tov

1 7 . (pvXXou iiXdSoii E. — 26. ra oui. M V. — 37- toV om. M V.
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Scvpaxa. r svvaiOTspa Sé êcrliv r] IvSixr), fxsXavTepa rPjs ^vpiaxrjs 2

ovcra. H Sè KsX.Tixrj zsapaivXricrîas [xèv êcrli Svvâ(xsœs tS> c/lâyyï, 3

ovpnTixcoTspa Se. — Napxi'crcrov r) p/£a ^ypavTixfjs sali Swapiscos, k

ws xoXkav Tpavftona. fxéyicrla, p^s^pi xa) tS>v •ussp) iovs tévovras

5 Siaxo-nwv. E^et ôsti xa) pvnl ixbv xa) STricriracrl ixôv. — ~Nupi(pai'as 5

V ts p/£a koÙ to unipyLO. Svvap.iv sysi ÇrjpavTixrjv âSr)XTOv ' sitsysi

TOiyapovv xa) Ta rijs yac/lpbs pevp.aTa xa) to crtséppa to xaià tous

bvsipcoypovs xcà âXXcos àp.sTpoTspov (pspôpsvov ' bvivijcri Sè xcà

SvcrsvTspixovs. H Sè ty)v Xsvxrjv sypvaa pi\av crCpoSpoTspas êcrVi (>

10 SvvâpLseos , zsîvsTai Sè [xa) avTrj , xcà r) ?rjv (xéXaivav syovcra pi%av]

sv oïvcp (xéXavt avcrlnpw psTsyovcrt Sè Ttjs puTtlixrjs Swaptscoe,

axrle xcà dX(povs iwvTai Ssvôfxsvat criiv vSaTi, dXcoTcsxlas Sè, crvv

vypçt 'ushlrt.

o

O£os fttXTÎjs ovcri'as écrit B^ppfjs xcà ^v%pds
,
dp(po7v Xenlops- I

15 poïv sutxpaTSÎ Sè zfjs B-spptjs r] -^v^pd. 3>r]pavTixbv Sé écrit cr(po- 2

Spws 6ts dv [ye] icryvpbv vizdpyjri. — Ù^vaxdvBov b xapubs ov 'S

pbvov scrOibpsvos , d~hXà xa) TXivopsvos
,
sÇisxtixÔs êcrliv drnâvTwv

poœScov •maBwv* — Oitondva^ paXaTlsi xcà Siatyopzï xcà Q-sppai'- 4

vsi cr(poSpœs, c^rjpcti'vst ts ïxavœs.— Onbs b pèv Kvprjvaïos , dicdv- T>

20 twv êcrTt S-sppiÔTaTOs xa) XsttI'o[ispéa1aios , xa) Sià tovto xctl

Sia(popr}TixwTaT05. Ov prjv dXXd xcà oi dXXoi B-sppoî sîcri xcà tsvsv- 0

fxctTooSsis txavûs , tovtsctIiv 6 ts M.ySixbs xcà b ^vpictxés. —
Qptyavot isolerai Tfxrntxrjs ts xal XsttIvvtixïjs xaï 3-spixavTixiïs xa) 7

^vpavTixrjs a(poSpcûs sicri Suvâ^ews • r) Sè Tpayopt'yavos zfpocreî'kr](pé

25 ti xa) crlvi^scos. — Opoëos ^rjpatvsi fxèv ixaveos, B-spfxaivst Sè fxs- 8

Tpi'us xa) Tspivei xa) punlsi xa) SK^pàWlzi ' ts'ksov Sè Xr)(pBs)s aifxa

Sià ovpwv dysi.— Ocrlpaxa xripvxoov xa) zsopCpvpœv xauBsvTa çn- 9

7. tous om. M V. — 10-11. Tswt- cœl. e Gai. — 16: [ye]|'c
;

Gai. ;
0111.

rai [tsivoviss F) Swift.
1,

oin. M V; Cocld.
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pavTixfjs ixavws écrit àvvdfxscos' xoà tojv balpswv Se to oalpctxov

xavBèv o/Was ècrVi Svvdfxsojs , rb %pt£(ÂOu TSpbs Tas êx TpavptaTWv

ftpovtas xdi $vaaapxt!novs xoi\6tïitçls
7

oacti avpayyoiSsis slaï xa\

(3a9sTai, tsspniOEis s^wQsv avTO [istà tsaXaiov alsaTOS vsiou, xai

sis tov x6X7iov êfxGotX'jJv ti twv Ta TotavTa aaoxovvTCov, ol6v sali 5

10 xal to xexavfxévov SiCppvyès 0 xalovai a-nsx\dpiov. kXka xcà *ks7i1v-

vsi tovs bSôi'Tas 1) twv toiovtcov ài:d.vTwv Ts(ppa, xou tw pvTrlixôj

(xèv ttjs SvvdfjLews, xcà iw tyjs ovaîas $è Tpaysi xaBdnsp y) xtaati-

pts ' sv pièv ovv tt; toiclvty} -^prjasi où tsdvv aÇ>6Spa Xsiovv, dvay-

xaibv sali Ta ovtco xavOivia, toÏs Ss xaxotfdsaiv s\xsaiv stt\ Tsdv- 10

1 1 twv dxpi&ws tspoksiwasis. Ka} rà virspaapxovvTa Ss fxsTpiws

12 xaQaipzi xa) zspoalsXksi. Msrd ys [iy)v d~kwv -sraWa rd TOiavTa xav-

Oévta, tsois'i [ièv xcù oSovtwv a\iriytJ.a Spaal txwTspov, ws xoà id

•zsXaSapd twv ovXwv ^ripalvsiv, àAAà xou to\ arrnsSovwSri twv êlxwv

w(ps\s'ï.

n

1 TlaXtovpov Ta tyvXka xai r) p{'(a alvnltxfjs (ièv ovx daaÇ'ws y.s-

Tsl\y(ps Svvdfxsws ws xoà Tt)v psovaav snsysiv yaalépa, Statyopy-

2 Tixrjs Ss sis ToaovTOv, ris xcà Ta (pvçiotTOt, &spa7rsusiv. Oaa ys (xr)

3 \ioiv ùitdpysi 0~\sy[xovwSri ts xcù Bspfxd. O Ss xapizbs TptriTixfjs sis

Toaovrov [isTsyst Svvd^isws, ws xcà tous èv xvalsi XîOovs $pvii1stv, 20

k xcà tous êx B-wpaxos xaï ?svs\)\iovos dvanlùasai (3ori0s7v. — Tlsv-

ia(pvXkov y) pi'£a w\p<zivsi fxsv ïxavws , rjxtalcL dé sali Spt(xs7ot., Stb

5 xcà tso'kvjtprialos vn:dpysi. — ITevrepea)? to (jlsv dpn j3~kda1avov

,

to fxaxpôv èali, Sib xdï vypoTspov VTidpysi' to $s oiov ofx^a^, to

Xsvxôv sali 'aénspt, Spi;j.vTspov ùndpyov tov (is\avos~ sxeïvo ydp 25

0 oiov \mspwiï]r\\Lsvov saViv rjSri xcà v7Tsps^r]pa;j.(j.svov. K^itispa. Sè

7 layypûs 3-ep\iaivsi xcà ^rjpou'vst.— Hsrpoas'Xi'vov to aitspnct SpipLV

6. atpexXâptov F V ;
o(plsxàpiov M.— êè oiov of*(jîa§, ô xctpnôs , io Codd. —

i3. fjt^f] <5s MV. — 17. wals xat MV. 26. vnonlrifiévov MV. — Jb. iiSrt] iêeïv

— 2ti. to Sè oiov ôp<pa%, to c Gai.; rù MV. — 27. i«ai»c?s MV.
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(xe-rà zsixpoTriTos sait ' Stà tovto xoà xonaptrivia xtvsl xoà ovpa

zspOTpéirst Sa-fy ilôts . Ect7* Sè xcà âtpvaov, Bsp(xa.7vov xaà ^npciïvov S

icryypws.— HrfyoïvQv to fxèv ctyptov a<poSp6iata Bsp[xou'vet xaà 9

pat'vst, xoà to v'fxspov Sè cr(poSpojs. Écrit Sè ov SptpLv (xôvov, àlXà 10

5 xcà tsixp'jv. TéfjLvet ts xoà Sia(pops7 tovs Tsayeïs xoà y\io~yjpovs 11

yyp.ovs xoà Stà ovpoov xtvsï. Ka} yàv Srj xcà \s7i1op.spss écrit xaà 12

â(pvaov xcà Stà tovto -nrpos ts Tas ê(Ji7Tvsv[X0LTûJcrsis àp\xbi;1zi, xoà

Tas sis cKppoStcria. tspodv(xtct? s-nsyst xcà Stct(popsï xcà ^rjpat'vst ysv-

vatû)s. — ILWa n ptèv %r)pà B-epptaivet ts îxavôjs xoà ^rjpottvst, n 13

10 Se vypà [xerà tovtov \isTsyst ti xcà \stc1 op\spovs , ws xoà tovs

à(jQ\xcfx txovs xoà tovs êparvov? ob(psXstv. ïllrjdos Sè sxksiystv àpxsl 14

xvaOov [xéXtTOs [xiyvvvTats. AXkà xcà pvnltxbv syovcrî ti xaà crvpi- 15

ns'iilixov xcà Stct(popnTtx6v. Ovtco yé toi xoà Xsnpovs bvvyjxs e£a- 16

yovat fxiyi'v{xevctt xnpoo, xcà Xstyrjva.? â-noppvirlovat. ~2,v[nrsTlovcri 17

15 Sè xoà tovs crxXrjpovs xoà ànettlovs oyxovs STiS[j£aXk6iJ.svcti xona.-

7iXd<7pLac7iv. YcryypOTspa Sè sis ânawa. y vypà. — UtTvos ô <p\otbs 18-19

sirtxpaTOvcrav syst ty\v crlvnltxrjv Svvctpnv, às xoà zsapaTpt'[x(ÀOLTa

xarait\cLcrcr6p.svo5 iàcrdat, xâXktala xcà xotktctv èiiéysi, si tsoBetn-

Koà xoLTaxavuarai Sè STtov\o7. Kaà ô t>7S zssvxyjs Sè (plotbs ofxotos 20-21

20 fxèv avTOJ, [xsTptwTspos Sè xaTa tj)v Svvafxtv. Sè toîs (pvXXots 22

àfx(pOTspoJv tuv SsvSpwv Svvci[xi's sait xoXkriTiXYj rpoivfJLoircov. H Sè 23

Xiyvvs rj èx tojv sipy\\LSvwv TSpbs tslika (3lsÇ>apa xcà fxvSwvTas xctv-

Oovs xoà zreptësëpcofxévovs xcà SaxpvovTas écrit %prfcrt{xos. — IlÀa- 24

Taros vypoTSpas xoà ^v^poTspoLS ècrVtv ovalcts ' Stà tovto Ta (puÀXa

25 Ta yXoopè. IstwOsvTOi xoà xaTan'kctcrQévTa Tas èv yavctcrt (pXeyfxovàs

bvîvrjo-tv. O Sè (pXotbs avTrjs xcà to\ crtpottpt'a ^vpoivTtxcoTspa, obs tov 25

fxèv [êv] 6%st xaOs-i/ioyLsvov sis oSovtwv akyn[xctTCL 'sapakan^dvecrOat '

Ta Sè a(patptct piSTa (tIsoltos sm tojv isvpixcLVTwv éXxôov.— Hofji.'po'XvÇ 26

3. Ui'iyavov] hic Dioscoridem , IV, — îi.àpxeîom. MV. — xal om.

4, describit F in ora. — à. Sé om. F. M. — 26-28. Çypavrucmepa rà

— 5. SiaÇopeî] XsTtlivei MV. — 8. êè <7<paipîa om. MV. — 27. [êv] Gai.;.

«poÔuft/as om. MV. — 10. é%ei MV. om. F.
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et is\v6etti, cryeSbv àndvrwv tspwrbv ialtv, b'aa ^rjpat'vetv àSrjxrcos

'ZsétpvKsv, o9ev sis rs 7a xapxtvwSr) tôov ekxwv èaliv êTrirv'Setos , xa)

27 tspbs rà aXka rà xaxorl9ïj Tsâvra. — Hpctcriov Seppatvst xa) Çt)-

pai'vsi aÇoSpàis, rfirap Te sxfypdrlst xa) anXîjva xa) ra xard B'OO-

28 paxa xcà ziïvsv'iAcova Siaxa.9a.ipet ' xtveî rs è'^ixriva. ïLa) xaraTtXacr- 5

<t6[xsvov, pvnlsi Te xa) Sia(pope7 xa) Sià pivôov ixrepixoùs xaOat'pef

29 xa) -crpos œrcov oSvvas xsyjpovtcr\i.évas zsotet. — HporroXis 3-epjuaf-

vst cripoSpûis xa) pvirltxijs iayvpws écrit Swapscos , s~kxrtxrjs Te txa-

30 vais ivyppas
}
xa) Xeirl çfjLsprjs rrjv oùatav. — IlTeÀeas rà (pvXka

zspôcrtyara rpavçiara xoXka, alvnltxrfv Te xa) pVTrlixrjv îypvra 10

31 Svvapuv. Ô Sè (pXoibs ht fxaXXov, Sais xa) Isirpav tarai avv o^st.

32 Kcù al pi%at Sè njs aùrtjs eicrt Swapiscos, acfls xa) rS> à^s-i/riixan

33 xaravrXovcrî tivss, ocra zscopcocrecos Se7rat xardyfxara. — lÎTe'-

pscos r) p/£a àvatpst Tx\aisïav e\ixtv9a, Spayjxûv rscradpwv ixo9st-

ctwv sv ^.e\ixpdrw • xa) è'ixëpva rà pèv "C,wvra Sta®9st'psi , Ta Sè vs- 1

5

34 xpà èx£ak\st. O[xot'av Sè aùrtj xa) v $rï]'k\m1spis Svvapitv eyet. —
35 îlvpé9pov r) pt%a xavc/ltxriv iyst Svva;xiv, xarà rjv bSovrcov Te rwv

è-fyvyfxévwv oSvvas tarai , xa) ztfpbs rS>v xarà TSepioSov ptywv àva-

rpt'ësrat txerà è\alov, xa) roiis vapxœSeis xa) txapei{xévovs cb(pe'Xe7.

30 — Tlvpbs e^coQev êirni9é;jL£vos [xsrpt'&js 3-spixatvsi , où (xrjv ours 20

vypaîvstv ours fyipaivstv entravas zsetpuxsv, syst Sé ri xa) ylicr%pov

37 xa) êpL<ppaxTix6v. To Se ê% aùrov axeva^opisvov d;xvXov ^/vy^pôrepov

rs xa) ÇripavrixcûTspov aùrov yi'vsrat, xa) rb e'£ dprov Se xard-

7r\ao-pia Siatyoptirixcorépa? ècrTi Svvd\xews, rj^ep rb èx rwv tsvpwv,

d>s àv xa) akûv xa) ^'Jf/>7S zspocrei'Xriiporos rov dprov ' Svvdfieas yàp 25

38 STricrnacrlixrjs rs xa) Stafyopririxrjs scrVtv r] Çufzrç. — ïlvn'a ?saaa

Spt(JLSt'as sol) xa) XeTrlvvrtxijs xa) Sia(popïiTtxr}s Svvdfxecos xa) ^rj-

39 pavrixrjs
,
ydXa Sè re9po(xëb)ixévov èv xoïkia SiaXxiei. KaXXiW Sè

40 aùrav êaJtv r) \aywa. Aia'kvei Sè xa) re9po[i&w[Lsvov aîpa xara

xotkîav by.oiojs tso9eicra (xdXlov (lèv ïcrws rcHv dXkwv r\ layœa, où 30

fxrjv [Sè] {lôvri.

II. xcaa uni. M. — 3 1 . [Sé] om. Coilcl.; oC (ti)v fj.6vn ye ois rives s} pa-tyav Gai.
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P

¥a(pav )s Bspfjuxivei cr(poSpœs, xa) txavcos ^rjpatvsi. To Sè cri:ép{La

acrltxvTspov tov (puTOv ' StaOoptjTixcoTspa Se soi iv èv aÙToiïs r)

Svva.fi.is, âcr1e xcà zrpbs vivûmia xa) tc\ dXXa zssXiSvà, chÇ>sXi'ixcos

isctpaXa^dvecrOat. — Vrjov fxiXTrJs èali xpdcrzws ' ëyzi ydp ti xcà

5 yzcoSzs tpv^pôv crivzali Si ris avrôj xcà &spfxoTris ' [iZTzysi Sè xcà

Xe7r10(xspsias • (TTtct&fJLCiTct ts oûv xcà ptfyfiaTa xcà bpQô-Kvotctv w(ps-

Xz7, xcà zsskiwyjx xcà Xstyfjvas tarai ixzto. o^ovs snaXzt(pb[izvov xcà

càyLoizloïxovs tz xcà xotXtaxoùs xcà SvazvTzptxovs cbÇ>sXs7. — rrjTi-

vcti -GsoLcrcti &sp[Jtai'vovcrt xcà ^npaivoùtTi xcà Sta(popovcriv, ai ;xèv

10 tsXzov, al Sè eXarlov. Hpoxz'xpnai Sè zixotcos àitacrwv y cr^tvivri
'

(iaa1 ixyv Sè avrrjv bvoy.al,ov(Ti ' zspbs yàp tçj c/lv^scos bXi'ytis (xsts-

X&iv, cbs xa) Tas xarà alb^/xyov xcà yac/lépa xdi rjnap àrzovias

îàcrBat, xa) (pXsy{iovaîs àp[x6r1si ' sti xa) ^rjpai'vstv àXv-rcos avrrj

Gfdpzcrliv r)'xicr1a ydp écrit Spt(j.s7a xa) fxaXtala r] Xsrfloftsprfs. Tcov

15 Sè âXXcov r] TepfxtvOi'vy tspcoTZvzt. Âia(popeH Sè (xàXXov Tris y.aa] Lyys

xa) p\nv1st , ws xa) -fycopas idaOat xaï rà xaict (3d6os sXxztv (J.SX-

Xov tcov àXXoov. — PôScov r] Svvafxts vSaTwSovs B-sp[xrjs àva[is-

[iiynévï)s Svcr) usoioTncriv êrépats ècrVi Tris ts c/]v<povcrns xa) TÎjs

tsixpas. To Sè dvdos aÙTÛv sti fxàXXov to twv poSwv pvirltxôv écrit,

20 xa) SrjXovoTt Stà tovto xa) b^ripavTixév. — Pvttgs à âitb t5>v àv-

Sptdvrcov Sia(popr)Tix6s sait xa) \xaXaxTtxbs , xa) à-nzitla (pupcna,

StaCpopst. O Sè èv toÎs zsaXalcrï pais , ov xcà TSarov bvo^d^ov-

criv, dptalov ïa[xa (pXzy[xovrjs titBccv écrit ' xa) yàp to zsvpwSss

avTcov crësvvvcrt xa) to STitppsov alzXXst xa) to z5zptsyb\isvov

25 StaCpopsî.

2

~EavSapdxrj xavo~1ixrjs êo~1i Svvdfisws, cocntsp to àpcrsvixbv " si-

li. Kai om. M. — 5. Se oui. F. — 7. xai TneXioo^a om. M.
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xqtws ovv sis ts Sia(popr)rixàs Svvdfxsts avrt)v (Xiyvvovat xa) Tas

2 pv7r1ixds. — "SaTvpiov vypbv sali xa) &spp.bv Tr)v xpdaiv, -zsspn-

Tù)[xaTixr}v xa) (pvacoSr) ty)v vypértira xsxTr)(xsvov ' xa) Stà tovto

3-4 tsapopp.a zspbs à(ppoSi'aia. TavTa Sè xa) >) pi%a avrov Spa. — 2e
/
-

aivov &£p(xbv sis ToaovTov saliv, d>s ovpa xa) xaTa\xrivia xivslv. 5

5-0 E(j7j Sè xa) d(pvaov xa) [xdXkov Ttjs vsbas to airépfxa. — 2epts

7 -^vy^pas xa) fripas xpdasws sali p-siplas. — ^saeXéas to anspp.a

tcov B-sp;xa.iv6vTCov sis ToaovTov saliv obs Ixavûs ovpr/Ttxbv virdp-

8 yziv. Atà \siz\o\xépsiav, xai -zspbs s
,

iri~krri
l
/îav xa) opOSirvotav dp-

9 [xotIsi. — ^rîaafxov èftTtkau/1 txôv saliv d\xa xa\ [xaXaxTixbv xa) 10

10 \LSipiws B-spfxov. Tris [(5e] avrrjs Svvd[xsc6s sait xa) to eÇ aÔTOv

1 1 è'Xaiov, xai to àfpé^tifia, trjs isbas. — b p.èv rjSri 'usstïwv

\sTi1o\t.spsa1spas ouatas êaVtv, b Sè [xyi toiovtos isayy[xspsa1épas .

ov {xnv d\\à xa) pvnlixfjs ts xa) TpunTixrjs (xsTsi'Xr)(paai Svvdfxscos,

66sv ovprnixoi' rs sia) xa) Xapnrpvvovai to adopta xa) fxdXXov si I 5

pavôsi'n to anépixa, xditsna xo-^as ts xa) arfaas, pv\x\xaTi ypwTO.

12 KpotTe? Sè sv ainoïs y) vypd xa) -^vy^pà xpdais ixavws ' si ixsvtoi to

anspfxa xa) r] p/£a ^pavBsîr] , ovxsti oôSè tïjs vypds sali Cpuasws,

13 dXkd rjSï] Trjs ^ripaivovays \xsTpiws. — ^ixvov dypi'ov iov xapnov

b yvXbs, ov sXaTrfptov bvop.dl,ovaiv, ovy v'xiala Sè xa) b Trjs pt%rjs 20

ts xa) tôjv (pvXkwv , siriTrjSsioi Tvyyavovaiv sis Tas idasis' to [xèv

ovv skaTrîpiov, sp.p.r)vd ts zspoxaXs'ÏTai xa) Ta xvovtxsva Sia(pôsi'psi

14 TSpoal iOép.svov. AyaObv Sè xa) toÏs ixTspixols èyysb\xsvov tois pia)

15 \LSTa ydlaxTOs ' ovtw Sè yjpw[xsvwv xa) xs(palai'as iaTai. O Sè Trjs

10 piins xvXos xa) twv (pvXkwv daQsvsaîspos tov ixposiprip.évov . H 25

Sè pl^a pîmlsi xa) Sia(pops1 xa) [xalaTlsi xa) ^ripai'vst • SiaÇ>opriTi-

17 xoûTspos Sè avTtjs b (pXoibs. — ~EiX(pi'ov B-sppLOTaTos p.èv sali b

QTzbs , ov (xrjv dXXd xa) Ta (pvXXa xa) b xapicbs xa) b yy\bs xa) r]

18 pi%a $sp(xai'vsi ysvvalws. Èa1i Sè (pvawSsalépas ouatas duavTa xa)

19 xaià tovto xa) Sva-nsnla. È£go9sv (Xs'vtoi S7tiTiBép.sva, Spaalypico- 30

2 i . H<xi t&v oiXXaw ÇvXÏ&i' M. — 2 2. te om. M V. — 2 3. raïs piai oin. F.
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Ssalspa, xat ptdXtala Tsdviœv b bnbs èXxTtxijs ïxavws xmdpywv

Svvdfxsws. Kaï fxèv Sr) xdi xaBatpsTtxôv Tt xdi d-notr\xTixbv syst 20

Sià rijv T3postpr)\iévy)v avrov xpdatv. — ^noyyos b pèv xsxavfxé- 21

vos Sptptsi'as sali xdi Sia(popr)Ttxrjs Svvdp.sws' usoiëi yovv xdi nrpos

.

r
> aî;xoppxyi'as rds ex zpavpidTCûv Ssv6p.svos àatydXiw xcà xatb\isvos,

cbs ysvéaBat ^tjpbs,
f*>)

^apovarjs Sè avTrjs, zrhlri. Kaivbs Sè b 22

aitbyyos avrbs xard èavibv ^rjpai'vsi aa(pûs ' star] Sè -^pr)adp.svos

su) rpavp.0LT0S avico (xSvco p.srà vSaTOS rj b^vxpdrov fj oïvov xoX-

Xrjast ydp avrd TsapaitXrjaiws tois êvat'fiots (papixdxots. — ~E<pov- 23

10 SvXi'ov b pièv xapiïbs Spt\isia$ èaD xdi lyLrrxixrjs SvvdpLSOûs, Sais

xcà zspbs daB{xara xaï ispbs smXri^lav dyaBov sait (pdppaxov. Ùvl- 24

vrjat Sè xaà tovs ixrsptxovs. Kdi y pt%a Sè bçxota oïiaa irjv Svva- 25

\itv £7tj icov avTcov dp\iôt1st
, zrpoaért Sè xcà tovs êx avpîyycov

tvXovs d(patps7' %prj Sè tssptçôaavTas svTiBévat. — 2Téap to tcHv 26

1 5 vcov vypôrctTÔv écrit aysSbv diravrcov tcov dXXcov xcà Stà tovto tt}v

êvépystav èyyvsèaliv sXat'co, çxaXaxTixcoTspov ye [xrjv xcà tsstIixw-

Tepov sXat'ov ' xcà Sid tovto toIs zspos (pXsyfxovds dpfxÔTlovat xctia-

nXdaptaat fjLi'yvvza.1. Toîs [<5e] Saxvo\xévots tcl xaxa to dnsvBvay.é- 27

vov fj xcnd to xcoXov êvt'sfxsv to aïystov (xSXXav alsap' SiSti

20 TjSvîyvwzcti pçtStcos Sià zsdyos
,
ànoppet Sè to vetov, bfxot'as tw sXai'ct)

XpcûfieOu tsapnyopovvTss tols Srf^sts êirt tcov SvasvTsptxcov ri xcà

Tstvsap.oScov. Toit? Sè xcnd to fidBos SdxvovTas iycopas to yyvsiov 28

aléap (xdXXov dp\£Xvvst Sid rrjv Xeitlo^iipsiav ' sait Sè xdi B-spixo-

ispov tov vst'ov ' \LSiaz\v Sè avvuv sait to tcov dXsxtpuôvwv. K-nd- 29

25 ans fxèv ovv zStpLsXijs Svvayits saltv ùypavTtxrj rs xdi B-epfiavTtxrf'

dXXà to fièv ioïï vos \Lsipiws saTt Srspphv, to Sè tcov Tavpcov 'txoXv

B-spfxÔTSpov xaï tzwpÔTSpov, to Ss noaystov diroXst'7israt tov iàv

iavpwv Te xdi tcov êpt'(pcov xdi tcov aiywv xài tcjv ipaycov avrb

5. Tpavftonos MV. — 7. avTÔv FM.
— Ib. eîoTj Se om. F. — 9. êvaipois ye

Çapfiàxots M V. — 12. xat aille tous

0111. F. — 1/1. 1-vaxvTes MV. — 18.

[Se] Gai.; om. Codd. — 19. eV. Sè aïy.

Codd. — 22. to 0111. MV. — 25. oZv

om. F. — Tb. vypd M; vypàv V. —
26. Tavpwv

}
ivtpwv MV.
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Sè TssdXiv to tcjv Tavpwv tov twv Xsovtwv ' Sia(popriTixcjTaTOv yàp

èali tsolwwv tfity èv to7s TSTpdnoai , xa) yàp Bspp.6Ta.r6v èali xa)

Xstt!opspéalarov ^povt^ov Sè tsàv aléap savTOv ylveicti Bsppôrs-

30 p6v ts xa) Xsnlopspéal spov, Sais xaï Sia(popijTtxcÔTspov.— 2xar-

Si% &ep(iatvst xaï Çtipatvsi aÇ/oSpœs ovpvTtxbs ovv e/xotws saVi 5

31 ;£a) twv airXàyyywv sx(ppaxTtx6s. — ^xi'XXa TpnTtxijs ixavws èali

32 Svvdpsws, où fxrjv tayypws ys &sppys. Aptstvov Sè OTilwvTas v

etyovTCts avTfj ^pvaôai ' èxXvsTat yàp ovtw to a(poSpbv rrls Svvd-

33 psœs aÙTrjs. — ^xoXvpov rj pt%a B-spp.fi xa) £>?pà îxavws èali
,

'sXrjQos Sè ovpcov âysi SvawSwv, sï ris aCrrjv èv oïvea xars^rfaas 10

•zsivot ' xou Sià tovto xa) tàs SvawSias tarai twv paayaXwv xa\ oXov

34 toi; awparos. — ^xôpStov êx Sta<p6pwv Svvdpswv avyxsnat ' xa)

yàp Tiïixpbv syst ti xa) a1pv(pvbv xa) Sptpv ' StaxaOalpsi ts ovv dpa

xa) B-sppatvsi toc aizXdy^va, xai xaTaprfvta xaï ovpa xivsï, xa)

arrdapaTa, xa) prfypaTa xa) tsXsvpwv àXyrfpaTa xarà sptypa&v 15

xa) fyvçiv tarai tsivopsvov , xa) xoXXa p.èv psydXa TpavpaTa yXw-

pbv sp.7rXaaaop.svov, àvaxaBaipst Sè là pvitapà xa) sis ovXrjv àyst

35 Tavra.— *Ex6poSov Bsppai'vsi xa) ^rjpai'vst aCpoSpoTara xa) (3SsX-

30 Xas sxëdXXst ws priSsvbs érépou SslaQat. — ~S,pvpva twv ixavws

Sspp.aiv6vTwv ts xa) %ripaiv6vTWv èaliv ' snïttaTlopsvY) yoxiv Ta èv 20

37 xsfyaXrj TpavjuaTa xoXXa. Avaips? Sè xa) sXptvBas xa) sp€pva xts'i-

38-39 vsi ts xa) èxfëdXXsi. ~îitdp)(Si Sè avTrj xa) to pvitltxôv. — 2f*vp-

viov Bsppbv xa) %vpbv aÇ>oSpws sait xa) ovprjTixbv, xa) èpprfvwv

40 dywyov. — 2to^j7s à xapnos xa) Ta (pvXXa alvTtl txrjv sysi Svva-

fitv dSrjXTOv xa) %r]pai'vovaav Ixavws , Stà i)s to pèv àtys-tywpa av- 25

twv xa) SvasvTsptxots èvtsTai xa) wa) tsvoppovai , xa) xoXXr]Ttxbv

41 vTîdpysi psydX.wv TpavpaTcov. ïïvapysalspov Sè TaCra oto«£< psTa

oïvov psXavos avalypoû ' çijpajlvst yàp la^vpws Tsdaas Tas •srapà

42 (pvatv vypÔTYjTas. Tà Sè (ÇvXXa yXwpà xaTanXaaaôixsva Svvap.iv

i-3. ydp.. .. Xs-nlojjLsp. om. F. —
2. T£Tpd'7Tocr« Gai.; isrjactpoi M V . t\.

âole om. V. — 1 1. ?às Svoœëiaç Gai.;

tovs èvacôSsis MV; èvaccSiae F. — là-

xaï là icaiap. F. — 17. i-amoKTOOfiï-

wovMV. — 28. [iéhavos om. F.
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êtpexTixijv aiyioppayias eyzi xoà ras èx taXrjyrjs Sè avyyvasis iwv

b(pdaXfjLcov bvi'vrjcri xa.Ta-îtXacrcroy.evov. — 2Tupa£ B-ep[xa!v£t, (MX- 43

Xcttlsi, uvyLTïéilet ' Sib xoà firjyas xaà xarâppous xaà xopvla? xaà

(3pcty%ovs bvi'vrjaiv, s[Â[xrivd ts TSpoTpénsi TStvb\xzvov xaà zspoaliOé-

5 {xsvov. — 2u'#a cjnpà B-spfiai'vsi [izipiws, iyzi Sé ti xoà Xsirloixz- 44

pis ' èhl d[x(po7v ovv toutwv Ixavà crvçntéTlsiv scrl} tous crxXrjpoi/s

twv oyxoôv ' svBvs Sè avrovs xoà Sia(pope7. Tà Sè twv êpivsûv crvxa 45

Spifisi'as êerTi xoà Sia(popriTixrjs Svvdfxsojs ovtojs Sè xoà tôjv rjfié-

pcov 01 oXvvBoi. — ^yîvos e'ç vSaTcoSovs ovulas àipé^ia S-epfxrjs xaï 46

10 yecoSovs, fyv^pS.s où 'ssoXXijs crvyxenai ' ^ripai'vsi ;xèv oùv ïxavws.

Ê* Sè -cy xarà S-epf*oT>?Ta xoà -^v^potriTOL SiaÇ>op3. fxécros tsws ècrliv, 47

à(J.oi'av Sè èv ânacriv eyst toîs éavrov (iépscriv xoà crlv^iv. Ko» el 48

yyXbv Sè èxBXl-^ats ex yXwpûv tôjv (pvXXuv avTov, xoà ovtos bfxoi'as

écrTi xpdasojs, oBsv tsivôpzvos larai SvcrsvTspi'as xoà xoiXiaxàs SiaBé-

15 crsis xoà [-srpos] a'î[xaTOS ufïvazis xoà ràs êx [xrfTpas ai[xoppayi'as xoà

TSpoitlwcrziç è'Spas ré xoà vcrlspas, STUTiîSstôs ècrliv. — ^ypfoov 49

avBos &epfJ.ou'v£t (xsTpi'oos xoà crlv(p£t [xsTpiojrspov, oùx onrriXkay[xévov

itjs XsTilofxspoiïs (pvcrscos ' Sià, tolCtu xoà oùprjTixôv écrit xoà xara-

\LY)viwv dyooyôv. CKpslst Se xoà to\s xarà finap xoà xoiXi'av xoà cri6- 50

20 poiyov (pXsy[XOvds.

T

Tep[xtvBov xoà b (pXotbs xoà Ta (pvXXa xoà b xapnbs ëypvaî ti 1

crlvTtltxbv, aXXà xoà Bspfxat'vovcriv Ixavûs • h\t)paivovcri Sè Cypoi

fiiv ovtss ixerptcos, cjtjpavBévTes Sè ïxavws, xoài en ixâXXov. O xctp- 2

7T05 TauTJjî xoà ovprjTtxos écrit xoà anXiivas bvivricrtv. — TbvtXov 3

25 XirpcoSovs Tivbs (XETStXritpe SvvoIixsojs ' Sib pvirlet xoà Sia(pops7 xoà

Scà pivôiv xa.Ba.ipti. Exf/rjSèf Sè to fxèv XnpôjSes à-KOilBeiai
,
yîvsjai 4

Sè oXpXsyndviov Svvd[xeoJS arpépa Sia(poprruxrjs. \cryvp6jspov Sè sis 5

to pvTîleiv xoà Sia(pope7v écrit rb Xevxbv, ws t6 ys fxsXav, eyet ti

xat crlv^scos xaà y.aXXov xaià 7)}v pt%av. — Ttj'kis B-epfiv \>-év G

l 3. [-srpôs] e Gai.; om. Codd. — 28-29. T< Ha' ow - ^' — 2 S'
;£aTa
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è'crliv ixavas
,

%ripà Sè f/eTp/ws, xaï Sid tovto tocs (ièv Çeovcms

(p\sy [JLOvàs zsapo^vvsi , tœs Sè $t1qv B-sppiàs, xaï ocrai crxtppcoSé-

7 crispai, Siafyopsï. — TiOvpiaXXoi GrdvTss inixpaiovcrav (xèv sypvcri

ir]v Spipistav xaï B-spfxrjv Svvay.iv vTvdpysi Sè avjoîs xaï zsixpo-

8 ms. Xcryypoiaios \xèv b bnbs
,
êÇsÇrjs Sè b xapiïbs xal Tût (pvXka, 5

\xsisysi Sè xaï v p/£a iwv siprjpLsvcov Svvd[xsc*)v, dXXà ovx sivicrr)?'

avzv {xèv oiiv é^oixsvv crvv oÇsi, oSuviwv akyt]'[Juna
}
xal (idXte/la

9 ocra (3sëpoj[xsvois avioïs ylvsiai, Sspansvsi. 0 Sè bitbs ras Tolycts

dCpaipst tsspt^piéfxsvos * dire) Sè cr(poSp6s scrliv, èXaiw (ityvvTaf

xaï si zsoXkdxis touto yévono, Tskéws al pt%ai iwv ipiywv dnôX- 10

J0 XvvTai xavBstcrai , xaï i^iXbv avrwv ytvsiai to crôû[xa. Karà Sè rrjv

av-Ttjv Svvapuv xaï àxpo%6pSovas xaï fxvpprix t'as xal zslspvyta xaï

1 1 dCpaipoucrtv. KTCoppv-nlovcrt Sè xai Xsiyijva? xa\ iptepas. —
12 Thavos, n fxèv dcrËscr'los, xalei cr(poSpcos d>s saydpav txois~iv ' crës-

adslcra Sè ^sapay^prjfxa (xèv scryjxpot , xaï ainrj f/exà r\\xspav fxi'av t} 15

13 Sevrspav ' (xstol Sè yjpbvov, ovSè oXcos. Ssp\xalvsi Sè xaï SiaTtfxsi ràs

14 crdpxas. Et Sè sx7rXv6stri , iy\v fxèv Srj^iv èvaitotiBstai id> vSari xaï

15 mots? Trjv xalov(XSvr]v xoviav ' rj Sè dSrtxiws ^Yjpaîvsi. Kaï si Sïs >;

xaï rpïs v xaï isXsovdxis tzXvQsiïi, tsXsgjs dSrjxjos yivsrai, xaï

10 ^ypatvsi ysvvaiws avsv Srf^scos.— T'paydxavBa 'ssapanX^criav sysi 20

t&5 xé[X(xsi rrjv Svvapnv, spLTïXacfl ixtfv ré Tiva xaï Spi\xvir)iwv

-18 d[xëXvvTixrfv. Kai Si} xaï b[xoiws sxsi'vœ Çripaivsi. — Tpi'ëoXos

tyu%et • STïixpaxsî Sè sv (xèv to yspoaiw to crîvfyov xaï ^npouvov, êv

19 Sè iw svvSpw, to vSarcoSss. h^oispoi Sè zspos Tas ysvsasis id>v

20 (pXsypLOvojv xaï oXcos -srpès tsacras Tas èivippoàs àpixo-zlovcri. Toiï Sè 25

yspaaiov XsTtloiisprjs b xapitbs xmdpywv, rovs sv vs(ppo7s Xi'Oovs

21 S-puV/e* 'mivéfj.svos.— Tpvyyov rj a1pvyvou to sScoSipLov xaï êv toïs

xvtiois (pvôpLsvov duaviss yivdxjXQvai xaï %pd>vTai zspos oaa -^v^ai

ts xaï alvi^ai Ssovrai.

i. iwra ras MV. — 8. oaa Gai.; - 12. -zalepvasis M V. — 16. ras om.

ôW F; om. MV. — 9. Sé om. MV. F.
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Y

1 opons-nepi B-spfÂCii'vst fièv, dWà ovx sis oaov 'sséirspi , xcà [xsv- ]

TOi xcà yXwpbv sti to [3o7dviov d[ia iSs xcupitS) xara'Tr'kaaôsv.

YnaTTid te xcà tovs ax\r)pvvoy.svovs ôyxovs Siu(pops7. -— îoaxva- 2-3

f/OS GTTlTïfdSlOS TZpOS IdaStS , Ô TO a7TSpp.Ct Xcà TO dvBoS XsVXOV SVJUV
'

5 ^u'x£i ^ aQoSpws. — \aawnov Bspixalvsi xcà ^rjpat'vsi aÇioSpcos ' 4

sali Ss xcà \siilop.spss.

<D

<ï>axot alv(povat fièv ovx layypws, B-spfxoTinos Ss xa) •^v^pôiïj- \

705 sv iS> fisaçj xadsalrfxaai ' ^paivovai Ss ixavaSs ' avTO ftsv oùv

avrcov to aw\ia. ^pctlvsi ts xcà 'ialtjai rrjv yaalspa, ' to Ss dÇ>s-

10 ^rtfxa -aypOTpsysi. — <&axbs b èiii tS)v Tslfidrcov, vypds Ixavûs xcà 2

•tyvyjpàs sali xpdasws. — <S>ot'vixos b xapnos xa) [xdXiala b yXvxiis 3

ovx oktyns \isisysi B-sppoTtnos , ov aovov Ss s^coôsv sniiiBs^.svos'

vovol xcà ^pai'vsi xcà avvdysi xcà tntXol xcà -nrvxvol, dXXà xcà aôs

am'ov laiJLëavojJLSvos. — Qvxos vypèv sali xcà yXapôv • s^aipov- 4

15 (isvov Ss ifjs BaXdaatjs, ixctv&s ^vysi xcà ^pctivsi xcà alvÇist

Hsrptcos.

X

Xak&dvr) [iaXaxTixrjs te xcà SiaCpoprjTixvs virdpysi Svvdfxscos , \

^Ylpctivovaa. p.sv ixavws
,
Sêpfiaivovaa Sè a(poSpâs.

~^i(Xixv6iov s\tm\cLal ixov t£ xcà tyvxTixov sali. To Ss ys Ç>vxos , 1-2

20 rijv •^vÇiv iov -^i[LvBiov (pvXdilov, ls-nlo(xspsiav ispoaeiky)(pev.

7. ftév] yâp F. — 17. Svvdfiews cm. F
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J

fi

1 Ûbv là (xèv Xevxbv xoà Xeirlov, & xoà tspbç tous b<p8aXpiov5 XP°>~

fxsôa, iS>v à$yixTOT(X7Cov èo\\ (papfxdxcov yjpr)o~Qa.i Sè toîs Tiïpocrtyd-

2-3 rots. Ty xpdasi Sé écrit i^u^péTspov bXiyco toù crvfifiéTpoù. Xpr)o~1éov

ovv où [xôvov £77* twv b(p6]aXy.wv aviai, dXXd xoà èit\ tcov aXXcov

dndvTcov ocra twv àSïixioidrœv Ssïtoli (papixdxcov, ws rà xajà iSpav 5

4 Te xai olîSoïov sXxri xoà tu xaxorjBri zsdvia. Eo-7: Sè xoà n Xéxidos

5 tûjv wûv aSriXTOS è-^r]BévTWv y b7t1rjdévTC0v. ÙXcv Sè y_pé[xe6a [xiyvvv-

tss pbSivov eVi tôîv xocTa (3Xé(poipa xoù tira xoà titOovs <pXsy{ioviï>v,

tiacti ts 'ZsXtjyévTœv a.itStv ij xoà dXXœs ytvovzat, xoà xoltol tS>v

vsvpwSwv Sè crœ[xdT6ov, oîov àyxûvos xoà twv xonà tous SaxTvXovs 10

tsvovtwv, v dpÔpcov èv Tsocri ts xoli yspai ' xoà Tspbç xaTdyfXonot Sè

7sapa.%pfjua cbfxbv êntTidéfisvov, ù)(péXt(X.év èaliv, et ts dvuXoiëcov

êptCf) fxaXaxœ, to Xsvxbv avTOv fxbvov, si ts xoà uvv Trj XsxiBw

Tsàv dvaSsvcras èitiBstrjs ' xcà yàp spL-^v^si (xerptaos xoà dSrjxTOos

^ijpottvet. 15

Ch. 2. = Coll. mcd. XIV, i3. Cf. Sjn. II, 1.

Om. (icxKep et Q-yjXvnlépeais
, p. 5oi, 1; vaxîvdov à xapvàs, et 2eAit>ou<Tioc, et

xai , 3 ; xai 2afx/a , et XiOos ya~kaxthris , à

Ch. 3. Otra 3-epfxa/vei.= Coll. mcd. XIV, ii-i5. Cf. Syn. II, 2-6 v
.

1 Ayvov rà ÇvXXa xai to anépy.a £jspy.aivei [isiptws' àxaX^Çns ô xapnos xai rà 20

(pvXhct, àfxvySaXa tu y'kvxéa, dvaya\Xtêsç ày.<poispai , àXoy
,
âvBs\its rj xai ^ay.aiy.i)-

Xov, (paxù, à-^iivûtov Q-cp^iorspos Sèô j^uAds - jSaTaiyô iséiteipos xapitos
,
yXvxvatèris

1 Nous avons dû reproduire la première partie de ce troisième chapitre, attendu que

les chapitres ik et i5 de la Coll. med. y sont mélangés, comme on le voit par les références

ci-dessous indiquées, que les diverses parties de ces chapitres n'ont pas même conservé

leur ordre régulier, qu'enfin il y a de notables et nombreuses différences dans les pas-

sages parallèles; par conséquent le lecteur aurait eu beaucoup de peine à se retrouver au

moyen d'une simple concordance.

Ch. 3;1. 20- 21. Ayvov à^tpote- qui appartient à i4, p. 5oi. — 22-

pai. Coll. med. XIV, i/i , p.5oi.— 21- p. 6'|2, 1. 1. (Saray upd^^r) , iA,

22. àXôr)... yyXos, 1 5, p. 5o6, sauf <paxr\ p. 5oi.

V.
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17 pila, èXalas xapitos ô sséitstpos, £u'f*r7, xpdp£r\
,
Xdêavov, Xtvoansp^ov, fiaXaSd-

dpov to (piXXov, vdpêov aldyys • dadeveal épa èè 77 KeÀTi«rj ' oïvos yXevxtvos
, 6po-

Sos ,
Tsupos éÇcoQev êi:tTidé(isvos • pr7T«>ai «ocrai ' 17 èè isevxlvn TsXéov ttjs t£p\uv6l-

vys, xai touttjs êtt (tâXXov 17 al poSiXlvq • fiéaai êè avTâv eîatv 17 -entu/ut? te xai ri

5 èXatlvy Sptfielas Sé èaltv 17 xvnapiaalvv Swapeus ' a-/\aa\Lov, ayolvov âvQos , <poi-

vlxœv ô xapTsos, xai fiâXXov ô yXvxvs ' dp.TtèXov Xevxrjs Ti?s xai fipvoovlas 57 plia,

dxdvQrje Xevxys 17 pli», dpialoXo^lat , do<poSéXov al pliai xai fiâXXov xavdetaûv v

TsÇipa' Savxos ô xai ala<pvXwo; • )(a(iaiSd(pvrj
, SpaxovTtav 17 plia, fiâXXov t»?s tov

dpov éXawv yXvxv tsaXaiàv, èXevlov Tris -ardas 57 pli*, êpéSivdot, ëpiruXXov, i!ôs,

10 Xiyvcrfixov, vdpOrtxos oitéppa, oaydnr)vov, craivpiov, aéXivov, alviiiv, alxipa^, adp-

xee èyjSvciv, aléap, at\is.Xy\ , clsXov. — \xavùs êè Q-eppalvet yX)^cûv, Sdtpvris Ta

(pvXXa , xai paXXov ô xap-xàs ' r\j1ov Sè ô ÇiXoios tris plivs ' SlxTafivov ôfioiW yArf-

yycvi' êXeXîatpaxos , èp\>ai\J.ov, épia xexavpéva, Çtyyt§ept, xapêdna)[iov, ono; , xai

Tsdvrœv fiâXXov ô Kvpyvatxos, o'ùSpiov, tplyss xexavuévat , dXes ol yavvot [iSXXov tc5i>

1 5 aXXav, alfio , ^oArf

.

Ch. 3 (suite). = Coll. med. XIV, 16.

Om. éwfTSTafjt^i'rjs , p. 5o6, 9, et p. 507, 5 ; av^nXijp. p. 507, 4; TBXnpovpévys ,

p. 507,9; om- xa^apos àpaip.. P- 5o6, 10-11; Xvxyls tméppa, p. 5o6, 11-

507, 1; donne psXloivos au lieu de p-éXi, nvppls, p. 507, 1; om. éviot oivos ,

20 1-2; 17 plia fiâXXov, 2 ; ov[nrenXrip. 'ssoXixvv^ov, 3 ; av^inXripovfiévris èni-

TSia\iévr\s , 4-5; oiodpov 17 plia, 6; isiixpiov, 8.

Ch. 3
(
suite). = Coll med. — XIV, 17.

Om. dpxopévns, p. 507, 10; daBtvéalspa (pvXXa, 11; xtvd^ùifiov, xXtvon.

p. 5o8, 2; XeovroTt£TdXov Xevxds
, 5; donne ilfispov au lieu de ayptov, 6; om.

25 17 dpfiaXa épeiov, 6-7; àpyo\iévr)ç , 7 et i3; âvwvlSos ô QX. 8; ^sapuw^la,

8-9; is^yavov %npov, 9; 17 dypla Spaalix. 10; GyaapoEt&ès axop-n.

1 1; tjldyye pli^- 12; %ayi.aiXevxri 'mXrjpovp.évvs , i4.

Ch. 3 (suite). = Coll. med. XIV, 18.

Om. dftTzsXéttpaaov et ajoute Q-a-^la avant xeêplas, p. 5og, i;om. xXrtfiailSos

30 tœ <p. dpyoy.. 1-2
; Xenlêtov, 2 ; to oÇioax. 3 ;

•/eXtSovwv dpyo^iévni , 5.

Ch. 4-= Coll. med. XIV, 19-22. Cf. Sjn. II, 7-11.

Om. xaTaTrA. (iSTplcos, p. 50g, 7; avalvpol dxpéfi. 7-8; donne àv§pdÇiat;vs

i-3. XdSavov — ênnid. i5, p. 5o6. p. 5o3. — 9-10. êXevlov a7ûpa|,

— 3-6. priTÎvat yXvxvs, i4,p.5o2. i4,p. 5o4- — 10-1 1. adpxse o'ts-

— 6. dfii:éXov pli"-, i4, p. 5o3. Xov , i4, p. 5o5. — 11 - 1 4. yX^wv. .

.

— 7. dxdvdrji X. ri plia, i5, p. 5o6. xexavfxévai , i5, p. 502-3. — i4-i5.

— 7-9. àpialoXoylai TsaXatôv, 1 t\ . dXes %oX-fi , 1 4 , p. 5o4-
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au lieu de (iovSâviov et ajoute après o-lv^sœs dxaxta dnXvTos, 9; ajoute ylyapra

après Q-aXdaoïov, ii;om. Soptxviov. . . . Spaalypico , p. 5og, ii-5iO, i; éXatov...

(xerpicos, p. 5io, 2-3; donne Q-plSal; au lieu de èi:iys/\Siov [lerpius, /i-5; om. xc&-

vetov dupais, 6; après Tssrp&v ajoute xéy%pos, xptôat, 6; om. (irfxuves onos,

6-7 -, donné dxpara au lieu de eilupara , 8-9 -, ajoute -nrAoravos avant xnplov, 9 ; om. 5

(ivxmes ixavôis, 9-1O; ajoute pd^vos après fierplaie, 10; om. aiS-npïtts.. .

.

olpaTicôrris ,
11 -12; ajoute ct^jis avant rpîêoXoi, 1 2 ; om. àAAà yedSrj, 12-1 3;

om. 6 Sè oyjaloç fitlov, p. 5i 1 , 2. — Les mots ajoutés dans Ad Eunap. consti-

tuent le chapitre 20 dans Coll. med.; seulement Ad Eunap. omet i\v aépsece,

p. 511,8-9. 10

Ch. 4
(
suite). = Coll. med. XIV, 2 1.

Om. -nrapa7rAr;aiC! TsXypoviiévrts
, p. 5 1 1 , i2-5l2, 2.

Ch. 4 (suite). = Coll. med. XIV, 22.

Om. usoXvyovov Ç)Xoiàs, p. $12, 5-7; vn^xoov nifixùôvos, p. 5i2, 8-q.

Ch. 5. Oact t-ripaîvei. = Coll. med. XIV, 23-27. Cf. Syn. ît, 1
, 15

1 Srjpaivsi Sè perploss dypdsalzusi 77 pi^a, dStavtov, dei^oia. dp.<pÔTepa, aiyelpov ra

dvBri «ai 77 prjTtvri , dxdvdris Xevxrjs 77 plia, dur?} rf ts StvSpeiiSr\s «ai 77 ya.p.aidxTy

,

dpnéXov Xevxrjs trjs «ai fipvœvîas 17 p/|a duaphri , dmoi xaicmXa.aa6p.svat
, pâXXov

Sè d%pdSes dvBeyÀs y\ •/ap.aip.-nXov, dpov, dpiefiiaiat d(i<poTepai
,
xpiQai fiàXXov rov

dXevpov ràv xiid^aiv rov yjapts xSiv XsfifiaTùôv • Ta <5è dXtina «ai iœv xptBûv tsXéov ' 20

xpôxos, XtëavGôTos , (idpaBpov, oïvos yXevxlvoç , dandpayos , fj.vaxdv8tvos , dandXa-

60e , fîoXGos ST!ncXaaa6p.svos éXvfios [77] «ai p.sXivri ,
xaiaiiXaaao(iévri , toants

, xopp.i

,

xpdfiër] êa6top.évv rs «ai é^œOev iTint8e(isv>j , xpîvov Ta ÇivXXa «ai 77 ptÇa, «ai 17

Q-nXinlepu , 16 dito toû ahov dfivXov, prjTÎvai zsâoai , vnepixov, Xiddpyvpos
, èalpa-

xov, pâXXov Sè rà êx iùv xptSdvcnv ' -avjla, pvitos , aléap laxipeiov i&v dXXmv ftàA- 25

Xov àoO Xéxiôos oizlvBûaa , aépsoos tsdvia Ta etSr) ' aixvov zsènovos 10 aitépfia «ai

2 17 p/^a ^-opavBstaa , TrjXis. — l«av<5s Sè £r)patvei dyvov Ta (^ûAAa «ai to ai:épp.a •

aipa, dpdpaxov, daitaXados ,
iy.6pyr) , dvr\6ov, dpvoyXuaaov «a! ô xctpnès auToù,

\p-no\SdXau.y.ov ,
yiyapra, èXa<p6Soaxos , xéy%pos , dpial oXoyja «ai (idXXov fi alpoy-

yûXï\ datpoSèXov rj pîia, «ai fiâAAof xavOeiaris y téQpf dÇidxw fiâXXov <pa«rjs • 30

1 Mêmes remarques que pour le troisième chapitre.

Ch. 5 ; 1, 1 6-
1 9. Z-npaivet "XP"" P - 516-17. — 26-27. °épsuis tïj-

See. Coll. med. 23, p. 5i2-i3. — 19- A(s, 28, p. 520. — 27. dyvov

21. dvdefih yXevxtvos, 25, p. 520. anép\ia, 23, p. 5i2. — 28. aipa

— 21-22. dandp. ftua«. dandX. 23, dfiôpyn , 26, p. 520. — 28-29. &vri-

p. 5 1 3. — 22-23. [ZoXëos «dfifii ' 8ov xéy^poi , 26, p. 521. — 29-

xpdp.Si-1... pt'(<x, 23, p. 5 1 4 et si 5.— 3o, àpayloXoyj.a... . ré<ppa
, 23, p. 5 1 3.

23-26. uni î7 S-tjA... àTTlyjdeïact , 23. — 3o. dtpduv fi ^««775, 23, p. 5 1 4.

4i.
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Xtêavonov (pXotos, Xvxtov, (iaXa£dÔpov ÇivXXa, paallyr) Xi'a, 17 Sè Aiyvnlia fiâXXov •

péXt, xnpîov ô ÇiXotos xai to ai:èp\x.a xai tov SévSpov tù Ç>6XXa, p.r)ov ai pliai, vdp-

Sov aldyys, vdpSos KeArixr), oivos, ÔpoSos, onoitdvaQ
, wira, paÇavis, exoXvfiov

77 plia, <j[ivpva, ayjivos
, Tspfilvdov ô (pXotos xai Ta (pvXXa xai ô xapnos xai p.dXta1a

f>
ÇripavOévTa' <paxol , (pvxos ^Xaipàv, ëu xai xiypbv ê^aipovyLevov Tris S-aAa'<T<rrjs •

;^aA§a'vr?. — Y.(poèpù>5 Sè Çnpalvet àëpoTovov xai (îSXXov to xavdév àxaxla, dxo- 3

pov, dXâri , dy.yii, dvrjdov xavBèv, âvvriaov, dpxevdos, dedpov plia , daÇoSéXov 77

p<£a xai (idXXov xavôe/oTjs 77 ié(ppa • d-^lvdtov, fipdQv, fiaXavalwv, twv {ZaTivcov ô

dapos xapnos , ÇypavBsis Sè fiSXXov • oy.olws xai to dvdos' aaicôvlas 17 pi{a, Sdtpvys

]0 ri <pv\Xa, xai fiâAAov ô xapnoe, xitIov Sè 6 ÇiXoibs tt?s plivs Spvos duavia rà

(làpia xai fiâXXov (pnyov xai tsplvov èXXéëopos sud-repos, ènl8v(iov, O-Upa, héas

tov (pXoiov 17 lèQpa, xaXaplvOn , xaXdfiov (ppayphov ô (pXotos xavOeis
,
xapà

,
xaala,

xépSpoi dfiipàTepoi, xovvia rj [isliwv xai 17 ynxpoiépa- 77 yàp SvawSealépa xai êv

vypoïs yjapiois ytvoy.évr) dcOsvealépa' XevxaxdvOov 17 plia, XiSavcoTov atBaXos
, p.e-

] 5 XdvÔiov, xnplov to vno to anép^a to oÇv ' oivos ô ixavœs TsaXatos , o^os ôVav iayy-

pbv v-nap^r) , vvp.<palas 17 p<£a, 17 Sè Xsvxr)v é%ovoa pliav, oÇoSpoTepov optyavot

tsdaat , tsàmpos xavQeïaa, x)t1ov Sè Tris Ts<ppas tov ydpTov -asvTaÇivXXov 77 plia,

/73£Tpoo~éXivov, auvpviov, TsevxeSdvov 17 pi^a, ô Sè otiôs [làXXov Tsriyavov r)y.spov,

zsôXtov to (iixpoTepov, u.sXiaoo(pvXXov, ispdaiov, povs , ad^vyov , aloi£r)s ô xap-

20 Ta (pvXXa, TpiQvXXov, oi Sè datpdXTtov vaaaiïov, xapatSpvs , %apatXéovTos

êxaTspov r) plia, %a[iaî%tTvs , dXes ,
[à<ppo\viTpa

, yi-i^os , xavOsïtra Sè yiâXXov • xaS-

fieïai TaSuai xai TsdvTa Ta pETaAAixà xai XidwSri ,
axmpta -aàaa, r) Sè tov otSrjpov fid-

Xiala' xonpos tsS.Ga , r) Sè twv yr\vû>v xai tùv iepdxœv d%pna1ôs sali Sià SptfjivTr)Ta

,

xai r) TtZv deT&v • adpxss ê^iSvâv, <ràp£ xoyXioov, xeipaXai Tapr^rtpùv {laiviSwv xe-

25 xavpévat , xépas èXd(pov xai aîyos xF.xavpéva, xaolôptov, oalà xexavpéva- Séppa

isaXaiov dtà tS>v xaTlupaTOiv xavdèv, oalpèuiv xai -aop<pvpo>v to odlpaxov xavOèv,

orimas ôalpaxov, êpta xexavpéva, rp/^es xsxavy.évat, xapxtvav 17 TéÇ>pa, ydpos,

dXfj.n tûv Tapt^npùv i^Oxiuiv.— HÇioSpoTaTa Sè l-npalvst, xeSpéas to êXatov, xovla • 4

^ripavTixooTdTri xai pu7r7ixa>Tàrr7 Tsaaâv èaltv r) ts ex tïjï avxîvrjs Ts<ppas , xai 57 t7\s

3Q tôûv TtdvpdXXwv, xai cr/sSov rjSn Trjs xavalixrjs Svvdpeœs ' xpd(i§ns oi xavXoi xavBév-

tes loyyp&s lînpaivovGav ssoiovat TÉÇipav ws rjSri ti xai xavo~7txrjs fiETé^eiv Svvd-

fieciis • vànv
,
zsr\yavov aypwv, axopoSov.

1-5. Xt€avti>Tov. . . tyaxoi , 26, p. 521.

— 5-6. (pvxos xaXSdvy, 26, p. 52 2.

— 6-7. dëpoTovov. . . pila, 27, p. 522.

— 7-8. daÇioSéXov Té'ippa, 23,

p. 5i3. — 8. d-^ivQtov, (ipàdv, 27,

p. 522. — 8-11. (ZaXaûaliov apî-

vov, 23, p. 5 1
4-— 11. èXXéSopos

&vpa, 27. p. 522.— 1 1-12. Mècts

TB<ppa, 23, p. 5l4. — 12-16. xaAa-

(itvdn iitàpxy . 27, p. Ô22. — 16.

vvnÇ/aîas a^oSpoTepov , 23 , p. 5 16.

— 16-17. optyavot Tsàaat , 27, p. 522.

— 17. -md-nvpos.

.

. -/dpTov , 2 3 , p. 5 1 6.

— 17-21. TzevTatpvXXov ^ajaann-

tvs, 27. p. 522-523. — 21-22. à'Aes...

XiQûSn , 23, p. 5 1 6. — 22-28. axu>-

pta i^dvcûv, 2 3, p. 517. — 28. xe-

Spéas to êXatov, 2 8, p. 523. — 2 8-32.

xovla Svvdtiews, 23, p. 5 1 /1 - • > 1 5

.

32. vâltV GXOpoSov , 28, p. 52 3.
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Ch. 6. = Coll. med. XIV, 24. Cf. Syn. II, 1 2.

Om. spetKii «ai StaÇ>opeT et à^rptras
, p. 5 18, 4; Q-aXîrjKTpov dyptoç, 5-6;

Kay«avou fietptws , 10-11; ajoute xdpva avant «ai Ta, 1 2 , et tlonne, srapauArj-

<r/as eV7i <Wa'(*£Ci)j , au lieu de isapcnskyaia pieydXois, p. 5 18, 1 2-p. 5 19, 1;

om. xoxxoe @x<p. p. 5 19, 3; fXETCt (3Aa<j7o/, (3-7; vevpds
, 7; Tsdvu -zsapu- 5

vt^/a, 8; rhavos tshjOeïaa., 10; Çioivixos (piXeraipio; , 10-1 1; A/0os ©é-

Tpa, 5 1 9 , i3-520, 1 ;
\(/£op(Koi» ^aAKiTecos, p. 520,6-7.

Ch. 7 (0<ra ûypaiWi). = Co/?. mecZ. XIV, 2g-3o. Cf. Syn. II, 19-20.

Ajoute ICypaivei Sè peTpîoo; avant kXalvn
, p. 5a3, 9; om. yXavt; 17 soct, 9; -sro-

XvyaXov
, p. 525, 1; oaivptov, alpané-rni, 1-2. 10

Ch. 7 (suite). = CoH mefZ. XIV, 3o.

Ch. 8. — CoZZ. med. XIV; 3 1. Cf. Syn. II, 21.

Om. ^rtyav ôfxoi&is, p. 524, 9; èopviivtov. . . (lerpiùis , 8-9; «oAt/j'oiiui* ..

.

aiSypiTi; , 11; Goy^os évvSpos, 12; ù^wooi», i3.

Ch. 9. = Co//. metZ. XIV , 32. Cf. Syn. II , 1 8.
I 5

Ch. 10. = Coll. med. XIV, 35. Cf. Syn. II, 2/1.

Ch. 11. Coll. med. XIV, 36. Cf. Syn. II, 2 5.

Om. coictfÂov inmXao-tjàpevov, p. 532, 9.

Cm. 1 2. — Coll. med. XIV, 3 7 . Cf. Syn. U, 26.

Om. Ta... èx-nmaxei, p. 533, 1-535, i4; donne Xpnaititîircnôv èoliv, au lieu 20

de Eircrn<5s<oTaTOf o0t> saliv, p. 534, i4; om. atÎTo's p. 535, 3; ÇwpavTixocnepov. .

.

èali, 4-5; donne «ai au lieu de sut ràv, 6, et Q-eppats «ai Çeovoais, ibid.; om.

/ôvèpos. . • izvpivov , io-i3; tô fièi>. . . Oû'tws ot/«, p. 536; i-4; oaa.... vypd, 5-6;

Éx-nvtaxet Sé, 8; to ts pai?. «ai, 1 1. Finit avec le mol 'Eixvùviov, 1 2.

Ch. i3 (Ô<ra fietUrlei). — CoZ/. mecZ. XIV, 38. Cf. Syn. II, 27. 95

Om. Tà Je... <5rfîrot; «ai, p 538, 5-53g, 4 ; commence ainsi : Tàv \iaXaxlixwv

<pap\idxoiv êoVt tots aïyetov aléap «ai to ttjs aAe«T. 4-5 ; donne SitxCpoprfTixârepa êè

tovtcùv «ai fiaAa«T<«a>TSpa to AeoyT. 9-10; ajoute «ai to Tr?s avant ùaiinîs, et om. te

«ai %rivàs ,10; ov di>ofia£. 1 2-1 3 ; to yàp. . . o"ufi(i£Tp('as , p. 54o , 1-6 ; donne

KaAA/ai Se £<t7iv twv elpripévœv Sera véa uaAaioû^eva
j àp §pt\i\n£pa yivziat «ai 30

|>jpaDTi«coT£pa
, 6-7; om. Toùto... aléap, 7-9; où'te toûto et donne Ta ftaAa«Ti«a

au lieu de oiÏte TdfAAa ô'o-a fxaXdtl'et , 10 ; om. «ai to iÎo<t«. 1 2; ttîs. .. àoQsvêolepa,

p. 54i, 2-3; ajoute «ai après Q-eppivOivri , 4 et om. Tr?s o/ivivris, 5; om. ôfioias

fiac7('^77 , 6; Ofjivpva ^uAJj, 8.
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Ch. i4 (Ocra èxtpptxHTtxd «ai xadapttxà riSv isôpwv). — Coll. med. XIX, 47.

Cf. Syn. II, 2 3.

Om. hvayvpov ÇXoiôs, p. 558, 3; dpdpavrov, 4; dyLiteXoitpaaov, 5 ; dxdv-

8ov. . . . pi£a , 5-6 ; êpéêivSoi dypios , 8 ;
iaoïtvpov, 1 O ;

xapSapop «acria
,
10-11;

5 xèalpov HVKXdfuvos, 11-12; (vnëwu ÇiXoiàs, p. 55g, 1-2
; nsspiKXv^iévoti

<pûWa, 2; «ai 3-r;A.. . dxpépoves , 3-5; Tevxpwv, 5; «a9... e'tprjrai, 6. om. ots. .

.

l'hpov, 8; «ai â'Ass dëpoTovov, et ajoute «ai e'Aa/a, 8-9; &Scr7rep toîs ^u-

f*oôs, 12-1 3; après ptÇ,<2v, p. 56o, 5, ajoute «ai ?£>v towvtiov et om. axoXonev-

èpiov Tsoas , 5-6.

]0 Ch. i5. — Coll. med. XIV, 28. Cf. Syn. II, 35.

Om. tô <5è. . . dXvaaov, p. 56o, 1 1; Trjs dadev. i3 ; om. dvêpoaaîpov. . . (pvXXa
,

p. 56 i , 1-2, et ajoute -sTaffai après dve\iûvai, 2; om. aVÔu'AAioi dpyep. 2-3;

apxiuiv Sfioiov, 3; Sapaouvlov éëevos
, 6-7; xixeus xprjdpov, 11-12;

Aa/x^a'vr?. . . . . (lerpUas, i3-i4; «ai 17 ÇripoTspa, p. 562 , 1; «ap« fxerpfW,

15 1-2; usdvaxos (iETp/aiî, 3-4; AeiovuTes awiGlap-évris , 6-8; arjo-afi pe-

TpKus, 9-10; Tpayîov dvOeaiv, p. 562, 1 3-563, 1; %afiataûxri... pu7iei,p. 563,

2-3; ajoute (Cf. Simpl. med. IX, 3, 10, et XII, p. 218-219) les mots ïàs \ieià

EroAArjs xripcoTijs dSrjxrttis pvmet après KprjT«t»f , 1. 3; om. Xtôos ô e| xepa-

fti'wv, 5-6.

20 Ch. 16 (Ocra oùpriitxd).— Coll. med. XIV, 4g. Cf. Syn. II, 35.

Om. ÈneiSdv TOfaùra, p. 563, 8-10; dp.its\oTtpaaov p'£a, i2-i3; jSoû-

yiov -fyevSoë. p. 564, 1; Sdcpvr) «ai 17, 2-3; «ai tô xaA. 3; «aXaftos apa>-

[nxiixés, 4; xttpiz^awv
, 5; xpox. tô cr7rép/xa, 6; Aiyucr7f«où. . . anépfia, 7 ; ai p/£a<,

fxcOAu, 8; ÇvpetDS... ipAoïds, 8-9; «ai o xapnàs , et «ai «ai ô, 10; cri'ov, 11;

25 olpùyvov xapnôs, i3; 17 pi£a, i4; IIepi«Aufi£ii6>u tskriQos, p. 565, 4-7;

Ùvoëpvyièos xtveîy 10-1 1 ; "J"ttô , jusqu'à la fin du chapitre.

Ch. 1 7 (Ocra dvaxadaîpst iov Q-épaxa. «ai tôv ^sveiifiova). — Co//. mec/. XIX , 5 1

.

Cf. 6>; II, 3g.

Om. Ènd e<x7i, p. 567 , g-568, 4; te, 4 ;
^pucro«d(xr;s (j.shxp. 6.

30 Ch. 18 (Ô<xa tous ve<ppoùs xa.Qa.ipsi). — Coll. med. XIV, 53. Cf. Syn. II, 4o.

Om. Kai... té eV7<, p. 56g, 12-570, 1; te, 2; £>jpov, p. 570, 2; donne «a<a>-

«as au lieu de yXvxvoiêris , 4-

Ch. 19 (Ocra dpatomxà toit Sépfjt-iXTOs). — Coii. med. XIV, 54- Cf. Syn. II, 4i.

Om. Ta <îè <pvaett)s , p. 570 , 6-57 1,8; ovoëpv%k advxa ,
11-12.
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Ch. 20 (Ôaa dvaalopoi Ta a16(iaTa iciv dyysiuv ).— Coll. med. XIV (suite de 54,

depuis xvhM(iivos, p. 571, i. 12). Cf. Syn. 11,42.

Om. avo-a(J.oeiSois.. . o-neppct, i 3
,
puis il donne : fivpov ipivov «ai dfjLtxpaxivov v

ùnoo-Tâd(irt ï)'t(s «ai T<is aipoppotSœs dvaalofioï , au iieu de tc3i> [ixipaiv dvctalo-

(ioï, p. 571, 1 4-p. 572 , 2 ; om. TàSè i5ia, p. 572 , 2-6. 5

Ch. 21 (Offa invoonxd). — Coll. med. XIV (suite de 54, depuis iiêaros , p. 572 ,

1. 6.) Cf. Syn. II, 43.

Au lieu de : ijèatos me tekp.âtwv, p. 572, 6-8, on lit: 1f<5«p xeXfxa-

tcov, comme dans Syn. II, 43. — Le reste comme dans Coll. med. jusqu'au mot

vsxpaniKcti, p. 572, i3. ]0

Ch. 22 (Otra IA«Ti«r?s èaliv Suvdfieœs). — Coll. med. XIV, 5g. Cf. Syn. II, 4g.

Om. ÉA«Ti«ai èaliv, p. 579, 7-58o, 3; êpéë. âypws, 4; |upeo>s dvoi-

6ev, 5-6; 'zsvxvoxôfiov <£vAAa, 7; rrjs Siatpopd, 8-9, et donne v Sè isepi-

alepSe ixavSs êaltv ekxttx^ (1. 9); om. to Sè toûto, p. 58o, 9-58i, 2; sXkti-

xrjs iari Svvdfi. 58 1, 2; «ai e; tovtois , 3; Tpayiov... (péppiov, 6-7 ; xàitpos. . . 15

Q-spfioTriTa ,
7-11.

Ch. 23 [Ôaa StatpopeT). — Coll. med. XIV, 60. Cf. Syn. II, 5o.

Om. IIAtjct/oi; T<s,p. 582, 3-8; dy^patov et a/y/Aù)^, 8;dxdv8ov Ta (pvXÀa ,

9; i? (SoTay. à\vaaov, 10; avayupou dvSpôaaxss , 10-12; xvvoxpdpSri. . . dpys-

(icûvw, 582, 12 -p. 583, 1; Solvkos. . . au-rrjs , 5-6 ; xixwov. . . xéSptov, p. 583 , 8-9 ; «1- 20

«ect)s (^vAAa, 10-1 1 ;
xpoxoSsiïiov xvxMptvos, 1 2 : AeovTOTreTaAou. . . «ap-

-îtos, 584, 2; fxaAa'^r? dvaSevSp. 3-4; Çavdlov âvtaBsv, 7-9; ovoSpv^l;
, g;

isapwvvyja. dw^j, 1 1; w7apfif«7f (pvAAa, 1 2- 1 3 ; «ai px(pavîs, p. 585,

2; donne SaSivv, au lieu de Aa'pi|, 3, et om. A/y. paa1i-/ri, 3; om. <x/oi> er«<xti/x-

ëptov, 5-6, et donne ^mapcbrepat au lieu de Spip.\mpai
, 6; om. Tpayiov <5a'- 25

xpvov, 8-9; «uavoî ^pi/cTOKÔAAa
, 12; donne «ïw au lieu de ssdvv, p. 586,

1 , et om. «ai jSôejoi», 5.
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BIBAION T

[nPOOIMION.]

Ô fxèv ovv ispwTOs t>7S $i$acTxa\i'a.s eïprnai -tpô-nos, vvv Se ô l

Sevrspos \syBiiazi<xi i&v zsapà (pvaev Siaôéascov ras svnopi'crlous

itxcrsis ê^rjyovfxevos , iSiv te èa^/xicos b^éwv, en) wv àvatfiéveiv toi>

ia.Tpbv oÙK dcrtpa.'Xès, xcà iS>v sCfXSTa^eipi'a-lœv xcà dvsv isyyhov

TïjV èTTOLv6pQo)(TlV §£%OfxévCOV.

Ch. i.= Sjn. VI, 2/1.

Oni. xotwx t£ xai p. 298, 4-5; Ta Sè xpdasuç
, 299,12-13.

(S'. ÈCprjpépcûT' duperait» iâcrsts.

Ol [xèv TxXsi'oVS TCÔV TXVpSTOÏS akl(JKO\l.év(jdV , Tïj$ TOV icfCpOÙ 1

zsapovcrias %pti%ovcriv - eia) Sè 01 Svvavrat xoà âvev rov ïonpov

LIVRE III.

Préambule.

Maintenant que nous avons fait connaître la première méthode d'en- l

visager les moyens de traitement faciles à se procurer (livre II ,
voy. la

fin de la Préface à Eunape), nous passons à la seconde, c'est-à-dire à

l'emploi de ces moyens eu égard aux états contre nature et aux mala-

dies franchement aiguës , pour lesquelles il n'est pas prudent d'attendre

l'arrivée du médecin , enfin aux affections dont il est aisé de triompher

et qu'on guérit sans le secours d'un homme de l'art.

2. DU TRAITEMENT DES FIEVRES EPHEMERES.

La plus grande partie de ceux qui sont pris de fièvre ont besoin du l

médecin; cependant il en est qui peuvent guérir sans son secours.

Ch. 2 ; \. 7. Sé] \xév Codd.
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2 ftoïiOslas Tuyyavsiv. É7T* yovv twv ê^tifiépeav, tous fièv Sià xottov

avps^ctvTas , êXai'co Sol-^iXçj (xa\a.xtis àvatpl&siv %py, xdi Xoveiv

tovs Sè Sia. ^npoTrna Tpi'ësiv (xèv eXailov, Xousiv Sè <&Xeovdxis '

tous Sè Sià Xviras xa\ (ppowtSas xa\ àypwKvias bXiydxts fxèv Xovsiv,

TsXéovi Se èXaicp xa) yXiapw alviptv ovSè r\vxivovv iyovn y.r) èiii 5

3 tsokv Tpi'ëetv. Toi/s Sè Sià eyxavcriv, xarà àpyjxs (xèv toïs ^vyovo'tv

ïdaBai, fxezà tov TzXeîova Xoveiv, [tr/ tsoXXw Sè t<£> êXai'a), priSè

4 en) tsoXv rpiëeiv. PéSivov oè 'éalw ib fyvypv, xcà àfx(pdxivov eXaiov

^cypîs àXcov êa-xsvaaixévov -tyvyeiv Sè aÙTa &évTSS êv vSart ipvy^pù}

ij yiôvi 'aepnrXaTlovTas , xcà Siaêpéysiv Trjv xs<pa,\r)v xarà tov 10

(3péy(iciTos , é% v^ovs xaïayéovras Sià êpi'ov to ^vydèv eXaiov

5 TavTCt Sè \>-éyjpi tsapax[irjs tsonf&avtas , êiri to XovTpbv dys.iv. Kal

tovs Sià yv&v Sè isvpéçavzas , êv tous isapax\Laxs ênl to XovTpbv

dysiv • xardppov Sè TSapaxoXovBtîcravTOS , Seï fxèv •fyvysiv [xrj Xoveiv

6 Sè, tsp\v Tsé^iv yevécrBai. Toits Sè Stà ëyxavaiv x&v jj> xatdppovs, 15

2 En conséquence, ceux qui, .par suite de lassitude, sont pris d'une lièvre

éphémère doivent être doucement frottés d'huile en grande quantité et

mis au bain; si la fièvre tient à la sécheresse, on insistera moins sur les

frictions , mais plus sur les bains ; si cette fièvre provient de soucis , de cha-

grins et de veilles , on doit employer rarement les bains , mais on fera des

frictions peu prolongées avec de l'huile en abondance, tiède, de qua-

3 li té supérieure, et qui n'ait aucune astringence. Quand la fièvre provient

de l'insolation, on prescrit, au début, les réfrigérants et en même temps

4 des bains fréquents et des frictions peu prolongées, avec peu d'huile. Comme
réfrigérant on fera usage d'huile aux roses froide , ou d'huile d'olives vertes

,

huiles préparées sans sel ; on refroidit ces substances en trempant dans l'eau

froide le vase qui les contient, ou en l'entourant de neige; on pratique des

affusions sur la tête à la région du sinciput en versant de haut l'huile froide

à travers une pièce de laine; on continuera jusqu'à la fin de l'accès,

5 après quoi on mènera le malade au bain. Celui qui est pris de fièvre par

suite de froid sera mis au bain vers le déclin de l'accès; si la fièvre est

compliquée de fluxion, on doit, à la vérité, refroidir, mais non user

6 des bains avant l'achèvement de la coction. Dans la fièvre par échauffe-

9. èoxsvaapévov e Sjn.; èanevaadéwjsv Codcl.
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Xovaléov. E7r< Sè tots Xovtpols tnv xe<paXrjv êxatépcov èniëpé- 7

yeiv tols avTo7s ois xa.ta.pyds ' •fyvyovat pèv en) toov Sià Sepp.6-

trjta tsaBôvtwv, B-eppiai'vovert Sè , stti twv Sid tyû'çiv. ^vppetpa. Sè 8

écria) td &ep[ialvovta , olov tb te ïptvov xa\ vdpStvov fivpov yjpî)-

5 o~6au Sè avtoh èv tais tsapaxp.a.7s fieta tb Xovtpov. Tovs Sè Sià 9

aléyvwaiv zsvpé%avtas 6o(peXe7 Xovtpov yXvxéwv v'Sdtwv, xdi tpi-

$eis, xai yvpvdcrta dpaiwtixà. xcà Si'aita yXvxvyypos' td Sè <r1v-

Ç>ovta xcà •fyvypvta , xcà ta. è[ntXdt1ovta tovs zropovs xcà tb Séppa

v7rep^ripatvovta. fiXanlet cr(poSpù)s. Toits Sè Sià daittav, tov zspcôtov 10

10 tsapo^vcrpov /nsapaxp.do~avtos
,
eiadyovtas sis tb (iaXavelov, S<xtyi-

Xès éXaiov yXtapbv xatayéeiv xcà dvatpt'Seiv ispoo-nvâs, Tsoieiv

te ypovi%eiv èv tu trjs B-epurjs èy^daecos vSati. Aovcrapévov Sè 1

1

ivcnraveiv dos dvaxtrfcracrôat triv Svvctp.iv, xcà zfdXtv eiadyeiv eis

tb fiaXaveïov ' eita è^eXÔâvtos
,
(istà tb tsiveiv evOùs vSatos, yv-

15 Xbv SiSbvai isl icravris , xai tsote xcà B-piSctxivrjs' eita valepov tS>v

ment, iors même qu'une fluxion se produit, on fera baigner. Dans les 7

deux cas, au sortir du bain, on humectera la tête des malades avec les

mêmes ingrédients qu'avant le bain : avec les refroidissants dans les

lièvres causées par le chaud, avec les réchauffants dans celles qui pro-

viennent du froid. On n'emploiera que des substances qui réchauffent 8

modérément, comme l'huile à l'iris ou l'huile au nard; on en fera usage

après le bain , au déclin de l'accès. Chez ceux dont la fièvre est produite 9

par le resserrement de la peau , il convient de prescrire les bains d'eau

douce , les frictions , les exercices qui raréfient , et un régime qui produit de

bons sucs ; les astringents , les refroidissants , ce qui colle les pores et des-

sèche la peau, leur sont fort nuisibles. Ceux qui ont la fièvre par suite de 10

privations d'aliments devront être mis au bain dès le déclin du premier

accès; on fera des affusions avec de l'huile tiède en grande quantité, on

pratiquera des frictions douces, et on les laissera longtemps dans la pis-

cine chaude. Après le bain, le malade se reposera afin de réparer ses 11

forces ; puis on le remettra au bain ;
lorsqu'il en sera sorti et qu'il aura

immédiatement après bu de l'eau , on lui donnera de la crème d'orge ,
quel-

t. eut e Gai,; êv Codd. qui habent e'ir/ ante èxaTspwv. — 12. Tç3<5e Codcl.
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12 à-naXoadpxwv tivos iyOvcov Stà Çwixov Xevxov ysyovÔTcov. Kotvrj

Sè tsdaiv appariai toîs siprjfxévois zrvpsToïs, siiteitlos Siana,

(xySafJiùis êptppiXTlovaa. ' tois fxèv syxav8e7ari xa\ B-v[X6oOsi<Tt fJLSTa

toù -fyvyetv xcà vypaivsiv, toIs Sè •fyvyBsïcri \j.st<x tov fJLsrpi'cos 3-ep-

\iaivsiv, tois Sè XvTTïiOeïai xaà (ppovrterairi xaï àypvnvuiaoLOi \lstc\ 5

13 tov vypaivsiv xcà vtzvov èitdysiv. Kat tois ;xèv xotiwQsIctiv, jpofyt-

[ÂWTspov ic/lw to siSos Ttjs Siai'ms, tois Sè tyvyQsîcri àTpo(pcÔTspov,

14 tois Sè âXXois to fiécrov. Oivov Sè SiSévai •zsdut tois eipvpévots

,

si xcà (xrj xstyaXrjv àXyolsv, tov vSoltwSï) xcà Xsitlbv toïs Sè als-

yvwOstCTiv, si (Jièv (xrj erfyoSp&s tovto zfddotsv dvsv zrXnOcôpas SiSo- 10

vai xcà tovtois oivov ' tovs Sè tsdw alsyvœôévras (uerà 'ZsXrjOci-

15 pas, xwXvstv ixpoo-tyépscjBat. Ka< tois 3-V(jLCo6s7cri Sè tov -zsctBovs

sxtos TsavTsXws ytvo(xévots SiSovai '

f/>} tsaucranévois Sè TsXéœs, ovx

16 àa(paXès vspoo-tyèpsiv. Tous Sè siii fiov&wo-i tsupé^avras, Xovsiv,

zspoTspov tou è'Xxovs tspbvoiav zsoiïiaafxévovs , £tc\ w yéyovsv ô 15

quefois de la laitue, et enfin certains poissons à chair molle, préparés à la

12 sauce blanche. Au reste, une nourriture qui arrive facilement à coction et

n'obstrue en aucune manière les conduits convient dans toutes ces espèces

de fièvres, pourvu qu'on ait soin d'employer, dans la fièvre de chaleur ou

de colère, les refroidissants et les humectants; dans la fièvre de froid, les

réchauffants modérés ; dans la fièvre de chagrins , de soucis ou de veilles

,

13 les humectants et les substances qui procurent le sommeil. De même

on donnera une nourriture plus substantielle à ceux qui sont fatigués,

moins substantielle à ceux qui sont refroidis; pour les autres on gardera

14 un juste milieu. On permettra à tous ces fébricitants ,
excepté à ceux qui

ont mal à la tête, du vin aqueux et ténu; de même à ceux qui ont la

fièvre par suite du resserrement de la peau, mais sans plénitude, à

moins que le mal ne soit violent, tandis qu'on interdira le vin quand

1 5 la peau est Irès-dense avec plénitude. Si la lièvre vient de colère , et

que les malades soient tout à fait remis de leur trouble, on peut per-

16 mettre du vin; autrement il n'est pas prudent d'en donner. Pour la

fièvre qui survient à un bubon , on prescrira le bain , au déclin de l'accès,

6-7. xoTia)9etai à.Tpo<pô>T. et ^v^Beïai ipo^iy-ût. Codcl. Cf. Gai.
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fiouëàv, xaTa. Trjv zsapaxpirjv tov tsapoB,vap.ov • xwXveiv Sè avTOvs

,

oïvov 'SpoaÇiépscrOat 'zsplv tovs fiovËwvas \vOrjvai , xa\ XeTtlÔTspov

Sianav. Tttq $è tov -^vy^pov vsopiaTOs 01 tovs Spiy.sîs xat xanvco- 17

Seis yyfxovs ddpoi^ovTss bvivavtcti zsâvTes ' vyiaivovTai tz xa( Ttvi

5 twv êCprjpizpœv TSvpzTwv àppwcrlrjcravTZS , OTav êv avvriBzla Tvywcnv

ovtes • côs zv yz tovtw tôj xaipû xarapysadai tov toiovtov TSo\ia-

tos avro7s ovx ào~(pakés. Kaî rpé(peiv Sz Tivas tovtwv xoltol tov 18

zspÛTOv 'usapo^vap.ov àvayxaîov èxypXovvTcu yàp stt) twv zsixpQ-

ypk(>)v (pvasa)v, [xa)] (pphlziv apyoviai ' SiSovs zïs oivov xzxpa-

10 \izvov àpTOV ti 'zspocrzvzyxaaOai , Trjv tz Çpi'xyv zvdvs isavcrzis, xaï

tov tsvpzTov Sioi^zis. Trjs (ppi'xrjs Sz iffavcrapiévris , xau tov tsv- lu

psTOv yivopiévov, xcltol (jlzv tov xatpbv tovtov p.ï]xÉTi Tpz(pztv
;

zsapaxpidcravTOs Sè tov -srapo^vapLOv, zsapay_prj[ia B-pé^eis, fxr) nsz-

pipLSi'vas Trjv â-Kvpztyav ' êv yàp to7s avyjtooSzaiv t'^zo-iv, ovx àv

15 Tiïavo~a.iTO craÇws 0 TSa.po£,vcr(ibs
,
zrpiv XovTpo7s xau vypa.1vovaa.1s

Tpo(païs ypriaao'Bai. KaTot Ss Tas /aixpoyp\ovs xpàazis, xa\ àmz- 20

après avoir toutefois porté un jugement sur la plaie qui a produit le bu-

bon, mais on ne donnera pas de vin avant la résolution de la tumeur

et on recommandera un régime plus sévère. Tous ceux cbez qui s'accu- 17

mulent des sucs acres et fumeux sont soulagés par les boissons froides,

s'ils sont accoutumés à ces boissons, ils guérissent en les continuant lors-

qu'ils sont pris de quelque espèce de fièvre épbémère ; mais il n'est pas

prudent, quand on est pris de cette fièvre, de commencer pour la première

fois l'usage de l'eau froide pendant la fièvre. Il est quelquefois nécessaire 18

de permettre de la nourriture dans le premier accès de ces fièvres , car l'eau

se change en bile quand la constitution est bilieuse , et les malades sont

pris de frissons ; si alors on donne un peu de pain avec du vin trempé

,

le frisson cessera aussitôt et la fièvre sera éloignée. Lorsque le frisson a 19

cessé, si la fièvre lui succède, on ne doit point permettre de nourriture;

mais, au déclin de l'accès , on donnera de suite à manger, sans attendre la

complète apyrexie ; en effet , quand l'habitude du corps est comme souillée

,

l'accès ne cessera pas complètement avant l'usage des bains et d'une

nourriture humectante. Cbez les individus où abonde la bile amère, en 20

4- iyiMvovt&s Codcl. — 9. [««('] om. Codd. — Ib. ip^ovcai Codd.

i



DES FIEVRES ÉPHÉMÈRES. 653

if//ai tzvperoùs ê^dnlovcri Sict(p9eip0[jt.évr)s zrjs Tpo(pî}s êirï ih xvicr-

crcoSs» • xsvwBévTwv [xèv ovv iStv dià(p8cipévTav piopi'cov Xovstv xcà

rpé(petv tzpocnfxst xcczà rrjv tsapax^v -zov zsvpeTOv zijs yctcrlpbs

21 zrpovoovfxévovs tspÔTspov. Afxérpov Sè ysvo(xévris tijs xevcôcrsws xcà

xaBa.ipov{iévns tvs Svvdfxecos
,
-rpéfyeiv ctvsv iov Xovsiv tzpovoi]<ja\i.é- 5

22 vovs xoà vvv tôjv xctrà yac/lépa. Et* fièv ovv Sia^copovcrrjs -rfjs yct-

crlpbs \Sict&péye.iv\ Sià êXatov xcà à^ivdt'ov ' Sv'^scos Sè rivas v zsovov

'iïapaxolouOrio-avTOs
,
Tsop^vpas WArçpta 5-spfxbv xoù Çripbv rj (2e-

ëpeyptévov èv êXai'co xcà \t-vpw vapSt'vw exiteniecruévov cr(poc)pcos
,

STtmOévai ' tov cr\o\J.a.yov Ss ârovovvTOS
,
(xixréov iw vdpSco [xacrli'- 10

yjqv Xeîav xcà Sevcravre? cbs yXoiojSes yevéuBai, eîtci (3pé£ctv7es èv

23 aurai ii)v tsoptyvpav è-nniBévai. Sep(xà Sè zrpoadyeiv tzavrci t<x

24 ioiclvicl • tov yàp ibvov èxXveiv vsétyvxe Ta yXictpd. Tijs yacrlpbs

Se STl Sia^copovcrris
,

[xyXi'vco zspocrtydiw ^prjaléov dvr] tov vdpSov.

25 XprfcrcttTO Sè àv us xcà xnpwiYi TOictvTri ' xripov xcà vdpSov ïcrov, 15

raison de leur nature, les lièvres se produisent aussi par le défaut de

coction , les aliments se corrompant en prenant une qualité nidoreuse ;

en conséquence, lorsqu'on aura évacué les parties corrompues, il con-

viendra, au déclin de la fièvre, de faire baigner et de nourrir, en tenant

21 compte de l'état de l'estomac. S'il survient une trop grande évacuation

alvine et que les forces soient amoindries, on se passera du bain et on

donnera de la nourriture, toujours en ayant égard à l'état de l'estomac.

22 Le ventre reste-t-il relâché , on fera des embrocations avec de l'huile et

de l'absinthe; s'il survient de la mordication [tranchées) ou de la douleur,

on appliquera un feutrage d'étoffe de pourpre chaud soit sec soit imbibé

d'huile à laquelle on mêle de l'onguent de nard; ce feutrage doit être

bien exprimé; si toutefois l'orifice de l'estomac est affaibli, on ajoute au

nard du mastic broyé, de sorte que le mélange soit gluant, et on placera

23 sur cette région la pourpre trempée dans ce mélange. Tous ces ingrédients

doivent être appliqués chauds, car ce qui est tiède a pour effet de dimi-

24 nuer le ton [au lieu de le relever]. Le ventre étant encore relâché, au

25 lieu de nard, on usera d'huile aux coings récemment préparée. On pourra

aussi se servir du cérat suivant : cire et nard, parties égales; aloès et mas-

-j.
[
SiaSpé%£:i>] e Gai.; om. Codd. — 1 i . yXoiàêss Gai.; AetùSss Codd.
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àXoys Sè xa\ y.aar1 lyjns to oySoov. Sepiirjs Sè ovar)S iris yaalpbs 20

xat vvv àvTi 70V vdpSov T<p firiXtvoj yjpr\<y]éov . È<t7< Sè xa\ Sid oi- 27

vdvBns xa) tmoxval tSos xa) fiaXaval iwv xa) tyoïvixwv crapxbs, êitt-

rtjSsta (pdpixaxa. Tpo(prjv Sè SiSévai, îmiovcrns pèv en rrjs ya&lpbs, 28

5 ctkfyna. Stà vSaros fièv, èviote Sè B-epçiov cjtyoSp&s, êvt'ore Sè rjroi

Sià yvkov poiôov rj à-ïïiwv r) ixrjXœv. MyxéTt Sè psovcrrjs avrrjs, %hv- 29

Spos èmrrlSsios zsapomXTKTi'as y\prvp.évos 'Gtlto-dvrj xa) o^ovs 'èywv '

xa) ol 'astpaïoi Sè lyBvss èv Xsuxôj £<yjUÔ5 xa) tojv oTiwpwv ris rcov

o-îvfyova&v, fiévv rj fiera âprov. Tavra Sè xa) êxptvovatjs avrils 30

1 0 ënirrfSeia ' xoà fxerà ravra aiovav rd re v-noyovSpia xa) uùinracrav

rr)v yacrlépa. Ktve7a6ai Sè àpyo\iévï)s rrjs yacrlpbs, avvepysïv Stà 31

TSpoaBérwv rj Sià êvefxdrcov fiorjdovvras xoù rais dXXats SrfÇecri xai

Tais ê{nzv£vyLa.Kjô<jecriv, et ixapeïev Tais [ièv ovv <r(p~oSpa7$ Srf^eui

fioyQeïv, êXatov èxyéovras évwBévros avrw yyveiov aléaros y

15 àXexropiSos $ aiybs y vos xa) xrjpov rt fipayy' rais Sè èfvnvevfLa-

tic, un huitième. Si l'estomac est chaud, au lieu de nard on emploiera 26

l'huile aux coings. On se trouvera bien aussi des médicaments qui se font 27

avec la fleur de vigne sauvage , l'hypocystis , la fleur de grenadier et la

chair de dattes. Pour nourriture, le ventre étant encore relâché, on 28

donnera de la bouillie d'alphiton, tantôt avec de l'eau très-chaude,

lantôt avec du jus de grenade, de poires ou de pommes. Lorsque le 29

ventre s'est resserré , il conviendra de prescrire de l'alica préparé comme

l'orge, c'est-à-dire aiguisé avec du vinaigre, des poissons saxaliles à

la sauce blanche et quelques-uns des fruits de saison astringents, soit

seuls, soit avec du pain. Toutefois ce régime convient aussi pendant le 30

llux de ventre; après cela on fomentera les hypocondres et tout le

ventre. Dès que le ventre commencera à s'amollir, on devra aider son 31

action par des applications de suppositoires, des clystères, et remédier

soit. aux tranchées soit aux flatuosités, s'il en existe; on traitera les tran-

chées violentes par des clystères d'huile dans laquelle on aura mis de

la graisse d'oie, ou de poule, ou de chèvre, ou de porc, en y mê-

lant un peu de cire; et les flatuosités, par de l'huile dans laquelle au-

2. Stà om. M. — ivsdsvros èv aCrâ Codd.
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TGocreeriv ëXatov auvz^riaas isriyâvov tj xai crsAt'vov cmépiia xa\

32 xvpu'vov xaï [xapdi9pou. Y^svcoBsicnns Se tyjs yaalpbs StSbvat Tpotyrjv

y'. Tprrai'ciJi» yvrjalwv iâaets.

1 Yiviroprlueii Ss lapdiwv xai èiii twv SiaXenrovrwv tsvperâv, ws

2 Svvacr9ai xai %wpïs laipou @or)9eïv to7s xâ^ivovai. È<r7: Sè b (lèv 5

3 Tpnaïos bfyjtatos Te ajua xaï où xaxorf9r]s. Kaï b [xèv zïaw tcHv

SdSsxa wpôov /aav6[X£vos, àxpi£r)s xaleïrai Tptraïos' b Sè vnepëai-

k vwv tairas, ovx àxpi£rfs. Ù(psXrf<7£ts ovv tov àxptSij tpnâiov ou-

tcos' êiisi Ttjv yévsuiv eysi xoXijs ts\eoval,oùi7vs xat xivovy.évr)s

,

vypalveiv xaï tyvystv tov xâp.vovza tspocnjxsi, xaï xsvovv êps9(- 10

Z,ovias Trjv xpXrjv Sià yaalpbs xaï Sià êpLSTCOv • àWà tovio (ièv xaï

avrop-aTcos crvyiêaivei to7s dxptëécri Tpnaiois ' <jv Sè xaï Stà ovpcov

xaï Sià tSpcoTcov xévov ib yo~kw<iES, asXi'vov te xaï àvn'9ov StSoùs

âtpé-^tipLa zslvsiv, xaï loveiv êv v$a7i S-epixà) xaï yXvxeï ' tovto

ront bouilli de la rue, de la graine de céleri, du cumin ou du fenouil.

32 Après l'évacution du ventre, on nourrira le malade en supprimant les

astringents.

3. DU TRAITEMENT DE LA FIEVRE TIERCE LEGITIME.

1 Dans les fièvres intermittentes , les remèdes ne vous manqueront point

2 à l'aide desquels vous pourrez soulager le malade sans médecin. La

3 fièvre tierce est en même temps très-aiguë et sans malignité. Celle qui

ne dure que douze heures est la fièvre tierce vraie; celle qui dure plus

4 longtemps est la fièvre tierce non vraie. Vous traiterez ainsi la première :

comme elle est produite par la surabondance de la bile en mouvement,

il convient d'humecter et de rafraîchir le malade ; on provoquera l'éva-

cuation de la bile par les selles et le vomissement chez ceux que la bile

met en éréthisme ; cela se produit spontanément dans les tierces vraies;

mais vous pouvez aussi évacuer la bile par les urines et les sueurs ; pour

cela vous ferez boire une décoction de céleri et d'aneth et vous prescri-

rez des bains d'eau chaude el douce; ce traitement, non-seulement dis-
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yàp où Siatyopeï p.6vov rrjv XpXrjv, àXXà xaï Ttj TXOibnqti pLeyâXws

wfyeXeï, tyvyov xaï ùypaivov Trj Swa/xei. Ao£e Sè X&pïs v 'Tpov XP^~ 5

osas, 'éXaiov Seppbv •zsspiyéw, xaï ovtcjs êfiÊt&xÇsiv, xa) êyxpo-,

m%etv èitnpêitGiv tous B-epp.a7s èp&âcreaiv en) oaov av zrpoOupià'v-

5 tcti • tous Sè (ptXoXovTpovs xav Sevrspov Xovaris, d>(peXrjo-eis. Oïvov *'

Sè èv àpx<dîs p.èv, [xriSôXcos êntSiSovai
, fiera tavia Sè, Xevxbv xcà

Xs-kIov xcà ùSapfj , tsojs xcà bXiyov, vo~1epov Sè trjs Xvoscos riSrj toù

voo-tffJLaTOs 'nfpooSoxcofj.évris, xaï zsXeiova. 2;r/a Sè toîs àxpt&éai ^

ipttaîois app.6i1ei Ta ibvxovTot, xcà ùypaivovia • Xa^dvcov p.èv ovv

10 êirnrfSsta fiXnov, ctTpd(pct%is, [x.aXâ%ri, B-piSaxi'vtj xcà xoXoxvvOn '

iS>v Sè aXXœv xatà àpxàs pèv, p^tAos ts1 icrctvris xcà po(pïi[xa to ex

yôvSpov ' psià Sè zavja toi» i^Ovcov oî zsetpaîoi xcà rœv inlrivœv

rà [xaXaxôcrapxa , xaï twv ixrj toiovtwv Ta ixlepà, xat tiSv ypipoiv

ol zsôSes xai êyxé(paXoi ' iSiv Sè véœv xaï y cràp% Siae(p6os

15 xa) OTïûjpcov Sè iwv [xrj Svcnrénlcov crvyywpzïv èaBletv eïpys,tv Sè

isavibs 3-epp.ov xaï Spitxéos. Toi/s p.èv ovv zroXXovs oviw Stai- s

sipe la bile, mais encore soulage beaucoup par sa vertu rafraîchissante

et humectante. Faites prendre le bain sans saupoudrer d'abord les ma- 5

lades de nitre; mais, après avoir pratiqué des affusions d'huile, mettez-les

dans la piscine et laissez-les séjourner dans l'eau chaude aussi longtemps

qu'ils le voudront; vous agirez même dans l'intérêt de ceux qui se plaisent

aux bains en leur permettant d'en prendre deux par jour. Au début on 6

proscrira le vin; plus tard on autorisera ceux qui sont blancs, ténus,

aqueux, mais encore en petite quantité; plus tard encore, quand la so-

lution de la maladie paraîtra prochaine, on en donnera davantage. Les 7

aliments rafraîchissants et humectants conviennent aux fièvres tierces

vraies : parmi les légumes, la blette, l'arroche, la mauve, la laitue et le

concombre; parmi les autres aliments, on choisira, au début, la crème

d'orge et la bouillie d'alica, ensuite des poissons saxatiles, des volatiles à

chair tendre, et les ailes seulement de ceux qui ont la chair dure; des

pieds et des cervelles de cochon , de la chair deux fois cuite des cochons

de lait; quant aux fruits, on ne tolérera que ceux qui se digèrent facile-

ment; on écartera les aliments chauds et acres. Tel sera donc le régime 8

3-4. iix€iëoi?uv xaï yjjovi'luiv M. — j 5. crvy%b)pùv Cockl.

.à
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irjaeii , toi)? Sè aveu xputyrii Ouvras, ynj\bv nsliaaivris StSovs

xptaews.

§'. TeTa.pTa.iov iâcreis.

1 O Sè TSTO.pTa.los fxaxpoTaTÔs T£ écrit xa) àxtvSvvÔTaTOS oaov eVi

2 éavTôj. Ae? Sè tous xâ[xvovTas aÙToîis xaTà àpyàs p.èv p.r(TS ïayypov

Sâaei (pappidxov avyxivelv, \ir)TZ xevovv cr(poSptos, Stanav Sè tozs 5

àtpûerots, Kçà Ttjv yacrlépa ùnop-aXâTlsiv to7s avvrîdsaiv, [itjTe Sè

yptpsiwv \a[x£avéTCoo-av xpeûv
, fXïjTe o^aws tu>v yXio-y^pwv xa) zsa-

yv)(y(^cov êSsafxaTcov ' à-nzyéaQwaav Sè xoîi twv tyvytvTWv xa)

vypatvovTcvv TsâvTcov • o'ivw Sè asuxm xai XsttIw [xa)] B-spfxalvovTi

%prio-d<TÔù)<jav, xa) tcov 'sslnvav to7s ixrj èv SAEcrt xai Aip.vai? citante- 10

p.évwv, xa\ TOts £!/7T£V7ozs xa) (JLtjSèv ëyovai yAt'a%pov tûv l^Bvcov,

3 xa) Tapiyzi Sè xai vdituï. Ka) tsi-nepi Sè avTOvs ù)(psXr]'asi \en1bv

h xa) xyoiïiSss èniiiaT^b^tvov vSaTt 3-epf/ôi xa) tsivL\ievov. TpAf/e&w

Sè xa) zszpmâTWv, \ir\ zipyéaBwaav • XovTpov Sè si SvvaivTO vsav-

du plus grand nombre; ceux qui ne mènent pas une vie plantureuse

vous les nourrirez jusqu'à la crise avec la ptisane.

k- DU TRAITEMENT DE LA FlÈVfîE QUARTE.

1 La fièvre quarte est très-longue et très-peu dangereuse de sa nature.

2 Au début on ne donnera pas aux malades de médicaments violents et on

ne fera pas de fortes évacuations ; dans le régime on évitera les aliments

venteux, et on amollira le ventre avec les moyens accoutumés; les ma-

lades s'abstiendront de chair de porc, surtout des mets visqueux et qui

engendrent un suc épais; ils éviteront aussi tout ce qui refroidit et hu-

mecte; ils boiront du vin blanc, ténu et chaud; parmi les volatiles ils

écarteront ceux qui vivent dans les étangs et les marais; on donnera des

poissons qui se digèrent facilement et n'aient rien de visqueux, du pois-

3 son salé et de la moutarde. Le poivre aussi sera d'un bon effet, si on le

prend réduit en poudre impalpable, saupoudré comme un duvet sur de

4 l'eau chaude. On ne défendra pas aux malades les frictions et la prome-

nade; mais, si cela est possible, il vaut mieux s'abstenir entièrement du

Ch. 4; l. g. [«««] e Syn.; om. Corlcl.

v. \ >
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tsXcDs CLTiéyj.(jQai , xdXXiov. Karà àpyàs [ièv ovv ovrws ' zsept it)v 5

àxf/.r)v êè ,
Xeivlôiepôv Te Stanôiv xai sàv ycrvydZ,£iv èiti tsXéov

aîovav tc Ta v-noyovlpia, xa) xaïa-nXdilziv toîs paXacrcrovai xai

yaXwaiv ziia ovtojï toÎs oùprntxoTs xs^prja9a.i. Kcà tîjs 'œapaxp.ris G

5 vTToÇ>aivo[xévri5
,
xaOatpsiv crtpoSpÔTepov tw ir)v [léXaivav xsvovvra

ypXr)v, avxn ydp yevva tÔ vôcrrjfJLa nsXeovdaacra • xa) SiSôvai Tris

3-riptaxrjs êÇeZïïS, V dXXwv tûjv tueipa SzScoxàioov, oiov écrit

t6$s to zsdvv SoxiiÀWTdTOv, otiov xvpnvaïxov, 'ustTiépzws
,
apLvpvris,

tsriydvov (fivXXojv dvd /Lot. Asicodévra xai p.iyBévia, dvaXap&dvz- 1

10 rat dtlixw (xéXm xa) SiSoiat zspb bXiyov t#s £7tio-nnacri'a5 o~ùv

b^vfxéXni isXrjdo? bëoXœv Svo. Ei' ris toC ioioviov (pappidxov xard 8

àpxàs Soir), dirXovv (/.èv ovcct zsoXXdxis , SmXovv xaTacrxevdcret

rbv zexa.p-raiïov j} (xeiZovd te xai yaXziïdizpov zsdvxws, SittXovv Sè

ivyydvovta ipnrXovv tsoirîazi.— Tà Sè xaid zseptoSov idiat pi'ytj 9

15 -zsdvTa ocra isayéwv xdï yXîcry^pcov yyyuvv exyova Tvyydvzt, to tc

dyapixbv xa) r) xaXayLivQw Std [leXtxpdrov <5}ivo(xévti xa) èvs^r)-

bain. Tel sera le traitement au début; quand la fièvre atteint son plus 5

haut point, on nourrira moins, et le malade se reposera longuement;

on fera des fomentations et on appliquera des cataplasmes relâchants et

émollients sur les hypocondres; ensuite on donnera des diurétiques.

Lorsqu'on approchera du déclin , on purgera assez fortement avec un mé- 6

dicament qui entraîne la bile noire; c'est en effet de sa prédominance

dans le corps que naît le mal; puis on administrera la thériaque ou un

autre des médicaments que l'expérience a consacrés; par exemple, et

celui-là est le plus célèbre, le médicament ainsi composé : suc de cyrène,

poivre, myrrhe, feuille de rue; de chacun une drachme. Le tout étant 7

broyé, mêlé et incorporé dans du miel attique, on en donnera deux

oboles avec de l'oxymel, un peu avant le moment de l'accès. Si on près- 8

crivait ce médicament au début de la maladie, on risquerait souvent de

changer soit une quarte simple en quarte double, ou du moins en une

fièvre plus forte et plus maligne, soit une quarte double en une triple.

— L'agaric et la calaininlh e , bus avec du mélicrat, ou la calaminthe cuite 9

dans de l'huile dont on friclionnera fortement tout le corps, dissipent

2. Sé om. M.
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Beïcra êXat'aj tqv awfxaros olou yzvvaiws àvanpiÇopévov ' «ai à x6-

alos i(JLoîo)s, xai isvpeôpov • touto Sè xai tov? vapxcôSets xai tous

10 TsapsiyLévov? ù(ps'Xe7. Havsi Sè p7yos xoà âyvov anépp.a ôfiotcos'

êXai'co é^t]9év xai Sa<pvi'Ses, xai xôxxos xvtSios (xerà êXai'ov xai

vhpov.

s'. A.n(pr)(j.epiv(bv iâersts.

1 K\i(pr)[iepivb? Sè xai (laxpÔTaio? êaVi xai ovx àxi'vSvvos V7tb

2 (p\éy(ia.tos TsXeove^ias ysvvafxsvos. Ae7 Sè avibv ïàaOai o^vfxéXtri

ré yjpwp.zvov fiera Tas tspanas tifispas, xai to7s oùpa xivovcrt Sa-

3 \{/iXa5s, xai rois â'ÀÀojs a-nacri to7s turrtixoïs. MeTa Sè lauta tspo-

voovvrss t>7s yaalpbs, ïrcena êpLOvvTCov ànb pafyavlSwv xai toîs 1

h (pXéyixa. xsvovai yjpwp.zvoi xaOapnripiois. Tà Sè aXXa t>Ts Siahvs

5 suSrjXa' B-sppai'vetv yàp cùtpeÀe: xai TSfxvsiv. tlirei Sè àxpLvs xai

'mapaxpLrjs è{iv rifxovzvo-afxev, slSévat %pr} ibv' [xèv izyviit]v Tsdvtaç

tous xaipovs iwv voarj[x<XTOJV Stayivcôcrxsiv ex te iwv ovpwv, [xd-

Xicrla xai twv crÇvyfjLcov ' uoi yàp àpxécrei yvcopi^eiv èixi iwv xaia I

les frissons périodiques qui sont produits par des humeurs épaisses et

visqueuses ; on obtient le même effet du costus et du pyrèthre , qui sou-

10 lagcnt aussi dans l'engourdissement et l'affaiblissement. On emploie en-

core contre les frissons la semence de gatlilier cuite de même dans

l'huile, les baies de laurier et les baies de Cnide avec de l'huile et du

nitre.

5. DU TRAITEMENT DE LA FIEVRE QUOTIDIENNE.

! La fièvre quotidienne est très -longue et n'est pas sans danger; elle

2 provient de la surabondance du flegme. Dans les premiers jours on aura

recours à l'oxymel, puis aux diurétiques et à toutes les substances qui

3 ont une vertu incisive. On s'occupe ensuite de l'état de l'estomac; on fera

vomir avec des raiforts, et on emploiera les médicaments qui évacuent le

k flegme. Le reste du régime est clairement indiqué; il ne s'agit, en

5 effet, que de réchauffer et d'inciser. En ce qui regarde les périodes

d'état et du déclin auxquelles nous avons fait allusion, sachez qu'un

médecin habile doit connaître les divers temps des maladies d'après les

urines, et surtout d'après le pouls; mais il vous suffit, dans les maladies
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TSepîoSov vogovvtwv rfjv (xèv dxjxrjv êx tov tovs TSapo^vcryLOvs fxé-

veiv èiii tûv avTÔJV xpévtov ts koù ovyLiiï'apLataw , Tas Sè z^apax/xas

ex tov xoà tov yjpbvov eXariovcrOat iwv Tsapo£,vo~\i£sv xcâ to (xéye-

9os xaï to TsXrjôos tS>v ovp.ir'lwfidt&iv [xsiovadai.

ç'. ïlspl TÛ>V (TVVTrjXTlKÙV HfvpSTWV.

5 %ireiSàv XPfxbs zsapanXïîarios 7tj £av6fi yo\y Sià ycuflpbs êx- !

xpîvrnau isuppérepos TÎj xpôa xoà SvcrwStjs xai ylotcôSrjs Trjv crvcAa-

ariv, xaï êXaicoSris btyOijvai, yivcôo-xetv y^prj vftpieXn xa\ veo-nayrj

adpxa Tt)'xscr6at zrpbs tov tsvperov Siaxa.ea-1a.iov xa\ o-CpoSpoTaTov

rvyydvovcos ' %povt<ravTos Sè avTOv, às xa\ tSsv crlepecov avTWv

10 yîvsaOai ovvtïiçiv Sib xa\ yakz-nwTaTOs êcrViv ànâvTOùv zrvpe-

tûjv o toiovtos. YivSriXov ovv cos trSea-l rjptois iâ^ao-i yjpv)ab[t.zQa , 2

fyv^pôv ts ayav ispoo'Ç>spovT£s vScop zsîvsiv, xa) xaïa'rr'Xa.o'p.aia

•tyjypvTa xarà rà tov 3-dpaxos xa) tcov imoyovSpiwv xa\ èniQê-

(xaTa ToiavTa, xa) Tpo(pàs •tyvypva'ais.

périodiques, de savoir que la fièvre est [dans son ensemble] à sa période

d'état quand les accès durent le même temps , avec les"mêmes symptômes

,

et que le déclin approche, lorsque les accès sont plus courts et que la

gravité et le nombre des symptômes diminuent.

6. DES FIÈVRES COLLIQUATIVES.

S'il s'échappe par en bas une humeur semblable à de la bile jaune , 1

plus foncée cependant et d'une odeur plus fétide , ayant la consistance

de la crasse des baignoires, et d'une apparence huileuse, on saura qu'une

chair grasse et nouvellement coagulée est mise en dissolution par une

fièvre très-brûlante et très-intense; si le mal s'aggrave, la colliquation

s'étendra même à quelqu'une des parties solides; ce qui fait que cette

fièvre est de toutes la plus maligne. Il s'ensuit clairement qu'on doit 2

avoir recours aux remèdes qui éteignent ce feu ; on donnera donc à boire

de l'eau très-froide , on appliquera des cataplasmes refroidissants et des

épithèmes de même nature sur la région du thorax et des hypocondres;

on prendra aussi des aliments froids.

r3. xaxa'j xa/ M; xai ra' V.
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Uepi \etiro6v[j.îas.

1 Aùto fxèv to TSpày\ia Trjs \enro9vf/.ias è'v ècrliv ' aht'ai Sè avroû

'ZsXeiovs, xaï SepaTteïai xarà éxacrlrjv aùicov ïSiaf toaoviov ovv

virèp avTcov vxtv êpov[xsv, [e/s] 'oaov av tis fxaOœv ïxavbs sïri toîs

2 iÇài'Çvïjs ispocnviTilovcnv èvîalacrQai zsapo^va-piois. Toîs [xèv oSv

£7r< %o\épats xa) xoiXi'as pvcrscri xa\ t&7s âXXats xevwcrsat -rats 5

à[xéTpois \smo6v[iov<Jiv vSwp re tspoapaivziv fyv^pbv xa\ àvatpi-

ëetv Tr{v te p7va xa\ to c/lô^ia Ttjs yaalpos,xa\ cntaparlsiv SaxTv-

"kcov 17 Txlspûv xaOéasi xa) àvayxâ^etv ê^xelv yeîpas , crxéXr) ts xa)

zséSas StaSeîv zsXsloui xa) aÇioSpOTépots Ssa^oî? ' Ta avw fxèv ëv

3 Taîs xd-rwOev nsvciasat , rà <5e xarcû èv raïs avwBsv. ISoriQsï §è laîs 1

0

4 ToiavTais ixXvtjeai xa) oivos i^v^pw xsxpa[j.svos.— AovTplv Sè roïs

fxèv sis Ttjv yaalépa pev(xa<riv èTTiTnSsio-tatov, ro7s <5e àià aifxoppa-

7. DES DEFAILLANCES.

1 La défaillance est une en elle-même, mais elle a plusieurs causes,

dont chacune a son traitement propre ; ici nous n'en dirons que ce qui

est nécessaire pour mettre chacun en état de connaître quels secours

2 il faut administrer dans les cas qui se présentent à l'improviste. Ceux

donc chez qui la défaillance se produit par suite d'un débordement de

bile, de flux de ventre ou d'autres déplétions immodérées, on les asper-

gera d'eau , on fera des frictions sous le nez et sur la région de l'orifice

de l'estomac (èpigastre) ; en introduisant le doigt ou une plume dans la

bouche, on les fera vomir; les bras et les jambes seront liés avec des

bandes nombreuses et fortement serrées : les membres supérieurs dans

les évacuations qui se l'ont par le bas , et les membres inférieurs lorsque

3 la déplétion s'opère par le haut. Le vin trempé d'eau froide est aussi

4 d'un bon effet. — Le bain est très-utile contre les flux qui se font vers

l'estomac, mais très - contraire quand on est pris de défaillance par

Cil. 7; 1. 1. tspâyfia] zuxQos F. —
Ib. auTOû] atmjs M. — 2. avTÛv om. F.

— 3. [els] Gai.; om. Codd. — 8-9.

pas, oxéXn te «ai ksoS/xs e Gai.; oxéAw

te «ai %sïpas M V ; ^. te «ai zsoêas F. —
1 o. «a'raÔEf] «aro FM.
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yltxv 17 ïSpùioov à\x&ipiav Xsnrodvfiovat 'aoXeynwTcnov t^v^ecos yàp

ovtoi xoà crlv-^sœs, ov ^oiXa&ixov Séovrat' \[/y^p&î Sè vSom xsxpot-

fxévos oivos avToîs êirirrfSetos. Ovre Sè SiaSeïaBat eru[x.<pépet tov- 5

tous, ovts êfieiv ovre oXws xivetaOai ' •fyv%eo~9ui Sè âpfiérlet xoà

5 zsvxvovadou ' Stb ^vsvfxaToi ts $/v%ovto. xaracTxsvdaofisv eîcrpeîv, xoà

tov dépa tov oixov Tpêtyo[/.ev eis ^u%pàv xoà alvtyovaav zsoi6th)tol

Sid (/.vpcru'cjv xoà p6Swv xoù éXixwv djXTrélav sis xofXtSrjv. Tovtovs G

(ièv fiovQs'ïv ovtcûs, è'v y s. toj tsa.pa.yjpriy.a.. Tw Sè Sià -zslriôos lei- 7

T:odv[xovvzci)v, àvctTpl&siv èitmXzïcflov xoà Bsp (Jloc.lvs tv xoà StaSsïv

10 Ta xcoXa' Tpo(pijs Sè avroi/s xoà oïvou xoà XovTpov ei'pyscv et zsv-

pétloisv , SiSovai Sè p.6vov fxeXi'xpaTOv 57 opi'yavov v vaaoùTiov rj yXrf-

yojvoi rj 3-vfxov aws-if/ypAvov sypv ' SiSôvou Sè xoà b%,V[ié\tTOS. —
0/j.oi'ojs Sè xoà Tas eVJ valépais èxAvop.éva.5 Bsponrsvo[xev XWP' S 8

tov SiSqvcli tov bçvfJLsXnos. AiaSsïv Sè xoà rptëetv avrcov Ta crxéXr) 9

15 xoà zfvpi'as -apoadyeiv, aïs p.èv êxxpt'asis •zsoAXoà yîvovTcxi xoltol

suite d'une hémorragie ou de sueurs excessives; dans ce cas, il faut en

effet des réfrigérants et des astringents et non des relâchants ; aussi le

vin trempé d'eau froide produit alors un hon effet. On ne doit point 5

leur appliquer de bandes, ni les faire vomir, ni leur permettre aucun

mouvement; ils exigent, au contraire, des remèdes refroidissants et con-

densants; en conséquence nous leur ménagerons l'arrivée de vents froids

et nous entretiendrons avec soin les qualités froides et resserrantes de

l'air de leur maison, en répandant avec soin sur le sol des rameaux de

myrte, des roses et des vrilles de vignes. Tel est le traitement qui con- 6

vient à ces malades pour le premier moment. — Quand la défaillance 7

provient de plénitude, il faut frictionner autant que possible, réchauffer

et lier les membres; on ne permet aucune nourriture, ni vin, ni bain, s'il

y a de la lièvre, mais soit du mélicrat seul, soit du méliefat dans lequel

on aura fait cuire de l'origan, de l'hyssope, du pouliot ou du thym; on

peut aussi donner de l'oxymel.— Nous traitons de la même manière les 8

femmes qui tombent en défaillance par suite d'affections hystériques ;

seulement nous supprimons l'oxymel. On doit aussi, chez ces femmes. 9

lier et frictionner les jambes , ou faire aussi des fomentations aux mamelles

,

1. aliGeus M. — 5. ^îixpvtrt post eiopetv MV. — 7. Sii. . . poSvv om. MV.



DES DÉFAILLANCES. 66.'5

iciv (iacr'l&v ah Sè àvéaitau/lài (xrjipa xa) 'ssapéanaalai , xarà (2ov-

ë'Jvtvv xa) {lïipiïiv xa) bafypavtà , Tais fxèv ptcr) SuacoSéalara , raïs

Sè ixrfrpais, rà svcoSn xa) rà S-sppiatvovTa xa) Ta yaXwvTa zrpocrâ-

10 ^ofxev.— Aià àioviav Sè rov alopiâypv XemoOvpu'as ysvopiévr}? , èiti-

vrldo-piacrt xpycrôfJ.eOa xarà tou ;xopi'ov Tovovat Sià §oivixwv xa) 5

oivov xa) à\Ç>tT<u)v xa) xpôxou xaï àXSrjs xa) [kaal (%ris ,
èp&poyaïs

Sè lais Sià à^ivôt'ov xaï [xat/l i%tvov xa) fxriXîvov xa) vapSîvov xa)

11 oïvov. Séppiris Sè ovo~t)$ xa) êyxavcxecjs , hovtois pnyvvvai ti t&v

\ivyovTWv, $ tyjs xoXoxvvOns , y Trjs Q-pt'Saxos tov yyXbv xa) tov

12 alpvyyov xa) tov ôpt(paxos. Cï(peAe7 Sè avrovs yevvai'ws xa) >; twv 10

13 àxpwv àvdipityi?. [Et Sè~\ stt) tovtois fiéXjiov [{/-t}] StaTsOœai , tovs

lièv êyxaio^évov? svBvs èiiï to Xovrpbv âysiv, toIs Sè Six •fyû^ecSs

tivos aïa6r}ijiv eypvo-i to Sià tpi&v iseTTépswv, rj xa) xarà éavTO to

14 Tséiszpi Scôcreis, xa) à-fyiv9i'ov zstveiv. — E< Sè Sià yvpovs pioxBvpovi

s'il se produit une trop grande excrétion [par la vulve?] aux aines et

aux cuisses , si la matrice est tirée en haut ou sur les côtés ; on emploiera

encore des substances odorantes , mettant les odeurs repoussantes sous les

narines , et dans le vagin les odeurs agréables ; enfin on use de réchauf-

1 0 fants et de relâchants.—- La défaillance, vient-elle de la faiblesse de l'orifice

de l'estomac , on prescrira les topiques qui peuvent lui donner du ton , par

exemple ceux que l'on prépare avec du vin, des dattes, de l'alphiton, du

safran, de l'aloès, du mastic; on pratique également des embrocations

avec l'huile à l'absinthe, au mastic, aux pommes, au nard et au vin.

1 I S'il y a de la chaleur et un sentiment de brûlure, on ajoute des réfrigé-

rants, comme sont le suc de courge, de laitue, de morelle ou de verjus.

13 On obtiendra aussi un bon effet des frictions faites aux extrémités. S'il

ne se produit pas quelque amélioration , mettez au bain les malades brû-

lants; à ceux, au contraire, qui éprouvent une sensation de froid, pres-

crivez en boisson le médicament aux irois espèces de poivre, ou le poivre

14 ordinaire seul, et l'absinthe. — Quand ce sont des humeurs viciées ou

2- ooÇpavTiKx MV. — 1b, ëvawoé- àv fié'knov Codd. — i3. r) xaià aùro M.

alspa MV. — 3. Ta aute yjxXàvxa om. — Ib. ro om. F. — î /| -p. 653, i. i. E«

MV. — ii. [E/ Sé] Ga!.; om. Codd. — <5è Sià £uf*oùs \xo-j(Qnpoiii. . . &epy.àv vSup

Ib. [fxr?] Gai.; om. Codd. — Ib. toutois repet. F.



064 OR1BASE, EUPOIUSTES, III, 7.

xa) SâxvovTas exkvais izapaxoAovdetr) , zfi'veiv Stêoi/s 3-eppbv vScop

tj vSpéXatov, êp.s7v tsoÎbi. Avasfxrjs §è sï tis sïri, &eppt.atveiv zrpo- 15

Tspov Ta mep\ tov <j\ôp.ayov xa) %e7pas xa) <a6Sas' el Se [xtjêè ov-

tcos êfxohi , SaxTvXovs v islepà xaOïSTcouav ' fxrjSè ovtojs Sè Suva-

5 (jlsvojv, sXatov Seppiov zrivéTOjaav • tovto Sè 'ssoXkâxis ovx ëptsTov

xivsl, rrjv yavlépa Sè êpsBîlst ' xa) fcpwcrip.Oô-ratov èaii ' Sto xàv

(xtj yêvono, auvepysïv vp-às àfxsivov vspoaBéiois ^pap-évovs. BeX- 16

rtov Sè stt) tovtois SiaTeOévTi
,

xôp.rjv àtyivBlov StSôvat , zsi'vstv èv

peXixpctTœ avvs$/r)êsto>civ
)
xa) zsavTOtcos pwvvvvai ik p.6pia âtd te

10 tûv ë&j)9ev èiïiitBsp.évwv xat Sià tS>v ëcrcoOsv "kapËavopévwv . Où 17

priv xarà àpyas ovtw tsoizïv zspoarjxei , âÀÀà p.ETa rrjv xévaatv

tôjv [KoyBr]pwv yyp.wv. — Ei <5e Ç>Xéyparos àBpoiaOévzos èv alop.âyjjd 18

zsoXkov xa) ^vy^pov Tas èxAvasts <rvp.£atvsi yivecrOat, xaraiovri-

aets to p.6ptov èitm'ksîalov êXai'oj à^ivBàTW xa\ Sâcrsis p.sXt'xpa-

15 tov, vaawTiov y ti toiovtov êve^rfcras , v b%vp.é\iTOS xa) iss7iépsù)S
'

mordantes [à l'orifice de l'estomac] qui causent la défaillance, faites boire

de l'eau chaude ou de Yhydrelœon (mélange d'huile et d'eau) et provo-

quez le vomissement. Si l'individu a de la difficulté à vomir, réchauffez 15

d'abord la région de l'orifice de l'estomac , puis les mains et les pieds ; si

,

même après cela, il ne peut vomir, on introduit les doigts ou une plume

dans sa bouche; si ce moyen reste de nouveau sans effet, qu'il boive de

l'huile chaude ; souvent ce remède ne provoque pas le vomissement , mais

les selles, et il est alors très utile; si cependant l'évacuation alvine n'a pas

lieu, ce qu'il y a de mieux, c'est de la déterminer par des suppositoires.

Lorsque le malade se trouvera en meilleur état, on lui fera boire une in- 10

fusion de sommités d'absinthe cuites dans le mélicrat, et on fortifiera les

parties de toutes les façons possibles avec les remèdes qui s'appliquent

extérieurement ou qui se prennent à l'intérieur. Cela ne doit pas se faire 17

au début, mais seulement lorsque les humeurs corrompues auront été

expulsées.— Si la défaillance est le résultat d'un flux abondant de pituite 1

8

froide accumulée vers l'orifice de l'estomac, faites de larges affnsions sur

cette région avec de l'huile à l'absinthe, puis donnez du mélicrat dans

lequel on aura fait bouillir de l'hysope ou quelque chose d'équivalent

,

1. êXnvaie MV. -— 1 o. écù) G. — 11. -apouriHev M V
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T[XïiTiKô<JTepov yàp sivatt %pt) iov crvpTravTa ipbnov Ttjs (3ot)9etas.—
19 Ôrav Sè èit\ -^v^eatv icjyypcCis 'kevnotyvyrifïy ris, ftoyOrlcreis vsS.crt

zpo-nois èx9ep{iaîvwv, oïvév te SiSovs xexpaptévov S-epixâ xaà ipo(poLs

20 Sepixaivovcxas , xaà àvanpt€cov isapoL TSvpi. — TâvavTi'a Sè zsoirj-

crets £7i-< réSv Stà TS~keiova S-epfiaai'av Xemo'tyvxpvvTCûv, èv àépi zsvi- 5

ycoSet SioLxpi'^âvTWv xcà èv \ovtp£> yjpoviadviwv ' Tovaicrets ovv

avTovs èv rœ zfixpa%prj{j.a i^v^pav vSœp èiriSiSovs tsIvsiv xaà pml-

lùjv xcà xana-nvelaBai tsoiwv, xaà dvaTpi'ëojv tov <t1Ô{xoi%ov ' fxerà

21 Sè ravroc. xaà oïvov xaà rpo<pàs StSovs. — EZ Sè Sià (plsyixovtjs

V7Tep€o\rjv n xaxori'detoiv zrupeTcov XemofjvpLolri tis èv tais eïcrëo'ka'is 10

fjLSTa tov xancvfyv)>ecr9cii tsqScls
,
Q-spuat'voov xaà a\va.ipiëwv atyoSpL-

jspov xaà Siaitytytyytov rà âxpa
,
xaTat.xotfi.àa6as te xwkvcov, xaà tscl-

22 arjs eïpyajv TSpoa^opàs erntov xaà zsô^.ajos àvaippcôcreis.— Toïs Sè

<7vyxo7rrjvai Sià c,rjpoir)iaL xivSvvsûovcriv, âpiov rt aùv ot'vw Scoaeis

ou de l'oxymel et du poivre; dans ces cas, en effet, tout l'ensemble du

l'J traitement doit avoir une grande vertu incisive.— Si, à la suile d'un re-

froidissement violent, quelqu'un tombe en défaillance, on lui portera

secours en le récbauffant de toutes les manières possibles : avec du vin

trempé d'eau cbaude, des aliments récbauffants et des frictions faites

20 près du feu. — Pour ceux qui sont pris de défaillance par suite d'une

trop grande cbaleur, qui ont respiré un air mépbilique, ou sont restés

trop longtemps dans le bain, le traitement sera l'opposé; on doit les ra-

nimer sans retard en leur faisant boire de l'eau glacée, en les éventant

,

en soufflant sur eux, et en leur pratiquant des frictions sur la région

de l'orifice de l'estomac
,
après quoi on leur donnera du vin et des ali-

21 ments.— Si la défaillance vient d'un excès d'inflammation ou de la mali-

gnité de la fièvre, au milieu de l'accès et lorsque le froid envahit les pieds

du malade, on devra faire tous ses elfoits pour le réchauffer en friction-

nant énergiquement et en liant les extrémités; on empêchera le som-

meil et on achèvera de ranimer le malade en éloignant de lui toute nour

22 riture et toute boisson. — A ceux qui sont en danger de tomber en

défaillance par suite de sécheresse, on donnera un morceau de pain

i. Tfiï]TiHùiTépoi)i M V. — 3. &epfiai- FV. — 1 i - 1 2 . àvxrpiêcov Q-epyiov G<poèp.

l'un' V. — 7. Tsiveiv] -ôsoielv M; zsteîv MV.— li.Tfom.M.— Ib avv tm otvoi M.
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rj xpvSpov tsa.vtoi.'na.criv bXîyov tsXsiovos yàp si STuSotris ij Svans-

tcIov crm'ov, crvyxoitriaovzoLi Tctyéws.— E< Sè S10L e(i<ppaçiv xaupîov 23

Tivbs (xopîov Xzmo^ivy^îa. TS&pzir), t6 te bfyjueXi SiSov xcà. {xeXt'xpa.-

tov èvoL^e-i^nBévio? avrœ yXriywvos y bptydvov fj vacrooTtov, xcà txs

5 T[xtiTixcoT£pas twv rpo<pcov ' àvonpi&éa-Bœ <5e xcà SiaSslaBoj xcà

tovtcov Tôt xwXa, xoà toÎs Stovprntxo'ïs Sè yjpr\acLcrBw<ja,v. Pàov Sè 24

£7Ti TOVTOIS StOCTsOévTSS y XOA OÏvOV XeVXOV Xûà XsTtloV UV T3CLVV 1XCL-

Xaiov vsivéjojaav.— Ei Sè Stà dBpéav tsvov xévwaiv, àpxicrsi toutous 25

toîs bcr(ppav7o7s àv<xxTricr<x(xévovs
,
po(prjuct(Jiv svtcstiIqis Simpétysiv.

10 — Et Sè Sià riSovrjç vTiep&okriv fj Xînms fj &V[âùv fj (poêov fj èxirXr}- 26

%ecos XsïitQ$/v%ta avalait}, tojs ts batypavioïs , xcà tous tôjv pt-

vûv xaiaXri^/eaiv dvaxTncrauévovi , êaeiv dvayxd^stv. — 01 Sè Sià 27

xcoXtxfjv StdBeatv fj Ttvbs dXXov uopi'ou fieyic/lrjv bSvvtjv XenzoBv-

(jLOvwes, Std te iwv TSvpia.u6.Twv xoà tojv àvonptyewv xaiacAa.-

15 BtfcrovTai.

avec du vin, ou de l'alica, mais en petite quantité; car, si on donnait

trop de nourriture ou une nourriture indigeste, la défaillance reviendrait

bien vite. — Si la défaillance provient de l'obstruction de quelque par- 23

tie noble, on donnera de l'oxymel ou du mélicrat dans lequel on aura

fait bouillir du pouliot ou de l'origan, ou de l'iiysope, et les ali-

ments les plus incisifs; on fera des frictions, on liera les membres, et on

emploiera les diurétiques. S'il y a un peu d'amélioration, le malade 24

boira du vin blanc, ténu et pas trop vieux. — Si la défaillance est pro- 25

duite par une évacuation soudaine et abondante de pus, il suffira, après

qu'on aura ranimé le malade en lui faisant respirer des parfums, de

donner des bouillies de facile digestion. — Quand la lipopsycbie est. 20

causée par un excès de joie ou de cbagrin, ou de colère, ou de crainte,

ou de frayeur, faites respirer des parfums, serrez les narines, et, une

fois la connaissance revenue, vous provoquerez le vomissement.— Ceux 27

qui tombent en défaillance à la suite d'une colique ou de toute espèce

de très-grande douleur dans une autre partie, on les ranime par l'usage

des fomentations et des frictions.

l. ei om. MV. — l\. èvii'r\Oévia M V. — g. eénoTois F.
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1 Tewr Sè Sttx(popovp.évwv tous iSpanas ïcrlticn xa.Tana<jaop.éva.

yrj ^ctfxta, XiOdpyvpos, yvtyos, xnx\s, ayjicAr)
,

[ivpplvii , ëXaiov

oîvdvOtvov, poSivov, [irjXivov, cryj.vivov • xa.ra.y^ptôp.eva. Sè (idvvct

xoù dpivXov crvv d>ov tm Xzvxû.

0'
. UpÔS KXpllOMOVS.

1 KapSioutovs Sè w(peÀe< xarairXour&6[/.sva xazà toû cr1o[idvov /3a-

tou (ÙvXXa f/.£Tot xrjpwxrjs bXi'yrjs y âpTOV , ij \n>pplvy\ç (pvXXa v

sXlXSS âfJLTTsXoV $ àpvbyXwGCJQV <JVV CLptCx) rj xvpcvTÏj bXîyï) , f) p.{]X<X

2 xuSœvia rj (poîvtxss. Ka< êvépLaict Se 'ZSapa.Xap&dvttcti w(peX{p.ojs

trfliadvï\s yyXbs xixQ^n^évwv àxpoxwXiwv. Kjûeia^pUrai Sè clviwv

xcà Ta a.xpa cb(peXi[Ai-jûs XYipanij vypS. f/eza vdnvos Xsi'ov. 1

('. Ilepi @ovXt[Jiov.

I O (oovXip.05 Siè. xanx-fyvfyv rov a'iop.dyov dvvî<jlaia.i xoù Sià ëv-

8. DU TRAITEMENT DE CEUX QUI SE RÉPANDENT EN SUEURS.

1 La terre de Samos, la litharge, le gypse, la noix de galle, l'alun de

plume , le myrte , l'huile à œnanthe, aux roses , aux pommes , aux lentiscpics

,

dont on enduit le corps , arrêtent les sueurs profuses ; il en est de même
des onctions avec la manne, ou l'amidon, délayés dans un blanc d'œuf.

Q. TRAITEMENT DES CARDIAQUES.

1 Dans la cardialgie, les feuilles de ronces avec une petite partie de cérat

ou de pain , les feuilles cle myrte ou les vrilles de vigne , ou le plantain

,

soit avec du pain, soit avec un peu de cérat, les coings, les dattes, sont

employés avec succès, si on les met en cataplasmes sur L orifice de l'es-

2 tomac. On donnera aussi avec avantage, comme lavement, de la crème

d'orge dans laquelle auront cuit des abatis. Il sera bon aussi d'oindre les

extrémités avec du cérat liquide et de la moutarde pulvérisée.

10. DE LA FAIM IMMODÉRÉE.

1 La faim immodérée est produite par le refroidissement de l'orifice de

Ch. X; i. i . Sè om. M V. — 4. tô Xevxôv M V.
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Ssiav xaï àtoviav tîjs Svvd[M£cos wà Trjs ë^coOev ^v^ect)? xarzani-

Trtovays' avvsSpevst Sè avTÔj TStivn) xatd àp^às, fxr) Tsapa^évovaa

\iéyjpi tsavibs. Toïs (xèv oiv êv bSomopîai? t) xa\ âXXws tsws (3ov\t- 2

(jwvai Sià twv baCppavxâv ftoiqOricTOiisv, ndXi&la Sè xpéa [veto] zspoa-

5 dyovres OTtlà raïs piarïv, ij êpt'(p£ia xai Ta dXXa rà xviaawSn, xai

SiaxpaTOvvTSS Ta âxpa, rtxs re tpiyas àvaair&vTSS , xa\ tas aia-

yêvas Sia[xo%kevovT£s. AvappcoOstai Sè avTOÎs, dpiov êv oïvco xs- 3

xpa\iévw Scôaonev rj ri âXXo iSsv tayiwç àvaXapêavbvTtvv ir\v

Svvayuv.

la.', llepi %oXépas.

10 Trjv Sè ypXépav Svvano dv tis xœXveiv, êfxôiiv badxis âv vitep- 1

irXripovixevos tvyydvy tspb ttjs 'zspocr^popâs twv onlwv • xai rjSri

Sè TpsiïOfxévcov avT&v, xcoXvcretev âv tis Trjv ypXépav et (xsXixpaTov

Xaëwv rj yXiapov uSaros, êftoiri, eira tsupidaas èXaiw Trjv yaalépa

xa\ exsuderas èptois, xaiaxoi\i.r\Bzir) %p6vov TxXelova tov eïwdoTOs.

l'estomac, par le besoin, ou par l'affaiblissement qui résulte de l'action

du froid extérieur ; le besoin [réel ?
J
de manger qui existe au début , mais

qui ne dure pas toujours , s'y associe. En conséquence , on viendra en 2

aide à ceux qui, en voyage ou dans d'autres circonstances, sont pris d'une

faim extraordinaire, soit en leur faisant respirer des substances odorantes,

surtout en approcbant de leurs narines de la cbair de porc cuite, de bouc

ou d'autres animaux à odeur forte, soit en liant leurs extrémités, en leur

tirant les cbeveux, en remuant leurs mâchoires. Quand le soulagement 3

est opéré, on donnera du pain avec du vin trempé ou quelque autre

mets qui puisse réparer promptement les forces.

1 1. DU CHOLÉRA [iVoir/î/lS].

On pourra empêcher le choléra, si, chaque fois qu'on sent de la réplé- 1

tion, on s'excite au vomissement avant de prendre d'autres aliments;

quand déjà on est sur la pente du choléra , on arrêtera le mal en prenant

du mélicrat ou de l'eau chaude; puis on vomira; ensuite on fera des fo-

mentations d'huile sur le ventre; on l'entourera d'étoffes de laine, et on

4. [6'eiot] e Gai.; om. Codd.— 7. dvafio^Xsîioviss M.— Ch. 1 1 , 1. 1 o. èé om. V.
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2 ~2,va1rjrat Sè avTrîs Ç>Qaadcrris , xal xzvovpévwv aveu xa\ xcctco fieTa

crvvTOvi'as , ov fxSvov twv (pOapévTcov, àXXà xat érépas uXjjs tov aw-

(jkxtos <TUve<pe\uo(iévris , si (ièv Srfçeis <r<poSpa\ isapaxoXovBoïev

,

fxeXixpcnov vsivovia xonaxepoivvvetv • si Sè eiev èntetxs'ts, à(i.ë\v-

vstv aÙTas vàarct, xa\ fxrj xœXvstv Trjv ixxptatv, Trfv ye fir) apLSTpov. 5

3 ±irepxeveâ(7eci)s Sè ysvofxév^s , xat airaaônvai xivSvvsvovtos tov tsâ-

o-ypv-TOs xat à<r(pvxTOV ovtos, xa\ Ta axpa xaTa^vyofJ-évov , xa\ $v-

Xpov iSpovvTOS, tov Tzyyhov xpsia ' [xôXis yàp àv b ovtw Staxet-

k [xsvos,xa\ v-kovtos taTpov, owQtir\. M>) tsapôvTOS Sè , TsâvTa Tsotziv

Ta êvSeyôyLeva xa\ Taiviats (xèv rj êpt'ois Ta axpa SiaSeïv, àvaTpi- 10

ëstv Sè Ta xaTeipvypiéva fiiyvvvTa è\aiw xripov Tt xa\ Tzeiiépsws

xa) vhpov y ïpiva p-vpco piSTa' tivos tovtcov f} atxvovm (X£Ta xaalo-

r
> pst'ov ' Tat/ra yap èv toîs cntapay^ioUs fiotiQeï. AiSévat Sè êCpe^vs

Tpofyyv • xàv ê(JL£&ti, vsâXtv StSovat, àyjpts àv xaTaV^j? ' *a ' rV

2 restera au lit plus longtemps qu'à l'ordinaire. Si le choléra est confirmé

et qu'une violente évacuation ait eu lieu par le haut et par le bas , non-

seulement d'humeurs corrompues , mais même d'une autre matière sortie

en même temps du corps , alors , s'il existe aussi de fortes tranchées , on

les calmera en buvant du mélicrat; sont-elles légères, l'eau suffira pour

les dissiper, et on laissera l'évacuation suivre son cours, pourvu qu'elle

3 ne soit pas trop abondante. Quand les déjections deviennent excessives,

que le malade est en danger d'avoir des spasmes [crampes), qu'il est

sans pouls, que ses extrémités se refroidissent, qu'il est pris d'une sueur

froide , alors il faut un médecin habile ; il est même douteux que le mé-

4 decin , si on en a un sous la main , puisse sauver le malade. Si on n'en

trouve pas , on aura recours à tous les expédients dont on peut disposer
;

par exemple , entourer les extrémités avec des bandes ou de la laine

,

frictionner les parties refroidies avec un mélange, soit d'huile, de cire,

de poivre, ou de nitre, soit d'huile à l'iris et de quelqu'un des mêmes

ingrédients, soit d'huile de Sicyone et de castoréum; tout cela, en effet,

5 calme les spasmes. Ensuite on donnera des aliments au malade; s'il les

rejette, on lui en donnera de nouveau jusqu'à ce qu'il les tolère; après

5. ye fi>jf M. — 6. xtvSwe'jovTa Codd.
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TpO(prj 'ZSpOtJSTÏlSlSôvat Tt T6JV pûôVVVVTjôV TGV (/llpayOV OHWpÔôV,

ixtfkov, àniov fj fioTpvos r\ Ttvos toiovtov. Md\to~1a Sè oivos tous G

"XpXepovs bvlvrjcriv ' vhvov ydp iizdywv TSoWdms shniSas tsapéysi

Tïj? acoTtjpîas. @spp.9Trnos Sè isXsiovoç orepî rà ulépva xdi vtto- 7

yovSpia. avvovcrtis, è-ni^v^siv poStvoj èp£psyopsvois àOovi'ots, xat

akfyna sTrippml ouvras XstQTara ptsrd poSi'vov xa) yXvxsos ' StSôvai

Sè avroh xaï tov olvov -fywfcpiv

.

(§' Tlepi uhvvrjs.

Orav êv bSvvtj tiv) -rvyydvy (ibptov, z30~kvnpa.yp.6vs1 tj)i> zspô- 1

Qacrtv, si Std ri iwv è'^co9sv ysyovsv " *aoXXo\ ydp xard to XsXrj-

ôbs êv tô> xaBsvSsiv êëXdëtjo~av ovx bXtydxis sv ts dOpéats èizt-

alpo^at? xdï ov xaXûs s-Kso-yy]p.ai:io-p.évov to p.6piov syovtsç. Ka< 2

if/vyopsva Sè p.spri
,
riXfxacri xal aiidcrp.ao't tsspiiïi'nlovza crÇioSpo-

idiaiç oSvvais dXlaxovrai. Ti'vsTai Sè xa\ vtto psvp.dra)v sTrcoSvva 3

le repas on fera manger un des fruits qui fortifient l'orifice de l'estomac :

pomme, poire, grappe de raisin, ou quelque cliose de même nature. Le 6

vin est particulièrement utile dans cette affection ; car, en amenant le som-

meil, il offre souvent une chance de salut. Si un trop grand feu a envahi 7

la poitrine et les hypocondres , on rafraîchira ces parties avec des linges

imbibés d'huile aux roses, ou en les aspergeant de farine d'orge bien

écrasée , et mélangée avec de l'huile aux roses ou du vin d'un goût sucré ;

on peut aussi donner du vin froid.

12. DE LA DOULEUIt.

Quand une partie du corps est prise de quelque douleur, le méde- 1

cin en cherche avec soin la cause pour savoir si elle est produite par un

accident extérieur; fréquemment, en effet, on se blesse pendant le som-

meil et on ne s'en souvient pas, par exemple, dans des mouvements

brusques, et si quelque membre se trouve avoir porté à faux. En outre, 2

les membres refroidis sont pris de contractions et de spasmes, d'où ré-

sultent de violentes douleurs. Enfin la douleur vient très-souvent d'une 3

Ch. 12 ; 1. 11. ti pàpiov MV. — Ib. ë%ovTes om. F.



DE LA DOULEUR. 671

k pépia. avvs^ws. EctP oSv twv zsposipr\[isvwv fxriSèv ahiov >) lijs oSv-

vtis, tt)v tsporryrxTixixévriv èni<jxs$ai dtanav tov txsdcryovTos , si dp-

yoTspa tov avvrjQovs , xa) et êvsnîitXaio crniav ovx slwQws , v toi?

'7SoXvTp6(poi5 £%pv'craTO, xa) si xsvwaU us siwBvïa yi'vscrdai zrpo-

repov vvv f/>)
yîyvono ' tovtwv yàp rj tffdvTav rj tivwv crvyi&e&ri-

xStcov, -a\rj9os ahiov sïvai rrjs oSvvris \rno\r)-n1sov ' xa) y^prj xsvwaai

Sià (Ç>\eËoTO[Jt.tas rj Stà xaBdpcrscos , si xaxoyy[xia (patvono TiïXsovd-

5 lovera. M») zsapôvTos $è tov tavra SpâvTos, Tsapoysisvasi xp>7-

adai, tt)v vXrjv dndyovTas Sià twv GtXticri'ov, olov sv xeOaXîj fxèv

Trjs tiXris ovcrrjs Sià piveov rj ùirspwas, rj dvTicmdcrsi fxsTdyovTas sis

roùs svavTi'ovs touovs to zsXrjBos, dvaipîËovta? Spiçxsai (paptxdxois

0 Ta xafka xa) SiaSovvias. CKps'ksias Se sn) tovtois fxr) ysvopsvns

,

zifpûSrjlov fxèv ws a(pn'vcoai'$ sali tov XvnovvTOs , xa) Sia(pops7v avTo

7 rspoarjxst (papp.dxois. A«à TXvsvixaTOs <5e svalaaiv Trjs oSuvris <rv[x-

4 fluxion qui envahit les membres. Si on ne peut rapporter la douleur à

aucune de ces causes, on devra examiner le régime que suivait auparavant

le malade : s'il s'est abandonné à un repos inaccoutumé, si, contre son

habitude, il s'est surchargé de nourriture, s'il a usé d'aliments très-subs-

tantiels, si une évacuation à laquelle on était accoutumé a été supprimée;

si, dis-je, tout cela ensemble, ou un de ces cas seulement est observé,

on soupçonnera que la cause de la douleur est la pléthore; aussi faut-il

évacuer, soit en ouvrant la veine, soit en purgeant, si l'on croit que la

5 cause du mal est dans la surabondance des humeurs malignes. Quand il

n'y a pas lieu d'agir ainsi, on aura recours soit à la dérivation afin

d'éloigner la matière par le lieu le plus proche du siège de la douleur :

par les narines ou le palais, si elle est dans la tête; soit à la révulsion

qui chasse la surabondance des humeurs dans le lieu opposé, résultat

qu'on obtiendra au moyen de frictions avec des médicaments àcres et

G en liant les membres. S'il ne s'ensuit aucun bien , il est clair que le

mal s'est fixé comme un coin dans la partie affectée; on devra donc em-

7 ployer les médicaments qui dissipent. La douleur provient-elle de la résis-

2. Tsp. Sè èTttaxé^/aaQcti MV.— 7. Sià ù'Atjs] ôSvvns F. — n. ivarpiGav Codtl.

(im. MV.— 8-g. xpyaléov Codtl.— 10. — 1 ?.. xal om.M V. — Ib. StaSéuv Codd.
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ëaivovcnjs zspocrxapTepeJv %pr) toïs XeirlvvQVcriv êSé(7[iaui Te xa)

ixâfxaai xa) èvép.ao~iv dpatovvTas to zsdcrypv crôjfxa, Std Te isvpîwv

xa) xaTatovrjcreoov xa) xaTaizXaa^dTWv. Ahîov Sè ovtqs ôyxov tsapd 8

(pvcrtv, idatj Sti)Xov6ti tovtov. AaxvâSovs Sè vypov tsoioxivtos ty\v 9

5 oSvvijv 'SoXep.ioJTixrcc Ta Xe7r1vvovra xa) Bsppiai'vovTa ' xaTaXXyXa

Sè, si [j.èv lâcrdai (xéXXot, rà xevovvxa tov XuTrovvTa vvfibv Sià. r&v

àSrjxTWS pvKlôvxoûv. Et Sè tovto (/.r; eaj SvvaTov, Ta xaTaxzpdcrai 10

Suvdptsva * xa.) toutou Sè ovtos dSvvaTOv , Ta vapxcoTtxa (pdpfxaxa '

Ta fxèv ydp ovtws àvd)Svva (pdppLaxa Xsnlofxsprj ts eîvai %prj xa.)

10 fxsTpi'oJS 3-ep/uà, (Jt-ilSs rialivoaovv [xsTs^ovTa alv^ecos, oiév sait

to dvrjBtvov fXatov ùnèp tov xsvwcrat xa) avymêtyau xa) ôptaXvvat

tsSv ocrov sv to7s bSvvoûfxsvots écrit (xoptots. Ta Sè Xsyofxsva (iévov 1

1

àvcôSvva, •tyvysi vsav to crûyia, xa) vapxol Trjv aïcrdricrtv, xaTatyopdv

te spydl,STat , xa) %py) ytvâo-xstv ris opoiév ti vsxpcoast TiïdcryovTa

15 Ta (xopta xa) tcov oSvvojvtwv ahi'cov àvat'aOtiTa yivsTat. Ka) tsoX- 12

tance du pneuma intérieur, on insistera pour raréfier le corps malade par

les aliments , les boissons et les lavements atténuants et aussi par les fo-

mentations , les affusions et les cataplasmes. La douleur est-elle causée par 8

une tumeur contre nature, il faut remédier à cette tumeur. Lorsqu'une 0

humeur mordicante produit la douleur, les remèdes atténuants et échauf-

fants sont tout à fait nuisibles: au contraire, ceux-là conviennent, si

vous voulez guérir, qui expulsent l'humeur malfaisante, en nettoyant

sans produire de tranchées. Si cela ne peut se faire, ayez recours aux 10

médicaments capables de tempérer la douleur ; si cela est encore impos-

sible, employez les narcotiques; en effet, les véritables anodins doivent

être ténus , modérément chauds , et n'avoir aucune astringence : telle

est l'huile à l'aneth, dont l'effet est d'évacuer, ou de cuire, ou de rendre

uni tout ce qui existe de mal dans la partie affectée. Mais les médica- 1

1

ments qu'on appelle simplement anodins refroidissent tout le corps , en-

gourdissent les sens, procurent un sommeil profond; il faut même savoir

que les membres malades paraissent comme ceux des morls et qu'ils de-

viennent insensibles à ce qui cause la douleur. Beaucoup, par l'usage 12

2. liai èv aïpamv F; om. M V. — 9. aàaav voaov Codd. — i3. vtpxûiv M
oxlrois M i" 111. — 12. csâ.v 6aov Gai.; i

a m.; vapxâv 2
a m. — ts] <îé MV.
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\ot iSsv avvzyjis ict toiavia. XafxëavâvTWv sis tiviatov ^v^iv vyo--

yov Ta (xôpnx ' x<xï si (3pa%sï Sè ts\ziw TSoBsîri SoIvcitov èittfyépet.

prolongé de ces médicaments , ont refroidi leurs membres d'une manière

irrémédiable, et, s'ils en avaient bu plus longtemps, ils se seraient donné

la mort.

Ch. i3. = Syn. VII, i.

Donne xavQév au lieu de xaià ëv
, p. 225 , I. 3-4; «ara au lieu de êiti, 22b,

6; om. (xrjÀeaï, 326, 7; xàv au>\t.iiu>v , 227, 4-6; donne z;).aooéfieia ,
5

327, 11.

Ch. 1 4. (ITpos Tpaupaux ?3£pt(i)êvvovvToi xoti (pXeypalvovTU.. )
= Syn. VII, 1 (suite,

depuis Iïpès Sè Ta, p. 32^, 4).

Ch. i5.= 6>n. VII, 2.

Donne aapxcojov au lieu de rmpxumxov (pâpfiotxov, p. 329, 1; donne le texte 10

des Codd. (om. «ai) qui figure dans les variantes, 329, note 8-9; om. /xeTpi'as,

329, i3.

Ch. 16. = Syn. VII, 3.

Ch. i 7 . = 5rn. VII, k-

Donne Aettis xaïa-nArtaoofiévri au lieu de XenîSa. xaTCtna/rae , p. 33i, 1 1. 15

Ch. i& =Sjn, VII, 5.

Ajoute ssotnoâvtœv entre oû'tcii et TZoXXâuis
, p. 33a, 7.

C11. 19. (ITpôs xà e'| viroiîrjfxaTCi))) ©aparp/fifiaTCi).= Syn. VII, 5 (suite, depuis

ITpôs <5è Ta, p. 332 , 12 ).

Ajoute txaXaiôv après Sépfiot , p. 333 , 1. -0

C11. 20. = Syn. VII, 6.

Donne xaTa^pie au lieu de xaié.i:Xaaae
, p. 334 , 1 ; om. à'Xevpov. . . xaiâ-uXaaae

,

p. 334, 1-2; èy.Tikda<sa>v oQévyv, 334. 5-7; donne ÇXoios xat(mXa(jaây.evoç

i-novXoï -sshvos (pXoios Xstrxs , ï) àSfivjov
, 334, 9; om. S) ùs kêa(iâvTios. .. xairi-

Xpie, 335, 2-3. 25

2. TsXeîù) >'j F; sXsTov MV.

V. 43
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Ch. 21.= Syn. VII, 7.

Donne et au lieu de xai yn/\, p. 335 , 6 ; <ppv£as au lieu de <pû£as. 336 , 5 ; om.

ff avant oevtXov, 336, 6.

Ch. 22. --=Sjn. VII, 8.

5 Ch. 23.= Syn. VII, 9.

Om. le second -edhv, p. 33^, 12.

Ch. 24- = S)'n. VII, 10.

Donne ïayypws au lieu de ïywpos, p. 338, 1 1; iâyj,t/la, au lieu de èv rd^et,

33g, 7.

10 Ch. z5. = Syn. VII, 11.

Om. è^xûSpia... Koïoxvvdrjs
, p. 34o, i2-i3, et donne t^s avant lîjpôs, i3;

ajoute tcSj» ovofia^oyiévœv iSîwv oalpéwv xexaviiévots entre Ùalpdxote et xpco-

fieôa, 34i,7; donne jf au lieu de IIpos tù Q-yptciSri , 34 2 , 8.

Ch. 26. (IIpos toûs e'v to?s ëXxeai GxcéXyxas.) — Syn. II (suite, depuis Toùj Sè

15 <r«i»Ar)xas, p. 343 , 2 ).

Ch. 27. = Syn. VII, 1 2.

Om. xadapov, pire, p. 344 , 8.

Ch. 28.== Syn. VII, i3.

Donne TspoaXafiëavovtrns au lieu de 'kay&avoxians , p. 346, 3; où't&i, au lieu de

20 èv tû5, 346 , 9.

Ch. 29 ( Ilepi ê}'j£Ufi«ftaTû>i> ) . = 5jn. VII , 1 4.

Om. tsatet. . . . . Sépfiaios, p. 347, ^-4; donne EiSy au lieu de ElSos, p. 347,

1 o ;
ajoute <5^ après Aépfia , 348 , 1

.

Ch. 3o. = Syn. VII, i5.

25 Donne Ta Sè priyp. p. 348, 6.

Cn.3i.= S)'n. VII, 16.

Ch. 32.= Syn. VII, 17.

Donne dpio1o\o%îa alpoyyvXn âfifi. Sè aùv ft. «ai ùogk. p. 35o, 9.
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Ch. 33.
(
[Ipôs Ta TZepi tous àvv%us zsddn. )

= Syn. VII , 18.

Ch. 34-
(
ITpès ià èv toits SixksxiXois zslepvyia.) = Syn. Vif i

18 (suite, depuis

IIpôs <5è Ta, p. 352, 10).

Ch. 35.= Sjn. VII, 19.

Ch. 36.= Sjn. VII, 20. 5

Place alpoppayta... papfiâitwv, p. 355, 1 3-356, 1 après avpmi:!. 356, 3; donne

vn'moi au lieu de vtioXsiÇiOcZoi
, 358, 7; om. ei> oïvep... Xeâvas , 358, 1 4-3 5g , 1.

Ch. 37. (Ilpès otîAàs «ai clip.p.a.ta. ital f/&>Aa>7ras. )
= Syn. VII, 21.

Ch. 38. = Sjn. Vil, 22.

Donne À£7r7ut>ovTa>i> au lieu de Xenlopepiov, p. 36 1, 1-2 ; om. Tiff, 362 , 8; if/u- 1 0

XP°v i 362 ,11; donne èeï co'tvvv au iieu de ^s^ti, 363, 4; om. eàv pt.èv... a/eû-

pioi», 363 , 1 4-364 , 1

.

Ch. 39. = Syn. VII, 22. (Suite, depuis Tjjktoi» (pappaHov
, p. 364, 6).

Ch. 4o. (Ilpès èhiri xetpal.)= Syn. VII, 2 3.

Ch. 4i.= Sjr. VII, 24. 15

Om. Ex t&v raAnvoù, tilre, et ainsi toujours; om. èv Sè rats SiaCpopiiTt-

hoïs, p. 366 ,
5-6

; Q-epfiàs. . . 'Bpo; Tas , 366 , 1 h , 367, 1

.

Ch. 42. = Syn. VII, a5.

Donne Tspootpdnti) au lieu àa^poCpaosi, p. 36g, 25 ê%ovTt, au lieu de •eda^pvrt,

369,7. 20

Ch. 43. -=Syn. VII, 28.

Ch. 44.= Sjn. VII, 2g.

Om. i^u'ftaTa, p. 375, t; donne TspsëtvBfoy au lieu de tsp\uvbivn , 375, 6.

Ch. 45. = Sjn. VII, 3o.

Ch. 46. = Syn. VII, 3i. 25

Donne eipyaofiévodv au lieu de r\pyp.ivov, p. 377, 7.

Ch. 47.= Syn. VII, 3a.

iJnnne itoté au lieu de ô'ts, p. 378, 1 1 ; W;Syvvitu au lieu de Mi'yi'UTai
, 379, 6.
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Ch. 48. {^ùyovaa xrjpùiTH^.) — Syn. VII, 32. (Suite, depuis "Vi-yovaa Jojpumj,

p. 3 79 , 7-8).

Donne aehavàv au lieu de neXiëràv , p. 38o, 6; om. yevéoBat oteXi^dok,

38o, 7-8.

5 Ch. 4g. = Syn. VII, 33.

Om. fir)Te àvèp. n <xe/£., et donne ùs au lieu de >? ti ray oùVa), p. 38 1, i4;

donne £uAç5 au lieu de yyXov
, 382, i3, et om. oifcu, 383, î ; donne tpiyyvov

(sic) au lieu de tbvtXov.

Ch 5o. = Syn. 34-

10 Om. olàv axippctiv, p. 384, 6-11.

Ch. Si.= Syn. VII, 35.

Donne èxitiéaeiç au lieu de tsiéaeis, p. 385, î; Kai %povixôv au lieu de Ke-

%povtxos, 385 , 9.
*

wS
1

Ilpès axîëas (?).

15 B^sAA/çt) fidXiaTa y^pwviai rives eut te @poy%oxriXix6)v xal iëpoxnXtx&v àahov

taTvâXov ëevovres [cî>s] ê(mX.aaTiLëri aialaatv cye.lv. Kvnapiatrov rà <pv\la xai oî

@Xacr1ol xai toc oipatpia rà véa xai ànaXà toùs êvTepoxyXtxoùs àipeXeT- xai yàp

palvet uai tovov êvrldyat tots vypoiépois ^aXapots ad(ia<ri.

Ch. 53.= Syn. VII, 4i.

20 Donne «ai xarafil^as au lieu de xarâitXaooe fi/fas, p. 388, 8-9.

Ch. 54. = Syn. VII, ki.

Om. @t/AAa èavtov xai, p. 388, 1 1-38 9 , 2.

Ch. 55. = 57/1. VII, 43.

Om. te p.vpy..xai, p. 38g, 7; êÇaîpet.

.

. p.vppnnîas , 38g, 10-11; ajoute Aewis

25 ftoXlëêov XenTri xaXris eOTieSeîtra «cera yayyXiov relias âipavl^et après ixëâXXov-

atv, 3go, 3. (Voy. Syn. VII, 44.)

Ch. 56. — S/h. VII, 45.

Om. H ovxa xatinXacae , p. 3g 1, 5-6.
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Ch. 57. = Syn. VII, 46.

Ch. 58. = Syn. VII, 48.

Donne (léhiToî au lieu de o^vfiéhTos', p. 3g& , 5.

Ch. 69. = Syn. VII, /19.

Ch. 60 (Tpo^. zspàs Xet%.). = Syn. Vllj, Ag. (Suite, depuis Tpo%îar>tos -apos

Ae
'X- P- 3g6j, 10 )-

Ch. 61. = Syn. VII, 5o.

Om. icai Karà êia<popovvTa. , p. 397, 8-9; donne tsap-nyopytiKov et ètaÇ>o-

pt)HKÔv, au lieu de Tsapiiyop-nituâ. et Sta.Ç>opr}Ttud, p. 397, 9-10 et 11; (papfjidxois

au lieu de êpirXd&l pois
, 398, 3.

Ch. 62. = 6>. VII, 5i.

Donne <p~ksSo-:op.ovp£v au lieu de tspotpieSoio^oîj^iev, p. 3t)9 , 1 3.

riepî twv hyjXyjTyfpîcov xai tûv ioëôXav.

ïlep) tojv SriXriTript'wv ours àSioptalcos ypd(peiv àaÇ>aXès
}
ovte

èxdcrlov "kéyàvTOS ràs êirayofiévas jSXoi&xs ypd(psiv, ovrs Tas S-e-

pomelas ' TSapdayoi yàp âv rj roiavrrj StSao-KciXta toÏs [xo%6ripoïs

d(popfxrjv Kaxoupyi'as * 6<ra oi KOivws (3ot]6e7v usentitTl&UTCU toïs 3-a-

vdartpLOv siXvÇ>6crt (pdpixctxov, xaCra ypd^iai xaXcos av ex01 - KeXsJe*i>

63. DES POISONS ET DES ANIMAUX VENIMEUX.

1 Il n'est pas prudent d'écrire sur les poisons sans y mettre de la ré-

serve, ni de faire connaître soit les propriétés nuisibles que chacun leur

attribue, soit les divers modes de traitement; celui en effet qui entrerait

dans ces détails donnerait occasion aux méchants de faire beaucoup de

mal ; je crois , du moins
,
qu'il convient de parler des remèdes approuvés

2 par l'expérience commune dans le cas d'empoisonnement. Ainsi on fait

Ch. 63, I. là- oite om. F; — i3 outs] ovtoo Y
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Sè %pri tovs siXtityoTOLS svBvs, àvvntpBétws ixpo'kayL&âvovTas auve^œs

nf/Xelt/} ov vSpéXaiov, xaï isakiv 'ZSavToSa.Tià un la. Àaëoi'Tas sis

xépov, avBis èyieïv • r] yàp o-vvsxxsvcôBrjosTai to (pdp(j.axov, v êm-

xpaBèv àfiëXvTépay é'§et Suvafj.iv. E/ Se èyxaloivto ir)v yaalépa f/erà 3

Ti tov êfxsroVf vSpopoStvco tsoTi'cras aùBis ê(xs7v xélsus. AlSov Sè xa\ k

tîjs Sripiaxrjs (ÀSTa oïvov Suva(iévt]s xa) [xôvrjs àvTiëalvstv toÏs Sri- \

"XriTnplois ' fir) zsapovcrris Sè avrijs
,
dpxsvBlSas êvvéa xa) tsriyavov

£ixo(7i (pvXka \si(A<tcls zsoTiZfi, r] ya^ansiTuos pOTavns fxsTà oïvov,

xa\ vnvov (xsv •vsa.vTs'kûs eïpywv, ^rj'kaCpla. Sè twv àxpcov yjpwpsvos'

10 xàv VTroëiëaotirivai to SrilriTr/piOv TiïpocrSoxriBrj , Sià tov SdxvscxBai

xa) êpsBl^eaBai Tr)v xoItco yaulépa, x\vo~1ripai Si) Sp^iicrt yjprio-Bcti

,

(xéli SatpiXès xa) àtypoknpov V STspov n -zwv vnaxTixcoTspcov

(j-iyvvs.

boire aussitôt, sans aucun retard, et d'un seul Irait, de l'huile battue

avec de l'eau en aussi grande quantité que possible, puis on les gorge

d'aliments de toute espèce et aussitôt on excite le vomissement: de cette

manière le poison sera rejeté avec les aliments, ou sa malignité sera tem-

pérée par le mélange. Si, après le vomissement, le ventre est pris d'une 3

chaleur brûlante, on prescrira un mélange d'eau et d'huile aux roses, et

on fera vomir de nouveau. Donnez aussi la thériaque dans du vin; elle 4

peut par elle-même neutraliser le poison; si vous n'avez pas de thériaque

à votre disposition, broyez et faites prendre soit neuf baies de gené-

vrier et vingt feuillets de rue , soit l'ivette avec du vin ; le malade

doit être privé entièrement de sommeil; pour le tenir éveillé, on cha-

touillera les extrémités; le poison semble-t-il descendu attendu qu'il

cause des tranchées dans le ventre inférieur, on administrera des la-

vements acres dans lesquels on mettra du miel en abondance et de l'é-

cume de soude, ou quelque autre des spécifiques qui relâchent davantage

le ventre.

v y., [ùs] oui. Codd. — Ib. AaSduras] g. tinvov] oivou MV. — Ib. fyriXaLtya. F.

SiëovTas MV. — 6. «a< om. MV. — — n. êé Cocld. -, om. F.
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£§'. Koivà tspds Tzâvia ^avàaipa ^âpftana.

1 XaÀ&xVrçs jC$', apûpvns /Là ' lavta jpfyas xa) $ish ol'vco y\v-

2 xsi -sroTi^e. — ÀXXo. Htiydvou (pvXka x
,
xdpva ftcuriktxà fi', à\6s

yovSpov a, îaydSas /S' " -xavia ècrOieiv oi'dov, x.oà ùnb ovSevbs j3Xa-

3 ërfcrsTat &avacri'fJ.ov (papfxdxov. ïlotet Se xai bpiydvov, bpviBos xa-

Oriiptipiévris xai avvraxeicnis ^cofibs, [xai] oTroëdXcrafJiov aîtv yd-

AaxTi yvvaixsiw $ vSari.

Se-', npès toù? ûttô pvxr)Twv zzviyopérons.

1 . Tois ($£ t)7ro [wxniiwv TSviyo\iévovs [xovÇ>i'lei\ b^vfxeli (terà vitpou

zsivoy.svov, xai bpvîQwv iwv xaTOtxtStoov â(poSos (xszà bfyjfJLéknos
'

2 StSov Sè rpfyas fxsjà îiàaros, At'Sou Sè xai paCpavt'Sas Ùti 'ZsXsi'alas

oTclàs èaOieiv, y ipvya oïvov xavaas xaï Tpfyus (xerà vSaTO? SiSov 1

64. REMÈDE COMMUN CONTRE TOUS LES BREUVAGES EMTOISONNES.

1 Prenez galbanum, quatre drachmes, myrrhe, une drachme; pilez et

2 délayez dans du vin d'un goût sucré et donnez à boire. — Antre. Vingt

feuillets de rue, deux de noyer royal [noyer ordinaire) , un grumeau de

sel, deux figues sèches; faites manger; quiconque usera de ce remède ne

3 craindra aucun poison. — On attribue les mêmes propriétés au bouillon

de poule cuite avec l'origan, jusqu'à ce que la chair soit réduite en

bouillie , et aussi à l'opobalsamum pris avec du lait de femme ou avec de

l'eau.

65. TRAITEMENT DE CEUX QUI SONT ÉTOUFFES PAR LES CHAMPIGNONS.

1 L'oxymel bu avec du nitre, la hente de poules domestiques délayée

dans de l'oxymel, soulagent ceux qui sont étouffés par les champignons;

2 donnez avec de l'eau, après avoir broyé. Donnez aussi à manger des rai-

forts aussi cuits que possible, ou encore calcinez de la lie de vin, broyez

et faites boire la poudre avec de l'eau.

Ch. 6/i ; 1/5. [><oil] om. Codd. — Ch. 6 5 ; 1. 7. [xou(pi'?ei] Gai.; om.Codd.
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IIpôs yâXa rvpwdév.

0%os œroT^e, v y\vxv ts6tiZ,z, v tswiiav £>s TsXdcrlnv p.zik vSa- 1

tos xpqvai'ov SiSov, r) àl\(piov xaà Sréïov tact TpA^as Sià b^vxpâ-

U'. TIpos (SSéAAas.

Ô%ei cbs SpifXVTCtTUi 7SÔTil,e, rj b^âXfiri. \.pr\a\éov Sè xat ioU rriv 1-2

5 xoiXtav Xvqviji ' avvsxipéystv yàp ziwBa.cn toÏs Sia.^cjptj[xacrt. îlois7 3

<5e xai %v\6s àvayaXkîSos tsivÔ\lzvos , xcà $v[xos "Xeios aùv 6%si Spi-

ixeï tsivoixevoç. HfxeTs Ss Sià crxopôSœv jSpâScriv êxëdXXovTes aviàs, 4

ovSsvbs tS>v siprifxévcov ^pn'lofÀSv.

Zt)
1

. Ilpos ras twv fftptjxwv Mai {lektaaùv TsXrjyâs.

MaXâ%r)s (pvXXa Tpfyas êitni'ôei, rj c7Y]<rdi(xov (pvXXa, xai aùtb 1

10 to (jïfaafxov HcnÔTtkctcrae.

66. CONTRE LE LAIT CAILLÉ DANS L'ESTOMAC.

Faites boire du vinaigre, ou du vin d'un goût sucré, ou delà présure 1

en abondance avec de l'eau de fontaine, ou du silphium et du soufre à

doses égales; broyez et donnez à boire avec de l'oxycrat.

67. CONTRE LES SANGSUES AVALEES.

A ceux qui auront avalé des sangsues on fera boire du vinaigre 1res- 1

fort ou de la saumure. On usera aussi des médicaments qui relâchent le 2

ventre, car les sangsues sortent le plus souvent avec les excréments. On 3

pourra boire également le suc de mouron ou du thym pilé dans du vi-

naigre très-fort. Mais, pour nous, qui chassons les sangsues en faisant 4

manger de l'ail, nous ne nous servons d'aucune des recettes précédentes.

68. CONTRE LES riQÛRES DES GOÊPES ET DES ABEILLES.

Pilez des feuilles de mauve et appliquez-les sur les piqûres, ou em- l

ployez en cataplasme soit les feuilles de sésame, soit le sésame tout en-

tier.
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IIpos uxoXônsv^pav.

1 Ùiz<x\(J.y SpiyL&îtx &spixrj xandvTXsi , xcà ié(ppoLV p.stà o^ovs xazd-

Ttkaacrs.

1 ~Six6poSa <rvvTptya.s uîtv toïs XeirîajiOKTt , xai xv\uvov ïcrov oyxtv,

Stsls èXaiœ xcndit'kaacTS to Syyfxa xai avvdXeitps tous xvxXw to-

2 "trous. Av Sè sxpayîj xoà sXxos yévrjyou
,

b^d,X[iy xcLxdvxkei xai

xpiOrjv xonaxavaas xcnditXcMrcjs eVî tol sXxy ' ovx êxpayy'creTai Sè

si (xtj xvovcra Sdxvy fxvyaXy.

oa . Ylpùs xvvohjxTOvs xai àrdpcoitohjx'rovs xai ^tdyxohyKTOVS.

1 l^nôyyov o^et Sevcras êunt'ôst ' y piapddpou pi%av xô^as (xerà

(xéXnos èrcvvivGi , y ipiv ïXXvpixyv Xeîav pterà (xéXnos , y œvxov y

àfxvySaXa zrixpà TpAf/as èirniOei * y XiBdpyvpov xai dXas Xsdvas

6g. CONTRE LA SCOLOPENDRE.

] Lavez avec de la saumure très-forte el chaude l'endroit qui a été piqué

par une scolopendre; on peut aussi appliquer de la cendre délayée dans

du vinaigre.

70. CONTRE LA MUSARAIGNE.

1 Pilez de l'ail avec ses enveloppes et du cumin en quantité égale; dé-

layez dans l'huile; mettez un cataplasme sur la morsure, et avec le jus

2 oignez les parties voisines. S'il y a une rupture et une plaie, on l'arro-

sera de saumure et on y appliquera de l'orge grillée; mais il n'y aura

pas de rupture, si la morsure est faite par une musaraigne qui n'est pas

pleine.

71 . CONTRE LES MORSURES DE CHIEN, D'HOMME OD DE SINGE.

1 Appliquez, soit une éponge imbibée de vinaigre, soit de la semence

de fenouil broyée avec du miel , soit de l'iris d'Illyrie avec du miel , soit

des figues, soit des amandes amères pilées, soit de la litharge et du sel

Ch. 70; l. 5. ê» payiïv M; èn ("tyîj V. — 7. e<] y Cockl. —- Ib. Sarj Codd.
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2-

7 3.

S7inc9et. îlpbs Sè Ta rjSï] ziïsnvoofxéva
,
6po€ov Xeïov fiera [xéXnos 2

ènni&si. Upbs Sè rà B-spfxai'vovTa XiBapyvpcç Xslo) (Àsrà vSolios 3

xaTa'^pte.

oë'. iïpôs Au<T(TO§};ktoi;s.

Kapxi'vovs ÇwvTas èn\ XondSos &sts èç spvBpov yctkxov xtxfciv 1

5 Se7 dyjpis où Ts(ppcoBco<7iv ojs sùxÔIojs XeiovcrBar xai'siv Ssï perd

Kvvbs èrcnoXtjv, ovios rj\iov fièv [êvj AéovTi, iris Sè aeXrfvris bxtw-

xaiSsxa.Tai'as , xcu tsoisïv (Ç>dpy.axov ' ois (t#s?) [ièv tcov xapxtvojv

Ts<Ppas èyêaXkovxa [xoi'pas Séxa, ysv7ia.vrjs Sè [LOipa.g s xai 'XiSa.vcv-

iov \io~ipa.v fjLi'av, xoà SîSov tsIvsiv s% ainov to~is XvacroSrfxiois xaià

10 èxdcrlriv i)[xépa.v dyjpt irjs (/.', è-KiTïdcrawv vSclti xoyXtdpiov sv svfié-

ysBss " si Sè (istà wptépas nvds tov Sr\yBnvai ispovoy tov SsStjyfxé-

vov, Svo xoyXidpia Si'Sov. KaTa Sè tov Tpctvfxonos
,

yjpS) (pa.pfj.dxaj 2

"kayL&dvovTi (?) fxtav fxèv \hpctv -rrjs BpuTf'as 'zshlris, SpiyLVidiov Sè

o^ovs ^écrltjv Ira.}.ixbv xoà bno7rdvaxos ovyyîcts Tpsïs. Tovtois si 3

broyé. Si la suppuration est déjà établie, on emploiera la poudre d'ers 2

avec du miel. Les plaies enflammées , enduisez-les avec de la litharge pilée 3

et délayée dans de l'eau.

72. CONTRE LA MORSORE DES CHIENS ENRAGES.

Mettez des crabes vivants dans un plat de cuivre rouge et laissez -les 1

brûler jusqu'à ce qu'ils soient réduits en une cendre parfaitement

uniforme; mais cette opération doit se faire après le lever du Cbien,

lors du passage du soleil dans le Lion, et au dix-huitième jour de la

lune; préparez le médicament de la manière suivante : pour dix parties

de crabes, mettez cinq parties de gentiane et une d'encens; jetez-en une

grande cuillerée dans de l'eau, et faites boire chaque jour, pendant qua-

rante jours, à ceux qui ont été mordus par un chien enragé; mais, s'il

s'est écoulé quelques jours depuis la morsure quand vous entreprenez le

traitement , donnez deux cuillerées. Appliquez sur la blessure elle-même 2

le médicament où il entre une livre de poix de Brutium, un setier ita-

lien de vinaigre très-fort , et trois onces d'opopanax. En usant de ce médi- 3

2. ènniOei om. M V. — Cn. 72 ; I. t\. K<xi ei Sei Codd. — 6 [êv] om, Cockl.
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4 t<s •fcpuno, crojaei tous XvaaoSrfxTOvs dst. H %r)pà Sè xoCka^ivOn

-srpos là iS>v ioÇSXcov Svyp.aia tsotet, pad/ûJS èx tov (3â6ovs iier-

•

r
) cnrcjfxévv ispbs éavTrjv zsaaav tyjv zrsptxeip.évr]v vypoTma. Ka.) to

xécrlpov Sè iTrtTsaTl6(xevov toîs s\xe<Ji (3oy)0sï 'usaai toîs tojv 3-J7-

6 pioiv Stfyfxouri, xcà to s/s bQbviov bp.oi'cos. ïltvéfieva Sè zsriyctvou 5

àyplov cnrépfxa, rsuTia veapov Xa.ycoov, asitXov pi%fls %v\bs, TavTa

ctÙv oïvq) Xapêavo^ieva.

oy'. Upàs to Xa[x§âvetv è%ihvas àXiirws.

1 * ApaxovTt'ov Trçs pt'ivs %vXa> èdv tis crvy^ptcrri Tas yzïpcts
,
Xot(iëâ-

2 voi âv ô toiovto? èy^îSvcts àlvnas. AXXa ri lavia ypot(pO(xev wpàs

aè TSeiïsipaixévov TÎjs Stà èy^tSvwv B-ripiaxrjs , «a) ytvcôaxovTa aa(fcos 10

a>s êvapyfj xat Sià vctyéwv (SoriOsï to7s vnb twv ioëSXcov SriyQsiai,

xoù toîs TSpo(7&vsyxap.évois ri SriXtjTifpiov
,

rfys apicrla xctict-

crxevixdÔsTa-a, Sv\ovoti p.sjà eVtfxeXe/as t#s -sroÀÀrçs xai èp^zipias

cament, on guérira toujours ceux qui auront été mordus d'un chien en

4 ragé. La calaminthe sèche est honne aussi contre la morsure des

animaux, venimeux, car cette plante attire facilement à elle toute l'hu-

5 midité répandue dans les diverses parties du corps. Le cestrum, si on

en saupoudre les plaies, ou si on l'étend sur un linge, guérit également

6 les morsures des animaux venimeux. La graine de rue sauvage, la pré-

sure de levraut, le suc de la racine de bette, sont aussi employés avec

du vin.

73. COMMENT ON PEUT PRENDRE LES VIPERES SANS DANGER

ET COMMENT ON PREPARE LA THERIAQDE.

1 Si on enduit ses mains avec le suc de la racine de serpentaire, on

2 pourra prendre les vipères sans courir de danger. Mais pourquoi vous

écrire ces choses à vous, Eunape, qui avez une grande habitude de la

thériaque aux vipères, à vous qui n'ignorez pas que c est un spécifique

infaillible et prompt pour ceux qui ont été mordus par des animaux ve-

nimeux, ou qui ont pris quelque poison, pourvu toutefois que la thé-

riaque soit excellemment préparée, c'est-à-dire avec le plus grand soin,

1 1, . ays Codcl.

1
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dxpiêsaltx-rris , xaà iS>v êixëaXXofxévojv ?r)v oixsiav te àpsTrjv èyôv-

tcov xoà |M)7T£ Stoc %p6vœv (àti'ts mà yévovs àuBevwv v-na.pyôviwv •

às rj ye, inro iœv tsoXkœv Siè. épure tpîctv xata.(jKeval,onèvn ts xoù

ismpao-KOixévri %pvai'ov (jlgvov ovofia xéx-zr]ia.i tsoppCi) Ttjs dprj[xé-

5 vrjs èvepyeîas ovaa, t<w, t<x nèv Sià to àyvoeïuQa.i , Ta Sè Sià

to Ti'fxtct Tuyydvstv -sroXXà tSiv ùttXcov fxèv fidXkeaBcu Ç>apndxcov.

AXXà (xvtgs ys ovx àiToptja-eis ty)s xciXXi'</lffs Snnpia-xr)? , oùSè o't 3

zfaponr'krio-îtos aoi (piXtarpoCvres " Xrî^zade Se àei -srapà rjfxâv re

xoù twv èfxoi'œs rjfxïv axeva^ôvTcov Sïéhrep ovSè t>)v ypa^rjv <xvty)v

10 êypâ-tyapiev, âvcr%speofl arr/v avjr)s etSoTSS ty)v àpialriv xa-tauxsvr)v,

cicrls ovSè tovs iaipoùs Tiïdvtas ravrris zvTuyyxévai rrjs êftireiptas.

par un homme qui en ait une expérience parfaite, et en employant des

ingrédients qui aient conservé toute leur vertu et à qui ni le temps ni

l'espèce n'aient rien enlevé de leur force ; tandis que celle qu'on fabrique

ordinairement d'après des recettes empiriques et qu'on débite aux ma-

lades, n'ayant de l'or que le nom, est loin de posséder les qualités que

j'ai décrites , ce qui tient en partie à ce que les marchands ne connaissent

pas les médicaments simples qui sont requis, en partie à ce que beau-

coup de ces médicaments, étant trop chers, n'entrent pas dans sa com-

position. Quant à toi, tu n'ignoreras pas, et ceux aussi le Sauront qui, 3

comme toi, méritent le titre de philiutres, quelle est la meilleure thé-

riaque; tu en recevras toujours de nous et de ceux qui la font d'après

notre méthode; c'est pour cela que je n'ai pas cru devoir en donner

ici la formule, convaincu que la bonne manière de la préparer est très-

difficile à enseigner, si bien que les médecins eux-mêmes ne parviennent

pas très-facilement à ce degré d'expérience.

1 o. aÙToù Codd.
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MBAÏON A'.

[IIPOOIMION.]

^V(i7r\vpov(xévov xa) iov zsep) tœv SiaOécrswv Xéyov, xaipbs rjSv

tojv tseitovOÔTWv tcjitwv ras Idaets SiekQsîv, à-nb t<Sv ixepi toc

Hefyakriv (Tvviala.yiévoov tsoBwv dp^dfxevov.

a'. ITept xsÇoikaXytùûv xai aeipttov.

1 Ta (lèv sti) jaîs ëyxavcrecri xs(pakrjs iâcrOai 'ïïpocnjxsi dvd\w

poSivcj) zsS.v xaTaêpé^ovTa rb (3péy[xot, <peiS6[xevov tou otcmjOsv iîjs 5

xe(pa\fjs (xépovs tov xard to ivi'ov ' ovts yàp éyxaterai paStas '

xai, èviavQa ovaris rrjs dpyjîs tov vwrtai'ov, tsapaxoXovBricrri tis

-2 (3ld€ri. M)) TsapbvTQs Sè tov poSivov, tô5 b[L<tyaxlvw è~kaib> ^pv'crrj.

LIVRE IV.

PRÉAMBU LE

.

Après avoir achevé le livre où il est parlé des diathèses [états patho-

logiques généraux) , il est temps d'arriver au traitement des lieux affec-

tés (maladies spéciales), et c'est, par les' affections de la tête que je

commence.

1. DES DOULEURS ET DE L'INFLAMMATION DE LA TÊTE PAR INSOLATION.

1 On guérit les douleurs de tête qui viennent de 1 extrême chaleur en

oignant le sinciput d'huile aux roses non salée, en s'ahstenant de tou-

cher la partie postérieure de la tête qui est proche de la nuque, car la

tête en cet endroit n'est pas facilement atteinte par l'excès de la cha-

leur; puis, comme la moelle épinière y prend son origine, il pourrait

s'ensuivre quelque dommage [par suite du refroidissement que cause

2 l'huile aux roses]. Si vous n
T

avez pas d'huile aux roses sous la main,

1
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WapaXri^ri Sè to %apLaiixtj\ivov eV/te tvv TSaiSwv xa\ twv yvvaixûv 3

xai twv àitaXoadpxoiv, èit\ d>v Ss7 [xèv êfi^éçsus , ov (xrjv a<po-

SpoTepas. "tyvfôtv Sè Set Tat/ra xa\ ovtco Tspo<j(pépsiv îcrl&vzas èv 4

vSctTi tyvxpà), xai, si zsape tri ,
yjbvi tszpmXâ-rlovxas to àyysîov •

5 àitopias Sè ovcrris toutou» av\m\éxziv Ô^ovs [fxépos èV] tov poSi'vov

{lépeat rérlapai. ^(poSpoos Sè êyxsxavfxsvvs Trjs xetyaXijs ,
yv\bv b

àst^coov v àvSpdyyr]s f) B-piSaxi'vrjs v -^vlliov , rj b[x(pdxiov a1a(pv-

\wv àwpwv
,
\xiyvvs tsois xai ^yXiafia iwv ÇecrfxdTCov Trjs xokoxvv-

Brjs.— Tas Sè stti tois tpv^ecriv idasis xaiaiovwv to fipéyfxa, 'srrjya- 6

10 vivco ij Satyvlvo) ê\aiw. ^(poSporépas Sè et -ctote B-ep{ia<ri'as Serjôsts, 7

sv(pop€tov eVef-t^aXei? tw eXaico (Zpayy, xai àXefysts Sè vapSîvco

ixvpto xat à\xapaxiv(i) to fZ£T&>7roi>, y^piaets nv\ iwv B-spixaivovrcov

xai ttSv ptvcHv xai twv cotcov tovs tsopovs. Ttvès Sè xa) Ta rcov 8

zsoSœv ï~)(vrj xai rrjv è'Spav yjpiovui.— Xpovilovcrris Sè Trjs xe(pa\aX- 9

15 yt'as Stà Bspixrjv rj ypv%pàv Svaxparriav, %vpav Ss7 tï)v xz<pa\r)v xai

vous pourrez vous servir d'huile au verjus. L'huile à la camomille convient 3

pour les enfants, les femmes et les personnes dont la chair est molle,

qui réclament, il est vrai, une réfrigération, mais qui ne la souffrent

pas très-forte. On refroidit préalablement tous ces médicaments en les 4

plaçant dans un vase rempli d'eau très-froide, ou en entourant le vase

de neige, si on peut s'en procurer; à défaut d'eau ou de neige, on ajou-

tera à quatre parties d'huile aux roses un quart de vinaigre. Si la tête est 5

en proie à une chaleur extrême, on emploiera le suc de joubarbe ou de

pourpier, de laitue , de pulicaire , ou de jus exprimé de raisins verts

,

en y mêlant quelquefois du suc de raclures de la courge. — Quant aux C

douleurs qui sont produites par le froid , on les traitera en arrosant le

sinciput avec de l'huile à la rue ou aux baies de laurier. Si on a besoin 7

d'une chaleur plus forte, on ajoutera à l'huile un peu d'euphorbe, on

enduira le front avec l'onguent de nard et de l'origanum maru, puis

on oindra les ouvertures des narines et des oreilles avec quelque subs-

tance réchauffante. Certains médecins oignent aussi la plante des pieds 8

et l'anus. — Lorsque la douleur de tête, provenant d'une intempérie 9

chaude ou froide, s'est invétérée, on rasera la tête et on emploiera les

•i. [Sé] om. Codcl. — 5. [péaos è'v] Gai.; om. Codcl. Vers, antiq.
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%prja9ai toutois èyui\d<j1ois rs xai xypwTOStSéo-t (pappidxois
, \J/tî-

ypvias [lIv t<xs &epfA.às Svaxpacrla.? Stà iwv ioJfxévcov rà èpvtrmé-

XaTa, B-spixaivovias Sè ras •fyvy^pàs Stà twv ^-sp^aivovicov, bnoXhv

sait xoà to àit'kovv Sià ev(popêi'ou, pn'av {xèv sywv ovyyîav iov ev-

10 (popëîou, rpeis Sè xrjpov, xat êlai'ov Xhpuv a! . — Eît: Sè tœv Stà 5

Spip.ùv yvfljov xs(paka\yovviwv xarà to alôp.a'cris yacrlpbs àQpot^ô-

fxsvov xoà àT[iovs si? rrjv xs(pakriv àva.itép.-novia, fidXterla fxèv Stà

1 1 éfxsTcov xsvovv pocrrfxst tov XvnovvTa yy\t.bv. E< Sè o zsdcrywv

êfÂe7v fxr) Sévarai, rpétpstv avrbv tdyicria. %pij sÙTté[tTt1co xdi svcrlo-

(J-ctyju) rpo(pfi ko.) GV\L\i.éipw Tfj zsoaôi^i ' 7tj Sè valspaioL StSovat 10

zvtsïv â^tvdtov xcà tou Xomov Stanav avibv ovtcjs , eus tsézIovTas

àxpiëcos • tssp) Sè tphinv wpav n tst! dpTïiv apiov n zspocripspe-

o~9ai, to&ovtov cos avrapxss Sidcrlri^.a o-ysiv aftpi Trjs àipas tov

12 XovTpov. El Sè jxy) Tts Svvaijo xaà ainbv saOîsiv apiov, skaiwv n

cr1a.(pv\£>v $ (poivixwv rj tivos toiovtov ispocrtyepéijQct) , rb xdXkiov 15

13 sx Ttjs mstpas aipov(/.svos. Kaxi'uln Sè SidBeais èitl [LoyBnpoïs avvî-

substances déjà indiquées
,
puis les emplâtres et les cérats , de façon à

refroidir les intempéries chaudes avec les choses qui conviennent pour le

traitement de l'érésipèle , et à réchauffer les froides avec les médicaments

qui réchauffent, comme est le médicament simple à l'euphorbe, dans

lequel il entre une once d'euphorbe, trois onces de cire et une livre

10 d'huile. — On traitera par les évacuations, surtout au moyen des vo-

missements, afin d'expulser l'humeur nuisible, la douleur de tête pro-

duite par l'humeur acre amassée à l'orifice de l'estomac et qui envoie des

1 1 vapeurs à la tête. Si le malade ne peut vomir, on lui donnera sans retard

,

mais en quantité modérée, des aliments de facile digestion et qui con-

viennent à l'estomac; le jour suivant on lui fera boire de l'absinthe et on

réglera le reste du régime de façon à favoriser la digestion; on ne lui

accordera du pain que vers la troisième ou quatrième heure, et seule-

ment en quantité suffisante pour le mener jusqu'au moment du bain.

12 Dans le cas où le malade ne peut manger de pain, on lui donnera des

olives, des raisins, des dattes ou quelque chose de semblable, en choi-

13 sissant ce que l'expérience indiquera comme préférable. L'affection cau-

5-6. StaSpo^v V. — ii. avTovs Gai. (qui supra plu r. liabel) Codcl. Vers, antiq.
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alatctt yypoÎLS , èneiSàv ù.vcvnoBSxJiv oi %Uf/o< sis tous %ncovas Ttjs

yaulpbs, ovs xevovv %pr) rfj Siàirji âXôtis 'ttixpçt.— E/ Sè Qrs&(iÔTï}s 14

d[xa (pvcrcoSeï 'Evevpa.Tt ty}v xs(pcù\ctky îav èpyà%oiio
,
xcvzctpyàs pèv

Sià tojv •fyvyôwiav Ttj ânoxpovcrl ixrj B-sptm&'a %pr)a6(ie6a pévri
•

5 peTà Sè TavTa zspo<nr\é£opév n rois â-TTOxpovcrl ixo~is iwv zraptjyo-

peïv xcà o-upizéileiv ovvaftéva)}? ' eîra apocrOn'o-opév n xcà iôùv Sia-

(popnTixûv, êXcnlouvres xoù okiyov Ttjv ditoxpoucrl ixtjv Svvtxp.iv ws

zsXsît/lov (xèv yevéada.1 to Xenluvoùv xcà Statyopouv, ekanlov Se to

crupTrérlov xcà zsaptiyopoùv, fipayy-rcvrov Se to ditoxpoudïixbv •

10 'GSoXkctxis yàp (7<prfv<j)cris yiveiai xarà tous tiïôpous cirpcoSous Tsveu-

poLios r) xcà yy^v ^<^X£WV xt* 1 ykîa-^pwv outws, cos ycoXis èv

zrXei'ovt yjpbvw \veaOai Ttjv yeyovuïctv eviaaiv. — E/ Se Sià virep- 1

5

êoXrjv TSvpeiwv avalcttri xefyctkctky la , ixv SvXoiïo-axpi'criv, -^/û^cov Trj Te

TSOibwzi xcà zfj Svvd(x.ei tôjv zspocrciyopévwv idcrri Sià [CSp^elatov

15 xcà btypoSivou xcà xwSvcov ève-^vBeicrcÔv ekaici).— Ko» rrjv Sià oïvov 16

sée par les humeurs peccantes est très-grave lorsque ces humeurs sont

logées dans les tuniques du ventricule; il est urgent de les évacuer avec

!a picra à l'aloès. — La chaleur jointe aux flatuosités est-elle la cause 14

de la douleur de tête, nous n'emploierons d'abord que le traitement

répercussif à l'aide des réfrigérants ; puis à ces médicaments nous join-

drons ceux qui adoucissent et ont la faculté de cuire; ensuite nous ajou-

terons quelque remède diaphorétique , diminuant peu à peu la force des

répercussifs de façon que ce qui atténue et digère soit supérieur en force

,

ce qui adoucit et cuit soit plus faible , et que soient beaucoup plus faibles

enfin les répercussifs; il arrive souvent, en effet, qu'il se produit dans

les méats un enclavement du pneuma flatulent ou de sucs épais et gluti-

neux; cet enclavement est quelquefois si grand, que l'obstacle n'est écarté

qu'après un long intervalle de temps.— Si la violence de la fièvre cause 15

le mal de tête et n'annonce pas la crise, recourant aux substances

douées de qualité et de puissance réfrigérantes, employez un mélange

d'eau et d'huile, d'huile et de vinaigre, et de l'huile où l'on a cuit des

têtes de pavot. — On traitera aussi par les réfrigérants les douleurs de 16

[ôSp]eXalov Gai.; êùaîov Codd.; oleo Vers, antiq.
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Tsbaiv dp.zipov xe(paXaXy lav ioÏs •i/vypvai SrepaTTevcrsiï ' &sp(ÂOt

yàp eicrlv oî ir)v xeÇ>ah)v dvtcovies octroi ' pSSivov Sè dpxsî p.fj Tsdvv

M -fyvypbv Tspoaay6p.£vov. ^vp.<pépei Se xa) rjcrw^ta. xat vttvos, ifi ie

ècnrépa Xovadfxevov ipo(pa7s evyyixots yjprtuBai. (xrj 3-epp.aivovcrats

,

oial slcri tx\i<?(xvï}s yykbs xa) pô($r\\ia yovàpou xcti cbà po(pmà yd- 5

pov ycopls, xa) &pi$axi'vy tyvyovcrdis xa\ £vyv(xcoidir] ivyydvovaa

,

xou xpdpiëv • ^ripatvsi yàp iovs àipioôs' bp-olws $è xa) (paxrf' tstvéïco

18 Sè tsdviw? p.hv vSœp. E* Sè avaipéirono b a'iôp.ayps, poids stti-

19 \ap.£avéico , xa) (xrj'Xov ê(p9ov j; ditlov» "Xtvvov Sè sV) ioviois ysvo-

pisvov, tyi è^fjs loveiv aôibv, Sep^bv vScop xaio.yj.ovi-as zsoXkdxts '
1

0

[xsià iovio Se zsdXtv vnvwcjavia >) ïiau^daavia, Xovstv Sevispov

20 xa) ips(pstv bp.oi'œs. Eî Se dp.eivov SiaizQsiri xa\ p.tj (psptj i>)v vSpo-

TTOcrtav, oivov vSaioiSri tsivsiv èiriipéireiv vSapéaïspov ipe(péa9ù)-

aav Ss iyôvcov zJSipat'wv xcà icov à-naXoadpxcov, xa) tsepicrlepcov

veoilwv è-^nnpiévwv /«pts yctpov xa) oïvov, xaià iovs dizakovs 15

(xoiis êç vSaios p.6vov xa) dvn'dov xat Txpdaov ftpayéos axeva^opié-

tête causées par l'excès du vin; car les vapeurs qui rendent la tête dou-

loureuse étant chaudes, il suffit d'appliquer en topique l'huile aux roses

] 7 attiédie. On se trouvera bien aussi du repos et du sommeil ; les malades se

baigneront le soir et feront usage de mets d'un bon suc et non échauf-

fants, tels que la ptisane d'orge, la crème de froment , les œufs à la coque

sans garum , la laitue
,
qui rafraîchit et donne un excellent suc ; le chou, car

il dessèche les vapeurs; les lentilles agissent de même; l'eau sera l'unique

18 boisson. Si l'estomac se soulève, on mangera soit de la grenade, soit une

19 pomme, soit une poire cuites. Après le sommeil qui survient ordinai-

rement, le malade prendra un bain d'eau chaude avec de fréquentes

afïusions; après quoi il dormira ou se reposera et de nouveau entrera

20 au bain ; la nourriture sera la même. Quand l'état commence a devenir

meilleur, et si le patient ne peut supporter l'eau, donnez-lui pour bois-

son du vin aqueux bien trempé, et pour nourriture des poissons saxa-

tiles dont la chair est tendre, des pigeonneaux cuits sans garum et sans

vin , dans des jus simples faits seulement avec de l'eau, de l'anet et un

II. U»j] HOtl M.

v.
'

44
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vov, xai ak&v crufxixérpav èney&aXkonêvcûv [xeià Ttjv ë^yaiv rrjv

aùiâpxn. A.TrofÂ.ei'vavTOs Sé tivos Xsi^/dvou iwv àTfxtSv y yypvZv, 21

GfapafÂSvovGris Sè t>;s (jÇiivûaecos xa\ bSvvrjs, to [xsv poStvov (irj-

xéii ziïpoatpépstv, ya[iai\).vi\lvoù Ss %prja6ai 3-epp.û [xsjplas xat

5 valspov ipîvcp ' xarà tovto (àsv lavia fiiyvvsiv, tsots ;xèv à\xapaxi-

vov, tsoik Se vdtpSov. — Trjv Se stc) -a'kriyvs xz(pa\a\ylav rj xœra- 22

Trlûasw? ytvojcrxstv pièv piySè (p\sy^iovijs StaCpépsiv * ei Ss etcroo

lov'xpaviou StaSoQsir) -rà. Trjs (p\ey(xov>]5 ovx àxtvSvvov tyiv TOtavTr)v

xe(pa\a\y tav voyaolsov. Xp>) ovv ànb (pXeëoTopLt'as xat x'Xval tjpcov 23

10 £7r« tovtwv Tïjv âpx*iv r *) 5 Stpanstas zsoietaQai , xa\ zsuptav Stà

cntoyywv, xat tfftXrj(xa ex fxalaxwv êplwv ê\aîw 3-spf>c<£> SeSevfxévov

£7TtTt6évai , xa\ aXka tsotstv, ocra ètt) -raïs (p\syp.ova7s. — É7T< Se 24

twv crstpirJviôov tsalSwv ^(psXi'fxcos xatà rov ftpéyixaros èirtrlOsTat

xo\oxvv8t]S ^caftara, y aixvov tou Tsé'nwvos to tsapaxeifievov ip

peu de poireaux, jus dans lequel, après une coction suffisante, on met

une quantité modérée de sel. Si les vapeurs ou les humeurs laissent 21

quelques reliquats, que l'enclavement et la douleur persistent, on ne se

servira plus d'huile aux roses, mais d'huile à la camomille liède, et

ensuite de l'huile à l'iris; on peut même y mêler tantôt l'huile à l'ori-

ganum maru , tantôt l'huile au nard.— Quant à ceux qui souffrent de 22

la tête par suite d'une blessure ou d'une chute, on saura que ce cas ne

diffère en rien d'une inflammation; si l'inflammation pénètre jusque

dans l'intérieur du crâne, la douleur de lête ne sera pas sans danger.

En conséquence, on commencera le traitement par la saignée et les 23

lavements; on fera des fomentations avec des éponges , et on appliquera

des gâteaux de charpie de laine douce trempée clans l'huile chaude; enfin

on fera tout ce qui convient contre les inflammations. — Pour l'affec- 24

tîon dite siriasis {insolation) qui se produit chez les enfants, on place

utilement sur le sinciput des raclures de courge, ou la pellicule qui,

7. ytyœaKeiv f/sv Sta<pépetv] co- Ènï Sè twv aeipiâvruv TsaiSu>v ùipe'Xly.os

!,
gnoscendum est si malta est injlammalio et xarà tov ftpéypaTos (lerà poStvov

tumor in lesta capilis Verss. antiq.— Ib. om. Verss. antiq. Cf. Synopsis , VIII ,22;

<p~kzy\j.ovi\v Cocld. — 1 2-p. 691, 1. 2. Paul. I, 1 3.
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crctpKt $ép[xa, rj ejjpvyyov rov Kiyrtatov tcSp ÇvXXgjv à %vXos pera

poSivov.

|S'. l'Iepi KSfpaXaias.

1 Tr)v yjpovictv hou Sva'Kvrov xs(poLkaky Iolv , nai TiïctpoE,vvo[iévriv

a(poSpôû5 S7r} [Âixpoiïs a'm'ais ovtws ws yLrj-zs -fyôtpov pairs p.si%ova

2 (pwvïiv (pspsiv (xy/ts avtr)v crCpoSporspav, nsCpakatav xaXovaiv. Ko»

Ssi GXOTtsïcrBou Tsbrspov Tiï'krjQôs sait to zsotovv avrrjv, $ sp.(ppa%ts

rj (pXeypLOvr! rt? ' eùprfasts yàp ras p.èv fxsrà fttxpous bSvvtxs Stà

TsXrjQoç yivop.s'va? , ras Se fxsjà Srj^sojs $ Sià àrp.a>v rj yyp.wv Spi-

fxvrrira, ràs $è (xsrà a(pvyp.ov Stà (p\syp.ovr)v vpisvciSovs aojfxaros,

3 piSToL Se fidpovs $tà /ns\r}6os sïaco rwv vp.svwv na.rsyop.svwv. Èài>

(xèv ovv ts'krlBos aïrtov stipys yyp.ûv rj arptcov, et (xsv Stà rfjv rov

zsavros awp.aros Ts\r)a\iovr)v, ro tsàv aS>[ia nsvwaas , iacrrj rr)v de-

dans la pastèque, adhère à la chair, ou le suc des feuilles de morelle

potagère avec de l'huile aux roses.

2. DE LA CÉPHALÉE.

1 On appelle céphalée la douleur de tête invétérée dont la guérison est

difficile et qui s'exaspère grandement par les plus petites causes, de

teile sorte que le malade ne peut supporter ni le bruit, ni les éclats de

2 la voix, ni une lumière éclatante. On devra examiner si le mal vient de

plénitude, d'obstruction, ou bien d'inflammation ; en effet, les douleurs

gravadves, vous le reconnaîtrez aisément, dénotent la surabondance des

humeurs; les douleurs rongeantes, l'acrimonie des vapeurs ou des hu-

meurs ; les douleurs pulsatives , l'inflammation d'un corps membraneux

[méninges) ; tandis que la pesanteur indique une grande quantité d'hu-

3 meurs répandue dans les membranes. Si donc la douleur est produite

par une surabondance des vapeurs ou des humeurs , et si cette surabon-

dance envahit tout le corps, vous traiterez la céphalée par une évacua-

tion générale; si, au contraire, le mal tient à la faiblesse de la tête, on

i . fiera] xarâ M.— Ch. 2 ; 1. 8. yivo- evacuandus est corpus fleuotomo et catcir-

fiévas] êrikovaas M V. — ) 2. Kevûrsas} tico Verss. antiq.

44.
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<P<x\a\y(av si Sè Stà 7t)v àcrQévsiav
,
zsap)iyopov[xsvris (P) àvticniav

iyiv v\riv sis blov to aôjfxa, xa) qvtws iâcjïi to itopiov xXvcrtLaai

(xsv ovv àvTicnrdasis ko.) SiaSéosai xa) Tptyscri ia>v xara [xsptSv

isoXkâxis, xaî zsots oià aifxaros xsvûv. Sepansvasis Sè to fxôpiov, h

5 rjvixa fxèv xéyjptrrai rots àvTHrirual txoTs , Stà iwv àitoxpovo-1 ixwv

aiovtjcrswv, tteza Sè Tavra Stà rcov xsvovvtcov, eira Sicl -xwv peovvvv-

tcov • àvzoxpovsTai ptèv ovv to b[x(pdxtvov eXaiov xcù péStvov xa)

b^vpôSivov xcù to Sià xwSvcov xoù B-aXXcov ànaXwv êXai'as xcù xicr-

crov xopvpêcôv i)Sv6(jllov ts yXwpov (Jxeva^ôtLSvov . Hpocrdysiv Sè 0

10 ravra y}^iapà yièv, -^vy^poTspov xa) wiLOispov tov -œlrfôovs ovtos,

^v%pà Sè B-epfj.oTspov xa) ypAœSsalêpov. Aia(pops7 Sè to S-spfxov G

è'Xatov, xoù y.SXkov to zraXaibv, xcù to àvrfOivov xcù to ctixvùjviov.

Er Sè Tsayyispov s'il) ib 'ZsXtjOos u(povSvXiov rj è'pnvXXov èvé^iwv i£> 7

èXaiw y yXrjywvos xôfxrjv v xaXafxivdrjv rj r}Svocr[j.ov xsvacrsis avih.

15 Tavra Sè xa) iqvov êvtiQricn rw iLopicç, Sib xa) V-éyjpi zsavrsXovs s

adoucira cette partie et on révulsera la matière dans tout le corps, ce

qui soulagera la partie affectée; or c'est au moyen des lavements, de

bandes, et de frictions répétées sur les parties inférieures, que l'on pro-

duit cette révulsion; quelquefois aussi on évacuera par la saignée. Après à

l'usage des révulsifs , vous traiterez utilement la partie elle-même en em-

ployant des affusions douées d'une force répercussive
,
puis les évacuants

,

enfin les remèdes confortatifs : ce sont l'huile au verjus, aux roses, le

mélange d'huile aux roses et de vinaigre, les médicaments préparés avec

les têtes de pavois, les rejetons tendres de l'olivier, les sommités de

lierre et la menthe odoriférante verte. Lorsque la matière accumulée 5

est froide et crue, ces substances doivent être employées tièdes; si elle

est chaude et bilieuse . on les emploiera froides. L'huile chaude , sur- 0

tout celle qui est vieille, les huiles à l'anet et aux concombres sau-

vages, ont une force discussive. Si la matière épaisse domine, vous l'é- 7

vacuerez avec la berce, le serpolet, le chevelu du pouillot, la calaminthe

ou la menthe odoriférante cuils dans de l'huile. Ces substances, outre S

qu'elles évacuent le trop plein, donnent aussi de la force à la partie; il

i. 'zsapyryopoviJiévws?] si... capitis oc- àaÔsvris •jiïâp%ovcia v x&(pa.M êé%£T<xt Ta

cesslones jiunt Verss. antiq. ; si Sè âs iva<pspo\isva Gai.; Aët. Il, H, 48.
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9 iacreoi)? ^pijadat avioïs iffpo&rfkei. Ka< xpsi'as ysvofxévtjs xat xa.Ba.l-

psiv Std is ptvôjv xat zslapfxolç, xat èv rois Xovipoh Sè àvaipiêstv

Set T))v xe(pa\t}v ^rjpaus atvSôo'i , xat Stanâileiv akuî is xou viipw

xat vahrvï %çopï$ ehatov.

y'. Iïepî >7fxtxpa/pas.

1 Ka.) ib v'fjLiav Sè irjs xstpa'Xrjs bSvvâviat nvss Stà èittpporlv ài-

fxàjv tj yx>\Lwv J7 àfxÇioispav ' xaOat'psiv ovv avrovs rj (pXsëoiopLeTv

Se? TSpbispov xai ovtco idîs iotïixoÏs %prjo-9ai (3oti9r)[xa<Tt
,
àvaipt-

€ovias Std is aivSovœv xa\ Stà SaxivXoov ifjs xetpbs ib ri^tcrv [xépos

iov fxsioJTiov, xa\ iiaktalct ib xarà ibv xpoiatyt'iriv (xvv zrpb iwv

Tiïa.po£,vviixS)v côpcov ' [xsià Sè ibv 'aapoçvo-fxbv iois y[Atxpavtxo7s.

2 @sp[/.(X(Ti'as [xèv ovo~t]s aiarOrftrecos èv icds bSvvats, ioÏs îyovai n
tyvxltxôv ' [/.rj Tffapovaris Sè lavirjs io7s ^-ep^iaîvovaiv ixavws ' (xe-

3 (Mt^Oco Sè êxaiépots iojv iovovviwv it Stà iov o~1v(p£tv. K.àXXto-'lov

C) convient donc de s'en servir jusqu'à parfaite guérison. Si le besoin s'en

fait sentir, on pourra aussi purger par les narines au moyen des sternu-

tatoires; il sera également utile de frotter la tête dans le bain avec des

linges rudes et de faire une aspersion de sel, de nalron et de moutarde,

sans huile.

3. DE L'HÉMICRANIE ( MIGRAINE ).

1 Chez quelques-uns la douleur occupe la moitié de la tête; cette affec-

tion est produite par l'afflux soit des vapeurs, soit des humeurs, soit des

unes et des autres; on doit donc d'abord ou purger ou saigner; puis on

en vient à la médication topique : elle consiste à frotter avec des linges ou

avec les doigts la moitié malade du front, surtout à l'endroit du muscle

temporal, et cela avant l'heure de l'accès; après l'accès, on emploiera

2 les médicaments dits hémicraniques. Si un sentiment de chaleur se joint

à la douleur, on usera des médicaments qui ont quelque vertu styptique,

sinon de ceux qui réchauffent fortement; dans l'un et l'autre cas, on

mêlera quelque substance qui donne de la force par sa faculté astrin-

3 gente. La meilleure onction réchauffante est la suivante : euphorbe,.

2. Se om. MV. — Ch. 3; I. 7-8. àvortplëovra Codd. — 8. <5i<x oivr. M V.
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Sè ëaVi fcpicryLa &epfJLaïvov to Sià sv(p"op£i'ov fxèv s'ypv fo a, xrjpov

Sè y', êXai'ov Sè Xfopav tivos tS>v \sir1 oy.spûv ' yjpUiv Sè iovico to

rjfxiav \iépos tov [Lttw-nov fie-vd rov xpoiafyhov [xvés. XprjcrifjLcâ- 4

rarov Sè êaD zïpbs ràs •fyv^pds SiaBéasis, cbs tsoXkdms d'uaS, %pi-

5 aôèv -arpo tou fictkavsîov nrjs o\r]s bSvvtis dnaldrlstv. Ùï(ps\sï Sè 5

tous ovtw tsdaryovias xa) sis to oùs èyyzby.zvov yliapbv 'é\atov,

ev(pop€i'ov (èpayéos êfx£eë\tifXfxévov, dos dpxeïv si? Xfopctv \xiav tov

êXaîou ovyytav rjçiicrv rov sv(popëi'ov.

§'. Ilspi cretaoxztpâXov

.

^LtoiydSa Sid vSaros # vSpofxéXtros Si'Sov zsîvsiv, xa) àTtakda- 1

10 (TOVTCtt.

s'', llepi àXconexias xai à<ptâasws.

AXconexia xai b(pi'a(7ts^{Otvyjv Trjv alitai) zrjs yevéaews sypvaai, 1

xoivrjs xcà Ttjs idcrecoç Séovtai. KéxXvrai Sè b(pi'acris fj.èv, Sid to 2

une onee; eire, trois onces; huile à parties ténues, une livre; on en

oindra la moitié du front et le muscle temporal. Ce remède est si 4

expédient dans les affections froides, que des onctions faites une fois

seulement dans le bain ont pu enlever toute douleur. Cette affection est 5

aussi soulagée par l'instillation dans les oreilles d'huile tiède à laquelle

on a mêlé une petite quantité d'euphorbe; il suffira d'une demi-once

d'euphorbe pour une livre d'huile.

4. DE CEUX QUI ONT LA TÈTE TREMBLANTE.

Ceux qui ont la tête tremblante se guériront en buvant la lavande à l

toupet avec de l'eau ou de l'hydromel.

5. DE L'ALOPÉCIE ET DE L'OPHIASIS.

L'alopécie et l'ophiasis ayant la même origine, leur traitement est 1

aussi le même. Uophiasis est ainsi appelée parce que la peau présente 2

Ch. 9-10. inakinrsovtai
]
cataplasmave Verss. anliq.
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o(pst to ayjîiJLOL 'sfapairXïjcri'ov sysiv, àXomsxia Sè, Sià to ty)v àXw-

3 irsKot toiolviy) SiaOiasi avvsyws àXîaxsaBai. Atà to ixoyOïipiav Sè

vypwv awialaïai , xoà to siSos t>7? pioyOnptas r) xpo/a T0^ <«pf*«
_

tos 7ïjs xsÇaXrjs xonct(xrivvet aoi ' XsvxoTspa fxèv yàp ovcra, (pXsy[xa-

TtxwrépoLv avTrjv SrjXcicrsi
,
pisXavTspa Sè [xsXayyoXixcoTépa

,
wypo-

4 Tspa Sè TSixpoyoXo?. Koù xsvovv ypi) irjv xaxoyyp.iav r) toiî Sià

dXêrjs xai xoXoxvvdi'Sos xaTaTCOTiois , rj Trj ispà Trj àvaypa(prio-Q-

(lévtj , si fxèv b p.sXayypXixbs -csXsova%oc yjjfxbs, (/.éXava sXXéëopov

avTrj (JLtyvvpTas, si Sè zsixpôyp'kos
,
ana\i\i.wviav si Sè to (pXsypia,

fxriSèv [Liyvvvxas
,
xaOatpovTcts Sè aitav to <rwyia xoà tïjv xs(paXr)v xs-

vovvTa? to7s â.7ro(pXsyp.aTicr[xoïs , ovtoj wpoaÇspsiv rà Tonixà (SonOtj-

[lOLto. to. SiaÇopriTtxà Trjs xaxoyupitas ovtcl xoù XsTrlopLSpovs ovcrt'as.

5 E/ os, vspbs t£> Siatyopsïv xai è-nicnvoicrOai to alfxa Ssolto
,

6 xadditsp rj B-a^pia, xccXXialov âv sï)i to toiovtov. ZvpavTas Sè Trjv

l'apparence de celle du serpent (ô<pis) ; Y alopécie a reçu ce nom parce que

3 le renard (àXwiry%) est sujet à cette affection. Le plus souvent l'alopécie

naît d'humeurs viciées renfermées dans la tête; la couleur même de la

peau indique l'espèce de l'humeur: Manche, elle annonce l'humeur pi-

4 tuiteuse; noire, l'humeur mélancolique; pale, la bile jaune. On évacuera

les humeurs malignes avec les pilules d'aloès, de coloquinte ou par la

hiera composée suivant la formule; si l'humeur mélancolique domine,

vous ajouterez de l'ellébore noir; si c'est la bile amère, de la scammo-

née; si c'est la pituite, n'ajoutez rien, mais purgez tout le corps, puis

vous désemplirez la tète avec des apophlegmatismes, et vous aurez re-

cours
,
pour dissiper les humeurs malignes , aux topiques diaphorétiques

r> d'une substance ténue. S'il y a besoin non-seulement de dissiper, mais

aussi d'extraire le sang, comme le fait la thapsie, il n'y a pas de

0 meilleur remède. 11 est bon encore de raser la tête et de la frictionner;

jearan., ï; àvaypi(p.~\ icatapu-

« liis qui recepit aloc epatite Ziii coloquin-

«lida /Liiii scamonia <£vùi. absentii suais

« /Liiii. cum snco Iirussicœ facis culaputias

«ci das sçcutidum virtutem vel aitatem aul

«.certc. tjeru. Verss. ant. — 9~'°- £I

TStitp6% (iiyvvvjixs om. M.; ei Sè

to (pX. .... y.iyvivias om. Verss. ant.—
iû. Séono] iKCTriSeiav eh) Gai.; Svvaizo

Cnrld.; possunt Verss. ant.
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xs(paXr)v xa\ àvarpiëovTas axonslv ' d yàp p.età bXiynv zptytv

èpvôpai'vono to p.épos, evi'atov îmoXapi&dvsiv rrjv SiàBzcriv si Sè

fiera rrjv TSpocr(popàv iov (pappt.dxov prf isots Stà atpoSpÔTrna •sre-

panépoj tov tspourixovto? è^e6ép[iï]vs ib Sépçxa. ' SrjXov Sè èaî\

5 iovio ^avdoTspov irjv y_p6av b(pôév ènixavBrïvai yàp xi'vSvvos to

Séppa ttfoXXdxts iw aviw yjpyo'ap.èvwv y)p.wv àXXà, y ptera^aiveiv

è-rtt ti y_pr) iwv ixaXaxwTspûov , rj avtw yjpwp.évovs , èxXvsiv y^pr)

rrjv Svvap.iv aviov xrjpooTrjs rj aliatos fit'^et. WpoaayéaBw Sè èv 7

àépi Q-eppw Tsâviws là zoiavja (3ori6rjtJ.ona
, X«p<s avpas èv rjXlco'

0 ystynSivos Sè ovios èv Xovipàj. Tœv oè àppoTlévTCov (papp.dx<U)v toïs 8

TOtavTOLis Stadéaecrt
,
B-eppLOTOtrév êali to evtpôpëiov, xa\ (xerà avib

S-avf/f'a xdi vanv xoà xdpSapov xaià STspov Sè ipoitov ovSevbs sXar-

iov rj Xipvrjali? rj xoà to àSdpxtov xoà to fiepevixsiov, àpJQoizpoi

te ol êXXsëopoi , xou totov sv^cjpov crnépp.a xdirb Sdtpvivov ïXaiov,

5 àXxvôvid te àp(p6repa xsxavpéva , xoà al pt'iai rov xa.Xdp.ov xat à

après quoi , observez la peau avec attention : si , après une courte friction

,

la partie devient rouge, sachez que l'affection se guérira facilement;

mais, si cette rougeur ne se produit qu'après l'usage d'un médicament,

voyez si ce n'est pas quelquefois la trop grande véhémence de ce médica-

ment qui a augmenté la chaleur de la peau ; ce qui nous est indiqué claire-

ment par l'apparence de la peau, qui paraît plus jaune; il y a danger, en

effet, que l'usage réitéré de ce médicament ne brûle la peau; il faut donc

ou le remplacer par un autre plus doux, ou, si l'on se sert du même, en

affaiblir la force par un mélange de cérat ou de graisse. Tous ces remèdes 7

doivent être employés au soleil, quand l'air est chaud et calme; pendant

l'hiver, dans le bain. Des divers remèdes appropriés à ces affections, le 8

plus chaud est l'euphorbe, puis la thapsie, la graine de moularde et

le cresson d'Alep; sous un autre rapport, Yadarcé ne le cède à aucun

médicament; ensuite vient la soude brute de Bérénice, l'un et l'autre

ellébores, la semence de la roquette, l'huile aux baies de laurier, l'un

et feutre alcyonium réduits en cendres, la racine et l'écorce de roseau

i-o. ri uai] eira Cocld.; mil LL. — ]b. (sepvtxov Codd.; bernicarion L L.
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(pAOiûs xavQévra, xa) affala Sè xa) xeSpia, v ie rwv [ivcov xô-xpos,

xa) yyveiov vléap) Ta ie -zsixpa tcov àpLuySdXcov oXa xavQévia.

9 Tovtcov rois fxèv îcryypoïs', vypàv xïipcorrjv puyvvstv, Ta Se ào~Be-

vécrlepa Sevsiv iXcti'u Sa.(pvlvq) $ vypâi zsi'crcra ' xaà Tas [xèv yjpovias

xa) Svcridrovs rois ieryvpdïs S-epaneveiv , Tas Se àpyop.évas xa) 5

evïdrovs, rois àcrûevealépois.

ç'. Uepi peovGÙiv rpiywv.

1 Pvcris yiverai rpiywv, àpaiwBévros re rov Se'ppLaros xoù rijs rpe-

2 (povarijs auras ahlas ovx êTrippeoucrïis. 2h07T0s otiv ècrVi rrjs Idcrecos

STrterjra<Taa
,6ai ptèv aipia, tsvxvovv Sè vpe'pa xa\ a(ptyyeiv rb xeyav-

vcùftêvov Sépp.a Sid nvœv (pappidxcov' rotavra Sè êcrl) tu re ~kdSavov 10

xa\ rb ayivivov ekaiov aùroÇ'vws' é'Xxrtxrjs ydp êaltv api(pa) xa\

a-uvaxTixrjs Suvd(ieas, Sale èitivorjaai Svvarbv [ovx] êuTtv à\xeivov

(pdpçxaxov zspbs peovtras rpiyas -cov p.iyBévros ex re rov XaSdvov

odorant brûlées, la poix, la résine de cèdre, les crottes de rat, la graisse

V d'oie et les amandes amères brûlées entièrement. Mêlez aux substances

les plus fortes du cérat liquide, aux plus faibles de l'huile aux baies de

laurier ou de la poix liquide; traitez par les remèdes puissants les affec-

tions invétérées et d'une guérison difficile, par les remèdes plus faibles

celles qui commencent et sont facilement guérissables.

G. DE LA CHUTE DES CHEVEUX.

1 Les cheveux tombent quand la peau est raréfiée et que le suc nourricier

2 ne parvient pas jusqu'à eux. Le but du traitement doit, en conséquence,

consister à dériver le sang, à resserrer peu à peu la peau relâchée et à

la raffermir par certains médicaments, tels que le ludanum et l'huile qui

coule naturellement du lentisque, lesquels suffisent par eux-mêmes; l'un

et l'autre médicaments, en effet, ont une vertu attractive et resserrante

telle, qu il ne paraît pas que l'on puisse imaginer des remèdes plus puis-

sants conlre la chute des cheveux que celui qui se compose de ladanam

Ch. 6; 1. i [ovx] om. Godcl.; /iveicnriSeiov Ga!.-, ulilis Verss. anliq.
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xat rov oyjLvivov skaiov. AtjXov Sè oit ^vpapiévois fxèv, tsaxpTSpov 3

Xpv ixpoafyépsiv to (pdpfxaxov, sv yjpw Sè xstpa\isvois
,
vyp6ispov.

HoXXfjs Sè ovans tris pvasws xaï àpatôtmos vito-nlsuo^évris ptsllo- 4

vos ^pricrt'ucos (AiftOefri âv dvrï tov cryivivov t&> XaSdvw to \x\jpatvov

5 sXatov • yLijQeîri Sè âv Ssôvrws mots hcu rb vdpStvov çivpov ê-nï vpu-

Xpds vXtxt'as xaï Spas yetyt.epivtîs. ïlpb Sè jijs tov (papp.dxov %prf- Ej>

ascos, à.vâ.ipt^ts 'tsapaXafxëavéadco iijs xeÇiaXijs. IZvfxëatvst Sè v G

pvats rSv tptycov, zrXsovdxts fxèv to7s voaovat xat xpetu Statms

TOVTQts dvaXrjTrl txo7s , Ss ywp'is Ç>ap[idxojv tous -nroÀAoùs vytdl,saQai

10 reXeicos. Èo"7z Sè ois xaï p^pis vôaov pvtaxoviat
,
èit\ &v toïs slpy- 7

[xévots xpycr6[/.s6a' [#] «PtTrçt' xavaas [xeza xrjpœTrfs (âi'çov xaï XpS'

tovto av^st xat tsvxvt)v tsoteï irjv Tptx&) Sais [irj psîv [rj] {isXav-

Btov xavaas xa\ fxsrà vSaros Tptyas, xard^Xarls' svBa Sè àv

j2ou~Aïi9fj [xdXtala dvatyvrjvat Tpi'xjxs, fxdXtala Sè sitï bfypvwv. 8

et d'huile de lentisque. Il est évident que, si les cheveux sont rasés, il 3

faut appliquer un médicament plus épais que s'ils sont simplement ton-

dus près de la peau. Quand la chute des cheveux est considérable et 4

qu'on soupçonne une grande raréfaction de la peau, on substituera utile-

ment au lentisque l'huile de myrte associée au ladanum; on ajoutera

aussi quelquefois avec profit, par exemple dans un âge où le tempéra-

ment est froid et en temps d hiver, l'onguent de nard. On prendra la 5

précaution de frictionner la tête avant d'employer le médicament. Sou- 6

vent les cheveux tombent pendant le cours d'une maladie ; on doit alors

suivre un régime réconfortant, ce qui a suffi pour guérir plusieurs ma-

lades sans l'usage des topiques. Il arrive également que les cheveux 7

tombent en l'absence de toute maladie; dans ce cas nous faisons usage

des médicaments déjà indiqués; ou bien, brûlez du sureau, mêlez-le

avec du cérat et faites-en usage; ce remède augmente et épaissit la che-

velure, de façon qu'elle ne tombe plus désormais; ou encore brûlez de

la nielle
,
broyez-la avec de l'eau et oignez-en l'endroit où vous voudrez

faire naître des poils, principalement aux sourcils et aux paupières. Si 8

8. voaovat} ex egritadine et ex uso- antiq. ; om. Codcl. — 1 2. [r|] om. Codd.

detis Verss. antiq, — ni
\
ri] oui Verss. et Verss. antiq.
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'SuptxavTov Tpi'xjxs àva(puyvaii auxîjs (pvXla leiOTpiêr]0évra xoù xa-

TceitXa.a:QévTCt tsoiel.

ITepi TÔfv (pÔetpovTCov ?às Tpt%as [xai twv tzoiovwwv
]

xakXixpiyas.

1 Tpsîs eiai'iôjv (pOsipôvicjv tàs tpi^aç Sta(popoù, Ta -^iXwQpa,

Ta IsttIvvovtoi., t<x tsctvzskûs à(pavît,ovra ' âXÀà javra ptèv èitiatyo.-

Xepàv ti)v %prjcriv ëyei ' iBoWcaus yàp ov fiâvov Ta %pi<r6évTa

pépia iptXo7 xoà OLtpiya tov Xonvov isotei, aiiv aùioîs Se xaï zsav

to (râpa tyiXovTat xaï Siapévsi toiovtqv TaÀÀa Ss àptyé'tzpa rrjv

2 ^prjcriv 'tsa.péysi àatyctkwç. TcHv (/.èv ovv fyi'kovvTWv âafyaXâs ri Te

xovia alaxn) yjprî<jip.os' xcù âpasvixbv xcà cravSapdxri xai rhavos

acrëecrlos, T(2v a(po$pœv SijXovoti 3-pavop.évœv rfj tcov àcrOsvealé-

3 pcov (xfêei. Tà Sè ~k£7t1vvowa Tas taiyas pvitlixd xarà Svvapiiv

êaViv, àv fj.STpi'a [ièv xai xvdpicov xcù bpéëcov dXevpov, d(ppé\npov

les cheveux tombent par suite de brûlures, les feuilles de figuier

broyées et appliquées en cataplasme seront d'un grand secours pour leur

reproduction.
,

7. DES CHOSES QUI ALTERENT LES CHEVEUX OU QUI LES RENDENT BEAUX.

1 II y a trois choses cpii altèrent les cheveux : les épilatoircs, les atté-

nuants, et enfin ce qui les fait entièrement disparaître ; l'usage du pre-

mier de ces moyens est très -dangereux, parce que souvent il en résulte

que non-seulement les parties ointes sont dépouillées et restent glabres

pour toujours , mais aussi que le corps entier est dénudé de poils et de-

meure dans cet état; l'usage des deux autres moyens est exempt d'in-

2 convénients. Parmi les substances qui rendent sans danger les parties

glabres, on recommande la lessive qui filtre à travers les cendres,

l'orpiment, la sandaraque et la chaux vive; on mêle à ce qui agit le

3 plus fortement quelque substance plus faible. Les médicaments qui atté-

nuent les poils ont une vertu abstergente : l'orge, les fèves, la farine

d'ers, l'écume de soude, la soude brute, n'ont qu'une vertu moyenne;

Ch. 7; 1. 9. novta rrlaKTYi] lisciva (Icnra La) a saponariis Verss. antiq.
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te xa\ Xi'rpov ' icryypà Sè ras [xeydXas hou axXtipàs Tpfyas XsttIv-

vovtol, xsxavy.évov to Xhpov xaï iSiv xepapitSav xa\ tov xpi-

Çdvov zd oalpaxa, xaï xi'aatjpts dxavalos xai xsxavpiévr) , xnpvxwv

Te xcà ?sop(pvpo)v xoà tôjv dXXœv balpéwv xèxoLVfxéva zd oalpaxa'

5 zb Ss zrjs (jïTKias, xoà axavarldv dXxvovid ze xcà êXXéëo-

poi, xai rj zrjs (3puovi'txs p/£a. J$ovX6[xsvos Sè avzd zsoistv svobSri , 4

fjit^eis xvnépou xcà pLsXiXwzov xoà poScov ^tjpcov xoà à{iwp.ov xcà

ayoîvou âvBovs.— Kvi'Sris dypi'as zbv xap-nbv zptyas, èXalœ dvd- 5

zptGs, xoà ÙTToppvrfcrovTai al zpiyes. -— Mû.ni dnétyBcp Spwrrdxi^s 6

10 ov av /Sou'Àj; zozrov, xai ovxézt (purfcrovzai.-—^tXoodpov Asionotrlcras 7

daSsalov p.épn] ê', dpcrsvtxov [xspos a ' zavza {SaXwv sis 3-v'î'av fioXv-

€Si'vriv xa\ v'Scop s-7ri%éas[fi] tsltcrdvris xvXbv, zpt'ês * xa\ 6zav fiéXav

ysvY)zat, S-epfxrfvas xazdy^pts. — OpvZ,av, xvdp.ovs, fipsyBévzas , 8

Ts1icrdvt]v t\|/£ sv vSazt xai zovzœ yjpi)crdp.svos dvz) vêazos ' xat

15 (JLt'Ças dpcrsvtxov xcà daëscrlov, é'if'e zb ^/t'XcoOpov xazà avvrfôstav

les substances énergiques qui atténuent les poils longs et durs sont la

soucie brute calcinée, les têts des vases de terre et des fourneaux, la

pierre ponce non brûlée ou brûlée, les têts brûlés des buccins, des

pourpres et autres coquillages, la sèche non brûlée, l'alcyon, les deux

ellébores, enfin la racine de bryone. Si I on veut rendre ces substances 4

odorantes, on ajoutera du souchet, du mélilot, des roses sèches, de

l'amome et des fleurs du jonc odorant. — Pilez la graine de l'ortie sau- 5

vage, ajoutez de l'huile, frictionnez, et les poils tomberont. — Oignez 6

fortement avec du miel cru quelque partie que vous voudrez, et les poils

ne repousseront plus. — Epilatoire : Pulvérisez deux parties de chaux 7

vive, une partie d'orpiment; jetez dans un mortier en plomb et pilez

après y avoir versé de l'eau ou de la crème d'orge ; lorsque le mélange aura

noirci, faites chauffer et oignez. — Autre : Faites cuire dans l'eau du 8

riz ou des fèves détrempées, ou de l'orge, et usez de cette décoc-

tion au lieu d'eau; puis mêlez-y de l'orpiment, de la chaux vive, et

faites cuire l'épilatoire de la manière accoutumée; ensuite ajoutez une

2-3. xpiSdvov ex emend.; icXiSdvou — 8. KvlSous Codd. — 12. [rf] Gai.

Gai.-, clibano Verss. antiq.; xptvlov Codd. Verss. antiq.; om. Codd.
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xoà ixerà tolvto. (xtyvvsis apvjpvrj? yo [xt'otv, [ia.(?1tyi/js yo p.tav,

xtcrarrfpeu)? ôip/s yo' v'fiio-v.

77'. liais -aoXiàs \xi) ysvéodai.

1 Aa€àiv xoXoxvvBnv âypi'av, TpvTcrtaov Koiï xctOapov t<x ecroo [e^]-

(ua'Àa, e'rta TS~ky]pwcja? avirw èXctîov SaÇ>vi'vov xoà ^pô^aXXe voaxva-

\lov [xa)~\ àpcrevixbv, pu) Tpiycts, a(pes wfxépav [tiav, xou akeitys XP*1
'

2 ai'[icrfs ana^ iov ëviavTOv.— Éttj nsctiSioôv tsoiû xoCkks xoà vrvxvàs

•zàsTplyaç, xapvov Xéitvpov xaèv xoà vpiQv oïvro xaia.yjpiijp.zvov.—
3 Acotqv tov SévSpov ra (pvXla, ànônaios xol(j.>]'Xov xae)s, [xoà xalôjs

|

4 ervv éXaitfi ;£p»7<7(9e;s. — Savôàs tzoisï tocs ipiyjxî &épp!.cov Xérrt)

àito^pa^évta. crvv vhpco fjpLépas t xou pteià ravra crpoifAsva. ' Xcotov 1

0

r
> toû SévSpov Tgpio-[xo[Tcov dCpsipripia. — MeXatvas Se zsote7, au.ojp.eva

xrixi'Sos âTiô&pzyuct., xoà yaXxâvBov xoà aiSîœv XdSavov (jlstol fxvp-

once de myrrhe, une once de mastix, une demi-once de pierre ponce

crue.

8. CONTRE LA CANIÏIE.

1 Pour empêcher le développement de la canitie, prenez une courge

sauvage ; après l'avoir percée et en avoir soigneusement vidé l'intérieur,

remplissez-la d'huile aux baies de laurier, en ajoutant de la jusquianie et

de l'orpiment sans les piler; laissez reposer pendant un jour; oignez une

2 fois l'an ; cela réussira. — Pour rendre , chez les enfants , les cheveux

beaux et épais, pratiquez des onctions avec l'écorce du noyer brûlée et

3 pilée dans du vin.— Autivs : Feuilles de l'arbre appelé lotus; excréments

de chameau brûlés, délayés dans l'huile et appliqués convenablement

à en onctions. — Pour rendre les cheveux couleur d'or, faites macérer

pendant dix jours des écorces de lupins avec du nalron et frottez-en les

cheveux ; la décoction de raclures de l'arbre appelé lotus a une vertu

5 semblable. — Pour rendre les cheveux noirs, frottez soit avec une ma-

cération de noix de galle, de vitriol bleu ou d'écorce de grenadier; soit

Ch. 8; 1. 3. [eùJf/aAct Gai.; f/a'Àœ xap. xasïca aùv èXaiq xai xa-ra-nXaadsïaa

Codd. — 5. àpaev. om. Gai. Aët. II, n, xaXôos Diosc. ; camili stercus hustum et

58; liabent Verss. antiq. ; xat adclicli ex cum oleo inlitus Verss. antiq. — 1 o. aùv

emend. — 8. xapJAou uaxôv XpV~ vhptp rtjjiépas t'] in oleo, diebus octo uni

jdsh V; xap. xaxoai ^pïja&s/s M; (et Li) decem Vèrss. antiq.
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crtvi'vov à\sîyL{xa.'zos. — VipctSiov sroÀtoî, ekuiov to e£ âypias 6

èXaîas xcnà rjfxépav akei(p'ôp.evov
,
[à3.Wov Sè ei fivpai'vtjv us avrà)

êvano€pé%ei. — V>pâSiov Se av^eaBai tsote7 t<xs èici •v&v àvrj- 7

ëav rpfyas xona%pt6(xevov, àp.né'kou Sâxpvov aiiv èXaiw, xai to

5 àico tov yXwpov xXri(xa.TOs xaiofxévov iSpovfxevov vypov, xvctfxivov

aiXevpov xu.Taii'kacraQpLSvov

.

6'. îlepi TZtTvptâaeais.

H tsnvpiaaiç viro [xo^ôripcov xvfxûv awialarat ' axonbs oùv 1

ècrTiv èvScntavîjcrai toutous Stà t&v pvTilôviuv xa) Sia.(popovvjCt)v

(papfxdxcov, tgpoxaôatpovTas to aojfJia ei pLsalbv etrj xaxo)(ypLov.

!0 BouXojuevot Sè rives pcovvvvoti jr)v xe(pctkrjv ëfxiÇav rois eipupiévois 2

Toàv (r1v(p6vT(t)v Ti.

i . ïïpos Tahvpct.

Unvpcov ypivixos ypucru (3pé£as èv vSoltos xotvXolis ë', xcà fierà 1

avec du ladanum uni à l'huile aux baies de myrte. —— Les onctions faites 6

chaque jour avec l'huile d'olives sauvages rendent la canitie plus tardive,

surtout lorsqu'on y fait macérer du myrte. — La séve de la vigne em- 7

ployée en onction avec de l'huile retarde, chez les impubères, la nais-

sance des poils aux endroits accoutumés ; il en est de même de la liqueur

que laissent suinter en brûlant les sarments verts ; la farine de fèves em-

ployée en liniment a le même effet.

9. DU PITYRIASIS.

Le pityriasis est produit par des humeurs corrompues; notre but doit 1

donc être de les dissiper au moyen de médicaments abstergents et dis-

sipants , après avoir cependant purgé le corps , si les mauvais sucs y do-

minent. Certains médecins, pour fortifier la tête, ont mêlé quelque 2

chose d'astringent à ces médicaments.

ÎO. CONTRE LE PITYRIASIS.

Faites macérer une demi-chénice de son dans deux cotyles d'eau ;
après 1

i. "syoAipî'Diosc.; -croie? Codd.— 3-4. ùvyëcdv Diosc; èvvoy.uv Codcl.
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lauta ê~nptyas xai SiriOrfaas ibv yv\ov, e^yaov pteid ô^ovç ï\\u-

xoivkiov [xêyjpis ov isâyps Xdër) y~koiov ' xai tgutoj ir\v xsÇ>a\rjv

duréapnx, eîra ;tXu£s êv vSart aeviXov êve^op-évov >? Tj/Xeeys $

B-éppwv ' yjpla\i(t.tl Se ipivov p.vpov yjpw ' tovtw %pria1éov cbs êiu-

2 TwSsiOTspco xai optxcritxw (papp.dxw. — Fris xip.co\ias, 3-e/ou duv- 5

pov tû ïcrov Tptyas fiera o^ovs êv fidXavei'a dirôcrpLa, xcà B-eppuZ

vSan ànÔTïXvvs ' lomw xcà xara^pi'stv Set
f/>; \iôvov êv (2a\avei'q)

3 y^pijaOai ' zsdcras yàp éyei ras Svvdfxeis œv Seïrai to TxdOos.— At9ap-

yvpou, TXnydvov, êXat'ov, oçovs xorvXrjç zéraprov rpAf/as, tyiv xe(pa-

4 Xrjv xard^pis. AéSunev ripiïv zovto zseïpav Ixavwi. 10

ta.'. Uepl tpdetpiâcreoos.

1 T/xreTa* tsoXkdxis êv Trj xsÇialîj (pOeipwv is'kiîQos dOpôœs, êv tçj

fidôei rov oépftctTOS insptrldiv vypwv xou \iztpiws &sp(ju3v avcrldv-

tojv ' <5e7 toivvv zffpoadyeiv çripatvovTa (pdppaxa xou xsvovv xaà

avoir remué et filtré le mélange, vous ferez bouillir cette liqueur avec

un demi-cotyle de vinaigre jusqu'à ce qu'il prenne une consistance

visqueuse, et vous détergerez la tête avec ce mélange; puis vous ferez

des ablutions avec une eau dans laquelle auront cuit de la bette ou du

fenugrec , ou des lupins ; pour les onctions , servez-vous de l'huile à

l'iris comme du médicament le plus convenable et le plus efficace. —
2 Autre : Broyez avec du vinaigre parties égales de terre de Cimole et de

soufre que le feu n'a pas touché , faites des détersions dans le bain et

lavez à grande eau chaude ; vous pourrez faire usage de ce moyen non-

seulement dans le bain, mais partout ailleurs, puisqu'il possède toutes

3 les vertus nécessaires pour combattre l'affection. — Autre : Broyez dans

la quatrième partie d'un cotyle de vinaigre de la litharge, de la rue , de

4 l'huile, et oignez-en la tête. Ce remède nous a donné un résultat satis-

faisant.

1 1. DE LA MALADIE PEDICULAIRE.

1 Souvent une grande quantité de pous s'engendrent sur la tête, lorsque

des humeurs superflues et d'une chaleur modérée s'y amassent dans la

2. yAoïov Gai. ; oïvov Codd.;nfniVerss. io\>ao Gai. Syn. VIII, 26; où'tco Codd.

antiq. (Voy. Synopsis, VIII , 26.)— Ib. — 8. %pàadai M.
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è'Xxsiv zseÇ'uxSTCt. KeSp/a fyQsïpas xaà xovi'Sas âvatpet ' xcà nia- 2

crov to Sdxpvov ôfxoi'œs. 27a(pi'<$bs àypias fxéptj aavSapdxrjs xcà 3

vfcpov âvà fxépos êv avv o^st xcà skctlco, âXei<ps irjv xe(paXrfv *
17 ô£i/-

XcmdOov pil,r)s crvv èXaîcp èp.oi'œs ' y éAAé£opov Xevxbv xoù alatyiSa

5. àyptctv xcà vhpov, tact' êv ftcCkavzlw fxsTa êXaiov $
[
e
'

1> ] &a~

ActTlrj rj [eV] à'XfMj ctxpdiw f/STa o^ovs xctrdvrXei.

jë'. llspi âywpusv xai xrjplwv.

Ô xaXovpisvo? àywp êv t&> rns xe(pctXfj? awiorlcttcti SépixctTi Xsulà? 1

zsdvv xctTcnpr(creis ê'%œv Sià &v ànoppeî XsttIos lyjùp yXhyjpoe (xe-

tpiœs. Ofioiov Sè èaViv aviw isdBos xoà to xa,Xovfxsvov xypîov rets 2

10 xancnpïjcTSis \iei^ova? 'iypv vypbv tsepisypvcrcis [xsXnwSes. 2^07ro? 3

êcfliv oùv xtviïxjcti tous Tzoïovvzas to tsdOos yyfiovs, êîrtppéovTcts

Se avTOvs en oè xaXvaai , xevovvtcts ir\v xeÇ>cch)v xcà TSpos TavTtis

to tsav awfxa, cos ênl twv àXwicexi5>v eïpmcti. Mtxpcts Sè ovarjs Ttjs 4

profondeur de la peau; il faut donc avoir recours aux médicaments des-

séchants et qui ont la propriété d'attirer et d'évacuer. La résine de cèdre 2

tue les pous et les lentes ; les pleurs du lierre ont la même vertu. Prenez 3

deux parties de staphisaigre, une de réalgar et de soude brute, avec

du vinaigre et de l'huile, et oignez-en la tête; ou des racines de pa-

tience, ou de l'ellébore blanc, ou de la staphisaigre, parties égales;

servez-vous-en dans le bain , ou bien lavez la tête avec l'eau de mer ou

avec la saumure pure et du vinaigre.

1 2. DES ACHORES ET DU FAVUS.

La maladie appelée achore occupe la peau de la tête; elle est percée I

de petites ouvertures par lesquelles s'écoule un pus ténu et modérément

visqueux. L'affection dite favus est semblable à celle-ci; il y a cependant 2

des ouvertures plus grandes d'où sort une humeur semblable à du miel.

L'indication thérapeutique doit donc être d'évacuer les humeurs qui 3

produisent le mal et d'arrêter la inarche des humeurs qui se dirigent

encore vers la tête en purgeant cette partie et tout le corps, comme nous

l'avons dit dans le chapitre Sur l'alopécie (ch. 5). Comme c'est une affec- 4

5 et 6. [êv] Gai.; om. Codd.
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SiaOéoscos tipxsas TSoXkdxis ^à TOitixà (3or}9rf(JLaxa ' TOiavTa Sè scrTc

5 Ta Te;xvovTa xa\ SiatyopovvTa to izâyps tov xv^0^- Ef<a oè tûv

(pappâxcov loi-rai tovs àp^ofiévovs àyiïpas, otolv aTrépnlov r\ to

crcop.a, aluni txrjv [è'%ovTai SuvoLfAiv]' eïo-ï oè toiolvtol ptypaivri , xai

6 à Trjs zsiTVOS (pXoiôs. Ttvct Sè toi? èiunoXaiois xcà (xerphis fiot)- -

r
>

Bel, Sia(popouvTa pièv xcù pvrclovTa, x^P^ oiï&Qwws Bspfiourtas

,

où pL))v èp&Biulixbv ïfypvtCL tl toioùtov Sè éaVi to tsvt\ov xal v

7 xsxavpiévri xiy.coXîa. Tivà Sè outco afyoSpà Trjv ov'va.fitv ëcrVtv, ebs

SûvaoSai xsvovv tovs Txayfis ^dvv yAi'axpovs xv
l
xov$ -> ahtovs

yevo[isvovs àxoipwv, xàv rjSn axippoiSsis wai, Siahisiv aCzas ' lu

8 TOiavTa Sè sali j£aX?t/T>7S xal Tpv% oïvov xcà Ttîavos âo-ësalos. To

Sè 6%os xpWGtlt-teTctTÔv èaltv èv tsavTi xctipw tzpos ùy8>pa.s, Tsp.vov

xai Sia(popouv xal àiroxpou6[J.evov Sei Sè àxpiëôos b£ù Tuyx<xvsivs

aÙTO xal (xrjSè vvtivovv ëvetv oïvov moioTiiTa " tovtw yàp àva-

9 (iiyvvs âXXoTS twv \iSTaXkixwv è^tday tovs àp^/ypa?. KpxsaBai Sè 15

Tspoawxsv âiïo à&Oeveo'lépav, xal \iaktala mav cri/v bSuvy Tuyxdvco-

tion iégère, les remèdes extérieurs suffisent ordinairement; ces remèdes

5 sont ceux qui divisent et dissipent la partie épaisse de l'humeur. Quel-

ques-uns de ces remèdes, doués d'une vertu styptique, guérissent les

achores au début, lorsqu il n'v a aucune superfluité dans le corps ; ce

6 sont le myrte et l'écorce de pins. Quelques autres guérissent les affec-

tions superficielles et peu graves, en dissipant et en abstergeant sans

produire une chaleur sensible et sans posséder aucune vertu irritante;

7 tels sont la bette et la terre de Cimole brûlée. D'autres médicaments ont

une énergie si grande, qu'ils peuvent évacuer les humeurs épaisses et

glutineuses qui produisent les achores et les dissoudre, quoiqu'ils

soient déjà durcis; de ce genre sont le cuivre pyriteux, la lie de vin et

8 la chaux vive. En toute circonstance , le vinaigre est très-utile contre les

achores par sa vertu incisive, digestive et dissipante; mais il doit être

complètement aigre et ne conserver aucune des qualités du vin ; vous

guérirez les achores en ajoutant au vinaigre quelque substance métal-

9 lique. Toutefois il convient de commencer par les plus faibles, surtout

'\. [é^ovta Sùvapiv] Gai.; oni. Godd.
;
ijuœ smit stiptica virlute Verss. anliq,

v. 4 5
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crtv. E/s rovTO yovv %prf(TifjLOs Kprirtxr) xai Safx/a yrj
,
tso(x(p6Xu^ ie 10

xai tj-noSiov xai Xiôdpyvpos. MnSèv Sè àvvwvrcov tovtcov, rb Ssà ya?~ ' 1

tov %npov èniy^piz Sevras 6%ei '
fxrj tgapèvTOS Sè tov Sià yâpTOv

xaià avTOV yâpTr\v xavcras xai Ssvaas 6%et
,

yjprîar) Szovtws êiti

5 twh axXtjpoa-dpxcov. Ùrav Sè (pXeyçxovoôStis
fi
àywp r) (xerà bSvvris, 12

SrTXov cbs tsapriyoprfareis ainbv zspoiepov issirl ixw xai (xaXaTixçi

xai vypw (pappaxco xai àSrjxTM, ola ta éSpaaltxâ èaliv.

iy' . [Hpùs xàs tùv 6(j3#aÀf*<wi> Tapâ^ets.
]

Tàs tcov b<p9a'X^i,xiv Tapd^ets înrô te xanvov ytvo{iévus xai èyxav- 1

crews, rj xÔvegôs, v à.Tevès èviS&vtwv avyrjv, zsavasis paSt'as éxalàs

10 fxsv tov xa-nvov, xai Trjv xe(pa\r)v o-xé-Tzwv, cas [xij xaBixvoîro à rfktos,

xai sis axiàv 'zzopevôfj.evos. Kiroviirlav Sè tS>v o^euv, Tr)v xbviv 2

TSpôjspov fièv yï.iapw vSaTi Sspfxy xai yXvxsl, i^v^pw Sè valepov,

xai tï)v avyrjv ànoo~1ps(pô[ASvos , xai èmpLvwv roïs b(pBa\(ioi?' èni

quand il y a douleur. On emploiera utilement pour cela la terre de Crète, 10

celle de Samos, les fleurs de zinc et la litharge. Si ces substances ne il

vous réussissent pas du tout, employez le médicament sec au papier

délayé dans du vinaigre; si vous n'en avez pas sous la main, vous brû-

lerez du papier, et, après l'avoir trempé dans le vinaigre, vous vous en

servirez avec succès pour les personnes qui ont les chairs dures. Si l'achore 12

est accompagné d'inflammation et qu'il s'y joigne de la douleur, il est

évident qu'il faut d'abord adoucir, et cela, avec un médicament maturatif

,

émollient, liquide et sans acuité, comme sont ceux qui conviennent

pour le siège.

l3. DES THOUBLES DE LA VUE.

On guérira facilement le trouble des yeux causé par la fumée , la clia- 1

leur ou la poussière, ou parce que le regard s'est fixé sur une clarté

éblouissante, en ordonnant au malade de se mettre à l'abri de la fumée,

de se couvrir la tête pour se défendre du soleil , et de se retirer à l'ombre.

Pour chasser la poussière des yeux, on les lavera d'abord avec de l'eau 2

douce et tiède
,
puis avec de l'eau froide ; on détournera les yeux de la

2. Sé ora. M. — Ib. dvtcïsvT. Codd.; Sevaae Gai. ;
Ssvpo Codd. ; infusamYerss.

fi?'; aavoy.évov Sè ëni tovtois Gai.; nihil anfiq.— 1b. Sé om. M. — Ch. i3; 1. g.

uulem luec peragentibas^ eçss. antiq.— 3. aùyij Codd. ; oui inlenlus visui Verss. anl.
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tovtois yàp Ka.0la1a.-Tai ;xriSevbs érépou tspooSevOévxos , àXXà rj

3 fxôvov èvSeéalepov Sianr)9évT0s. J\otS> Sè xai nsXsiovt ypijcr9at Stà

ras êyxavcreis ' si yàp vttvos ènikd&ot ftaBitepos xa\ o(p9aXp.i'a vspoa-

SoKYiQeïaa, zse<pôrfasTa.i ' Sib (irjSè tôjv Xowpûv àité^strOai , Siairà-

4 crOai Sè àxpiÇéalspov. Ù<p9ctX\iias tivos àpypixévns xa\ ricrvyaZ,siv 5

êiuy^pieiv Sè Ta (3Xs(papa t5>v Sià poSwv ij Stà xpôxov (papfxaxy iivl'

5 ïïapà yàp isoXXoïs à-nopia tovtwv ovx E</li. Tas Sè Xtffxas xai Tas

èv vvxti yivo(iévas xoXXrfasis SiaxaQalpsi te xa\ àvi'tjcrt xaXûs tb

bçuxpaiov, xa\ xarà êàurb uSwp ^v%pbv, xat tûv çrjpcHv n iS>v

0 b<p9aX[xàjv àfroSoixpvèiv tspdw; -zsoiovv. £i(pi-Xs7 Sè xa\ yâalpbs 10

vTTayuyrj-

th' . llpôs (pXey [j.ovijv nat àhiivyjv ôtpdxXçiâiv.

1 <£>Xey[xovfis Sè xai àSvvris xaTsypvaris zovs b<p9aXfxovs, iaipov

\xèv ëpyov t'acris -ïovxcûv ' fxrj zsapbvios Sè, tscûs zsoisïv avibv Ta

èvSsypneva [xé%pt tijs tov iaipov zsapovtrias , tva (xrj t< yaXt-rzwi:e-

2 pov av[X7réari. 2iT/W Sè ovv àiréyecrOou xa) rj<ru%tav àysiv àpfxoT- 15

lumière en clignotant
;
par ce moyen , tout trouble disparaîtra sans autre

3 secours ; seulement la nourriture sera donnée en plus petite quantité. La

boisson, au contraire, sera donnée en grande abondance lorsque le mal

vient de la chaleur; car, si le malade tombe dans un sommeil profond,

l'ophthalmie qui semblait se montrer se résoudra ; il importe donc de re-

4 courir aux bains et de régler soigneusement le régime. Quand une ophthal-

mie se déclare , ordonnez le repos et oignez les paupières avec le remède

5 aux roses ou au safran; chacun a ces substances sous la main. L'oxycrat

ou l'eau froide, par son action propre, enlèvent et dissolvent parfaite-

ment la chassie et l'agglutination des paupières qui se forme pendant

la nuit; à quoi on peut ajouter quelque substance sèche qui tire douce-

6 ment les larmes des yeux. Les évacuations alvines soulagent aussi.

lût. CONTRE L'INFLAMMATION ET LA DOULEUR DES YEUX.

1 Lorsque les yeux sont enflammés et douloureux, laissez le soin du

traitement à un médecin; s'il n'y en a pas, faites ce que vous pourrez

2 en attendant sa venue . afin que le mal ne s'aggrave pas. Ainsi il con-

45.
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tsi, xaï T>)v aùyrjv êxxXt'veiv, xoà p.rjt£ tois -fyèÇots, (xrfze aXXy tiv)

xivrjaei ià? oSuvas èitnsivsiv, hou tovs tsq^ols $rjXa(pav xoà SiaSsïv

êvi'ore làâxpa • zsspiarrtaa') ixè. yàp tavict râ&v oSvvœv. ïloiet Sè viïpbs 3

<@Xey[XOvàs xa) ïov -rà (pvXXa èiïntBéyieva., xoà yctXa yvvauxzïov

5 TSpôa^pcLiov criiv cbâ [jcou] poSlvw i^wOsv èTtiTiBép.zvov.

te'. Upàs peûfia o<3daXy.ùv.

Peupiaros Sè svoxXoîjvtos
,
dvaxéXXripoL txoisÎv xoltol tov fxsTunrov, 1

AiëavcoTov "Xeïov uerà yvpscos ùov tô5 Xevxû yuyvvvTa. Koù fxsréa- 2

pov ëysiv Tïjv xeÇ>aA))v crvp.(pépei xa) )î<ru%oc£,eiv xoà SiaSscrpois xpfi-

&9ai Tcov oixpwv. AXp.vpov Sè tvios xoà Sptfjiécos tov pevfxcnos, êy- 3

10 yéoviai yXvxai'vsiv iw ydXaxn xoà Xevxw tov ùov' idç te Xrfpots

à(poiipeiv £va(pcos xoà p.aXaxy crnoyyia.. MeyocXrji Sè outras irjs 4

é7Ti(pbpSs (J.età TSspiwSvvïois , xaTolnXaaa-s tovtcov (P), poScov ^wptSv

Spct%(xois S', xpoxov Spa%p.às a'
- àvaXdfxëavs (xeXiXoiTCov àfys-fyrjp.cni

[

v] yXvxei.

vient d'ordonner la diète et le repos
,
puis de faire en sorte que le ma-

lade évite le grand jour et qu'aucun bruit ou mouvement ne viennent

augmenter les douleurs ; vous frotterez les pieds et quelquefois vous lie-

rez les extrémités; ce sont des moyens qui diminuent la douleur. Les 3

feuilles de violette et le lait nouveau de femme ,
appliqués extérieurement

avec un œuf et de l'huile aux roses, combattent les inflammations.

l5. CONTRE LA FLUXION DES YEUX.

Si l'œil est tourmenté par un flux, on placera sur le front un médi- 1

cament agglutinant : mêlez de l'encens broyé et de la fleur de farine à un

blanc d'œuf. 11 est utile aussi de tenir la tête élevée , de garder le repos 2

et de lier les extrémités. Si le flux est salé et acre, on l'adoucira en 3

versant du lait et. un blanc d'œuf; on enlèvera légèrement la chassie avec

une éponge douce. Lorsque le flux est violent et qu'il est accompagné de 4

douleur, appliquez un cataplasme dans lequel entrent quatre drachmes

de roses sèches, une drachme d'opium et une drachme de safran ; incor-

porez dans une décoction de mclilot ou dans du vin d'un goût sucré.

5. [«ai] Gai. LL; om. Cockl. — Ch. i5; 1. i/t. [^] mit LL; ora. Corld.
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1 Tas Sè toÎs 'Spsaëvrat? eïcàQvlas avpËaivziv àfxëXvoJTrias zsapa-

(xvSrfay Tptyeai xa\ alwpijazai , xai (JVfifieTpta rpotpâv xa) Spip.v-

(payta, xa) rrjs xe^aXijs XTevierfiois , xa) tqv à^ivOtov Tsbasi Tnpb

twv crm'cov, xoù tov ànb S-u(jlov xa) bpiyâvov, xa) b^vp.ê'kin

2 axtXkmixw, xoà vnaXetyeai toÎs b^vSspxois êitcty.yeika^tévois. 2uf*-

(pépst Sè xai -alappovs xivsîv ti xarà npiépav, xptsiv <5e to (papvy-

yeBpov xoù àitoy^pépLTilecrBcii tqv tykéy(taxas.

Hpds èiri rû>v fiXstpâpwv xpidàs.

1 Tas Sè xpiôàs T<às êit) tojv (3\e(pâpoov zsvpioov xripw Xsvxfî Sta-

2 (poprfcrsis ovtcj. Xpr) Sè Ttixovia ibv xrjpbv -zspo(j(pépeiv xa) &sppLtj

3 t>7 (Jir{Xtj tspocrâTtlscrOai. AiaÇ>op£7 Sè xa) yak&âvri (iSTa okiyov vi- 1

rpov Ttôefiévri.

irj'. Upos tous vv}naX(x)TviùvTa5.

1 Toi)s Sè vvxTaXwTiiôjvTaç finap rpâysiov onlrferas rbv êv -n? bn-

16. CONTRE L'AMBLYOPIE DES VIEILLARDS.

J On combattra par les frictions et les promenades en litière Yamhlyo-

pie familière aux vieillards
,
puis en prescrivant un régime modéré et

l'usage des substances acres (drymyphagie) , en peignant la tête, en fai-

sant boire avant le repas de l'absinthe, du ihyrn, de l'origan et 1 oxymel

scillitique, et en oignant les yeux avec les substances qui passent pour

éclaircir la vue. H sera bon aussi d'exciter chaque jour les éternuments,

d'oindre la gorge et de provoquer ainsi l'expectoration de la pituite.

17. CONTRE LES ORGEOLETS QUI NAISSENT SUR LES PAUPIERES.

On dissoudra les orgéolets qui naissent sur les paupières par un

Uniment de cire blanche. On approcbera la cire en fusion, et avec une

sonde chaude on l'appliquera sur le mal. On dissipe aussi ces tumeurs

avec le galbanum, auquel on ajoute une peu de soude brute.

18. CONTRE LA NYCTALOPIE [HÉMÉRALOPIE).

Pour guérir la nyctalopie faites cuire le foie d'un bouc; pendant qu'il

Ch. 16; 1. 6. Kiveiv it e\ Aetio , II , 111 , Bepévri\Quidam aatem de pane calanlasma

47 ; xtvovvTi Codd.— Ch. 17,1.9 oû't^>] imponant, et cimr suporalum fuerit ape-

Voyez les notes. — Cit. 17.; 1. 1 1 . ti- riùnt ;idtl. LL.
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Trfcrei (JvvziixôpLSVGv iywpa avvayaywv, syyjpis , xa\ aÔTO to -fmap

scrdtsiv Si'Sov. Koù bvi'Sa •ïïpocrtpa.Tov yvXtcrtxs, v7idXsi(ps. NvxTaXco- 2-3

niacns Sé êaliv cnav t>)î> rt[xépav àfiéfmiws j3Xs7rw<7t , iv? Sè vvxtqs

txpoaayovo-Yiç xeipco.

tÔ' . Tlçtds htà Ts\r)y>)v vipaifiov tùv ofiOctXfitùv.

5 Tà Sè Sià zfXtiyrjv iï(pai(XOv tqv b<p9aXfxov, xaiapyds, st< (pXsy- '

licvrjs ovat)s, tsspic/ispds atfxa S-spfxbv fi ipvyovos Siaxa.6a.lpsi

,

xai tsupîai Stà cruôyywv àXâv bXiywv ry vSaji \xs\xiy\xsvwv, si fxrj

Wiùv àvs^eafÂSvoe sïrj • toiovtov Se tivos <ru\j£dvtos , tw vSari

\±6vu> tûvpiàv. KaXws Sè àv è'ypi xa\ è'piov wov fiera poSlvov Ssv- 2

1 0 aavtos xov(pov èni&dXXsiv iw b<p8aXfxôj. Ka; crlotërjs Sè yXcopà 3

(pvXXa xaTaTrXaacrcpLSva
, wtysXsï ' xa\ (pvXXa xpd\i&y\s xaiaTïXaa-

crôpLSva. XpovicrdvToov Sè avTOJv, àv sTiifisvr) aifxâXco^' vacroÎTrou 4

xôfxrjv Xsi'av Xaêwv, sis Xtvovv pdxos xa9is)s sis X^sov vScop zfpocr-

â-nlov toi 6(pdaX(jLOj , xa\ àxoXovOsï to al[Jia, œcrls [sx]iris£,fîcr9at

cuit recueillez le suc qui s'en échappe et oignez-en les yeux, puis laites

manger le foie lui-même. Ou encore, exprimez le suc du fumier frais 2

dâne et oignez-en les yeux* On appelle nyciulopes ceux qui voient fort 3

bien pendant le jour, mais dont la vue s affaiblit à l'approche de la nuit.

19. DES YEUX ATTEINTS DE SUFFDSION SANGUINE À LA SUITE DE BLESSURE.

Lorsqu un œil est le siège d'une suffusion sanguine à la suile d'un 1

coup, au début, si l'inflammation existe encore, on absterge le lieu avec

du sang: chaud de colombe ou de tourterelle; ou bien on fait une fomen-

tation avec une éponge imprégnée d'eau légèrement salée, pourvu ce-

pendant que la membrane de l'œil n'ait pas été lésée , car, si elle l'a été

,

on ne devra employer que l'eau pure. On se servira utilement aussi de 2

laine trempée dans du blanc d'eeuf et de l'huile aux roses, laine qu'on

applique légèrement sur l'œil. Un Uniment fait avec les feuilles vertes 3

de la pimprenelle épineuse soulagera, ainsi que l'application des feuilles

de chou. Si le mal devient invétéré, il prend le nom d'hœmalops ; broyez à

alors la chevelure de Yliyssope; après l'avoir liée dans un linge, jetez-la

dans l'eau bouillante
,
puis fixez le sac sur les yeux ; le sang sortira de

Cn. 18; ]. reV)iuÉ:£rf»T<?K< Gai.; izieZwrïOai Codd.
;
expressum Vcrss. antiq.
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5 iov bdovlov.— 'Sva'ldvicov Sè oîSnfidiwv dnb irjs zsXïiyfjs
f
zsvpiav

iS> uTïbyyoo avveyws ' eira xolivgv dnoyyov bÇvxpdioj (3ps%6(isvov

6 p\sià vSaios \énmQéva.i. Et< Sè zyaXaibv vdiru Tpië6(/.svQv fxeià

vSaios\, Tupocrl lOsvat crvvsyûs xai àtpaipeiv.

1 01 Sè TptyiudroLi jS'Xétytxpoi xoà ipiyp\a£{St liXkovcrai ids rpfyas, 5

pnxpbv varlepov oSuvuiviai
,
[XStÇ,6vù)s vno(pvopLévwv ctviwv xdi vuuaov-

2 gwv. îlpiv [f/èf ] oiv j2Xdër]v itvà zsctpaKJystv iptscvovs aï «oXXrftrsie

3 ai TXpbs ids xaià (pucriv Sut is tsiacrvs kclc xô[i.p\zws. KaXbv Sè xaï

iovio syetv 'ûsa.peaxeva.ap.évov p\a.a
r
l iyr\v xoà xwpbv xcc) Xiëavcoibv

xoà Cfîpàv vataaav évôoaai p.<tka.a<jô\j.zva. às oit [taXtarlct, xat aotv- 10

4 aavias ipoy^laxovs , diroilOzo-dat. Tfjs Sè yjpztctî xaAOvarj? , «>;Àw-

it'Sos iSEnvpvfxévtis iijxztv iov (papp.dxov xdi xoXXàv.

5 façon à être exprimé à travers le linge. — Si la plaie donne lieu à un

gonflement, on fomentera continuellement avec une éponge, puis on en

6 appliquera une nouvelle trempée dans le vinaigre. Si la tumeur devient

chronique, on appliquera et on enlèvera sans relâche de la graine de

moutarde pilée avec de l'eau.

20. DES POILS DES PAUPIÈRES QUI IRRITENT LES YEUX (TlUCIIIASis).

1 Quand on arrache avec une petite pince épilatoire les poils des pan

pières qui irritent l'œil, la douleur revient vite, car les poils renaissent

2 bientôt en plus grand nombre et tourmentent le malade. Avant d'en

arriver à causer cette nuisance, il est préférable d'agglutiner avec de la

3 poix et de la gomme ces poils aux poils qui poussent naturellement. On
fera bien aussi d'avoir tout préparé le médicament suivant : mastic , cire

,

encens et poix sèche; ces substances doivent être soigneusement pétries

et mélangées; ensuite on en fera des trochisques qu'on mettra en réserve.

4 Lorsqu'on aura besoin de s'en servir, on prendra le médicament avec

une sonde chauffée, de façon qu'il se liquéfie, et, par ce moyen, les

poils s agglutineront.

3-4. [êKitiBévai. . . ilêaios] e Gai.; om. facCam , senapem tritam cum a(jua LL.

—

Coid.;superponis.lnvelerataveropassione Ch. 20; 1. 7. [f*éw] Gai.; om. Cotlrl.
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no.' . Tlpos ràs ex %iàvos ô@ôaXpîas.

îlvprjva fxyjXris xaBéviss sis axépoSov d>$ %pa)(r8>ïva,i iS> yyX£>, éy- I

%pi'op.sv.— Hvpovs sir) Siontvpwv GiSrïpwv birfïfaavTSS avv oî'vûj xcl- 2

Taxpi'ofJLev toc (5Xé(pa.pa.

x§' . Tlpos •vfltXovs xcti toisas p) ê)(pv?a.s.

M.v6ypSov xeù xonpos ipdyov • iavict xai y.iX(pa.s w(psXe7, xa) l

5 dvdysi rpiyas.

ny 1

.
Tlpos ri èv rots 0@daXp.0ts éXxrj.

Kpéxov fipéÇas ydXaxn yvvctixbs xa\ rptyas, pLi^as ts x6(i~ 1

fxeœs Xevxoiï cr!)\j.\izipov, Sais avaltjvai tov xpoxov âvanXâaas

xoXXvpiov %pd) (XS.70L yd.Xa.x705 yvvaixbs èvald^wv.

xh' . Tlpos Xevxwpata xai àpavpûaeis >tsi àp^opévrjv vitb%v.atv xai àp.-

ëXvwKtav, xai à^Xùv xai è-Kixa.vp.cna xai ôZv'bépzxiav xai Tslspv~)ia xai

@a(prjv.

AeuxcôfAona. Ttxyjcos Idrai viipov [xerà éXatov XectvOèv émfxsXcos xoà 1

2 l . DES OPHTHALMIES CAUSEES PAU LA NEIGE.

Plongez la pointe d'une sonde dans un ail , de façon à ce qu elle soit 1

enduite, et oignez-en les yeux. — Rôtissez du blé sur un fer chaud, et, 2

ajoutant du vin, oignez-en les paupières.

2 2. DES PAUPIERES GLABRES OU QUI N'ONT POINT DE CILS.

La crotte de rat ou de bouc sont utiles contre la chute des cils, et les 1

font repousser.

23. DES ULCÈRES DES YEUX.

Faiîes macérer du safran dans du lait de femme; pilez et ajoutez au- ]

tant de gomme blanche qu'il en faut pour que le mélange ait de la con-

sistance; faites un collyre et servez-vous-en par instillation après l'avoir

délayé avec du lait de femme.

2/|. CONTRE LE LEUCOMA ( ALBUGO } , L'AMAUHOSE, LA SUFFUSION ( CATARACTE ?)

COMMENÇANTE, L'AMBLYOriE , L'ACHLYS , L'EPICAUMA; POUR RENDRE LA VUE

PERÇANTE; CONTRE LE PTERYGION ET LES TACHES DES YEUX.

La soude brute soigneusement pulvérisée dans l'huile el employée 1

Ch. >
1 ; 1. >. vxnpoSov Gai; in ulio Verss. antiq. eh pôSov Cocld.
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2-3 êy%pi6pievov. Aeirlvvst Se xai 6 yyXbs dvsp.ûvi)ç ùirdcrris. — Afxav-

puutv Sè 'zsàaa.v xoà dpyop.évrtv ù-noyyo-iv B-spornsveL yvubs yfiXtjs

ixéprj (Mo
,
zspacTi'ov yylov xoà [xéXnos dilixov, dvd {xépo? è'v rj (mu-

pdBpov %vXbs xat ravpsta yp\r) vypd ïact (xerd ontXouTiovos fiéXnoe '

4 rj yo'kr) dpxet'a (isià vSoltos SncXacrtov.— Kanviov yuXbs, o^vSepxrfs 5

5 êaitv èiti(ntc&p.svos ovx oklyov Sdxpvov.— AiGocvuti'cSos ir)s te pî&s

xoà irjs TSÔaç 6 %v\gs fxéXirt pLiyvvfxevos dfxêXuuTrt'as , ocrai Sid tsd-

0 yps vypuv ylyvovzai
,
Qrepansùei. Woisî xaï ispaaiov yvkbs (iSToifxé-

7 Xnos.— Spi'Saxos âypicts bitbs dpyefxd iz xoà àyXvas dnoxoiOai'pei '

xoà ixpbs è"Kixav[ioLiix tsoiû (xerd yvvaixzioxi yakaxTQS vTtaiksityo- 10

8 fjLsvo?. — Ù^vSepxés ' Poiuv ruv xoxxuv yyXbv êxTTiécras, (3d\s sis

dyyos àjltxbv, xoà bOovlu zsepiSri'aas , 3-is sis ri\iov, sus àv •zsd.yps

ayri p.s\nos, xoà ïerov TSpbs ïcrov (3dXs tùyyXu fié\t, xaï dvsX6p.s-

vos sis bo~1pdxivov dyysïov Ç>v\ao-cre ' zsakaiovp.svov yàp fiéXnov

9 yi'vsTat. Ùtolv Sè x<x9svSeiv [léXkuariv, ùnôyjpis tovtu xovtyus tous 15

2 comme liniment guérit rapidement les taies. Le suc de toutes les es-

3 pèces d'anémones les dissipe aussi. Deux parties du fiel d'un vautour,

suc de marrube et miel attique, chacun une partie; ou suc de fenouil

et fiel de taureau, parties égales, avec le double de miel, ou fiel d'ours

4 avec le double d'eau. — Le suc du fumeterre aiguise la vue en faisant

5 couler abondamment les larmes. — Le suc de la racine et de la tige

d' armarinte mêlé au miel guérit, toutes les amblyopies qui sont produites

6 par des humeurs épaisses. Le suc de marrube avec du miel est. utile aussi

7 dans ce cas. — Le suc de la laitue sauvage, employé en liniment , déterge

l'argéma et lôchlys; avec le lait de femme, il guérit l'ulcération des yeux

8 dite épicauma. — Médicament rendant la vue claire : Exprimez le suc des

grains d'une grenade, versez-le dans un vase attique, entourez le vase

d'un linge et exposez-le au soleil jusqu'à ce que le liquide ait acquis la

consistance du miel; ajoutez du miel en quantité égale, puis retirez-le,

placez-le dans un vase de terre cuite et mettez-le en réserve : en effet,

9 ce médicament se bonifie en vieillissant. Oignez-en légèrement vos yeux

3. xyXov om. MV. — 3-/|. rj (itxpd- MV. — 9. apyefia àitoKÔB. om. MV.
Qp'.v. .... fxé^tiof om. MV. — 8. nrxoùr — i7. -aeptStrtooiç MV.
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otpOaXfxovs. Tovto 'Ccoypâ(poi5 xoà Sax7vXioyXv(poi5 xoà yjjvcoyfjois 10

àpixérlet xcà zrpeo-êvTais. — AXXo • Yai'vris %oXr)v fiSTa ixéXnos 1

1

àtlixov ftfëas xp£ ' tovto àpL^Xvoonlas àvaalsXXsi, xoù tols àpyo-

fiévas vnoyvasis SiaaxL'Svtjcri ' fiéXTtov Se tsoCXa.ioxip.zvov yîvetai. —
5 îlrspvyi'ov Sè fxsydXov (ièv Ôvtos xoà crxXtipov yeyovoTOS

,
ysipovp- 12

yla èaViv n ïaais xoà tov lanpoiï %ps(a ' to aè (juxpov xoà pa.Xa.xov

B-epansvosis aiyei'pov bnw fxejà dmXcuri'oyos ptéXuos èyyjpiwv, Koà 13

crrjni'ots Sè balpaxov xavBtv xcà piyBèv àXoàv dvopvxTOts dnoTtj'xei

to xarà roùs bCpôaXpovstsIspvyiov.— Ba^eis §è tol XsvxâyLaja poids 14

10 yXvxsias crâpxa. TpApas, isapaald^eov vSoltos bXi'yov xai tsoiôùv Xeîov

zsoXXotxis, xoà èyyjpiwv y vocrxuolfiov yyXbv in\ rjçxépcts te tovto

(Botnie , xoà dÇ>avij tsoisî énl èviamôv.

ne'. KctXXt§XéÇ>apov [Çâpfxanov].

MdXicrîa Ss zsoteî vnnîois xoà tois dnaXoadpxois o~1 ipfxscos /Liq ,
*

avant de vous mettre au lit. Ce mélange convient aux peintres, aux gra- 10

veurs d'anneaux, aux orfèvres et aux vieillards. — Autre : Mêlez à du 11

miel attique le fiel d'une hyène et faites-en usage; ce médicament ar-

rête i'amblyopie et dissipe les suffusions à leur début; il est meilleur

lorsqu'il a vieilli. — Si le ptérygion est étendu et devenu dur, le traite- 12

ment sera du domaine de la chirurgie et on appellera un homme de

l'art; s'il est mou et petit, vous le traiterez par des onctions faites avec

le suc de peuplier noir et le double de miel. Les écailles de sèche brû- 13

lées et mêlées à du sel fossile dissipent aussi le ptérygion. Pour baigner 14

le leucoma, pilez la chair d'une grenade douce, en versant de temps

en temps un peu d'eau et en broyant continuellement; puis oignez les

veux; ou encore, pendant quinze jours baignez avec le suc de lajus-

quiame; il fait disparaître entièrement le leucoma dans l'espace d'une

année.

25. POUlt RENDUE LES PAUPIERES BELLES.

Pour les enfants cl pour ceux qui ont une chair molle on se sert, 1

avec une utilité particulière, du mélange où entrent seize drachmes d'an-

i . ^wypé(poi5~\ ypi(po\>oi F.— Ib. èait- ribas Verss. aut.— 9. uaià toùs ôÇ>6aÀ(i.

Tv'AwyXvÇou Codcl.j pictorilms et aurifici- ont. MV.— Ch. «a ; I. 1 3. vrintovs] pueris

6«w Vers, anliquiss.; lecloribns et scripto- Verss. antiq.; fàucibm lurpisV. anliquiss.
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[xoXfëSov /Lui xpoxov /La, pôScov âvOous, ayivpvns, vdpSov IvSt-

xijs, TSSTtépews Xevxov, Xiêdvov âppevos àvà /La, (poivixaw bala X '

zrdvra fiaXcov eh ayyos xepap.£Ovv, oitla (piXonôvœs , e'na Tp/yas

èv B-vta ew/êaXs b7roëaXa,

dpLQv xoyXidpia (3', xa\ avaxo^a? xai

pâvasyjpû.

kç' . Hpôs rets ptjÇeis twd o<^OaX;xûv.

1 At'dov alfxaTrtriv Siéts èn\ àxôvys ydXaxji yvvatxeîw, zroXXdxis

vnô^pis T>7S rtfxépas' [$] dyvov (pvXXa TpA|>as [xerà ilSaros xa\

àXtpfaov, xardrcXacras

.

xi,'. îïpùs fiXsipapa izayéa. xai i<paip.a xai xeyxpafxfàwv vtvÔTtXea.

1 JZx<r1pé(pcov to /3XéÇ>apov ànokéaive pirjXri S-eppifj^, r) (pvXXco av-

xijs xai [xéXiTf V7idXei(p£ • ri oivov avulripbv piéXni ptyvvs , vira- '

Xeitps.

tiinoine, huit de plomb, une de safran; fleurs de rosier, myrrhe, nard

indien, poivre blanc, encens mâle, de chacun une drachme; des noyaux

de dattes au nombre de trente; tous ces ingrédients sont soigneusement

cuits dans un vase de terre, puis pilés dans un mortier avec deux cuil-

lerées d'opobalsamum ; on laissera sécher le tout, on concassera et on

réservera pour l'usage ultérieur.

26. DES RUPTURES DANS L'OEIL.

1 Vous frotterez sur une pierre, avec du lait de femme, une pierre hé-

matite et en oindrez souvent l'œil dans le jour; ou bien pilez des feuilles

d'agnus-castus avec de l'eau et de la polenta , et appliquez.

27. POUR LES PAUPIÈRES TROP EPAISSES, OU QUI SONT SOIT LE SIEGE D'UNE

SUFFUSION SANGUINE, SOIT PLEINES DE GRAINS DE MILLET.

1 Retournez les paupières et rendez-les lisses avec une sonde chaude
;

ou oignez-les avec des feuilles de figuier et du miel ; ou oignez avec du

vin âpre au goût mêlé avec du miel.

Ch. 26 ;1. 7. bï] ex emend.; om.Codd. ÉHalpéÇcôv] recorgis Verss. antiquiss.

— Ib. dyvov] agna Verss. antiq. ; oivov — 10-1 1. vnà'kettpe} lient alium : Fel ca-

Codd.— 8. Kaid-K^aoae] maluni cidonium priiunn cum acjiia, oblimum si inmiquatur

coctum in vmo pnro leris cl cataplasma im- ad rucomatas ( drac . 621) cl (jvossas pal-

ponis, add. Verss. antiq.— Ch. 27; l. g. pebras sanat, Verss. antiquiss.
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xrj'. IIpos fywpoÇda^nlav.

Votas yXvxst'as xai bÇsi'as yvXov ê^rf&as ê'eos Xd€y (isXnos ©a- 1

xd'. ïïpàs rà Xeirpûhj (SÀe^apa.

Tà <5e \s7rpoiSti toov fiXstydpcov vyid^st avxfjs bitbs xa.nxyjpio'- I

[xsvos. AXbs a.'/yV ^e<? XP&- 2

X'. IIpôs trxXrjpà (3Àe^apa xai hv(THlvr)Tot.

5 MueÀoi' [kbaysiov xoà xypbv ïcra Trf^ots fxsxà poSlvov, xoLzdTtXaacjs '
\

$ Tspsëiv6i'vr)s p.spr) eV7à, XiOapyvpou (xépos sv f/erà xypoiï xoà

éXa.iov TrfÇcts sis bôovtov • xaid-ïïXcLcras.

Xct'. Upùs t« èv xoïs à<p6aX;jioïs è^nvînlovra.

TS<xti rj ydXaxrt êy)fV(X0Lti%a}v, SidxXuÇe, >; (xéXm ij èXaico êy- i

XPt£
i
wcrîe Sdxpvov sxxpiBnvau Sicl&Xstïsiv xéXsvs sis vScop rj sis

28. CONTRE LA PSORE DES YEUX.

Faites cuire le suc d'une grenade douce ou acide jusqu'à la consis- 1

lance du miel , et oignez-en les yeux.

29. POUR LES PAUPIÈRES AFFECTEES DE LEPRE.

Les onctions avec la liqueur du figuier guériront la lèpre des pau- 1

pières. Faites aussi usage des fleurs d'écume de sel broyée. 2

3o. CONTRE LES PAUPIERES DURES ET QUI SE MEUVENT DIFFICILEMENT.

On fera fondre avec de l'huile aux roses parties égales de moelle de 1

veau et de cire, et on appliquera en cataplasme; ou on liquéfiera sept

parties de térébenthine, une de litharge avec de l'huile et de la cire, et

on appliquera le tout enveloppé dans un linge, en forme de cataplasme.

3l. DES CHOSES QUI TOMBENT DANS LES YEUX.

Versez de l'eau ou du lait et faites des lavages ; ou oignez soit avec du 1

miel, soit avec de l'huile, de façon à tirer des larmes; ou ordonnez au

Ch. 28; 1. 1. yXvxsfas xaî (pro Et caputde senape facto (janjarismo per os

oÇe/as] malagranala dulces et acidas punjarc dcbet Verss.antiquiss.

—

Ch. 3 i ;

Verss. antiquiss.; malagranala dulcia et 1. 8. yâXtxxTi] laùte muliebri Verss.

aadonica Verss. antiq. — i. vTré-^pie] antiquiss.
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2 oivov. Tà oè syxaOrfjiOLTa
,

pi)iivy\ ixpoo~($é.TM -^nxvœv
,
à<pa/pe{(?)

3 Tpiy) [ÂolXicrla. (xèv àvBpwnivri • si oè f*>), vei'gt. Tà Sè èyLTzeiiyyÔTa.

4 xonctkctËœv tov ù(pBaA(xbv, ë^aips Xa^iSia. Tà Sè vtto to ^Xé^apov

êxcrlpé(pwv ë^atps, xau yakaxti SidxXv^e.

Xë' . Ilpàs Tas èv rots @As<pàpots xai o<Ppxiai (pdsiptâoeis.

1 Tàs Sè (pBsipidaets txs èv to7s {3Ae(pdpois xai btppvat B-epa-

jievet crvv (xéXnt $ otvco xaTayjpibfxeva cravSapdy^r/
,
cr1a(pis âypla.

Xy' . npôs aiyiAwiras nul yakèXirj..

1 KîyiXwnas B-epairevet èià. Siv (xèv Stà fidBovs è'(p6apTai to

oaléov, àvBéptiSos (pvXXa p.ao-)]BévTaxa\ èiriTeBévTa, >? aiy i'aco7Tos tov

èv toïs anîois yjulov avv àXsvpw crnavîco xaTanXacrcrb^evos
,
àpvo-

2 yXâaaov (pvXkct (j.ao-riBévTa xai èrciTiBévTa. Mstol Sè to àvao-'1o(JLco-

Brjvat, xapvcov fiacriAixav to zvtos {i.acn)(rdp.evov èiriTiBsi, i) Xtëavov

xai zseptcrlepS.5 xôirpov Xsi'av fxt^as êniTiBei [t-éyjpi à-rzovAdiaews '

2 malade d'ouvrir les yeux, dans de 1 eau ou dans du vin. Vous enlèverez

ce qui est entré dans l'œil en touchant l'objet avec de la résine fraîche,

attachée de préférence à un cheveu d'homme, sinon, à de la soie de

3 porc. On enlèvera avec une petite pince les corps implantés dans l'œil après

4 avoir fixé cet organe. Ceux qui se cachent sous la paupière, enlevez-les en

la retournant, puis lavez avec du lait.

32. DES POUS DES PAUPIÈRES ET DES CILS.

1 La sandaraque et la staphisaigre employées en onctions avec du miel

ou du vin détruisent les pous des paupières et des cils.

33. CONTRE L'«GILOPS ET LES CHALAZES.

1 Les feuilles de la camomille mâchées et appliquées guérissent 1 acgilops

lorsque l'os n'est pas profondément gâté ; ou faites des cataplasmes avec

le suc de l'égilops qui naît dans le blé et de la farine de froment, ou

2 avec des feuilles de plantain mâchées. Lorsque la tumeur est ouverte, on

applique la partie intérieure mâchée de la noix , ou la fiente de colombe

pulvérisée et mêlée avec de l'encens , jusqu'à la cicatrisation : ce mélange

,

i. àOaipev Codd. ; lollendus est 621; Ch. 33; 1. 7. [fir)] Diosc; non Verss.

tanqcnda est 626; tollis Verss. antiq. — antiquae: om, Codd.



718 ORIBASE, EUPGRISTES, IV, 34-36.

XiBovtai êè xa) èitip.évsi. Ilp(37roÀjs xaï TspfiivOivv (lëTa %6v§pou èv 3

cnz\r\vict) '
>; a%ivlr)p(a a^iarlrj, xoii oti tsXeif/lri TSpeëivôi'vy

àvaXy(Ç>6eïcra. — XaXd^ta iïè Siafyopovcriv oXvvOoi èfyBoi xara- 4

ir\a<rdévTes
,

[fj] là rijs a-vxtjs (pvXXa.

AS'. Uepi twv ov[i§a.tv6vTCov -nrspi zà cota ssaOwv. — ïlspi <)vcrr)xoîa.s

5 Xvfxos tis èv zo7s àxoval ixoïs tsbpois atprivwBsis ras Svarixo'îas 1

xcù xw(pw(T£is cruvi'alriai ' SeU ovv ènl ypiépas «rXe/ous xXv^siv o%ei

Xevxw xoà vSan i'crois èZ,£<Tfiévois aitv Xei'cp vitpw. Kaï fiera toluto. 2

tntxXiv xXv^siv vSoni 3-epfxç5 {lovai xoà ovtas èyyyp.azî^siv rois zrpbs

Tas Sucryxo'îas àvayeypap.p.évots To7aSe [xéXavos éXXeëôpov pt^av

10 Xsiûaa? fxejà o^ovs xoà fxéXnos Tptyàs, ôl^pi -rr/s dxorjs èvTÎÔei, xoà

sa ro (pâppaxov, stt\ npispas s', fj xa.pSap.ov to ixavbv, xa\ vîipov

fipayv, crvxcov crapxt'ois avsv tojv xsyy^pa\iiSwv dvaXaëàv isoîsi xoX-

en effet, prend la dureté de la pierre et ne se dérange pas. On étend sur 3

une compresse le propolis et la térébenthine avec de l'épeautre , ou l'alun

scissile mêlé à une aussi grande quantité que possible de térébenthine.

— Un cataplasme de petites ligues rondes ou les feuilles de figuier dis- 4

sipent les chalazes.

34. DES MALADIES DE L'OREILLE. DE LA DURETE DE L'OUÏE ET DE LA SURDITE.

Une certaine humeur amassée dans les méats de l'oreille est. cause l

qu'on entend difficilement ou pas du tout; il faut alors laver pendant

plusieurs jours, avec parties égales de vinaigre blanc et d'eau, bouillies

avec de la soude brute pulvérisée. Ensuite on emploiera l'eau chaude seu- 2

lement, puis on instillera les substances qui sont formulées contre la dif-

ficulté de l'ouïe, telles que la racine de l'ellébore noir pilée avec du

vinaigre et du miel; versez ce médicament dans l'oreille et laissez-l'y

pendant cinq jours, ou prenez une quantité suffisante de cresson d'Alep,

un peu de soucie brute, et placez ce mélange sur de la chair de figues

après en avoir enlevé les grains, puis faites un collyre qui corresponde

4. [rf] aat Veisiones antiquae; om.

Codd.— II). <£ûÀAi] (ait sagapinam super-

position resolttturïï cum acclo add. Verss.

antiquae.
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XÙplOV àpfAGTloV TZÔpCO âxQï)S ' XO(JLtZ,OU Sè ClÔtO TptTaïOV '

tovto dyet pxmov ixavbv xa\ ziïapa%pfi[jia xov(pi'(st.

Xe'. ïlspi 1&V Harà Ta &ra. ohvvâv.

1 Tas Sè bSvvas tcov ojtmv si pièv âiro fyvfc.sœs yévotvro xà S-epfia/-

vovto. Sspanevei idyjLala npb[x\xvov ovv rj erxépoSov àrro^eo-Oèv

èXalw xa\ syyyQèv tarât ' xa) svCpopëïou Sè bXlytcrlov êXai'oj zsoXXw

2 puySèv, >/ 'zseiïépsws àxpi&MS XeXetOt)p.évov. Q,(psXs7 Sè xa.) to àfxa-

pâxivov ' xai àplaln ïi vdpSos xou zsrjydvtvov ex Xs7rlo;xspous xat

fx>) alv(povTOs êXaîov.

Xç'. ITepi uSaTos zjspte^onsvov wxrà cora.

1 Et Sè vScop Tiïepisypno xarà tov àxovcrl txbv zsôpov, crvvsyûs

'êXouov èyx,eïv Tspoo-yjxev, êyxkôçovTas aÙTo xa) Sta êpi'ou p.aXaxou

2 <77Toyyt%ovTas xa) TiïdXiv èyyéovjas. ïîaprjyopst Sè avTovs, <i>ou to

Xevxbv xat XsttIov, xa\ ydXa yvvatxztov ' 'usdvra Sè wtwv éV7w

par ses dimensions au méat auditif; laissez-le dans l'oreille pendant quatre

jours; il en enlève toutes les ordures, et le soulagement sera instantané.

35. DE LA DOULECU D'OREILLE.

[ Les substances chaudes guérissent rapidement les douleurs d'oreille,

si elles viennent du froid; on instillera donc l'huile où ont bouilli un

oignon et de l'ail, ce qui calmera la douleur; ou bien encore une petite

quantité d'euphorbe mêlée à beaucoup d'huile, ou du poivre soigneuse-

2 ment pilé. L'huile à l'origanum maru soulage également; le nard est ex-

cellent aussi; on peut user encore d'huile à la rue faite avec de l'huile a

parties ténues et non astringente.

36. DE L'EUT CONTENUE DANS LES OREILLES.

1 S il y a de l'eau dans le méat auditif, il convient de verser incessam-

ment de l'huile; vous instillez l'huile avec la seringue, vous épongez

2 avec une laine molle, puis vous instillez de nouveau. Un blanc d'œuf

ténu et le lait de femme adoucissent le mal; mais que toutes les subs-

Ch. 35; 1. 5. èyxyjj-évov MV. — Ib. «oAAôî dpixp. xal om. M. — 6. Ae-

-ctoAA&S] tepido Vcrss. antiq. — Ib.-6. Aevofjtérov MV.
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3-spfxà toc TSpocr(p£p6ixeva. Koù ta yrjvstov Se aléctp avtoxti ù(pe\e7. '>

E« Se us xat eVi év) zsoSl tù xonà to •zsda-^ov oùs aXkono, Tsapex- 4

xXi'vavToi mas èavrbv, èxxpiveiai paàicos. Kxpoos dè xcà b Sià tou 5

crlôçÀdTOs êxfj.v<t,r]<T9[xbs émcnruTai.

ÀÇ'- Tlepi <p\ey [xovîjs wtuiv.

5 <$>\eyiiOvfjs Sè ovcrrjs Ttvbs, vdoSivov fxvpov éy%e7v fxsTa (àpayy- 1

toltov fiaaikixov. MeyocX»;? Se ovcrris tri? qSvvyi?, àvctyxoiïov [xpv~ 2

<7#ai] rots vapxov&t ty]v a.ïo
,8r)o,

iv, yvvuixei'w yctkaxn fxiyvvvTas

xcà tov cbov tô5 Xeuxfî fJLtj'xwvos ûttov • [Âiyvvetv Sè xoà xa.c/lopîov

zspbs [ièv tàs a(poSpoTspas bSvvas, l'crov ' zrpbs Sè Tas xov(pOTSpas

10 StTTAolcriov. Yypov Sè ec/la to èx tov yXevxovs é'^j/f/a, xcà év rij 3

Xptfo-ei Sè tm [Jtèv è^»i(tcni àviéadco ' zsapaaxsvâ^eaOat Sè a.\LSivov

èx ssoWov fxepLiyfxsvov to (pdpfxotxov. Xp>) <5e (xriSè oXas •tyavstv tov 4

àxovalixov "ssopov xcvrà tbv xatpbv rrjs bSvvrjs ' TSvpiav Sè Stà (Jtri-

tances qu'on emploie soient chaudes. La graisse d'oie convient dans 3

cette affection. Si, porté sur le pied du côté de la partie affectée, on saute 4

en tenant la tète penchée, l'humeur qui est dans 1 oreille en sera faci-

lement expulsée. La succion avec la houche appliquée contre l'oreille 5

pompe aussi l'humeur.

37. DE L'INFLAMMATION DES OREILLES.

S il y a une certaine inflammation, on instillera le baume de nard 1

avec une petite quantité du remède royal. Quand la douleur est grande, 2

il est nécessaire de recourir aux médicaments qui émoussent la sensibi-

lité : en conséquence nous mêlerons le suc du pavot avec du lait de

femme et un blanc d'œuf, en ajoutant du castoréum à poids égal contre

les douleurs violentes, à poids double dans celles qui sont plus légères.

Le liquide dans lequel vous délayerez ce médicament doit être du vin 3

d'un goût sucré, et, quand vous voudrez vous en servir, vous le délayerez

encore dans cette même décoction ; mais il est important de préparer ce

médicament longtemps à l'avance et de le mettre en réserve. Lorsque la 4

douleur se fait sentir gardez-vous de toucher le méat auditif, mais faites

Ch. 37 ; 1. 6. jSaa-.] et tetrafarmacus di- Gai.; om. Cocld.; «fi Verss. antiq. — 8.

cilur Verss. antiquiss. — 6-7. [%prjo6at] twwtôîtoù AevxovMV.— i i.pév om.MV.

)
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Xwt/Sos èplcf) [xaXaxvTOLTy " to Sè (pâpp.axov ëfX&xXs oxitw tsojs

£<t7&) xBvXiouTfiévov rh-reyyvTYi , xoù zrjv [trjXanida (Sdiflaw, èmilOei

[ÀXAaxov spiov * t>7 ts àp^j? tov ixopov xoù zso.vt) ry wxia tsvpiâs,

5 às etprirai, vdpSw p.iyj)évTOç bXiylalov tïjs TSTptx(papp.âxov. Sépovç

Sè xaÔsalôjTQs rj &ep(ia.(Ttas àvTiXaixëavoptévov tov xdfxvovTOS,

6 xoutol to ts<xo"ypv Sià poStvov v 'Bvpt'a yiyvéaOw. Kat TSayyv Sè

Xfjpbv r) yXlay^pov >/ zsvevp.a (pva&Sss ùitovotjaas éa(p)iveocr9ai pt^sis

7 t< xai tcov èxfyponlôvzoôv.
r

ïeyvixws Sè àv al oyjxcaio toiovtov ti

Tvyyoivsiv to outiov, tci ts 'aponyovp.sva tov ts6vov xoà to\ TsapôvTa.

?so\vTipayp.ovyaa,s ' Sià p.èv yàp tyôçiv zspor)yr]aap.év^v tsvsvpta

(pvaâSss awlalctTCui , Sta. Sè Stanav xa.x6yyp.ov xai •zsvevpuxTijiSr)

,

des fomentations avec une sonde autour de laquelle est enroulée de la

laine la plus douce possible ; vous userez à peu près ainsi du médica-

ment : qu'il soit attiédi dans l'instrument à injection pour les oreilles;

cela l'ait, trempant la sonde dans le liquide, vous appliquez la laine qui

est attachée à cette sonde; après quoi vous fomentez, comme il a été dit

[au commencement de ce chapitre], l'orifice du méat et toute l'oreille

avec du nard, en mêlant à ce baume une très-petite quantité du mé-

5 dicament appelé télrapharmaque (onguent royal ou basilic). Si l'on est

en été, ou que la chaleur domine chez le malade, on oindra le lieu

6 malade avec de l'huile aux roses. Quand on soupçonne qu'une hu-

meur épaisse et glutineuse, ou qu'un pneuma flatulent sont renfermés

dans l'oreille, on mélange, quelqu'une des substances qui enlèvent

7 l'obstruction. Vous vous rendrez compte, suivant les principes de l'art,

d'une de ces causes du mal, en considérant mûrement les circonstances

qui ont précédé et les symptômes qui se manifestent actuellement; car,

si le malade a été exposé au froid, c'est le pneuma flatulent qui a en-

gendré la maladie ; si le régime a été composé de substances de mauvais

suc ou venteuses, et s'il y a concomitance de pesanteur à la tête, la

8 cause doit être attribuée aux sucs épais. Dès que vous aurez reconnu

i. ifxëâXXeiv C.odd.; jlucrc facis Vcr-

siones antiquac. Mitfere (milt. 62 f) . . .

nporlii Verss. antiquiss. Voy. les notes.

— 1. èv dnsy/\mi Gai.; èv drintS ys

V.

èy^viripi Codd. ; om. Verss. antiquae et

Verss. anliquiss.— fb. y.y'kunièa^spalQ-

mile Verss. antiq. et Verss. antiquiss. —
ô. -màrr^ovTos MV .

— 6. i? om. F.
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papous ts rrjs xs(paXïis ovros, zsayzis aïrioi yvLioî. Ka\ èitetSav 8

toiovtÔv il tsapaxoXovOel^
,

XiTpov xa\ à(ppôvnpov tois ùtixoÏs

(jLi'^sts (pap[idxois , xa\ Xeuxbv xaï (xéXava ëXXéëopov, àfxvySaXâ re

zsixpà, xou àpt(/\oXoyj.wv tyiv tzapovaav, xaï aixvov dypi'ov xcù

5 fipvcovt'as pi%av, dpov Te xai Spaxovrtov, xai xaaiav xai xsvTavpsiov

to [xixpév • Stapvnlsi yàp tocvto. tous TSopovs xcù Xeitlvvei ?à e'f/Tre-

(ppaynéva. Tàs èè stusixsÎs xai [xrj atyvyncnâSets (pXeypiovàs ixa- 0

vbv iàcrôai xai bçvpéStvov yXiavOev, xa\ yXavxiov en) àxévris iaipixris

àiTOTpiGé(À£vov Liera o^ovs.

Xrj'. llspi tùv èv èTCtÇavela oï>t(ov (pXsypLOVÙv xai oihjnÛTWv.

10 Tàs Sè èv rrj im(paveta ùti'ov (pXeyLiovàs xa\ ia oiStf^ara xaï rà 1

êpv8)]'fj.ara Stà èTvtpporjv rj 'aXrjy-rjv yeyovora
,
(paxbv êtyrfcrâs èv

vSaTi , xa-ia-nXauae
, -rptyaç pterà (jlsXitos' >/ aléap yyveiov xa) j3ov-

Tvpov xai o-fiôpvav Ltiçàs, ênnlOst.

cela, mêlez de la soude brute et de ï aphronitron aux médicaments que

l'on emploie contre les affections des oreilles ; vous y ajouterez aussi l'un

et l'autre ellébore, des amandes amères, parmi les diverses aristoloches

celle que vous aurez sous la main, des racines de concombre sauvage,

de bryone, de gouet, de serpentaire, la fausse canelle et la petite cen-

taurée; en effet, ces substances désobstruent les méats et atténuent ce

qui est enclavé intérieurement. Contre les inflammations légères dans 9

lesquelles il n'y a pas de battements des vaisseaux, il suffit d'employer

l'oxvrodinon tiède et le glaucium ; ce dernier doit être broyé sur une

pierre médicinale avec du vinaigre.

38. CONTRE LES INFLAMMATIONS ET LES TUMEURS QUI NAISSENT SUR LA PARTIE

EXTÉRIEURE DE L'OREILLE ( PAVILLON ).

Les lentilles cuites dans l'eau et broyées avec du miel guérissent les l

inflammations qui naissent à la partie externe des oreilles, ainsi que les

tumeurs et les rougeurs qui ont pour cause un flux ou un coup. Ou en-

core appliquez la graisse d'oie mêlée avec du beurre et de la myrrhe.

8 ànôvns iarpixiis in cille (lis. cote) oculari Verss. anfiquiss,
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XO' . Wpbs zà r/Xxœçxéva. wra xzi tsvoppovvra..

1 Ta Sè vAHoofiéva iwv cjtcjv xai GfvopèovvTa B-epairevasts yXav-

Kt'(f) (xsrà oçovs' otoiv Sè pL&ià psvponos, toïs Tpo%îcrxûis, olos ècrliv

2 à 70v AvSpwos xat b [toC] TlôXvei'Sov. Kâv zsvopporj x,k>pïs oSvvïis pv

.") a(poSpws , toïs avTOÏs B-spaTïsvaeis. MtjSèv Sè èvspyovviwv aùiwv,

rw aCpoSpw %pïia6[Àe6a ' ertSrfpov o-xojptav yyowSn isoirfaravTes xcti

xaôe^rjaavTss êv oçet Spipurdra) péyjpi yXoiaoSovs xoà peXncôSovs

4 avaldaecos. lîpos Sè Ta ex tsXriyrjs r)Xxw{iéva aprov 3-Epp.oiï ro êv-

tos Tptyas fxsjà péXnos, êniTtôei ' >';, apvpvav pt'ças to riptav pépos

,

5 êtrnîOet. Mrfre Sè èittSet toivtol, prits avveyâs dCpottpsi rà èirtn-

Ôépevu.

fi'. Hpàs rà reOXaapLéva xai xsxXa&péva xai ràs ai[xoppayias rwv wtcov,

xai lijv è%at(pv>)s iiyjiv, xai si èp.n:é(7i] rt Xidâpiov, ij 7cv/x(j.05, ij n toioîi-

rov, i) Çwôv T( £(V aùrâ.

1 Tà Sè TsfJXacrusva tôjv wtcov apvpvav, pâvvav, Xiëavcorbv, yrjv

3g. DES OREILLES ULCÉRÉES ET PURULENTES.

1 On guérira les oreilles ulcérées et purulentes avec le glaucium mêlé

au miel; s'il y a un flux, on emploiera les trochisques; tels sont ceux

2 d'Andron et de Polyide. Servez- vous -en même dans le cas où le pus

3 coule sans grande douleur. Si ces remèdes ne réussissent pas , employez-

en de plus efficaces : par exemple la scorie de fer réduite en poudre

et bouillie dans du vinaigre très-fort jusqu'à la consistance de pâte ou de

4 miel. Pour les oreilles ulcérées par suite d'une blessure, broyez la mie

de pain cbaud avec du miel et appliquez-la; ou mêlez-y la moitié de

5 myrrhe, et appliquez. Ne mettez point de bandages et ne renouvelez pas

fréquemment l'application du topique.

''O. CONTRE LES OREILLES MEURTRIES OU BRISÉES; CONTRE LES HÉMORRAGIES, LU

BOURDONNEMENT SPONTANÉ, CONTRE LES PIERRES , LES GRAINES OU AUTRES CHOSES

SEMBLABLES ET LES PETITS ANIMAUX QUI ENTRENT DANS LES OREILLES.

) Pour les oreilles meurtries ,
incorporez soigneusement de la myrrhe.

Ch. 3g ; I. 3. [toùI om. Codd.

—

8. f*£T<x fi. èitniB. om. M V. — IMjxaJMV.
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.

(xéXatvav fi avariai, xaXœs svwaas xripoûirjs tsoiùv Tsâyps xajâ-

7rXa<J0-£, priSevI ipo-nw sps6i%wv »') S-erof anvpov, i] XiêavcoTov

fj-STa isicrcms ùypâs si? cnrXyvtov ê7Tirt'6st.— Kir] àv §s xéxXacrlat 2

Ta ùia, xspaynxrj? y ri? Ta évrbs TsXrtpooaas' oiav ^ripavOrj alpv-^vov

5 (istol -^ipivOiov S7tolXsi0s (ié%pis àv xarao-lr}. — Ai(j.oppayias Sè e'ç 3

(vtqôv ycvofxévv? , wals (xrj svQpopêovaBai
,
TXpacriov tov yy\bv xcù

o£o? (iféas, êyxvfHXTt^e ' fj poià? èv o^st è-^ripiévn? tbv yyXbv

èxOXtya?, ey^f/aT/^e. — É@sxTixbv Sè tr)? ai[ioppayia? ' fiaTwv 4

xaï xrjxiSœv èv o^ei é^yfxévoov tqv yyXbv ofxov p.i%a? xaï êyyyfia-

10 liera?. — É7T* Sè rcov è^ai(pvri? rj^wv, &%05 f^s^à poSivov îyysi, >/ 5

xvfxivov xaï sXaiov, (xskiro? zsoirfcra? zsâyos, y aixvov âypiov ibv

yv\bv Ttjs pi%vs. E/ Sè STTifxévrj, xaraxXiva? rbv Tsâaypvta xaï X/- G

rpov cbfxbv \s7ov sfX7zXd<ra? si? to ovs, o^os Spifxv yXtapbv syysi. È7r< 7

Sè tcov (jlstx vôcrov tfywv, à^ivBiov à^s^tj^xait zsvpiâaa? b^vpéSivov

de la manne, de l'encens, de la terre noire, celle dont on se sert pour

se frotter, délayez soigneusement, réduisez à la consistance de cérat et

appliquez en prenant garde de ne plus irriter le lieu ; ou encore appli-

quez sur une compresse de l'encens avec de la poix liquide. — Lorsque 2

les oreilles sont brisées , prenez de la terre de potier et remplissez-en in-

térieurement les oreilles; lorsque cette terre sera sèche, imbibez-la d'un

mélange de suc de solanum et de céruse jusqu'à ce que l'oreille prenne

de la solidité.— Si le sang coule des oreilles, pour qu'il ne se forme pas 3

de caillots, vous instillerez du suc de marrube et du vinaigre mêlés en-

semble, ou du suc de grenade cuit dans le vinaigre.

—

Autre hémostatique : 4

Exprimez le suc de la ronce et des noix de galle cuites dans du vinaigre
;

mêlez et instillez. — Contre les bourdonnements spontanés des oreilles, 5

versez du vinaigre et de l'huile aux roses ; ou faites réduire du cumin et

de l'huile à la consistance du miel et instillez ; ou usez du suc de racine

de concombre sauvage. Si le bourdonnement persiste, vous ferez coucher G

le malade sur le côté et' vous introduirez de la soude brute crue pilée

dans l'oreille, puis vous verserez du vinaigre acre tiède. Pour les bour- 7

donnements qui viennent de maladie, après une fomentation faite avec

3. sut 2>v Sè xéxXaoQai] quod si inch- %pi Htxraalri Cocld. — 1 i-)3. àyptov...

naverint mues Verss. antiquiss.— 5. fié- ifi. om. IVJV.
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syy&i , v patydvov yvkbv fxsrà. poSîvov, rj zspacrîov yyXbv ;xsTà yd-

XaxTOs yvvaixslov, ij poSlvov ' y crtxvov àypioxj (pvAAa Xstcôcras xat

8 xyAtcras êyyvp.â.Ti^s. — At9aptov Sè rj xvapiov, rj tivos toiovtov

vtapeysneaQvtos sis to ovs e/XX/eras ixsp\ p.r\\wTplSa è'piov fidirloov

sis Tsps€iv9i'vt]v, rj sis ti tôjv sysxôXkcuv , xa\ xaOsts Tsspaws émanât.

9 Mr) vira.Hovcra.vTOi Sè, us] appuxbv sis tocs plvas êvieïs, to cr16p.a

ë[xÇipaTls kcÙ rovi pwHwvas ' xaTa yàp Tr)v yivofxévtjv svraaiv,

10 sx(pvcràTai to spurscrov. ïloi'st Sè avveyas tovto, pté%pis àv sxirscrrj

to èvbv êpLfxstvoLVTOS yàp, si siri(pAsy(Xï)'vsis to ovs, airaap.o) crvp.-

11 irsuovvTat. Z«ou Sè ê[xirscr6vTOS
,
crxa\ip.wviav Sis\s o^si rj d-^ivOiov 1

yyXbv, rj zssvxsSavov, rj B-s7ov xa\ vhpov p.sTa ytiAov patydvov ,

éW7a£e.

[M . llpùs Toiis èv wer 't axwhjxas , xai rà Aonvà rà eicshvo;xsva. sis aOrot.

1 Hpbs crxoiAr\xas Sè tovs èv ùa\ xaï Ta Xotirà Ta sis tov tsôpov

une décoction d'absinthe, vous instillerez l'oxyrodinum, ou le suc de

raifort avec l'huile aux roses, ou le suc de marrube avec du lait de

femme, ou de l'huile aux roses; ou pilez les feuilles de concombre sau-

8 vage et instillez-en le suc. — Si une petite pierre ou toute autre chose

tombe dans l'oreille , attachez à une sonde un morceau de laine trempée

dans la térébenthine ou autre substance glutineuse; introduisez dans

9 l'oreille et lirez légèrement le corps étranger. Si la sonde n'attire rien,

vous donnerez un sternutatoire en comprimant la bouche et les narines

,

10 car le corps étranger sera violemment expulsé par le souffle. Faites cela

jusqu'à ce que tombe le corps étranger, car, s'il ne sort pas, l'oreille

11 s'enflammera et il s'ensuivra des convulsions. Si c'est un animal qui est

entré dans l'oreille , on instillera de la scammonée délayée dans le vinaigre

,

ou du suc soit d'absinthe, soit de fenouil, ou du soufre et de la soude

brute , avec du suc de raifort.

I\ 1 . C0NT11E LES VERS ET TOUTES AUTRES CHOSES QUI ONT PU ENTRER

DANS LES OREILLES.

I Contre les vers et tout ce qui a pu entrer dans le méat auditif, ins-

h . e'f/nsrroi'TosMV.— 7 • xaTot] Hat MY.— i o. Zséou Sè tivos M V .— 1 2 . Kotiéval . MV .
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Trjs àxoys £tcrSvê(isva o^éXaiov êW7a£e, v xâmrapeœs xv^°v > $ Kcl~

\ctp.ivQi]s yy\bv, rj êXlsëopov Xevxbv juerà oïvov êyxyp\dnZ,e.

fxë'. ïlpos rov pvnov tôv èv côaî.

KiTpov hrclov ëfjLTr\a.(Tov sis to ovs xaà ô^os im'crla^s, xo.i spiov 1

êvOs)s ëvojaov Siol vuxtSs " irj Sè ùalepaia. xXvaov vSolti xaà sXaîco

5 3-epfxôj.

pvy' . ïlpùs xâdvypa coxa.

M tau xaûaas êv bQoviw xoà Xsiwcras ê(x(pvcra " r) xyxt'Sa Xsicouas 1

xoà xaucras 'aapanXricricûs ^pâ> rj erluTilripiav otiI lieras xaà Xstwcras

ëXaiov TSpocrsyyéas é(x(pvaa.

fiS'. IIpôs ràs èv Mtjiv impiyapxûxTets.

Tas Se vnspcrapxoÎHTSis ràs êv àcrlv d(paipsî ra^écos rpv£ (xerà '

10 àaëscrlov xat xovlas uIixxtvs Xsi'a, yXoicoStis Sià êpiou xoà [xïiXcot!-

Sos -ïïpoaîeBsfoa.

tillez un mélange de vinaigre et d'huile, ou encore du suc de câpres ou

de calaminthe , ou du vin dans lequel a macéré l'ellébore blanc.

krt. CONTRE LA CRASSE DES OREILLES.

Introduisez dans l'oreille de la soude brute cuite, puis instillez du vi- 1

naigre et mettez de la laine qu'on laissera toute la nuit; le jour suivant,

lavez avec de l'eau et de l'huile chaude.

43. CONTRE LES OREILLES HUMIDES.

Insufflez du sulfate de cuivre déliquescent brûlé dans un linge et 1

pulvérisé, ou employez de la même manière des noix de galle brûlées

et pilées; ou bien faites cuire de l'alun; pulvérisez et introduisez après

avoir d'abord versé de l'huile dans l'oreille.

Ml. CONTRE LES EXCROISSANCES DE CHAIR DANS L'OREILLE.

La lie de vin, délayée avec la chaux vive et de la lessive de cendre, '

' le tout réduit à la consistance de pâte, détruit promplement les excrois-

sances de chair dans l'oreille, lorsqu'on introduit ces substances sous

forme de pâte, avec de la laine enroulée autour d'une sonde.

Ch. ; 1. io. yAt/((y<5ï)s] ad inel crassitudinem 621, G 26
;
gliodis et (/h. odes LL.
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fie'. Ils pi TûzpwTihwv.

1 t)ù% ois £7T{ tû5v aXkwv (xopi'av Ç>Xsy[âolivovtcjv yjpù\xz()a Toîs àr.o-

xpovalmoïs, ovtco xa\ êni twv ziapcortSav, TovvavTtov roïs èXxTi-

XOÎS, 0"7ïSvSoVTSS 70V ~kVT70VVTOL %V[JIGV SX 70V j3d6o'JS STÎ lO"!îS.a0ai

TSpos 70 SépfiOL, xa\ (jvvepysïv ty\ (pvcrei Stà diroaxriixixdrcvv ico(xévtj

2 tov zsvpsTov. Ixavrjv Sè ôpixfiv rrjs (pvaeoj; èyovavs wavyjx^opisv 5

V[jt.eï$ to tsolv èrcirpéivovTS? av7rj, TsaptjyopovvTes [xôvov xa) crvu-

TtétlovTse tovs cruvSsSoyLSvov? yjufxovs, êxiïVîiBévtas Sè avrovs Sia(po-

3 psîv o"novSâZ
>
ov7ss. ~2>x~kïipla Sè si (paivono, p.l^oixsv rà [xaXaxTixà

k toTs éXxrixoîs. Tàs (lévrot fierp/as zsapuniSas, sttI wv fjujrs zrlrjBcs

êcrVt to sTTtppéov, y.rj-zs oSvvy fttatos, (irfTS éxirvrfcrecjs zspocrSoxi'a, LO

paSt'ws iacrôfxeOa, 'zsupla Sè aXfxrjs xai xa7an\âo~(J.ao"iv xa) (papytâ-

xots Sta(popvTixojTspois , oîa sïo~\v v rs Mvaaéov xat y) StayvXov,

xa) TOVTûov yaXaxùjrspai al xwponostSsîs , xai Sià (ioviùpov xa\ oi-

5 aîmov. K.>{pvxss xsxuvfxsvol xaï zsop(pvpai xai ocrlpsa eVi 7wv i'jSrt

45. DES PAROTIDES.

1 Pour les parotides , nous ne nous servons pas de répercussifs , comme

pour certaines autres parties enflammées; au contraire, nous employons

les attractifs; nous cherchons, en effet, à attirer promptement des parties

profondes vers la peau l'humeur nuisible , aidant ainsi la nature qui guérit

2 aussi la fièvre par un transport des humeurs (dépôts). Quand le mouve-

ment de la nature est bien réglé, nous pouvons nous reposer et nous en

rapporter à elle, nous bornant à adoucir et à cuire les humeurs amas-

3 sées, ou', si elles se tournent en pus, à faire en sorte de les dissiper. S'il

4 y a de la dureté, nous mêlons les émollients aux attractifs. Nous gué-

rirons facilement les parotides légères, lorsqu'il ne s'y fait pas un flux

abondant, que la douleur est supportable, et que la suppuration n'est pas

à craindre; nous emploierons pour cela les fomentations avec la saumure,

les cataplasmes et les médicaments ayant, une grande vertu dissipante :

tels sont le médicament de Mnaséas, le diachylon, les cérats adoucis-

sants et ceux que l'on fait avec du beurre et la crasse de laine en suint.

5 Les têts calcinés des buccins, des pourpres, des huîtres, conviennent

Cit. 4ô; I. 8-t). liaXaKTtuà toï; èàhtmoïs] malalica daltuis Li; malaticelolicesLa.
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crxippoup.ivwv xai ^povi^ovawv •zsapuTi'Swv êitnifSsia ' ytyverat yàp

âXvxov ts xcà âSrixTOv <pdpp.axov, où fiôvov et tis fxéXnt Sevastev

aÙTcSv Trjv rs'Cppav, àXXà tzoXv fx&XXov si tsaXaibv crléap vos âvctXov

ë^tvidcras (ii'^siev dXvKÔiaia yàp tovio êtatyops'ï -zsdcra.5 ras yjpovt-

5 loveras (pXsyftovàs , xàv êx pevuctTtxrjs wai SiaOécrecos. h.pp.6~c1st Sè 6

ënl lav rjSr] axippovp.ivwv xcà ïayhs é^/tjixévri èv &aXctTlr} fi dXuïj

èftoiws xcà 3-épp.œv tstxpœv to aXeupov é^ï]6èv (xsTa ixéXnos, bXî-

yys icrëécrlov fxiyst'arjs, xa.taiiXa(JGbp.zvov .
(

fxç'. llepi twv iyjs pivàs madwv, ô^ahwv xai tsoXvtoùv.

Kolvi) B-spomsta oZ/xlvasv xcà 'usoXvtiwv {*ïipa.vai 'apùiov xcà pc5- 1

10 crat tr\v xetpaXrjv, ènrtiBêwas xarza. ctvrrjs r; rrjv Stà àvspLcivris, fj rrjv

Stà xo)(\iôûv, fjs w avvdsais êaViv avTrj ' apvpvtjs, Xt€dvov dvà yo a',

xoyXiovs ôXoxXtfpovs s, cbtSv rà Xzvxà /S', bXp.oxoiïn(jas xcà fxi'^as

éhtavta., xctidyjpie ênni6s)s bOôvri xcà èwv eut np.ép<xs S-' ' xcà ovtw

TOÏS lOTÏlXOis Xp5>. É7Ti TOl'vVV TW 'ZSoXvnOJV, TW Stà iS>v pot&v 2

contre les parotides invétérées et qui sont déjà devenues dures; on en

lait un médicament qui ne cause ni douleur ni mordication, non-

seulement en délayant cette cendre dans du miel, mais surtout si l'on

y mêle de la vieille graisse de porc non salée après l'avoir dépouillée

de ses libres; en effet ce médicament dissipe ainsi sans douleur toutes les

inflammations invétérées et qui tiennent à une affection rheumatique.

Les figues sèches cuites dans l'eau de mer ou dans la saumure convien- G

nent contre les parotides qui sont devenues dures; il en est de même de

la farine de lupins amers, cuite avec du miel, à laquelle on ajoute un

peu de chaux vive , et qu'on applique sur la tumeur.

46. DES AFFECTIONS DU NEZ : DE L'OZENE ET DES POLÏPES.

Le traitement commun des ozènes et des polypes consiste à sécher et 1

à fortifier la tête; puis on donnera le médicament à l'anémone ou aux

limaçons ; de ce dernier, voici la composition : myrrhe , encens , de chacun

une once; cinq limaçons entiers, deux blancs d'oeuf; pilez et mêlez le

tout dans un mortier; faites un Uniment que l'on étendra sur un linge

et qu'on laissera en place pendant neuf jours ; telle est la manière de se

servir des topiques.— Pour les polypes, nous usons d'un médicament 2

Cn. I, i2. wu\ (ii) MV, Verss. antiq.
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3 yj
pr\o

mbp.zBa zsdvv yàp àxpcos èvepyeï. Aa(/.bavéa6cjaav Sè ïaai xarà

to (t.éyeBos xa) tov àpiOfxbv, aï ze aval ripai xa) bÇziat xa) yXv-

xeïai ' xonéaOwadv te xa) crvvBXda6ojaav 6Xat tsp6a(paiot xa) tsé-

itsipot, xa) b xv ^-os <zù-iwv èxôXtSéoSco xa) èv àyyziw xaïanQéaBw

xaacrnspïvoj
,

zspoispov èiii bXiyov é^rj(J-èv05 si (païvono tov 5

4 zfpoarfxovTOs vyporspos. To os iitoXsityBsv avTwv crlepsbv xônleiv

dxpiëcos xa) Xetovv TsdXiv èv Bv'î'a xa) àvaitXàaaziv xoXXvpiois

6[ioia àp(i6'(,stv SvvdfASva tîj piv) tov isdcryovTQs ' èvap(xôl,STai yàp

t5> zsbpw TJ7S pivbs, èv â b tsoXvTCOVS ê&li'v ' aveu yàp Srfqeus xa)

av(xira9eias , to avTov èpyd^STai toÏs Spipéai (pap(xdxois èv 'usXsiovi 10

5 xpôvw tbv isoXxmov àvaXiaxwv. Eàf (ièv ovv vypÔTSpos xa) ixXa-

SapwTspos b usoXvitous croi (pavri , tmv aùaltipâv poiàiv zrXéov èuëd-

6 Xeïs ' èdv dè axXïipoTspos, twv yXvxeïeov. Avo~®opïav Sè tov xoXXv-

pïov zsapé^flVTOs ri Stà tsavTos èyxaïono, Staxânlsiv j£p>) Ti)v

Xprjcriv, xa) xarà ov xaipbv ovx èvriOerai, tw èxTeOXi(xp.évù) yv~^r? Lr
>

3 composé aux grenades et qui a beaucoup d'efficacité. On prendra des

grenades âpres, acides et douces, en nombre égal et d'égale dimen-

sion, et, lorsqu'elles sont encore nouvelles et mûres; après les avoir

concassées et broyées , on en exprimera le suc ,
qu'on versera dans un

vased'étain; on le fera d'abord quelque peu cuire, s'il paraît trop liquide.

4 Ce qui est resté de dur sera mis en morceaux et amolli dans le mortier,

puis on fera des collyres qui pourront s'adapter aux narines du malade,

car ils s'accommodent dans le méat du nez où se trouve le polype; en

effet, ce médicament, sans produire ni mordication, ni retentissement

fâcheux , aura , avec le temps , autant de succès que les médicaments âcres

5 pour détruire le poly pe après un intervalle de temps plus long. Si le polype

vous paraît plus flasque et plus chargé d'humidité , vous mettrez dans le

médicament un peu plus de grenades âpres; s'il vous semble plus dur,

0 un peu plus des douces. Lorsque le collyre est difficile à supporter ou

qu'il produit une sensation persistante de cuisson, il faut le supprimer,

et, pendant le temps qu'on en cesse l'usage , on emploiera le suc exprimé

des grenades, comme nous l'avons dit (1. i), et l'on oindra avec une plume

5. ètyàpevos Cocld.; iÇs^/yirjetwï Gai.; bulliat Verss. anliq.

s
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y_p->ialéov, tov ts tsstvovOotol totïov Siayjpiovja , hou tov svSov tov

u1é(xtxT0s xmà a p.èpr) avvTSTprtTOLi srpos tov ovpoivîaxov y p)s y

islepots, v êpîoj TiïepiësÇ'kriixévCf) ptrilcorpiSt. Ko» to Si(ppvyss às "1

da.Tta.vS. isokvTiQvv èv tx'KzIovi yjpovw. E< Ss Ttvi Sià ànakôiriia. xcà 8

5 olvtcl SaxvojSn (pou'voiTO, pôSa. Xsîa sspoo-xyeiv ' S-ai»
1

uao-

7&>s yàp

ù(ps\s7 Ta f/aÀa«à nal vypà o~a>p.aTa. ArçÀof Sè às avveyôos Set toc 9

roioLvia nspoadyziv ' êxxXv^srai yàp virb Trj; vypôirnos.

yX,' . Hpôs rà èv rots -cropois tïjs pivos ëXxt).

Tà Sè èv rois zsôpots rrjs ptvos sXxtj S-sparrevovaiv, 6 TS TOV I

Avàpoovos xa\ b tov HoXvsi'Sov àviép.svos êtà oïvov, stotÈ p.èv yAv-

10 xsoe, TjJOts Sè avo~1ypov, zsoXkdxis Sè hou Siào^ovs. Eài> p.èv ovv 2

ifxv p.6vov vypbv £Trtpsvo~t) toïs 'sscpois , SvcriaTa p.èv è'Xxri crvvî-

alaTOu, X^P' 5 ^è bapLïjs p.oyf)npàs ' èàv Sè fzerà Sptp.vTrjTOs xoà

(jy-rrsSovôjSss fi to ÉTTippéov, ai o^aivou yivovrou. (dsponrevaets Sè 3

avTas, xa\ot;j.iv9ris yv\bv èyyyp.aTÎ^oôv, y fiélt êvieis tous p ieTK xai

ou avec une sonde entourée de laine le lieu affecté et la partie interne

de la bouche, là où il existe une communication entre le palais et les

narines. Le deutoxydede cuivre fondu dissipe les polypes, mais après un 7

laps de temps tort long. Si l'on trouve que ces substances sont trop S

mordantes , vu la mollesse du corps étranger, on appliquera des roses

pilées; elles réussissent admirablement Contre les corps mous et humides.

11 est manifeste que ces substances doivent être renouvelées souvent, 9

car elles sont humectées et délayées par l'humeur.

kl- CONTRE LES ULCÈRES QUI SE FORMENT DANS LES NARINES.

On guérit avec les pastilles d'Andron et de Polyide, délayées tantôt I

dans du vin d'un goût sucré, tantôt dans du vin âpre, ou le plus ordi-

nairement dans du vinaigre, les ulcères des narines. S il y a seulement 2

une humeur acre qui coule par les méats, la cure des ulcères est, il est

vrai, difficile, mais ils n'ont pas de mauvaise odeur; si, au contraire, le

flux d'humeur est acrimonieux et corrompu, il se produit l'ozène. Le 3

traitement consistera à verser du suc de calaminihc dans les narines, ou

7. TcieiÙTOt arivra MV, Verss. antiq.; tov om. F. — 1 i. \xovov\ pàXXov MV ;

WrTa om. F. ()2 1 , 626,— Ch. 47 ; I. 8. solus La;om. Li.— 1 > (je-iTvsSpttx. MV.
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Siacrelcras ziïlœppLixo'ts làs ê(peXniSa.s èx&aikùv, sha èXXsëopov Xsv-

xhv tsoi&v âvacnvav tov Tsdcrypvia à>s tsXzic/iov t;7 ptvî ' xoù

k [xsrà Taûha. àià rrjs d(i6pyris fzeTOt (xéXnos Sidypie. Atdypis Ss roùs

5 zsbpovs yakichtSi f) yahidvBas pera fxéXnos. Éàv Sè zraXatà y, xa\

ô£qs Spifxv tspocrëaXs.

i

(ày}'. IIsp: Knjâppov Hoti xopvZ,r)s.

1
' Toits djib rfjs xe(paXi)s xatdppovs àpi.skri6évTCL$ ixoXXôjv ahtous

xaxwv yîveadai ovfiëottvei ' io (xèv ovv (pXeyfifjvat tov yapyapz&va

xcu ras àvrtdSas ' èn\ cahots \nétpiov ' to Ss fipayycoSes avaliîvai

yjpoviav SidOsaiv ' où \iixpov ai{id ts yàp rîSri tivss ënlvcrav sx

xatdppov, xdi tsvov àvrjveyxav, xa) (pQivcoSets êyévovro, xcù Ttjv 1

2 (pcov>)v êëXdëncrav. Xp>) ovv iacrOai tsavTOt'eos tov xardppovv tôj ts

èvSeéalspov ia7s Tpo(pa7s y^pfjadai , xa) tw zsîvsiv iXarlov ' iptvov

T£ Û7roar}dd(iy xaray^pisiv to (îpe'yfxa, xa) êiz&péyjtv àÇ>sip>j'^.aTc

à les enduire de miel , et à expulser par les secousses des éternuments

les pellicules de l'ulcère; après quoi, faites aspirër au malade de l'ellé-

bore blanc en aussi grande quantité que possible; puis vous oindrez les

4 parties avec du marc d'huile et du miel. Enduisez les narines avec du

5 cuivre pyriteux ou du vitriol bleu et clu miel. Si les ulcères sont, an-

ciens, ajoutez du vinaigre acre.

48. DU CATARRHE ET DU CORYZA.

1 Si on néglige les humeurs qui descendent de la tète, elles causent

diverses maladies; en effet, ou bien elles enflamment la luelle et les

amygdales, ce qui n'est qu'un mal léger; ou elles engendrent la

raucité, laquelle est une affection de longue durée, ce qui est un

mal non petit ; plusieurs même ,
par suite de catarrhe , ont rendu du

sang et clu pus par l'expectoration, se sont émaciés (phthisie?) et ont

2 perdu la voix. Il faut, en conséquence, user de tous les moyens pour

guérir le flux : on diminuera la nourriture et la boisson; on oindra le

sinciput avec du marc d'huile à l'iris, puis on fomentera avec une

.5. [jie-r<i TrtCiix Suivit!' (Si' tyù>v M) à(iôpy,i fxsrà fiéÀiTos. àiâ%pie MV.
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zrriyâvov, xa\ àaÇ>vtvù) e'Xat'w ' tsérlsi yàp lavta xa\ zsayyv&i tov

xoLidppovv. ^vvepysiv Sè xa\ Ty uksityi, xa\ [atî xadsvSsiv vnliov

toïs yàp ovtoo x\ivop.évois paStas sis àpTrjpi'av rb vypbv avvStSo-

toli. Ae? Ss xai àvaxoyyijXia%eo-8ai avvsyws to7s alvtpovai, rj poSct 4

5 èv uSolti à(ps^ôovTa ï) povv fj ayjvov, n ôçwxpaxov. Ov yslpov Sè xa\ 5

e/s ttjv pîra Tsapo)(STSvsiv tov xanappow ba(pavTo7s [xèv, tcD fxsXav-

Oi'oj xa) T(v àvîaco, èyyyTOis Sè xa) iS> p.s\avQiw p\sv (xsrà ô^ovs

TSTpip.fxévct), hou tsvtXov Sè xa) àvayaXkiSos %v\S> ' pvèv yàp èv-

Tavôa to vypbv puerai tov xivSvvov tov /ssvsvp\ova. Ta ye Tïjs xo- 6

10 pv^tjs (xixpà èvoylrfo-avTa
,

paSi'cos xaSîo-laTat too ts Ipi'voj xoà

tw Sa<pvi'voj yjpr\(j<x\iévwv (?) , xoà \ivov aitépyia.Ti èv è\aiw ètyri-

OévTi, xoà zsriydvù), xa) TÎj axé-ny , xcà tssp\ tvv Si'anav êvSeta.

fid'. Upos ?v7ap(j.oùs <TVve%sts xai xopvÇas.

MsXdvdiov %>ipbv êvSrfcrcts sis bdévtov xa} Sitnptyas yspai tovto 1

décoction de rue et d'huile aux baies de laurier, car ces ingrédients cuisent

et épaississent ce qui coule. Il est bon aussi de dormir la tête couverte 3

et de ne pas se coucher sur le dos , car chez ceux cpii dorment dans cette

position l'humeur s'introduit aisément dans la trachée artère. On doit 4

encore se gargariser assidûment avec des astringents, par exemple avec

une décoction aqueuse de roses ou de sumac , ou de lentisque , ou avec

de l'oxycrat. 11 n'est pas mauvais non plus de dériver le flux vers les na- 5

rines au moyen de substances odorantes, comme sont la nielle et l'anis,

ou de substances pulvérisées qu'on injecte, par exemple la nielle elle-

même pilée avec le vinaigre, ou le suc soit de bette, soit de mouron;

car la dérivation de l'humeur met le poumon à l'abri de tout danger.

L'usage d'huile à l'iris et aux baies de laurier, d'huile où l'on ait fait 6

cuire de la graine de lin et de la rue, le soin de se couvrir la tête, un

régime modéré , dissipent aisément les coryzas de peu d'importance.

4ç). CONTRE LES ETERNUMENTS FREQUENTS ET LE CORYZA.

On liera de la nielle sèche dans un linge et on la broiera avec les I

mains; puis on fera violemment aspirer par les narines la poussière conte-

i i . %pi<T<tpévois (?) ; inlilus LL. — Ib. Mvav] Xoiyoii Coda.; hnum LL.
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êv Tç3 bBovlw rr)v ocr(xi)v êiii tsXéov àvctanav xé\sv£. — H 3-vfxov

aléoLTi (pupdcras sis jé(ppav è'yxpvi^ov, xa) oxav 07r1r]6fj crvvTptyas

xéXsvs irjv o<7(xrjv àvctcrnav idïs \xvxTrtpcnv. — H a-pœpvav Sts)s èv

olvw svcôSst Sidy^pis tovs (j.vx-rrjpas [às] vsayyidiw.

v' , Ylpbs vivcôTtia.

1 Tà uncinnx zrvpcdv Ssï [xsXiXwtov xcù tjAsiws «(pevf/j/f/orn , erra 5

2 àvisvTot xoXkvpiov to Ne/Aou SidpoSov tûS àÇ>s-fyr((JiaTt yjpUiv. MsTœ

Sè zavra, [xovys Tris ttj'Xscos d(pé"\nri^.0L Tsvpiôiv, 16 ts Sidapwpvov

3 xoXkvpiov è-niyjpUiv. Tovtco tw ipb'nw &spcnTsvcreis xaï id vTtwnta.,

èàv (irj yjpovia. ivyyjxvy 'saLvidnaaiv * ènci 3>v y^prjcrOai Ssï lois y£i>-

vai'eos Siatyopoïiai toïs dva.ypa(piiGoy.évois. 1

0

va.' . IJpôs Ta dpxà{Ji£va. vtswtho..

1 NeaXr)? rvpbs Hcncvn~kacra6y.evos S-£pa.7i£v£i , y) xvdfxivov dXsvpov

(jl£t<x ptélnos SsvOèv, rj chou XéxiOos f/£Ta [xéXnos o[xota>s ' Ta Sè x£-

yjpovn)KQi(x xcà rjSri fj.£\av9év7a, pd(pavos xaTcnrXaacroixévri * d<pai-

nue dans le linge.— Autre : Mettez sous la cendre du thym pétri avec de

la graisse; dès que vous reconnaîtrez qu'il est cuit, pilez et faites aspirer

l'odeur par les narines. — Autre : Délayez de la myrrhe dans du vin

odorant et oignez les narines avec la partie la plus épaisse.

ÔO. CONTRE L'HYPOPION.

1 Fomentez les hypopions
(
tuméfaction livide qui siéçje au-dessous des yeux

)

avec une décoction de mélilot. et de fenugrec ;
puis dissolvez dans cette dé-

2 coction le collyre aux roses de Niléc et faites un Uniment. Ensuite n'em-

ployez que la décoction du fenugrec et oignez avec le collyre à la myrrhe.

3 Vous guérirez ainsi les hypopions, à moins qu'ils ne soient tout à fait

invétérés; pour ces derniers on se servira des substances qui sont ins-

crites comme jouissant de la vertu de dissiper fortement.

5 1 . CONTRE LES HYPOnONS COMMENÇANTS.

| Le fromage nouveau guérit les hypopions commençants; on emploie

aussi la farine de fève délayée avec du miel, ou un jaune d'œuf égale-

ment délayé avec du miel ; mais ,
pour ceux qui sont anciens et ont pris

une couleur noire, il faut eniplover le raifort, que I on enlèvera lorsqu il
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peïv Sè txvTrjv oiav dp^,r\iai Sdxveiv ' xa\ dpov pl'ia -teBelcra xcù

p.iyzïaa (léXm xaTanXaa-aofxév^ . Ta Se jueTa (pXsy(xoviJi vtïcûtciol 2

ixvpi&v vSart S-epfxy, xaraTiXacrae é(pBij (paxrj Xei'a (jlstol (xéXnos.

E/ Se fxsrà Siaxoirris sïn , tr} ptèv Siaipé&ei tcjv êvatfi&v ti èirnlBsi ' 3

5 Ta Sè e&Bsv xandnXa.<T<re toïs txoiovgi -arpbs Ta /wpîs Siaxonijs.

vë' . Ils pi îôvdav.

Oyxos crxXripbs xai [iixpos sait xaXovfxevos ÏqvBqs èv tw xccià 1

Tspôcrcx-nov Sépuari cruvierldfxevos. Tcov (laXarl6vtojv xaù Siatpo- 2

povvrcov %pri&v (3orj6vixocTa)v, ftéXnos àilixov xvaOov o^ovs Spiptu-

tdtov to ïaov fxi'ças, %pt'e êiriyts'kws roiis îôvBovs tô» SaxjvXa) vsa.pa-

0 rpi'ëcov, v ayjdlnv Xzâvas STTiixeXœs, àvaXdp.ëave TepeëtvBtvrj xaï

fxaXd^as ênni'Bsi. ïlpos Sè tous xeypovicrpLSvovs xdi TSTvXvfiévovs , 3

criitavos yaXXixov /,S', &p.p.wviaxov /La!, vSati SiaXvaas, 'Soiei

xrjpwTrjs 'mayas, xdi STriy^phas , xa) Staël ;{oas œpav \xiav, àiïùvmls

yXiapw. — AXXo vhpov, x6yiixzws Xsuxov to Ïctov oçsi ScaXvaas 4

commencera à exciter de la mordication ; on pourra appliquer encore la

racine de gouct broyée avec du miel. Fomentez avec de l'eau chaude les 2

hypopions accompagnés d'inflammation ;
puis vous poserez un cataplasme

fait avec des lentilles cuites et broyées avec du miel. S'il y a solution 3

de' continuité de la peau , mettez dans la plaie quelqu'une des substances

appropriées aux plaies saignantes ; mais placez alentour celles qui con-

viennent aux hypopions non accompagnés de division de la peau.

5'2. CONTRE LE VABUS.

On appelle vurus une petite tumeur dure qui parait à la peau du visage. 1

Elle demande des remèdes émollients et dissipants : mêlez un verre de 2

miel attique à un verre de vinaigre très-fort, et oignez-en soigneusement

les varus en les frottant avec les doigts; ou pulvérisez avec soin de

l'alun de plume ,
incorporez dans de la térébenthine , et ,

après avoir amolli

le mélange , vous le placerez sur le mal. Quant, aux varus qui sont invété- 3

rés et sont devenus calleux
,
prenez quatre drachmes de savon de Gaule

,

une de gomme ammoniaque; faites dissoudre dans l'eau, réduisez à la

consistance du cérat et enduisez les tumeurs; une heure après lavez-les

avec de l'eau tiède. — Antre : Faites dissoudre dans du vinaigre parties 4
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ucà rptyas ênifieXas àvdxXourae "tpoyjïaKovs , xal ^rjpatvs êv axia,

èiii zfjs %pii<TS6t)s o£si SiaXvcov ènixpiz ' orav <5e ^ripavOfi , a-cL-nwvi

5 ànocruri^s. Ilotes tovto xal zrpbs ras byJ)côSsis SiaOsaeis xal -srpos

TOl)?] £71" i 1QV TSpQGWTtCjV XVri<T(AOVS.

l'y' . Upos ràs stW xoîi yeveîov <7wc&j§îjs èicxvaalàasis.

1 kiQapyvpov
,
(xlavo$ àp.ov ccra rptyas xaTct^pie , >? xôWav tsxto- 5

2 vixrjv ustu [iIXtov xaza%pie.— AAÀo cr(p6Spa yevvaïov ' EXaTrçp/ou,

à\wv opvxrcov ïcra (iiças xarKxnXaaat
,
tsapa-niôp.zvos tsvpriv [iv\y)s

3 xaQvypov, wcflz to (papp.axov TSpocjxaBiaai. Mstol Sè rr/v rov (pctp-

pLfixov ènlBecriv, yjp^a^éov Xlvov aitépp.an XsiooBsvti ;xerà vSaios.

h Kaôuypcov Se 6vtcov tSsv éXxcov, dnb wv vScop xa.9a.pbv ànoppel, 10

5 yor\<f]éov ia> AvSpcovos ipoyiaxw. — IIpo« oï lè. êni twv yzveiwv

é^avôrjpt-ona atStjpov 'ZSSTvvpaxicoixévov ènfêa'ks çu'Xw malioupou

égales de soude brute et de gomme blanche, pilez avec soin, faites des

trochisques et laissez sécher à l'ombre ; quand vous voudrez en faire usage

,

délayez clans du vinaigre et oignez; cjuand cette pâte a séché sur place,

5 détergez avec du savon. Ce médicament est aussi employé utilement

contre les excroissances tuberculeuses et le prurit du visage.

53. CONTRE LES ERUPTIONS QUI RESSEMBLENT À DES FIGUES ET QUI SE DEVELOPPENT

AU MENTON.

1 Broyez parties égales de litharge et sulfate de cuivre déliquescent cru

,

et enduisez; ou de la colle de charpentier avec de la terre rouge, et en-

2 duisez. — Autre Irès-eJJicace : Mêlez parties égales d'elaterium [suc de

concotnbres sauvages) et de sels fossiles, et appliquez avec le bouton d'une

3 sonde humectée afin que le médicament adhère. Après l'application du

médicament , vous ferez usage de la graine de lin broyée avec de

4 l'eau. Si les ulcères sont tellement humides, qu'il en coule de l'eau pure,

5 on aura recours aux pastilles d'Andron. — Quant aux exanthèmes qui

naissent au menton, prenez un fer chauffé à blanc et placez dessus du

bois de paliure, puis recueillez la liqueur qui en découle et oignez-en

3. Tasom. VI.—Jb. [tous] oui. Codd.

—

Ch, 53; I. i i . Ài'<5p.] livTpci) ; Andronius LL
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xa) to sTiiytyvàyLSvov vypbv, Xaëùv xarâ^pts 1

rj [xÛûtol Xsiwuaç

oïvct) xard^pts, ij yjxkxavBov oqsi \ztwaas xard%pts. —
A la fin de ce chapitre se trouve sans numéro le chapitre xxxv du livre VIII

de la Synopsis, avec ces différences : (isrà vypofiéXnos , au lieu de : (isrà USaTos

5 ï; fjeÀuos; p. /i4o, I. 4 ; orntias 6n1pnnn xavOévta -apos êtpyXeis xai Çainoxiç Tsotsï,

i. 6:

t>§'. npoawna ÀafXTrpûfovia xai Tsravoiivra xai altXnvowra , xai si%potav

tnapéxpvm, xai viré })À<ou fx>) vitoxaieadai , xai rijv yevop.évrjv èTvîxav-

aiv iètadai.

sScoSiptos xa) ô pèv riên zréTiwv \ap.npvvovai to aoopta. xai 1

fidXic/la si %ypdvas tis to ai:épp.a, xdnsna xo^as ts xat arfcras pv(X-

(xari yjpûio. KpoxocîsiXov yspcraiov xônpos, XapLirpôv zs xat rszavbv 2

10 èpyd^stat to zrpôaœTTOv. Op.ota Sè êcrVtv ainrj xai r] tgjv -fyapcov, 3

oiav opv^av ptovriv êcrBta>criv. A.7ioppv7t1ovcriv ovv xa) êÇ>rj\tv. — 2<- 4-5

xvou àyptov Tas pt%as xô-fyas, Cpoo^ov , xat ê^y'aas Sta vSaros, rptyov

Xsïa xa) xaiduXadus' isiavbv -aotsï xa) Xsvxbv to TSpoawnov.

Op.ot'ù)5 xa) fipvcàvt'as pîl,ai èv èXaîcp ê^vBsïcrat xa) %pt6p.svat <r7iX- 6

15 Ttvbv zsotovo'i to TSpôo-coTtov.— ùpôëovs otvfjp svâSeï Xeicoaas xazâ- 7

l'exanthème ; ou faites la même chose avec des baies de myrte pilées dans

du vin; ou encore servez-vous de vitriol bleu délayé dans du vinaigre.

54. DES SUBSTANCES QUI RENDENT LE VISAGE BRILLANT, PLEIN ET RIEN COLORE,

LE PROTEGENT CONTRE L'ACTION DU SOLEIL ET LE GUERISSENT QUAND IL EN A ETE

BRÛLÉ.

Le concombre comestible, quand il est déjà mûr, donne au corps un I

aspect brillant, surtout si, après avoir séché, broyé et tamisé la graine,

on emploie la poudre comme un détersif. Les excréments du crocodile de 2

terre donnent de l'éclat au visage et rendent la peau sans rides. Il en est 3

de même des excréments des étourneaux, lorsqu'ils n'ont mangé que du

riz. Ces remèdes dissipent aussi les éphélides.— Autre : Concassez, faites 4-5

griller des racines de concombre sauvage, cuisez dans l'eau, pilez et ap-

pliquez; cela rend le visage plein et le blanchit. De même les racines de 6

brvone cuites dans l'huile et employées en onctions donnent du brillant au

visage.— Antre : Appliquez tic la farine d'ers délayée dans du vin odoraril ;
7
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izXacras' rj
,
osy.ioaksci)s yvkbv xancu/lriacts, àiïoyee ta vypov, xa) Ttj

vnocrlddfjLt] tspôaixL^ov chou 10 Xsvxbv, tsoiwv \i£knos tsayos ' xa\

8 TOVTO XP l

'

£ ™ WpOCTWTTOr SV iJX*'^ [téXkoiV StaTpi'ëstV. KlTO Sè TOV

9 rjXi'ov yev6(xsvos <srpôcrxXv'(e fyv^piï) zsoXkû. ïloisï xa) yrj X/a %pw-

10 fxév/) , xai ^aaliyr]- JLv%povv to TSpLawnov xai Tsdv to crw/ua isoirj- 5

crai, 'iïs\sxy{[xa'ia. xvitapîcro-ov xoà 'Splvov èv iS> aurû décrets, tS>

1 1 à-TTO^épiaTi â\ei(p£ TSav to uw[La. Wpos Sè to vtio ïjX/ou |u>/ ùnoxat'e-

aOai xai T>)t> yivofiérriv èirlxavcriv ïacrOai
,
(3olëov Xevxov jueTCt fze-

aitos Xeîbv xaïayjpiz.

ve' . Upds Tas èv Ttxïs fxaerp^àÀsas hvcrwhias xai tous Tpàyovs.

1 Aiâ%pi£ <7\i.vpvav peTa al vizlriplas, H xpoxofJLdyfiaTi >; \_xvjzapicr- 10

2 <rov] "nrpt'a-fÂacri peTa o-%Tcîrip{as xa\ oïvov evwSovs. A/<5bi/ Sè axo-

Xv(àov pi%av è^oaévtjv ixîveiv.

vç' . Upôs Tas èv tw a1àp.aTi hvacohias.

1 ~ÏZ16fxaTi Ss evaSi'av •zsapé^sis, i'piv à-noQpéywv oÏvoj svojSsi tffa-

ou laites déposer une décoction de froment sémidalite , jetez l'eau , et à ce

qui restera, comme du marc, mêlez un blanc d'œuf, réduisez à la con-

sistance du miel et oignez-en votre visage, si vous devez rester au soleil.

8 Si le visage a été brûlé par le soleil, lavez-le avec beaucoup d'eau froide.

9-10 La terre et le mastic de Chios agissent de même. Pour donner une

bonne couleur au visage et à tout le corps, on lavera avec une décoc-

1 1 tion de copeaux de cyprès et d'yeuse cuits dans le même vase. L'oignon

blanc broyé avec du miel et appliqué en onctions préserve des brûlures

du soleil [coups de soleil) ou les guérit quand on n'a pu les éviter.

55. CONTRE LA FETIDITE DES AISSELLES ET L'ODEUR DE BOUC.

1 Faites des embrocations avec la myrrhe ou l'alun , ou le marc de safran

ou les raclures de cyprès unies à de l'alun et à du vin odoriférant.

2 Donnez aussi à boire une décoction de racine de cardousse.

56. CONTRE LA MAUVAISE ODEUR DE LA COUCHE.

1 Pour donner une bonne odeur à la bouche, faites macérer de l'iris

Ch. 55 ; 1. io-i i . [xu7tap/(j(Jou] Diosc; 1. 2. 2Teif«xTt <5è evcaàîav tsetpé^ets

oui. Codd. — Ch. 56: I. i3-p. t.38, rivet om. Vcrss. antiq.

\ .
t\
7
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Xaiôj xa) StaxAu^ôpievos o-vvzyws, xai xaiiywv êv t« a16p.au

yjjôvov Ttva. Tas Sè outras êv iw crlopaTt iïuaœS/as •zsspiatps'ï 2

oivos axpaios pista crpvpvris SiaxXv^opsvos , xa\ (jypivov avBos zsa-

parpiëcpsvov. Aiapa/jwvtai Se tirés ïptv, avvycrov, r) ri TOtovrov. 3

5 Krixi'Sa, bpJQaxinv \siav àvaXdpëavs tspsêivdi'vri rj oluiiza rj pé- 1

).ni, xa\ èitiyjjiz. ïlpos Se ras (3a6vtspas è-nipprj^sis
,
sVaXe^e al- 2

ysi'œ TeOspa-rrsvpsvy Xtizsi, rj pvs\w (Sosi'to v uléan yr\vsiw.

vrj'. îlpàs aeiO[xévovs ohowns, k<i\ tsspi twv Jtxrà tous ohovras mâvTMv

ùrav Stà yrjpas oi oSévtss aeicovrai
, fipaysias trjs fioriOsi'as 1

ivyyâvovai Stà twv ct1vÇ>6vt<ï)v xa\ zà ovXa atptyyôvTWv zà issp\

10 tovs bSôvras. ùzav Sè Sià âWrjv aiziav asiwvzai, zsxpalpsaQai yjpr) 2

Sià vypozriza zsoXkijv yakàcrBai rb vsiïpov zb xaBrjxov sis zàs pî^as

dans du vieux vin odorant et rincez- vous souvent la bouche avec ce vin,

en l'y retenant quelque temps. Le vin pur avec de la myrrhe enlève 2

1 odeur fétide de la bouche, ainsi que le jonc odorant broyé. Quelques- 3

uns mâchent de l'iris, de l'anis ou quelque autre substance de même
nature.

87. DES LÈVRES FENDUES.

Pilez des noix de galle vertes, incorporez dans de la térébenthine, ou 1

dans de la laine en suint, ou dans du miel, et oignez-en les lèvres. Si les 2

fissures sont profondes, oignez avec du suif de chèvre purifié, de la

moelle de bœuf ou de la graisse d'oie.

58. DES DENTS ÉBRANLÉES ET DE TOUTES LES ESPECES D'AFFECTIONS DES DENTS.

Lorsque, par suite de la vieillesse, les dents sont branlantes, on tire I

quelque faible utilité des remèdes astringents qui fortifient les gencives.

Si elles sont ébranlées par une autre cause [que la vieillesse], on exami- 2

nera si cet ébranlement tient à une humidité si excessive que le nerf qui

3. ayj)ivo\> Gai.; oïvov Codd.; vini ÈXaiopoSivo} êictH^v^s 10 rrlôfia avve^ùs-

Verss. antiquiss.— Ch. 58; 1. 8. Orai'] ê-nena Sè. t<2 è\a'iC]i enîai^ov Çxëctv a'/'e-

In ora F : Ilpès to ï.svxîvit oSovtzs. — alov, xat Tnoisi ê[ioici3s.
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olvtcov, xcù %pv'£,siv (pa.pixct.Kwv iwv qnpatvèvmav ' (/lvnlïipîciv ovv

3 cripoyyvXyv fxsrà àXbs SittXov TSepiTiXctcrtTS toîV bSovcriv. H -zsleXéas

4 (pXoibv èv o'ivoj écrieras, Siaxpctrei. AXXct xcù t« ipiifxcLua. toSv bS6v-

tcov Stà. STtipporjv vypcov SpipJwv àiïOTsXeHta.1 ' SrjXov ovv on xcù

5 lavTa xprj^ei icov ^paivôvtcov -rrjv xaxoyvpitctv. TloXXfj? fxèv ouays !">

rfjs vypôrvTOs , tvs xeÇxxXiïs TSpovori'aoïxev >/ xcù tov acoptaTO? tscLv-

t6s ' èXctrlovo? Sè oucrris, toÎs loizinoîs âpxscrB-na6p.e9a. (3oy6)jp.ctcrLv
'

èv àp%a7s pèv Sid twv ànoxpovopévcov àvaaléXXovTSs to ènippéov '

TSoXXdxis yctp ixpb tïjs (pXeypovïjs Stà tovtcov vyirjs à Tzctcrycov yi've-

zett ' (pXsypovrjs Sè èTUo-Ufxëctcrri; , to7s àStjxTCos 3-spiJ.ou'voveri xcù 10

G xevovcji ypticrôtJLeda. Tfj? bSvvris Sè [iriSè èTiï tgutgxs ei^dar]5, tol

cr(poSpcos B-eppou'vovTct 'zspoad.^opsv, oiov èaVi to te Tsé-nzpi xcù

7 Tpù£ xs,xctvp.évri xcù -avpsOpov xcù evtpopëcov. ËvTtOévat Sè tovtwv ti

S Ss7 icp Tprlpcnt. Kat ïïorè xcù zo7s vctpxwTixoïs èn] twv àypvKvovv-

tcov Sià <r(poSpc\v bSvvijv yprjcrOai. 15

se répand dans leurs racines se trouve relâché ; dans ce cas on usera de mé-

dicaments desséchants; en conséquence, on enduira les dents avec l'alun

3 rond (ou aslraqulole) et le double de sel. Ou encore faites cuire l'écorce

4 d'orme dans du vin, et gardez la décoction dans la bouche. Le flux des

humeurs acres forme aussi des trous dans les dents , ce qui prouve la né-

5 cessité de dessécher les mauvaises humeurs. S'il y a beaucoup d'humi-

dité, nous nous occuperons de l'état de la tète et même de celui cle tout

le corps; si l'humidité est moindre, nous nous en tiendrons aux remèdes

topiques, usant, au début, de substances répercussives pour arrêter le

flux; car il arrive souvent que, par l'usage de ces remèdes, le malade se

trouve guéri avant que l'inflammation se produise; lorsque l'inflamma-

tion se montre, nous userons des remèdes qui réchauffent et évacuent sans

f> mordication. Quand la douleur ne s'apaise pas par ces remèdes, nous em-

ploierons ceux qui jouissent d'une très-grande chaleur, tels que le poivre,

7 la lie de vin brûlée, le pyrèthre et l'euphorbe. On doit en introduire

8 quelque partie dans le trou de la dent. [1 arrive aussi quelquefois que.

par suite de la douleur excessive, qui entraîne la privation du sommeil,

on doit recourir aux narcotiques.

i . >jp>?<!e! F.

4 7 .
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èSvvcûfiévovs.

îlpbs fisÊpwftévovs baévtas xrixi'Sa \sîav Xvxt'co rj rspfxtvdtvrj , I

àvakaëàbv isepÎTtkœvIs, 'usspixa.Bdpa.s tspôiepov. Héirept v xa/pù 2

bitteo àvakct&œv, èviiOei ris ib ftpwpict, >; zavpe6pov (xstol cr[ivpvrjç,

rj OTïbv l&vprjvaïxbv xdi Tsé-mpi ïera fxsrà yjù&âvris. îlpbs Sè fieëpco- 3

5 [xévtjv pivltiv, [xeldvOtov (pâ^as xai Tpnf/as f*£Ta o^ovs Spi^iécos xa~

Ta7rAa<7<7£ to /SpâJfxa, xai ovxên j2pw0n'crs7ai.— ÉAlsëopov p.é\a.vos, k

rjlt'xov opoëiov avv p.ê\m éÇ6w èTznîOsi. — Ko» tous tsbtvsaiSvo}- ,

r
>

liévovs Sè Stà iwv ^npixivâvxwv, ws &v ê<Ç £7Ttpporjs vypoov (xoyBïipcov

tovto vsdcryovuxs
, èfJLOtas Sè B-sponrevcreis tois fisêpafxévois.— ÙSv- G

1 0 vcofxévoov Sè bSôvicov XWP'S Ç>Asy[xovrjs ov\a>v, -sTorè (xèv avrb to ctw[lo.

ir)v bSvvïiv sysi, 'soie Sè to xonafyvoixsvov vevpov crÇ/oSpozépcov ovv

Ssovrat (papfxâxoûv, eîre àTioxpovîaOaî tis eîVe Siafyopsïv (Sovaoito

to Ttjs bSvvrjs ahiov, ehs XV ĴS e 'T£ (pv&âSes 'zsvsvfia el'r) ' Sib xcà

Ta -us\ri<j\a aùiwv Sià o^ovs crxevd^iai Sptixvjdjov.

5g. DES DENTS ET DES MOLAIRES CORRODEES ET DE CELLES QUI SONT NOIRES

ET DOULOUREUSES.

Pour les dents rongées, frottez avec la noix de galle broyée d;ms le 1

suc de petit nerprun ou dans la térébenthine
, après avoir préalablement

nettoyé la place. Prenez aussi du poivre et de la graine de romarin mêlée 2

à l'opium et mettez-en dans la partie corrodée, ou du pyrèthre avec de

la myrrhe, ou le suc de Cyrénaïque et du poivre, parties égales, avec

du galbanum. Pour les molaires rongées, brûlez de la nielle, écrasez-la 3

dans du vinaigre très-fort, et remplissez le trou; la dent ne se corrodera

plus. — Autre : Applicruez de l'ellébore noir gros comme un petit grain 4

d'ers avec du miel cuit. — Vous guérirez avec les médicaments dessé- 5

chants, qui conviennent pour les dents corrodées, les dents qui sont

devenues noires, si c'est par suite d'un flux d'humeurs viciées.— Si les 0

dents sont douloureuses sans qu'il y ait d'inflammation aux gencives,

quelquefois c'est le corps même de la dent qui souffre, quelquefois c'est

le nerf qui s'y insère; il faut donc, si l'on veut ou repousser ou dissiper

la cause de la douleur, et si cette cause est soit une humeur soit un

pneuma flatulent, employer des remèdes plus efficaces; aussi, dans la

plupart de ces remèdes, doit-on faire entrer du vinaigre très-fort.
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llpùs ohôwojv àXyi)(j.a.Ta, kcù rsepi -car sipvyfxévcûv liai -rùv

ueiOfiévav.

1 XpvoyXûcra-ov ôt%a.t SiayLaaôixsvaî ts xa\ SiaxXv^opievai à<£>£\|/>7-

Qsîuai, ii yLvpalvns xXcovi'a pieTot o^ovs àve^o-fiiva, >? ztsvTafyûXXou

pi%a xaOs^^Ozîaa èv oïvw, rj xr/xls èv o^ei ixavcos é^^dsïcxa, >'/ éX-

2 Xé€opos (xéXas o£ei SiaxXvZ,6[xsvos , ri xamrdpecos pîl.ris Ç>Xoi6s. Ewt

(Je iwv è-fyuy \xévwv ,
zsvpéBpov p/£a, oï'vov Tpi/% 3-epf/>), vctctcotiov, 5

a1a(p)s àypia
,
yXv'ywv [astoL b^vpt.sXnos

,
voaxvd{iov ib af:épp\a xai

(pûXXa avv 6%ei >; bvziw yâXaxn SiaxXuZ,6[xsva ' rovro xoà tous

aeio[iévovs crlspeoï. ïlvptdcrsts Ss s^coôsv fièv, Sià. àXoov -ûfsÇiojyfAé-

4 vwv r] xéyyjpiov sis {/.apaîmovs. Xvtqv Sè rbv oSovra izvpido-eis

,

bpiydvou %>ipov xXcovi'ov sis î^salbv t'Xaiov fidnlcov tw zsovovvti 10

bSévTt avcoOev ènspsiiïwv.

XnotpXsyixzTKjçwi ùlovtdXyîas.

1 2Ta(p«? àypia Siafj.aar)Ôe7aa iSîa xai usrà yXrf^avos ' n axopo-

go. contre la douleur de dents; des dents qui ont souffert du froid

et qui sont ébranlées.

J Mâcher des racines de plantain ou les faire bouillir et user de la dé-

coction en collutoires; user également en collutoires de la décoction des

rameaux de myrte cuits dans le vinaigre, ou de la racine de quintefeuille

cuite dans le vin, ou de l'ellébore noir avec du vinaigre, ou mâcher de

2 l'écorce de la racine de câprier. Pour les dents qui sont douloureuses par

suite du froid, employez la racine de pyrèlhre, la lie de vin chaude,

l'hysope, le raisin sauvage, le pouliot avec l'oxymel, les graines et les

feuilles de la jusquiame avec du vinaigre ou du lait d'ànesse: tout cela

3 raffermit aussi les dents vacillantes. On fomentera les parties extérieures

4 avec des sachets où l'on mettra soit du sel grillé, soit du petit millet. Vous

fomenterez aussi la dent elle-même : trempez une branche sèche d'ori-

gan dans l'huile bouillante et appliquez-la sur la couronne de la dent

douloureuse.

6l. AI'OPIILEGMATISMES contre les douleurs de dents.

I La staphisaigre seule ou mâchée avec du pouliot tire la pituite de la

(.il. fio; 1. 8. aeiOfjLévnvs] -anvov<\\\'.
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Seav Tsvprjvas •zssvts, [wp<j'ivr)s fjLeXatvns (pvXXa bXiya avv ô%st, xivûv

cnrdOrj SaSi'vy, é'\f/e [lé^pis iiyLicrovs, xoà Si'Sov StaxXv^ea-dai xa\ Sia-

xpaittv • slict yaivovias èav aitoppeiv to (pXéy[/.a.

5(2'. ITpôî to ôriôvTa. xai (litXyjv àièàvws âpai.

kXsvpov /Là (pvpâaas év otïw TiOvfxdXXov é-rrides xaià tous bS6v- I

5 t«s. Kai STcdvcû xiaaov ÇvXXa, xai èdaas wpav alps aCro ' avtofid- 2

tcos ydp B-ptërfasTat.

£y'. ripôs toÙs ijadevrtxÔTXs ôhôvras i) f/ûÀas xzi rov; TpiSoçxévovs xai

tovs a<«o§i&u>Tas.

MeXt xai xqpbv év riXicp ïtra. &spfitp vSoltl àvùs, •zsîcrŒns to ri[itav 1

'apôafJLiCov xai Si'Sov SiayiaadcrOai èav Se y Çrjpbv, ftpayy sXaiov

apoo-çxi^ov. KaXbv Sè xai \La<j\iyr) fxacrcofxévri. Tovs Sè Tptëo[xé- 2

10 vous bêôvjas às àv ùtto [laXanoiriios touto Tiïdtjypvias
,
axX^poié-

tête; ou mettez dans du vinaigre et remuez avec une spatule de sapin

cinq gousses d'ail et quelques feuilles de myrte noir; faites réduire à

moitié par la cuisson; on lavera la bouche avec ce mélange et on l'y

gardera; ensuite on ouvrira la bouche toute grande afin que la pituite

puisse s'écouler.

62. MANIÈRE D'ARRACHER SANS DOULEUR LES DENTS ET MÊME LES MOLAIRES.

Pétrissez une drachme de farine de froment avec le suc de tithymale , 1

et vous en entourerez les dents. Je loue aussi l'application des feuilles 2

de lierre, que vous laisserez pendant une heure; après quoi vous enlève-

rez le tout : la dent tombera d'elle-même en petits morceaux.

63. DES DENTS OD DES MOLAIRES FAIBLES ET QUI SE BRISENT AISEMENT, OU QUI

SONT AGACÉES.

On délayera dans de l'eau chauffée au soleil du miel et de la cire à 1

poids égal, en y mêlant la moitié de poix, puis on fera mâcher ce mé-

lange; s'il est trop sec, on ajoutera un peu d'huile. Le mastic mâché est 2

utile aussi. On rend plus dures avec des médicaments astringents les 3

dents qui se brisent aisément, la mollesse paraissant en être la cause.

Ch. 63; 1. 8-9. èia^iGiaBai éàv Se. . . >? Çnpàv y.a.rsliyy [mnwfxévy] MV
;

Sinji.

\ia.oHyy\ \utatùfUvn e Gai.; èàv Sè îia^ov <5è xn.t £r\pà \irt(yli-^y\ F.
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k povs dnoreXs7v %pr) Sià réov dlvtylwiwv. AlptaStae Se tapa èaViv

àvSpct^vt] , aùrr{ te, xaï à yyXbs avirjs, rj eXcuov SiaKpa.iovp.svov.

?§'. IIpô; rà ùûomo(pvovvTot (3pé(pij.

1 Ë7Ti Sè xôiv b$ovTo(pvovvTûJv fipeÇâv êàv oiaiv ènakyeïs, hvvsi'oj

ydXaxti TSepfypie , >; Aaya>o'j èyxEtydXw • zsoisî xa\ êcrOtôpsvos.

2 Eàz> oi Svo-yep&s bSovs êxfyvrrtai
,
xvTtepov perd fiovzvpov xa\ o~ov- 5

crtvov XpU xatà rrjs èxfyvosas.

%e'. Upos (pvXaKY/v ààovTzXytaç xù aùcriv nai eùirpéireiav ùùôvtmv.

1 TtôvpLCtXXov pi%as è-tyrjo-as èv oi'vçj piy^pis rjp.io~ovs
7
$ïs tov (mv-

2 vos SiaxXvZ,ov, xa\ oCSénore àSôvTO. àXyrfo~eis. Apiala Sè ispos te

(puXaxriv dXy-npdrcov xaï pœaiv xaï eùnpénsictv ià inoyey pa\xixéva

aprîypata' Xaycoov xs(paXrjv xavcras xaï Xedvas apnyov ij dXas 10

xaï ptXi Xedvas p-éyjpt xrtpwrosiSès yévrjTat, xaOapjj bQovicp Srjaas

xavaov, sha pfëas ïpiv bXîyrjv afinfypv.

Il Le pourpier, son suc, ou 1 huile clans laquelle il a été macéré, gardés

clans la bouche guérissent l'agacement.

64. DE LA DENTITION DES ENFANTS.

1 Pour calmer les douleurs des enfants durant la dentition , on oindra

leurs gencives avec du lait de chienne ou avec la cervelle d'un lièvre; il

2 sera bon aussi de donner ces substances pour nourriture. Si les dents

sortent difficilement, on fera, dès qu'elles paraîtront, des onctions avec

du souchet et du beurre, ou avec l'huile de lis.

<)5. médicament qui preserve d 13 la douleuu bes dents, les raffermit et leur

donne de l'éclat.

1 Faites cuire dans du vin, jusqu'à réduction de moitié, des racines de

tithymale et lavez-en la bouche deux fois par mois; aucune douleur ne

2 se fera sentir. Les remèdes détersifs dont je vais donner le détail sont

excellents aussi pour garantir les dents contre la douleur, les fortifier et

leur donner de la beauté : brûlez la tète d'un lièvre, faites une poudre et

frottez-en les dents ; ou mêlez du sel et du miel jusqu'à ce qu'ils acquiè-

rent la consistance de cérat, enveloppez-les dans un linge blanc et brùlez-

lcs ; ajoutez un peu d'iris et frottez-en les dents.

Ch. liô; I. 8. oêévTa om. M V. — 9. evirpéitetav] et honesti fient Verss. antiq.
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%ç'. Aannpvvrtxà àhôvjoov xai Ta tnrÀaSapà rùv oiXwv Zypalvovra.

AapiTvpvvTixà Sè bSbviwv êaliv balpécov xai xypvxtov xai /aop(pv- 1

pwv xavOsvrcav y rétppa fxrj Tsdvv Xsiovfxévrj
,
xiacrypn' xpiëdvav

oaîpaxa bpioi'cos. Merà aXav Sè xavBéviwv •zsotsi pèv xai iwv bSbv- 2

tûûv (rpLtjyixa Spacr! ixcorepov, xai Ta tslaSapà Sè t&v ovXcov %>ipai-

5 vei. 2)?7r/as ocrlpaxa âxavra xottI éfisva bfxoi'cos bSôvras Xapmpvvst. 3

Kepas êXd(pov ts xai aiybs Xa(X7tpvvsi te tous bSbvias , xai rà ts\a- 4

Sapa toov ovXwv ^rjpaivei.

llspi tûv xaxà Ta oîiÀa 'zsaÛùv Ta hià Ç>Xsy p.ovi]v ôhvvcbpsva. xai rà

psvp.aTt%6[ieva xai xà fieëpajpiéva, xai izspi èirovXtZuv.

OuXcov Sè Stà (pXsyfxovtjv bSvvojfxévcov àpic/lbv èaOtv ayivivov 1

sûxparov xaià B-sppLOTïjTa Siaxpaxovy.evov. Ê<r1co Sè véov xai êv 2

10 Si7rXc6[j.aTi S-epixaivéaOa) ' ànoxpoverai yàp avev mpayyrmos xai

Siafyopsï ycopis Stiçsws, &v {idXicrla y^peia to7$ (pheypaivovert. Tloiet

Sè xai Ta TSpb? bSovraXyi'a? àvayeypaptfxéva ' iSiaiiepov Sè 6%os 3

66. SUBSTANCES QUI DONNENT DE LA BLANCHEUR ET DE L'ECLAT AUX DENTS

ET DESSÈCHENT LES GENCIVES.

La cendre un peu grosse des huîtres, des buccins, des pourpres, la 1

pierre ponce, les têts des fourneaux, blanchissent les dents. Si l'on brûle 2

ces substances avec du sel, elles ont encore plus d'effet sur les dents,

en même temps qu'elles dessèchent les gencives très-humides. L'écaillé 3

de la sèche non brûlée et pilée donne aussi de l'éclat aux dents. La corne 4

de cerf et de chèvre blanchit les dents et tarit l'humidité des gencives.

67. AFFECTIONS DES GENCIVES : INFLAMMATION, FLUX, CORUOSION , ÉPULIS.

L'huile pure de lentisque est un excellent remède pour les gencives 1

enflammées et douloureuses; on la tiendra chaude clans la bouche.

L'huile doit être nouvelle et chauffée dans un vase double : car, dans 2

de telles conditions, ce remède repousse sans piquer et dissipe sans

mordication, qualités qui sont surtout utiles contre l'inflammation. On 3

doit aussi rappeler ici les substances désignées contre les douleurs de

Ch. 66; 1. 6-7. xépas... !~iipaiv£i 0111. yivo\s.ivd>v nat oS. Codcl.; Ad gingivarum

Verss. anliq.

—

Ch. 67; 1. 8. OWwj> Sè inflammationem cum dolore cxislcnlem

Stà <py.sy[i, oSvv.] Gai.; OdXw Sè S. ÇA. Verss. antiq. — 9. Stà B-epuor. F.
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4 èvatyz'tynixévyii voa-xvâuou pî&s. \Ltt) dè tûv pev[xaiit
1
op.évcj3v xa)

GrspiëeëpcjfjLévcov fxzTa è^oiSrlasés te xa) oSvvris xa) ùirovs[jioixévcûv

dupas, tsoisï zsupia rlSe' piriXcoTi'Si eptov /ssspteiXriaas sis Çs&lbv

'éXaiov àTcô&ctTcls xa) TSpocrdyaye toÎs ouXots, è'cos ê^o^aXto-dtj , xa)

Xsvxà Ta ovXa xvxXoj yévitai * ovtco ydp ïcAatai ts n vo(JLrj , xa) 5

5 eç vytovs Trjs aapxbs ib izspi§pci)6èv Tpé(psiai. Msià Sè lavta y^pw

zspoaTpiny.au rii xrjxi'Si Xsioto.t>i cos o^vÇatyov [As-rà afxvpv>is, ùs

0 xvâpLov to [xsyeOos ' yjpû Xsiois ^rjpoîs. — Ewl Sè tcjv ê^ovXt'Scov

TspocréLiflov yaXxâvBov xa) txvpcri'vrjs ïcra [xstà bXt'ytjs cry^tal^s.

. llepi 7&3i» 0LÎ(ia<T(TO(xéva)v oiXwv.

1 Aifxacro-ofxévois Sè ovXois axpœs isotei vypà alvTiîripla fxerà Si- 10

2 tiXqv àXôris (ruva7z1o[xévt]s. H ayjaly xa) [xvpaîvri XeiotaTOts zsa-

pdrpiëe ' alvfydévtcov Sè, (jlsXiti %pis.

dents; mais le vinaigre clans lequel aura cui la jusquiame est un des re-

4 mèdes les plus appropriés. Pour les gencives qui sont attaquées d'un

flux, corrodées, tuméfiées, douloureuses et profondément rongées, on

emploiera utilement la fomentation suivante : enroulez de la laine autour

d'une sonde; trempez cette laine dans l'huile bouillante et appliquez-la sur

les gencives jusqu'à ce qu'elles soient égalisées et qu'elles blanchissent

circulairement; on arrête ainsi la corrosion et ce qui était rongé se

5 nourrit de chair saine. On emploie ensuite le dentifrice où entre de la

noix de galle réduite en poudre impalpable, autant qu'en peut contenir

un oxybaphe, avec de la myrrhe gros comme une fève : après avoir pilé

0 et séché, faites-en usage. — Contre Vépalis (petite excroissance de chair

sur les gencives), employez le vitriol bleu et la myrrhe, parties égales,

avec une petite quantité d'alun de plume.

68. DES GENCIVES SANGUINOLENTES.

1 L'application de l'alun liquide avec le double d'aloès est le remède

2 par excellence pour les gencives sanguinolentes. Ou encore frottez avec

de l'alun de plume et de la myrrhe piles très-fin; puis oignez avec du

miel quand fastringence est opérée.

t



746 0R1BASE, EUPORISTES, IV, 69.

Uspi twv èv tw alb\xi-i Tsaduv, ÇXeyfxovrje xai â.@0txs.

Étti <5e rrjs èv tu <flb\i.a-ri (Ç>Xeyp.ovrjs oiav p.èv <ssSlv to aléfJLa l

(paîvr)T<xt tsXnOwptxbv rj xaxoyyp.ov, Ç>XsëoTop.t'a SeSvrœs yjpwp.eQa,

xa) xaôdpcret xa) xXvcrlrjpcri xa) dum'ats. E/ Se (xrjiïéTspov eïrj tov- 2

tod, èiii i&v totïixôjv ïamv ev8vs à(pixvoéfis8a, xaid àpyds p.èv

5 âvacrléXkovTSS Stà tôjv <r1v(ç6inwv xa) -^vyovrcav, o'iov ècrVt to $tà

fxépav, 'zspouXaëbv op.(paxos, y pbScov âvOos $ avxà rà poSa %ypà,

fiaîkcLVt/liôv ts xa) xvtivoi xa) xyxtSes bp.(paxhtSe? , xcù c/lv-

lilypta, xat povs, xat yXavxtov, xa) d(pé-^yp.a fxvpatvy; xa) cr%icr1ijs.

Ko» àpxeï to Stà \xôpwv to tov xpoxov xa) rys afivpvys TSpccrei- 3

10 Xy(pb? els to isétyai rrjv <pXeyp.ovyv. 2uf«re(p#e/<7)7S Se avrys ySy , 4

«a/[Tij tûv StatpopovvTcov [xt'yvvfiev, to à(ppoXnpov, xa) to Xiipov y to

^eî'or' ânvpov, oitep êcrViv diravrav iayypoTepov. Eivtors Sè crtpaiov 5

>7 [xzXixpaiov avtû iJ.lyvvp.ev, êve$r)p.évov bptydvov y vacrw-nov y

yXy'ywvos y &vp.ov y Svpëpas y xaXapn'vBys ènevoiJOy yàp ià

15 fieVa (pdpp.axa tous Svvdpteatv, wale en) iys yjpeias p.tyvvetv rà

69. DES AFFECTIONS DE LA BODCHE, DE L'INFLAMMATION ET DES APHTHES.

Lorsqu'il y a une inflammation dans la bouche, si tout le corps 1

semble pléthorique ou plein de mauvaises humeurs, nous avons avec

succès recours à la saignée , aux purgations , aux lavements et à la diète.

Si aucun de ces deux cas n'existe, nous employons les .remèdes exté- 2

rieurs, et d'abord les astringents et les réfrigérants, tels que le médi-

cament aux mûres mêlées avec du verjus , ou la fleur du rosier, ou les

roses elles-mêmes sèches, le grenadier sauvage, les premières fleurs du

grenadier, la noix de galle verte , l'alun , le sumac , le glaucium et une dé-

coction de myrte et d'alun de plume. Ensuite, pour amener l'inflamma- 3

tion à coction, il suffira du médicament aux mûres où entrent du safran

et de la myrrhe. Lorsque l'inflammation sera mûre, on aura recours aux 4

résolutifs : f aphronilron , la soude brute, le soufre vif, substance qui

est, entre toutes, la plus efficace. Quelquefois nous ajouterons du vin 5

cuit ou du méfierai: où l'on aura fait cuire de l'origan, ou de l'hysope,

ou du pouliot, ou du thym, ou de la sarriette, ou de la calaminthe; en

effet les médicaments qui ont. une vertu moyenne ont été imaginés afin

7. «ûr. Gai ; xuilvr} Codrl. — 1 1 . [t<] Gai.; om. Code]. — 1 h. 17 Q-vpov om. M.
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6 àp\t6i
/
lovtet, Kurà fiévTOi ràs àxpiàs mav (p\sy{iovcov oXtydxts fxèv

%pfjo~6at Sst toÏs cr1ofj.aTtxoïs (pap;xdxots
,

$tax\vo~[JLacri (xsv xat

dvaxoyyy\lar\iacri nsapi)yopr)TtxwTspoi5 ïïsttIsiv tï)v (pXsyfJLOvrjv,

oiov ècrVi t6 ts Std t&v îcrydciwv wû to Sià TtSv zsitv-

pwv d(péi\wfAa, xa\ to cr^i'vtvov ikatov êiiï oiiikov crxsvovs yXtaivô-

1 fxevov. AXXd xat avTo to trlofictTixhv èv Tats àx^xah dvaxoyyvkî-

oaaBat Svvarat Tts (xtyvv[xevov vSapst ts yLsktxpdTcp xa) Bspixd)

H cripatco "

f/)}
TsapLviwv êè tovtojv, vSan S-epf/ôi. Tovrav f/sf/r^f/s-

vos (•') paSt'cos sx Tris zzapovcrris v\ris svnôptcrlov crvvTiOsvai Svvtjari

9 (pdpfj.axov. — Tuv oè saxwv t&v èv to7s o~16(xacrt , ocra fxév écrit

TzXaSapà, twv ^rjpatvovTCJv icryypûs Ss"tTat (papfxdxcov, oiov tov St-

10 (ppvyovs, xaTa avTo ts xa) ^.stol (msaitos rj otvofxéXtTOS. AyaBbv Sè

11 xa) to tov Movcra, xa\ b tov pov yyXbs, xat b[x(p~dxiov. Ta

àtîXovc/lspa tûv èv to7s a16(iacriv é~kxwv Ixavci SspaTisvsiv ècrVi tol

12 alofxaTtxd ' to ts Std [lopwv xa) fiaTWv. Kaî Ta aXÀa ocra de îxavâs

tjue, le besoin s'en faisant sentir, on pût mêler ceux qui conviennent.

G Dans la période d'état de l'inflammation il faut user rarement des mé-

dicaments stomatiques; cependant on doil rincer la bouche et se gargari-

ser avec ceux qui procurent la coction de l'inflammation : tels sont une

décoction de ligues ou de son, et l'huile, de lentisque chauffée dans un

7 vase double. Toutefois, dans la période d'état, le médicament même qui

est dit slomatujae peut être employé pour rincer la bouche ,
pourvu qu'on

le mêle à l'hydromel trempé d'eau et à du vin cuit chaud, ou à l'eau

S chaude, si on n'a pas ces derniers sous la main. Vous souvenant de tout

cela, vous pourrez confectionner un médicament avec une matière qui

1) se trouve facilement sous la main. — Parmi les ulcères de la bouche,

ceux qui sont très -humides demandent des médicaments qui dessè-

chent fortement, comme est le deutoxyde de cuivre, soit seul, soit avec

10 du miel ou du vin miellé. On emploie aussi utilement les pastilles de

I î Musa, le jus du sumac et le verjus. Les ulcères simples de la bouche

peuvent être guéris par les médicaments dits slomaliques , tel que celui qui

12 se fait avec des mûres et des ronces. Il y a danger que les ulcères de la

3. mén1eivG^\.;'!SspiTleveivCo<\d.;quœ hoc crgo memoraviLh. — 12. rj oiVofté-

digerunt LL.— 8-q. fiefivutftévovs Codcl.; àito« nm. LL.— 10. [Jé]Gal.;om. Cnrlrl.
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vypd riï>v èv rois cAbp.'xtjiv £Akmv tsXtjcrtov è&Tiv bcr'1d)v xa) xi'vSv-

vos afyaMskiecu
,
aipoSpordrcov Seîrai (papfxdxoov • xa) S,} Aeatvovras

rwv eiprjfxévcov rpoylaxwv riva ^npbv èitttiQêvau ro tpdpçxaxov •

Stà yàp rr,v vyporrjra xa) B-ëpixôrrjTa rûv èv tw alôfiari [xopiav,

5 rayéws êmyiverai crtjTrsosov ' Stb xa) rois iayypordrois (papixdxois

àvayxaZ,6pLzBa xprjaôai zro'XXdxis înrb avràjv. Yuyyporepa Se èaDv 13

iaa T))v xaAovpiévrjv èaydpav èpyd^arat tsapan'kndîws rois xavrrj-

pi'ois.— Tas Sè ènnroXrjs sXxâaeis èv rois a^êftounv yivofiévas 14

dtp&as dva(pépovai ' yîvovrai Sè rouTTiizav aurai rois j3pé(peaiv, ènt

10 rots fJLsrpi'cjs a1v(povcrtv icôfxsvai rà •sroÀAa. îlorè uèv xa) yjpovi- 15

iovaiv v SvaAvrot, xai ry XP^VV WX£$ovœ$es ïcryovcrt ri rrjv

xaXovfxévïiv vo^irjv. \un) p.èv ovv rwv j2ps(pd}v, 6cra ^wfiî^ova'iv ai lfi

rpoÇo), (paxr/v fzsTà fipayéos dprov xa) (jlvsaoù ixocrysîov r) è\a(p£iov

SiSôvai yjpij " (iiyvvetv §è rrj rpo(pfi xa) [iriXœv xvSwvtoiv xa) rwv

1 5 dWwv ocra alv(pei rœv ànicov xa) ovcov xa) (xso-nÎAcov ' xai tsors

bouche qui sont très-humides et proches des os ne soient frappés de

sphacèle ; ils exigent donc les médicaments les plus énergiques ; en con-

séquence, nous faisons une poudre avec une des pastilles susdites et

nous l'appliquons sèche; car, à cause de la chaleur et de l'humeur des

parties qui sont contenues dans la bouche, la pourriture se produit

promptement ; aussi est-on forcé de recourir, pour ces ulcères , aux mé-

dicaments les plus énergiques. Ces médicaments sont ceux qui peuvent, 13

comme les cautères, produire une escarre.— On appelle aphthes les ul- 14

cérations superficielles de la bouche ; ils naissent la plupart du temps

chez les enfants , et on les traite surtout par les remèdes peu astringents.

Quelquefois ils deviennent chroniques ou sont d'une guérison difficile, 15

car ils produisent la pourriture et engendrent une affection qui est dite

vofx>; (c'est-à-dire qui corrode en serpentant). 11 convient, en conséquence, 10

de donner aux enfants à qui les nourrices permettent déjà de manger, des

lentilles avec un peu de pain et de la moelle de veau ou de cerf; on mêlera

à leur nourriture des coings et autres fruits qui ont une vertu astringente ,

tels que les poires , les cornouilles , les nèfles ; si les aphthes sont enflammés

,

11. rj <5vVàutoi Gai.; rj SvaMrooe Cncld.; om, LL. — Ib, £%pvai Gai.
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xa) &pioOMi'vris txiyvvsiv iw tyup.io-paTi
,
Siaitvpov nls &(p6rjs vixap-

17 yp\)CM)î. Ei oè ixrjSénoTS Svva.no •tywiiîl.so'Bai , t!)v TpoÇ>ov sn) to7s

18 TOiovTOts Siairav. Ka) (Xsvtoi xa) Sta%pi'stv rà fipstyri Ç>ap(xdxots

,

xmepvQpwv (xèv ovawv rwv d(p6cov, sv dpyjj \ièv toîV fierptcos \f/u-

yovcriiz xa) a1v(povaiv, êÇ>s%rjs Sè toîs SiaÇ>opovcriv àSrfxTœs ' vno-

%dv6œv Sè toïs avtol? fxèv, âAÀà fxàXXov toTs -^vypvaiv ' si Sè

ÙTïoksvxoi xa) (pXeyfxctTixcoTepoi ivyydvoisv, toïs pvTtlixdîs ' si Sè

19 (xéXaivai toïs Sia(popovcri ysvvaiQTspov. Yiiii Sè tô>i> tsXsiwv xai

axkripà awp.ata syôvrav îjpxsos (xttruï yjpncrBai [isid oïvov alv-

Çovros, si Sè vnopvnapos v d(p6a ysvono, avv oivo{Âs\m Tpt'êsiv 1

toi? Sè io~yypoiépois rj xarà to \iiav (papfidxots %pri%ovcri
, [ô <às]

20 arîiv o'ivw ts xa) oivop.sXiTi y*jpncn\j.ov [ôfio/iws]. Tà (tèv Sri -zoiavia

Spavlrfpia ' pterpta Sè xa) fiaXiala zspbs Tas dpyp\isvas SiaBéaeis,

2 1
b[i<pdxiov avv oivo;j.éXni , xa) povs bfj.oi'ws. É7T< Sè vvv tsaiSîwv

âpxsi xa) to tcov pôScov âvôos xa) avià Ta poSa %rjpd. %
1

17 on ajoutera de la laitue à la nourriture de l'enfant. Lorsque l'enfant ne

18 mange pas encore, on fera prendre tous ces aliments à la nourrice. Il

convient aussi d'oindre la bouche des petits enfants avec des médicaments ;

si les aphthes sont rougeàtres, on appliquera, au début, les médicaments

qui rafraîchissent et resserrent modérément ;
puis on usera de ceux qui

dissipent sans mordication; s'ils sont jaunâtres, on emploiera les mêmes

remèdes , mais surtout les rafraîchissants ; s'ils sont blanchâtres et pituiteux,

1 9 les abstergents ; s'ils sont noirs , les résolutifs énergiques. Chez les enfants

plus grands et chez ceux dont les chairs sont fermes , il suffira de donner

du cuivre déliquescent dans du vin astringent; si l'ulcération aphtheuse

est un peu sordide, on prescrira le sulfate de cuivre déliquescent avec du

vin miellé; quant aux aphthes qui demandent des remèdes plus éner-

giques que cette espèce de cuivre, il sera également bon de prescrire le

20 vert de gris broyé avec du vin et du vin miellé. Les médicaments dont

nous venons de parler sont efficaces; mais les suivants ont une vertu

moyenne, surtout au début des affections: le verjus avec du vin miellé,

2) le sumac préparé de la même manière. Chez les petits enfants, la Heur

des rosiers et les roses sèches suffiront.

\ -3. Siontvpo'j Çapfiânois om. LL. om. LL. — n. [<5 /os] Gai.; om. Codd.

— 7-8. toïs pvjiliHoïî ) svvaiorspov — 1 2. [ôftoi'stfs] Gai.; om. Codd.
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0'. Ilepî ràv roû xîovos TsaOwv.

<£>\syp.a(vov70s tov xtovos, tojv dvao-1skX6vtav (3ot]6tTptdrœv ]

%psi'a' alvKliHrjs ovv avià. Szï $vvd(xsa)s sivai. Merp/as fièv ouvris 2

èittppoijs, (JLSTpias a1v(povcrrj5
,
aÇoSporspa.s Sè, zfjs a1pv(pvrjs. Ata- 3

xkvapLdia [xèv ovv [Lzipia, Ta Te Stà tôjv (pocvi'xav èoTiv êvatye^ti-

5 p.évœv, •zsojs (lèv iidari p.6vw, -stotÈ' Sè xaà fipayéos (leknoe ê[xës-

&\t]p.évov ' xaà [to <5ià] pôSœv, éXt'xav àfnre'Àou xaà (Zd-vov, ayjvwv,

xaà T£pp.i'v9œv xaà xvirpov xa) ùhokih/I loos ' tovtojv Se layypàitpa

to ts rrjs nvpuivvs â(péipri{ia, xaà to tôjv crlpvfyvûv xvScovi'wv fxtj-

Xcjv, dxpsp.6vQJv Vs tspivov xa] (pt)y£v, (3a\dvcov ne avrcov, pusanî-

10 Awv Te xcà xpdvwv xapncov • yzvva.ioia'za àè xnxîSav Te xaà pou xaà

fiaXavoA i'cov xaà xviivwv [«ai] aiSlwv. Toutou» èxdalov xarà fxo- h

vols [$] (U£Ta dXkrjXav é^nBévrav, dvaxoyyyXid^eaBai Sel Ta» uSocti.

Erçpoî? Sè XetûôQeïo-i tspoad-nleaBat tov yctpyape&vos
,
dipép.a tsœs 5

"zspocrdyovra Tiïpos Te rr)v dvco ywpav xaà tï)v êxTos, âs ê-rrl

70. DES AFFECTIONS DE LA LUETTE.

Lorsque la luette est enflammée , recourez aux. remèdes qui répriment; 1

ils doivent avoir une vertu astringente. Si le flux est faible, la faculté 2

astringente doit être faible aussi; si le flux est violent, elle doit être

plus forte. Ainsi les collutoires doux sont ceux qui se font avec des 3

dattes cuites dans l'eau seulement ou avec un peu de miel; on a aussi le

médicament aux roses, ceux aux. vrilles de vigne, aux ronces, au len-

tisque, aux fruits de térébentlnnier, à l'alcanna et à \liypocystis; les mé-

dicaments les plus énergiques sont les décoctions de mvrte , de coings

âpres, de branches d'yeuse et de hêtre, ou de leurs fruits, de nèfles, de

cornouilles; les plus généreux sont la décoction de noix de galle, de su-

mac, de fleurs de grenadier sauvage, de fleurs et d'écorce de grenadier.

On fera cuire ces substances, soit ensemble, soit séparément, et l'on se 4

gargarisera avec la décoction. On touchera avec ces substances séchées et 5

réduites en poudre la luette
, qu'on aura attirée peu à peu vers la région

supérieure et antérieure du côté de la langue; on projettera avec une

Ch. 70 ; 1. 6. [tô Sta] Gai. om. Codd.— [xa/] Gai.; LL ; om. Codd. — 12. [rj] aul

10. Hpdvccv Hapitàv] castaneœ LL. — 11. LL.;om.Codd.- 1 h.ispoaixyovTOfCodii.
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jriv y\â(T<jctv ' êfiësSXrfa-ôdi) aè xoyXiapiw XsASiovpeva Çripà rà

(pd.pixa.Ha • Sià yàp tô5v toiovtcov sis ry)v xaià tyvariv êixavdysiv

zspoatjxsi tbv yapyapswva tsavii ipoîtcù^ xaï fX)} cmsvSeiv èxiéixvsiv.

6 ()jav Sè iayvbs xa\ lp.avrcôSr]s yévntai isots Trjvtxavra àtpaipsiv '

7 toiovtov Sè av-rbv épydçsrai yjpivos (xaxpâs. Msrà n)v TO/xrjv Sè

àsï tûj Stfypvyeï \xôvy TSapayjpY\pd ts xaï (xéy^pi avvovXûcrsoJS Xpn~

crôai * rr/v yàp ovArjv dxpië&s èaÇnyçxsvriv spyd^srat xa\ ioviov

tov (xoptov, xaï txolvzwv tcov r\\xw()évïwv.

oa' . Uspi twv xarà -GrapicrOuict Çrkey(xovwv

.

1 Tàs Sè xarà ta 'mapîaOp.ta (pXeyfxovàs xaï àvudSas àvaTïiél,siv

Ssi (papçxdxco rivï t&v rbCpsArjcrai Svvapévœv tspoyjpiaaviss tous

SaxTvXovs' [xdXitrla. yàp S7r\ twv àSévcav tôjp rrjSe (pXsyp.aivôvrcov,

ipo-KOS ovtos t>7s ^spansias àppézlsc ' yavvoi yàp bviss xaï crr}-

payycôSsis ol ib-Ttoi parlas ts Ssypinai rb psvfxa xaï tspoTvs-xé&ls-
rt

2 poi ylvoviai xa\ •ttvsv[xaTouvTai. Ûtou> Sè sitï 'arpocriixovTt tw y^pôvco

cuiller les médicaments sécliés et réduits en poudre ; car, de cette façon

,

on arrivera à ramener la luette à son état parfaitement normal ; il ne

0 faut pas se hâter de l'inciser. Si, s'allongeant, elle devient grêle et sem-

blable à une courroie, comme il arrive après un long espace de temps,

7 alors on fera l'excision. Après l'opération , on usera du deutoxyde de

cuivre immédiatement, et. jusqu'à ce que la cicatrice soit formée; cette

substance, en effet, produit une cicatrice étroitement fermée dans cette

partie et dans toutes celles qui ont été ulcérées.

7 I . DE L'INFLAMMATION DES AMYGDALES.

1 Dans les inflammations des amygdales et les tumeurs dites diniahes,

on introduira les doigts enduits d'avance d'un médicament approprié,

et on pressera la glande; en effet, pour les glandes enflammées, ce moyen

de traitement convient parfaitement , attendu que ces parties, étant lâches

et caverneuses , sont disposées à recevoir facilement le llux de l'humeur et

2 à se gonfler. Lorsque, en temps voulu, l'inflammation a mûri et que les

7. êuÇiiyfiévnv
]

ê(j(pixyirr(isvrii' Gai.; tspov^pKjriine; Coclrl.— 1 2 . yttpl tamen

eonitnctamVerss.antiq.— (11.71;!. 10. Verss. antiq.
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toc ts Tris (pXsy[iovi}s si'Sri metf rirai, xaï tivos Cypov yXi'a%pov

crX}/pe<s àaiv oi dSsvss, •zspoafxiyvvvTSs tôj a1o\xaTix5> (pappaxco

vhpov v éiXas r} n t£v toiovtwv, xevoôaofisv to (pléypia. Trjs (isv- 3

toi (pdpvyyos ainrjs (pXsy (xaivovaris , ovts (pap^axco toiovtw yjpr\-

5 aléov, ovts dvantsap.ôj Stà Trjv ànakoTma tS>v aapxœv.

ojS'. Hepi eTVvây%y]s.

Ôjàv Sè V7TO avvdyyys zsviywvTui tivss, yivcôaxsiv fxèv <ùs stti- 1

xîvSvvos sa] iv r] StdBsais, xaï urXsov sïaw Trjs (pXsypLOvrjs spsiSov-

ays, ws (xySèv s%ù) Siaan(xatvsiv ' xcà sti fxàXXov si d(x(p6Tspa rà

TSapiaOyna Ç>Xsy(xai'vsi , xaï si b ya.pya.psvv av\i.ndaypi. Hpoarfxst 2

10 Sè âs OTt Tayiala xsv&aai Sid <pXsSoTO[xi'as to zsàv aô5(/.a. Mr) 3

TiïapovTos Sè tov ty)v (pXsëa tsusïv Svvapisvov, aydaavTSS Tas xvrf-

(ias avyywps~iv dos oti zsXslalov dTioppsïv %pfja9at Sè xa\ xXv-

alrjpat Sptftsai, xaï sv dan t'a (pvXdrleiv tov âvdpavov dppwalov,

ws fxsTa TavTa zsspiXafj.ëdvsiv tov TpdyrjXov èXxTixtjv Svvafj.iv syovTt

glandes sont remplies d'une certaine humeur glutineuse, nous mêlerons

au médicament stomatique de la soude brute, ou du sel, ou quelque

substance de même nature , et ainsi nous évacuerons la pituite. Lorsque 3

la gorge elle-même est enflammée, on n'usera pas de ce médicament

et l'on ne recourra pas non plus à la pression, à cause de la mollesse de

la chair.

72. DE L'ANGINE.

Lorsqu'une angine cause de la suffocation, il est bon de savoir qu'il 1

y a du danger, surtout si l'inflammation se fixe à l'intérieur quoique rien

n'apparaisse au dehors; mais un danger bien plus grand menace, si l'in-

flammation envahit les deux, amygdales et la luette. Il est alors néces- 2

saire d'évacuer au plus tôt tout le corps par la saignée. S'il n'y a per- 3

sonne qui puisse pratiquer la saignée , on scarifiera les jambes en lais-

sant couler longtemps le sang; on usera aussi de lavements acres, et le

malade ne prendra aucune nourriture ; puis vous appliquerez sur le cou

un médicament qui possède des vertus attractives ; si en effet la matière qui

Ch. 72; 1. 3- 1 . rsyian\nzt\ ealaxandi sunl Wr^s. antiquiss.
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(papp-OLKCf) • Trjs ydp crÇvvœôetcrris èv toÏs p.opt'015 îiXvs êXxvaaêierris

,

4 ois oiSrfaavTa ê?çû>, •zsS.aa. êXiils tov crœôijvai tov dvBpwirov. Kaï dva-

Koy)(v\idZ,stv aè tôj t^s -alicrdvri? yy\& av[x(pspsi XsufloTêpip p.zTa

fieknos, xa\ tco twv ia^daav â(ps^){(iaTi,xa) tov vaaa>7îov xa\ tov

bptydvov xa) zspa&iov ' §ict(popoiïvrou yàp oî èv -rots \xopiois a(prj- 5

5 vwQêvTSS yXiayjpoi xa) 'ûsaysis yy\ioi. Hoisl Se dxpcos ïïpbs avvdy-

yr]v xvvsia xonpos Xsvxri ÇrjpavOstàa, XstwOeîad ts xa) crsiaOs'ïcra

6 fiéXnt Sevopt-évr) xa) Sia^pto(têvri. Vsvvcuôispov tovtov (pdp[xaxov

su) (Tvvdyyiis, ovx dv tis svpot " y^pri aè èalS. \xhvov (paysïv tous

7 xvvas. Ki'va nsXsiova xa) (idXiala tûv d%o irjs S-dkanl t'as zsopfyvpas 10

si sssp&aXwv êftt'Svrjs TpayrlXro nfviÇstas avrrjv twv syjSvav, sira

TSepid-nlots sv ex ta>v Xivœv tSs TpayjjXw, B-avp.acrlw5 ocrovitsp

bvi'vricri, tsapt'crOfitd ts xa} 'ocra vsep) Tpdyjfkov èxcXaaldvsi.

oy' . IIpùs xà K'rvaittvùiJ.sva oaléa. nai anavOns.

1 Ta oè xaTa-nivô\xsva balsa v àxdvôas xa) êfnrriyvvfJLSva tw o~1o-

s'est fixée dans ces parties en est chassée, de façon que la tumeur se

4 porte au dehors, on aura tout espoir de conserver le malade. Alors on se

gargarisera soit avec le suc très-ténu de ptisane, mêlé au miel, soit avec

une décoction de figues sèches, ou dliysope, d'origan et de marruhe; on

dissipera ainsi les humeurs glutineuses et épaisses qui se sont fixées dans

5 les parties. Les excréments blancs du chien, séchés et réduits en poudre,

passés au crible, délayés dans du miel, et dont on fait des onctions,

0 ont un effet merveilleux contre l'angine. On ne trouverait, pas contre

l'angine un remède plus efficace; mais il faut que le chien n'ait mangé

7 que des os. En outre, si on lie des fils, surtout ceux qui se font avec la

pourpre marine, au cou d'une vipère, et qu'on l'étrangle avec ces fils,

puis qu'on en attache un au cou de la personne malade, on soulagera

notablement les amygdales el les incommodités de toute espèce qui at-

taquent le cou.

73. DES ARÊTES ET DES OS FIXES DANS LE GOSIER.

J On extraira les arêtes et les os qui se sont enclavés dans le gosier,

12. ô'irep Coda.; (/uomodo Verss. antifi,

v. 48
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p^dya xop.Qovcri criïôyyiov, i} xpsdSivov èvzs.ip.îip.évov évadas Xl'vùj

xat âvayxdcras xazaTilvziv, xat perd zavra dvacmdaas à9poas Sià

toû âTTiipTtipévov Xtvov stade yàp ovvstyéXxzaQat to spiisit^yôç.

AsT Ss xat aptcv diraXov ib svtos StSôvai xcnanzîvsiv, xat avxa 2

5 %npd psp.aat)péva.

o§' . îlepi twv g1o[j.ttik'jùv (pctpiJ.àuviv twv <p\e.y>miv()VTon< ^apiaOaMV rj

alatpvXrfs 57 rtvos aÀAoy [xépovs.

Ajà pôpcov àirXovv ' Twv pôpwv iov yvXov xozvXas 'Sspts, tspo- I

e-fytfcras dypi yXoiwiïovs cruerl'dcrscos
,

/zspQcr£aXks p.sXnos Xirpav

pt'av xat stys péypt psXncôSovs avcrldcrscos. E^i Sè ttjs yjpaiasws , 2

èv psv -rats àpyaiïs ptyvus xaQdirsp siptirat zd dnoxpovcrl txd ' xaza

]0 as zds dxpds zd isézlovza xdi zsaprjyopovvza ' xazd Se ras 'usap-

axp.ài, zd Sta<popovvza. Karà Ss tov aùzbv zpb'rsov xat §td zov 3

yvXov zwv Xsppdzav zâv xapvcov, 'usotricrsis crlopaztxbv (pdppaxov,

xat atd zov yXswiovs è£,av<j\r\p£}v al a(pvXcov , xa) dirb zov yvXov zcov

poiwv xat zcov dXXw zcvv avalrjpdjv xapuwv zcov èypvTcov yyXLv.

Hay/t pèv ovv (pavévzt zco Xv^r? ^Xt Wyvvzw svBszas TSpoaîixsv ' h

avec une éponge ou avec un morceau de chair appendus à un fil, el que

le patient s' efforcera d'avaler, après quoi on tirera subitement l'éponge

ou le morceau de chair au moyen du lil qui a servi à les introduire ; ce qui

s'était fixé dans le gosier sortira en même temps. On donnera aussi à 2

manger la mie de pain tendre et on fera mâcher des figues sèches.

j/l. DES MEDICAMENTS STOMATIQUES ; DE L'INFLAMMATION DES AMYGDALES,

DE LA LUETTE 00 DE TOUTE AUTRE PARTIE.

Médicament simple aux mûres : Faites cuire cinq cotyles de suc de 1

mûres jusqu'à ce qu'il devienne gluant, ajoutez une livre de miel et

faites réduire à la consistance du miel. Lorsque vous voudrez vous 2

servir de ce médicament, mêlez-y, au début de la maladie, comme il a été

dit (chap. 70), des répercussifs ; dans la période d'état, des digestifs et

des lénitifs; dans le déclin, des dissipants. — On fait également un 3

médicament bon pour la bouche avec le suc de 1 enveloppe des noix,

avec le mont de raisins âpres, avec le suc des grenades et autres fruits

âpres dont on peut tirer du suc. Le suc paraît-il épais, on devra y ajou- 4
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5 si àè vypoTspos s'hi
,
tspQSi^tidévTt. Aérerai <5e b psv tojv ànlœv xcti

tcov (irf\(av ~/vXbs , STt ts TÔSr zsXeiolwv bttwp&v, ïaov savTav to

txsXf tS>v alpvtpvwv Ss ixavws, oiocnrsp ê</l\v 6 ty)s xpavetas xap-

G nos, êvlots (xsv §t7c\ct<jiov ' \s<71i Sè ois xa) TpnzXâuiov.} Toîs p.sv ovv

(it) (pipowji to\s (papfxaxoôSeis -cSoiorriTOts, stt) fxèv twv \xsTpiwv (pXsy- 5

povcov izapiG-fJfju'cov tj alaÇ>vXijs ij aXXov tivos pépovs, âpxovai tojv

7 sïpr)(xsvm> oloti xapTrôov oi yyXo) , xoù ô povs à siù to. otya. Wpbs Ss

tols txsi%ovas twv poiûv yjpr) twv avalnpwv tqv yyXbv ij tcov xvSoj-

vitev [iij'Xrav xa) à(x(pOT£pav xarà ttiv sipiiptsvtjv àvaXoyiav (xi^ai

(S (xéXnos, xoà yi'vsrai crvppiSTpov . KaXXiov Ss xc.} a(p6$pot âv ras oXas 10

0 xô-fyccs 'Cotàs êvs-^y'aas yXsvxsc. As7 aè p.)) povov àiïoxpovul ixbv

sysiv (pdpp.axov, dXXà xoù è'iaÇopvTixbv si axippovpsvôv ti (pai-

voito ' to7s sipvpsvois ovv pécrois épGaXsïs si^opsvois yXyjywvos n

vaacîmov »/ hpiyâvov >/ Q-vpov v xaXauivQris SisiOîcras ovtm yàp

s^sis sitiTv'Ssiov (pâppaxov. 15

1er du miel en sullisante quantité; s'il est trop liquide, on le fera re-

5 cuire. On peut mêler aussi une partie égale de miel au suc des poires,

des pommes et de beaucoup d'autres fruits d'automne; s'ils sont très-

àpres, comme ceux du cornouiller, on mêlera quelquefois le double de

6 miel, quelquefois le triple. Quand les personnes qui supportent dif-

ficilement les substances médicamenteuses sont prises de légères inflam-

mations des amygdales, de la luette ou de toute autre partie, il suffira

de donner le suèdes fruits dont je viens de parler, puis le sumac comes-

7 tible. Pour les grandes inflammations , on emploiera le suc des grenades

câpres ou des coings, ou des deux, incorporé, comme on l'a dit (1. 2),

8 avec du miel; on obtient ainsi un médicament d'une lorce modérée. Le

mieux, certes, est de couper les grenades en quartiers et de les faire

9 cuire dans du vin d'un goût sucré. S'il se produit quelque dureté, le

médicament doit avoir, outre la force répercussive, une vertu réso-

lutive; on joindra donc aux substances de qualités moyennes que nous

avons indiquées, après une demi - coction , du pouliot, ou de l'Irysope,

ou de l'origan, ou du thym, ou de la calamintbe; ensuite vous passerez

à la ebausse; on obtiendra ainsi un médicament convenable.

\ . [éaliSè 6T£X<xiTpmXci(jiov] Gai.; om. 6-7 .àpxovoi. . . xap-nûv om. LL.— 9. dva-

Cocld. ; inlerdarn raiteni rttriplicilrrhL.— Xoyîixv Gai.; ratlonem LL; <xAo>js Codd.

48.
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os' . llpôs ràs èv oloy.0.71 GyTtehàvzs.

\dpiov xsxavyiévGV ixépri y'
,
àpcrsvtxov pépos èv, Xetois y^pœ '

\

âvwBsv Sè hXtcv vspoaeTtniOei fiol^as sis pôSivov xcù èxôXtyas. —
AÀÀo -zrrpcs (xsyâXas atnreSovas tols èv t£> a-ISpLazi xa) Tas èv 2

aXXcp (j.spei tov crwpLcnos ' yjxXxhsws pépos êv, novices àa^é&lov to

5 taov, dpaevixou to v'fjuav Xe7a pa'^as, ^p£>.— Éàr 1 Se Çrip&lvYnai to 3

cribla xa) to erisXov (Xtj SvvrjTûtt xaranivso-Ôai , avxa é^tfaas èv ot'va)

a.valripw àxpdicx) , SîSov &epfibv xai appo(petv ' sàv Sè fxy Svvyrai

,

Tsapéyysi xaia oXi'yov.

oç'. Ilepi tùv. èv trj rpa^eia xpriipia. èXxwv.

Tà èv tous tpaysiais àpTvptats (7vvia1â(ieva è'Xxri zbv è'vSov av- 1

10 twv yjTwva S-eponrsvopiev i^wBév 11 tcov çtjpatvovrwv ènniBéviss

(fiappidxœv, vizliôv iz xaiaxXivovtss, sira SiSSvtss vypbv (pâpfxa-

xov zbv zspbs là ëXxy. Tocavra èv tw al6[iart xatéysiv xa) fipctyv 2

ri TSapappsïv èav sis Trjv âpinpiav 'ïïapatxeXevofxsv.

75. CONTRE LES ULCERATIONS FUTU1DES DE LA BOUCHE.

Prenez trois parties de papier brûlé, une d'orpiment; pilez et faites- 1

en usage ; appliquez par-dessus des brins de fil enduits de suc de rose et

exprimez.—Autre medicument efficace contre les grandes ulcérations putrides 2

de la bouche et d'autres parties du corps : Prenez une partie de cuivre py-

riteux, autant de chaux vive, une demi-partie d'orpiment; pilez, mêlez

et faites-en usage. — Si la bouche est sèche et qu'on avale difficilement 3

la salive, faites cuire des figues clans du vin âpre et pur et donnez à

boire cette décoction chaude; si le malade ne peut l'avaler, entonnez-

la-lui petit à petit.

76. DES ULCÈRES DE LA TRACHEE-ARTERE.

On traitera par l'application à l'extérieur d'un médicament desséchant 1

les ulcères qui attaquent la membrane interne de la trachée artère; le

malade doit être, en outre, couché sur le dos; puis on versera dans la

bouebe du malade un médicament liquide approprié à ces ulcères. Il le 2

gardera quelque temps clans sa bouche et l'avalera goutte à goutte afin

qu'il coule insensiblement dans le gosier et arrose la tracbée.
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o|'. Upàs (poivfjs àiroKOTrrfv.

1 \vXbv xpdpGris fiera (xsXnos é-fytj'aas , Si'Sou èxket'xetv.— AXXo "

2 isoizï Se xa\ zspbs ftijyjxs ' A.ivo<mép[iov xsxavpévou xat aear]<r[ié-

vov, a1a(pi'Scov Xmapvv, ycopls t5>v yiydptcov, <r1po£tf\(*)v sre-

(fiojyfxévojv, xapvcov tsovtixûv xEHa9app.£vwv, ïaa Xedva? xoà fiéXtTt

3 âiténKf} àvaXaScov, StSov xoyjkidotov inro yXwjlnis. — Tlpos Tas

Ttjs tyœvrjs diroxonds Y\vxvpîl,r)S /L n ,
crpLvpvr.s Z, xS'

,
Tspeëtv-

Sivris /L ç', TpayaxdvOrjs Z, ïf'
' zxaalov lav Çrjpôjv xoitlz xaià

tSi'av xai arjOs ' n)v oè prjTi'vyy eh oXixov (ZaXwv, xqtîIs Ka.ia.Tcda-

awv rà Çvpd' sita évcoaas, àvdrc'kcnle xvdpov alyvnlt'ov [to] f*s-

4 ysôos, xcà i^tipaivs ëv axta. Km Ss rys y^pijaews , St'Sov sv n /S' vtto

5 Trjv y\wifiav xastéysiv, xat to irixopzvov zsotpa.7ré[JL7retv. As< <5e to

(pdppaxov TCLyéwi àvair\dTlstv xat èv tw xoitlzaSat t^rjpaîverac

ydp rdy^tala.

77. DE L'EXTINCTION DE VOIX.

1 Faites cuire du jus de chou avec du miel et donnez ce mélange en

2 éclegme. — Autre qui est bon aussi pour la toux : Broyez à parties égales

de la graine de lin bridée et passée au crible, des raisins secs gras

après en avoir enlevé les pépins, des fruits du pin rôtis, des noix du

Pont mondées, le tout incorporé avec du miel cru; on introduira une

3 cuillerée du mélange sous la langue. — Contre l'extinction de voix :

Huit drachmes de réglisse, vingt-quatre de myrrhe, six de térében-

thine, trente-huit de gomme adragante; lorsque ces ingrédients sont

secs, pilez chacun séparément et passczde au crible; puis mettez de la

résine dans le mortier et pilez en versant les poudres sèches ; incorporez

exactement et faites des pilules de la grandeur d'une fève d'Egypte,

4 puis laissez sécher à l'ombre. Quand vous voudrez faire usage de ces

pilules vous en donnerez une ou deux à tenir sous la langue , et le ma-

5 lade les avalera au fur et à mesure qu'elles se liquéfieront. On doit se

hâter dans la confection et dans la division de ce médicament , car il se

dessèche promptement.

Ch. 77 ;1. .*). linéiïlw Gai.; non coctam I.L.; •inéipBw Codd. — g. [to] Cal.; om. CoiM

.
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o>;'. llepi fiwxps hcù IvuTîvoîa, xai JcaTcéppou xai >copû|>/> xai @pây%ov,

xai tûv èx Q-wpaxos xai izvs'Ù[âovos vslvoe.wv.

Btjyos ahtov èaltv vypbv to xata'tys.pbp.zvov divb ir)s xeÇ>aXr]s, 1

ùs èv xardppois , v to èv tous ipayziais dpTrjpi'ais tstpizyô{J.zvov, ws

èv Ts'kevphicn xai Tsepmvzvfxoviais. Yi'vovzai Se x*xi rpayjuTtirss Ç>d- 2

pvyyos xcti dpnqpîas .tris tpaytias ahia flïiyps,xai ta 'aaps{xni-

5 7ï1ovra isivbvzwv $ èaBibvTWv, xa) Suaxpaci'a fyvy^pd dvanvsvo-1 ixwv

bpydvœv. Jj^tIovo-i Sè y.zrpiws ol Sid Svaxpaai'av (ôrj-Tlovrss xa) .'5

ovSèv dvdyouatv, ovtco $è xcti dêidaldJS ùs (xrj [xivov [eauToùs?]

xarsyjiv SvvauBai xou xwXveiv aùrrjv rrjv xonoyjiv -zov vsvzv\xatos

,

dXXd xou iacrBai zsoXXdxts avrrjv, t>? tvs dvcnrvorjs èTiicryiaei rà

10 xtXTe-^vynéva rcov [xopi'wv èx9epp\alvovTas. 2>7pt£Îa Ss twi» ovtoô (3rjr- 4

ibviwv èaVi to xarazas dBpbas ous àv [ovcras)) eicnrvoàs èpsBll,saBai

,

SrjXovbrt irjs ibv^scos ènnzivo\xévr]s ' ore ovv tspdws ts siaiïvéwcri

,

xai èv oi'xoj SsppLçj SitXTpi'ëœo-iv, fj fxixpbv ij ovSè oXœs firirlovo-iv.

Al Se fxeTa ya.pyaXiafJ.ov crvvialdfxevai (ôyyss èvSst'xvvvTai aafyws 5

15 dnb ir)s xe(paXr)s crvvSîSoo-Bai ib psvfxa sis dprriptav te xai vsvsv-

78. DE LA TOUX, DE LA DIFFICULTE DE RESPIRER, DU CATARRHE, DU CORYZA , DE

LA RAUCITE DE LA VOIX, DES CRACHATS QUI SORTENT DU THORAX ET DU POUMON.

L'humeur qui descend de la tête est la cause de la toux , comme on 1

le voit dans les catarrhes; ou bien c'est l'humeur contenue dans la

trachée -artère, comme on le remarque dans les pleurésies et les péri-

pneumonies. Les aspérités de la gorge et de la trachée-artère produisent 2

aussi la toux; ce qui s engage dans celte artère, quand nous buvons ou

mangeons , la produit également , ainsi que l'intempérie froide des organes

de la respiration. La toux qui vient d'une intempérie est légère, sans 3

expectoration , et tellement bénigne , qu'on peut non-seulement s'empê-

cher de tousser et retenir sa respiration , mais aussi
, par cette rétention

même
,
porter remède à cette affection en réchauffant les parties refroi-

dies. Les signes caractéristiques de cette toux, c'est qu'elle arrive dans 4

les inspirations soudaines, attendu que le froid devient plus intense,

tandis qu'on toussera peu ou point si l'on inspire doucement et qu'on

habite une maison bien chauffée. Lorsque la toux est accompagnée de 5

picotement , c'est une preuve que le flux provient de la tête et se dirige



MALADIES DES ORGANES RESPIRATOIRES. 759

0 [lova. MySsvbs p.kv ovv àva.iï'lvop.évov, 'hzitVov eïvat %p>) yivûaxeiv

7 to Kata(psp6ixevov ' dvxn1v6{JLevov àè Ttvbs, to èvaxtiov. laaopisQa.

Sè Trjv [/.èv êni À£7r7&5 âsvfXctTt yiyvoyuêvyv ftij^a, xcù zf/v eVî Tpa-

yyniTi, 'Sayyvovis.s tr\ Sià xwSvwv ïj rivt tojv àvaSùvœv xctkovyié-

vœv (papptdxav rijs Sè Sià Tsàyos, xdt yli'cr^pov yjufxbv èyxelasvov 5

•S Sià rav \fn1vvbviwv . Kevraupiou iqv pLsydXov >) pt^a. Suauvoiocis

<J xai iaîi GSSTsakairjJiiévais dpno^ei (3rify. Me~kdv$tov xondppovç idrai

10 3-spfj.bv èv oOoviçj tspocra.y6p.evov, ws avvs'/œs bcrfxdcrOai. 27u'pa£

firiyas, xa-zdppovs , xai xopu^as, xa) Qpdyyovs bvhnTcriv èxXeiXTOv.

11 ^TpoëiXov (3a\evv oiav fj Xnrapbs \id\iari'a , zovzéaliv èv xixXw | ()

TSoWrjv sywv è\x"ns.piKtyy\i.évy]v ii]v iSi'av pYjiivi]v, ètyyo-ov èv vcSolti

[xerà zspa.cri'ov TSpocrtydtov, sira ty àGps^rjytati {ilyvve p.é~ki crv\x\i.é-

jpcos, styricrov zsakiv tovto [J-éyjpi [xsXnœSovs crvcrldcrseos , xa) yjpû

izpbs ras sx S-vpaxos xal -b7vsv{xovos tslvcrsis.

Ch. 79. (Hepl ivayayùs «ai Q-poiiMwazus ai'fxaros). = Sjn. IX, a. 15

Oni. to Kai to, p. 46y, 1 ; Kai fiaXiola uodeToa, p. 467, 8-f).

Ch. 80. (Ilpôs ào-OfiaTtuà liai è\Lizvïnovs) . = Sjn. IX, 5.

Om. Toîs Xsyoy.ivon Kai, p. 6; ^72, 5; «ai fiera Tpo(pr\v
, p. 472 ,

iS.

fi vers la trachée-artère et le poumon. Si Ion n'expectore rien, on saura

7 cjue le flux est ténu; clans le cas contraire, ce sera l'opposé. Nous trai-

terons la toux que produit un (lux ténu et l'aspérité [qu'il cause?] en

épaississant ce suc par l'usage du diacode {médicament aux têtes de pa-

vot), ou de quelqu'un de ceux qui sont dits àrw§vi>a (anodins); nous

emploierons les atténuants contre la toux cpii est causée par une hu-

8 meur épaisse et visqueuse fixée dans la partie. La racine de la grande

0 centaurée guérit la difficulté de la respiration et les toux opiniâtres. La

nielle, mise chaude dans un linge et approchée souvent des narines,

10 arrête les catarrhes. Les toux, les catarrhes, les enchifrènements , les

11 raucités, sont soulagés par le styrax pris en éclegmc. Faites cuire dans

l'eau, avec du marruhe frais, les fruits du pin lorsqu'ils sont très-gras,

c'est-à-dire lorsqu'ils sont entourés d'une résine abondante; ajoutez du

miel à la décoction, en faihle proportion, et faites cuire de nouveau

jusqu'à ce que le tout prenne la consistance du miel; puis ordonne/,

ce médicament pour l'expectoration qui vienl 'lu thorax ou du poumon.
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'cra'. npàs ûHAevpntzovs xtxi tûpùs •wAsvpùiv dSwas.

Ewi t&v TsXevpnixwv, iS>v S-epiiourfiacreav f/>)
avgvtcov ty)v gSv- l

vrjv, xévov ib Tsàv crûpux, xai zsvptx zrj àxivSvvarctTrj %pôj ttj àSiixtw

xai vypiï, oTa êcrltv y te Sià vSaros yXvxéos xai èXaiov èv xvalsai.

Ch. 8 i . (Suite.) = Sfyn. IX , 7.

5 Om. H dKptë9is fîoD&sias , p. ^3, 6-10; ajoute ij «ai TSÀsctis auTtiv -wenau-

f.éna après <p\eypovûv, p. , 1; toïs toiovtois après oui», p. ^7 4 , 2 ; donne ti

fSpa^t) fi£'A<Ti, au lieu Je ti ra fieXinpizo) , 474, 3-4.

Ch. 81. (Suite.)= Sjrc. IX, 8.

-©jS'. IIpos S-oipanOï âAyypLCvra %pôvia.

îipbs à\yi{p.cfra y^pbvia ia èv 3-ojpaxt X00?15 Tàvpzt&v o-vve^eïv 1

10 Tj/Aet ^pr) Aiirapovs (potvixas, èx6\tyav7as Se ibv jvXbv, £/t<x (xsliTt

(tiçavTas Sa^iXst xairena. ê^rfaavTas aura, èni àvOpdxcov ayjpi

'Btdtypvs av(Xfiézpov ,
%prj<j9ai Tspb zsoXaov tôjv oniwv.

Ch. 83. (IIpos tndoùs «ai "fô év aiÎTors ya'Aa.)= Svri. IX, 9.

Om. Xoipoi" paa'lâv, p. i 7 5 , 10-12.

15 Ch. 84- — Sjn. IX, 10.
,

Om. (lo^pnpà yctalpôs, p. 479, 3.

Si. CONTRE LA PLEURESIE ET LES DOULEURS DE CÔTE.

Dans la pleurésie, quand les applications chaudes ne dissipent pas la !

douleur, évacuez tout le corps , servez-vous des fomentations les moins

dangereuses, c'est-à-dire de celles qui n'ont aucune mordicatîon et sont

liquides; tel est le mélange d'huile et d'eau dans une vessie.

82. CONTRE LES DOULEURS CHRONIQUES DU THORAX.

Contre les douleurs chroniques du thorax, non accompagnées de 1

fièvre, faites cuire, avec du fenugrec, des figues grasses, exprimez le

jus, mêlez-le à une quantité assez abondante de miel; ensuite mettez le

vase sur des charbons ardents jusqu'à ce que le liquide ait pris une con

sistance modérée; puis servez-vous-en longtemps avant le repas.

Ch. 83; 1. 12. -mçjn 7soX).ov Gai.; ispo tsoW&v Codd.; multum «nie LL.
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Cu. 85. = Syn. IX, 10 (suite, depuis Rr/pairr;, p. 48o, h ).

Oui. Olveû SiaXvoov
, p. 482 , 9-10; SiSov zsîvstv, 1 1

.

Ch. 86. == Syn. IX, 10 (suite, depuis Iîp&s Sè Tas àvatponds , p. 483, 1 3 ).

Ch. 87. = Syn. IX , l j.

Om. ovSév, p. 484, 7; Kai è{ncve\i[i.aidi<jsis , p. 485, i/t-486, 1 ; donne ho.1

âpialoAoyja. olpoyyvhi Sià ép.<ppa^iv r) tua^yt^Tt -mvsû^aioi oêwas Sj-spanevei Tas

Sè cita éfiippa^iv Tr?s xo(Àr?s ôSvvas r? <5(à -nra^vTrjTa yivo[tévas , oTfos , au lieu de

«ai dpial'oAo^/a olvoi
, 486, 2-4-

1 Ois at> èv tw xojXw nai tq7s èvrspois êvî'^rj us SanvcoSys yv^-os
,

fik&nloviai p.èv vtto tcov &ep[xœv Tpo(Ùwv xcà 0app.<XK&)v, ko.) âcri-

tovvtss z!apo%vvovTai " SiaiîOsvrai Sè âpisivov toÎs Hcna.Kspa.al 1-

2 hoÏs xpojfxsvoi. As7 oùv ztepixXv^siv svrjyLa/tt zspôjspov pLsXiHpdroj

v "Xy^V n^tadvtis, Ha) Tpo0às sùyypiovs Hat SuaCpddpTOUS •zsapaA.ap.-

ëdvsiv • (psvysiv Sè Ta XsitliïvovTCt ndi $rspp.aivovza ' %pr) yàp n

Hsvœcrai rbv XPP-bv fj HaraKSpdaai ' fxriSsTs'pov Sè tovtojv Svvarou

ysvofjLsvov, Hona(psvystv sir) jrjv tojv vapKwiiHwv xpfjaiv • tovs yàp

sv TOiavrtj SiaOsersi , où fxovov to vapnovv rrjv aiaOridiv s7TiK0v<pi'-

let rrjs bSvvïis, «XXà Hat tôj tsayyvsiv t>)i> Xsnloryjra vuv vypûv

88. DE LA COLIQUE.

1 Quand une humeur mordicante s'est fixée dans le colon et les intes

tins, les aliments et les médicaments chauds nuiront, et l'abstinence

exaspère le mal, tandis que l'usage des substances tempérées améliorera

2 l'état du patient. En conséquence, on commencera par faire prendre un

lavement préparé avec du mélicrat ou du suc de ptisane, puis on don

nera des aliments d'un bon suc et qui se corrompent difficilement; on

rejettera tout ce qui atténue et échauffe, car les humeurs doivent être

ou évacuées ou tempérées; quand vous ne pouvez faire ni l'un ni l'autre,

il faut recourir à l'emploi des narcotiques; dans ce cas, en effet, non-

seulement la douleur est endormie par les narcotiques , mais , en outre

,

les malades sont grandement soulagés par l'épaississement ries humeurs
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xdi èpsyuy&tv Ttjv Q-epporrrca.
,

pzydkw; w^eXel. Hay^écov Sè

oviwv xdi yXîay^pajv yypûv iwv Trjç bovvrjs ahi'w, p.t]oatxc5s

/arpoo-(pépeiv Ta vapxwTixd ' xovtpî^ovTai pèv yàp stti rrj ^pifast

toutcov vapxovpévn? rrjs aîaOrlcreœs p.6vws, tsdktv Sè ïaypvcri xd-

5 xiov, zsayyvop.évwv èn\ Tiï\éov ia>v yypojv xou SvGzxxphwv yivoué-

veov. Sspairsvcropsv oxiv toutous ovSè toïs crÇoSpâs 3-epp.a.i'vovaiv 4

av^ovrou yàp ôtto tovtmv al bSvvat, yzop.évrj)v tôjv yypôôv xou txvsu-

p.aiovp.évwv, àXka. toÎs âvev tou B-eppai'vsiv <y(poSpw; rép.vovo-1 xcù

rots àtyvaoïs. Kire) Ss to axépqSov txdvTcov iaVtv àtpuaoTaTov, et 5

10 pv zsapsîït zsvperbs, toutou te 'sspocrotaop.sv, }toà tou Q-riptaxov (ptxp-

pdxov, yevvaias w(ps\ovvjss tjjv roidvSe StdOeaiv • vsvpSTOv Se ov-

tos, t>7 Scà iwv xéyyupwv zsvpia ^prjacp.sBct xdi êve^rlaavTes êlott'oj

ASTtlopS.pSÏ 1WV âtyvGCOV Tt (TTlSpild^WV , sfrct Snj9»'(7aVTSS XCÙ fXl-

^avres toj sXou'm crléap yyvoç ij opviOos âvdXoyov êvrfaopLSv. Mrj G

I 5 zravcra^xévijs Se sir) tovtois t>?s àSvvijs xdi Tsdkiv êvùfJLev pféavres

ténues et l'abaissement de la chaleur. Quand les humeurs qui causent 3

la douleur sont épaisses et glutineuses, on ne devra en aucune façon

user de narcotiques; car les sens seulement étant stupéfiés, le mal paraît

s'apaiser pendant, l'emploi des narcotiques, mais ensuite il y a aggrava-

tion, les humeurs devenant plus épaisses et plus difficiles à dissiper.

Aussi, ce n'est point par l'emploi des médicaments qui échauffent for- 4

tement, car ils ne font qu'augmenter la douleur en épanchant les hu-

meurs et en remplissant de pneuma
,
que nous traiterons ces malades,

mais au moyen des incisifs doués d'une chaleur modérée et ne dévelop-

pant pas de pneuma. Comme l'ail est de toutes les substances celle qui 5

développe le moins de pneuma , nous le prescrirons avec la thériaque

s'il n'y a point de fièvre, et nous soulagerons efficacement ainsi ces af-

fections ; mais , s'il y a de la lièvre , nous ferons des fomentations avec du

millet, puis nous ferons cuire dans de l'huile à parties ténues quel-

qu'une des semences qui sont dépourvues de pneuma; puis, passant le

tout et ajoutant à l'huile de la graisse d'oie ou de poule , nous en ferons

un lavement. Si cela n'apaise pas la douleur, nous donnerons un non 0

veau lavement, en ajoutant à l'huile du castoréum et de 1 opium, de

l\. vapniKj^ievnv Codd.; ohstapefactian fus mu La.; uut .Uiipêfacto senswm Li.

i



MALADIES DES ORGANES INTESTINAUX. 763

tSs èXaiw xaalopiov ts xa\ bir(ov
}
péysQos èxaxéawv prj ptst^ov xùœ-

7 pov, sis xotvXiiv tov êXat'ov. Avvano de âv t ts àvaXau.Sdvcov SK tov

(papiXOLKOU TOUTOU XpOXl'oa pS%pt tsXslaloV KOLTOL TOV SaXTvXlOV EVTt-

Osvat • Sel §è àrcoSsapsUv ïayypbv vtjpa Tijs xpoxt'Sos, iva, mav Ssrj

,

8 paolcos XapêâvriTat. Avxav xhupos otSopévn , xai udXtala v Xsvxy 5

fiera vSaTos rj o'ivou Xstttov xarà triv avalaatv, âxpws d>(psXs7 tovs

xcoXtxovs, ov pôvov sv -zsapo^va(xots , àXXà xai [eu] SiaXslp.pLO.aiv '
)j

yàp tsavst reXéws to vôarjpa, v zspaérepov xa\ otà y^p6vov yi'vs-

9 aOat rtaçaaxsvà%ei. MéXXei Se, si pt) tSSTcloùxutav sirl tîjs yrjs sii-

10 potpev rrjv xoirpov, dXXà sut tivos B-d(xvov xai poTavqs. Kaî bala 10

de svplaxsTat Stafyvyêwru tov Çcocv tt)v zré^tv, âitva Xs7a StSépsva

ixsivsiv, bvîvr\ai tovs xcoXtxovs ' Ssï Sè xaôaptcoTspois StSôvzas, âXcôv

1 1 xa\ TSSTrépsws y.tyvvztv, il tivos tcjv riSécov. Sav;xaa1œs Sè oticos

xai tsspiaTïlopévr] Tais Xaywatv d>ÇsXs7 aa(pà>s " ^p>) Sè sx Xvxo-

ëpcoTOv ysvopévw pâppaTt to tsspfrnlov sÇapTav, èv SéppaTt 15

7 chacun gros comme une lève dans une cotyle d'huile. On pourra aussi

tremper des flocons de laine dans ce médicament et les introduire le

plus avant qu'il sera possible dans l'anus; un fil résistant attachera la

8 laine afin qu'on puisse les retirer facilement quand il le faudra. Les ex-

créments du loup, surtout ceux, qui sont blancs, donnés dans de l'eau

ou du vin blanc de consistance ténue, ont une grande efficacité dans la

colique, non-seulement dans les accès, mais aussi dans les rémissions :

ce remède , en effet , ou guérit radicalement le mal ou le rend plus sup-

9 portable et recule les accès. 11 sera préférable que les excréments n'aient

point touché la terre, mais qu'ils soient reçus sur des broussailles ou

10 de l'herbe; puis on prendra soin de les couvrir. On trouve aussi dans

ces excréments des os non digérés par l'animal, lesquels pilés et donnés

en boisson sont aussi d'un bon effet dans les coliques; on doit toutefois,

pour les personnes qui recherchent la propreté, y mêler du sel et du

1 I poivre ou quelque substance agréable au goût. Appliqué sur les lombes,

ce remède procure un soulagement merveilleux; mais ces excréments

doivent être enveloppés dans de la peau d'un cerf et fixés avec une corde

faite avec la laine d'un mouton mordu par le loup; si vous n'avez pas sous

6. XenToîi Gai . ; tenuem La ; Xevjtov Codd.— ~,. \it>] ntn, Co<M .— i o. Kni] ( If, notes.
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ir)v xônpov sXaÇ>si'co (SaXovras ' p.rj evnopovviav Stêpîwv èx Xuxq-

ëpMTOJv xoù to dprtjpa ylveaSai éç Iftavros êXatpst'o'j. Kœi xôpuSos 12

Sè to aîpovQiov rbfysXeï rovs avroùs [e'f T<j3] Çwfzôi Xapëavopeva.

Ch. 89. = Sj/i. IX , 10.

5 Ch. 90 (ITpcis Stâppoirxv liai KuiXtaKoiii liai ol opayiiiovs liai veÇipniiioûs). == Sl'/i.

IX , 1 5 (
suite

,
depuis Tàe Siappoias

, p. ''192
, k )

(a . ïlpàs sX(uvda.s.

Tous fxèr alpoyyvXovs sXpivdas ixavbv ditoxizivai d^îvBiov, 1

àëpoTOvov, xaXaplvQn
,

xa.pSdp.wp.ov, xpdpëys crirépfia, ïiSvocrpos,

B-épaos TSixpos èiîiiïXaTl6p.ev6s ts xa) éxXei%6pevos perd péXnos

,

10 V psTOi b^vnpdiou TSivbpzvos
,
psXdvBiov ovx ècrBibpevov povov, dXXd

xcù xaïauXaaaôpzvov rrjs yaalpbs s^cjBsv, Tsspaixrjs Xsla (pvXXa

xatd tï)v xoiXîav riBépeva. Tàs Se daxapi'Sas èviépsva dvaipsî xa- 2

XapivBris 0 ^vXbs, xa) rj xsSpsa. Tàs Sè zsXaista? dvatpsT popéas 3

t>7s pî&s à (pXoibs, TzIspiSos v pl^a L.S' èv psXixpdjoj Xapëavo-

15 p-évtj, xa\ japaiXsov-os Xsuxov >; pll,a TxXîjBos b£v£d(pou perd oïvov

avalrjpov. Kvaipeî Sè auras xa.) noulos.

la main le poil d'un animal mordu par le loup, on pourra le remplacer

par une lanière de la peau d'un cerf. En outre, l'alouette et le moineau 12

cuits dans leur jus et mangés guérissent ces maladies.

9 1 . CONTRE LES VlitlS.

Sont bons pour détruire les vers ronds, l'absinthe, i armoise, la cala- I

ininthe, le cardamome, la graine de chou, ïhédyosrne , le lupin amer,

employé soit sous forme de cataplasme ou d éclegme avec du miel, soit

en boisson avec de l'oxyerat, la nielle, non pas seulement mangée, mais

appliquée en cataplasme sur le ventre, les feuilles broyées de pêcher et

également mises sur le ventre. Le suc de calaminthe et la résine de cèdre 2

en lavement tuent aussi ces vers. L'écorce de racine de mûrier, quatre 3

grammes de racine de fougère mâle pris dans du mélicrat , la racine de

caméléon blanc, plein un oxvbaphe avec du vin âpre, détruisent les

vers plats. Le costus les détruit également. 4

3. [««('] om. Codd. — Ib. [êv t«3] Cal.; om. Codd. — Ib. ^afj.€avôp.ei'n; Codd.
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Ch. 92. — Syn. IX , 1 (i.

Om. nul iièwp svOvs Sos
, p. /t c) 3 , 8-ç).

Ch. r).'î. (Iïpôs tîcî Tijs ëSpctî SixOéosts
,
ipXeypovàç imi zalwasts.)— Syn. IX

, 17.

Ch. 94. = Syn. IX, 17 (suite, depuis Upàs Sè ras, p. .'19/1
, 8).

Om. appose t Sè ènl aCroHv xii ;iarc(7rAai7fio!
, p. 4gi, io-it)5, 1. 5

Ch. 95. = Syn. IX , 1 7 (suite, depuis Wpùs Sè tovs uvricfiovs, p. /|q5 , !\ ).

Ch. 96. = Syn. IX, 17 (suite, depuis ISpoe Sè ràeêv SaxtvXlrp, p, âg5, 6).

Ajoute ;tai aipoppoiSois après payàSae , p. 4g5, 6.

Ch. 97. — Svk. IX , 1 8.

Ch. 98. = Syn, IX, 18. (Suite, depuis JMp6stov èx/ppàtlov
, p. 5oo, 5.) 10

Ch. 99. — Sj'/!. IX, 22.

Donne usXnpoviai ra liaVa) àj'yeîa zsâvia tov Q-eipaicos
, p. 5o5 ,

1-2.

p'. îlspè ÏKTépov.

1 0/ f/èv £7r! Àoyw xpiastvs ïxTspot avvialdfxevot paSi'as xaôi'-

alavTai XovTpav yXvxswv ûaâruv 'tsapa.XrjlpOévTGûv, xdi Tpfyewv 1

5

yierà èXaîov tûv Siatyoprnixôov rtvos oibv èali to yafiai^irjXivov xoà

2 to dvri'fjivov, xat to à/no tûv xptvcov, xal to àfxapdxivov. Tous Sè

S7î) ê(i(ppd^ei tov yitcnos avaldvjas , ^poexÇipd^asTis to crnXdyyyov,

sItol ypXaywyw yjptjcra^zvoi (papfidxq) paolws idazTai tov Tsdaypvia.

.'> xdi Tayéojs. Ap(xoTlsi Sè xal tois èiti ^Xsyptovijç tov ijncLTOs ixts- 20

k piwcri, zsdvta ocra Tas (pXeyfiovàs laTai. Kapîros àTpa(pdçvos w(pz-

Xe7 tous ixTspicûVTa?
,
xaXayLivQri

,
xvxXafxt'vov n pt%a ' xdi yàp èx-

1 00. DK LA JAUNISSE.

1 Quand les malades deviennent jaunes en raison d'une crise, l'usage

des bains d'eau douce, les frictions avec quelque huile résolutive telle

que l'huile à la camomille, à l'anet, aux fleurs du lis, à l'origanum maru

,

2 les guérissent facilement. Si la jaunisse est produite par l'obstruction du

foie , on guérira facilement et promptement le malade en dissipant cette

3 obstruclion, puis en employant un médicament qui évacue la bile. Tous

les remèdes qui guérissent les inflammations conviennent à la jaunisse

4 lorsqu'elle provient de l'inflammation du foie. La graine d'arroche, la

calaminthe et la racine de cyclame dissipent également la jaunisse, en
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xaOalpei to aTtXdyyvov >ia\ t>)k èv oXw tw ad\Laii ypXriv èxxptvsi

Stà iSpw-tWV y^p)) Sè sîvai to 'USiv6{isvov ây^pi /~y' (xeià yXvxéo? >;

fjtsXtxpocTOv. Xp>) <5e xoù Gvvspysïv "vois iSpûxjiv. — AXXo * Ètpsëi'v- 5-6

dcov £r)pwv ^a, àSidvrov Séa^iiov y^etponXnOès
,
àcnrapdycov èXsi'cov

5 tgov pt'(cov yj.ipoiïXy}Bs? , vSa.ro? xorvXrj • xa) xaÔsib){aaç xcti SivXl-

cras jo vypbv SlSou T3vpéTlovo~i Stà vSctzos
,

â.T7vpérot? Stà o'i-

vov. Ka« icHv àno ra>v -ûjeipwv Sè n xspa(j.t'Sa'v tsôn'is Xstyjjvctç, 7

Stà vSpOfxéXnos. Tlpcto-iov yvXbv Stà ptvûv ïxrepov xaôatpet, èXa- 8

Trfpiov ôpLOi'cos èyy^eéjxevov im; ptcrl petct ydXaxios. Otav Sè to 9

)0 [/.èv âXXo o~(S)(xa xcnà (pvcrtv syrj , 01 Sè o(p6a.XfXGl [xevwcjiv cby^pol,

St'Sov èv (3aXavetco oçous Spi^vcdrov xoy^Xtdptov Stà twv fxvxrtfpcov

àvéXxstv ' ànoppeï yàp ypXcoSes 'ZSoXv' rj [xeXdvOtov èv oc,st Spt[xe7

Siaëpéy^vv tspo (/.tas [rjfispas], sfoct Trj ôalepaia. aiiv o^si TsdXiv

Xetwv xcti èyyéwv sis ttjv plvct Stà rîov [j.vxTi{p'jJv, soteï âvappo-

purgeant le viscère et en expulsant par les sueurs la bile qui est répandue

dans le corps ; on en donnera jusqu'à trois drachmes en boisson avec du vin

d'un goût sucré ou du mélicral. On favorisera aussi les sueurs. — Antre : 5-6

Prenez un seller de pois chiches, un fascicule de capillaire, autant que

vous en pourrez tenir dans votre main, et une poignée de racines d'as-

perges de marais et une cotyle d'eau; faites cuire, passez le liquide, don-

nez le liquide coupé avec de l'eau aux fébricitants , aux non fébricitants

avec du vin. Donnez aussi pour boisson avec de l'hydromel les lichens 7

qui naissent dans les pierres ou les vases de terre. Le suc du mar- 8

rube aspiré par le nez purge l'ictère; il en est de même de l'élatérium

instillé dans les narines avec du lait. Lorsque les autres parties du corps 9

sont revenues à leur état normal et que les yeux demeurent jaunâtres,

donnez une cuillerée de très-fort vinaigre que le malade
,
placé dans le

bain, attirera par l'inspiration avec les narines; cela expulse une grande

partie de la bile ; ou encore faites macérer de la nielle dans du vinaigre

très-fort, et le jour suivant on le broiera de nouveau dans du vinaigre

et on l'instillera dans le nez à travers les narines; faites en sorte que le

malade aspire; quelquefois même vous pulvériserez la nielle dans de

3. -p. 767, 1. 7. A/.Ao. . . léana^ii om. F. — i 3. [ïifxépas] fiai.; om. Cotld.
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0 (prj'v * eWote Se èv skalq) TsakoLiù leicov 10 pskdvdiov. — hXko

T30LVV tSsitsipa.p.évov ' Pa(pdvaiv yjkwpàv oiiv toïs (puXkots ibv yjuXbv

XaSeov oi'àov nvaOov è'va $ Svo vy'crlsi, sis ty)v &ep[Xi)v êp.ëat'vstp

1 (téXkovTi, xai o^si ti)v yo\r}v Tspoyzop.évr\v. — AXko tsoXkrjv

deàaxbs iséïpav ' AfypoviTpou àLS' fipéywv èv o'ivw Kynvalcp xva'6.

(3', hoÙ èÇatôpidcras o~kïiv ti)v vvhtoc, Sis vijalei tsieiv èitl vfxépas

rpsîs v livaa.pas.

Ch. 101. (LTepi iô5v iov anXrtvos 'ZSaOùv.) = Syn. IX, ?.o-

Donne iciveï au lieu de xevoî, p. Soy, 5.

Ch. 102. (Ilepi iSv èv vstppoïs xaî xvalei zhxQùiv, xai ispos XtOuSinots.) =
Syn. IX , oli.

Donne êx Sè Trfs èvepysias xvaleas fièv iriv aiiiav èyovay)s Svaovpia xai olpa-)-

yovpia êio%Aeï, àxûXvioi
, p. 5 1 a , 8-10; ajoute, kvi'tSoios -mpos tsvoppovvias

AfivySâXœv nsixpwv -J— atxvov anépp.aios /. h' , p.r\xc>)vos Aevxrjs o-népuaios Z S',

ipayaxdvOris ~ ë
,
yLaXd%>is anippaios Z.ë , ftvpiav ps'kak'uv S'

,
dy.up.ov ~_ -5',

nlpoëi^uv Z. S , wiïiv XcxîQw onlHv (S', péXnos £s . a'. H Soaie xovX. 10 J", p.sià

avyxpàasuii (?) après xvaOoi jS', p. 5 1 3 , 1 1.

Ch. io3. (ITpos làs iov aiSoîov, xai irjs ëèpas xai iris firiipas xai irjs xvcrleuç shtw-

oeis.) = Syn. IX, 3/i.

Ch. io4- (TUpos làs iov oa-^éov xai iov aiêotov êiaOéaen.) = Syn, IX, 35.

Om. eixoomévie après paivtSwv
, p. 523, 9; a^pis ov yAowBrj iptëe'iaa,

p. 523, 1 1-5 2/1 , 2.

Ch. jo5. = 5j;i. IX, 3G.

Cu. 1 06. = Syn. IX , 3g.

p£'. Ocra t«s sis avvovcriav bp(j.às èneysipei liai svTâasis tsoieï.

ÂxaX>/<p>7s xupirbs, /SoXëos, yoyyvXloos cmépixa, Savxou v p/^a

l'huile vieille. — Autre tout à fait confirmé par l'expérience: Prenez le

suc de raiforts verts avec les feuilles, donnez-en à jeun un verre ou

deux quand le malade est sur le point d'entrer dans fétuve; vous verrez

alors la bile s'écouler. — Autre dont nous avons fait bien des fois l'ex-

périence: Faites tremper en plein air, pendant toute la nuit, deux

drachmes d'aphroiiiiron dans six verres de vin d'Aminée [en Bithynié],

et donnez-en à boire à jeun pendant trois ou quatre jours.

107. DES SUBSTANCES QUI EXCITENT À EA COPULATION ET PRODUISENT LES ERECTIONS.

Le fruit de l'ortie, l'oignon devaccet, la graine de navet , la racine de
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xcà [ÂSTpiojs to anéppa, v$vo(rpios, noe/ios
,
zsapopyLçi pterà olvopé-

àjtos, aaTvptov, svlw[xov, êpsëivdos
,
nva(xot, TSo\wno<îwv

,
xwvos,

ôpfxi'vov aitépfia, txvvncrov, àpov piZ,a é<Ç>9ri êcrQiop.évri . Ta tssp) iqvs 2

veÇipovs vvv axiyxwv à? êvrtxTixà rcov xiSoicov zfiveTàt. HépSixos 3

5 coà sis cruvovcri'av Stsyei'pet. Hpâaov airëpfia év otDù) ixpdrù) tsivo- 4

fxsvov, akwTtsKos ôpxeis çripoi 'aivôpsvot ,zs\rjBo? xoy\iap(ov dëXaëij

xoà dSid-fyevcrlov Tr,v 'évtacriv Tsoiovvrai.

057'. 0<ra èitêysi tàs àÇpoZiaias ôpjxâç.

Ayvov to cnrép^a tseÇ>pvy(Jt.évov xoà â(ppvxrov, xoà rà (pvXXa Sè !

xoà Ta âvOn ras dÇ>poSiai'as bpixàs iitéysiv TZSTtîcrlsvjai , ovx êcrôié-

10 fxeva (iovov xa.) /aivé(jLeva, àÀÀà xa\ VTVoulpoovvvixeva. lîy'yavov 2

ôfxoi'ws èirijet. Tè twv (paxâv a(pé$/t]fia tsaveiv (paa) t<xs évracreis. 3

KvSpâyvïi êcrBiop.évri
,
Spi'Saxos <j~nép\xa. zstvo\xsvov. 4

p0' . Ilpos yovèppotav n<û tovs ovsipcoy;xovs.

Opi'Saxos (mspfxa zsivo\xzvov èiïéysi yovoppoi'cts 60ev xal rots I

claucus, sa graine, niais plus modérément, ïhédyosme, le costus, avec

du vin miellé excitent à la copulation; Torchis non en poudre, la ro-

quette, le pois chiche, la fève, la fougerole, le pin, la graine d'ormin,

Tanis, la racine de gouet cuite et mangée. On boit, pour produire les 2

érections, ce qui avoisine les reins des crocodiles de lerre. Les œufs 3

de perdrix poussent à la copulation. La graine de poireau bue dans du vin 4

blanc pur, les testicules secs du renard pris en boisson
, plein une cuil-

ler, procurent une érection exempte de danger et qui ne trompe pas.

108. DES SUBSTANCES QUI EMPÊCHENT LES DESIRS AMOUREUX.

La graine , grillée ou non grillée , de gattilier, les feuilles et les fleurs 1

empêchent les désirs amoureux; cela est prouvé, non-seulement quand

on les boit ou qu'on les mange, mais aussi quand on se couche dessus.

La rue agit de même. On prétend que la décoction de lentilles empêche 2-3

aussi les érections. Le pourpier mangé , la décoction de graine de laitue , 4

ont une vertu semblable.

109. CONTRE LA GONORRHEE ET LES POLLUTIONS NOCTURNES.

La graine de laitue prise en boisson arrête la gonorrliée; c'est pour 1



MALADIES DES ORGANES GÉNITAUX. 769

2 èvetpeMovai St&htu. Ovtco Sè xoà xfc àypias xavot&as à xupirbs, si

3 islefa zfo6etn, Çvpaïvei Trjv yovy'v. MoXtéSov ^Xolrvapia raïs tyoïts

4 VTTOTtBép.evov tous bveiptMovtas bvlvnmv. NvpÇaias v pi{* nai to
tncéppa faé&i (7-népp.a. xaid tov$ bvBifxuypoàs, Ka\ SXkas dpts-

rpoTépus <psp6p:svov èv oïvœ fiéXavt avahpû ^tv6;xsvov • dvrfdov

<7-nép\ia. <

pi . Upos èvovpovvTas.

1 KMiv aiyeiav # spoëdTov xsxavfiévnv zsérfe Stà b^vxpdiov,

2 éenrépas [.«] Sevras, mi(tSaQtu. Uotsï Sè xa\ derov êyxéÇaXos,
'6<rov ipéStvOos fxeTà xnvsiov t/léenos foov [xoà] xbpifisus tov afiroS,

3 xaTaitiv6(ieva fi<rvpÇ>vpà6évTa dXÇfru xai êaBiéfieva. kayuov '6pXiv \

4 iiri&aus els oïvov eùéSt, Sbs zrtsïv, xoà àntùMmrvrat. KaXotfu'v-

5 ôrjv xcà apàpvav èv o'/vco Sbs meîv wpo tov Sefavov. Kano^piéadu
Sè to ctïSohv xtpaoXt'a. pterà tszpSixlov yykov.

Ch. in.= 5)7i. IX, 4 1.

Donne Sè KVtà tov SaKTvXlov„p. 529, 12.

2 quoi on la donne aussi contre les pollutions nocturnes. La décoction de
la graine de chanvre sauvage, si l'on en boit abondamment, tarit la se-

S mence. Une plaque de plomb attachée sur les reins remédie à la pollu-

4 tion nocturne. La racine et la graine de nénuphar bues avec du vin noir
âpre arrêtent l'écoulement de la semence pendant le sommeil et dans les

'

autres occasions où elle s'échappe trop abondamment; il en est de même
de la graine d'aneth.

1 10. DE CEUX QUI URINENT EN DORMANT.

1 Faites brûler une vessie de chèvre ou de brebis, buvez la cendre
2 avec de l'oxycrat, et le soir couchez-vous avec la soif. Est également ef-

ficace la cervelle d'aigle, gros comme un pois chiche, avec partie égale
de graisse d'oie et de gomme, le tout pris en boisson ou grillé avec de

3 l'alphiton et mangé. Faites bouillir un testicule de lièvre dans du vin de
4 bonne odeur, donnez à boire, et l'infirmité disparaîtra. Donnez à boire
5 avant le repas de la calaminthe et de la myrrhe dans du vin. Frottez

aussi la verge avec de la terre de Cimole unie à du suc de pariétaire.

Ch. iio;.L S. [re] Diosc; om. Codd. — 9. [««/] Diosc; et 626; om. Codd.
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pië'. ïlspï èftfirjvav xivrjaeoov

.

ïlpoTpéyp&i fiov/\ê[zevos tol xona.fj.tfvia, zrpb rjfxepwv tpiwv rj T£<r- 1

crdpœv irjs zspoQea[xi'as rrjs xtvrftjecos, (p"ké£a T£[iàv, rj à-nouyâZ^v,

xevov rov a'îpiaTOS fip&yy B-arépov iS>v tsoSwv, xai [lera [ilav r]\xépav

à-no iov èiépov TSaXtv xêvwaov b\ioiws, Xenluvova-r) Siahrt yjpr)<jd-

5 [levos, vvv Te xdi •nrpo s rj ç' r)yLs.pav rrjs B-spansias àpyô{xevos.

Metx Sè rrjv ànb tou cr(pupov xévwaiv, Si'Sov xaalopsiov fj.£Ta yXrf- 2

yoovos rj xalafxîvôris ' xtvsl yap âxpcos. TlporpeTTSi Sè xaTa[xrjvia 3

xa~kws xdl yXrjyœv xdi xa\a[ii'v9r)
, é^6fj.sva crvv p.skixpd'ta)' xdi

Çnpà Sè xoitéwra xa\ yvocoSti ysv6(jLeva, tw y.s\ixpdzo) xaTarcdcrcro-

10 [xsva. Tlpoo~1 i6s[xévri Sè xaXayLivdr) Spaalixws svspysi. Tavzrjs Sè 4

Trjs zsôasas xatpôs èali êitnrjSsios f/erà to \ovzpbv à-TTOfiaao-

fxévois £Tt. Apao~1 ixcoispa Sè xdl einovanspa tovtojv icrTi to t£ G

Si'xTafJivov xdl rb fipdôu, ,aapaii\r](jiws SiS6[izva. ILprja'i'fias Sè St'So- 7

to» xaict ibv xaipbv tovtov xdi r) zstxpà Ttjs \xèv àXôrjs jL p twv Sè

112. DE LA MANIÈRE DE PROVOQUER LES MENSTRUES.

Si vous voulez provoquer les menstrues, trois ou quatre jours avant 1

le temps où elles devraient paraître d'elles-mêmes, vous ouvrirez la

veine [à la cheville] d'un des deux pieds, ou vous scarifierez et tirerez

ainsi un peu de sang; le lendemain vous agirez de même pour l'autre

pied, sans oublier d'ordonner un régime atténuant; le traitement peut

toutefois commencer cinq ou six jours avant l'époque ordinaire de l'ap-

parition des menstrues. Aussitôt après une saignée à la cheville, donnez 2

le castoréum avec du pouliot ou de la calamintlie ; cela provoquera effi-

cacement les règles. On obtiendra un effet identique de ces plantes cuites 3

dans du vin miellé; il en est de même si, après les avoir séchées, pi-

lées, réduites en poudre fine, on en saupoudre le mélicrat. La cala- k

minthe en pessaire agit aussi avec énergie. C'est après le bain qu'il 5

convient surtout de donner la boisson susdite, lorsque la malade est

encore à jeun. Le remède fait avec le dictame de Crète et la sabine a fi

beaucoup plus d'efficacité et de vertu; on le fera prendre de la même
manière. A ce moment on donnera utilement aussi l'espèce de picra 7

Ch. 1 1 2 ; 1. 10. Toûtçi) Coclcl. — 1 1-12. aTWfJiaaofiévais Codcl. — 1 /| . [iév] liera F.
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8 aXkcov dvd jL ç . Ktvsï xai dix-KtXÔTtpauov, faav vlrb tyvy^poiï xai

tsayéo? ïeryjiTTai ypyeov'' spsëivOoc, Q-spfxcov tsikqwv d(pé^rj[xa avv

y.vp<jtvr} xa\ (xéXiTi zrpotj1i9é[JLsvov, xou to dXevpov xwtavXtuf&éps-

9 vov • &v[ios, xomTrdpecos t$s pt%ijs à (pXotbs, xaaia. Ùrav întb tsXi{-

6ovs ts d[ia xcù zsdypvs twv TSspnlwntxTwv èneyrrrai xsviavpiov 5

tov ixsydXovn ptia, xsvTavpiov pnxpov à yvXbs zspoa-1idé(ievos' (xd-

10 paBov, fxsXdvOiov. Orav Sid yXiay^poTnia xcù. mayas ~/y[xwv èité-

yj\tai
,
zreTpoa-éXivov, tspdcriov, créXivov, (rxépoSov, criivpviov, crlvpa^

TSivb\Lzvos xaï 7spoaliBéy.evo5
,
paÇ>av)s ècrOio^évi]

,
dSiavzov,

1 1 fxov. ÈyxoiOtirixa-TOL Se âysi dtyz-fyy\\t.éva (xerà vSoltos dxTrfs rà (pvXXa •
1 0

12 dprs[xtcri'a, Six-rapvov, Sctïpvr), x6vvl,a. K«Ta7rXa<r«reTa< Sk -nrpos

Xôy^ia, xai 'é\i\mva xiveî dpTSfxicn'ct isoXXr) xaid tcov vizoypvSpicov.

13 ^AitneTafxévoôs Sè àyst, wale xoà s[x€pva êxëdXXeiv, aïpivov âXsv-

pov, TSpdcrov yvXa> Çvpaôèv, xvxXot[Ai'vov yvXbs crùv êXaTtjpt'co xai

qui contient cent drachmes d'aloès et six drachmes de chacun des autres

8 ingrédients. Les poireaux des vignes activent les menstrues lorsqu'elles

sont arrêtées par une humeur épaisse et froide ; il en est de même des

pois chiches et de la décoction de lupins amers épaissie avec de la

myrrhe et du miel pour pessaires; de la farine de lupins employée

comme cataplasme; du thym, de l'écorce de la racine du câprier et la

9 fausse cannelle. Lorsque la purgation est arrêtée par des superfluités

abondantes et épaisses, on applique en pessairc la racine de la grande

centaurée et le suc de la petite; le fenouil et la nielle agissent égale-

10 ment dans ce cas. Lorsqu'elle est supprimée par des humeurs visqueuses

et épaisses, on donne le persil, le marrube, le céleri, l'ail, le smyrnium

et le styrax en boisson ou en pessaire; le raifort comme aliment ; le capil-

1 1 laire , l'amome. La décoction de feuilles de sureau cuites dans l'eau

,

celles d'armoise, de dictame de Crète, de laurier, de conyze, sont

12 ellicaces sous forme de bains de siège. Pour provoquer les lochies et

pousser aux menstrues , on applique de l'armoise en abondance sur les

13 hypocondres. La farine d'ivraie délayée dans le suc du poireau, le suc

du cyclame avec de l'élatérium et la farine d'ivraie agissent si puissam-

ment, qu'ils provoquent l'expulsion du fœuis; il en est de même de

',. ÔOev V.
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alptvw àlsvpçj • fxvelbs êXd(psios
,
%a\£dvn

,
à\L\i.wviaxbv xa) ëXaiov

tcra , b7TOirdvàxos bêolbs
,
xoXkùpiov 'aoirjcras , CnoOss. Axi'vSvvôv êali 1 4

.

xa) ise7tetpa(iévov ' êxêdiX'ksi Sè \iy)vS>v y rjS'.— É^ëoÀza - ¥>pdBu xoà 15

rà £â>t>Ta twv èfxëpvcov Sia(p9eipet, xa) rà vexpà exSaWsi. Ka« tol» IG

5 (xeyéXov xsvravplov rj pi%a zà avrà $pa, xa.) xa\a\iivBr]? 0 yyXbs

TSivô^evo? T£ xa) zfpocrliOéfxevos, a-fJLvpva xa) xsSpéa zspocr'liOe-

(xévrj. Ka) aùjb àè to xaià. tas crvvovcri'as TSspiaXeityoyLSvov iw 17

aiSolw ' xa) Stà tovto àtbxibv èali (pdpfxaxov • ovtgj y^pw^ivois

,

ovSsvbs SevTepov. &ép[/.cov TSixpwv to â(pi^ri(j.a avv {ivpcrtvy xa) 18

10 ixéXtTi zspoultBiiisvov, xa) to aksvpov aÙTWv xaïan'kaaab^.zvov êx-

GdWsi. Kevravpi'ou tov nixpoù ô %v\bs vspoal iBé[J.svos êxëdXlsi • 10

xvx\a[xtvov ô yy~kbs %pi6(Aevos xaià tov viroyacrlpîov xa) yàp

(pOSpiôv saliv io")(vpbv êv ascraoU avv p.éXm TSpoa-1 tôéfievov. ÈXa- 20

Ttfpiov Ta xvovfieva (pdetpsi 'apocr1i9é(isvov. ¥Lao~1opiov {xstd y\r{- 21

la moelle de cerf, du galbanum, de la gomme ammoniaque et de l'huile

à parties égales
;
ajoutez une obole d'opopanax , faites un collyre (pessaire)

,

et appliquez-le dans le vagin. Ce collyre est éprouvé et n'offre pas de 14

danger; il expulse le fœtus à trois ou quatre mois. — Abortifs : La sa- 15

bine tue les fœtus vivants et expulse ceux qui sont morts. La racine de 1

0

la grande centaurée produit le même effet, ainsi que le suc de calaminthe

pris en boisson ou appliqué sous forme de pessaire; la myrrhe et la résine

de cèdre ont la même vertu. 11 en est de même de ces médicaments lors- 1

7

qu'on en fait des onctions sur le membre viril au moment du coït; c'est,

par conséquent, un moyen de rendre stérile; on aura, si l'on s'en sert

ainsi, un médicament à nul autre inférieur. Les pessaires faits avec une 18

décoction de lupins amers épaissie par de la myrrhe et du miel, la farine

de ces mêmes lupins
,
expulsent le fœtus. Le suc de la petite centaurée , 1

0

sous forme de pessaire, a la même vertu, ainsi que celui du cyclame,

dont on oint le bas-ventre; ce suc, appliqué en pessaire avec du miel, a

une très-forte action abortive. L'élatérium en pessaire tue les fœtus. J'ai 20-21

expérimenté que le castoréum, mêlé au pouliot ou à la calaminlhe , a la

5. >tat om. F. — 7. Tas ouvovcrîas om. V'crss. ant'. Voy. plus loin, ch. 116,

Gnéppa TsepiaXetÇioiJievov. Coda.; onép\i.a p. 777.
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ywvos y) KaXaiJLtvÔris iitsipdQrjv êxëdXovTOs àei yjipic. xa.Tsa^ixéva.

22 Kpd[xëri5 ^tAos [ASTa aipi'vov aksvpov ixfjoal i8é[A£va.

piy' . ïlepi pov yvvaixstov.

1 OvX ïSiov isdBos ècrVi Trjs [xrjTpcis b xtxXovusvos yvvaixs"ios povs

,

2 âXÀà êx tov TSavTos ad>iÂcnos v xévcoo-ts Sià avT>Js yi'yvsTai. 2uf/-

ëatvsi Sè tovto êiii tûv ànctkoo-ipxwv xcà ($\sy p\clto<ïsct\épwv ùs 5

3 £7Ti isoXv. Hsvovtcu Sè Xsvxbv ànb (pXéypLctTOS
,

ùyjpbv Sè èvloTS

4 Trjs 'iïixpas x,oÀ>7s ixXeova^ovo-ris , xcà vScitôjSss èvîoTS. Ajo

xcà tsoXkdxis ijpxsasv sis î'acriv >) êx tov TSavros o-Wfxcnos xi-

r
j vwais tov zyXsovd^ovTOS yvfxov. ^xonbs aé écrit Trjs oXrjs 3-epa-

nsîas qtipalvstv dvsv tov cr(p'o$p(Zs 3-spixat'vsiv, to ts o-Ùçjltcclv a-rx>p.a, 10

xcà tc\ zsepi ty)v p.yfapav ywpia.' Sib xcà %p)i'aa.iTO dv tis êx Sia-

(i Xsi[j.(idTCOv £7Ti avTwv toTs crlv^ovcriv. ÈiXxaOai'peiv ovv to aS)\ia

TSpoarixsi Std ts yacrlpbs xcà oiïpcov, xcà Sta.(pops7v àpctiovvTa Sic\

tov $ép[LciTos, àvaTpiSovTa Te Tt)v izdo~civ ëiïi(p~dvsiciv xoà y^plovTa to7s

7 STViTï]Setois. Ilote"! Se xcà zspbs povv àvSpdyy^ ccvth' ts êaBiO[xévïi xcà 15

ô yyXos aÙTïjs tsivop\svos
, fiaTOv xapnos xcà to dvBos, Spvbs to vnb

22 vertu d'expulser l'arrière-faix retenu. Le suc du chou, appliqué en pes-

saire avec la farine d'ivraie, produit le même effet.

I 1 3. DU FLUX DES FEMMES (fLCEUES BLANCHES).

1 Ce qu'on appelle flux des femmes n'est p;is proprement une affection

de l'utérus, mais une évacuation de tout le corps qui se fait par l'utérus.

2 Cela arrive ordinairement à celles qui ont des chairs molles et qui sont

3 plus flegmatiques. L'écoulement est blanc, s'il vient de la pituite; il est

quelquefois jaunâtre, lorsque la bile amère domine; quelquefois aqueux.

4 Aussi suffit-il souvent, pour la guérison, d'expulser du corps l'humeur

5 surabondante. Dans le traitement nous devons avoir pour but de dessé-

cher tout le corps et les parties contiguës à l'utérus, sans cependant trop

échauffer; nous pourrons donc, par intervalles, applicpier les astrin-

6 gents sur ces parties. En conséquence , ù faut purger tout le corps
, par

le ventre, par les urines, et dissiper les excréments en les poussant à

travers la peau par des frictions et des onctions faites sur toute la surface

7 avec les substances que nous jugerons convenables. Contre le flux des

femmes, on donne à manger le pourpier et son suc en boisson, le fruit



774 OR I BASE, EUPORISTES, IV, n/,.

t£> (pXottp tov zrpéfxvov ùpL8v£$ès , xat to virb tw xsXv(pst irjs fiakdvov
'

(xâXtala Sè s'ipovTSS avTOts %p£vTat ' rà §è tov Çitiyàv xai zspivov

Spaal txwTspa. iTnrovpis, xcà ndXtala tov êpvôpbv, oo(psXs7 zrtvo- 8

\iévï) Stà vSaTos v oïvov. ÙXoaypt'vov ô xapivbs (ppvysts zstvô[isvos 9

5 fJLSTà oïvov ibv èpvQpbv èivsysi. ^âfxtos àalrjp, Xrj[ivla aÇipayis, 10

ayolvov Trjs pi'^risâ(péi^rj[j.a, sXd(pov xspas xsxavfisvov avv b^vxpaTù),

fj.rfxojvos {XsXai'vrjs anép\i.a avv oivco, pàSwv dvOos avv b^vxpâiw '

a-nvpaBot aiybs avv Xi£avcûT<Z tspooA Ssp\svat * Sst Sè évstXs7v êv

êpi'ois avTcls ' Xvxtov avv ydXaxTt t3poa1t8s[xsvov, xat xnxiSos to èv-

1 0 tos fxsrà Xtëdvov xat vSaros b[xot'û)s. Ka) sis syxaôt'afiaTa Sè xat 1

1

sis ènSé^ana xazà tov xmoypvSpiov tspoyjMpsï Ta alv(povTa.

pih'. ïlpàs fiXeypLovàs ialépas xai àXyrjp.aTct xai èXxéaeis xai àhaÇrj-

a[w\js- xai xvrjapiovs xàXnwv, xai 'uspoitléasts- xai Ôaa Tsspi Tas avX-

Xt)Tp£ts xai rà é[x§pva.

Hpbs (pXsyçxovàs valépas xat àXyrffxaTa à(ps^6fxeva xat sis sy- 1

et la fleur de la ronce, la partie membraneuse du chêne qui se trouve

sous l'écorce du tronc ou sous l'enveloppe du gland; on use surtout de

la décoction de ces substances; les mêmes parties dans le hêtre et dans

l'yeuse sont plus efficaces. La prêle prise avec de l'eau ou du vin guérit 8

surtout le flux rouge. Le fruit du jonc grillé, pris avec du vin, arrê- 9

tera aussi ce flux. La terre é'oilée de Samos, la terre sigillaire de 10

Lemnos , la décoction de racine de jonc , la corne de cerf brûlée avec

l'oxycrat, la graine de pavot noir avec du vin, la fleur du rosier avec de

l'oxycrat, agissent contre le flux; les crottes de chèvre avec de l'encens,

en pessaire : ce mélange doit avoir de la laine pour support; le suc de

petit nerprun mêlé avec du lait ; la partie interne des noix de galle avec

de l'encens et de l'eau conviennent contre les flux. En outre on em- 1

1

ploiera les astringents pour les bains de siège et les topiques que l'on

appliquera à la région des hypocondres.

1 lit. CONTRE L'INFLAMMATION, LES DOULEURS, LES ULCERATIONS DE LA MATRICE, LES

MORDICATIONS, LES PRURITS DE LA VULVE ET DU VAGIN, LA CHUTE DE LA MATRICE,

ENFIN CONTRE TOUS LES ACCIDENTS QUI CONCERNENT LA CONCEPTION ET LE FOETUS.

Contre les inflammations et les douleurs de la matrice, on emploie 1

i9-i !.. Sè xai eis ênidéfi. «m. F.
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xa.BlcriJ.ona, d)(ps\ovo~iv àpTt\xicrlai anÇoTepai
,

Sd(pvrj
,
Ipis, xacri'a,

xevzavptov [tsydXou pt%a, Aevxoiwv dvBrj Çtipà, {lakiala èrc\ tôjv

yjpoviwv [ia\dyr)
,
ixsXtAcoTOv

,
xplvwv dvBy , crùxa ^ripà [xsrà Trj'ksws

2 H) ot7 la-dvrjs
,

TrjXis, \tv6cniepy.ov. "^C'itoBv\i.i fJ)\izva Sè wÇ>s\s7' âyvov

3 cnrépua, xaai'a, fi$é\Aiov ,
XdSavov, apivpva. ïlpo<r1 iBé\izva Sè 5

d)(psAe7, dkBaias pî^a èÇ>Br) êv yLskixpdiœ
,

puyBeicra cAéan yoi-

pziw veapw, xdi TSpsëtvOivv, TrjAews yyXbs (xiys)s al sari ypipsiCf),

V fiovTvp'v 'ZSpocrtpaTCf)
,
xpivov pl^a ouïr] aiiv poSlvco xdi là dvBrj

crvv xripcojf! xaï (xvsAfî xa) crléaTi, vuawivov crvv (3ovrvpci) xa)

4 \xzAixpdiw. — îlpb? ras éXxœcrsis rrjs [xriTpas àp[x6£,si d[x6pyri tss- 10

piy_pio\xévr] ê(pBr) fxzrà Krjpwrr)?, rj Ivxcov b[xolws, f) ypAos àxaxias.

5 — ÙSa^rnj(xovs <5e [xrfrpas tffavsi xa) xvricr[xovs xéXncov àvSpdyytis

yyXbs èyyvp.aTii6[isvo?
,
Xiv6<mspfxov éÇ>Bbv êv \xzXixpdiw , TtjXcs

6 b/xoicos, rpaydxavBa crvv vSazt. — Tas Sè tîjs (xrfrpas TSpoitlwcreis

crléXXet àxaxias yyXtcrfxa v (3drov yvXbs t) cry^lvov v pobs êpvBpov 15

yvkbs $ia%pi6fxevos , tov (pvXXa xaiœnXa<rcrb\xzva
,
àpicrloXoyja Xeîa

pour bains de siège les deux espèces d'armoise, le laurier, l'iris, la

fausse cannelle, la racine de la grande centaurée, les fleurs sèches de la

giroflée, surtout dans les maladies de longue durée, la mauve, le méli-

lot, les fleurs du lis, les figues sèches avec du fenugrec ou de la ptisane,

2 le fenugrec, la graine de lin. Pour les fumigations, prenez la semence

de gattilier, la fausse cannelle, le bdellium, le ladanum, la myrrhe.

3 Comme pessaires, choisissez la racine de mauve cuite dans du mélicrat,

mêlée à la graisse de porc nouvelle , la térébenthine , le suc du fenugrec

mêlé à la graisse de porc ou à du beurre nouveau , la racine du lis cuite

avec de l'huile aux roses
,
puis ses fleurs avec du cérat, de la moelle et de

4 la graisse, l'hysope avec du miel et du vin miellé. — Contre les ulcé-

rations de la matrice on emploie utilement le marc d'huile cuit en onc-

tions avec du cérat, ou le lycium de la même manière, ou le suc de

5 l'acacia.—Le suc de pourpier en injection, la graine de lin cuite clans le

mélicrat, le fenugrec et la gomme adragante avec de l'eau, adoucissent

6 les mordications de la matrice et les prurits du vagin. — Pour remédier

aux chutes de la matrice, prescrivez le suc de l'acacia, celui de la ronce

7. vettpù. . . yoipiiw om. F.— i 4. Tàs Sé uni. F.— 1 5- 1 6. r) ayjvoxt.. . yy^os om. F.
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Sè èv zsscrcrôj [xsrd rtvos tdsv <j1v(p6vtwv , xcà to enroba avrils

sis èyxddiay.a xcà ÙTta.-[[).icr\x6v , rj wqxtSos dtpé^rifxa., rj aiSiav, rj

ayjvov sis syxdôicrfxa.. — îlpbs Sè ras aulX^siS avvspys'ï <j1a.(ç~v- 7

Xlvov xapnos •zsivôpLSvos , xcà rj pz'£a saBiO[iévn. Hpocrl t6s[J.sva Sè 8

5 avvspys'ï dp^u fJLsrd [ivs'Xov ispb irjs avvbSov, Xaycvov 'zsviia cvv

(SovTvpw, dXdmsxos à(p6Ssv[xa. (jLSzà poSi'vov Tssacrô} tspocrliBsfxs-

vov xcà vnoyjpioyi.évr] Sè avyyivsaBco. ApT£[itcrîa.v Xsi'av 'sspbaOss, 9

xcti avWytysTai. \.rjvbs aléapxai py]iivr]v Tsps£iv9i'vtiv Sia^piscrOco 10

stï) ypépas Svo, 7rj Sè "tphy avyyivsa-dco, xcà crvXkrj-^s-ïcit dppsv.

10 A.ivo\,wa1sas aitêpytct rj X^Aos dvi\ tzsctgov, xcà irjs (J-èv dppsvos 11

to cntép[ta perd Trjv avXk^iv svôiis TSpocrliOéfxsvov dppzvoioxsïv

(peter1 'ZsapoLcrxsvdlstv ' rrjs Sè B-ïjXsîas "kivo^uulsws B-ylvTOXSÏv.

tf)v\d<TCTStv Sè lalopenai to ovXkritydèv xcà zstiyvvfj.svov 'SspoaliBsis 12

b èv t>; aat[xtçt yfj svpicrxbp.svos li'ôos. Ast/tj?? Xi'Ôos TSspicunlby.s- 13

ou du lentisque, ou du sumac rouge employé eu onctions, les feuilles

de la violette appliquées en cataplasmes , l'aristoloche broyée avec quelque

astringent et mise en pessaire; une décoction de la même plante pour

bains de siège ou employée en fumigation ; une décoction de noix de

galle ou d'écorce de grenade ou de lentisque pour bains de siège.— La 7

semence de la carotte, prise en boisson, et sa racine donnée comme

nourriture facilitent la conception. L'application en pessaire de l'ammi 8

avec de la moelle , la présure du lièvre avec du beurre , sont utiles avant

le coït; avant l'approche de l'homme, la femme usera, pour pessaire et

pour onctions, des excréments d'un renard mêlés à de l'huile aux roses.

Mettez en pessaire de l'armoise broyée, et la femme concevra. Oignez- 9-

la de graisse d'oie et de résine de térébenthine pendant deux jours; le

troisième qu'elle ait commerce avec un homme, et elle concevra un en-

fant mâle. Lorsqu'on se sert de la semence ou du suc de la mercuriale 1

1

sous forme de pessaire, la semence de la mercuriale mâle, introduite

aussitôt après la copulation, fait, dit-on, engendrer un mâle, tandis

que la semence de la mercuriale femelle fait engendrer une femelle. On 12

a écrit aussi que l'introduction dans la vulve d'une certaine pierre que

l'on trouve dans la terre de Samos conserve le fœtus conçu et déjà en

voie de conformation. On affirme encore que la pierre d'aigle et la ra- 13
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\& vos, yLaXdyys âyptas pt'£a oyioiws. Tripe! Sè xoù r) criSiiphns fioidvri

rà ë{j£pva. rnszpiovn]o\f.évy].

pis' . Tlpos hvaloutav.

1 KîOov ïao-itiv iw \M]p£> 'rstpid-KÏziv Ssi ' fj xvxXapivov pi^av ^n-

2 oàv Ô(xoi'ojs. kSïaviov Xeîov fxsrà oïvov xoù e'Àa/ou TSivo^ievov w(pe- 5

3 let, xoù zslapfj.txou TSpouayayr) ioïs pwOwcri. Ai'xtoi[avov Stà oïvov

f) vSaros tsarine, r) (36\£ovs ixixpovs rpi-^cts aià yXvxios, y vstov

4 yd\ct èv [xskixpdroj tsivéïa. YXrjycovos sis vSwp Ssa^ïSiov fiaLkwv,

zsoUi 'uszpixa.Qiaa.i Trjv yvvoCixa..

piç''. IIpôs dcrvWïiypiav.

1 Hpbs Sè to [xr] crvWaÇs'tv txoisÏ isleplSos p/£a [xerà y\vxéos 10

vo;j.svr], xou &yi\vK'lspîSos byLolws, hêcts dvdti xaà Ta (pu'ÀXa, xpd[x-

ëtjs âvdrj (xsrà oïvov, f/£Ta eruÀÀrçvf/if ' ^spocrUBeiai Sè tspbs ib (xt)

(jvXka^Ëdvsiv vspb rrjs crvvoSov riSvoaixov Xe'ïov, xoù to aiSoïov Sè

2 tov âvSpbs tw XP^-V ^spiy^piaOév. Kpaf/ërçs dvOos Xsïov, èv tssgctw

14 cine de mauve sauvage attachée sur la femme ont la même vertu. La

plante appelée sidéritis conserve aussi le fœtus, si on l'attache sur la

femme.

1 l5. POUR FACILITER L'ACCOUCHEMENT LABORIEUX.

1 Attachez à la cuisse de la femme de la pierre de jaspe , ou de la racine

2 sèche de cyclame. Sont également efficaces du capillaire hroyé et hu

avec du vin et de l'huile, ainsi que l'introduction dans les narines d'un

3 sternutatoire. — Buvez du dictame de Crète avec du vin ou de l'eau,

ou des oignons de vaccet amers hrovés dans du vin d'un goût sucré, ou

4 du lait de truie dans du mélicrat. Jetez une poignée de pouliot dans de

l'eau et faites-y asseoir la femme.

11 6. POUR EMPÊCHER LA CONCEPTION.

1 Pour empêcher la conception , buvez de la racine de fougère mâle ou

de fougère femelle dans du vin d'un goût sucré, des fleurs et des feuilles

de saule, des fleurs de chou dans du vin, après la copulation; mais,

quand on veut, avant la copulation, prévenir la conception, on oint le

2 membre viril de l'homme avec du suc d liédyosme. De la fleur de ebou

4/
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f/£Ta -rfjv avXkrrlfiiv ovx èS. zsrîyvvaBai ' 'Ss\sxivov nitépp.a. zspb lys

avvovuias èyxhjlJ.aQw.

piK' . Upàs noiXiav xareppcôymav naï pacrlovs xai prjpovs nai îtr^ia.

Koyli'ov S-aldcrcriov tgv Cnôpnxxpov xavcras xcà "keiâo-as, ispho- 1

Sale chou tb Xsvxbv rj b'veiov yctkct, [xcù] xard^pis. — ÀXXo * 2

5 A«x(pavès xâ^as xcù ipi-^a.? Sià o^ovs, otclv sis {3a\a.ve7ov zloèpyr)-

Tai x<XT/x%pte tsp\v àÀeAf/acr#a< èit\ rip-épas x , xcù B-epcareva-STat.

— Upbs <5e to xotli'av rj vnoy6vSpiov jtz>) pvTiSovaûai èv toxetôj, 3

xifiaiktq. xoà p.é.vvt]s éxâalou caov àva'koLp.Ëave cbou tçj Xsvxôj, xcù

xctid^pie (xerà xypcoTÎjs xuTtpivns.

pin]''. ïïpos rà èv toïs iayiois è[i.<Ç>vm)\mta..

10 Apjov to évjbs xcà pisXavTtipi'av o-vp.(pvpd(ms êiriTiOsi ' tovto I

xaOtalrio'iv.

broyée et appliquée en pessaire après la copulation ne permet pas à la

semence de se coaguler; avant la copulation, on injecte dans le vagin

une décoction de graine de coronille.

1 17. CONTRE LES FISSURES DU VENTRE, DES MAMELLES, DES CUISSES

ET DES HANCHES.

Brûlez, broyez et délayez dans du blanc d'œuf ou dans du lait 1

d'ànesse des coquillages de mer, un peu maigres, et faites des onctions.

— Autre : Concassez, broyez de la pierre lapidaire dans du vinaigre, et, 2

quand la femme va entrer au bain, enduisez- la avant qu'elle fasse les

onctions ; cela doit se pratiquer pendant vingt jours , et elle guérira.—
Contre les rides du ventre ou des hypocondres après l'accouchement, 3

faites un enduit avec de la terre de Cimole, et l'une et l'autre manne

à poids égaux puis délayées dans un blanc d'œuf; joignez-y du cérat

cyprin.

1 I 8. CONTRE LES ENFLURES DES HANCHES.

Broyez de la mie de pain avec du sulfate de fer et appliquez ; ce to- 1

pique réprime le gonflement.

Ch. 117; 1. 4- Gai.; Verss. antiq.; om. Codd.
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2 Krixi'Sta xaucraç, tpityov [astol vSaros, xaï xa.td'n\a.(TO,

&.— ô/jt-

(pctkbv ix toxstov p.éyav xoà xctkbv zïoifjcrtti " A.a€à>v fiuafxa ànb

XrjxvQov (2i'êXivov, zïspiei'Xriaov^?) oQoviw, eha fxdvvav wov tô5 "kevxfi

âvctXaëSjv xcvxctyjpiaov xoà ëvQss eîs ibv bp.(pcikbv xcà êiriSeï zspocr-

TVTTCÛS.

px . Ilspi •sroSâypas «ai àpdphihos xal ÎGyiàh'os.

1 É^i tav tsoSaypixwv xcà tcov aXkwv icov peupLCtrixcov 'aaOcHv,

tsdviws pLev do-Osvrj Ta piopia y^prj ivyyjxvziv Ta to pevp.a Sey6p.eva.

2 Avvcnbv pLrjv, àneprtlou tov awp.aioç ovtos, pirjSapcjs virb p£V[xct-

tos êvo%ke7cr6ai rà [iépr\ , Sioti pu^Sè êcrVtv oXcjs zsspnibv
,
oicep Si)

xcà iS>v isaQœv iriv yêvzcriv, stï) rà p.6pict (pepopievov, crvvi'alrjaiv 1

si Sè pLïiSéiïoie. èitippéoi touto, SifXov cos oùSs Ta TSciBr] avcrlricre-

3 Tai wot£. KwXvsiv oùv yjpr\ ir\v ènippoiav Stct tov to awpLU 'sctpct-

axsvollsiv ànépitlov yupivcujiois Te aufXf/erpo is , xcà raïs twv ipo-

Qfôv eùnsciais
,
(psvyovtCLS âpyiav, xcà ras ùnsp xôpov êSwSàs, xcà

1 IÇ). CONTRE LA PROÉMINENCE DU NOMBRIL.

1 Brûlez et broyez avec de l'eau des noix de galle et appliquez en cata-

2 plasmes. — Pour rendre beau le nombril devenu trop proéminent après l'ac-

couchement : Prenez le bouchon d'un vase de vin de Bibline , enveloppez-le

d'un linge, enduisez ce linge de manne incorporée dans un blanc d'œuf,

placez-le sur le nombril et fixez-le exactement.

12 0. DE LA PODAGRE, DE L'ARTHRITIS ET DE LA SCIATIQUE.

1 Dans la podagre et les autres maladies qui proviennent d'un flux

d'humeurs, ce sont les parties faibles qui doivent, de toute nécessité,

2 être atteintes par ce flux. 11 peut toutefois arriver que, si tout le corps

est exempt de superfluités , les parties ne soient nullement lésées par un

flux, puisqu'il n'existe aucune de ces superfluités qui engendrent ordi-

nairement les maladies en se portant sur une partie; or, s'il ne coule

3 rien , il est clair qu'A ne peut naître une maladie fluxionnaire. En con-

séquence, c'est le flux qu'il faut arrêter; on y parviendra en préparant

le corps de façon à le rendre pur, soit par des exercices modérés, soit
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7ols à\i.éipovs olvoitocrlaLS , xoà naktcrîai. crpè Tpo(pns • (î'kdivlovcri yàp

to vsvpwSes, xaddnep xoà al auvovai'ai. Kat eîs tsoSdypas yévsatv 4

où [xerpi'as crvvrekeî xoà r) twv àtppoSiai'cov y^prjais' Sioirep xonà

Tov -zsalatbv yjpbvov okiyoi TSa.vtzkàs êiïoSdypovv . Toits Sè ovv 5

5 âliaxonévovs Srepanrsvetv, xzvovv tspôxspov, slra rois tottixoU (3orj-

Bï)[ka.o-iv à.noxpovo\LZvov (xsvyeipwv xoà ztoSojv psv(JLoni£,0[xsvojv ' tov Sè

xonà layjov àpBpov pevpLonlaBévxos
,
(pvXonléfxsvov rrjv d-nôxpovuiv

(3d9os yàp ïxavov eypvtos aÙTOv, avveXavveiai paSlws sïaw to av-

7tovv tsepM CO(ia ' xcà yivsiai YPSi'a (3ori9ri[J.dTCov èir\ tojv icr%ta$i-

10 xwv. Ùtoiv $è tsXrjOos <x'4«xtos [ibvov ahiov 17 -vrjs bSvvrjs tov Icryjiov, 6

(p\è$/ i\i.ï]Bs1aa. xonà atpvpbv, fi xonà irjv îyvvav rjpxsasv idaa-

ctQoli rd^icrla Ttjv b$vvnv, d>s êdv yé ris ispb tîjs xsvoScrscos tov

isavibs aojfxonos Sptfxéai %p>i'o~tjTa.i (?) xonà, tov iayjov (pappid-

xots, a(privd)aoLs to tzaîîBos, Svcrtananonov xaTacrxsuctasi tï)v Sid-

15 ôecriv, 'sauvas xoà iphnov ttvà xononl rfcras ir\v î»'ajjï>. É7rî œv 7

ovv Sià âpidpTriiAa toiovtov a-^rivwais yéyovs, atxvav iiï> layjv

par des aliments de facile digestion; en fuyant l'oisiveté, en n'arrivant

jamais jusqu'à la satiété dans le manger, en ne dépassant jamais la me-

sure dans le boire, surtout avant le repas; ces excès, en effet, nuisent

aux nerfs, comme le font les plaisirs de Vénus. Ces plaisirs ne contri- 4

buent pas peu à engendrer la goutte; aussi était-elle tout à fait rare

dans l'ancien temps. C'est par l'évacuation cpae 1 on doit commencer le 5

traitement de cette maladie ; si le flux se porte sur les mains et sur les

pieds , on usera des répercussifs ; mais , si la banche est entreprise , on

s'en abstiendra; comme cette articulation est assez profonde, les super-

fluités nuisibles refluent facilement dans son intérieur; dans ce cas il

faut recourir aux médicaments qu'on donne pour la sciatique. Lorsque 6

la douleur de la bancbe n'est causée que par la surabondance du sang,

il suffira, pour guérir immédiatement cette douleur, d'ouvrir la veine de

la cheville ou du jarret; de telle sorte que, si l'on employait, avant l'é-

vacuation de tout le corps, les médicaments acres pour la hanche, on

enclaverait les superfluités et l'on rendrait l'affection presque incurable

en épaississant et en brûlant, pour ainsi dire, la matière. Lorsqu'un tel 7

enclavement survient par suite de la faute que je signale, on posera une
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zspocraxTéov fisytcr1t]v xal xdBapuiv àtà xlval rj'pœv Tys xoXoxvvQî-

8 SoS XOU TÔJV TQIOVTWV èviivTUV. TlVûicrXSlV [X£V OVV TOUS (7CoÇ>p6vd)5

(3iovvTtxs pisv xal oiàitTMfiévovs xal (/.ri cr(pô$pa yjpoviaaviaç èv toÎs

isoSaypixois TsdBscri, Svvajbv eivai xou<pc%scr9ai rov tsdOovs, xs-

vovfxévovs rjpos cipot xa-zd dpydç , $ Sià (p\eëoTO(Jiias v Sià xaQdp-

crsws ' rov? Sè oivoufj.s'vous xal dSSri<payovvTas , oôSèv ùtto toov xe-

vwcreœv bvtvap.évovs ' isakiv yàpèv Tayst ts\y]Qos W[iwv yvuœv dOpol-

9 ^ovcriv àxokdc/lws àtouTW(xevot. — KaTa t<xs apBphiSas §è
}

èitl ùv

&v tswpoi ovalwatv, sis rrjv àpyalav xa.Td.a1a.criv è\6e7v to dpOpov,

dSvvarov, àXdnrexas "Cwcraç , ol de TsOveojcras s-fyovcriv èv è\aiœ

,

tivès <5e vat'vas, xdi zsotouvrss Siafyopïinxbv to iXaiov, sis zrfvékôv

re i(i£dX\ovTSS , tous dpOpntxovs s(xëi£dZ,oucri , zsav to crwp.a xa-

XvTiîoviss xa) y^povit,ziv zsoiovvtss, y.zyd\ws d)(pe'kov<rtv, èxxevovv-

T£» zsdcrav Trjv voaonoibv vXrjv • âÀÀà r) \LoyBr\pd St'ana zsd\iv,

1 0 avroiis TsXripot. — Kvdpivov aAevpov é^ri9èv èv îiSaTt, xal zfpocrXaëùv

1 1 vsi'ov oléaros, xa\ws isoisî ispbs (p\eyp.ovds. Asvxotcov al àt%at

grande ventouse à la hanche et on purgera à l aide de lavements faits

avec de la coloquinte et avec d'autres substances de la même espèce.

8 Sachez que ceux qui mènent une vie réglée , qui observent le régime et

chez qui la goutte n'est pas fort invétérée, peuvent être guéris par une

saignée ou une purgation prescrites au commencement du printemps;

quant à ceux qui usent immodérément du vin et des plaisirs de la

table, les évacuations ne leur seront d'aucun secours, car, retombant

bientôt dans l'intempérance, ils se rempliront de nouveau d'humeur^

9 crues. — Contre les douleurs articulaires dans lesquelles il s'est formé

des callosités qui ne permettent pas aux membres de revenir à leur

premier état, quelques-uns font cuire dans l'huile ou des renards vi-

vants ou des renards morts, ou des hyènes, et en font une huile réso-

lutive dont ils remplissent un bassin de métal dans lequel ils font entrer

et séjourner les arthritiques, ayant soin de couvrir tout le corps; ce pro-

cédé est très-efficace, car on évacue ainsi toute la matière qui cause la

maladie ; mais ordinairement le mauvais régime ramène bientôt cette

10 matière. — On emploie utilement contre les inflammations la farine de

I i
fèves cuite dans l'eau et incorporée dans de la graisse de porc. Les ra-
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[xeià. o£ovs ràs axtppov[iévas èv toÎs apQpots (pXeyfxovàs iaSvrai.

Tvpbs Sptyxmxroç xài %povic6jaTOs
, â(p£-fyti'[j>aTi xpécos Cst'ou Ssv- 12

6s)s xai èvwQsis èv 3-v'i'a xaXojs, tous èv -vois apOpois tsapovs èvri-

Oeptevos SiaXvei ' priyvviiévov yàp tov Sépuaros avev roixrjs , â\v7rcos
if

5 àvenXeev xaia èxdalr]v vfxépav t<x p.bpia tov tsâpov. — hXko ' 13

ÎIXardvou (pûXka yXcopà XetwBévia xa\ xaiaiù,aaBévia iàs èv

yovacft (pX.zyp.ovds ovt'vrjcriv.

pxa'. UoûayptKOts xai dpdpnwoîs àvwhvvov èir(0ep.a xarà airovs toùs

-nrapo^i/ir^ovs yjpap.évwv.

Ottov pujxcovos, xpoxov dvd AS' Xeiwcras fiera. ydXaxros (èoelov \

y aiyet'ov xoà dpiov to èvrbs èi:&aXwv Tpïês Ç>iXottÔvcos , Sais sva-

10 Çèî ysvécrQaf xoà p.aXd%as zsapaTi16p.svos poSivw yjpS) xataivXd-

a-fiacri ÈTiipptTrlcôv xai ë£co9ev, ÇvXaxijs ydpiv, (pôXXa osvtXov $

B-piSaxivrjs. È<r7t Sè &ts to o-niov xai tov xpoxov pterd ydXaxros 2

cines de giroflées avec du vinaigre guérissent les inflammations qui ont

produit des callosités dans les articulations. Le fromage très-àcre et très- 12

vieux, délayé, arrosé d'une décoction de chair de porc et broyé soi-

gneusement dans un mortier, dissipe les callosités des articulations;

comme en effet la peau se rompt sans aucune section, il se détache

chaque jour sans inconvénient quelques fragments de ces callosités. —
Autre : L'application, sous forme de cataplasmes, des feuilles vertes du 13

platane broyées guérit les inflammations des genoux.

1 ?. I . TOPIQUE APAISANT LA DOULEUR DE LA GOUTTE DES PIEDS ET DE CELLE DES MAINS

ET DONT ON FERA USAGE UN PEU AVANT L'ACCÈS.

Prenez suc de pavot, safran, de chacun quatre drachmes; broyez avec 1

du lait de vache ou de chèvre, ajoutez de la mie de pain, broyez de

nouveau avec soin pour que le mélange devienne moelleux ; amollissez

encore avec de l'huile aux roses et appliquez, en recouvrant en dehors

de feuilles de bette ou de laitue les cataplasmes pour les protéger.

Quelquefois nous appliquons, étendus sur un linge, l'opium et le 2

2. Tupo'c Gai. (cf. Sjn, IX, 58) ; Kjj-

pos Codd. — 4-5. SéppaTos dvé-

nXesv Gai. (cf. Sy;i. IX, 58); psifict-

tos dvctnXet Codd. ; et currentem reu-

mam absque incisione sine molestià desiccat

Verss. antiq.
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Xziwaavtz? àvaXay&dvopiev xripcorti Stà poStvov xai els bOoviov èp.-

3 nXdaaavTss êirntdspsv. — Tous Sè icr^iaStxoiis
,
&spp.cov TSixpwv

aksvpo) xaïaizXdtycjovcnv [eV] ô£si v bÇvfxéXm fi b^Mxpdico è^&vtss.

4-5 Ka} xa\ap.t'v6ri Sè xaT<Z7tXdn]ov<Ti Tivee
f à>s ysvvcttqi fiotidrffiaTi.JSLom-

ndpzwç irjs pll,r)s b (pXoibs tols xaià Icrylov bSvvas bvivyaiv, eÇcoôsv 5

toîs êTTiTïiSetois xa.TaTr'kdcrfxa.o-i piyvvpevos , 'écruOév ts 'SfpoXapëa-

0 vâpevos. Tdpos xai n à-nb iwv tapiyjipwv lyOvœv dXpiy
,
êvtepévv

to7s iay^iaSixols tovs byXovvTa? yypiovs imairSxeu , xa) Stà rcSv èv-

tépcov èxxzvoX' p.dXicr1a Sè Ty i£>v rapi)(ïipav atXovpcov xa) tîj iwv

7 piatvi'Scov y^paviat. SXda-TrscJS crnéppa Stà è'Spas svisp.evov bvlviiai 10

t>7 aî(xa.Toioet xevwusi' bp.oiws xài xeviavpiov tov XstiIov.

px§'. ïlepi wv heï ^pocroLva.(pépeiv tù> icnpw.

1 Tavra p.èv oùv ètti tocjovtov ivio dv ris xcù b Trjv laipixnv

ovx siàaSs • Ssî Sè xai iwv dXXwv (ppovTi'Sa êysiv xa) crripLai'vsiv tçD

tarpôj t« arv[/&a,{vovTO., zspiv yevécrOai fxéya ti xai Svcriajov >; dv/a-

safran broyés avec du lait et, incorporés clans du cérat h l'huile aux roses.

3 — Les cataplasmes de farine de lupins amers cuite dans le vinaigre,

4 l'oxymel ou l'oxycrat, sont utilement employés contre la sciatique. Quel-

ques-uns même appliquent la calaminthe comme ayant une grande effi-

5 cacité. L'écorce de la racine de câprier, si on l'applique au dehors, sous

forme de cataplasmes appropriés, et également si on la prend intérieu-

6 rement, soulage les douleurs de la sciatique. Le garum et la saumure

des poissons confits dans le sel , administrés en lavements, dissipent

les humeurs ischiatiqucs nuisibles et les évacuent par les intestins; on

emploiera de préférence la saumure qui provient des silures ou des

7 mendoles confits dans le sel. La graine de tabouret, en lavement, sou-

lage en évacuant des matières sanguinolentes; il en est de même de la

petite centaurée.

12 2. CE QU'IL FAUT RACONTER AU MEDECIN.

1 Jusqu'ici celui même qui ne sait pas la médecine pourra prescrire, en

un certain point, un traitement; mais il faut aussi avoir souci des

autres choses et dévoiler au médecin ce qui arrive, avant qu'il se dé-

3. [êv] Gai. om. Cocld. (cf. Syn. IX, 6i), — II). oÇei r; om. M.

*
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tov -zsctBos ' 'sspoSn'kovTO.i yàp Ta -sroÀÀà zroppcoôev • jj^o* yovv, xcà

tyoÇiQi, xcà (nracrpo) (xoplwv tivcov, yelXovs ts tov xcltco Tp6[ioi,

xcà âtywvtct, xcà lr{9ij , xcà SvcrcoSets Soxrfasis(?) , xcà vttvoi [2a-

8e7s -nrapà to eicoBbs rj èimioXaioi xcà (pctvTaaicôSsis , xcà è(pid\Tcti

5 CTVveyws zsviyovrss
,
zrpbs d(ppoS/crid re à[X£Tpa àppLtj, avveyws xcà

ov-^anaB, rj S)s TSpoo-nii{lovTa., àitcm'kefyciv TivàyevrjcreaBai tspoari-

fxai'vei, xcà eni\wti1 ixbv tponov rj TXa.pdit'XrixTOv $ \ke\ayyokinbv

rj [xavtcoSjj. Xpi; ovv StSctcrxetv tov ictipbv xcà zsapa.KctXs'ïv cos oti 2

Tol^ialct (3or]Bs7v ïcrcos yàp ovtcos , rj (p\s£a t£[àcov rj xctQapTnpiov

10 S0115, rj xcà à[i<poiépois yjpr)<7ct\itvos , rj xcà Ticàv êiépoi? to7s àp[i6-

Zpvcjiv, sî'pyei Ttjv yévecriv civtcov. K.cà tcov vno^voscov Sè tcov èv 3

b<pBctkyLo7s âpiê'kvcoTu'ct ts zsporryovvTdi xcà rà 'zsporryov^isva tcov

btyBcCkpcov oïovsï xcovcontct fj Tpiyss rj è'Tspov, xcà tsovos Tïjs xeÇ>a-

Xfjs. Kcà TctvTa ovv SiSdcrxstv tov lixTpbv ' ^prfaano yàp ovtos 4

1 5 xctBdpcrsi xcà SictiTy àpixoTlovarj xcà to7s àXXois to7s cb(psXovo~i.

clare une maladie grave, difficile à guérir et peut-être incurable; nous

sommes en effet déjà avertis d'avance par plusieurs symptômes : ainsi

les sons, les bruits, les spasmes de certaines parties, le tremblement

de la lèvre inférieure, l'aphonie, la perte de la mémoire, l'haleine

puante , le sommeil plus profond , ou plus léger, ou plus plein de visions

que d'habitude, les cauchemars continus et suffocants, un désir immo-

déré et fréquent du coït, les chutes fréquentes du malade et ne tom-

bant pas seulement une ou deux fois, présagent une apoplexie, ou une

épilepsie, ou une paraplégie, ou la mélancolie, ou la folie. Il faut que 2

le médecin soit renseigné sur tout cela, qu'on le fasse appeler afin qu'il

y remédie au plus vite; en effet, par la saignée, la purgation, ou par

l'une et l'autre, et en employant tel autre remède qui lui paraîtra con-

venable , il empêchera la maladie de se déclarer. L'affaiblissement de la 3

vue précède les suffisions des yeux; il en est de même si le malade

voit quelque chose qui court devant ses yeux, comme des moucherons

ou des poils et autres choses, ou s'il ressent une douleur de tête. On 4

ne cachera rien de tout cela au médecin, car il emploiera les purga-

tions, un régime approprié, et usera de tous les autres moyens qui

3. SvoûSeis Soxyasts] et odorcm perdu tVer&s. antiq. Voy. les notes.
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5 YLùitoi aè avTÔfxaTQi xa\ vrcvot fiaOsïs ri (pavratrioiSsis $ àypvitviai

,

îSpcoTés T£ iJLsrà rovs vnvovs, xa) Sfya tsapa. to sIojÔos xa) uiilwv

6 àirocrl po(prj
,
?svpS70}§>j •sraWa. A<o <5V; xa) zavra \loBwv b iaipo?

7 tnoirj'ast tcc TSpoarjxovia. Ka; Trjv tsep) &ojpaxa Sè avyLitMovïa,

si fj.rj dvsvéyxoi rts r<p ïctipw, xlvSuvov aifJLOTiloïxbv v èpLiivïxbv 5

8 yevétrQoLt. Ka< [xéXav Sè ovpov vefypwv èaliv, otz XiOîaaiv fxpoari-

(jLou'vei, xa) pàXkov in) ^psaSvTâw àÀÀà e* pâQoi o iarpbs, s^ev-

ptfcrsi rivà ?spo(pv\axTiKot., oiâ ts rcHv ovpi]nxwv jia.Ba.ipwv zoùs

vsÇipovs, xeXsvwv [ts xa)] [Xi/ xaTCfteivecrOai
,

[xa)~\ pu) yvp.va%e-

aOat, xpcô(j.£vov hnrxcria, xa) à^tfftent, prfjs sTTnro'kv 'ialaaQat. lu

9 As? Sè [xvSè iS>v akyr)pdiwv orav zsepi' t< âpOpov yévtjTai iov tso-

Sbs âpsXros iyeiv ' xâv yàp œnaC, crv^Lnéari pa.Ovpncjdv'vcov, ênavép-

yj.~ai nsakiv, xàv èizmoXv StaXei'np , avv xaxw p.£t%ovi xa) Su-

aïdjoj • Q-epcme'jeiv ovv êv ùp-^ats dp.zivov, ôre xa.) n tacrts paSia.

5 peuvent soulager le malade. Les lassitudes spontanées, le sommeil pro-

fond ou troublé par les visions ou les insomnies, les sueurs après le

sommeil, une soif inaccoutumée et l'aversion pour les aliments, tout

G cela présage la fièvre. Lorsque le médecin aura connaissance de tous ces

7 symptômes, il fera ce qui est opportun. Si l'on n'instruisait pas aussi le

médecin de ce qui se passe dans le thorax, il y aurait danger que le

8 mal n'arrivât jusqu'au crachement de sang ou à la suppuration. L'urine

noire est un signe de maladie des reins; parfois elle présage le calcul

des reins , surtout chez les vieillards ; mais, si l'on prévient le médecin

,

il trouvera quelque remède prophylactique : il purgera les reins avec les

substances diurétiques ; il recommandera d éviter les violentes extensions,

de s'abstenir de tout exercice, si ce n'est de l'équitation ou de la pro-

y menade en litière, et encore cela peu longtemps. Si Ion sent quelque

douleur dans une articulation , au pied ,
par exemple , il ne faut pas la

négliger; en effet, quoiqu'elle se soit apaisée malgré le peu d'attention

que nous y avons donné, elle reviendra de nouveau, même après un

assez long intervalle, plus fâcheuse et plus difficile à guérir: occupons-

nous-en donc dès le début, lorsque le traitement est encore facile.

(). [ts xat] [««']; oui. Codd.

\ . 5o
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Kai tos TSoXkdxts Sè yivofxévas dirstyias xa\ Siappot'aç ô'xoTilsveiv, 1

0

xai Tas êfX7rv£V[xaTcôasi5 xccrapwvveiv iz ts3 Icnpû ' TSapacnwur)-

crdvTcov yàp, Ta ytùsnwtarcaL auyLniitlsi, ùlêv èaii xai to (puacoSss

xaXoùpevov zfddos, [xa\?~\ oitep, (p6£ov xoà "kvirrjs èX6you zspoayevo-

5 pévvs, ps\ay)(p)Ja xaXeî-xat. lïXsîîrVa <£è xai aAAa <^à t>)î; dp.é\siav 1

1

e<s dvrixecrlov xaxov TXporjXQs ' Stb %pr) zsepi priSzvbs p.rjve [xixpov

(Xïj'ts [ÂsyâXov iwv uva^atvôviwv zsapd to eiadbs ànoaiuirav.

É7T£J Se (TvvQézoôv (papfxdxojv êyévsTO pivtfpr) , ràs ypafyàs cvtcjv |

é<ps£vs Siaypd^opLai.

I
g Ch. i 23. Sjn. = II , 57.

Donne /SovArjÔeis et fitÇeis, au lieu de ^o'jXndsirtfisv et fil^ofisv, p. 83, 8 et f).

p;c§'. Tà tsâvvypov.

STeaTOS tîeibu -apo&tpd-zov xai ê^iviacrpévou fo xS', xtjpou fo xS' , ]

XiQapyvpov fo ç ,
-^ip.p.i9iOV fo ç ' ta ir)xid xaia tcov ^ripûv '

Xpôvb) Ss Œuvîalaïai.

Nous devons aussi tenir pour suspectes les crudités, les diarrhées qui se 10

manifestent souvent, et signaler au médecin les flatuosités ; car notre silence

est cause souvent qu'il se produit les maladies les plus difficiles, telles

que l'affection dite flalalente et celle qui, causée par la peur et le chagrin

non justifiés, est nommée mélancolie. H y a bien d'autres affections qui, 1

1

par négligence, ont pris un degré de malice tel qu'on ne peut en venir

à bout; on ne doit donc rien taire de ce qui, léger ou grave, se produit

extraordinairement.

Puisque nous avons fait mention des médicaments usuels, nous allons I

maintenant en donner la composition.

124. LIQUIDUM MEDICAMENTUM.

Adipis suilli recentis ejectis membranis uncia? quadraginta quatuor. I

cerae unciae viginti quatuor, lithargyri unciae sex, cerussœ tantundem;

eliquata aridis misceant.ur : tractu enim temporis consistent.

Ch. i24; I. i3. STÉa-ros]. Voy, la préface.
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pxs'. TaTpctÇiâpiiaKOv fiatjtXtuôv.

1 Ktipov, (ppvmrji , Tzîaaris Çypàs, aléotros Tavpetov àva /L a.

2 ïïpbs Sè to nâyjov eTVfnré^at xaï o-apxwaai
,
-zspotT&éXkoyiev aùiw (?)

xou XiÇavojrov -ctotc fxsv y', zrorè aè S' .

oxç' . To §(à xyXùv.

1 AiÔapyvpov ")/§, xripov fo rj', skaiov ^.ç', -njAscos, Xivocnrépfxaros,

éGi'crxov rrjs xou akOaias ' xakeïrai Ss xou àyplct pLoCkoiyji ,
i; àXBou'a '

fyuWlov dypi'ou, aixûov, izl taaivïis è^iiOévjcôv iiï>v toiovtoop tov yv-

2 \ov ë'. Èv^e [xéypis âfxoXvvjov xou ypû.

pjc|'. To Mvxcréov p.â\aypa.

i AifJapyvpov ~ty.y' , saou'ov txolaouov
,

xrjpov ^a', o^uyyi'ov tza-

Xaiov ~tyot! ,
(ppvxiijs fo ç'

.

pur}'. Tà otà p.é\vtos.

I Krjpov fia', (/lécLiQS yjivsîov foç, èXaiov gsoXouov ^<a', XtOapyv-

pov ~>/.a, TspzÇivQîvriç fo ê' 1

ol os (itav ' pLsXnos }(a.

125. TETRAPHARMACUiM BASILICUM.

1 Cerae, resinae frictœ, picis siccae, scvi taurini singulorum libra una.

2 Ut autem celerius concoquat, et carncm creet, addimus thuris modo

très uncias, modo quatuor.

126. MEDICAMENTUJI EX SUCCIS.

1 Lithargyri pondo duo , cerae unciœ octo , olei pondo sex
, fœnugrœci

,

lini seminis, ebisci, quas etiam althaea dicitur (nam et agrestis malva

althaea nominatur) , psyllii , cucumeris agrestis , omnium ptisana decoc-

2 torum succi pondo duo. Coque usque dum non inquinent , postea

utitor.

127. MALAGMA MNAS/EI.

1 Lithargyri libra? duœ, cerœ libra, axungiœ veteris libra. résina; frictœ

unciœ sex.

128. EMPLASTIiUlI EX MELLE.

I Cerae libra una, adipis anserini unciœ sex, olei veleris libra una, li-

thargyri tantundem, terebinthinœ uncifE duœ (alii habent una), mellis

libra una.

5o.
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Ch. 1 29. = Sjn. III, 5.

Donne et» érépa S-ui'a , au lieu de sis iyêiv, p. 97, 1 4 ; om. ayot» êÇvfievioSri-

vai, 97, 17; eai»... wôtov, p. 98, i-3; om. XP®--- p- 98, 12-16; donne et»

tç3 Aarrjxeff , au lieu de «ai (iâAAov. . . e'Aa/ou, p. 98, 16-18.

pX'. Tà Stà -ûro^(5Atiyos.

5 Ylop.Ç>6\uyos
,

XiOapyvpov, •S
t
iip.pv9(ov dvd fo S', XaSdvov fo a , i

dxaxias Z ê', êXai'ov [xvpalvov fo * xrjpov Tvppr)vixov to dpxovv,

COCûV %Wpî? TWZ» XsXvdcOV.

pXa . Tà §(à neXt\oi)T(i)v.

NdpSov xsXtixoû Z t, xvnépov, xapSûLixojpov
,

i'pecjs, apvpvys, I

àixpwviaxov B-upidpatTOs âvà Z >/, pteXiX&JTOD Z xe', nzppivQi-

10 f>7S Zl>', XiJpOV VZOU jLp, XOïTplVOV XOTvXtl? ïjflKTU , OÇ.OVÇ TO IXOL-

vov. Tirés dppaviaxov B-vp.idp.aTOS Z p'. 2

pXë'. Tpo^iirxos ô Morica.

~,%tcr1f)s, dXôtjs, 0-p.vpvris, yjxXxdvBov dvd Z À. fidvov Z rç', |

xvti'vwv Z i', àpt</lokoyJa.s Z «a; hixISwv bp(paxi'vœv Z rç',

yXvxéos to avrapxss.

l3o. EX POMPHOLYGE.

Pompholygis, lithargyri, cerussa?, singulorum unciae quatuor, ladani 1

uncia , acaciae denarii duo , olei myrtini unciœ octo , cerae tyrrhcnicae quod

satis sit, et item ova abjectis vitellis.

1.3 1. EX MELILOTO.

Nardi gallici drachniae decem, cyperi, cardamomi, iridis, myrrha?, 1

ammoniaci thymiamatis , singulorum drachmae octo , meliloti drachmae vi-

ginti quinque, terminthinoe drachmae quinquaginta, cerae novae drachmae

centum, cyprini heminae dimidium, aceti quod satis est. Quidam guttae 2

ammoniaci ponunt drachmas centum.,

l32. MUS* PASTILLUS.

Pastillus Musae: aluminis scissilis, aloes, myrrhae, atramenti sutorii, 1

singulorum drachmae duae, thuris drachmae octo, capitulorum punici

mali drachmae decem, gallarum immaturarum drachmae octo, passi

quantum satis est.
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pXy' . 0 UoÀvsîhovs.

^ZtSicov jL tç
,

erfivpvris v', àXéris Â, rj'', <jjj.g)yis jL e , Ai&x-

roi* a', yaXxâvBns ~L y', x°^s T0£yp£'/flt » ^ Ç ' ofv&J yAuxe?

dvaXâpiëavs.

pXh'. To S(à p^àpTOV ?ï;pôi> -crpôs fopas.

XapTOO K£xoLV[iévov, yjxkxov xexavpiévov, (XoXxiêâou xzxavyévov

xoà 'cseTcXvy.évov, Xem'Sos a\o(ico\ia.Tos ' èxâalov to îaw, 3-e/ov ot7n;-

pou TO VfJLiaV • Xsi'ov.

pXe' . Po§/rou GKevaata,

To poStvov Xwfi$ o-lvixy.dl.7cov axzva^scrOat •apourjxsi
,
pôSwv (Ji6-

vcov i(x€ct\o[xévojv eis ê'Xaiov b\x.tya.xivov ie xoà w[AOTpiëès X^P' 5

àXcîîî' y£yoi>os * «JVyn &eppiai'vovTes oî âXss, àvsTtnrfSsiov avtb

tsoiovaiv.

pXç' . To hià Tfjs aiyetpov ànonov.

Tojv dvOécjv irjs aiysîpov [/.epLuxoTCov ïti [xoStos haXtxbs epiêa'À-

1 33. POLYIDIS.

Capitulorum niali pimici drachmae sexdecim, myrrhae drachmae octo,

aloes drachmae octo, aluminis scissi drachmae quinque, thuris drachma

una, atramenti sutorii drachmae très, fellis taurini drachmœ sex, vino

dulci excipiuntur.

1 34. EX CHARTA , ARIDUS AD NO MAS.

Chartae combustae, aeris usti, pluinbi usti, et loti, squamae stomomatis

ul omnium par modus sit, sull'uris ignem non experti dimidium : lae-

vigato.

l35. ROSACEI CONFECTIO.

Rosaceum sine ullo vasculo parare convenit, rosis solum in oleum

oniphacinum, et omotribes conjectis; al sine saie conficitur, quoniam

sa! caîefaciens minus idoneum rosaceum reddit.

1 36. ACOPUM EX FOPULI FLOBIBUS.

Ex populi floribus adhuc conniventibus modius Italiens in quindecim

(in. i33; 1. 7. olofxâruv Gai.; alofiaros Codd. Yov. les noies.
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XeTai sis slatov twv ~ksn1op.spiï>v xoà [xrj a1v(p6vTCov ^( ts $ x xak-

\iov Sè si xoà [ierpicos svBXaaBsv to àvOos sp&kr)Bsln , £' <5e xoà

xonà éxdaltiv ijfxépav xivoiio, xcù (lâXiala otow rj'Xios r\ Sspubs sv

oïxw B-epfxù), $5.t1ov âv ovtos xoà [làXkov fi TÎjs aiysipou aoioTris

5 ts xoà Svvoiy.i5 sis •zov'kaiov fxsTslBoi, wals as p.sTo\ Svo tsov xoà

Tpsts fxrivoLS êkOXfyavTa to avOos olvto p.sv à7îoppt-tyoii , to Se sXaiov

sysiv SiavBriactvTas Sià bôévys àSrfxras Sia^opmixàv. Koà fxsvTOi 2

xoà xripbv xaà piiTivriv s^saliv èy.Çcù.s'iv ' Ixavbv Se tov fxèv xtipou

TO TSTOLpTOV pLSpOS, TÏ)S Sè pr)TlVr\S TO SwSsXCLTOV êpL^ÔXkstV. YictyV- 3

1 0 rspov àè Si •sroTS ysvono to s>tBli<p6èv ëlaiov, ixavbv xoà to tssp.-

"rilov [xépos ui'yvvaBac tov xtjpov, xai zsots xoà to sxtov. Ev^eîV <5s 4

â[xeivov STt\ aiysi'ov Snr'kou, rj tsolvtws êir) tsvpbs àaBsvovs, olôv

sali to twv â.vOpdxcov. To£ro [«Se] to Çdpuaxov ê7rny{Ssi6v sait 5

zspbs a-TTavras tovs xottovs , tous ts avroixoLTOvs xoà tovs ovx olvto-

1 5 (àoltovs. AiaÇ>ops7 xoà tous xoltol aâpxas ts xoà to èspp.a yyyLoiis G

tovs fxrj uroivTdcnaaiv zsaysls xoà yXîaypovs.

#

aut viginti libras olei alicujus tenuium partium, et non adstringentis

immittitur
, accoramodatîusque fiet , si llorem modice contusum in

oleum conjicies, sique medicamentum quotidie dimovebis, praesertim

cum sol fervebit, ac in domo calida celerius et magis populi qualitas

atque vis in oleum migrabit; itaque post duos treisve menses potes, ex-

presso atque abjecto flore, et oleo per linteum percolato, ipsum babere

oleum, quod citra morsum per balitum discutiat. Quinetiam ceram et 2

resinam licet injicere; ergo satis erit cerae quartam partem, resinœ vero

duodecimam addere. Si vero oleum quod expresseris , crassius videbitur, 3

satis erit vel quintam cerae partem, vel quandoque sextam adjicere.

Praîstat autem id coquere in vase duplici, aut certe igni lento, qualis 4

prunarum est. Medicamentum boc aptissimum est ad omnes lassitudines 5

seu sponte ortas, seu alia quoque ratione contractas. Et succos, quicun- 6

que non admodum crassi , nec lenti in cute carneque résident, évapo-

rant ac digerunt.

i3. [(5s] om. Codd. — i 5. bia/popeï koli Gai.; Codd.
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pA£'. Ilepi tùv â~k\av §ia(j3op>/T(?(<ih> èXalav.

1 Kai to êx tov %ay.ai[irf\ov Sè iXaiov Sta(pops7 xaTa éavTo te xai

(iSXkov ê7re[A&\ri8évTos èfxoi'ojs nazà. rrjv aÔTïjv avalaByLlav xnpov te

2 xa\ prjTi'vris. Aia.(poptnixbv Se écrit xai to àvtjQivov 'iXaiov eÏts xaïa-

3 ptovas , eî'te avv xripojTfi xai prjTi'vt] yjpwTO tis. E\{/£?v Sè èiti

dyyelov SitïXov to âvrj'Qivov ' âfxetvov Sè si xa\ yXwpbv eïrj to avtj-

4 6ov. Koti p7£œs Sè tov tsvtXov Xevxov xads^n'aas èv èXalw xai zsotrf-

cras ws eïpinai
,
SiaipopyTixav ë^eis (pdpp.axov, cicrrrep xai tov ctl-

hvou tov àypiov ir,v pi'^av xa\ Tris àXOaîas xai t»;s jSpvojvi'as.

pX,/. T poyjcrnos ô Aj'Sp«î>oï.

1 ^i-^io-lrjs apvpv>is àvà jLS', jaXxdvQrj? *d ë', Xiëâvov A, >/', xv-

Tïépov Z. i
,
àpi(/\o\oyjas iS 'év.oi ,

>?' * xa\ xiixlScov ù[x(paxi'-

vav jC y)'
y
yXsvxovs (?) tù avTapxes.

Ch. i3g. = Coll. méd. V, 18.

Donne Xec(iSâvtiv (p7<5s ~às Xiav y.aAzxàs, zsxpaneïoOtxt Sè Kai làs si; vypùv Mav

£vpiœv. E(iëâX\etv Sè Kai xàs Sskz xcoSias, dis einov, làs (isaas Kûttà to \iéysQos.

\in. DE AL11S OLEORUM DIGERENT1UM GENERII5US.

1 Oleum quoque quod ex cbama;melo lit, digerit tum per se, tum mullo

2 magis injecla cera, et résina ad eandem mensuram. Sed digerit etiam

anethinum : idque vel per se , vel si eo quispiam cum cera et résina uta-

3 tur. Danda quoque opéra est ut in vase duplici anethinum etiam inco-

4 quatur : uliliusque fuërit, si anethum viride sit. Si praeterea betae albae

radiées in oleo coxeris
,
idque quod diximus , feceris , medicamentum di-

gérais tibi pararis : quale etiam ex eucumeris agrestis radice , althasœque,

ac bryonios conficitur.

J 38. PASTILLUS ANDRONIS.

I Aluminis scissilis, myrrhœ, singulorum drachmœ mi, atramenti su-

torii dracbmae duae, thuris dracbmae octo, cyperi draclimae decem, aris"

tolochiae draclimaj xii, aliqui drachmœ octo, gallarum omphacitidum

dracbmae octo, passi quod salis est.

Ch. i 38 ; 1. i i . yhinéos Codcl.
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kvvatov Sè liai rivas pèv fiel^ovas, Ttvàs Ss è\ài1ovas êjiëâMeiv awO^cstai yàp

oSrus 17 àvaXoyta. Trjs (5è éi/'îfcre^s ô'pos é'o-7ai cro( [léy^pis âv àXai taxspai yévoiviai,

liai oÛTtôs snBliSéaBuaav liai pm1 éaOcccav al nœSvai. T<£> <5è £/<5aT( fziyîivffôû)), au lieu

de XafiGaveiv silSnXov Ss oti AnoTs'ksaBsiaSiv. MlyvvoBat Ss d^ià tovtu, p. 3 7 i

,

5 10-373, 1; omet Kai Stà rov êniTslvei, p. 374, i-5; <bs avve^/rjBfivai

Aoi\ p. 374 , 6-7; &OTtep \iéXiioç, p. 37/i, 9-375, 1; oiioTiov natsuslyov-

ros
, p. 375, 4-5; à tspoa(pépeis

, p. 375, 7; donne Sâaeis isXeïolov, au lieu de

êxTSvéa'lspov , p. 375, 10; omet vndp^ei sollv, p. 375, i3.

pp.'. Av&>§vi>ot> TÔ [iivv'lyjfitov zspàs (2i]%txovs, (pdiainoùs, xotXiaxoùs

,

àvGevTeptxovs , >taxctppoïlo[i.évovs

.

Kpôxov, xacrlopiou, àudpov, ùoeTXvdpiov G7cép\xa.ii
,

otzIov, cr1v-

0 paxos àvà Z ^, fxéXiri àvctï.aêwv %po5 * éfvioi vocrxvd.fxov to yj[iiav.

ppa'. H <t>/À«i>Oî.

KpoKOw Z e
,
tsvpédpov

,
ev(popêi'ov, vdpSov aldyxjos àvà Z a

,

'ssz'népzwi Xsvxov Z k', voaxvcéfiou Z oniov Z <

.

AAorçs Zp', Hivap\wy.ov, vdpSov ald^vos, £v'koëa,'\<Td[xov, {xacrli'-

X.V5, dadpov, xpôxov àvx Zç'. Eyà Sè à\6ri$ (xèv Zr/, xpbxov Sè

5 Ze' fiaXcov ovtw? atÎTÔ» ypw(ia.t. H <5o<7is Za' èv vSati.

l4o. MYSTERIUM D0L0REM SEDANS. VALET HOC MEDICAMENTUM AD EOS QUOS TUSSIS

EXERCET, AD TABIDOS, AD COEUACOS , AD DYSENTERICOS , ET AD ALVI FLUOREM.

Capit autem haec : croci , castorei , asari , alterci seminum
,
opii

,
styracis

,

singulorum drachmas quatuor, easque nielle excipito, atque utitor, qui-

dam vero habent alterci dimidium.

l4l. PHILONIS MEDICAMENTUM.

Croci drachmse quinque, pyrethri, euphorbii, spica? nardi, singulo-

rum drachma una, piperis albi, alterci, singulorum drachmae viginti,

opii drachmae decem.

1 PICRA GALENI.

Aloes drachmae centum, cinnamomi, spicae nardi, xylobàïsami, masti-

cbes, asari, croci, singulorum drachmae sex. Ego vero aloes dracbmas no-

naginta , croci vero quinque conjicio, itaque utor. Datur drachma ex aqua.
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ppy'- Tà Sià tj/s àÀô»;s raXrçvoû xana-aàTia. HaOapTtxâ.

1 KoXoxt/f0/<5os fxepos a , àXorçs xa) axafxcovia?
,
èncaépcùv /S', à^iv-

Biov yi/lou [xspo? a .

pptS'. II tepa.

1 ^txvcovia? iSsv svto? jLk
,
ya^iaiSpvo?

,
àyapixov àvà Z.*', <ra-

yanrivov, oTroiravaxos àvà /L rt ,
nfSTpôaéXtvov, àpia1oko%tas alpoy-

yvXys, TSSTtépstos levxov àvà /Ly
',

xivay.wp.ov
,
aldyyo?, xpoxov,

ap.vpvri?, croX/ow àvà *LS' " p.éXni Sevras to tskéicAov SiSov /.S
1

.

p(J.e'. 0 AtO(71toXÎTY]5.

1 Ku/^/rou, vszTïépzw? p.axpov fj Xsvxov, -zsriyâvov, vhpov, Tsàviwv

2 î'o-fit)^, «a} yiyvztai vitaxtixcèrepos yaalpo?. Ù-rav Sè Xdëti tcSv fxèv

3 àXXcov ïacov, rov vhpov Sè to fi'puav, ov% op-oico? virdyet. Éfzëpe^e-

aOco Sè to xvpiivov o£si Spip.vza.-zw , xaizena svOéw? Tpi&écrdoj v I

zspôtspov (ppvyéaôoo p.STpico? èv àyysiw xspapisico ze'kéw? d)7z1rip.évw.

4 Ecr7w Sè xai là tov 'GYiydvov (pvXka zrpoe^vpapéva avp.pé-zpws.

1 <|3. CATAPOTIA PURGANTIA EX ALOE, GALENI.

I Colocynthidos pars una, aloes et scamonea? ,
singularum partes duae,

succi absinthii pars una.

1 44. H lER A.

1 Inlerioris colocynthidis drachmae viginti, chamaedryos, agarici, singu-

lorum drachmae decem, sagapeni, opopanacis, singulorum drachmae octo,

petroselini, aristolochiae rotundae, piperis albi, singulorum drachmae très,

spicae nardi, cinnamomi, croci, myrrhae, polii, singulorum drachmae

quatuor; melle diluito, datoque ad summum drachmas quatuor.

1 45. DI0SP0LITICUM.

1 Cumini , piperis longi , vel albi , rutae , nitri , omnium par modus , at-

2 que ita magis ventrem solvit. Cum vero pari aliorum ponderi dimidium

3 nitri miscetur, non ita subducit. Maceretur autem cuminum in aceto

acerrimo, deinde coniinuo tundetur, aut etiam prius frigatur in vase

4 fictili, quod perfecte coctum si t. Sunto vcro et rula2
. folia modice
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Tovtois toïs réciactpcriv êvi'ore {xèv àva\iiyv\jns.i fiéXt <zspoa.ni)(Ç)pi- 5

afxévov • évi'ors Sè ovSèv , àWà ytovct %tipà zsltadvrjs éfiê^Xlerai

Xv^7 xat &v t&v olWwv sosa^éicôv [taXiala zrpénsiv So-

xsï. KafiëdvsTat Sè xcà xarà êavrb to <pctpfiaxov tovto TSpb -rpoOifs (5

5 ts xou f/erà TpoÇ»{v xat êc/liv ySi'av iv Trj TOtctvTy ^arfcrst to tw

[xéXtTt (Aiyvvfxevov.

pfjiç-'. To hià tptwv TSSTtèpswv id âirXovv.

E<s 1/ Z/ èxâalco twv ipiwv tseTtépewv àpxsî [iiyvvetv, àvrjOav \

xcà S-vixwv xcà ÇiyytGépews ixdarlov /Ln' ^n^âXksiv (5e twv fioTa-

vwv*irjv xq[ly)v ôlçzct tois âvOecriv cvnoxpivovTct to ^vXcôSss ' s/tac

10 TSCIVTWV CtfXOl X07Ï£VT60V T£ J£aî GYiaOsVTCdV \zil\S) XOCTxivdû to xcxXXi-

alov âTTtitpptcrfiévov £7ri(X£\as fxiyvvadc*). MéXt SiSovau Sè olvto Sel 2

xcà S)s xcà srXsovdxis èxialri rjyiipct xcà ê'co9sv xcà zspb Tpo(pijs xou

f*£Ta tpotpiiv xai xctQvivvovv (leXXévTWv. To Sè tsXrjdos éxoccrliis S6- 3

o~sci)s ia1tt> xoyXiapiov (xecrlbv (itxpov pèv sic) fitxpcov <jco[xo[tcov, [is-

15 yi&lov Sè S7r\ [isytalwv.

siccata. His quatuor aliquando mel despumatum additur, aliquando 5

nihil, sed sola arida reponuntur, ac ptisanœ cremori, et aliis, quibus

maxime convenire videntur, cibis injiciuntur. Sumitur et medicamen- G

tum boc et ante et post cibum: ad quem usum id quod mel accipit,

est etiam jucundius.

l/|6. SIMPLEX EX TRIBUS PIPERIS GENERIBUS.

Ad cujusque trium piperum drachmas quinquaginLa satis est addere 1

anisi, tbymi, zinziberisque ,
singulorum drachmas octo, berbarum au-

tem coma cum floribus, abjecto eo quod lignosum sit, imponenda est;

deinde omnibus simul contusis, et per tenue cribrum transmissis, mel

optimum , ac diligenter despumatum admisceatur. Hocquc medicamen- 2

tum dari poterit semel, aut saepius quotidie, et mane, et ante et post

cibum, atque etiam dormitum cuntibus. Datur autem cocblearii pleni

mensura : ac parvis quidem corporibus , parti : maximis vero, maximi

cochiearis.
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pfjt|'. To §(à xaXapîvdTjs.

1 Ka\api'v6ris xai yXrjyovs xai zssxpocreklvov xai crecréleœs èxd-

alov askivov cr-nép\iatos
-,
&v(xov, xopvftScov àva /,S', \i£u-

2 crlixbv /Lç', zseTcépews L.\iri'. Tà ;xèv £ypà xai arxXripà tôjv (2oTa-

vav aitopplizleiv, \ay.£dveiv Sè tà dxpa tô>v (3ojavc5v criiv toîs

eùOdXéat (pvXkois xoà toÎs dvOecrt, xàitîeiv Sè à'f/a tgolvra xai Star- 5

zav \e-n1oidiw xocrxtvco ' fxtyvvetv Sè to xâXkicrlov f/.é\t dxpiëâs

3 à7TïiÇ)picr[xévov. H Sè y^p^uis avroû yevécrOco fiera rrjv éaOïvrjv dvd-

4 ipi-^iv Tspb tcov yvfxvacriwv xai "kowpwv. ïL^ecrlt Sè xai x<wp«? T0^

filmai to jue'Xi
j

fcflpy t<£> (pap[xdxco yprfcrôac •zsapait'kncriws dlcri'v

ensuit Sè xai eh zsltudvnv è[i&dXkeiv i) eh o^os, rj ri toiovtov dvti 10

5 GfS7ïépS(k>s. Kai to [criiv T&5] [xé\iri Sè Svvarbv àva[xtyvvvai to7s

f> èSéa\xaai. MeTcit (lévroi Trjv TpoÇrjv (xtiSéiTOTe SiaAap.Sdveiv [Xïjts

tovto, fxri're uXko n (pdpfxaxov àvdSocriv iayypoiépav èpyaZ,ô-

[xevov.

1/17. MEDICAMENTUM EX CALAMINTHA.

1 Accipito calaminthes, pulegii, petroselini, seseleos, singulorum

drachmas xn, seminis apii, cacuminum thymi, utriusquc drachmas

quatuor, libystici drachmas sexdecim
,
piperis drachmas duas de quin-

2 quaginta. Atque berbarum quidem quicquid hgnosum ,
durumque

est, id abjiciatur : capiàntur autem extremitates berbarum cum viren-

tissimis foliis, et floribus : haec omnia simul tundenda, ac tcnuissimo

cribranda sunt cribro, melque optimum, et accurate despumatum ad-

3 miscendum. Usus ejus erit post matutinam frictionem, ante exercita-

4 tionem et balneum. Licet etiam sine melie admixto siccum medica-

mentum conficere, et salis vice ad obsonia uti; possumus idem in

5 ptisanam conjicere pro aceto, vel in ejusmodi aliquid pro pipere. Sed

6 potest etiam cum melle obsoniis admisceri. Post cibum tamen nunquam

neque hoc mcdicamenlum , neque aliud ullum, quod ad validiorem

dislributionem faciat, erit assumendum.

Cil. 1/17;!. 11. [ avv tç3] Gai.; om. Codd.
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pp;' . Td Sià toù %vXov tùv [âï'/Xoôv.

To Sià tov yyXov tojv ptriXav êniTrfSsiôv èali toïs ts àvopéxTOis 1

xoà toTs (irj xaXcos tsiilovcriv. E<t7j Sè i) uKSvaaîa toiolvtyi ' TÛv 2

xvScovtcov (xrfXcov, tojv xoà ijSéojv, tov yyXov Xaëovras &

Svo ypv [xi'Çai fxèv fxéXnos ws xa.XXicr1ov to ïaov, oÇovs Sè %L a',

5 xoà tolvtol stt} àvBpâxwv Staxexaviiévcov è-tyricravTa fierp/ws xcà àna-

(ppîaawa. fxl^at
,
Çtyyiëépeœs fxèv fo y', zstTïépsws Sè tov Xevxov

fo fi', xa.) ovtco TsdXtv ên) tojv Siaxsxavf/.évojv âvôpdxcov éi^rjaai

[t-éyjpi nsXnwSovs avo-ldcreœs. Tovto to (poipiJ.oi.xov où \ibvov toïs 3

a.TOvov 'éyovo-i Tr\v yo>o~1épa, dXXà xcà toïs to r)iza.p w^)éXi[iôv

10 êaltv. ^vStjXov Sè oti fjL<xXio~l a. [xèv avTo vrjaliv zfpoo-Çépeo-ôai %prj 4

aXijdos ocrov \i.voApov . BXa7r7e{ Sè ovSèv, ovSè av fj.£To\ tt)v Tpo(prjv 5

avTÔ tis XaixÇctvr]. KaX&îs Sè âv zjpocr(pépoiTO xoà si ïïpoyipicrlïixojs 0

tis eïy, Ûto. Semvéïv fxéXXcov Xct£ri. K-âXXia'los Sè xaipbs o TSpb 1

tov Svoïv n Tpiœv ojpwv tïjs Tpo(prjs. Toïs \iévTOi SvcrxpaTOv 8

1 5 'éypvai xaro\ ^rtp\ioTr]TCL Trjv yaalépa. xoà Toh buwaovv yoXrîs zsXri-

povpiévois à(peXo)v to ts ^lyytêspt, xoà to isé-mpi, tov yyXov tojv

1 4 8. MEDICAMENTUM EX SDCCO MALORUM.

Quod ex succo malorum conficitur, accommodatum est iis qui non 1

appetunt, quique non recte concoquunt. Ejus autem confectio est baec : 2

malorum cydoniorum, quas majora dulcioraque sint, succi sextarios

duos ; his optimi mellis tantundem miscebis aceti sextarium unum , ac

dimidium, baec ubi ad ardentes carbones modice coxeris, spumam-

que detraxeris, zinziberis uncias très, piperisque albi uncias duas im-

mittes : deinde ad carbones ignitos iterum coques
,
usque dum mellis

fiât spissitudo. Hoc medicamentum non modo salutare est iis quibus 3

ventriculus, sed etiam quibus jecur invalidum est. Constat etiam inter 4

omnes, boc jejunis dandum esse ad mystri magnitudinem. Nihil etiam 5

laedit, si a cibo sumptum fuerit. Commode etiam dabitur, si quis pran- 6

sus sit prius, et ante cœnam id sumpserit. Maxime autem tempestive 7

dederis, si duabus, aut tribus ante cibum lioris obtuleris. At si cui S

venter intempérie calida laboral , aut bili quovis modo abundat, lmic
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(jLv'Xav, StSov jUETa 6%ovs re xal (léXnos
y
ê^rf(ras \lovov èv Trj ispo-

y£ypa[t{j.êvY) (TUfifterpia.

Ch. 1/19. = Collcct. mcd. V , ik (depuis MsAi tg> xé.).halov, p. 3g5, 2).

Om. ov raïs... àtiSéalctrov, p. 395, <S - o g 6 , 1; to fièv oZv... é| àp^r/s, p. 3g6 ,

7-11.

auferri piper, ac zinziber débet, ac succus malorum cum aceto ac nielle

tantum coctus modo prœscripto dari.



AVERTISSEMENT.

On trouvera clans la Préface des renseignements sur les an-

ciennes traductions d'Oribase, et la description des manuscrits

qui les contiennent.



ANCIENNES

TRADUCTIONS D'ORIBASE.

LIVRE PREMIER

DE LA SYNOPSIS.

Liber piumus Oiubasii peugaminii Urivasii liber primus

\d f1l1um suum eustadilm 1

. ad eustatiu.u fïlium suum.

[
PRÉAMBULE p. 1

2
.
j

A a La
Ex jussionc divi Juliani imperatoris Ex jussioncm Juliani dlvi Augusli

coHecti sumus probatissimi medici sep- collccli sunt ex omni regionc archiatri

tuaginta et duo 3
, ex omnibus libris me- ex quibns elegil optimos ac probatos me-

dicinabbus résidentes [lecj. recidentes) dicos numéro septuaginta et duo, inter

quae utilia essent sanitali omnes [curare) 5 quos et mea est electa parvitas ut de di-

retractavimus volumina ex quibus sep- versis antiquorum auclorum libros in

tuaginta edidimus libros. De quorum uuo congregatos ea quae utiliora sunt

congregatione ego nunr, fili dulcissime in curalionibus ,
posita erant ad sanita-

1 Cette préface esl reproduite, colonne de gauche, d'après le ms. de Paris, 621 (Aa),

avec quelques variantes , en italiques , du ms. de Bruxelles
(
voy. p. 800 , note 2 ) , colonne

de droite d'après le ms. de Laon ( La ) , avec les variantes ou les additions du ms. de Leipzig

en italiques, et entre parenthèses pour les variantes, entre crochets pour les additions.

2 Ces chiffres renvoient aux pages du présent volume. J'ai ajouté aussi entre crochets

le numéro des chapitres correspondants dans le texte et dans les traductions latines.

3 Sur cette singulière traduction , ou plutôt sur cette addition , qui est un souvenir évi-

dent de la traduction grecque (dite des Septante) de la Bible, voyez Littré, Œuvres

d'Hipp. tom. IV, p. 44a et suiv. (Appcnd.) Les Préfaces des Synagogues ou Collection mé-

dicale, de la Synopsis et des Euporislet se trouvent dans beaucoup de mss. latins anciens

comme faisant partie d'une collection déEpitrcs , de Dédicaces , ou de Préfaces prises en tete

des ouvrages qui avaient cours dans la plus ancienne période néolatine de la médecine.—
Je donne avec toutes leurs fautes (je change seulement pour le ms. 62 1 le b en v et réci-

proquement, quand la substitution de ces lettres peut troubler; car ce n'est qu'une ques-

tion de paléographie dans les mss. en lettres onciales) les extraits de ces traductions.

Les notes dépasseraient le texte en étendue, s'il fallait corriger toutes les bévues des co-

»
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Eustathii, anc 1 Sinopsim quam a me tem hominum in parvis voïuininibus

brevi sermone collectum fieri postulasti omnia conte[»c]rentur; quo factum in

in novem libros , sub omni diligentia , septuaginta et duo iibros a nobis con-

conscribsi, quod tibi vel alïîs longo iti- prebensa sunt. Ex quibus libris dulcis-

nere carpentibus esse non (non om.
) 5 sime fili Eustati Sinobsin hune tibi fieri

credo necessarium , non solum his qui sperasti , considérons quia non tibi

imperitius artem imitare noscuntur, sed soli utile sil in peregro ambuianti, sed

etiam bis qui studium disciplinae exer- et aiiis qui [non] neglegunt discere me-

centes, medicinam sunt eruditi , anc Si- dicinamquiprolixiuslaborandum a doc-

nopsim* id est ex diversis congregatam îotorem viva sermonem (doctore vivo ser-

codicibus, opus babent, ut, lecto capi- rnonc) audierunl ad exercendam artem

tulo , ea que docti sunt memoriam fuerit Synopsin hune habebunt ad faciiitam

revocetur. Scribsi autem tibi sola adju- (facilitutem) actiones rependas (adpc-

toria aegritudinum ea que in civitalibus tendus); propter hoc quod conpendio-

vel agris facile erunt (polerint) inveniri , iû sae (compendiori) et veraci doctrina a

ut medicaminibus vel cibis facilius et nobis sunt conpraehensa
;
recapitulantes

citius possis subvenire ; de cyrurgia vero sibi in memoria revocabunt quae lege-

nullam faciens menlionem quia nulla rant [et discere volentibus medicinam le-

[leg. milita?) est difficultas ad operan- (jentibus] frequentius cum uso proficere

dum, maxime in epidimia ( leg. apodimia ) 20 potest. Scripsimus enim sola experimen-

ferramentorum pondéra fere. Similiter tata (expcdimcula) adjutoria, ad prae-

et de fracturis vel luxalionibus, quam sens quae facile invenire possunt, et

nisi ab infantia usu athletico (om.
)
fuerit ea quae cara sunt aut difficile citius

doctus facere curam , id est fracta ut so- inveniuntur in omnibus confecla quae

lidenturordinare, etluxata ut in suo re-a5sunt utilia tradimus adjutoria quae

vocentur(proî)occn(«r) locoadhibere non medicis in uso fuisse probavimus et

poterit perfectius. Unde nos pretermis- dietam competenlem facefc soient, chi-

sis singulorum aegritudinum curationes rorgiae artem cotnmemorationem ul-

medicamentorum vel ciborum tantum lam (nidlam) facientes quia difïîcilior

facîmus mentionem 2
. 3oest ad faciendum et magis in apodiis

pistes, toutes les irrégularités grammaticales et lexicographiques , tous les changements

arbitraires d'orthographe, tous les faux sens, les non-sens, les contre-sens, signaler tous

les passages abrégés ou changés , toutes les additions ou omissions. Il sufiit d'avertir le

lecteur érudit; c'est pour lui seul que ces débris de traductions, si vénérables et si pré-

cieuses d'ailleurs, sont imprimes ici. Il voudra donc bien comparer le teste avec ces tra-

ductions, et il jugera aisément des fautes presque toujours évidentes et des simples diffé-

rences. Je me contenterai de lui venir en aide, soit par des parenthèses, soit, dans les cas

exceptionnels, par des notes. — J'ai pris soin de distinguer les phrases comme elles le

sont dans le texte aussi exactement que le permet la barbarie de ces traductions , de sorte

qu'il sera moins difficile de reconnaître les omissions, additions de quelque étendue, et

les autres différences importantes qui existent entre ces traductions et le texte grec.

' L'h manque souvent pour ce pronom dans Aa.
'' Ces trois mots, illisibles dans Aa, sont donnés d'après un ms. du x

c
siècle appartenant
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recuranda est; usus autem ipsiusquam

plurimae excogitatio ferrame.nlorum gê-

nera nullo modo euporista sunt quem-

admodum et in fracturis, sacpius ex in

5luxatis articulis. Horum autem vel ea

quaecumquepossunt solis manibus rec-

tas fieri et in loco suo revocari quae uti-

liter ab bis fit qui doctrina et in usn ab

ineunle discunt ctadte [aetatc] et anlhe-

1 o tlicas (athleticam) exercent artem. Haec

ergo et quaecumque alia sunt ex mani-

bus operapi possunt ad sanitatem, me-

lius ab II i s qui a puerilia discunt fin ni

propter bis permittuntur haec viguente

lôcausa fieri absque dilationem ad sanan-

dum in medicaminibus et dicta sicut a

me dicenda sunt.

[Chapitre 1, p. 3.]

De praeparationè exercitationis. De friclionibus. Galenus.
Aa

Antcquam exercere quis incipiat cor- Anle exercitationem calefacere mo-

pus ipsius mediocriter calefieri débet , derate corpus oportet et sic frirtionem

l'rictionem utentes cum sindonem ; et2outatur cum sindone ; et post baec cum

post aec ungui oleo et fricare midis oleo nudis manibus donec concaleat

manibus donec bene calefieri possit, et bene et molle fiât corpus, et appareat

corpus mollis reddatur, et apparescat subrubicundum subtiliter, et in tumo-

rubor suptilis, ita ut in tumore adduci rem ducatur. Haec frictio maximaeillis

ipse videatur corpus. ?5necessaria est qui paralysin incurrunt

et quibus membra stupida sunt.

[Chapitre n, p. 3.]

De exercitatione. De gymnasiii. Galenus.

Exercitalio corporis est commotio; Gymnasia motiones sunt corporis per

finis autem exercilii esse débet IVe- diversa exercitia ; est forlissima exerci-

quens et spissa adspiratio. Exercitia latio, esteteitata, est et tertia de his duo-

autem tarde patientes préparât visée- 3o bus composila; fortissime autem exerci-

a la bibliothèque de Bourgogne, do Bruxelles (n" 3701-15), ms. qui, précisément , ren-

ferme une de ces collections de préfaces, etc. que j'ai indiquées à la note 3 de la p. 7 c> rj

.

Le texte est, à quelques différences près, le même que celui de Aa.

v. 5i
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Aa
. .

La
rum loca et forliora ad officia sua Ira- tationis finis est frequens respiratio et

hendi; ex fortissimis cibis mulationem spissa ita ut vix respirare po.ssint. Cur-

prorurat et mitrimentum corporis me- rendo bis necesse est ut et sudor mul-

liorem facit probter corporis factam tus erumpat ex corpore ; haec exercitatio

calefactionem; purgat autem et omnes 5 illis est necessaria qui otio vacant et

poros , et évacuât ea quae sunt superflua humecta videntur habere corpora. Nam
in corpore, propter quod spiritus for- quis ignorât quia velocissimus cursus

titer commovetur. Nutrimento jubato , exténuât corpora et omnes évacuât plc-

oporlet ergo exerceri neque repletum nitudines et fortiora reddit viscerum

corpus crudis humoribus, neque indi- io corpora et rubicunda efiiciuntur et di-

gestis cibis vel humoribus esse, ita ut gestionem fortiorum ciborum facilem

in ventre aut intestinis retineatur cru- reddit propter quod calelacit corpus;

dilas; quia periculum est ut per exer- purgat etiam meatus et omnem cor-

citium ad loca vitalia traliantur indi- poris digestionem praeparat; sed melius

gesti vel crudi humores. Ideoque tune i5 est ut banc vectationem jejuni utantur;

exercendum est quando utilis fit diges- nam ventre repleto vectatio molesta est;

tio. Nam exercitatio antequam cibus quia omnis esca dum cruda fuerit si

adeipiatur lieri débet. Oportuno lem- commoveatur ex inde epar et splen fre-

pore et prius adlendantur urinae co- quenter egrolare consueverunt. Digesta

lores; aquosa enim indigeslum homi- aoautem esca in corpore per urinis esse

nem significat ; robea autem ex cbolerum cognoscitur ; alba ergo urina indigestam

multitudinem esse oslenditur; média esse ostendit escam; ru fa vero urina et

aulem, quam Greci ocra vocant, diges- colerica si sit, jam digestam in ventre

lionem esse significat; cum ergo inter indicat escam; quae autem modicum

alba et robea média fuerit, id est si^shabet ruborem in initium digestionis

lig Ante exercidium vero esse significat. Expurgando quae su-

l)ur 1 ventres evacuare se homo perflua sunt propter spiritus fortissi-

debet, et sic exerceatur. mam motionem et manere in agro et

longum ambulare iter. Tune ergo débet

3oincipere exercere aut vectare vel cur-

rere; sed prius depositionem ventris vel

urinae superfluitatis facere debenl.

[Chapitre m, p. 5.]

De speciae cxercilationis. De yencribus exercitationum et vectationi-

bus. Galenus.

Quam quidem communis est corpori Omnia vectionum vel exercitationum

in omni re exercidium quia calefaciendo gênera calorem corpori prestant; fortis

1 Les points indiquent les mots ou parties de mots effacés, ou enlevés parnn trou.
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incremcntum vitae opcratur per sin- igilur exereitatio musculis et nervis clat

iinla mcmbra ; vehemens igitur cxerci- virtutem et augmentum fortitudinis :

dium est quod totis viribus , non cuni lbrtis aulem exereitatio haec est quae

velocitate efFicitnr, sed viriliter opéra- non est citata sed cum fatigationc for-

tur, ex quo fortificantnr musculi : qualia 5 tissima praeparatam , per quam musculi

sunt ut fortiora levenlur in nianibns et nervi restaurantur ; haec est vcclatio

pondéra et per agros longo ambulantes fortis id est fodere aut gravia onera Ie-

itinere
, longas etiam niansiones facere. vare et cum eadem ambulare, longum

Vel elivos sulirc (salire) , aut descin- facere iter et saltus dare et impetu cur-

dere, neenon et trahere manibus fu-iorere. Et contra clivum salire, et cum

nem in trocleis adpenso pondère; nam funibus in arbores ascendere, vel cum

et fodere non modica est exereitatio; troclia trabere pondus et spherizare; sed

vel horum similes exercidia. Citata au- tamdiu haec faciat donec renés et ma-

tem exereitatio est cursus , luctari ma- nus vel scapulas dolorem sentiant ;

nibus, cum spera ludere; haec levia eti5mensurae autem vectationum hae sunt :

sine fortitudine sunt. Compositum est cum sudores moventur et rubor in

igitur ex utrumque, id est ex forti et corpore apparet. Citata autem exerci-

vehementi velocitate, et dicitur me- tatio est, absquefortissimum vel violen-

diurna ; fortia exercitia fortiiicant mem- tia , qualia sunt cursus , luctationes ma-

bra, nam citatus forti si addatur exer-aonuiim aut complexiones vel rotationes,

citio, in mediis bene operatur. Pectus aut cum parvis ferulis lusus; conposita

enim et pulmones magis per manibus autem lertia fit de forti et cilata. Quae

et crura pedibus fatigata juvantur, spi- autem sunt fortes exercitationes hae

nam vero et thoracem exulrisque. Exer- fortioribus utuntûr motionibus adhuc

ceri autem corpus oportet donec subi ilis 5adjugat citatis exercitationibus. Pectus

robor adparcat, et leviter caro elevetur magis quam manus aut crura fatigantur;

in tumore. Sudor etiam si cum calore sic aulem spinam aut thoracem aut

et vapore fuerit statini cessare débet se pulnionem. Exercere autem oportet

ab exercitatione; priusquam se incipiat donec in lumorem levelur corpus et

adparere ut cadat corporis tumor vel 3osubrubeum fiât ex ipsa praeparatus mo-

color ex robore inpallore mutetur, con- tione et médiocres et bene fiât ordina-

festim ab exercidio débet declinare. tus. Hoc autem et cum sudorem videris

cum calido vapore esse permixtum , pau-
De qestatione. [ Cclsus.] . , ,J 1 J sandum est tune et cessandum ab exer-

Gestatio quoque longis etiam incli-35citatione; quando in aliquo quae prae-

natis morbis aptissima sunt, utique et dicta sunt signa et videris tumorem

in bis morbis qui jam ex toto febre ca- cadere corporis qui se subievaverat

reant, et adhuc per se exercitare non quod jam in tumore fuerat adductus,

valent, vel his quibus lente morborum mox convenit pausare. Etenim et quod

reliquiac inanent et ncque aliter eli-^omotum est vel qua cessare iterum vi-

duntur (p. Go, 1. 25-29). Lenissima est detur mox erit pausandum, et si in su-
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gestalio cum navi vel in portu vel in doribus lit aliquid aul secundum multi-

fluminc, vehementior autem in alto aut tudinem aut secundum qualitatem

in mari, vel lecti'motio aut veiculum. motionis; si enim modice frigidior fa

Adque haec ipsa et inlendi etliniri pos- pausandum est et perfundendus est

sunt (p. 61, 1. 6-9 ùoleo curato ab vino, et post haec apo-

therapeutici frictionem ungues et con-

sueti sunt ab infantia facere.

[Chapitre iv, p. 7.]

lie generibvsfriclionum. Galenus.

Ex forti frictione solvitur corpus, de

modica vero frictione constringitur;

îoideoque si soluta sunt membra forliter

suntperfricanda; quae autem constricla

sunt corpora lenius sunt fricanda. Mo-

dica vero frictio nutrit corpus, fortis

autem desiccat et exténuât; ideoque ubi

isevacuare volumus aut extenuare forti

utimur frictione; ubi vero macies et in

corpore média utimur frictione
; quibus

nec nutrire nec extenuare opus est leni

frictione utimur. lias très difFerentias se-

aocundum qualitatem frictionum mutatae

terno numéro conjunctiones faciunt

novem.

Dejricùonïbus. [Cehus.] Item alto modo. Cchtis.

De frictione vero corporis paucis ver- De frictione quidemYppocrates dicit:

bis [ppocrates comprehendeus dixit : a5 « Si vehemens sit durari corpus, si lenis

« Frictio si vehemens sit , durari corpus ; molliri , si multa minui , si modica im-

si lenis, molliri; si multa, minui; si pleri. » Sequitur ergo ut tune utendum

modica
, impleri. » Sequitur ergo ut tune sit cum aut stringendum sit corpus quod

utendum sit vehemens, cnm adstrin- hebesest, aut molliendum quod indu-

' Dans Aa, la lin duchap. m , p. 6 , 1. 10-1 5 : «ai pèv Sy) naï . . . 'aoisïv, est remplacée

par un fragment de Celse, 11, i5 [De geslatione). Puis ce même ms. et celui de Laon (La)

donnent un autre fragment anonyme, mais qui est tiré' de Celse, 11 , là [ De Jrictione) , au

milieu duquel se trouve dans Aa une partie du chap. iv d'Oribase que j'ai mise en alinéa et

enlre deux =, encore la traduction est-elle fort différente du texte grec. Je place en regard

,

pour ce second fragment de Celse, le texte de Laon et celui de Aa. Pour Celse, je cite les

pages et les lignes de mon édition ; Leipzig, i85q.
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gendum sil corpus quoJ aebes est vel ruit, aut digercndum in eo quod copia

demissum ; lenem vero uti quando mol- nocil, aut valendum id quod tenue et

liendum est in eo quod copia nocil et infirmum. Quas tamen spccies si cu-

conslrictum est; modica autem frictio riosius exlimet quod jam ad medicum

est utenda quando alendum est id quod 5 non pertinet facile intellegit , omnes ex

tenue et firmum factura est. Quas tamen una causa peudere quae ternit.

species si quis curiosus estimet, quod

jam ad medicum non perlinet , facile

intellegit , omnes ex una causa pendere

,

quae démit; nam etastringituraliquid eo '°

demplo quod impositum est ut id laxa-

retur effeceral , el molli tur eo dètracto

quod duritatem creabat , et impleturnon

ipsa frictione sed eo cibo qui poslea us-

que ad culcm digestione quadam facta, i5

qua1 relaxata sunt pénétrât. (P. 5o, 1. 2-

,5.)

[CllAPITMJ IV, p. 7.]

== Tribus ergo modis frictiones adhi- Hoc ergo cerlum est quia neque le-

bentur in corpore, est enim aut vehe- nés, sed quantum possibile est bas suc-

mens aut leuis aut média; ita ut neque aocessiones utrasque custodienda sunt

vehimens neque lenis dicatur, sed média quia multa frictio exténuât et mediana

inter utrasque est tenenda. El in bis secundum qualitatem frictionum trans-

tribus modis secundum quantitatem et mutantur et nove faciunt conjonctio-

qnalitatem ternas babent differentias, nés.

quae conjunctiones faciunt nove. = a5

Nam neque audiendi sunt qui numéro

finiûnt (piotiens quis perfricandus est.

Id enim ex viribus hominis colligendum

est; quod si est nimis infirmus, poterit

quinquaties manum ducere; sin vero3o

robustus est poterit usque ducenties

fieri; utrisque plus minusve manus

sunt demovendae. (P. 60, 1. 5- 1 1.)

[Chapitre v, p. 7.]

De cxercilatione vocis. De vociferationibus ex epadu , idest adula

ex vociferationibus.

Loquilla siquidem vel lertio aut can- Si quidem vox bona, id est lenis et
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lira dulci et suavi vote leniter compo- dulcis uihil praestat corpori ad sanita-

sita ad sanitatem prestandam nihil per- tem
,

gravis autem in magnitudinem

tinet; qui autem nimio clamore vocem sono vox utilissima esl; ergo haec stu-

emittunt vel nimio legunt, clamore dendum est; haec euim muiluin aerem

multum juvari perspicitur homo ; unde 5in corpore castilatis propter quod et

hoc studendum est ut hii quibus pro tollit inllationem ventositatis omnes fit

cura adhibendus est clamor quoquo in corpore digestio, cum adspirationem

modo voce magna conpeliantur, quia trahit ad se distendit thoracem et ven-

muitus aer e corpore cum respiratione trem et diversos in corpore meatus ada-

adductus vel cum voce expulsus exten-io périt; clamantes autem et loquentesvel

dit thoracem et ventrem et omnes cor- diu legentes multum expuentes etiam

poris poros adaperit; unde legentihus sudore subsecuntur ; intendentes enim

in clamore superflui de thorace umores lectionibus largiorem viam reddunt

purgantur et cducuntur foras; qui ergo spiritui, et sensum auementat ; ideo

vociférant in lectionibus sic clament uti5ubi multum spuitus et mocci secuntur

usque ad sudorem veniant; nam qui facilius officium ventris efficiatur; his

leniter legunt aut cantant per absconsos légère vel clamare expedit quibus cere-

quidem meatos potest fieri aliqua di- brum humecla est; siccis vero contra-

gestio corporis; contingit enim ut su- rio; contingit enim per subtilitatem

perfluitas laxata prohiciatur per salivas 20 multam superflua expuentem et salivas

vel muccoset fleumataexcreetursoluta. currentes et moccus et flegma evacua-

Nam corpus clamando calefit et contra tionem facit et consumitur. Quibus au-

frigorem competens est adjntorium. tem calefactionem opus habent propter

Oportet igitur légère saepius, ut quie- frigdorem ut melius digérant eonpetens

tum corpus et infusas carnes in raritateaS fit adjutorium secundum inspirationis

deducat tendendo vel distendendo arte- oflicium. Oportet igilur légère saepius

rias; sed et omnis adspiratio in suo ut adaperiantur membra omnes, et dif-

processu per clamorem gravitatem vocis fusus humor per membra rarefactus

emundat. Juvant auteni thoracem , pul- distendantur arteriae et omnis exitio

monem et capuf specialiter. 3ospiritualis ex gravi vociferatione lo-

quillevox subito prestat. Ut autem opor-

tet et vocis officia neque sine causa

neque inconsideratae, sed neque prave

corruptae quae splenis humoribus re-

35 pletis neque in magnas et manifestas

siomaci iudigestiones a vocis cxercitia

perveniamur, ne mulla anadosis ex

indigestionem ipsa vapor in corpore

liât.



OR I BASE, SYNOPSIS, I, G, 807

[Chapitre vi, p. 9.]

De venerios aclos. Rafa de uclos venerios.

Aa La
Venus pleniludinem corporis eva- Venerios aclus juvamina sunl ista :

cuat et leviorem reddit, secl inercmen- ut qui mullo sunl repleli humoribus ut

lum et vigorem virtulisauferil , el anima evacuentur et leviores prestentur cor-

dissolula sensu minore eflicilur. Iratos pore et augmentatur et viriles apparel

vero animos propter quod melancho- 5 in corpore ; animae vero si frequens sil

licis et maniam patientibus hutilis est, intellectum animae dissolvit. Nam ira-

et mentem insanam emendat; hutilis cundus tempérât et mites facit, propler

est eliam et qui ex ilegmate aegrotant. (juod melancholicis magis quam et

Hutilior est pinguioribus quam graci- aliis sanilas utilissima est et cxpelcns

lioribus; nociva est enim Venus peclori, îoeonmixtio veneris. Conponunlur autem

capiti , nervis, pulmoni. In bac etiam ex bis adincorum sensum, et si ex alio

causa hutilis est calida et bumida et modo insaniunturvel bis qui exflegmate

frigida ; inbutilis est autem qui sunt na- egrolant optima est Venus. Et bis qui

tura sicca et frigida aetatem vero seni- crassi sunt corpore si non repleli cibo

bus; tempus etiam aeslas etautumnus. i5misceantur; liii aulem qui fréquenter

Ciborum vero indigesties , maxime vini evacuali liberantur. Nalura aulem ad

ebrietas, sed et inedia,seu post vomi- haec expediens est ad venerios actos

tum vel ventris purgationem aut diar- quae calida est et multiplex est ad

ria patientibus vel fatigatis inbutilis est ; luxuriam actio , et minus cibantibus aut

utilis aulem est ad utendum. Venos post =osicca et frigida sunt natura et aclale

cibum primo somno transactis qui tem- non senes ; tempus autem autumnus.

pus etiam couceptioni hutilis est. Opor- Oportet autem dieta esse bumida et

tel autem cibos bumidos et calidos ad- calida, sil autem labor médiocres et

cipere. Cavenda est Venus etiam per cibos. Quemadmodum el médiocres la-

lon'go temporc siccantibus. In venerios >5 bores expediunt tantum et ad ipsam

vero aclus importune inaerere non libidinem horlanlur; ad bunc opus ad

laudo, sed magis ut se abstineant bor- quaedam babitudinis consuetudinem

tor, maxime illos quos aliqua sollicitât prestandam. Oportet autem super haec

aegritudo. et cibos amplius accipere , qualia sunl

3ode piscibus polipodes vel alia quae in-

ritanl ; ex oleribus aulem molles olera
,

maxime orminu et erissimum el eru-

cam et râpa, el haec ut medicamen ad-

sumenda sunt sicul etlcgumina, prinu

35etfaba et cioer et securicla et fasioli et

pera, spiritum ventositatis replentibu.^

et largos cibos. Rula igitur quia vento-
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sitatem conponil vei spargil

,
propteren

commixtionis obtundit et repremit.

Magnifiée autem iaudo ejus mcnsuras

sànitatis ventosilalem repletis sangui-

Sneo procedentem humorcm ad luxuria

ut plenitudo recens a ruta sic abstenea-

lur. Custodienda est et indigestio et

aebrietas et penuria , malum enim est in

bis superfluitatibus Veneri admiscere

iovel ante exercidium etbalneum. Utilem

autem est post cibos conmisceri non

satis cibo replelis et poto; nam fortitu-

dini sic expedit quia frigidioris factus

minor efficitur. Ex labore autem faticato

1 5 pessima est Veneris admi.xtio, pro qua re

posl labore babenda est vei post vomi-

tum factum similiter, aut posl catbarti-

cum acceptum , aut post fluxum ventris

ex se de subito facto, et qui per multis

aodieruni_ tcmporibus desiccantur vei bis

quibus sunt prolixas libidincs. Nec boc

laudo sed jubeo ut amplius résistant, et

maxime hii quibus egritudini'in corpo-

ris li'cquentius incurriint.

[Chapitre vu , p. 1 2.]

De sanguinis émissions. Galiini. * De jlebotomo. Galenus.

Aa

Non solum qui pletborici sunt et ru- 26 Non solum bis qui repleti sunt san-

bor fortiludinis in eis babundat et nu- guinc vei babundant virtute quos greci

trimenta sanguinis in co exubérant fie- paregcmam appellant flcbotomo dici-

votomia magnilice jubat, verum etiam mus expedire, verum etiam et bis qui-

sinc plenitudinc sanguinis aiiqua in- bus absque olerutudine inflammationcs

flammatio quam Greci flegmonem vo-3oquaedam horiuntur in corpore, flevo-

cant, flevotomandi sunt, sed et hii qui tomus est adbibendus, vei hii qui per-

percutiuntur vei dolorem patiuntur aut cutiuntur vei quolibet modo extrinsecus

defectum babent in vitalia loca. Vei si sic percussus ut intrinsecus sanguis

censerimus aegritudincm fieri gran- collectus per contritionem leditur, sed

dem, (levotomia necesse est adbibcri35et si dolor graves accédai aut defectio

omnibus, quia nibil est sola plcnitudi- alicujus membri accédai. Exquo magna

nis cognitio nisi fiât et contemplatio credalur posse generari flcbotomandi
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elalis hominis et ipsius temporis vel sunt, omnino culeni nulla exsistentem

consueludinis auferendi sanguincm. pleniludinem ; et conlcmplari oportcl

Nam si major l'ueril egritudo, cl loca tempus, aetas, virlus. Ex his flebotomus

quas occupaverit non relinqual, el sit adhiberi possit omnes ad utrumque

inabstinens cibo vel poto, flevotoman- 5 quand0 liaec in aliquibus apparet in

dus est; sin vero nibil borum patiatur his qui consueti sunt flebotomo uti vel

nisi tanlum sola pletbora sit et virtus bii qui non sunt usi flcbotomiae cum

vel aetas prohibeat et sit incontinens in nulla fuerit spes in magna passione;

cibo et poto, ut ea percipiant in cibo et sciendum est universaliter flebotomiam

potu que suptiliant et sanguinem minus 10 in omnibus magiiis passionibus neees-

îuitriunt, poterunlevacuari humoribus ; sariam esse; flebotomiam et confestim

quibus etiam addenda est frictio multa adhibemus. Qui aulem nibil talia pa-

et balnei usus , diaforeticis et diversa tiuntur et totam mcmbrcrum parles

exercidia, vel omnibus corporis motio- inculpabiles habent duobus modis eva-

nibus imperandum est ut faciat simul iôcuationibus conponuntur ; si enim die-

etiam el unctionibus diaforeticis adhi- tain observandam incontinentes sunt

bitis velociter ex his evacuatur pleni- llebotomi curantur; quod dietam ob-

tudo, si non utiquc tibi videatur ali- servarc possuut salutarcm absquc flc-

quam in eo spissitudinem sanguinis botomo consecuntur remedium , id est

esse vel melancholicum babire bumo-2oper frictionem multa et balnearum fre-

ris superfluitatem; sin vero spissus quens usus et exercitaliones el vecta-

in eo sansmis dominatur et melancbo- tiones cl deambulationes , adbuc etiam

iicus continuo flevolomandus est sine et uncliones diaforiticas ea quae velo-

intermissione; mclancboliac autem ha citer pleniludinem corporis evacuare

bundantia bis signis agnoscitur : gravi- a.~> possuut; cjuodsi bacc utique displiceant

tas cum tensionc sentitur in praecordia et aliqua sanguinis plenitudo esse per-

vel tborace, et omnis pars que super spicitur, ut sit melancolici sanguinis

umbilico est graviora sunt a consuetu- plenitudo, tune omnino necesse est uti

dine; urina vero multa et pinguis est , flebotomo. Crudus autem existentes

sedimen autem turbidum el spissum et3ohumores, antequam incipiaut generarc

pingue babent, sed et exanthimala, id egritudinem, caute sunt evacuandi ; jam

estpustulae cum inflammationc , nigras autem febrientes nullo modo. Quodsi

apparent cum dolore; hos taies confes- aliquisestconpraebensusaegritudinem,

tim flevotomabis et catarticis qui me- nondum autem sit aliqua accidentia,

lancholicum deducit bumore purgabis;35bos flebotomari oportet in initio pri-

qui autem adbuc crudum detinenlur mum vir. Qui autem per singulos annos

bumore cum inceperint egrolare caute in state aegrotare consueverunt de

sunt flevotomandi; jam autem febrien- plcnitudinis passioncm et hos flebolo-

tes nullo modo flevotomabis. Similiter mari oportet primu m ingrcdienlcm ; si-

et eos qui facile ab egritudine capinn-4o militer autem et qui in primum vir

tur. nisi jam cruditate transacta et ca- consueti sunt aegrotare ingredientem
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dente simptomala. Biiveroqùipertetn- primum vir est flebotomandus ; in sta-

pora consueti s.untegrotare , si primum teni autem fréquenter aegrotantibus

vir (ver) spectant aegritiidinem in- primum vir déficiente mox flebotoman-

trante primum vir llevotomentur; sin dus, maxime antcquam incipiat aestas.

vero in stale pîetborae habundanliam 5

quis consuetus est egrolare déficiente

primum vir fievotomandus est.

[ClIAPITHE VIII, p. 1/1.]

De aparfercseos. De apoferisin. Galeuus.

Quibus evacuari expcdit sanguinem Mis quibus evacuatio multa necessa-

et virtus, his convenit mitigare évacua- ria est fieri et virtus non est fortis, liis

tionem, et in minorem facire detractio- îoconvenit differere evacuationem vel di-

nem, et iterum post modicum epafe- latare : et si causa urgucat ut auferatur

resin facire modicam donec tertio ei inprimis minor est facienda detractio,

auferatur sanguis; quod si modicum et apoferisin necesse est fieri secundo

visum libi fuerit tulissc, et tertio si vo- et tertio est fienda quemadmodum exi-

lueris auferis sanguinem, quemadmo- 15 geritplenitudo indigeslorum humoruni.

dum et in illis fit qui babent plethoram Quando autem ex calore sanguis mul-

indigestorum humorum. Quando fer- tum exardescit et acuta de subito ex-

vens sanguinis plenitudo adeendit acu- citât febrem et evacuari est opus : et, si

tissimam febrem , subetanea est évacua- oportet, evacuetur usque ad angustia;

lio opus, ita ut evacuetur usque ad an-aocontemplandum fortitudinem virtutis

gusliam, adtendendo virlutem ; scio sicut in quendam scio me cotilas sex

etiam me aliquibus usque ad eminas sanguinem detraxisse : mox etiam per

sex mox sanguinem detraxisse, ita ut notae non me pinguis itare et incidere

per nocte non piguit me incidere for- fortassis vena. Convenit enim babetur

tasse vena. Oportet autem cui sanguis s5evacuare pulsum eis tenere currentem

auferturdum adhuc currit pulsum ejus adhuc sanguinem ut non cum aliquid

tenere ut non iateat eum ne pro angus- lateat ne pro angustia mors proveniat.

tiam mors accédât.

[Chapitre ix, p. i5.]

De mensura evacuationis. De mensura tollendii sanguinis.

Egritudinis magnitudo et virtus na- Magnitudo aegritudinis et fortitudo

turae est cuslodienda in evacuationem 3o virtutis prima est contempiatio flebo-

sanguinis si sufliciat ad evacuandum, tomiac; his ergo augmentatis muita

nam crescentibus amplius tolli débet evacuatio fieri potest; non augmenlata

quam déclinantes, fysin in tantum aulem virlutem sed deminuta , in tanta
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quanti tas evacuationis esse débet in quantitate evacuatio fieri débet in quan-

quantum minorantur. Contemplandum tum minuitur virlus. Contemplandum

est iterum qualem naluram , id est lia- est etiam post haec qualis sit nalura

bitudinem corporis sit, qui flevôtoman.- iiominis ipsius : quorum enim magnas

dus est homo qui grandes habent venas 5sunt venas et corporc magri sunt me-

et neque nimis pinguis neque niniis diocnter, et non sunt albi , et neque

exiguus est, sed in utramque média est floxas et molles carnes babent vel dili-

natura; et si fuscus est corpore securus gâtas, bos securus amplius évacuas; qui

auferis sanguinem ; nam bii qui natura autem et contrario sunt parcendo eva-

sunt corpore pingues, aut nimis exigui , 10 cuas eos; sanguinem igitur babent mo-

vel albo sunt corpore, aut molles babent dicum et nimium éventantes facilius

carnes et delicali sunt, cum cautela par- deficiunt. Secundum banc igitur ratio-

cius auferis sanguinem; quia minus in nem neque pueri flebotomandi sunt

eis habundat vel dominatur sanguis, et ante annos quattuordecim netatem ba-

facile angustias incurrunt, et cito mi-i&bentes; post autem quattuordecim an-

nuantnr virtute et deficiunt. Secundum nos si congregatus sit multitudo san-

ipsa etiam rationem neque pueri flevo- guinis et tempus sit primum vir, aut

tomandi sunt usque ad decem et quat- temperatus sit loci aer, et puer habun-

tuor annos; post aulem bos annos si dans sanguinem fuerit natura fleboto-

congregata fuerit sanguinis plenitudo et 20 mari débet, et adliuc magis si passio

tempus fuerit primum vir et regio tem- vebemens supervenit. Evacuas ergo ple-

perata , et ipse puer natnraliter sangui- rumque usque una emina; inprimis

nem babundat, auferis sanguinem; quodsi tibi videtur eum virtutem ba-

adhuc autem magis si aegritudinem bere fortem adauges in apoferesin me-

malam incurrat. Evacuas autem in pri- 2 5dicamina. Eos vero qui jam septuaginta

mis usque ad unam ut satis eminam; annos gerunt, si virtute sunt fortes et

si autem videtur tibi virtutem esse for- flebotomari sunt consueti, flebotomari

tem, addis in epaferisin mediam emi- débet. Adlenderc autem oportet curren-

nam. Quemadmodum et senioribus ob- tem sanguinem qualc colore vel consti-

servandum est a septuagensimo anno3otutione sit : si pinguis est aut tenues et

gerunt si fortes fuerint et aegritudo com- maxime quando inllammationes causa

pulerit, adhuc et amplius poterunt fie- sanguis detrabitur.

votomari , sed cum timoré. Oportet enim

sanguinem currentem colorem adten-

dere et si spissum est aut tenuis vel pu- 35

tridus aut si corruptus est , et maxime

quando llegmonis causa flevotomia ad-

bibentur.
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[ClIAPITHE X, p. 16.]

Quales sunt venue incidendac. Qaales sunt in singulis passionibus

incidendas per loca venus.

A a La
Antispasin fit quando ex ipsa parie Antespar pareus igitur causa quae

que infirmatur proximo patieriti ioco recta sunt ad eum locum qui patitur ut

vena inciditur : splenem igitur patien- sanguis exinde fluat incidenda est vena

tem secus minore digito de manu sinis- splen patientem de sinistra manu secus

tra , aut certe ex bracio vena jossunu 5 digito majore; incidenda est vena aut de

que cubito proxima est, auferendus est bracbiosinistro quae est cubito proxima.

sanguis, Pleuriticis vero ex parte ipsa Pleureticis autem ex ipsa parte quae do-

in qua dolor est flevotomandns est. iet sanguis est auferendus. Ad oculorum

Oculis autem dolenlibus valde juvatur vero doloresjubantur magnifiée si capi-

si ex ipsa parte que plus dolit de bracio »o laies incidatur vena; très enimsunt ve-

capitulis incidatur vena : in bracio enim nas in bracbio : una quae est proxima

très sunt venae quae flevolomantur ne- cubito quae interior vocatur; alia est

eessariac : cupitalis que est superior, et média matricules dicitur ; tertia est su-

media que dicitur matriculis, et tertia perior quae vocatur capitales. Inferior

inferior, gubito proxima, que dicitur i5ergo quae est quam greci edo vocant,

jossana. Nam josana flevotomatur que- , haec quae in inferioribusparlibus mem-

cumque sub cervicibus surgunt passio- bra sunt positâ sub colio si lésa sunt loca

nés; capitales vero quae circa caput flebotomus adhibetUr; capitales fleboto-

aut faciem vel capite nascuntur aegri- matur si circa caput aut facic passio ge-

tudines; matricales autem utrisque suc- aoneretur, média vero utrisque partibus

currit laborantibus. Culpas autem fie- expédions est. Sub média igitur vena

votomiae sunt singulis venis; niatrici nervussubjacitconjunctus,subinteriora

venae nervus subjacet junctus, jossanae vena arteria subjacit conjuucta, et ideo

vero subacit arteria quam oportet caute caule llebotomandi sunt; capitales vero

incidi ne arteria tangatur; capitales a5 vena omnino sine periculo inciditur. Sed

autem vena sine periculo inciditur si cum inciditur contingit ut dolorcs in ea

de seine! fuerit percussa. Sed quia incisionem consurgant et sit multotem-

conlingit ut bis aut ter percutiatur, ex pore; lioc enim patientibus ideo fit qui

<|ua re tumores et dolores fréquenter vix de semel inciditur sed bis aut tertio

nascuntur; nam cum matricalis vena3opercussam doiorem facit; propler quod

tangitur, cavendus est nervus, qui si oportet eam sine timoré incidere cum

pungatur mullos et pessimos dolores multa cautilla.Secundum hune modum
patiuntur, ex qua etiam causa mortis quae inferiores sunt venas in talus vel

incurrunt periculum. Nam de talo au- inplantis tanguntur, in passionibus qui

ferendus est sanguis scialicis, vissicae 35 circa femora aut vissica aut in matrice

passionibus vel matricis; in renom vero fiunt vel in renibus oportet. Enim inci-
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passionem ex utraque parle est aufe-

rendus. Oportet autem incoante dolore

antispasin lacère, metucentisin autcm,

id est ex ipsa virinilate auferendus est

sanguis, quia diuturnas Quibus

autem corporibus nihil patientem mem-

brurii succurrimus evacuaudo primum

vir intrante : ut flevotometur melius

est»

OPSIS, [, ii-i2. 813
Lu

pientcm inflammationem antespasin fa-

cere; in autem diuturnam infl'ammatiô-

nem ex ipsis qui patiuntur locis , est lol-

lendus de proximo sanguis. [n quibus

S autem corporibus nihil patiturmembrus

auferendus est sanguis in primum vir

intrante omnis vcna aequaliter média

est incidenda ; hoc omnibus utilissimum

est.

[Chapitre xi, p. 18.]

De upin temporc flevotomiae. Qualis tempus est utiles ad sunguinem

tollendum.

In omni diei oras (levotomus adhi-10 In omni die vel temporc llebotomum

beri potest, vel in nocte; contemplan- adhiberi potest, et in noclem contem-

dum est ut febrieates in declinatione plationem adhibit; fehrientes vero in

auferatur; sine febri vero opus haben- declinalionem llebotomas, decidentem

tibus hoc adjutorium secundum causae particularem commolionem ; illi vero

magnitudinem adhibendus est; nihil 1

5
qui sine febrae sunt, et hoc opus habent

taie urguente utile est mane flevoto- adjutorium , ex magnitudinem passionis

mum adhiberi, ita tamen ut ante una in quibus llebotomari opus habent, non

ora vigilans sit, nam et post balneum aliqua urguente aut prohibentem causa

,

aiiqui hutilem esse; optimum est etiam optimum est matutinum tempus flebo-

post deambuiationem aliquos et postaotomo adhibere ut post somno una hora

opéra flevotomare. Epaferesin vero tem- vigilasset, et duas vel plus et post bal-

pus est eos quos simpliciter flevotomare neum utile est flebotomus vel antequam

volumus; post una ora fiât quibus anti- tollant dcambulantibus aliquas autem

spasin, post alia die epaferesin facere agentibus consuetasactionesnoninpedit

melius est. 25post haec flebotomari. Apoferisin autem

tempus est quos bis evacuare volumus,

in ipsa die facimus antaspasin, titiquc

si altéra die fiât apoferisis utilius est.

[Chapitre xii, p. 1 9.]

De arteriolhomia. De arterias incidendas. Galenus.

Arlerias enim diyiduntur a medicis Arterias igitur incidunt medici in

in temporibus probter oculorum des-3otemporibus propter reumam oculorum

cindente reuma cum spiritus habun- quae cum calida lacrima et venlositate

dantiam
;
pos[l] auribus igitur incidunt spiritus proveniurit; de retro autem post
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propter scolosin capite patientibus, et aurcs scotomatici fiunt, et bis maxime

maxime his cpii mnlto tempore dolorem quibus diuturnus capitis dolor eum ca-

capitis cum calidis spiritus habundan- loreventositatisarteriispatiuntur.Etiam

liam patiuntur. Sed et aliarum passio- et in aliis passionibus circa caput acce-

num in capite longiquas consistentium 5dentibus diuturnis aliqui arteriotho-

arlcriothomias post aures faciunt; alii miam utuntur de rétro post aures; alii

igitur incidere arterias pigent, propter autem incisuras arteriarum pigent fa-

difficuitatem fusione sanguinis repri- cere propter effusionem nimium san-

mendam, et quoniam divisio ipsa in ci- guinis, et quia divisio ipsa in cicatrice

calrice veniens aneurisma facit. 10 soient aoiorisma facere.

[Chapitre xhi , p. 20.]

De cocurbilis, iil est ventosis. De cocurbitarum uso. Galenus.

Neque initio passionis neque pletho- Ventosas igitur neque in initio pas-

ricis consiitutis ventosas oporlet adbi- sionis neque pletboricis exsistentibus

beri nisi antea evacuatio fiât corporis, utilis sunt nisi prius antea evacuetur

ut non jam supercurrat umor in locis corpus et nullus jam supercurrit hu-

patientibus deinceps quod in loco re-iâmor; in ipso loco tune imponi oportel

manserit humor et desuper non super- ventosas et movere cum violentia et fo-

funditur educendus est foris. Caute ras traliendum eveilere. Cum cautella

tamen oportet ventosas ponere juxta autem ventosa secus mamilla est inpo-

mamîHas, nam si infigantur mamiilis ,
nenda; adfixa enim ventosa difficile

interdum evelli non possunt ; si ergosoevellitur; quodsi baec evenerit, spon-

contigerit, oportet spongeas ex calida giam calidam super ventosam oportet

aqua expressas ventosis superponere; inponere; si enim largiori possunt;

per boc laigantur facile ; sin minus in- quodsi non relata fueiit pertundenda

fixe maneant, pertundendae sunt ut sunt.

possint evelli. a.
r
>

[Chapitre xiv, p. 20.]

De mcaraxatione tjbiarum. Apolloni De incaraxationem tibiarum.

autoris 1
. Apollonius.

Venam incidere per singulos annos Vena incisa saepius in anno utilem

non est butile extimandum, quia simul non est existimandum quia simul cum

cum sanguine multus émanât vitalis multa sanguinis vitalis emmanat spi-

spiritus; hune ergo consumptum con- ritus; hoc igitur deminuto frequentius

spissatum toto cor[por]e infrigdiscit, et3ototus infrigdatur corpus et omnis na-

omnia naturalia officia pejora efficiun- turales operatio deteriorata consumi-

1 Le chapitre De sanciuisuqa.1

: précède celui-ci clans Aa.
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;
tcmptavi ergo ego non propria loca tur-; (emptavi ergo non in propriis locis

que patiebantur, ici est tibias, inca- sed lanlum in tibiis auferre sanguinem

raxare, et exinde au Te ri sanguineni. per caraxationem. Quam probavi ulilis-

Oplimum enim boc adjutorium inven- simum esse adjutorium ad sanitatem

tum. est ad sanitatem confirmandam vel 5 conservandam et ad réparationem esse

ad recuperationem corporis cum i'uerit totius corporis cum fuerit factura; ju-

aliqua passio generata; juvat igitur in- bal autem Iiaec incaraxatio in oculis

caraxatio tibiarum oculorum diuturna diuturnam factam reumaticam passio-

reunia consislentem , vel ad omnes quae nem et ad capitis omnes quae fiunt

circa caput esse constiterint passiones, lopassiones; jubat et thoracis et ad sy-

aut in thorace; nam de synance labo- nances.el constipationem omnium lo-

rantibus et constipaliones que in locis corum factas dissolvit; oportet eliam et

ipsis fiunt solvcre possuut que in bra- per ipsis locis patientibus fieri inca-

ciis ... si fiant . . incarationes. raxationes.

[Chapitre xv, p. 21.]

De sanjuisuejas. De saïujuisugas. Antellas auclor.

Sanguisugas antequam ponantur unaij Sanguisucas enim oporlel babere ita

dieetnoctu abstinendae sunt, etsangui- ut absteneantur die una et modicum

nem modice propter nulrimentum dari sanguinem in escam accipiant. Quando

débet. Locum ubi pon[enjdas sunt, ni- vero inponendae sunt ante cum nitro

trum délavas et unguis sanguine aliquo lavas et ipsa loca lenis sanguinem aut

locum et vaporas
;

sanguisugas enim 20 fumentas ; sanguisucas autem in aqua

mittis in aqua tepida munda et cum mittes tepidam munda ; et sic eas ponis

spungia detergis omnem bromum ex et superponis spongia ut plenas cadant.

ipsis; et sic ponis. Cum autem infixerint Quodsi se ab ulcère non dimittent salem

etper se cadere noluerint, spargis salem supra os earum mittis aut cinercm , et

super os ipsarum aut cinerem. Et cum 25 moxcadent. Et cum •ceciderint fumentas

ceciderunt fomentabis spongiis locum; cum spongia loca; quodsi sanguis mul-

et si sanguis Huit nimis, galla usta aut tum fluit, galla busta aut spongia nova

spongea usta nova ti[n]cta in pecula infusa in pecula et busta, pulver super-

pulver superspargis et caria aceto infusa spargis et superponis carta aceto in-

superimponis. 'îofusa.

[Chapithe \vi, p. 22.]

Galcni de catarlicos. De catharticis. Gahnus.

Sana habentibus corpora molesta aut Sana corpora liabentibus snperfluuni

superfluacstvenlrispurgatio;etenim co- est dare catbarticum , etenim strolîs et

mestiones vel tortiones excitai eldiffici- doloribus nimiis adfliguntur et difficile
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lis aul non nulla fit purgatio. Adhuc fit purgatio. Ad lioc citius angustias pa-

angustias patiuntur qui sani purganlur, tiuntur liii qui sani sunt
, aegrotantes au-

aegrotantes autem si non anticipati fue- tem si minime evacuantur nocit; uiide

rint in pejus gravantur
;
oportet ergo anticipare oportet ut intrante pi imum

purgare eos mirante primum ver, quai ia 5vir purgentur epylemtici, asmaticis,

sunt epilempticaepassiones ,astomatiea , fleugmatici, artritici, qui autem calida

quaefleumaeducunt, arthriticosautem, sunt natiira muhum quod amara cotera

quam quidem simui caiefaciant choiera , depouit dabis , qui autem corpori frigidi

que autem cum tumore sunt frigidis liu- sunt quod flegma educit dabis. Oportet

moribus generantur ex flegmatae. Opor- îoautem ante extenuare et incidere pin-

tet autem antea suptiliari vel extenuare gues et gluttinosus humores et porus

spissos etpingues humores et meatusper percussisti percurrunt et trahuntur ca-

quos transitum faciunt aut facluri sunt tharticum aperiendi sunt haec utiliter

per catarticum reiaxari vel aperiendi fit omnia. In initio igitur orodes, id est

erunt, utbenepurgenturperomniaaegri- iô sero similis, et adhuc tenues humores

tudines. Initio ergo si orodes, hoc est si fuerint, spectanda est digestio quodsi

tenues et aquosi sero similes humores pinguis sunt et gluttinosi qualia sunt

fuerint, purgabis; nam pinguis et spissi flegma et melancolicus humor; in aegri-

vel glutinosihumores si cognoverisesse, tudinibus autem diuturnis semper di-

spectabis digestionem fieri quia nature 20 gestio spectanda est; in autem acutis

sunt tarde movi vel optnnsi , qualia sunt passionibus cum urguit etiam in initio

flegmatici et melancholici humores; qui possibile est catharticum dare cum eau-

ergojam bis humoribus egrotant diutur- tela multa motus humores existentes et

nas incidunt passiones digestio largos vel fluentes; in autem alicubi in

eorum spectelurhumorum ;inacutis au-^ôuno infixus loco aliquo alio adjutorium

tem passionibus quando urguit humoris oportet movere et neque catharticum

habundantia, id est ipsa se natura hu- dare priusquam digestionem faciat in

morum largaverit , possibile est cum quolibet tempore terminatio fiât. Pur-

caulela multa medicaminapurgari, moto gativis autem medicaminibus non sus-

jam humore constituto cum largatus est3otinens sthomacus admixtio inventa est

et fluit; nam qui in aliquo infixus loco bene olentibus et suavibus seminibus

fueritconstrictus.nequealiquo alioadju- vel herbis, ut non sola neque pura vir-

torio oportet moveri, neque medicamine tus eorum tangat stomachum et vomica

antequam digeslione ipse humor faciat excitet.

in quolibet lempore aegriludinis deter-35

minationem faciat. Purgativa autem mc-

dicamina malitiosa et odibiles sunt slo-

macho ; ideo adinventa sunt suavia et de-

lectabilia stomacho species ne catartici

de subito tangendo eis submersionem ge- &o

neret magisquampurgationeii) procuret.
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[Chapitre xvii, p. 2/1.]

Quuesiintcalarticuio super ventre purgant Qaae sunt <juae purgunt ventrem

que in uso sunt. tn usa.

Aa La

EUeborus niger purgat choiera, ma- EUeborus nigor purgat ventrem cole-

ximenigraetflegma;daturau(emmixtus ricum et (legmaticum humorem; datur

diacridius ut in drauma una ellebori ad- autem mixla scamunia; si enim mitius

das diacridiuobolos très; si autem mitius volucris purgare , elleborum suflicit , tri-

volueris purgare radiées ellebori siccas fttam siccam radicem supersparsam in

et (ritas pulver dabis in vino dulei aut dulee vino aut in oxymelle quantum

oximelle pensum draumas duas ; radiées pensum duas sunt grammas sed et cum

etiam ellebori si coquantur cum lenticla lenticla cocta aul cum ptysanas aut cum

aut in suco ptysane vel in jus gallinae et jus gallinae sotbere dabis ; si autem cum

bibatur;deducithumores.Optimeautem îoscamunia miscis triobolon unum cum

datur elleborus si catartico admiscean- una gramma elleborum dabis. Ulilius

tur suavia et beneolentia, qualia sunt enim facis si cum elleborum admis-

anesus, petroselinus et dauci semen, cis anissum et petrosilinum et daucum

ut delectabilis fiât catarticus.— De coco propter suavitatis gratiam.— De cnidio

gnidio : Cnidio cocos purgat fleuma eti5coccii : Cnidio coccus autem purgat

choiera et magis acosos vel orodes pur- flegma et colera et aquosus multum liu-

gat humores, est enim ignatam et acula mores ; est quidem ignitas et acute pur-

purgat. Dantur enim grana numéro xxx ; gat. Das autem grana numéro xxx ; si

si autem mitius purgare volueris dabis autem miliuspurgarevis dabis granaxxi.

grana xxi mel et alfita et in mulsa 20 Purgatas et quae inlrinsecus sunt trita

dabis bibere; melius est si cum vino cum mel et alfita in mulsa biberc; me-

bibatur. Adcepta vero potione oleum lius autem facis cum vino bibat. Ubi

modice sorbeat ut ejus fauces non in- enim biberitmodicumoleosorbatutnon

cendiantur. Adcipitur etiam et cum mel indat guiiam. Accipiuntur autem et cum

cocto grana tunso. — De kerba mercu- 3 b mel coctum trita granas.— Ljnugustcos

,

riale : Mercurialis , herba quam Greci li- herbu mercurialis : Herbam mercurialis

nogusten vocant, molles ejus folia, si folia , molles cocta et comestas stercora

coquantur et edantur, deponit stercora ; sufllcienter deponit; sed minus plus

quod si et aqua ipsa ubi cocta est tem- vero deponit si decoctionem ejus cum

perata cum vino bibat amplius purgat 3o vino bibat temperato.— Polipodius vero

ventrem. — De polipodiurn : Polipodius deducit flegma et colera et acosus hu-

deducit flegma et choiera et aquosos mores ; das autem radiées pensum Z. it

humores ; dantur enim radiées ejus rasae incisa non trita; tritum cum mulsa aut

in mulsa aut aqua. Nam et cum sardinis aqua molitiosa non est. El cum sardina

vel in catara; radiées ejus rasae mandu- 35 incisa minutatim das manducare ante

centuranteprandium, et sic postea pran- prandium. Purgat autem et in ptysanas

v. 5 a
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deant.deponuntventrem.Purgant etiam codas et in jus gallinae radix cocta das

et cura plysane sucos aut in jus gallinae bibere fiante vente- dextro, id est aqui-

radix ejus fuerit cocta et pota.— Decolo- lone. — Fjcionia, id est colnqucntcda :

quintidas : Coloquintidas purgat flegma Coloquenleda purgat flegma et colera;

et choiera; danturautem ejus interiones 5 datur autem pinsu Z iiî, interiones

inmulsa drag.iii.Mitiusautem si purgare ipsius in mulsa. Mitius autem purgare

volueris, évacuas coloquintidas et ejus volentibus semen igitur scioniae proi-

semenles ablatas cames aut lanas ejus cientes impies eam vinutn dulce cum la-

intra coloquintidas remittis et replis cas nagine sua calefacis in einere sit aut bul-

vino dulci et calefacis bene ad lenem 10 bat donec bene calefiat. Hoc das bibere

ignem et cineres molles, et sic dabis quibus non vis educere fortiterventrem;

bibere ; sed melius est si ante pridie dabis autem bis quibus eûtes exantisis et

replis vino coloquintidas et sic mane livida fit. — Aloes : Aloes autem acutus

calefacis. Deducit non forliter; facit ad quidem non est catarticus; stomacho au-

eos quibus in cote exanthemata livida 1 5 tem aplissimus; dandus est enim usque

aut nigra nascuntur. — De aloe : Aloes ad dragmas duas cum mulsa bibere.

acutus non est catarticus, sed stomacho Educit autem flegma et colera. Optimus

aptissimus est; datur in mulsa. Deducit autem est ut etiam per singulos si acci-

enim flegma et choiera. Optimum est piaturdies antequam dormitu vadat; de-

etiam si cotidie accipiatur post cena;2oducit autem cibos non conrumpendo et

educit stercora et cibos non corrumpit stercora cum humoribus educit; unde

nec sitim facit, sed magis nutrit. Nam necsitem facit, et accepta esca bona efli-

si catapotias ex eo fiant cum suco eau- citur. Unde desideratur et cum sucobras-

lium ad ciceris vel fabae magnitudinem sicae facias cataputias ad magniludinem

et post cena dentur duo aut très, purgat 25 ciceris aut fabae, et exinde accipiantur

ventrem. Melius est si cum résina tere- duo aut très post cenam ut expediunl

bintina facta catapotia dentur; etiam et ad evacuandum. Utiliores autem sunt

si cum mel coctum fiant catapotia, simi- si cum résina terebentina aut larice

liter operantur; melius est si et modi- fiant cataputias de aloe, aut cum mel

cum admiscealur diacridiu. — De e/)i-3o coctum, melius si et scamunia admis-

thimu. : Epythimus choiera nigra deponit ceatur in dragma una aloe scamunia Z i.

et flegma; datur enim tritusettricoscina- — Epjllumum : Epythimus nigra colera

tus cum vino dulci draumas sex, et ad- purgat et flegma; dabis autem sic : teris

hucplus cum mel et saleadmixtus. Datur cpythimum et tricoscinas et das cum

autem quibus inflatio fit et ypocondriaci35vino dulce pinso Ziii; et adhuc amplius

sunt et quibus epar gravis est et dyfoicis et cum mel salem admiscis cocliarium

vel qui indigestione patiuntur.

—

De aga- mesum. Expedit autem bis quibus ven-

ricu : Agaricus purgat fleuma et choiera tositas est , qui et yponcondriaci sunt vel

sed non acute ; datur aulem pinsu Z. ii indigeste sunt et quibus epar gravatur

cum sapa aut mulsa aut oximelle.— love! hii qui difficile suspirant. — A<ja-

Datur etiam et hoc modo confertus , n'en : Agaricus purgat flegma et colera



0R1BASE, SYNOPSIS, I, 17. 8J9
Aa La

per singulos menses aul postdecèm aut sed non acute;datur vero pcnso Zn cum

satis dies scrip. viij teritur cum aceto mulsa aut oxymelle ;— Itracocoytropicis

cocliariis duobus, oui addis mcllis iiii qui recipit hacc : Calcu cecaumenu Z\
,

et cum calida aqua dabis bibere vento euforbio Zi, scamonia Zi, ruta viride

dextra fiante; accipitur boc per singulos a stercus colunibino aiboZi, mastice

menses aut certe dies decem interpo- ^ i , mel dispumatum quod sufficit; das

sitis; facit podagricis et arthriticis , de- quasi electarium cum cocliaremad man-

ponit enim spissos bumores. Accipitur ducandum. — AnliJolam panlà agata

etiam et sic : agaricum scrip. iiii solvis epalicis : Myrra aristolocia rotunda, ser-

cum aqua et addis laricem cocliarem îopullo, bacas lauri, semen rutae, gen-

unum et cum calida aqua dnvis bibere, tiana ana uncias singulas facis pulvera

et sit jejunus usqne ora vi; facit bene tenuissima, collcgis cum mel spumato,

podagricis et artriticis.— De euforbiu : dabis in modum abeHana magnifudinis

Euforbiu purgat aquosos humorcs , sae- epaticis febrientibus cum aqua caiida,

pius et cholericos; est autem acutissi- îSdipnoicis, id est qui cum tusse banelanl

mus et ignitus; datur enim ydropicis et et vix spirat, ut tarde revocat spiritum

cholicis et quibus venter frigidus est; dabis cum mel et acitum , et splencticis

nam ceteros turbat fortiter et silim cum condito; clauclosis, id est morbo

facit. Misceri autem oportet suavibus et regio, cum pusca; stomaticis cum vino

beneolentibus seminibus; datur autem 20 et calida; intestinis doloribus, id est ve-

in mulsa pinsum obolos très. — De nenis, cum vino. — Caiarlico diaccra-

enieu : Cnicus purgat fleuma et ebo- sion : Cerasia nigra matura % i mellis

lera, non tamen fortiter. Oportet enim oplimi %\ diagridio S , conficiens sic :

semen ejus tritùm cum aqua exprimerc sucus cerasiac simul coquis in vaso fic-

et sucum ejus cum jus gallinae dabis aS tile : coquitur lente ad carbones et agitas

bibere ; quod si anisum et mel et amig- de ferula quo usque ad sestarium veniat
;

dalas misceantur simul fiunt cum se- diagridium autem teris et cribcllas et in

mine ipso catapotia. Et dentur Ziiii; ic- frigido mittis; teris omnia per triduum
,

tericis utilissimum est.— De scamonia: et mittis in vaso vitrio et das cocliare

Scamonia ad purgandum imlli catartico3ounum cum aqua calida quiatis tribus;

minor est , sed omnibus est acutior et in aut si forte crit dabis bis in oxymelle.—
virtute fortior ; stomacho odibilis vel or- Datur etiam boc modo confectus per sin-

ridus et dolores vel strofos aut tortiones gulos menses aut post decem aut satis

générât, nec non et sitem facit; unde dies agaricuZviii teris cum acetococlia-

non sine causa aliqui alocn miscentes35riis duobus fortiter et admisces mel dis-

tant accipere; alii etiam thymi comas et pumato-f- iiii et cum calida aqua das bi-

sale; alii autem bene olentia siminia ad- bere dextro fiante vento.— De euforbio :

miscunt. Purgat fiegma et choiera et ro- Euforbius purgat acosus bumores, sae-

bea fortiter. Datur autem pinsu drag. i. piuset colericus acosus bumores saepins

Nam si amplius datur vomica facit.

—

Si ioct colericus; est etiam acutissimus et

post accepto caiarlico vomica fiât : Si ac- ignitissimns. Facit autem ad ydropicusel
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cepto catarlico vomica generentur, ap- colicus, et quibus frigidissimus est ven-

piu in acelo infusum masticare jubebis; ter; expedit. Aliis autem omnibus tur-

similiter et olivas albas sale contasis bationem fortem facit cum sitem. Pro

edent; si contineat acinum salis in ore qua re misceri oportet seminibus bene

multum jubat; haec enim proibent vo- âolentibus : daturaulem cum mulsa pen-

mica fieri; nam et roriandrns et puleius sum triobolon unum.— Cnicus : Cnicus

et calamitis, si odorentur, prohibent vo- purgat flegma et colera non quidem for-

mica. His autem qui accepit catharticum titer. Oportet autem semen terere et ex-

requiescat in lectulo modice et calefaciat premere in eo sucus et mescere cum

sibi ventrem et extremos pedes; quodsi îogomo gallinaeetsorbere;si autem anisus

mox acceperint et deambulaverint, vo- et mel amigdalas simul admisceantur ad

mica eis escitatur et in stomacho consur- hictericus fiunt cataputia expedientes.

gunt dolores. Et cum ceperit eis venter Datur enim pinsum Z iiii sulficienter.

solvi, surgant et déambulent lenle mo- — Scamunia autem nulli horum cathar-

venles gressos; hoc enim magis concitat i5ticorum minor est. Neque huic aliquis

quam si cito déambulent. Facta igitur eorum acutior est neque in virilité for-

ventris depositione , lecto ilerum con- tior; est autem cardialges, id est stomaci

quiescatvigilando; magis enim confiuunt faciens dolorem cum morsum; liabet

per singula membra in ventre humo- etiam et malum dolorem et stomacho

res. Quodsi mordicatio nimia fuerit, exaoest odibile vel indelcctabilis et nimiam

intervalle paulatim sorbere modicum excitati; pro qua re nec malus est; aliqui

aqua calida débet, nam et mordicatio- vero aloe admiscentes dant; quidam au-

nes delabat et secessos procurât. Quodsi tem thimi coma et sale ; aiii vero semen-

catarticus non movuerit ventrem mulsa tes bene olentes admiscunt. Deducit

sorbere dabis et nitru cum aqua soin- s 5 autem colera et flegma fortiter; punis,

tum ; melius autem est si balanos sup- autem datur pinsu Z i. Si autem bibitur

ponis de sale et nitro confectos, ut in vomica movit; — Lk non vomant cathaf-

suo ostendimus loco. ticum: quodsi catharticum acceptum vo-

mitus fiât, appium intingues in aceto et

Si accepta catartico infrarin passus fucril. , , . i .

'
. .

3odabis masticandum ; sed et olivas albas
niayrius

. ^ sa je con(i[tas masticet et salem aci-

Quodsi acceplo catartico non fuerit num teneat in bore; haec ergo prohibit

ventri solutio , et nihil accipienlem lèse- vomitum ; ad hoc etiam et coriandos odo-

rit, nulla ei adhibenda est cura. Quodsi ratus et puleius et calamenthis. Melius

nausiam postmodum patiatur cum ten-3j est autem requiescente modicum in lecto

sione praecordiorum cum ardore sto- et tepefaciat ventrem et extremus pedes;

maci aut membrorum , et angustias qjaodsi mox deambulare voluerit mul-

patiatur et venter constrictus non obau- tum vomitum et stomaci dolor et verti-

diat et mordicatio sit totius corporis, in gines capitis accedunt. Cum autem in

1 Ce chapitre, fourni par Aa ,
manque dans le texte grec.
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balneo ex ac|tia dulci fréquenter lacis conpositionem solutiones venter coepe-

làvari oleo habundanti peruncto. Quodsi rit venire lune ctiam deambulet juben-

ardor sit nimius et lensio et gravitas sit dus est; et lente submovere se débet;

membrorum , flevolomandus est, et ma- hoc enim magis inritatur venter quam

ximesi naturaliter sanguincm habundat d si acute veïcum impetum ambulet. Ve-

ipsa natura, et oculos rubros et loris vi- niente ergo evacuationem ventris sub-

deantur a sua natura esse. Na lavit se et requiescat; vigilans magis

nausietatem babuer. . . . vomere non enim confluit. Tune etiam sorbat pau-

possit frcc|ucnti balneo et vini potione latim cum aceto modico aqua calida,

diffusa liberabitur; quibus eliam siioelenim mordicationes in ventre delabat

ventris constrictio est clistèfem adhi- et evacuationes invitât. Qui autem non

bis. Quodsi causa adhuc maneat in ea purgantur mulsa sorbat et nitrum tri-

quae dicta sunt diutius observando tum cum aqua dabis ; melius tamen facis

ad sanitatem révertitur; enectionem si balanon subponas de sale et nitro

vero utatur ex oleo rosato aut ex ali- 1 5 confectus.

quibus aliis qui ventositalem amputare

possil.

[Chapitre xviii, p. 29.]

De vomitu llujliii aucloris. Rufu ad votnica movenda.

Vomica fleumam purgat et caput Ut facile quis vomat modus dixit fa-

Icviat, nam cum animositate cibos ac- cile moverc vomicam etenim flegma

cipientibus valde nocet. Prohibendaao évacuât et caput levem reddit et qui

sunt ergo que dicta sunt his qui vomere cum animositate manducantes indigesti

volunt et accipere que sunt stiptica et fiuni el vinum multum accipientes le-

sicca , sed quam quidemdulciori modum duntur. Prohibenda sunt igitur quae

et humidiori offerendi sunt cibi; de accipiunt non areptica et sicca sed

acrimoniis vero reprobati sunt. RafanisSquam quidem dulciora et humida de-

esse hutiles et erucae et sardinas veto- bent esse et quae acria sunt. Videtur

res et origanus virides et cepasmodice et autem in bis cum rafanis benc proba-

porros. Haec enim expediunt [vojmica biles sunt, et eruca et salsamentaveteres

facienda; e leguminibus autem ptysanae et origanu viride, et cepas modice et

sucus cum me! etfabac farina et quam3oporrus. Jubat autem vomentes, et legu-

maxime carnes earum , unde non solum mina et ptysanas me! habentem et de

sucus eorum accipiendi sunt, sed ipsis faba farina et habundantius carnes, sed

granum glutiendi sunt. Et non sunt ut non solum sucus eorum accipiant,

nimium masticandi- cocta autem sint sed et tolus eranus simul Efluttiant.

omnia mollia. Vinus autem quam dul-3ôNeque enim masticentur satis tricare

cissimus est elligendus; liaec enim su- débet vomere ; incoctionem autem mol-

pernatant stomacho, nam et ipsam po- lia omnia sint. Certum est autem quod
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tionem tepidam utantur. Oportct etiam et vinusdulces elegendus est; iste enim

et amigdalas infusas in mulsa accipere supernatante et tepidus est bibendus.

et dulcia gustare; tune et melones et Oportet autem et amigdalas in me] in-

cucumeris sementes infusas et tritas tinctas comedere et quaecumque sunt

cum mel accipere. Et si radicem cucu- 5 dulcia gustanda sunt; tune et melones et

meris tritam cum mel accipiat, simili- cocumeres semen infusa et trita cum

ter prestat; qui autem fortiter vomere mel offerenda sunt. Sed et radix cocu-

volunt , narcissi bulbus coctos in aqua meris trita cum mel datur
;
qui autem

edere cum vino temperata bibat. Pro- fortiter volunt vomere narcissum mu-

vocat autem vomica si ex oleo yrino îotatur; bulbus ejus coctus in aqua et

perunctos digitos et in gutture missos temperatur cum vino ortas ut bibat.

inritetur. His vero qui vomire habet Et post baec vomica provocas intinctos

non cesset vel intermittat donec omnia digitos yrino et sic vomica inritas. Est

pervomantur. Post vomitum vero la- nimis emeticus et non cessare et inter-

vanda est faciès vel os cum posca autiômitterc ad très vomitus. Tune os lavet

aqua; haec enim dentibus expedit et et facicm fumentare cum puscaacosa;

caput leviat. hoc dentibus expedit et levior capul

ellîcitur.

Ex alio uutore de rafanis Ad vomicam cum rafanis aut cum cllcboru

faciendum. Filuminu.

Dantur autem rafani ter aut quater Vomicam facis ter aut quater post

post cena; jejunis autem semel aut bisaocibum; jejunis autem facis ex rafanis

erunt dandi. Eligendi sunt rafani acres semel aut bis. Si autem rafani acres ni-

nimis et récentes, et inciduntur in sub- mis, id est radiées récentes exfossas, et

tiles lamnas, et ante duas aut très oras incidunt in petatalis tenuissimis ante

quam accipiantur in oxymelle infusas duas aut très boras quam accipiant in

dabis ut manducent ad satietatem ex a5 oxymelle infunduntur; postea dabis ad

pleno, et quidquid manducant ex ipso comedendum quantum ad satietatem

oxymelle saepius sorbeant; post haec sufficere possint rafani; manducando

usque ad oras duo déambulent, deinde autem sorbat oxymelle; post autem co-

bibat aqua calida multum et digito in- mederit deambulet; tertia vero hora ac-

misso in gutture aut pin nas vomicam3o cipiat ad bibendum aqua tepida multum

inritabis ita ut digitum aut pinnas in quantum potuerit, sic dignitos aut pin-

oleo cebario aut oleo yrino infundas. nas in ore missas inritanda est vomica.

Item rafani cum elleboro albo dabis sic : Conficiuntur autem rafani alio modo
eHebari albi radiées draumas très in cum elleborum albo sic : elleboro albo

rafanis inseris, antea ergo punguntur 35 iii in rafanis inseruntur; ante vero

ipsi rafani cum calamo et sic inseris purgantur cum calamo ipse rafanis et

1 Ce chapitre , fourni par Aa et La
, manque dans le texte grec.
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elleborum; nain alio modo non potest sic poslea in ipsis foraminibus ellebori

quia molles sunt radiées ellebori ; ma- mittuntur radiées; aliter autem inmitti

néant igitur intra rafanos nocte tota; non possunt propter quia molles sunt;

mane vero excutiuntur radiées ellebori, radiées ellebori et una sic permanent

et incisos rafanos das in ôximelle infusos 5 nocte , alia die proiectas radiées ellebori

ut supra de rafanis dictum est. Oximel- sanus et supraincisus et infusus in oxy-

lem vero facis sic in quibus rafanos melle. Et similiter ad aedcndum dabis

;

dare debeas : mel cyalum unum, aquae et vomica facit.

cyatosduo, aceli cyatos 1res; coquis ad

medietatem. 10

[Chapitre xix, p. 3i.]

De cJjslcrcs Icncs Iîufi auctoris. De clyslcres Rafu.

Clystercs sunt lencs, sunt et acres; Enectiones quae eum elvstere fiunt

lenes ergo sunt, aqua per se insa prop- sunt molles vel lenes, sunt acres, apali

ter producenda slercora in synocis fc- autem et lenes sunt, aqua lepida et

bribus vel malitiosis et de longa infirmi- oleum mi\ta quae illis sunt necessaria

tate convalescentes cum difficultatem i6ut provocem ventrem causa slcrcoris in

stercora deponunt; ad eos enim quiven- synocis febribus et causis malitiosis et

tositatem patiuntur calidam inicis,nam bis quibus ex diuturna egritudine de-

tepida magis ventositatem excitât. Feni tenit et ad infraxin epalis sive ad misti-

greci autem decoctio inicienda est femi- ficationem capitis; etnonsolumsquibala

nis et delicalis bominibus ; malvarum 20 sed et flegma educunt ut recuperentur

vero decoctionem in quibus siccietas est et infundantur; acres vero sunt qui cum

vel mordicatio utenda est. Furfurum au- mel et sale et de apozima coloquintidae

tem sed et alicae et farris et panis suco- et centauriae et nitru fiunt ; bi prosunt

rum decoctio nutriunt infirmum et con- colo vel io aut scia patientibus ad sol-

tinent corpus, et faciunl maxime postas vendum ventrem; ventositatem igitur

evacuationem scibalarum, ut nulri- patientibus calida; quae autem absque

mentum praestent; expedit igitur et bis ventositate sunt tepida inicienda sunt et

qui in summitate intestinarum tonica- paulatim expremendum est. Feni greci

rum babent ulcéra. Jubantur cliam hii vero decoctionem utimur ad mulierum

taies si in plisanae suco resolutus ini-3ocausas vel qui delegati sunt corpore;

tiantur. Bctae autem decocti sucos si malvas vero maxime ad eos utimur qui

initias per elysterem jubat eos qui in- siccitatem corporis patiuntur; fini se-

testinarum tortiones et spalmos paliun- minis autem apozima enicimus quibus

tur, solvit et scibala, mordicationes mordicationes fiunt intestinis. De for-

amputat. Andragnis , id est porclaclac,35foris autem enectiones fiunt sed et de

autem sucos hutile est ad iguitas inle- alica vel pane aut fan e quaedam ex se

riores partes et quibus duras scibalas nutrimenta participant; et ideo saepius
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venter producit, tensos etiam et ani cum evacuationem scybalarum nulri-

meatos habentibus vel interioribns par- mentum corporis prestante adjuvant; ad

tibus eresipela sit generata, cui si ad- ulcéra vero intestinarum quae non sunt

•misceas ovum. Et oleum facit ad fieg- in alto haec enectiones subveniunt. Ju-

mones et quibus strofi fïunt ex ventosi- 5bant autem ad haec si praedictis aut

tatem ; solvit etiam omnem ventositatem cum ptysane sucus si adeps admisceatur

ex spiritus babundantiam generatam; porcinus. Bete autem sucus aut apozima

ad inflammationes et tensiones et frig- eos enecimus qui tortiones patiuntur

dores vel vulneratioDes intestinarum intestinorum aut dolores; deponit enim

clysterem bacae lauri; faciunt etiam îoscybala et flegma fortiter ; unde et ad

haec ad eos qui ex frigdore febriunt. epaticus facit et ad spasmus; educit

Lactés autem iniciuntur, ad ulcéra uel autem scybalas et diuturnis odaxismis

flegmones in intestinis renibus vissicae resistit; daoxismus dicitur mordicatio

vel matrici consistentibus admiscetur sive prorilus. Porcacle autem sucus uti-

to, et ... mel et adeps anse- 'Mis est ad eos quibus ignitas aliquas sub-

rinus aut porcinus; ydreleon , id est secuntur causas et quibus venter scyba-

aqua et oleum, adbibetur ubi tinsiones las duras facit; item ut meatus de ano

in visceribus detento istercore generan- nimium extendatur per scybala et ad

tur; simili modo etiam asfaltus cum ex erisipilatodes passiones admixtum ei

frigdore provenerit
; butyrus enim tune 20 sucum ovum. Et oleum et enices ad om-

inicitur quando inflammationem anus nés inflammationes; hoc ipsum etiam

habuerit, et scibalas continetur et sor- jubat quibus strofi fiunt; ad ventosita-

dita in intestinis fuerit ulcère; malva tem vero solvendas quae ex frigdore

decoctio ad longos strofos et inflamma- nascuntur facit si coquantur in oleo

tiones et intestinarum uel in ano factasaSruta aut cyminum aut anetum aut lau-

succurrit. Mulsa vero inicitur quando rum; hii eniciuntur, et qui ex frigdore

sine dolore manent partes et insolubilis febriunt similiter. Magnifiée autem ini-

est stercus. Vinum autem et oleum aut citur ad ulcéra et inflammationes intes-

sucum ptysanae aut malvae decoclio- tinarum lactés, nam ad tumores intesti-

nem tune inicitur quando opium aliquis3oiwum et vissice et matricis cui ammis-

adeeperit; vinum vero cum oleo roseo cenda est confortandi causa et mel et

et vittella ovorum aut certe sapa et oleum adeps anserinus aut porcinus; ydreleus

tune inicitur quando tenesmum patiun- autem enicitur ad scissuras extremarum

tur in initio. Mulsa vero aut lenticula partium stercoris exeuntis ; similiter

decoctione cum mel et ab orobo simili-35 autem et asfaltus si frigdoris causas

ter, aut ptysanae sucus cum oleo roseo, contingunt dolores et adhibitur; quod-

inicimus, quando apostema in interiori- si grandis fuerit infraxis enicies cum

bus locisrumpitur in intestinis aut choli oleo asfalano sive butyrum ; buturus

intestino uel alibi. Mensura autem inec- autem quibus ex inflammationem con-

tionis est non plus quam très aeminas4o tenetur in longaone intestino scybala et

nec minus quam unam eminam. Fre- subdida sunt intestinis ulcéra; malve
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quenter etiam et duas enicimus cminas. autem sucus aut dccoctio ad diuturnos

Acres vero clysteres utimur sciaticis bor- slrofus vel tumores iatestinarum et ani

topnoicis vel si spiritus habundantiavcn- conpalicntes indignationem adliibetur.

tositatem stomacbus opprcmatur; ema- Mulsa enicitur quando sine dolore et

gogam clysterem usus est onesiforus, Svitio manent loca iatestinarum stercore

id est qui sanguinem educit, garus de instituto molle. Vinus autem et oleus

scluru et sale maritima. Conficitur autem aut sucus ptysanc miscimii^ cum jus

sic : nielle emina média, aqua. % i salis malue et enicimus qui opium accipiunt

,

uncias iii olioacmina quartario; addunt vinus autem cum oleo rosco enicitur et

eliam alii ova duo. Qui autem de fungus îocum vitella ovarum aut cum sapa et

inoriuntur, iniciuntur nitru etabsentium rosa cocta.— Encctioncs ad tenesmos : Ad

et rafani sucos etrutaedecoctioncinano; tenesmum autem moleslantem in initio

aut in histale intestino paralysin patien- aqua et oleo et mel enicimus, aut cum

tibus salemoriam inicis; quibus igitur lenticla et decoctione et mel enicimus

,

ascaredas molestanlur ccnlauriae de- i5aut de berbu decoelionem ; similiteraut

coctionem cum sale inicitur, aut absenti ptysanc sucus cum oleo roseo bi qui-

vcl lupini decoctionem aut aloc aut busapostema instomaclioaut colo rupta

cedriam cum aliquibus superius dictis est enicimus. — De meusura cljslcres :

decoctionibus; — ego autem usus sum Mensura autem enectiones sunt eminas

berbae miotbida potum dedi diebus tri- 20 très médias, duas emina una. Sacpius

bus quartam partem sextarii et saepius autem enicimus eminas et très in qui-

sunt elisi; — lumbricis autem cousis- bus maxime inflammationes et ulcera-

lentibus lupinorum decoctione aut aqua tiones in intestine sunt longaone, et re-

in qua infunduntur aut rus aut salem praemit que sunt superposita scybala.

iniciuntur; conationes inminentibus , 35 — De clysteres acros : Clysteres acros

salem inicis; si autem saiiguinem fa- utimur àd sciaticos et suspirium patien-

ciunt vulneratis intestinis poligoniae tibus, et ut non ad stomaticosit oppres-

sucum aut plantaginis aut myrtae ni- sio ventositatis spiritus clysteres ema-

grae in vino coctae. Admiscendum est gogos onisifori fit clysteres de garo si-

igitur supradiclis libanum aut acacia3oluri piscis insalati ex aqua maritima.

aut ypocistida aut sidia aut stiptiria. Est autem confeclio cjus bacc : mel

Quodsi ulcéra intestinarum sine reuma emina média, ac[ua maritima eminas

sunt, lactem iniciendi sunt, caprunum duas aut sali solice très et aqua dulce

aut bovinum cum lycio ii, autges- oleo colile tetarton une. iiii. Ammisccnt

samia Z. iiii; reumati/.antes vero ni- 35 autem aliqui ova duo. — Clysteres ad

cera vel infusa, caria conbusta aut len- mortalcs fungos : Qui fungos adulteros

tisci cinus aut trociscum diacartum cum comedent eniciendi sunt de nitro et

aqua nbi stipticas berbas codas fuerint absentio et rafani sucus et rute decoc-

tniciendi sunt. tionem ;
— Cljstcris ad paralisin : lon-

iogaonis intestina ad paralisin intestini

longaonis cum enicitur non continent

\
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medicamen; quodsi non contenetur
Ilem clvsleres disinlcricis Jiisli ,,. , . ...J

, multi saimoria eracerunt; alu antcm
diatrosofistac. , . .... .

Aa
J saies ammoniacos cocliario minore ad-

Inprimis clysteres uteris de suco ori- miscuerunt enectioni; nos autem gomo

zae myrla simul decocta partes très tra- ôinsanatas olivas albas quantum cyati

ganganthe resolutae aul cimi rose apo- suntsexinicimus;

—

Clysterem adlumbri-

zima inicis. cos ascaredas : quibus autem ascaredas

nocent salemoriam ant centanriae de-

coctionem inicitur ant absenti aut hi-

iopini ant aloe aut cedria cum praedictis

decoctionibus ; a me autem experimen-

tatum est sucus myatidos herbae polus

per dies très quantum est quarta pars

sextarii; et saepius acceptus bis quibus

>5ascaredas clidit;— Item ad lumbricus

clysteris : quibus lumbrici molestantur

lupinorum decoctionem enices, aut

bregma ex boc infundis aut ros aut sa-

lemoria; — Cljsleres ad tenismun : qui-

20 bus delectatio adsteilationes fréquenter

fiunt, salemoria modice puram enices;

quod si sanguinem facit aut ulceratio

est intestini , poligonie aut piantaginis

sucus aut myrtae nigrae in vino decoc-

a5tae enicis. Quibus etiam admiscimus

aut libanum aut acaciam aut yposistida

aut sidias aut stiptirias. — Clysteres ad

ulcéra inlestinarnm in dysinteria. Disen-

tericis ergo si ulccrata sunt intestina, si

3osine reuma fuerit, cum lacté vaccino aut

caprino admixto lycio Z ii enicemus cum

gessamias Z iiii ; quod si cum reuma

* mu 1 ta aut nimia elïusionc fuerit carte con-

bustae cinus aut lentisci husti cinus aut

3ôdiacarto trociscum cum aquaautex de-

coctionem stipticarumspecierum enicis.

[Chapitre xx, p. 35.]

De balanis. De balanis.

Balanus utimur saepius scibalarum Balanus enim utimur saepius prop-
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causa ut deducantur. Cum mol non coc- ter scybalas cducendas et ad cos qui-

tum thimus inniixtus balanos facimus, bus clysteres propler alias causas non

Conficiuntur autem et ex résina 1ère- educunt stercora; finguntur auteni ba-

bentina et nitru; fiunt etiam et sale lani cum sale asso et nie! et de nitro.

asso cum mel et nitro; interdum et co- 5Tbimus auteni cum non coctum nielle

gnidium modicu; cum haec et mordi- mixtus. Fiunt etiam balani et résina

cacionis excilat, propter quod unguen- terebentina et nitru et de coccognodio

dus est anus oleo. Quodsi pyretrum et admixto niediocriter facit, sed mordi-

piper mixtum sit facit paralyticis et qui cationem excitât , propter quod oportet

ex frigdores inflationes patiuntur. Nam îoloca ipsa oleo tangere. Adbuc autem et

et centauria misectur peci et cerae et piretrum aut piper admiscendus est et

fitadveretri paralysin. Ilutile eliam est fit utilis ad parilitycus et bis quibus ex

infantibus acinum salis ano opponere. frigdore nimio inpncumatosis fit. Cen-

Etenim conficitur de ficis et nitrum aut tauria autem admiscitur cum pice et

uva passa cum nitro et cymino. i5cera, et fit utilis ad cos quibus paralysis

in virga patitur. Infantibus auteni et

grano salis ano impositus jubat. Fit au-

tem et de Jîcos cum nilro balanus aul

cum uva passa et nitro aut cymino.

[Chapitre xxi, p. 3G.]

De cupilis pwgationem. Ad caput purijandum.

Capiti consistentes bumores per oreso ln capite résidentes bumores per

aut per nares est purgatio adbibenda; sputa educunlur; si quidem parva fit

quodsi non grandis sit causa masticem humectatio molesta, admisces piper

et piper das masticandum; quodsi plus cum mastice et dabis masticandum ; si

purgare voluerà dabis pyretrum et autem amplius caput volueris evacuare

stafidagria das cum mastice et [g] lyci- 25 pyretrum aut stafidagria cum mastice

rizia masticandum. Nam et anemonis dabis ad masticandum. Sed et anemo-

radix masticata flegnia delrait et cappa- nés lierbae utracque radiées masticale

ris radicis corticem maslicala educit bu- flegnia educunt et capparis radiées,

mores. Aquosa enim superfluitas ex his cortices masticata; si est aliqua super-

que dicta sunt detrauntur ; nam si pin- 3ofluitas, educitur. Pingues autem et

guis llegma fuerit gargarizius est adhi- glullinosa flegmatica per gargarismum

bendus; fit igilur de senape cum oxi- extrahitur, id est senape cum oxymclle

nielle aut sapa et origano aut ysopo de- aut sapa aut origanum aut ysopi in eo

cocta; ego autem miscui totum cum decoctio; ego autem miscui cum oxy-

oxymclle et sinape ;
— et hoc dedi gar-35 nielle senapem ; aut certc hoc modo

garizandum j nam gargarismum de si- confectum origanum *f i , glyciriza

nape conficis sic : senapis i, infun- piretro ^c'i, ysopo , thimu -ri, senape
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dis pridiàe in acclo emioa, alia die une. i , ircus i , stafidagria i , puleiu

sublato de aceto teris diligenter, pau- ><u,
-

cari cas numéro quinque, mel libra

latim cum ipso addendo aceto; et cum una, aceto sextarium i et -<-S,sapa -^iy;

fortiter ad suptilitatem triveris addis coquis et das ex hoc gargarizandum can-

mellis dispumati eminam, et simul ôtarumunumi— Si autem per nares pur-

lotum teris; et post haec singula quar- gare oportet inritantes cerebrum medi-

taria per dies très gargarizandum da- caminibus acribus, ex quibus aliqua ex

bis ;
— Item alium (jaryarismum : Cefal- cis sternutaverit ammovent. Purgalvero

licis ysopu «à i, origami --r i, agria per nares anagalfidis herbae sucus utre-

standos >ri,senape ii, puleiu fas- 10 que anémones; omnes sucus infundun-

ciculnm unum, mellis lil). ii , sapa <ï ii , tur in naribus vel inmittuntur, ipsi tan-

acetum «j> i; coquis donec ad tertia ve- tumperseuniuscujusquesucus.sedbete

niât; partem sinapem sohim tundis et et cocumeris agrestis sucus de foliis in

in coclo postea mittis; — Ilcm aliut (jui nares missusper se ipsum et cum belae

extrajût lotos humores principales ; slafi- îûdecoctionem aut sucus ipsius; ptarmi

dos agrias iii, elleboru albu iii, gly- autem, id est sternutamenta crudis hu-

cirizae radiées iii, cyclaminus ysopu moribus qui circa tliorace et puimones

C iiii, senape Z. iiii, me! dispumatu sunt et capilis contenentur partes non

^ i, acetu
<fc

i, aqua de fonte % i; co- expedit. Ideoque iniinimenta oris fiunt

(juis herbas cum aceto et aqua, et pos-ao ad bec saponem repluis cum suco betae

lea proieceris herbas mittis mel et gar- et inlenis palatum et circa uva et bene

garizet diebus très. — Quodsi per nares purgat. Hoc irinon dicitur et cito inve-

purgari opus fuerit sucos anagallis aut nitur, et cui mittitur ad fetra aut spi-

anemones aut betae et folia cucumeris ritum. Saepius autem usi sumus irinon

silvalici sucos in naribus singulatim in- 20 in naribus de gitter cum aceto acro tri-

fusi purgant, aut simul mixlos cum de- tum aut cum oleo; cum aceto acro hoc

coctione betae facit benc. — Item pur- modo usi sumus : ante una die irifun-

(jalorium capitis ad crudos et spissos hu- ditur in aceto acro, et sic poslridie tri-

mores deponendos : Saponem solvis cum tum colas ad linteum et in naribus

suco betae et ex eo medicamine ungui$3o mittitur; similiter autem et cum oleo

palatum et uva; hoc ipsud etiam medi- infusum et tritum vel colatum in nari-

camen inrinon facit. Saepius eum usi bus mittimus cum oleo. Enim Argigenis

sumus inl'undentes in naribus. Similiter cum usus est in constipatione narium,

ctenim gitter cum aceto acro infusum cum aceto autem gitter usus est Criton

ante una die in ipso aceto, alia die cum 35auctor.

—

Adhiclericus : Cyclamini sucus

ipso aceto teris diligenter et in naribus cum mel ad hictericus bene purgataee-

infuridis. Eodem igitur modo et cum quali mensura; fit autem inrimuspuluer

oleo tritus et injectus facit quod et Arci- hoc modo confectus : cyclamini sicci ra-

genes in obelusione narium utebatur, dicis pulver i , nitro crithurus semun-

illut autem superiorem cum aceto a Aocia; quodsi pro nitro elaterium mittis, for-

Creton autor ad ictericos utebatur. tiorcm facismixlopulvere cum cannaaut
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feslula exsufflas in naribus; et cum in

naribus tniseris pulvor sursum deorsum

que eum caput ut adtendat faciant et

sputent humores qui se in ore coilegunt ;

5 hec purgatio sine molestia fit.— Item ad

àuriwn causas Iioc modo inrinum Jacis :

Cyclaminis sicci pulver Zxx , yreos Z iiii,

nitro erithu Z i : hic évacuât caput et au-

res pristino revocat audito.

—

Inrinon ad

10 caput purgqndam : Gitter ^i, sales anio-

niacas iL iiii, elaterinZiiii, tritis admiscis

oleo sycionio aut yrinum aut cyprinum

donec ceroti habeat spissitudinem ; repo-

nis medicamen in buxide cornea et cum

i.'iopus fuérit inungues intrinsecus nares,

et jubcat ut spiritum trahat ad se. Hoc

inrinon jubat eos qui habent diuturnum

capitis dolorem et qui oculorum nimia

habent infusionem
;
epylcmticus jubat;

aoeducent de capite gluttinosus et spissos

ibrtiter liumores de ccrebro qui ibi

sunt , et sani fiunt.

[Chapitre xxii , p. 38.]

Ad menstrna deducenda. Ad mcnslrua édticenda.

Aa

Oninia duorelica data purgat mens- Quaecumque enim sunt diuritica

truam : brassicce radicis decoctio et po- omnia, brassicae radiées decoctio pota

tnm dalae purgant, perre radix et rutaaSper se radix et ruta et crisantimum et

et crisantimus et dyptamnus et erucac diptamnum et eruce semen. Movit au-

semen. Purgat etiam et adpositio oris tem menstrua adposita horis matricis

matricis qualia sunt ruta contrita cum ruta trita cum mcl, aut aneti radiées

mel, aut radiées aneti ustae cinus cum hustae, aut cinus earum adpositum, aut

mel aut cum porri sucus, aut alium tri-3osmima trita cum vino, aut leporis coa-

tum, aut adpositum, aut murra soluta colum.

ni vino, aut ieporis coagulum.

[Chapitre xxiii, p. 39.]

Quac sudorem movent. Ad sudorem provocandum.

Sudorem movenl herba camimella Ad movendum sudorem est gami-



830 ORIBASE, SYNOPSIS, I, 24-2&.
La Aa

trita, cura olco mcnbra perunguis tota mclla sicca et trita cum oleo si supcrfi-

fricando siles , pyretrus , cacrios , anissos cicm corporis cum codcm fortiter defri-

similiter in oleo missas et tritas, nitrus cetur; siles, pyretrum , cacri , anisu simi-

assos cum oleo, flos salis oleo tempe- liter cum oleo adhibiti faciunt; nitro

rata opu cyrinaico in aqua resolutum 5 assus non satis tenues tritus cum oleo fa-

inlinito et fricato corpore adsumitur et cit, et absantbus cum cyprino olco, opos

si bibatur ad magnitudinem ciceris si- yrinaicus cum aqua resolutum et infric-

militer operatur. tionem corporis adsumplus et polus.

[Chapitre xxiv, p. 3g.]

De aerum (jueditate. Galwni. Ad aerum qualitatem. Galcnus.

Oplimus aer est omnino mundus si Obtimus acr est si mundissimus est

fuerit et neque nebulosos, neque ex pa- îoet non sit in co odor neque ex lacis aut

ludibusascensum babeat turbulentum , paludibus ascendens turbolcntus neque

neque ex aliquo baratru venenosa aura ex aliquibus baralris venosa aura per-

mittente ascendat. Sic et qui ex aliquo currens adpareat. Aut ex cloacis quae

rivu vel cloaca qui purgat civitatim tur- purgant civitatem, turbatis ex bis acres

bulentus manat; malus est etiam et flu- i5pessimi sunt, et qui nebolosi sunt simi-

vius nebolosus, et non utiiis qui clevo literinutilcssunt, quemadmodumetqui

aut montibus cxcclsis circumdatus nul- in cavo loco undique montibus allis cir-

lam possidet auram. cumvallalur nu lia in se excipit auram.

[Chapitre xxv, p. /io.]

Defamentationibus cl saccllis , et cala- Defumenlationibus. Galenus.

plasrnatibus et ventes is.

Relaxare soient fumentationes cutem Largare consueverunt omnes cale-

corporis et eventationem vel digestio- 20 factionum fumentationes eûtes corporis

nem facire et in inflammationibus et facile eventare faciunt loca quae tu-

sanguinem subliliare et digerrerc et ment et in inflammationem facta san-

superfluos bumores partes calefacicndo guinis extenuatur et eventatur; et si

resolvere; oportet ergo anle fumenta- superfluitas multa quaedam fuerit in

tionem evacuare corpus flevothomo aut25toto corpore ampliore, ex suo calefactus

catartico. Humidae vero fumentationes locus solviturfumentando; oportet ergo

inflammalioni expediunt qui ex cole- ante fumentationem evacuare totum

rico gcneranlur bumore; siccae autem corpus. Humidae quidem calefactioncs

fumentationes qui de suptili et aquoso inflammationes juvant sub colerico

sanguine fiunt ; narn sine mordicatione3ohumorem generatas; siccae autem fu-

fumentationes liis qui cum mordica- mentationes quae ex sublili et acoso

tione sunt luimores erunt adbibendae
;

sanguine fiunt ; sine mordiêatione
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que autem mordentiam supliliantur vero calefactiones quibus mordicant

piiipnes et glulinosi humores. Calefa- humores, cxpediunt mordicantes ctiam

cere aulem praecordia vel slomacuni fu- calefactiones, exténuant pinguis etglul-

mentationibus et calaplasmatibus cum tinosos humores. Calefacienda est au-

cautela semper oportet , sed in illis lan- Mem ypocondri et fumentationem et

guoribus solum calefaciendum est in cataplasmata , sed non semper utilis

quibus nibil est superfluitas humorum est, nam in bis solis inbccillitatibus

totius corporis; habundantiam nam his adbibitur in quibus nulla superfluitas

qui humoribus sunt replcti nimis mabini habetur in toto corpore; aiiis autem

est. Ininitio vero veniente reuma adliuc 10 omnibus mala est in novissima. In ini-

in locis patientibus quae repellant vel tio autem adbibita reumatica passionem

repremant adliibiri oportit ; quodsi jam quia in eis ut reprematur adhibere

desinetfluerea medicamen sliptico con- oportet ut reprematur quod desuper

tinenlur spissi et pinguiores bumoresin Huit aut certe conspissata reuma recea-

loco patienti et ibidem générant pessi- i5tur pinguior facta, et postea tempusesse,

mam passionem , unde oportet laxativis jam perspiciendus est ut laxetur quae

medicaminibus que ducant et évacuent contenentur et sic evacuetur; et maxime

qui conlinentur humores; maxime au- quando in epar aut ventre discendit

tem quando in epar aut in ventre conti- superfluitas stipticis utere proprie ad

nentur superflui humores stipticis laxa-aohaec loca. Et sic post hec tempus fit ut

tiva sunt miscenda
;
propria enim in illis diaforitica adbibeantur, ut ea quae

locis continenda est virtus. Et quando constricta fuerunt, relaxata digerantur;

tempus est ut digerantur Hla que ibi- ad baec autem fit ex decoctionem ab-

dem sunt infixa tune oportit loca ipsa senti in oleo fomentari oportet aut me-

ex dccoclionc absenli cum oleo fumen-aSlino oleo aut scinino aut masticino.

tari oportit aut emmelino aut scinino Simili autem modo et cataplasmata con-

aut masticino. Similiter autem et cata- positam ad baec similiter habeto virtu-

plasmata sit composita calasticis qui tem ex calasticis leptomerus, id est

rclaxare et suptiliare possint cum ea extenuantium habentium partem , et

que sliptica et amara virtute sunt. Colo3oamaras vel stipticas. Cholum autem

autem patientibus aut aliis intestinis patientibus aut aliorum intestinarum

aut musculorum ypocondriis aut péri- aut in praecordiorum muscolorum aut

toneu admiscendum nibil talc est de peretuneu a Grecis nominatum; mis-

rebus stipticis quemadmodum nec vis- cenda nullatenus sunt quae stiptica esse

sicae nec matrici; quando autem neque35probantur quemadmodum neque vissi-

superfunditur bumor neque plenitudo cae aut matrice neque, ut dictum est,

aut superfluitas humorum in toto cor- ut supercurrit adbuc bumor, adhuc

pore est. Semeliter et ventosas utimur; etiam plenitudo inest superfluitatis in

nam si plenitudo humorum prius eva- corpore toto. Ventosilas autem uti opor-

cuamus et sic utimur, non tamen inini-/iotit corpus jam evacuato, et non in initio

tio passionis. passionis utimur.
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llem de cataplasmatibus Licii auctoris. De cataplasmatibus. Lyco auctnr.

Aa La
Spargit que congregata sunt et resol- Quaecongregatasuntetdissolvit dura

vit que collecta sunt et sudores extrahit sunt haec cataplasmi et spinas et can-

et duritias vel scyros mollat et lesiones nas vel filicem extrahit et scyros et du-

in sola inanuum vel peduuni sanat fer- ritias mollat et contritiones in pedibus

mentum cura oleo suQicienti malaxatum Ssolarum sanat; oportet autem fermen-

adhibere
; quodsi fortiorem volueris fa- tum acitum malaxare cum sufficientem

cire admiscis mediocriter nitrum. Si oleo et sic eum impones; fortiorem

autem cum aceto fuerit resolutum et autem si eum facere volueris, nitro ad-

coquatur ut pinguior fiai hutilissimus miscis mediocriter. Si autem cum acito

est ad splenis et epatis sciron, nam siioresolvas et coquas ut inpinguiscant

,

tbimum et puleium et absentium bis utilissimus fit ad splenis et epatis scy-

misceatur, cum fermento melius facit. ros; si autem et tbimum et puleium

Item si ficos pingues cum seminibus confirmetur et absentium cum fermen-

suis bene tritos ita ut ipsa semina trita tum admisceas obtimum fit medica-

sint diligenter cui addatur oleum iri- i5mentum. Ficos pinguis fortiter in pila

num modice. Facit at duritias nervo- cum seminibus tunsus ita ut nibil ex

rum et nodorum collectiones duras eis non tritum invenitur aliqua portio

factas et extensas ita ut nec eas flectere et hoc commiscetur yrino oleo modico
;

valeant vel ad isciron maxime viscerum facit autem liée ad duritias nervorum

et epatis facit. Quodsi adeipiant modi-aoet ad scyros ubi fuerint in articulis hu-

cum nitrum rumpunt sinus vulnerum mores remanserunt, maxime splenis et

et sudesextraunt;si autem admisceantur epatis. Quod si addas et nitrum modi-

fias maturis puleius aut origanus aut cum, rumpit vulnus et extrahit scolopas;

thimi coma , aut absenti equali pondère , quod si admisceas confias sic factis pu-

vdropicos jubat. Coctis autem ficis for-25ieium aut origanum aut tbimum coma

titer ut perexsolvantur et tritis iterum aut absentio terius tritu et tricoscyna,

coquis cum aqua ipsa ubi addis farinas ydropicis expediens est. Nam et coctis

bordei et tritici et coquis cataplasma sufficienter ficis ita ut solvi possint et re-

uteris ad fymata que non cito maturan- solutos iterum coquis cum aqua in qua

tur. Si autem volueris pinguedinemôococti sunt et admiscis hordei farina aut

mittere addis butyrum. Quodsi rutae triticea et iterum coquisdonecconstitutio

(blia trita admisceantur cataplasme fa- sitcatapli:juvatautemfygmataquaenon

cit ad dolorem intestinarum ex ventosi- facile maturiscunt. Quod si aliquid unc-

tate factu; jubat etiam et cyminum si- tum vis addere, butyrum miscis. Si autem

militer mixtum adjunctum oleo. 35rutae folia trita admiscis in intestinis do-

lores ex ventositatem generatas sanat
;

et cyminus similiter facit admixto oleo.
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[Cai\ xxvir, p. 44-]

De balneis et frigidis acjuis. De balnen.
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Laudamus ergo frigidas aquas la- Lundis in aquis frigidis lavare; non

varè, sed non laudamus; dico tamen existimo autem expedire his quicumque

eis expedire posse qui non multum ci- modo ad saturitate mesus accipiunt,

Los vel potiones utuntur et caute con- sed his qui in iaboribus degunt et cibos

lencnter vivunt et labores expedientes Tisicut conpetit utuntur. Sufficit autem

utuntur. Expediunt etiam eis qui mul- liis qui multum opus habent infrigdari

tum infrigdari opus habent natare au- amplius in frigida nature [lis. natare)

tem exlatis tempore juvenes constitutis debent
(
lis. estatis) satis tempore juvenis

repletis carnibus, sed ante calefactos et qui maxime carnes sunt repleti ante

frictioni. Sint igitur neque luxuriis 10 calefactis frictionem. Sint autem neque

mixti, neque labores fatigati, neque in- mulierum commixti neque ciborum ni-

digesti , neque post vomitum aut calar- mietatis refecti, neque indigesti, ne-

(ici potione accepti, neque insomnie- que a vomitu vel ventris habentes solu-

tatem patientibus expedit; istis enim tiones , neque post vigiiiis ; periculosum

periculosa sunt aquac frigidae lavatio, i5est enim si quis sic utatur aquarum fri-

Nam caiida balnea optima sunt, et sine gidas lavationes. Calida autem lavacra

periculo labores solvit , plenitudines di- obtima sunt sine periculo corporis. —
gerit et calefacta ab extu membra tem- De ealidis balneis ; — calidum vero bal-

perat et mollit, et spiritum diffusum in neum gravissimus est et sine periculo,

quolibet loco conslrictum, vel constip- 20 corpus solvens, id est indigestione, et

patum evenlat et somnum facit et plethoras digerit, id est plenitudines,

carnes replet. Est enim hutilissimum éventai et quae calefacta sunt mitigat , el

omnibus et viris et mulieribus, et in- malaxât, et ventositatem spiritus diffu-

fanlibtis, et senibus, et idiotis. sam et ubicumque infulta sunt relaxât

,

35 et somnum facit, et carnem replet. Est

autem ad omnes causas sine periculo

,

viro el mulieri et puero et seni.

[Cap. xxvr

Dr bcdniis ex epitideaseos , iii est de balneis

excoqitalis. Antilli auctoris.

Excogitata balnea ad calefacienda

membra preparamus ubi frigidorem

excludere vel auferre volumus; haec3i

enim et doloris el spasmos mitigat et

labores et frictiones causa; fiunt enim

, P . 45.]

De balneis excogitans. AntiUo.

Excogitatis igitur balneis calida pre-

paramus aut datum corpus aut ad sol-

vendum corpus aut spasmus mitigandos

vel dolores et perfricationes causarum;

fit autem ad calefaciendum lavacrus in

V. 53
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hoc modo confeclae aquae calefacien- qua aqua decoquitur puleius aut origa-

tes iste ubi mittis puleium aut origanum nus aut ysopus, thymus aut satureia aut

aut ysopum aut thimum aut satureia laurus aut piretri radix vel his quae sunt

aut folia lauri aut pyretri radiées et his similia; addimus autem et oleo. Diafo-

similia. Diaforetica autem balnea faci- 5 retica autem sunt balnea quia subtiliare

mus ubi suptiliare voiumus omne cor- volumus totum corpus; fiunt autem

pus; fit autem diaforetica aqua si salcm balnea diaforitica ubi sales fuerint in

aut nitrum accipiat , sed et ipsa aqua aqua missa , aut aqua ex mare aut nitrum

marina per se facit. Et si mel misceatur in aqua mixtum. Mel autem admixto

in aqua fit diaforetica aqua si et acei-ioaquà diaforetica fit haec aqua sed et ex

piat ex sarmentis vitium cineres aut ubi sarmentis cinus aut de arciotidas de-

acentidas fuerint decoctas. Similiter ad coctiocrus (?). Ad inflammationes vel du-

tumores et ad duritias remoliendas et ritias permanentes inflammatis locis

inflammationes malvarum decoclio facit utimur malvae decoctionem ubi admis-

ct lini seminis et fenigreci. Ad flegmo- îûcimus linum semen et fenum grecum,

nés vero et reumaticas passiones facit et id est post multos laborcs dolentes ner-

plantago et poligonia cocta aut sidia aut vos vel ossa dure (dare?) sanitatem. Ad

rosa aut rubi cimas similiter coctas. Ad reumaticas vero passiones cum inflam-

spasmos vero utimur ea que sine reu- mationem exsistentem, ubi plantago et

mate ad inflammationem scribsimus; 20 poligonia herbas incoquuntur, aut sidia

maxime igitur juvantur ydreleum ex aut rosa aut robi cimas. Ad autem spas-

aqua malvarum et fenigreci decoclio- mus sperantibus utimur quidem ad ea

nem. Ad duritias autem que absque quae sine reuma sunt inflammationes,

inflammatione sunt utimur que even- maxime autem jubantur ex ydroleo mal-

tare etdigerere possunt. a5vas et fenus grecus. Ad duritias autem

que sine inflammatione sunt his ipsis

utimur quae ad diforisin opus sunt ut

exhibeantur. Infrigdare autem et con-

stringere per balneis quae frigida est et

3o
stiptica sunt materia adhibentur.

[Cap. xxix, p. 46.]

De naturalibas aquis calidis. De naturalibus acjuis calidis.

Naturaliter igitur aquarum calidarum De aquis naturaliter calidis est enim

in usu haec abentur : sunt nitrodes, et rosa et salsa est, stiptiodes est, sol-

sunt sulforeas, sunt salsas, sunt stipti- forea est, aspaltodes est, calcantodes

riodes, sunt bilumineas, sunt calcan- et sidirizonta, id est ferrea; est etiam et

thodes, sunt ferrtigineas , sunt compo-35composita. Ex his igitur omnibus natu-

sita ex omnibus supradiclis. Omnium raliter aquis calidis virtute sunt calida

ergo aquarum calidarum virtus talis est et desiccativa quam plurime, et maxime
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ut calefaciant et desiccent corpora hu- expediunt. humidis et frigidia. Jam au-

mana; expediunt ergo humida et frigida tem quae nitrodes est vel salsa expe-

qui sunt natura. Nain expe- diunt capiti et thoraci reumatizanti et

diunt capiti et thoraci , rcumatizantibus stomacho humido et infuso habenli;

et stomacho infuso habentibus , ydropi- 5 faciunt et ad idropes et tumores ex egri-

cistiimentibusexegritudineflegmaticis; tudinem palientibus vel flegmaticis;

stiptiriodes autem àquas aemoploicis et stiptifïades autem aquas faciunt ad eos

vomicam stomaci causa patientibus, qui sanguinem reiciunt et sanguinem

mulieribus etiam inordinatae purganti- stomacho habenti, et mulierum quae

bus, et eis quae, fréquenter avorsumionon secundum ordinem purgantur et

patiuntur. Solforeas igitur aquas nervis fréquenter abortiant. Solforeas vero

malactica est et calefactoria et doloris aquas cahdas nervis malacticat et cale-

mitigativa, stomacum enim dissolvit et factoria et dolores omnes mitigat et sto-

vertit. Bitumineas vero aquas caput re- maco dissolvit et evertit. Asfaltodes au-

plent et sensibilia loca maie accipit; i5tem caput replet et sensibilia loca le-

calefacit enim et mollat. Calcanthodes dit calefaciendo et mollat. Calcantodes

vero urit (ori Ab), tu s sis (tunsellis Ab) enim ori , tonsillis et uve et oculis pre-

et uvac et veretri et oculis expedit. cipue utilia sunt. Sidirizonta, id est

Ferruginea autem stomacho et splenu borna, et spleni utilissima sunt. Oportet

hutilissima est. Oportit autem solia ipsa 20 autem lente in aqua piscine ingressum

lenes facire ut virtus residens diu cor- facere et virtus reparato corpore acce-

pori pcnelrare possit. dens perveniat.

[Cap. xxx, p. 48.]

De dropacis. De dropacis.

Dropaces longis aegritudinibus expe- Dropax igitur diuturnis maxime pas-

diunt; oportit autem admisceri simul sionibus expediunt; oportet autem ad-

que calefacere volumus amplius pyre-sSniisceré eis sigaleni super bis quae

trum
,
cacreos, asfaltu; si autem desic- calefaciunt amplius, pyretron, caori,

care plus volumus amplius addamus asfalton ; si autem desiccare opus est

sulfurvivum, salem , sarmentorum ci- solforvivum, salis, cinus sarmentorum
;

nus; quodsi adaperire volumus. si autem aperirevis, limnistem et eu-

3oforbium.

[Cap. xxxi, p. 48.]

De senapismum. De senapisrhu.

Senapismum enim fortior est dro- Senapismus vero fortior est a dropa-

paci et longissimis multum expediens cis, in diuturnis factispassionibus mul-

passionibus; oportit igitur senapismum tum jubat-; oportet autem senapeni
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adliibere iu pegris et stupenlibus passio- utere in pigras passionibus et in partes

nibus et in carnosis locis et non mnl- carnium quàe non facile sentiunt et in-

tum sensibilibns ; mensura autem virtu- sensibilis snnt; mensura antem fortitu-

tis cjus secundum locorum est quaiitate dinis sit quod molcstantur fortiter

et quanlitate temperandns ; in autem 5patientem, ut libida caro fiât et altiora

minus sensibilibns locis qui molestatur sint circa ea loca et post balneum vissi-

tbrtior est adhibendus, ita ut nigritiem cas in bis mitius fiant in cute; quae

in carne faciat et tumorem in gyro et autem facile sentiunt loca mitius utere

post balneum vissicas faciat médiocres; senapismum cum mensura et sit rubi-

in cute in autem facile et cito senti e'nti- 10 cunda cutis corporis. Conficis autem

bus locis mitius oportit uti sinapismum ; senapismum lioc modo: ficus aut ca-

mensura autem senapismi lalis sit usque ricas oporlet autem una die in aqua

ad rubore carnem adducant. Confectio tepidam infundere, et post baec alia

autem senapismi baec est : oportitautem die fortiter terere donec diligenter te-

ante una die caricas in aqua tepida infun- 1 5 rantur, et sic postea acrum senapem ,

dere et altéra die fortiter expremere et accipis qualis est syriacus et aegyptius,

terere diligenter, et ita acrem senapem id est quibus ex labore nimio ossa et

qualis est syriacus vel egyptius, et dum nervi dolent (voy. p. 837, I. 3); singula

leritur superfundispaulatim aqua ubi ca- tritus admiscis et superfundis paulatim

ricas fuerint infusas; et cum bene fuerit 20 ubi infusas fuerunt caricas; post baec

senapis tritus sic postea caricas tritas su- bene collecta in uno caricas et senàpe

permittis senapi trito ; quod si acrem fa- simul pcrmixlis; quod si nimis acrum

cere volueris senapismum , duas partes facere vis senapismum duas partes se-

sinapis et unam de caricis mittis; si au- napem ad unam partem ficos admiscis;

lem médium, eqnalia pondéra mittis ;sina5 si autem médium vis facere equales

vero mitiorem, senapis tertiam mittis par- mittis partes; si autem leviorem vis uti

tem et duas partes caricas admiscis. Cum mittis senapem tertiam partem et duas

autem tuleris medicamen, ducisad bal- partes de ficis addis. Cum autem tuleris

neum et in solio mittis; post balneum medicamen et balneum usus fueris, si

vero si dolores nimii aut robor grandis3odormires nimii aut rubor ve) vissicas fe-

fuerit vel vissicae se levaverint , iinteum cerit , lenteum infusum in aqua et oleo

infusum in aqua et oleo roseo mixtum roseo superponimus, aqua autem sit de

superponis; sitautem aqua aut ubi malva malvis apozima aut suci ubi fenus gre-

decocta est aut feni greci sucos, et post eus bullierit vel decoctus fuerit; et

baec cerotum de oleo roseo factum aut 35 post baec cerotum de oleo roseo cum

cum cerossa imponis. Hoc enim scien- psimithium utimus. Scientes vero quia

dum est quia ex aceto factus senapismus in aceto senapis infusus imbecillior

infirmior est et minus operatur;nam boc fit; cataplasma ergo sperimentavi cum

et ergo experimentavi et alii plurimi qui acito, sed melius est cum aqua, ut dic-

ante me fuerunt nobilissimi medici. Pro-/iotum est. Optime autem scyaticis utiliter

prie autem boc medicamen sciaticis. facit.
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[Cap. xxxii, p. ôo.]

De solw qui cum oleo fil. De oleo facto.

Aa ' La
Solium veio quod ex oleo fil ad cos Quos debemus in oleo his qui diutur-

luililis est qui multo tempore cum frigi- nis cum rigore febribus laborant el eos

dore febriunt vel qui nimium laborando qui copos patiuntur (ici la glose dé-

perfrixerint et doloris patiuntur nervo- placée dans le ms. : id est do-

rum qui circa ossa sunt positi ,' quos si- 5lent, p. 836, 1. 17*18), qui febrienles

nodismos greci vocant, vel eis qui spas- dolores patiuntur, et liis qui dysuriano

mos aervorum patiuntur, et ad eos qui vexantur. Oporlel autem quinque partes

urinae dilEcultatem patiuntur. Oporlil olei ad ignem calefacere ; caetera autem

autem quintam olei partem ad ignem in balneo in solio sufhcienter calida

calefacere, reiiquam vero partem in îofacere in balneis.

solio mittere, et ita quando calit super-

fundere ut sit tenaperatum in quo aeger

descindere possit.

[Cap. xxxiii , p. 5o.]

Devdreleo. De ydreleo.

Qui autem in ydreleo demittuntur, Qui autem in ydreleo diniittuntur

infirmantes cum sindone deponuntur in lôqui imbecilli sunt cum sindone in solio

ydreleo. Miscetur autem oleum et aqua mittuntur. Adniiscis autem in oleo aqua

aequali mensùra. sufficienter autem nihil minus ab eo.

[Cap. xxxi v, p. 5i.]

De recorporativa adjutoria. Galieni. Galeni de recorporativis adjutoriis.

Omnibus diu aegrotantibus cum Omnibus autem diuturnis passioni-

tarde comvaiescunt et non facile rele- bus quam plurime patientibus cum

vantur metasincretica adjutoria, id est 20 nihil juvare videntur adjutoria recorpo-

recorporativa, que a metbodicis sunt rativam quam Greci metasincreticam

appeliata, quod eliam omnes medici vocant, quam methoticam nominant

adhibere soient; ego autem metasincre- curam omnes methodici soient facere;

tica adjutoria hoc modo usus sum ego autem in quibus aut distemperan-

coutemplando qualis vitalis locus est 25 tiam aliqua si sit humida aut frigida aut

distemperatus naturaliter de calido fri- utreque mixta in patientibus locis con-

gido sicco et humido a propria rece- sistens quae senape et tapsia sunt adhi-

dentenatura, contraria contrariis adlii- bentur medicamenta vel bis quae sunt

bui; nam si a naturasua plus a ratione similia; nam siccis et calidis lalia non
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friçidior locus effectas est senapismum adhibeo. Saepius autem ledunt qui non

aut tapsia aut bis similia eis adhibenda cognoscunt passiones quia multos ho-

sunt que roborem corpori.cum calefac- minum frigidae et humidae passiones

tionem inducunt, quod Greci lînissint moiestias ingerentes pessimos utentes

adpellant sicca et calida removendo. ûdieta ciborum.

Saepius enim medici offendunt non dis-

cernendo passiones : nam dum frigidas

et umidas aegritudines patiendo malus

nutritus cibos leduntur et sic in diutur-

nas incidunt passionis. 10

[Cap. xxxv, p. 5i.]

De fimssin, id est qui roborem corporis Qnae SMlt (jiwe roborem inducunt

jacit, Galieni. in corpore.

Cardami semen roborem corpori in- Nasturcii semen roborem inducit in

ducit et calefacit quemadmodum et se- corpore et calefacit, quod Greci synissi

napis ; item aenule radix similiter ope- appellant quemadmodum et senapes
;

ratur. Nec non et stercus silvestrium enolac vero radix similiter facit. Nam
columborum satis subinde usus sum et 10 stercus columborum satis fréquenter

cum cardami semen contritum et cre- usus sum et cum nasturcii semen tri-

tum pro senape et ad sciatieps et emi- tum et cretum pro senape usus sum ad

granii dolores et ad scotomaticos et ad scyaticos et emigranicos et scotomaticos

cefalicos et ad planontas et tenuntas aut et cefaleas et catapleuros aut omopia-

lumborum doloribus diuturnas, et ad-aotas aut tenuntus, aut pro lias dolentes

hue ad nefreticis et cyliacis et ad poda- sui , et adhuc ad nefreticas et cyliacas

gricis et artriticis qui adhuc nondum passiones et podagricos et artiticos cum

poros fecerunt. nodo constitutos.

Ad humerorum dolorcm'.

Peci -r i, pecula ii, caricas ii,

saenape >? ii, saenapi facis pulver; ca-aô

ricas teris et resolvis pici et picolam su-

permiltis et cum panno imponis. —
Item ad dolorem musculoriim, et. hume-

rorum : Fabace farina cum afronitro

teris, addis aceli et ova et permixta3o

conficis , et cum stuppa imponis.

' Ce chapitre, donné par Ab, manque dans le grec et dans les autres traductions.

FINIT LIBER PRUIUS.
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LIVRE IL

DE LA SYNOPSIS.

Pour le livre II je note seulement quelques particularités : Les mss. de Paris

(j12 i et 626 (Aa et Ab) ajoutent une petite préface que je publie d'après Aa.

De même le ms. de Leipzig a aussi une préface, que je reproduis également.

De virtutibus simplicium medicamentorum diximus', nunc de gradibus eorum

tiadimus. Simul eliam et pensas et mensuras et coctiones dicere habemus (Aa).

[n primo cnim libro de gemnasiis, flevotomum et catarticis, vel aliis Ioquuti

sumus, nunc autem in hoc secundo libro de virtule simplicium medicamentorum

erit (Li).

Voici une autre préface donnée par le ms. de lord Ashburnam (As). — Voyez

la description de ce ms. en tète du volume.

Quecumquc enim scire oportit medicum vel exercere ad salutem saecundum

valitudinis sive contraria generalia curationum adjuturia in primo libro dedimus,

saecundum ordenis tempus exiet ut de simplicium diversarum gênera berbarum ,

seo pigmentarum. In boc secundo libro uniuscujusque virtutis naturalis vel gra-

tus earum aut quibus possint subvenire passionibus breviter dibeam explanare.

Les deux manuscrits de Paris omettent, pour le chapitre lvi (p. 6g), en tout

nu on partie, un certain nombre de paragraphes qui se trouvent dans le grec et

dans les manuscrits de Laon et Leipzig. Ainsi manquent dans les manuscrits de

Paris les paragraphes 4 1 , /12 , /|3 (en partie), 52*, 60, 61, 62, 64 , 65, 67, 73,

75 , 76, 77 (en partie) , 78,7g, 80,81,89,91, 92. — D'un autre côté, les ma-

1 Ceci ne se rapporte pas au véritable livre I de la Synopsis , car (voy. la description

des mss.
) dans Aa le livre II en grec est devenu le livre III, attendu que le livre II de

ce manuscrit latin n'est que la partie alphabétique des médicaments du livre II, AdEuna-

pium. (Voy. dans ce volume, page 5o8 et suiv.) Dans Ab, celte partie alphabétique est

fondue avec le véritable livre II de la Synopsis. — Dans Li , au contraire, la préface se

réfère bien au vrai premier livre de la Synopsis.
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nuscrits de Laon et Leipzig traduisent les paragraphes 60 à 62 de la manière sui-

vante : Alos admis (Garnis gaiiissa Li
)
eligenda est lenis et colore cyanon, equali et

sine lapide et bono colore. Mais il est évident, si l'on compare ces paragraphes

avec Dioscoride, V, 126, 128, i3o, que le texte grec a deux lacunes et que les

traductions latines ont été faites sur des manuscrits identiques à ceux que nous

possédons et qui sont mutilés ; seulement les traducteurs n'ont probablement pas

tenu compte de tous les débris du texte et ils ont rapporté à YcJJlorcsccnce de sel

ce qui appartient au carbonate de cuivre terreux.
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ADDITION AU LIVRE II DE LA SYNOPSIS.

A la suite du livre II de la Synopsis (p. 90), les mss. Aa et Ab ajoutent une

longue série de recettes dont la plupart semblent tirées, mais abrégées, d'un livre

de Justus sur les clystères. Le texte de Aa est plus étendu que celui de Ab. C'est

le texte de Aa que je reproduis, avec quelques variantes tirées de Ab, et mises

entre parenthèses en letlres italiques.

DE CLYSTEUI2 JUSTI IATROSEFISTE EN EPJTOMI.

Sciendum est anle omnia quia quando febrium nimius iuerit ardor, subtra-

hendus est mellis quantitas ad iniciendum in initium egritudinis ; nam tune

calida et sicca magis aumentantur, quia mel calidus est et siccus. Quod si multo-

l'ura dierum Iuerit passio que relaxent opus habent amplius; et ideo in ardentis-

simà febre et rliolerica passione, antequam initiatur, aqua polui danda est et sic

est iniciendus.

Cljslere in febribus de farfaribus. — Quibus 111 febribus nmlto tempore duritia

permanit ventris ita ut scibalas velut lapides duras et siccas generentur et intestina

arefacta non cdocant stercora, forfores tridicias (triticias) decoquendis erunt et ex

ipsa apozima erunt iniciendi.

Cljslere de bete. — Betae autem apozima et maxime radicum ejus his expe-

diunt, ubi plenitudo ex superfluis humoribus liabundat et ignita sunt intestina

et venter, et quibus patiuntur renés. Soient enim in febribus extendere dolorcs.

Cljslere centauriae.— Centauria igitur choiera et flcgma deducit et in febribus

emitritaicis expedit, his qui fortem sunt virlute et egriludo eis aumentatur, in qui-

bus olei subtrahenda est quantitas et mellis amplius est aumentandum. In forforuni

autem apozima oleus est aumentanda quantitas ; in autem betac apozima utrique ,

id est oleus et mel equales esse debent ; nitris [nilri) vero quantitas est augmeu-

tanda. Sciendum est ergo, ubi aliquis leditur, si ex pingues et spissos humores

centauria est inicienda.

Cljslere coloquenlidae. — Coloquintida igitur non est centauriae similis virtute
;

coloquintida enim que rirca caput sunt passiones juvat; id est freneticis utilissima

est, et carumenis vel qui gravitatem capitis patiuntur. Facit etiam et ad ma-

niodes vel melancholicis , maxime autem eis qui superfluos humores habent in
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rerebro, unde et scolomum et caribarias patiuntur, et ad emkranii dolorcm et qui

auditu aurium gravantur, et oculorum gravitatibus vcl doloribus ex flegmone pa-

tiuntur, et bis qui in summitate (insomnietati) subrubeos [siibrubcus] babent cum
capitis gravitate et reuma in capite pinguist [pinguis est), et venter corum diffi-

ciles habet secessos.

Clystere calaminthis. — Calaminlbis apozima enicitur pleurelicis et lii qui yleos

dolore patiuntur aut cordapsu vel liis [68 v°] quibus pedes reumatizant et arti-

colorum doloribus molestantibus , et quibus nervorum dolores sunt. Mellis et

nitri minuenda est substantia et addenda est olei quantitas ; ad ylei autem dolore

vel intestinarum
, quemadmodum et pleuriticis yperocos membranum torquetur.

Clystere de anetk. — Aneli autem apozima bis facit quibus facile patitur sto-

maehus, maxime si fastirius [faslidius) molestetur et bromodis qualitas ructus

excitet insuaves, et si stomacus flegmonem patiatur. Superaddendum est igitur

et cyminum in ipsa coctione et minus mittendus est oleus et nitrus, et amplius

mittendus est mcl

Clysler apozima aprotani. — De aprotanu autem apozima enicitur bis qui lum-

bricorum patiuntur molestia cum aliis tribus speciebus; sed plus admiscendus

est nitrus.

Cljslerem per étales. — Manifeslum est igitur ut de singulis aclatibus qualitcr

conficiantur clysteres dicamus. Pueris enim qui bumida sunt natura, ut desic-

centur, nitrum et mel amplius addendum est; juvenibus minus est mel mitten-

dus et oleus est aumenlandus; senibus vero e contrario aumentandus mellis quan-

titas est, frigidi enim sunt.

Clystcr cotlidianariis.— Cottidianaris febribus nitru amplius est mittendus ; me-

diocrilcr autem mel et modice oleum cum apozima centauriac.

Cljsterc tertianards.— Terlianas febres patienlibus amplius est oleus mitten-

dus, cetera duo minus; apozima autem sit de bela, sepius autem de ydrorodino

utimur.

Ch'sterem ijuarlanavùs.— Quartanariis autem bisorropon erit materiae qualitas ;

sinud ergo cum aqua coquere oportet elleborum nigrum, et sic iniciendi sunt.

Clysteres eis qui cumfiigore causon patiuntur. — His vero qui cum frigore cau-

1 Le ms. Al) omet les six paragraphes suivants.
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son febr Uni semenis apozima iniciendi sunt; coquendus est igitur sapa

et levius iniciendi sunt lantum quantum continere potest. Plus hutilissimum

autem lioc est et his quibus inteslina acri lmmores consistunt.

Clysteres de papaberis apozima et ydroroscu. — Adliibcndus est igitur his qui

desiccati sunt plus a natura et ex hoc insomnietatem patiuntur. De ydreleon enim

clisterem opus habemus quibus in renibus lapides generantur et non consisten-

tem f'rigidam aut calidam lesionem, sed ipsa exsistenle corporis substantia, quia

ecticas febres et maragnius commemoravimus manifestum est et his que expediunl

explanare, nam eclica ex nimio calore; marasmos autem siccidior appellalur,

quod et gyras nominant, quod latini senecionem appellant. In prima egritudine

quidem nimio manente calore lini seminis apozima est iniciendus. Inde declina-

lione effecta passionem pro apozima lini seminis adsumcnda est ydroroseus.Quodsi

contraria fiierit distemperantia, ydreleon, quia paulalim passione manente ad

marasmon decedit. Infrigidata igitur per longo tempore passionem ydromellis est

adhibendus; quod si jam lotus maragmodis effectus est, oleum est admiscendum.

Enecter (aeneter) cholicis. — Cholicis clysterem imprimis uteris bulyru parles

duas , cedriae partem unam , oleum cotyla média
;
cyminum coquis in oleo et

sic uteris
,
quam ulilissimum in fortissima virtute slomaci consistenlcm ; in quibus

autem inbecillior virtus stomaci est adipes anserinos simul resolutos cum oleo

laurino gdhibendus est; juvat enim etiam si flegmon sit absque plcnitudine

humorum. Enicimus igitur [69 v°] ubi nimii et principales niolesli sunt spissi

Immoles. Enectionem qui de cedria et butyro conficitur adhibitus quidem es[t]

probalissimus, qui cum fuerit adhibitus depositos lmmores et rémanentes reli-

quias malitiae, adipe resoluta cum oleo, adhibemus; amplius autem jam dolorc

minuente sufïicit solum cyminum in oleo frixum enicere moderalim ; sed si for-

sitam tenesmodis apparuerit causa, ut frequentius surgant ad sellas necesse est

frigidus insit humor, et ideo castoreum tritum diligenter cum oleo iniciendus

est, simili modo et cyminus ethiopicus coctus cum oleo et ruta f'acit, maxime

silvafica, nam etsi alius edatur, perfectius relaxât. Juvant etiam civi quales sunt

cyminus et piper et puleius et his similia; haec enim omnia ad f'rigida distempe-

rantia sunt adhibenda. In autem calida temperantia optimum medicamen est Fi-

lonius , et magis si recens est eniemenos ; enicitur aulem admixtus interdum aqua

,

interdum etiam oleo; dos {[dus) est autem et quando cum snco coliandri quibus

nimis infesti sunt dolores et insomnietatem patiuntur nimiam 1
.

Clyster dysinlcricis. — Acacia partes duas , sucos orizae partes très cum myrta

simul decocta; ex his facta eommixlio iniciendus est medicamen une. iiii; sup-

1 Ce qui suit , jusqu'au chapitre De calaplasmalibus , manque dans Ab.
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lili mellis l'acta spissitudinem inicilur. Quod si aegritudo, malitiosa inagis eflecta

,

amplius opus habct medicamen inplasticon, ita ut altiora in intestinis ulcéra

non sint, sed in summitale consistant; quantum enim extcnditur passio, in tan-

tum oportet subtrabere inplastica; adde autem opus sunt stiptica.

Item aliud emplasticon medicamen. [scil. clvster. ] — [70] Tragaganta soluta in

apozime rosae addendus est etiam sucus orizae duobus -f. Haec crgo in initio

adhibendum est; quod si jam cancer inlestina occupaverit et fetor sit amplius

,

expedit tune ut iniciantur suco lenticiae cum mel mixtum et maxime ponticum ;

est autem et quando ei admiscemus steptiria rotunda ; sic enim poteril ut mel et

lenticla purgent et stiptiria desiccet. Quod si amplius cancer possideat intestina

ut et membra quedam carnium putreda vel corrupta deponat, oportet prius cum

sale inicere ammoniacum; est enim leptomeris communi sali. Quod si primum

medicamen clysteriatus non fuerit juvatus de lenticla et mel, conlcmplandum ést

ne forte ex nigris choleribus initium fecerit aegritudo ; et si ex boc esse cognoveris

causant fuisse generatam; quantum igitur periculosior es[t] causa et pessima,

tantum fortiora sunt adbibenda adjutoria; oportet ergo sales ammoniacos partem

imam , agantbes aegyptias parles très, elleboru nigra tantum quantum et sale

miseris ammoniacos
;
coquis igitur cum aqua agantben aegyptiam et elleborum

,

et in apozima ipsa resolvis salem et inicis. Quod si non fuerit juvatus et passio

augmentata in pejus decedat et cancrus altius infixus ipsa intestina consumât,

inagis fortiora sunt adliibenda adjutoria; utendum est igitur ad baec sandaraces,

arsenicu et asbestu, aequali pondère; boc enim adjutorium bis adbi])endum est

quibus putredo nimia in intestinis facta et carnes putridas deponunt, etfam in

extremo debeniunt. Ubi autem jam modica [70 v°] salus est et in extremo de'ti-

nentur infirmi nedum fortia iniciuntur; per enim bis leviores sunt curandi, id

est vinus myrtites cum acacia tritus aut certe vetustae cartae cinus cum vino stip-

tico resolutus. Oportet autem et Musa trociscum cum vino et mel enicere; quod

si ad presens non fuerit, ali caccabum trociscum; suffi cit enim boc cum vino solo

adbiberi denectionem ; hic enim et purgat et cicalricem inducit et réuma instante

repremit. Et baec quidem composita sunt, simplicia vero ad bac sunt : ros syria-

cus potus et per clysterem injectus juvat ; sed et mali granati tunicas vel ipsi simi-

Hter; saepius autem arboris ipsius radicum cortices vel cimas de eo coctas in aqua

injecimus et multum juvati sunt. Hoc ipsud autem facit et rubi radicibus aqua

in qua decoctae sunt si iniciantur.

hem de clysterem Erodoti autoris. — Sive ex deliciarum usibus corporalium

,

sive naturalem facilitatem intestinarum patientia, sive defluente natura, sicut in

Germania et Galatia et bis similibus locis côntingit, sive propter frequentem spi-

ritu ventositatis exalationem vel slrufos, sive propter frequentem dysinleriam et

çliolicam passionem, sive propter localem arii lesioncrn sive in aliis alteris quibus
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rébus ul non sequatur venlcr probibeatur ut clysterientur festinandum est c\

Liabundantia aquae calidae aùt aqua et oleo, aut feni greci, nul lini seminis, aut

ficis siccis decoctionem pchise aque continentur intrinsecus cvacuari possinl. Hoc

autem cl in febribus est obserbandum.

Qaibus materiis in usa ad clvsteriandum sunt,— Deeoclio centauriae ,
gentianae

,

absentiu, coloquentidae, epithimi, sucos ptisane cum sale, [71] ydiomclle cum

ova et sale, decocta fcni greci, lini seminis, ficus (?), maivae, ydreleus, ydro-

melle, sales, aqua marina.

Aenemc autem sunt atïlia materiae médicinales. — Oleus per se et cum asfalto cl

simul incoclo cymino, aut absenlio, aut rata, aut adipes porcinos, vel sebi

caprini, aut butyro cl suci feni greci, lini seminis, tritici, alicae, orizae, len-

liclae, rosae ,
myrtac , sidiae, rovilacte; ad enim educendum bentrem habundan-

tius butiles clyslercs sunt mesiacres, Ad autem ex capile extrahentes vel a collu

aut thorace acriores utendi sunt; âddiuturna aulem sciada acres injectionibus

utendum est; ad autem dolores ypocondrion et intestinis cum oleo puro aut simul

coclis ruta et cyminu et absentiu, aut de asfaltu cum oleo. Quod si squibalo-

rum obclusio fuerit, de lini seminis et decoctione maivae et feni greci cum oleo.

Quod si timor fuerit ulceris in decoctionibus sucorum et lacté per sae, aut cum

amylo iniciendi sunt. Quodsi ad continendum stipticas species opus habuerint,

de lenticla et rosa et sidiae decoctionem, eut admiscendum est et plantaginis et

poligonis et ypocistidos et acacia et sucus ros; quae enim ulcerata sunt loca lycio

et ros et vpocistidns sucum et lacté et amylo et plantagine curandi sunt; quae

autem in apostemate suppuserantur intestina de lacté initiuntur, et sucum pty-

sinae cum ovis ad paragorizandum inecitur. Quod si mullum fertur, cum bis me-

nestratis adjutoriis, eniciendi sunttrocisco melan [71 v°] aut Andronio cum lacté

aut sapa aut aqua; si autem fortiorem eum uti volumus, cum vino, cancros autem

cum supradictis curabis in intestinis trociscis. His enim medicamentis qui curandi

sunt prius panem eis ante dandus est modicum ad edendum, qui febriunt cum

aqua, qui vero uon febriunt cum vino puro.

De cataplasmalibus Erodoti autoris. — Febrientibus, si inmineant dolores et

viscerum indammationes consurgant, cataplasmandi sunt de lini semine et feni

greci, et hordei, aut tridici farinas, simul omnium, aut aliquibus ex eorum de-

coctis in ydromelli. Quod si dolores violenti exliterint perseberantes, ante deco-

quis radicem ibisci sine enterionem; et sic eas poslea teris cl tritas ipsas radiées

ibidem remittis; et iterum cum supradictis pollinibus coquis.

Ad epalis jlegmonern. — Ad epatis indammationem lacis cataplasma de hordei

farina in ydromeliti, ubi antea decoquis camilean, aut camepitin, nul polion, aut
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asaron, aut meu , ant daucu. Bene aulem facit si ficos simul cocuntur cum radi-

cibus cvisci; sit autem ficorum equalilas pollinibus et lierbarum partes très. Quod

si bis adhibitis dolor non minuilur, addis cataplasmati resinam pyluinam aut

picis siccae iii.

Ad enpnettmatoses. — Ad inflammationcs vero addis hordei farinas, cyminu

tritu partes très, aut aneti semen, aut apii , aut fenuculi; haec autem coquentes

cum oleo, et conficitur cm ss (cum supra scriptis) pollinibus; simul etiam co-

quentes rutam viridem et anetum plurimum. Si autem per haec dolores non sol-

vuntur, addendum est in coclionem calaplasmae mel quartam partem [7 2] absen-

tiu aut camilea, aut tragoriganu, aut centauriae comam, aut ruta trita cum mel,

et calida superponenda est.

Ad inflammationcs ilioracis et jpezocolus. — In autem tboracis et ypezocota, id

est menbrana qua générant pleurelicos (qui gérant pliuriticis) admiscenda est iris

illirica, aut si opus fuerit, ad purgandum bervi farina et tolu et erisum '.

Ad pingucm et injlatam ypocondria. — Quibus autem ypocondria pinguior cum

bumore in febribus diuturnis extiterint contra natura cum gravitate carnes adul-

téras vel aliénas, cataplasma inponis de hordei farina aut tridici aut furfures non

satis percretas cum aceto et mel coctas.

Ad splcn (ad his pleniticis). — Spleneticis autem admiscendum est capparis

radiées tritas quartam partem et mirobalani sucos, aut cortices tritas , aut cy-

claminu equali pensa admixta. Facit autem et evisri radiées coctas in aceto et mel

tritas superinpositas.

Cataplasma ad pus colUgcndum. — Ad pus vero faciendum tridici farinae addis

picis aut resinae terebintinae *-r iiii, et nitru et fimu columbinu ^ i, simul ad-

miscens et ficos. Aliqui etiam et fermentum de tridica simul admiscunt.

Ad reuma ventris et inteslinorum. — Ventris autem reugmam abstinendam cata-

plasmamus ex hordei et tridici farina cum mel et acclo coctam, cui addimus mala

cidonia, stipteria humida, acacia aut galla, aut ypocistida
;
quando quidem aliqua

ex parte mittimus, quando autem omnio. Hulilissima autem sunt mali granati

tunicas, id est sidia çoctas, in posca et trilas, et cum ipsa posca farina hordei, et

[72 v°] tridicae quod sufficit; et iternm simul cocta donec se totum colligat adhi-

betur.

1 Le ms. Ab omet ces quatre derniers mots et les remplace par les douze derniers du

paragraphe suivant, dont il omet ainsi tout le commencement.
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Ad sciaticos. — Scialicis autem cataplasma adhibenda est ex capparis radiées

corticem eum ficis aut ireos pollines cum fèces siecas vini rcsolutis cum aqua , el

coctas similiter, aut cum farinas hordei, aut tridici et inpositas, aut hordei fa-

rinas, aut tridici cum ruta in mulsa coclum adhibitur, aut pilas cupressi tritas

cum vctuslos adipes porcinos inponis , aut sales tritos cum pice liquida inponis.

Facit autem et cucumeris silvestri i*adices pistas et coctas in mulsa cum loi i

i

làrina.

Ad aemorroidas thoracis. — Ad sanguinem ex thoraee proicientibus cataplasma

adhibenda est Iridicea farina cum mannes mixta et ovi albumen (emperata im-

ponis. Item : Plantaginem aut rovi (rube) aut poligoni aut eleseni, seu singulatim

sivae permixtae, cum alfita suptile simul tritis aceto ; aut cum tridicea farina

facta cataplasma inponis.

Ad cancrenas. — Ad nigredinem carnium cum inflammatione ortas in vulnere

quod cancrenas vocantur cataplasma adhibes de hervi farina aut lolii cum mel et

aceto, aut copressi pilas tritas, aut lenticla cum rosa aut plantagine, aut sedia

cum pane , aut rafani corticem imponis.

Ad urinarum contincnliam. — Hordei et tridici farina cum ruta cocta cataplasma

inponis. Item : Apii semen per se solum aut cum farinas, calaplasmabis. Facit

etiam et dauci cretici semen cum oleo sycionio; item. Evisci radiées cum oleo sy-

cionio et modicum aqua coctas et expresas, admixta suco rutae [73] tertiam par-

tem, conficimus cum suprascribtas hordei et tridici farinas etutimur; interea et

lus sucis rutae cum castorio facto cerolo superponis.

Ad paralysai. — Paralytieis autem in inilio cataplasma est adhibenda commu-

nis , in diuturna autem passionem de senape est adhibenda; quando quidem per

se, quando autem cum licis aut pane superponenda sunt 1
.

Ad défection. — Ad continendam vel relcvandam dejectam virtutem hutilis est

cataplasma de dactulis thibaicis, in vino infusos et tritos cum pane aut alfita, cui

admiscenda est quando quidem sorba, quando autem mespila ,
quando etiam mala

cydonia aut pira; fréquenter enim mutari oportet et in stomaco cataplasma in-

posita et ventri vel thorachi.

Ad prohibila menstrna revocanda. -— Cataplasma superponenda est pectini et

lumbis vel coxis admixta humeli siartemisia trita et puleiu et centauria et thimu

et ruta et alia omnia qui tali sunt virtute.

1 Les deux paragraphes suivants sont omis par le ms Ah.
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Ad causos slomacu. — Causos nutem paragorizamus cataplasmata que fit cum

aceto et mel cocto, hordei farina et tridici; aut cum posca coda catapiasma et

oleum (alio) et mel et dactulis patitis cum maia cydonia 1 et alfita et rasura cucur-

bitae et melones; per se aut cum pane similiter et porcacla et vitium cimas et

intyba et strignu et semperviva et coriandrum viridem cum oleo roseo admixto

aut oleo melino; frigida enim catapiasma permaneant donec incalescant. Haec

ergo mitigant, et commotinnes febrium leniunt.nam caiida catapiasma in decli-

natione est adhibenda 2
.

Ad himbricos. — Quibus lumbrici molestantur farina iupini aut serifo aut ab-

sentio aut gilter aut semen coriandri; fortiores vero species singulae cum ydro-

melle coquis catapiasma, que autem [y 3 v°] leviores sunt cum farina lini seminis

cui addis fel taurimim. Optimum autem est in bis psilliu aqtia caiida coctum et

mixtus céleris.

Injlamaiis cataplasmatibus. — Adhibetur autem ceteris inflammatis locis et in

collo et tenontas posita doiorcs tollit.

Itmi ad himbricos. — Farina Iupini cum fel taurine, distemperata et superpo-

sita umbilico extrabit lumbricos ; asfaltus cum gitter tritns benefacit ; persici

folia in pila tunsa ventri et cerebro inposita boc operatur.

Ad tumorcs catapiasma. — Sepius igitur salis cum oleo tritus et inlitus tollil

lnmores. Catapiasma vero adbibes taie : Ireos ^ i, berba perdiciados -c i, cap-

paris radicis corticem ^ i; teris diligenter et coquis cum aqua maritima aut sa-

lemoria; et remissa axungia vetere addis et superponis tumori sciron; quod si

lumor sciron fecerit, medullas et adapes et farina tridici et feni greci et oleu

cvprinu et coctas ibisci radiées, mixtaomnia simul. Est magnificum mediramen.

1 Ab omet ces huit mots. — 2 Ah omet ce qui suit.
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LIVRE III.

DE LA SYNOPSIS.

1. ' Empîastrurn tetrafarmàcum i/iii et basilicon (interl. écrit, cursive : ad pus fa-

ciendum dnlueribus). Cera, sevu taurinu, cdlofonia pice sicca, aequalia pondéra.

Quodsi volueris eum facere ut cito digérât vulnera et carnem repleat, admiscis

libanum partem unam ad partes tetrafarmaci duodecim, aut ut satis tredecini

partes. El dicitur basîlicon aut macedonicus *.

2. Emplastrum enneajarmacum. Eniieafarmacus medicamen pus movit; sanat

fistulas in thoràce
11

et syr'ingia post ablata caHositate; facit etiam et ad matrieis

duritiam; et si ulcerata sit matrix sanat. — Conficilur sic : cera, medulla cer-

vina, adepes anserinos, sevu taurinu, terebentena, mel, oleum roséum', butyru,

oleu, cicinu; singulas libras mittis, et conficis. Aliqui cniin, pro roseu et cicinu,

mittent oleum susinum , quod est oleum liliaeium, factus sicut roseus de flore

lilii. Purgat igitur et cicatricat et carnes replet.

3. Emplastrum dia catmias ad cicatrices vulnerum ducendas. Catmia usla et cum

vino tincta, calciteos assu ana libra uria, cera libras duas, colofonia libras duas,

oleu mirtyte libra una, vinu italicu quod sufïicit : Teris calciteos et catmia cum

vino donec humidum cerotum efTicias; cera autem et résina mittis in ulla nova

resolvis, et in mortario super species metallicas quae trita sunt eiïundes, et teris

diligenter, et uteris ad diuturna vulnera ut confectus est, nam ad recentia vulnera

cum ceroto olei rosei qnem conficis sir : medicaminis Z. viii cera Z. viii, oleii ro-

seu quod sufïicit.

4. Emplastrum dia pepercos. Leuce Attali
c
facit ad vulnera ulcéra seniorum et

carnes delicatas habentibus, et infantibus et mulieribus et enuebis, et vulnera

humida habentibus, et tibias vulneratas sanat, vel scorticaturas sanat et vulnera

maxime in geniculis facta et si ossa nuda sunt superinducit carnes. Conficitur

sic : Litharguiru ~ c, cerussa c, cera alba ZZ, terebentenis Z xxv , iibanu

—V iii; aut certe H~ i S, stiptiria scitis Z vi, piper Z iii, oleum vêtus cotylas duo,

aqua cotylas duo, quod ad pensa faciunt libras binas.— Litarguirum et cerussa

tritas cum oleo aqua conmiscis, et quoquis ut fiât amolintum, id est utjam non

' L. . . et dicitur maced. ora. LL. ' L. . . Empl. attoalicem (ad talicia Li
)

b L. . . pus movit; facit etiam ad inanis album diapipereos et polilium (nbolu pro

percussionis quae liunt in llioiace LL. et polit. Li) LL.

V. 54



S50 OF.JBASE, SYNOPSIS, III

quoinquinet digitos , etiam ut sit modice subdurus; et sic niittis cera et résina; et

cum se adunaverit, mittis libanum primo et poslea stiptiria et piper Lacis manda-

ta; et uteris ad uicera narium vel scabias cum oleo roseo rcsolvis et uteris.

Magnum est satis
d

.

5. Emplasirum Jenicirc i/ui et diacalcileos Galicni. Adapis porcinas veteris sine

sale siliquas duas, oleum vêtus libras iii calciteos •—
• iiii, lithargyru libras, iii'.

Calceteus tundis et cernis tricoscinu, mittas in mortario cum tribus libras, oleum

teris diligenter donec tenuissimum fiât, ita supermittes lithargyru tenuissimum

tricoscinatum quem iterum in alio mortario diligenter tenuissime teris diutis-

sime multum temporc cum calceteus mixtum et maxime in sole, ut cum oleum

humectandi causa permaneat; supermittis eis novissime axungia remissa libras ii,

et sic postea simul cum oleo mittis in caccabo coquis agitas cum spata dactalicias

sublata cortice viride de foris ut possit proprietatem bumoris tradere medicamen-

tum. Sulficit autem in coctionem finicon uniu cladus eos grossiore parte ligni

utere in spata et facturam , alteram autem spate partem frequentius eam incidis

et purgat aut alba fiât ut possit in medicamen relinquere virtutem donec consti-

tutionem mediocrem ceruti habeat; si enim ab initio mittas eam consumitur ex

coctione sucum spate quem volumus permanere amplius medicamen propter quod

stipticus est. Et de ipsa spata recidi oportet quaeque ad medicamen exhustum est,

et'totum solum proiciendum est, caetera autem partes utenda sunt ut dimittat

in medicamen ex se humorem. Hoc autem oportet fieri et bis et ter das siccata

spata. Manifeste autem oportet spata viridem esse et ipsa incisa. Conficis et ute-

ris 1 ad vulnera cruenta, et que vix cicatricem inducunt et vulnera que sinus ha-

bent desiccat
c oleum resolvis medicaminc; et facit ad omnes inflammationes et

ad podagras et artriticos, et in initio et in augmento et in statu et declinatione
f

in quibus sunt dolores nimii, et ad inguinas et ad usturas et ad cimethlas et ad

fracturas, et in omni reumatica passione; solvitur autem sic, oleum minus sit

medicamini maxime in extate ita ut sint decem uncias medicaminis et novem

olei e 2
.

C. Emplasirum clorathi. Curât cava vulnera
h
et mundat et replit resoluta oleo

roseo. Reripit baec : Géra colofonia ana lib. ii, iu. — ii : oleum cotylas duas

conficis et uteris. — Emplasirum decromum. Fit ad deiicatas et molles carnes ha-

" L... et piper satis] et piper

aliqui pro piper cyperum miltit, curât hoc

medicamen ulcéra senum (renum Li) et

eis qui habcnl carnes molles et ulcéra liu-

mida, sanat autem et scorlicaturas, facit

autem magnilice et ad tibias et jenuculos

vulneratos el bis quorum ossus carnem nu-

datus est LI,.

° L. . . glutinat LL.
' L... in initio declinatione] in

omni lempore LL.

! L... Ad plagas autem et vulnera

aequali pondère medicaminis et cera et alis

ad osso (urc Li) solvuntur LL.

h L . . curât vulnera] semis (rc-

niim Li) vulnerum LL.
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bentibus, facit et ad cruenta vaincra, et ad nervorum incisioncs. Rccipit liacc :

calcu cecaumenon —- i
, stiptiria scistes •— i , ammoniacu thimiamatos , .—

. i , cera

colofania axungia porcina lib. singulas, acetum 1 3
.

7. Emplastrum pentalheon. Cera, sevu taurinu, colofonia, pice spana, calec

viba; solvis species et te-His de igne, et postea spargis calcem. Facis mandai ia 5

quas solvis sic : medicaminis —- iiii, cera •— iii, oleum lib. i
4

.

8. Emplastrum siptacum. Colofonia, cera, axungia, yoscyami sucos aut folia

eqnalia pondéra ; conficis et uteris.

9. Emplastrum myrsinatum. Lylharguiru —• vi , cera lib. i , oleum myrtite lib. H
,

vinum quod sufficit. Conficis et uteris, facit ad usturas et ad papulas inflammatas '»

et ulcéra levés gencratas.— Emplastrum diasiricu. Ad ea que supra. Lytbarguiru

—- i , plumbu ustu —» i , syricu — ii , oleum myrtite lib. i. — Emplastrum dia-

psimithiu. Psimithiu .— ii, lytbarguiru -—
- ii

, adapes porcinas récentes lib. ii, cera

lib. ii, oleu roseu — vi. Conficis et uteris.

10. Emplastrum album. Ad ut supra, maxime ad usturas. Lytbarguiru —- i, i5

thui apiru i
, psimithiu i , cera —- iiii , oleu myrtite quod sufficit 5

.

1 1. Emplastrum copton platisma. Ju —~ i, térébenthines — ii s, cera .— v, le-

pidos calcu —. i, cabibliopega occultatum sicca; in mortario teris cera cum

résina, donec se adunent, aut in pila, et pulvcra superaspargis, et tamdiu tundis

donec se omnia adunent; et uteris platisma aequalem vulneris magnitudincm 20

factam et semel in die solvis 6
.

12. Emplastros acnemos, sive afra, sive barbara. Facit ad majores passiones,

maxime in capite syringia facta, et ad vulnerum sinus, et ad fracturas, et ad epa-

ticos et splenicos bene facit, et vulnus in quo ponitur inflammationem non pati-

tur, et cito glutinat; et ad cartillagines incisas vel ossas mirabiliter operatur; facit a 5

etiam ad rcumatismos omnes
;
glutinat enim magnifiée si excoriatur aliquod

membrum m
sublato humore, si imponitur; est autem et eiscemos {ta-)(aiyLoe) , id

est sanguinem lluentem ex vulnere reprimit; facit autem et ad emptoicos, si duo

plagella de alutas inductas et inpositas una in pectus et alia in metafrenas de

rétro, et sanguinem abstinet, et locum sanat unde Huit sanguis; facit et ad canis 30

morsum vel bominis, et omnino ad omnes res inpositus sine tumore curât;

omnes plagas récentes victor existit. Solbendus est medicamen desuper vulnere,

' ... cera lib. i, friclis (et Li) lib. i LL. m L. . . si excoriuntur membrum] scor-

1 L. . . facit. . . omnes] adbuc facit etiam ticaturas LL.

(•t ad ypiforas et senu'; LL.

H
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in liicme die tertio"; in extate autem cottidie
0
'. — Conficitur autem sic : Cera

lib. i, pice sicca lib. i, asfaltu lib. i, putuinis résina lib. i, mannis .— vi, psimi-

thiu •— iiii, opupanacus -—% ii, oleu cotila una, hoc est lib. média, acetu i.

Cera, asfaltu tritu, oleu et acetu modicum in ulla rude mittis etresolvis; et

postquam resoluta fuerint supcrmittis pice et résina; et cum mezococta fuerint

tollis ollam de foco et réfrigéras modicum; et sic mittis calcanthu tritu cum aceto

ex illis duobus eminis, et paulatim mittis ne ebulliat et exeat foris; et cum totum

permiseris reponis super focum lenem. Et cum amolintum fuerit levas de foco et

mittis opopanaca ante una die infusa in aceto ex supradicta mensura, ita ut beno

solbatur; et sic postea superspargis psimithium pulver et mannis simul trita

diligenter, et ubi se coeperit infrigdando coagulare caute ne aduratur opopanax

et mannis, et mannis mittitur; et sic effunditur in mortario, et teritur; et cum

se infrigdaverit , facis magdalia, et uteris s
.

13. Emplastros dut gérâmes. Facit ad pinguissimos et spissos vei glutinosos

résidentes bumores, et ad periculosam paralysin debilitata loca, et ad reumas

omnes in articulis consistentes, vei in locis ubi bumores contingunt, vel ad

eos quibus debilitata loca sunt resoluta, et ad incylomata, vel ad ea loca que

violenter evulsa 1' sunt. Jubat etiam si et in gubito aut in geniculo aut in ali-

quo alio membro piger liumor et spissus insederit, aut si aliqtia spiritus vento-

sitas fuerit generata in quoeumque loco; ganglyas q igitur sanat, et omnes collcc-

tiones
r
, et steatomata et atberomata; et omnem pigrum humorem qui in tunicis

continetur solvit et desiccat et ad sanitatem perducit; facit etiam et ad aneuris-

mata et cyradas et fimata; mol'lat omnem duritiam, et super apostemas inpositus

pus facit, et rumpit, et suptiliat et glutinat, et ad sanitatem perducit. — Confi-

citur autem sic : statuae aereae sordidae etodes rasurae, aque velut inlota super-

residet, une S xxiiii, cera •— xxiiii, sandicu ~ xii, sandaraces .—. xii, terebentinis

.—• xii;quodsi siccior fuerit rasura, mittis terel)entina -— xxiiii, geraniu, id est

gruem, prensam; omnes pinnas ejus sublatas, mittis in olla rude, coperis et de

lutoinlitam in gyro coperturam in forno mittis; et cum pinnas ustas jam esse

credis, quando creta vel olla ignita est tollis; et ablato pinnas usturas colligis et

diligenter tritas reponis; deinde cera resolvis ad lenes prunas et cum résina su-

pcrmittis, sandarace et sandicu puivis et agitas donec bene misceatur; post haec

mittis in pila rasuram statuae tunsac et supermittis que sunt soluta et tundis forti-

ter ut permisceantur omnia in pila secundum rationem; et cum bene permix-

tum fuerit tune super spargis pulvera de pinnas et tundis iterato fortiter, donec

omnia bene misceantur et fiât emplastrodes; et sic colligis et reponis; et ubi usus

exigent, uteris.

" Per dies très LL. liputa La) sicut ex audita fit sonitus. —
° L. . . in . ... cottid. om. LL. 4 L. . . gangieus La.

1 L. . . sub violentiam octuslicipota (us- * Contractionem LL.
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14. Emplastrwn diadiptamnu* Kccipit hacc : Diptamnu .— xxv, camcpiteos

—
• viii, camcdrios — xii, camimclu - - xiiii, trifallu •— iiii, prasiu •— xii, sfagnu

—. v, pentafilu —» iiii, arlcmesias —~ iiii
, cyperu •— vii , aristolocia longa uni.

xxxv, ireus .—• vii, poliu — xii, centauria —- xii, gentiana --~xii, libanotidos

-— vi, gagatu —;
vii, lytharguiru —* cl, olcu vetere -— xlviii, cera — xii , résina 5

pituïna sicca-— xxxii, colofonia-—-1, térébenthines-—• xiiii, ges ampelitidos.-— xxv;

quodsi non fuerit pro ampelitidos pice sicca mittis —- xii; ammoniac us thimia-

matos —« xxxv, lepidos calcu ustu .—. xviii, propoleos -— xii, difriges aut miltu

sinopicu psimithiu -— xii", aloes .— xvi, calciteos -— \,

calcanthu —- xxi i i
i , libanu albu •—

• xii, smyrnes ^—
. vii , galvanes-—. xxv, opopa- io

nacos vii. Conficis autem sic : ante buliit oleum ad lene prunas, el sic mittis

litharguiru tritu paulatim agitando cum spatula, donec colorem mutct et ali-

quantum consistât; et sic mittis picem aut anipclolidcm una c duobus quod

habueris; post liaec mittis cera, etpos[t] cera resinam pytuinam, et cololbniam

siccam tritum; post haec lepida, sic sinopidem aut difriges, dcinde calciteos el i5

calcantu et cerussa; sic libanutu et murra et aloc, dcinde lercbentbina cl galbana

et opopanaca. Omnia ergo mixta competenter subtrabis ab igne et sic super-

spargis herbas pulvera facta, agitantes cum spata lignea; post bacc novissime

mittis camimclla ih". Utcris autem medicamen ad nervos incisos et ad vulnera

antiqua, et ad serpentium morsos cl eanis morsum et scorpionis ictus, et ad con- ao

dilomata et ganglyas et cyradas et parotidas, et fimata et syringia et cyronia, el

ad mala ulcéra. Extrabit igitur os fracta aut corrupta, et surculos et spinas in-

Gxas et sagittas et cannas et filicas, et sinus vulnerum digerit el glutinat et pur-

gat et replit carnes et cicatricem ducit, et flegmones solvit 0
. In tborace vero vel

visecra benc facit, et duritias ctscyros rcsolvit, ydropicis etiam prodeest; sed et i'<

exsolutos babentes articulos restringit et ossarum fracturas solidat et cito ad

sanitaleni perducit, et vulnera difficilia curât, et cancros et nervos incisos cl

contrites vel fractos curât, et putrida et aposlimas et cimetla et antracas et que-

cumque mollare oportet. Et reuma oculorum superpositus fronti sistit; resolutus

oleo rosco facit ad aures pus fundentes aut ex veretro vel ano. Suffumigatus 3o

autem ex co facit ad frigidam et malitiosam matricem et ad cas que non con-

cipiunt; educit autem etmenstrua; ctinfantem sbl3 vivum sine periculo educit,scd

et secundas si non sequantur extrabit. Jubat enim et periodicas aegritudincs in

panno inductus et fronti ante accessionem positus. Nam el in domibus subfumi-

galus serpentibus eflfugatis libéral et venena omnia amputât '". 33

15. EmplasLrurn dm linu spermus. Facit ad cas passiones quac in tborace fiunt

et malaxât et digerit cl infiammationis nervosis corporibus mitigat; facit autem

ad commutiohis et ad tensionis podagricis et porus in articolis solvit. Lini semen

' 1,. . . difriges (raclox îi add. La) psymilhiu xii LL. — ' '"'
t.. . , inlanlem] pcens I.a.
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partes duas, farina horclei partes très, résina colofonia partes xxx, cera partes iiii,

résina copressina partes ii, thlaspeus partem unam
, gamemillino partent, i, et

cypressi pelas teneras et virides permixtas partem unam, oleo vêtus partes duas,

Resolvis cera cum résina ad carbones et mittis oleum et agitas cum spata; per-

mixtum autem totum bene et tollis ab igne, et superaspargis copressi pilas mi-

nutatas, adtende ut non medicamen quae bulleat inflatus supermittis in caccavo;

postea farina et sic lino semen, et ita tblaspeus, et gamemilla, et post baec ite-

rum super igne reponis et agitas donec bene misceatur et collegat se in uno; et

sic mittis copressi résina, resolutis omnibus, et relevas ab ignem medicamen et

refundis in mortario et sic postea malaxas et uteris. (D'après LL.)

16. Emplastrum de ieras herba, 'quant alii columbaria dicunt. Facit ad capitis

dolorem diuturnum et recentem et ad emigranium impositus in frontem et in

temporibus; facit autem et ad dentium doloris et ad oculorum remua, et ad dif-

ficultate urinae subvenlrale positus, et ad scorpionis percussum et ad inflamma-

tionis nervorum locis. Jeras herba quam greci peristereonus vocant partes N v

,

colofonia partes xxiiii, cera partes x, oleo partes duas. (D'après LL.)

17. Emplastrum clefanis de durii/niu. Facit autem ad articulorum et ecilominus

et porus et fracturas; mollat enim et solvit culpabiles nascentias, quod difficiles

ad solvendum duritias et [in] digesta; est enim et diacyticon et diaforeticus et

malacticus operativus nimis; et menima clefantus inponisse medicamini admisce

usque dies x malaxas. Conficis autem sic : Dirignio recentem viridem aut siccum

in ambra partes x ,
mandragorae radiées sive virides sive siccas partes viii

,
panacc

radiées partes v, colofonia partes xx, résina humida pituinis partes iiii, opopana-

cus partes ii, terebentina partes xii, cera partes xii, bdellio partes xx, acetum

album agrissimum cotila una autamplius si suscipit medicamen. Durignio autem

si fuerit virides totum cum radiées collectum mittis in pila et tundis eum fortiter,

superdistillas paulatim acetum; talia conficis admiscis mandragora. Fiadices au-

tem panaces tundis et cernis sola mittis ibi et bdellio, et sic ante confrangis

eum in ulmo, id est in pila, superdistillandum acetum et tundis fortiter ut

cmplastrodis fiât, et commisces simul ante praeparatas et tundis; résina autem

et cera solvis ad mollis prunas ante coquis donec emplastrum etamolentus fiât,

et sic mittis opopanaca ante trita et resoluta acetum ; et post baec mittis in mortario

tundis et teris fortiter donec se colligat medicamen totus, et post baec levas et

manibus malaxas fortiter, et in vasum testeo novum aut aereum acetum ante in-

fusum mittis medicamen et non eventetur, et non in dio dissicatus imbccillior

fiât. (D'après LL.)

21. Emplastrum , dia itcas
1 que reuma desiccat fortiter. Salicis folia virides

' L. . . EmpL dia itcas queui Mcgas (ego cgus La) adinvenï! ( invonit iiivcni La) LL.
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sublatà duritia de peccullis tundis in pila, et posl haec mittis in ulla rude, et

mittis vimiin vetcrem album quantum sufficere possit ut infundatur, et cooperïan-

tur folia contusa, et coquis diu ad ignem mollem, posl liaec sublalum de Ibco

iterum mittis in pila et tundis fortiter, et post liaec cum linteo spisso culas dili-

gcnter et exprimis ut facias de, suco imam eminam l0l"\ Colofonia Hb. ii, cera

— iiii, olcu — ii, résina cum oleo resolvis ad lencs carbones et sic mittis cera

et agitas donec se resolvat. Tollis àb igne et cum tcpuerit ita ut ihanus sufferri . .

.

poss mittis sucos salicis paulatim ne eflundalur Et agitas donec

totum unimi corpus fiât
,
permixtus enim colligitur in vaso marmorcs, ita ut prius

unguatur ipsc vasus de suco supfascripto ; et sic repositum uteris".

23. Emplaslrum ad linea capilis. Euforbium et tapsia ana Z ii , sulfor vivum et

cllcborum ana Zi, si nitrum non invenies album mittis albam cera Z iii. Cum
oleo laurinum resolvis teris et uteris. Huic non invenies l'ortiorem medicamen ad

diuturnas et incurabiles alopicias, id est tineam. Quodsi tapsia non inveneris pio

tapsia mittis cardamonium semen aut erucac semen. Quodsi olcum non inveneris

pro laurino mittis pieem liquidam. [D'après LL.j

24. Item aliud Adamantiurn ad alopicias et ad ypopias. Alii combusti cinus cum

mal uteris. [D'après LL.) — Emplaslrum" diaytecis aenemos quem usus est Crcton

autor, sic scribens : Dia iteon emplaslrum sanat igilur omnes vulnera cruenta, et

articulos resolutos confirmât, et syringia inpositus sanat, et infusas carnes desic-

cat, et maxime si in summitatc fuerit; facit eliam et ad crisipclas et ad alia

muita prêter usturas. — Gonficitur autem hoc modo : Miseos, calciteos, in, psi-

mithiu, gallas asianas non pertusas, stipteria scistes, stipteria rotunda, melan-

therias ana-— vi; résina pituina, cera, picc sicca, asfaltu, salicis folia, ana Hb. ii,

olen è. i, et-—- iiii, calcanthu -—- vi, sidia — vi , acetu Z vi; cum aceto folia sa-

licis infusas dies très; quarto die coquis donec excoquatur ad tertiam partem et

remaneant êii; sic cetera trita habeto; et mittis primo, iu et psimilliiu, et me-

lantherias, et folia salicis trita; et iterum teris diligenlcr; et sic alia que sicca sunt

pulvera trita et tricoscinata mittis in mortario et teris omnia donec misceantur; et

sic postea que liquata sunt superfundis et permixtum uteris 12
.

22. Emplaslrum dia cyricon diaforelicum. Digerit omnes vulnera : Lithai'guiru

/L xvi, conciliarum cines Z xvii, oleu vêtus emina una, psimithiu Zxx, tere-

ventbenis Z xvi, libanu Z. viii, aqua ^ ii, conficis.

34 (suite). Emplaslrum ad plaijas et vulnera apalacrolas. Ad eos qui molles et

delicatas habent carnes quos greci apalacrotas vocant, ad vulnera que vis sanan-

" I,. . . Emplaslrum qloriosam cl ulilissimum dia LL,
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lur : Cera iib. i, oleu roseu lib. i, psimithiu — viii, solfur vivu —• ii, saies am-

moniacos iiii, lepidos cyprias —- ii, libanu •—
• i, sidion — i, cake viva -— i,

stipteria scistes -— i. Conficis et uteris.

39. Emplastram dialon lacions ad apostcmata, cyradas et ad omnia quae ferro

aperiri possunt ut sine rumpant etaperiant. Sales ammoniacos lib. i, molibdenis

iib. i, oleu lib. i, lexiva de cinere sarmcntorum facta lib. i, iimus columbinu

— iii; mittis in mortario sales et ciun lexiva teris diligenter ut omnino soluta sit

salis, supermittis molibdina et olcum et limus columbinum itcrum, teris omnia

simul ad spissitudine meilis et mittis in caccabu, coquis molli ignc ut amolitum

fiât, et uteris.

34. Emplastrum ad fracturas. Pice brutcia lib. i -V iiii, litharguiru — xvi,

livanu -—-viii, terebentbenis — viii, sevu taurinu —- xvi, galvanu -—
• i, opopa-

nacos -—- i, cera .—- iiii, oleu vetere lib. i, acetu —- x; conficis.

25. [82] [4/iu(Z] ad cancros, et vulncra fagedenica. Ad cancromata jam vuluerata

emplastrum mitigatorium. Litharguiru {en cursive : id est spuma argenti) lib. i,

cera lib. i, adipes porcinos lib. i, vitella ovarum assa, id est cocta, deeem oleu

cyatos viii. Litharguiru teris cum aqua mediocriter; superfudis et oleum, et sic

vitella ovorum mittis et teris simul; adipes autem resolutas cum cera in mortario

ubi litharguiru cum ova et oleum tritus est supermittis remissam ceram cum

adipe et reponis. Et cum usus exigent resolvis cum oleo roseo et cum mutaria

lanea aut linea quemadmodum expedire videris superponis. Dolore autem jam

mirigato admiscerc medicamini oportet murra, ireos, aristolocias ana Â. iii, hoc

et qui sine vulnere est expedit 13
.

26. Emplastrum ad carcinos satis magnum , et si jam cancer in multa aegritu-

dine est occupatus. Et si se aperiendo aut serpiendo' excomedit mirabilis est et

operatibus, et usque ad sanitatem perducit; dicitur autem Adrianus. — Confici-

tur sic : Vinu Adrianu optimu £ xx, ros quod coci utuntur quem greci libanotidos

[en cursive : id est ros marinu) vocant lib. i; copressi pilas teneras, id est virides,

lib. i ,
gallas asianas non perlusas ----- vi , cassia fistula optima — vi. Confracta haec

omnia, infundis in vino supradicto diebus quatuor, et postea coquis donec tertiam

pars aut quarta remaneat. Agitari autem oportet dum coquitur spata copressina;

deindc exprès sucus colatur et fit sicut meilis spissitudo et reponilur in ampulla

vitrea; et cum opus fuerit utimur inedicamen purum. Si jam nigra fuerint cancri

vulnera facta, quodsi jam spissior fuerit medicamen humectandus est vino, et

maxime mulieribus. Expedit ad dolores de cancro in matrice patientibus, cum

lacté resolvendus est medicamen et jubat mirabiliter.

* !.. . . serpendo] nomades La.
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30. Emplastrum ad cancrum, que dicilur corax. — Libanu — ii, i,u-, iiii,

lerebenthenis — viii, calcanthu — xvi, cera -—
- viii, galla asiana —. viii, sebu

taurinu viii, mel -—• viii, olcu myrtite-—- viii; acelum quod sufficit ad solvcnda

que sicca sunt; alia vero resolvis in caccabo. Et postca mittis libenu et superfun-

dis in mortario et uteris.

27. Ad hernias, et ijutturosos , et meliceredas , ad inlerocclicos. — Copixssi pila.s

virides et molles, cortiees mali granati ana iii , vinu nigru quod sufficit. Coquis

donec omnino excoquantur, et sic mittis in mortario et leris diligenter; et cum

triveris mittis adipes porcinos veteres ut emplastri modum facias; deinde inducis

in linteo et sic superponis; ante lamen reprimis intestina in loco suo et super

medicamen, molle spongia superponis. Solvis autem die tertio aut quarto.

28. Ilcm aliut ad inlerocclicos , Adumanli anloris. Gallas asianas, lierbe alica

guides radiecs coquis in vino bono stiptico , ut sit ceroli modus ; et uteris cataplasma

toto peritoneo, id est super pectine; et ipsum pectinem diebus seple et sanus

erit; primo vero que labsa sunt intestina in loco suo ante revocanda sunt quam

imponatur cataplasma. — Item ad interoceheos <l meliceris Adamanti. — Uva passa

a[b]sque seminibus lib. i, cymini pulver ~ vi, nitru -— vi, similiter uterc; vide

enim si propter ut se contincat, si necessc babet cia mastice superspargis.

41. Ilcm ad bubonococelicos. Taurocolla Z i, sidia ^i, libanu .—. i, ypocystidos

cylu .—. i. Sapa quod sufficit.

29. Ilcm ad meliceredas et liis similia Adamanti. Cera — ii , terebentbinis .—- ii

,

lepidos calcu — ii, nitru alexandrinu — i, soi fur vivu -—. i, canabi silvatic

i

radices siccas -c xxxv; sin minus aristolocia rotunda ipsa pensa mittis*, stercus

colunvinu Z. xxxv, oleuvctcre lib.i, coquis in oleo radices suprascripte. Et in-

blatas radices conficis et uteris".

28 (suite). Item ad inlerocclicos. Coprcssi i'olia et cimas et pilas inmaturas et

molles teris; ponis cataplasma et ligas. Aliqui ctiam in vino coquunt; primo

autem t'alia faciunt; maxime autem fit hoc infantibus vcl bis quibus bumida na-

lura est y
, et laxa, siccat enim fortiter* et virlutem imponit 13

-. — 28 (suite).

Ad jdroedicos. Uva passa sine seminibus sL viii, ameos L xx, nitru rubeu <L viiii, 3

lerebenthenis Z viiii, mel pinguissimu xvi. Coquis mel et résina ut emplastri

babeat spissitudinem; sicca autem facta pulvera uvac passe tritac admiscis; et

cum bene tritum fuerit supermittis mel et résina resoluta; posl baec malaxas col-

* L. . . sin minus mittis oni. La, ' L. . . et virt, imp.] cl roborat inpositûs

" Et iiiblalas uteris oni. LL. LL.
v L. . infusa corpora LL.
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ligis et uteris; adsumis testiculum et virgam. Ut pausit acgrotans enim non lavet;

solvis autem alia die et cum spongeas fomentas testiculum, elerum recentem me-

dicamen superponis. — Item. Ad bruncocclas, et ydrocelas, id est, ad gutturosos,

et qui aquam in testiculis habent:— Bdelliu jejunus cum sputo mollas ut emplaslri

5 qualitatem habeat et uteris
a
.— Item ad bruncocclas Adamanti. — Galla asiana •—- i

,

iithu piretu Z iii, piretru Z ii, nitru Z i, terebenthenis Z ii, siliiu Z is, sanda-

races Z ii , cera —- iii
,
pice sicca -—

- iii , adapes porcinos vetustos -—- ii
,
stipteria

humida —- i. Que sicca sunt vino italico coquis et alia teris, et liquida supermittis

,

levas et uteris.

o 31. Item. Ad bi'uncocylas quos gotturosos dicimus. Empkistrum dia alon , ad

gutturosos et ygrocelas vel ubi necesse ftierit desiccare humores : Sales com-

munes asas ita ut perurantur cinus ipsarum lib. i , cerossa lib. i , oleu vetere lib. i.

Coquis ut sit amolintum et uteris 14
.

34 (fin). Item ad haec Antcmlo , qui habet sulfor duplo, similiter lippidus

5 medio.

35. Ad vaincra patridei et fagedenica ; ad vulnera fagedenica*'. Cala genus : Psi-

mithiu -—- viii, solfur vivu -—- ii, lepidos calcu -—• i, libanu —- i, sidion •—
. i, iu

— i, sales ammoniacos -—-ii, stipteria scistes -— i, asbestu, id est calce viva

-—- i, cera —- i, oleu roseu -—- i. Cera et oleum solvis, cetera teris et cerotum in

o mortario super pulvera mittis, et iterum teris diligenter. Uteris autem platisma

equalem vulneri ; et super platisma ponis spongia ex aqua frigida expressa.

30. Item. Ad fagedenica et antiqua vulnera, et vix ad cicatricem venientia, Ada-

mantis : Bulbos scilliticos [en cursive : id est squilla) quod molle est in oleo £ i s,

mittis coquis ad tertias et ex ipso oleo uteris ,
perunguens vulnus ninnas sine nior-

ô tario. Hoc enim purgat carnem et replit, et cicatricem ducit, et quamvis grandis

ulcus sit muscae in eo non sedunt, si ex hoc medicamine fuerit unctus. hem allai

ad hoc ipstit, Adamanti auctoris, ad fagedenica vulnera : Stafilinu folia trita cum

nie! superponis
, optime curât , et si silvatica sit melius , sin vero domestica 14 tis

.
—

Ad omnem pestiferum vulnus
c

, etfagedenica : Opu cyrinaicu ^—. i , ungula asini usta

o —- i ,
gambaros fluviales ustos — i

,
plumbu conbustu Z iiii, catmias Z iiii , livanu

Z iiii. Ungulae pulvis teris cum lacté asinae, gabbaris autem pulvis teris [84 v°]

cum aqua plumbum vero et catmia teris cum oxyrodino , singulatim teris ; teris opu

cyrinaicu et libanu cum oleu myrtite modicum; et post haec omnia miscis in uno

mortario et facis quomodo anacollima et infundis linteum et superponis; et cum

ô siccaberit, mutas fréquenter inquinatum a tabu. — [4imf] ad vulnus pessimum,

" Li omet cette formule. — h U. . . id est qui se comcdent LL. — c L. . . ad onmes

cacoclicas ulceia LL.
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et vix ad cicatriccm venieniem et diuturnum et palridum : Lemnias sfragis [en cur-

sive : id est auripimentum) talia vulnera juvat magnificac si adbibcatur in mo-

dum loti tritum cumvino; nam si sordidus ° fuerit cum acetoacro, sin minus

cuni posca aut oxymelle aut mulsa aut aqua, ut visum fuerit curae ratio.

—

[4/i'ut.] Ad vulnera carcinosa et malitiosa maxime qtiac fiunt in veretro et testi- >

culis, et ano, et in mamillis tumoribus ragadis et omnibus vitiis. In mortario

plumbeo et pistillo plumbeo leris ad modum mellisaut oleumroseum, autsucum

sempervivae, aut cotilidonos haervae, aut lactucae, aut psilliu , aut omfacos uvae;

et inungues. — Item aliut : Centauria minore viride trita et inposita super ca que

vix cicantur ad cicatriccm perducit, et pessima ulcéra sanat. — hem aliut, ad m

ulcéra humida f
: Copressi folia et cimas et pilas ipsius tenera bumida et infusa

vulnera et putrida facile et cautc depascitur, trita et inposita seu per se sive cum

vino trita s
. — hem aliut ad humida 1

' ulcéra : Cypcru radiées bumida vulnera ad

cicatriccm ducit. — hem aliut : Cucurbitac siccae ustac cintis qui sine tumorc est

vulnus et bumidus est et putridus supersparsus sanat, et maxime in veretri i5

glande. Hoc ipsut autem facit et aneti radiées ustae cinus.— Item , ad vulnera

pessima et reumatica et putrida : Plantago viridis (rescriptum) trita et superinpo-

sita aut siccae berbac pulvis supersparsus sanat.— llcm aliut. Ad vulnera pessima

et rcuma plena et putrida : Isates
1 berba quam tinctorcs berba bitrum fvitrum?)

dicunt, goti ubisdile vocant, mirifice operatur, et resistit reumae que in vulne- ao

ribus Huit potridis et se comedent; trita et inposita sanat. Quod si
k
quis patitur

delicatus est, oportet foliis tritis cum teruntur aut pane molle aut bordei aut

tridici farinam aut alfita superaddenda est 14
, — hem ad circula vulnera : Lepi-

dos calcu Z x, cera Z. x, stipteria scistes L ii. Ccra malaxas calefacta inmiscis

pulvcra superscribta et lente inducis et superponis.— Item ad serpenlium morsu :

Sidia usta teris et superspargis. — Item aliut : Ysopu jL iiii, uva passa Z iiii, nitru

Z ii. Facis pulverem; et unguis vidnus de mcl, et superspargis. — Item ad vul-

nera potrida et nigridincm occupata et nomos 1

: Calciteteos, aurupimentu , calce viva;

singula per se faciunt vel mixta invicem.— Item aliut : Prasiu in vino coctum su-

perponis. — Item aliut : aprotanum tritum cum me! superponis. — hem aliut : 3o

Olivae folia tenera cocta in vino trita superponis, et fumentavis aqua maritima*1
.

— Ad termes in vulneribus pulridis (jcneralas : Sucus calamintbis berbae intus

mittis, aut ipsam viridem herbam tritam superinponis. — [4Zmt,] ad vetusta vul-

nera in quibus caro difficile crescit et syringodes et cava vulnera ex reumate ge-

'' L... et infusa LL. Iierba vitro vocant, goti uvis dile (vertile
c L. . . quod si fuerit ulcus et maie olens Li) LL.

et satis infusus et sordidus LL. k L. . . si autem fortis esse videtur egro-
f L... infusa La. tantis virtus vel natura, admisci oportet
6 LL... add. usus sum ad hacc frequen- cum foliis LL.

ter.
1 L... Pascenlia LL.

b L. . . humida et infusa LL. m L. . . aut salemoria.

' L... Isatis domeslica quam romei
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neratas : Testas ostrearum ustas et tritas pulvis superaspai'gis. — Item : Pcutedani

radiées siccas pulvis superaspargis; haec enim et purgat cl cicalricem dûcit. —
Adviilnus humidum 11

: Lana usta pulvis superaspargis vulneri; humidas carnes dc-

siccat et consumit cito. — Item : Platani cortieem usta et trita adsparsa vulneri

5 mullum humida; et infusa vulnera sanat. — Ad vuliicra que non cicatricànt :

Aioes, que in cicatrice non veniunt vulnera sanat, in ano vero et veretro maxi-

mum adjutorium est, juvat etiam et tumores factos in ano aut veretro, id est iu-

flammationcs , cum aqua dilutus sanat. — Ad vulnera diùturna : Velusta vulnera

sanat cera in sole malaxata et superasparsum pulver lepidos calcu, quam plurimi

m autem crisocoUa, cum cera, ut supra dictum est, confecta utuntur. Oportct au-

tem in linteo iuductum imponerc aut non auferre fréquenter.

32. Ad lumorcm uni: Ovi cocti vitcllum, opiu obulum un uni , crocu obulo

uno, mel quod sulficit.

33. Entaticu : Sâtyriu ~ ii, erucac semen jC iiii, cacrios Z. iii, veretru cervini

ij rasuraZii, seineu coda <L ii, euforbiu -tli, lerebentena ~i, cera-—- iiii , ova

strutionis Niii, ascalabotas iii, oleu dadinu aut irinu quod sulficit. Infundis in

acelo ascalabotas diebus xl, et punis ipsum vas in stercolinio; et poslmodum sic

lonficis ls
.

37. Ad slujmala et cicatrices in Jacie vel totum corpus factas : Stiptiria, galla

ïo asiana, melantherîas, sidion, trita omnia cum suco ampeloprason herbà viridis

quamdiu mollissinium ccroto fiât similis; prius ergo cum nitro lavas faciem

et detergis et sic superinducis
;
quodsi in alio aliquo corporis membro sint, medi-

camen ipsum sic inlinimus.— Item ad sligmala : Bctae decoctione lavas, et su-

perspargis nitri cocti et lierbi pollines mixti pulvera; quodsi nigra fuérint slig-

j'j mata calcanlu admiscis. — Item aliut : Superponis résina diebus quinque; posl

haec ligas acus in uno et percutis loca donec foramina spissa fiant , mediocriter ;

et post haec fricas loca ipsa et post média ora diei detergis spongia et ponis niedi-

camen infra scribtum in unaquamque stigmata; tertia die solvis et si libéras

sunt et non permanent curatac sunt. Quodsi aliqua reliquia est longius curari

:,o possunt, neque enim ulcus neque cicatrix aliqua aut quo nigrum fuit, post dies

viginti non apparit. Medicaminis autem confectio haec est: Cera, nitru, afro-

nitru, caice viva, libanu, aequalia pondéra teris cum mel ad moHissimi ceroli

modum pinguedinis; cera vero duplici vaso resolvis cl sic miscis.

38. Ad uiigues scabros : Terebenthena i S , solfur viliu *— i , caritaredas N v

,

35 teris et uteris"". — Item aliut : [EJviscu querquenu arboris collectum confecluin

" L. . . infusum LL. — "" L. . . Celle recette manque dans LL.
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— i, féni greci farina —- ii
,
tbapsiae sucus —- ii, cantaredas -—

- i, sandarace

—
• ii, acetu quod sufïîcit.

39. Emplastrum diction, facicns ad apostimas ciradas et omnia quae ferro apc-

rire oportet : Sales ammoniac! lil). i, molibdinis lib. i, olci Hb. i, lexiva ex cinere

de sarmentis lib. i, sterçus columbinum iii, mittis sale in mortario et lexiva

teris donec solvatur salis et mittis molibdena et oleo et stercus simul teris omnia

donec glyci fiai pinguidines et mittis in caccabo , cerotum qui facit ad nervorum

tortura ad percussuram et luxum mox sine dolorc fiunt et inflammationes lollit,

axungia »ô iii, roque ad molles ignés donec amolentum fiât; levas et uteris.

[
D'après LL.

]

41. Ad bolionocclicus (buboncm cilicos, Li.) taurocolla sidia ana -^i, iibano

ypocistidus sucus ana /C i. Cum sapa faris niedicamen et uteris. [D'après LL.
]

48. Deembrocas cl ccroloi. Embroca ad eos qui fustibus sunt caesi vel aliquo

modo percussi, aul cadentes livorem aul conlrituram fecerunt, ut sine tumore

permaneant : Oleu partes quattuor, aceti partent unam,dc sorculos aneti fasci-

culum unum ; pones ad lenes primas et agitas cum surculum aneti donec se ace-

tus consumât; postea addis cera ut fiât ad mellis
r'"" spissitudinem et cum lanas

supcrponis
nnnn

"'.

47. Item embroca capitis : Oleu nardu ii, opubalsamu — ii, mirra stacte

—
- ii, cedria laconica -— ii. Conficis et uteris.

52. Item embroca capiti quam ego usus sum : Oleu irinu —• v, mirra stacten

— ii, oleu nardu-—• iiii, opubalsamu-—-ii, oleu laurinu-—. ii. Conficis et ute-

ris»"'.

40. hem cerotum dia saponor. Qui facit ad parotidas ad fimata omnia , et ad furun-

culos °
: Oleu veterc lib. i , cera lib. i

,
sapone lib. i

, gutta, id est leva a saponarios,

lib. i, nitru lib. i. Cera et oleum resoivis ad igne; sapone vero cum lexiva in

mortario teris cum nitro diligenter; et sic postea de mortario mittis in caccabo;

et cum se miscuerit tollis et uteris 10 '".

42. Item cerotum dia tessaron. Facit ad [sermata La, sinmata Li] scorticaturas

et omnes percussuras, vcl contrituras est et malacticus r
. Cera, sebu taurinu,

nnn
L. . mollis] glyodes LL. — """"

T.. . . et cum supcrponis] om. LL. — 0
Dctliienas

La; dotieus Li; id est forunculus LL. — p L. . . Li add. butyro -> iii, cera lib. i, galba-

nus Jr- , conficis et uteris
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résina frixa, axungia acquis ponderibus.— Ilcin ccrotum [calastiens ad inflamma-

ûoncs LL.], a:aniles, qui facit ad apostimas, post tertio die post incisione solu-

tas pro tetrafarmaco aut macedonico cum oieo resolutus sanat vulnera cito. Cera

résina pituina, ysopus cerotes, medulla cervina, ana —. iii, sebu taurinu — vi,

picc spana-— vi
'«î" 111".

43. Item ccrotum calasticam : Géra, résina frixa, résina pituina, adapes por-

cinas, ana Iib. i, picc spana, ysopu cerotes, medulla cervina ana .—. iii; conficis

et uteris.

44. Item ccrotum dia anethinis ypocondriacos : Oleum anetbinum lib. ii , aqua

o maritima lib. i, anctu^iii, scilla .—- iiii , adapes porcinas récentes Iib. i, cera

lib.i.

45. In febribus autem causodus et ignitas vcl ad usturas aqua pluviale niittis

pro salsa, et ancusa herba — i ".

49. Item ccrotum ad cardiacos : Cera solvis inoleo enantino, et supermittis ros

5 syriacum, et unguis totum corpus.

50. Ccrotum podaijricis profdacticon : Vetustissimum oleum coquis ad spissitu-

dinem emplastri, et superspargis tritum suptiliter nitrum; et inductum linteo

imponis.

51. Item cerotum ckir : Cera — v, sevu taurinu — iii, butyru —- iii, ysopu

o cerotes — ii , terebentbenis — ii.

46. Ad hcrisipelas et herpitas medicamen. Ad hcrisipelas : Psimithiu Z viii, sol-

fur vivu Z ii, opiu Z i, acetu quod sufïicit.

53. Item ad hcrisipelas et herpistica ulcéra: Menta viride, solfurvivu, acacia,

cerussa, aequalia pondéra; cum sapa facis trociscos, et ubi usus exigent cum

5 aceto resolvis et inlinis.

54. De acoras. Lytharguiru Z xx, cake viva Z xx, acetum emina, oleu myr-

tite Z iiii; teris cum aceto diligenter, supermittis oleum et uteris.

55. Vnclio ad nerborum dolores et artriticos. Oleu tilinu lib. i, cera — iiii, te-

rebentina •— iii , ysopu cerotes — iii ; conficis et uteris 18
.

pr Qui facit cilo om. LL.
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56. Epithimatum confectiones. Epithmam Mnascu : Oleu lib. ii, cera lil). i,

spuma argenti lil). iii, adipes porcinas lil). i, colofonia ^ vi.

f)7. Epithima Amitaonos : Ad ypocondriarum tensuras, solvit enim omnem

duriliam; facit ctiam ad inmobiles articulos; splenicis enim satis bulilissima est.

Ammoniacum thimiamatos— xvi, cera — xvi , terebenthenis *— viii, bdelliu 5

.—. viii, libanu •—
• iiii, smyrnes - iiii, galbanis —- viii, oleu cyprinu -—

- iiii. In-

fundis murra libanu, bdelliu in vino; ammoniacum autem aceto resolvis; coteras

vero species mittis supra et tundis diligcnter, et oleo cyprino unguis tritonum,

donec diligentcr resolvantur et adunetur et unum sit; boc enim coptariu di-

citur'. 10

b8. Epithima diaspermalon ad onmia : Ammoniacu Z viii , fenu grecu /. xxv

,

panacos xxv , ireos jL xxv , nitru Z xxv , sevu taurinu curatu Z. xxv , mel •—. viii

,

acetu emina, oleu cyprinu modicc. Siccas species omnes tundis; ammoniacum

vero teris et cernis et in oxymeli infundis, et reponis die una; alia autem die resol-

vis quac solvenda sunt et miscis omnia in pila et tundis fortiter 19
. i5

C)9. Epithima diaptysanes : Fenu grecu emina, lini semen emiua, ptisanas

emina, melilotu —- ii, evisci radiées lib. ii. Coquis in aqua ad tertias, de cujus

sucu mittis lib. iii, oleu vetere lib. iii; iterum coquis ut rcmancat oleum in quo

mittis sevu taurinu -—
- vi , colofonia — vi , cera lib. iiii s, galbanu uncia i, conficis

et uteris. ao

Ici le manuscrit 621 ajoute: Epithima dix altheas : Diaforisin facit et malaxât

duritias; facit benc ad splenicos : cera lib. i, colofonia lib. ii, pytuines [en cur-

sive : id est résina pini) lib. ii, evisci folia coeta lib. i, oleu —- ii. — Epithima

lyxypyreton martyrii (mastici Li) : Cera -—
- vi, oleum roseum .—. viiii, vitella ovo-

rum cocta N viii , crocu Z iiii
19 Lis

. >'.,

60. Item lyxypyreton alittt mirabilem. Qui facit ad febres causos, vel ad eos

qui nimiam sitim in febribus patiuntur, aut de stomacbi nimio calore sitiunt, vel

ad inflammationem epatis et splenis et stomacbi. Conficitur autem sic : cera.—-vi,

sevu taurinu récente .— iiii , oleu roseu -— xii, lini seminis sucum quod sufficit.

Solvis que solvenda sunt et cum se remiserint tollis ab igne, et cum jam manu 3o

inmissa sustinere calorem potucris mittis paulatim sucos et manibus conmiscis,

1 L. . . . Ces quatre mots manquent

dans LL, mais ils sont remplacés dans Li

par la recette suivante : Item epit. dia

tileus nialaclica cera ^ viii, terebintinis

*s- vi, ysopo cerotis Jr- iiii, interdum el

frictis lib. 1. Conficis et uleris. Voy. p. G27,

1.8.

' Ll add. facit et ad causos febres , adhuc

etiam el qui sitem patiuntur et inflamma-

tionis epaticis el splenis.
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tantum tnittis sucos quantum medicamen suscipere potost. Conficis autem lini

semen sic, lini scmen lavas drligenter et mittis in aquae £ iii, linu semen emina,

bulliat ad tertias colas et uteris -".

Lyxcpyrelon alium : Lytharguiru -— ii, crocu — ii, lini semen sucus .—. ii, me!

5 —- iii, adapes porcinas récentes —- vi , cera alva —• v, oleu roseu — vi , vinu

amineu quod sufïicit; conficis et uteris.

61. Epithima malactica diatileos : Cera — viii, terebenthena — vi, ysopu

cerotes •—
• iiii, oleu cyprinu lib. i, •—. iiii, feni greci farina •—

. xvi; interdum ad-

ditur et résina frixa -—
• vi ; conficis et uteris

20

b

".

iu 62. Epithima Vribasi quant ipse adinvenil. — Et usus est ad stomaci passiones :

Cera lib. i , oleu nardu lib. i
, ( add. mon. rcc. terebinthini ) , aioe -— iiii , masticc

cia — iiii, absentiu ponticu •—-iiii, cassia fistula — iii , storace •—
• iii, scynan-

tbu -—
- iii; conficis et uteris. Ad diversas stomaci passionis S1

.

63. Epithima tucurcos : Splenicis, epaticis, sciaticis : Pice spana lib. iiii, cera

i5 lib. ii , pytuinis lib. ii, ammoniacu lib. ii , nitru rubeu lib. ii, baca laùri lib. ii,

sevu taurinu lib. ii, feni greci farina |i, cameleontes nigrae radiées tritae pulvis

| i, cyminu pulvis, emina; conficis et uteris.

64. Epithima diapsicon.— Ail omnes duritias : Sucus de linu semen et fenu

grecu et iviscu lib. ii, térébenthines lib. i, litharguiru lib. ii , frictes lib. ii , micas

ao panis mundi interiores pulvis lib. iii, oleu lib. i, ireos ii, i.u. ^ i, aristolocia

rotunda •—• ii , melilotu .—. iii , mannes .—
• iii , alos anthus .—

- iii
, coquis amoiin-

tum et uteris.

65. Epithima diafinicôn : Fenu grecu lib. is, linu semen lib. i s, melilotu— iii

,

camimela-—-iii, dactulos lib. ii, vinu optimu odoratu Iviii, aqua lib. i, panis

i5 mundi peregrini de tras mare lib. v ,
litharguiru lib. ii, psimithiu lib. ii, oleu

lib. ii, cera lib. i, colofonia lib. ii, terebenthena lib. i. Coquis usque ad amolin-

tum et uteris 22
.

66. Epithima diamclilota : Faciens stomacicis, epaticis, et ad omnes ypocon-

driae inflammationes, et ad nervorum passiones : cera jC. c, ammoniacogutta Z c,

3o melilotu Z xii , crocu jC xii , murra Z viii , oleu cyprinu lib. i ; conficis et uteris.

67. Epithima diamelïlotu diabasilicon-: Faciens stomacicis, epaticis, et ad

omnem viscerum dolores vel tumorcs et duritias. Cera mnastres, gutta ammoniaci

mnas duas, résina fracta mna una, melilotum mna média, propoleos Z xxv,
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smyrnis -1 xxv, ccltica Z xxv, cyperu Z xxv, ireos Z xxv, cardamomu Z xxv, pa-

naeos Z xxv, crocu Z xvi, cassia Z xvi, masticc Z xvi, opobalsamu Z xvi,

amomu Z xvi, storace Z xxv, nardu indicis Z xxv, cxynanthus Z xxv, vinu ita-

licu odoratu quod sufficit ad sicca terenda; oleu nardu asianu lib. i. C.onfïcis et

utens 23
.

(38. Epythimia cyvodos [ciphoides Li) ad epaticos et ad thorace omnes passiones .

Uvae passe carnes Z xxv, aliqui autem Z c; croco Z i; [atijqui autem treobolon;

cassia treobolon , calamo Z ii , bdcllio — ii , cennamo treobulon , nardo triobulon ,

squinu antus Z ii, smirnis Z iiii, terebintina Z iiii, quidam Z xvi; aspalto lima-

tura obulos ii; quidam ii; mel Z xvi, quod sufficit. Post (potest, Li.) autem et

de lioc medicamen suffumicari. [D'après LL.]

69. Epithima dia enanthes Filumuu : Quac facit magnifiée : ad fastidium sto-

maci patientibus et causon febrientibus, et angusteas patientibus, et ad fluxum

ventris. —- Enantiu siccu -—- i , galla asiana ~ i , acacia -—
- i , rosa sicca -— i , om-

faciu •— i, stipteria rotunda ii, aloe - ii, oleu myrtitc )ib. i, cera iib. i, picc

spana lib. i,ros syriacu —• iiii. Vinu amineu quod sufficit.

75. Epithima mnaseu clydion filumini : Galla asiana i, ypocistidos — i, stip-

teria rotunda .—
. i, viscu de querco factum Z iiii, gutta ammoniaci Z iiii, pice

bruttia .—. ii, cera —• ii, oleu myrtite —• iii. Galla et sidia coquis in vino quiatis

nove, ut ad tertias revertatur; et post baec teris diligenter et miscis ceteris siccis

cum reliquo vino; ammoniacum autem aceto teris usque ad mellis grassitudi-

nem, viscum vero cum modicum oleum malaxas; et sic cum pice et cera resol-

vis, et omnia permixta in mortario teris fortiter et uteris.

70. Epithima Galini, ad flegmone, ad stomaci et epatis inflammationem :

Cera pontica aut terennica hieme Z viiii, state Z vii, oleu nardu .—- i. Resolvis

"in duplici vaso; et cum tepuerit sublatus ab igne addis aloe et mastice bene

trita drag s singulas. Quodsi opus fuerit amplius addere species stipticas propter

defectum, ita ut nec cibum continere possint, aut ventris fluxum patiantur addis

omfacui Z i. Mis etiam interdum absenti sucum, interdum etiam et ambos quem-

admodum et ypocistidos, et enantiu, et interdum si contingat sucos ros. Aug-

mentas, etiam et oleum nardum et cera ut ratio superior docet.

71. De malagmatibus. Malacjma. splencticis, valde bona, [miro] balani farina

—
- iii, nilru — iiii, cera Z xvi, terebentena Z viii, acetu, quod sufficit.

72. Malagma diadafnidon : Splcneticis, ydropicis, solvit etiam omnem duri-

tiam, ebibit enim de profundo humores et apostimas desiccat.— Cera pytuinis,

v. 53
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pice bruccia sicca, nitru rubeu, baca lauri sicca, gutta ammoniaci , sevu vitulinii

purgatu libras si'ngulas. Quae resolvcnda sunt resolvis, et sicca facta pulvera in

mortario miscis et teris fortiter 24
.

73. Malagma Apollofanus Galba. Ad epatis duritias : Cera Z Ixxx, gutta amm.

5 Z Ixxx, bdelliu Z Ixxx, ireos illiricis Z Ixxx, mannis libanu Z xl, terebethena

Z xl , oleu irimi ypostatmu quod sufficit; hoc non solvitur
5
sed pila tunditur, et

dicitur coptariu

74. Malagma scialicis. Rutac silvaticae semen Z iiii, silfui Z iiii, dafnidon

Z iiii, afronitru Z iiii, aprotanu Z iiii, coloquentidos Z iiii, cardamomu Z iiii,

>o ameos Z iiii, ruta viride mnas octo, cera mnas octo, pice mnas oclo, tereben-

thinis mnas viii, gutta ammoniaci mnas viii, sevu mnas viii; aliqui hoc aequalia

pondéra dragmas vicenas mittunt, galvanu Z vi
,
opopanacos Z iiii, solfur vivu

Z iiii; conficis etuteris. [I]sti medicamini fortius nihii est ad calefaciendum et

extrahendum humorem de profunditatem carnium , quibus molestantur humores.

>5 76. Epyrrima infrigdatoria in febribus Galini. In expresso suco de lactuea aut

strignu id est uva iupina, aut de oxallidos supermittis porcacla, et tundis fortiter

cum suco suprascripto , et postea iterum exprimis in vas culatos; et ipsum vasum

postea deponis in aqua frigidissima fontiva, cui suco admiscis modicum aifita

subtile; et in hoc lintea infusa superponis stomaco vel ubi infrigdare volueris.

;io Oportet enim subinde mutari donec qui patitur sentiat frigdorem.

77. De cataplasmatibus. Cataplasma de fermento dilfundit et exsiccat que

collecta sunt fortiter. Hutilis est furunculis et que a pus adducenda sunt miravi-

liter transmutationem facit; et que infixa sunt corpori" educit, et dura mollit.

Multifariae enim sunt haec ; si enim cum oleo mixta mollatur fermentus facit ad

aô furunculos difficiles ad pus adducit; quodsi nitrum suplile tritum admisceas ei

ubi acrior fuerit factum, et opus hahemus fortiora. Dissolvimus fermentum et

coquimus eum addentes modicum oleum commuuem aut vinum admiscentes

utimur. Est et alio modo ejus confectio : aceto exsolvis fermentum ut sit sucus

pinguis et sic toquis; hoc et epati et spleni in sciron positus hutilis est, si coma

3o absenti aut ireos aut aprotanu autthimu, aut puleiu admisceas ut dictum est

spleni, sciromenon et epatis facit bene.

78. De pane cataplasma. De pane autem cataplasma sufficiens est prope om-

nibus inflammationibus, sunt autem ejus multae differentiae; quodsi panis

aquae frigidae infundatur et teratur cum oleo roseo et cataplasma inponatur jubat

Ces trois mots sont omis par LL. — ' Ces trois mots sont omis par LL. — "Et
quae . . . corpori] scolopa Lï .
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crisipelatodes (legmonas , si pro aqua quidem in posca infundus et sic l'acias magis

enim non cxpedit eresipelatodies flegmoni; quodsi calidac aquae infundas et cum

oleo teras et cataplasma calida inponas cxpedit durioribus et non calidis inflam-

niationibus; nam si pro oleo butyrum mittas facis cataplasma butiliorem , ad bas

passionis. Fit autem et hoc modo : aqua persolvitur panis ut suci ispissitudinem

Iiabeat, et buic admisceas oleum aut butyrum; et sic coquas ut conspissetur ; hoc

crgo ego scio omnibus melius ad inflammationes ex vulnere factas, et quod ad

pus faciendum pertinet butiliter facit. Ubi autem in nervis aut nervosis locis

aliqua iniisio fit, in bis ego et pice liquida modicum miscui scio multum ju-

vasse. Hoc autem et podagricis inflammationibus utilissima est. — Alio modo con- 1

fecta cataplasma : Manibus fricatur interior panis ante pridie coctus, donec sa-

blonosum fiât veluti farina, et mel admixto coquis mediocriter ut videatur esse

spissior; et cum visum fuerit esse coctum, oleum superfundis, et omnia per-

mixta. Fit hutilissima cataplasma in ypocondriis inflammationibus v
, melius autem

fil si modicum aqua addatur in m cl quod quidem dum incoat bullire additur ne >

aduratur. Cataplasma etiam et de farina tridicea", eo modo facta cataplasmata hoc

ipsut operatur.

79. De forfurcs cataplasma. Hoc modo facienda est : oportet ergo praeparare

forfures, et iterum remaccinare ut fiât suptilissimum , aut in pila tundere et sup-

lile cribro cernere; utendum est autem haec ad duritias vel sciros totius corporis a

consistentem; sed et epatis et splenis similiter; coquenda est ergo cataplasma cum

oxymelli cui etiam ammoniacum admiscetur, et calida cataplasma superinponi-

tur. Melius etiam est si alterum ex altero mutetur cataplasma, ut vapor non de-

ficiendo penelret interiora menbrorum loca. Nam et quando testiculi flegmonem

habuerintutilissimum adjutorium fit, si absque acetum cum mel coquatur 1
. Facit •>

etiam et ad furunculos, et aliis fimasin consurgentibus duris. Satis etiam et ad

venenosa animalia expediunt aceto infusas forfures et fréquenter mutata superpo-

natur.

80. De ficos cataplasma. Multifaria multisque modis est ex ficis cataplasmata,

si ficos fortiter in pila contunduntur, ita ut de seminibus eorum nihil non contusa 3

et trita remaneant, pars neque ipsius fici neque quantumeumque de semine

non tritum relinqiiatur, et hoc facto mollandi causa oleum irinum non multum

ei admisceatur. Facit ad omnes duritias nervorum et quae in articulis résident

glutinosa, vel super mensura extensa sunt, et ad scirus maximae splenis; juvat

autem et epar, quodsi modicum addas nitrum, rumpit sinus vulnerum, et sur- 3

cuios infixos educit. Quodsi similiter tunsas ficos addas puleium autorigannm aul

thimu comas aut absenti quam suptilissima facta mixta sint ydropicis expediunt

,

v Ad praecordiorum inflammalionis LL. — 1 Ehitecea La. — y Ici Li est plus près du

C2 î que La.

55.
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si ponatur cataplasma in ypocondria tota' et lumbis et dorsu totu. — Item alio

moilo fit : Coquuntur cum aqua fici donec exsolvantur, et postea teruntur et re-

mittuntUr in aqua ubi cocti sunt cui additur dum ferbit hordei aut tridici farina

aut panis aut opori triti , aut ex utrumque admixtis cocta cataplasma diligenter in-

5 posita. Juvat fymata" quae non facile maturantur et parotidis quas maturare

oportet et dothienas. Pingue autem aliquo si vis mittere addis bntyrum; cpiodsi

et rutae folia trita admisceantur cataplasme quae in intestinis dolores surgunt ex

ventositate inposita juvat , admixto oleo ubi ruta et qui minus coquitur.

82. De acopis et calasticis. Pentamvron. Storace -—
- i, mastice -—- ii, cera alba

io — iii, opobalsamu —. iiii, nardu •—
- v; conficis et uteris.

81. Acopu decamyron. Spica nardi, foliu, euforbiu, piper, costu, adarces,

tana — i, mastices .—
. i S, opobalsamu •—• vi, nardu lib. i, cera — iii; conficis et

uteris 25
.

S3. Acopu diucastoriu. Ad paralyticos; facit enim ad longiquas paralises
ah,s

; est

5 enim recorporativus : Ysopu cerotes —- iii, terebenthenis — iii, medulla cervina

—
- iiii

,
gutta amm. — ii , galbanis .—- ii , castoriu •—

- ii
, piper albu —- ii , euforbiu

—-- ii, adarces —• ii, afronitru —- ii, opu pacos .—- ii , oleu storacinu -—
. iiii, oleu

irinu .—. viiii, oleu vetere £ i S; pinsu -—
- xx, oleu laurinu •—- iiii.

84. Acopu simplice. Butyru, colofonia, cera pumica récente; aequalia pondéra;

o resolvis et uteris.

85. Acopum. Ad menbra et pulvera"
lcr

frigida prae senectute. — Uteris in bal-

neo : Calamintbis, samsucu, ysopu, baca lauri, ros marinu, lapidem pyriten,

salem, fèces vini conbustas, nitru, pumica, omnia secundum rationem mittuntur;

additur etiam modicum senape, et stafidagrias et cocognidiu. Et pulver in balneo

5 utitur cum sudat.

86. Acopum in balneo. Utitur talem : Oleum nardinum et amaracinum et dul-

cem, equalia pondéra, mnas quaternas, cocumeris silvatici radiées et brioniae

mnas dimidias, cacrios et piretru et euforbium, gingiber, alcioniu siccu, costu,

ana Z Ixxxiiii ,
piper longu , foliu , rododafanes , ana Z ii , solfur Z i , sucus tapsiae

o Z i. Teris omnia diligenter, et mittis olea et teris iterum fortiter et reponis. Facit

etiam et ad paralyticos hutiliter subvenit.

1 Usque ad pectine , omiss. et lumbis 1 b" Acopo metasincriticon ad paraliticos

La. unctio dia castoreo LL.

* LL add. est autem lima (femina La) " l" Et pulvera sont la traduction déplacée

similis forunculo quae, etc. et incomplète de pvpfimi GJvpovVTi.
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Acopu simplice diabulyru. Butyru, colofonia, cera pumica récente, aequalia

pondéra; resolvis et uteris. [Répétition du chap. 84.]

87. Unquentum ad bonum colorcm corporis faciendum. Bonum facil colorons

oleus in quo coquuntur brioniae radiées diutissime et exindc perunguatur ° ,u,tcr
;

hoc enini et tensa facit membra et nitida, et bonum b
lacit colorcm in corpore.

—

Ad livorcs membrorum : Bulbos tritos À. vi, puimoncs bircinos ustos Z vi, strutiu

Z viii. Ex bis cataplasma facis et superinponis ; sed anle fumentabis de aqua ubi

coxeris rafanos, aut herba absenti 28
.

88. hem entatica unclio Rufi autoris. Smyrncs, solfor, enieu, interioncs ana

Zi, gidder Z ii, pyretru, obulos duo, piperis grana xxx, coco gnidiu grana xx, i

purgatos. Scilla Z i, teris. Hacc ut bene sit tritum et resolvis cera modicum cum

oleo cicino etmel; et superfundis in mortario et teris, el miscis omnia. Et uteris

mel autem et oleus utrique sint cotylas singules. Aliqui autem ex hoc unguen-

tum etanum sibi tangunt, et efficaciores inveniuntur .

90. Unquentum diacissum. Facicns nervis fatigatis et omnium nervorum el i

musculorum passionibus succurrita. — Fenu grecu, lib. i, lauri baca grana c,

copressi pilas xx , herba sabina lib. i, libanotidos quod romani ros marinu vocanl

lib. i, oleu sabinu aut vetere lib. x, cera lib. i , pytuines lib. i, terebentbenis vi

,

gummen ederae -r-iiii, aqua £ iii. Herbas suprascriptas tundis et infundis in

aqua dies très et coquis cum oleo et aqua herbas; et cum defecerit aqua tollis a

oleum et colas, addis cera pytuines, et terebentbena; gummin vero in mortario

teris, et liquata supermittis; tollis et uteris 2 ".

89. Vnguentum sciaticis. Oleu cyprinu lib. i, axungia vêtus lib. i, oleu vetere

lib. i, cera -r vi, adarces Z x, nitru Z xii, piper Z xvi, pyretru Z x, rutae mollis

folia Z viiii, origanu Z xvi, baca lauri, euforbii ana Z xii. Conficis et* u teris
btcr

.

91. Item alia unctio. Sciaticis magnificae sanans. Euforviu —
; v, piper vi,

opopanacos -H vi , adarces — v, castoreu lib. i , samsucu —- ii , cyclopanacos — vi

,

pyretru H~ iiii , ysopu cerotes lib. ii, tereventhenis lib. ii, struthiu — iiii, oleu

cyprinu lib. iiii, oleu yrinu lib. iii, oleu laurinu lib. iii, oleu sicioniu lib. iii, cera

lib. ii; conficis et uteris.— Item unclio sciaticis ab Etilhoniu
b<

!
u" c

' arciatru : Oleu 3

vetere £ i, cocumeris silvestris poma numéro xxv, in alio autore lib. média, coquis

L et exindc perung. oinitt. mulieri, unde habundanter detergat (eri-

LL. gat Li) LL.
1 L. . . et nitida et bonum om. LL. L lcr

L. . . Conficis et uteris] quae rcmil-
hh" Aliqui autem liuic unguenla cl anuui lienda sunt super pulvera mittis LL.

unguent anlequam sejuvant (jungantLa) L. . . Eulronio La



870 ORIBASE, SYNOPSIS, 111

in oleo donec frigantur; tune in ipso oleo miltis cera-f- vi, pyrelnt i, soli'ur

vivu -r- vi , terebenthenis vi , euforbiu -f- ii , stafidagria -f- i , cacrios —> i

,

tapsia --f. i, diptanu —f ii, adarces — i; conficis et uteris.

92. Item unetw, sciaticis metasincretica , id est, recorporativa. Opopanacos,

5 ammoniacu, castoreu, terebenthenis, ysopu cerotes, euforviu, galbanis, adarces,

ana H- ii, piper album, medulla cervina ana ~ i, oleu laurinu, oieu storacinu

ana --^ iiii, oleu yrinu -r vi, cera, oleu vetere, oleu amaracinu ana lib. i. Opo-

panacos in aceto resoluta teritur in mortario donec mellis spissitudinem babeat;

cera et oleum solvis in caccabo, addis ammoniacum tritum et cretum, et sic

o cetera quae resolvenda sunt mittis in caccabo ; et cum se omnia remiserint levas ab

igne et spargis que sicca sunt facta pulvera; et superfundis oleo confecta vel com-

posita, et de caccavo trasfundis in mortario ubi opopanax trita est, et simul te-

rendo miscis omnia et uteris 30
.

93. Trociscorum confectio. Andronios trociscus : Calcanthu Z ii, murra Z ii,

5 libanu Z iiii, stipteria scistes Z iiii, sidia Z viii, aristolocia Z viii. Vinu austeru

quod sufficit.

94. Trociscus Musa. Stipteria scistes Z vi, aloe Z vi, smyrnes Z, vi, crocu

magmatos Z iii, calcantu Z vi, sidia Z vi. Vinu et mel, quod sufficit. — Tro-

ciscus poljdos : Sidia Z xvi, smyrnes Z viii, aloe Z viii, stipteria scistes Z v,

o libanu Z i, calcantu Z iii, fel taurinu Z vi. Vinu dulce.

95. Trociscus o Aères". Ad ypopia et inpetigines et maculas ientiginosas, vel

alio colore, si adpareant, tollit; et ad carnes supercrescentes vulneri et syringia

sanat et alia multa. Sinopide, iu, xystu, libanu, auripimentu, stipteria scistes,

equaiia pondéra facis trociscos.

5 96. Trociscos Hirus. Ad cancros omnes, maxime autem si in veretro aut in ore

fiant : Crocu Z viii, stipterias Z c, smyrnes Z viii, acetum quod sufficit. Et cum

opus fuerit cum aceto resolvis et uteris tigmata infusa id est motaria
30hls

.

97. Trociscus diacartu, ad cancros. Cartae combustura Z xxxii, calce viva

i, arsenicu -S i, sandaraces i. Plantaginis sucos quod sufficit ad ea col-

;0 ligenda 3I
.

98. Trociscus ad alfus, mêlas, leuecs, inpetigines. EHeboru albu, piper longu,

cacrios alcioniu, solfur vivu, calamu aromaticu, adarces, sandarace, aequalia

Varis (oaris Li) auctoris IX. — L. . . Egris La; Aeris Li.
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pondéra cum aceto lacis trociscos; et ubi opus fuerit fricas partes cum panno

asprô ad sole diu et cum acelo tritus trociscum inuguis loca.

102. Trociscum Pasianos. Lepidos calcu Z xii, caucucecaumenu , sales ammo-

niacos, stipteria rutunda in xystu ana Z viii, libanu Z viii, teris calcu, sale, iu,

lepida et stipteria cum aceto in sole diu; et cum se bene triverit supermiltis li-

banu, et teris fortiter, et facis trociscos; et cum opus fuerit aceto resolvis et

superJinis.

103. Trociscus Procli podagricas. Sanat podagras sciaticus et universis haec

uteris, salis omnibus artriticos
ccc

et omnes dolores ita ut anno vertente bibatur, et

omnem sensibilitatem acutiorem reddit, purgans mitius per burinas totum cor- i

pus saniorem praeparant; sanat cpclemsias et scyrus epatis et splenis. — Gami-

treos viiii, centaurie tenue in caput (incarpo, Leipzig) viii, aristologia

longa de montibus collecta vii, gentiana non pertusa vi, yppiricu une v,

pelroselino ^ iii, iu -r i, agaricu >r i ; in alio agarico -c ii; mel £ i. Singulatim

lundis et cernis et admiscis cum mel et tundis bene et facis trociscos ana Z i. Usus i

autem bibatur, sed bene digestus et bibatur a (bibatbora, Leipzig) tertia; postea

ventrem fecerit resolutum cum aqua calida quiatus duo ; et cum acciperit deam-

bulet vel exercetur. Si autem in qua re (ineboare, Leipzig) vult potioncm non

in [ejstate incipiat sed alico alio tempore intervallo ad balneum aut cibum acci-

pere très horas sint; indigestionem autem mnovet (sic) et (indig. ut et vital, a

Leipzig) potioncm donec implcatur totius anni dies numéro. Sit autem dieta bona

sucis digestibilis, non super mensura accepti [a]ut indigestus senliatur; brassica

enim comedere artriticis suadeo; babet autem aliquid contrarium ; vinum vero

mediocriter bibant uti oportet et mediocriter temperato cum cibo. [D'après LL.]

100. Trociscos ad inpetiqines. Calciteos, miseos, sulfur vivu, calcantu, libanu, a

ana Z iiii, folia fici virides Z vi. Acetum quod suificit.

106. Trociscus emigranicus. Cardamomi semen Z iiii, rutae folia virides Z iiii

opiu Z i ; acetum quod sudicit. Cum aceto teris et inducis loco dolenti.

105. Trociscus (Lia acacias, qui facinnt podagricis, artriticis et ad ilegmonem

et ad pruditum mox in initio inlitus. — Acacia nigra iiii, acacia rubea -\ iiii , 3

glute tectonicus perlucida bene -f-iiii, glute piscium -f. iiii, gutta ammoniaci

îi
,
glauciu -f. ii, aloe ii, libanu masculi «p. i, elleboru albu -fi, elleboru

nigru -fi. Acetum squillitucum mittis quod sufficit et facis trociscos; et cum

opus fuerit cum eo ipso aceto resolvis et linis loca et permittis siccare; et cum se

°c ° L. . aut] aliqui LL.
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siccaverit, vadat ad balneum, et cum egressus fuerit de balneo, ex ipso iterum

medicamine perunguis ipsa loca 32
.

99. Trnciscorum conjectio ijui per ore dantur. Trociscus crocodes : Murra trocli-

tes Z ii, castoriu Z ii, crocu Z iii, opiu Z iii, anisu Z iiii, apii semen Z iiii,

> daucu Z iiii, storace Z iiii, yosquiami semen albi Z vi. Aqua quod sufficit facis

trociscos triobolicos, id est pensantes aureas siliquas nove 33
.

101. Trociscus ad disintericos , aemoptoicos , et ad Jluxum sanquinis mulierum.

Ypocistidos cilu, ges samia, galla asiana, acacia, cirra ana Z viii. Teris et cum

aqua pluviale facis trociscos et uteris, ad dysintericos; enicis cum suco orizae aut

o lentis aut his simile; aemoptoicis vero in cotila una aquae frigide cum trociscu Z i

das; bibat. Ad fluxum sanguinis mulierum similiter enicis cum aliquo suco, aut

adponis floccum lanae resoluto trocisco cum suco strignu aut poligoniae aut

plantaginis, et adponis 34
.

104. Trociscus dia eleciru. Facit ad aemoptoicos et tussem diuturnani et re-

5 centem sanat; facit etiam ptisicis, anaforicis
0
*, empyieis, cyliacis, dysintericis,

enpneumatomenis; est autem et auribus optima. Conficilur autem sic : psilliu

purgatu Z %\ , aut xx , ireos , illirices , electru , id est sucini , limatura
d

crocu

ana Z xxx, opiu Z xv. Psilliu mittis in aqua calida et infundit se ibi, et cum

glutinosa facta fuerit aqua per linteum culas , et de sucos ipsos cum ss species
c

o facis trociscos, et das tiïobulu unu cum dormitu vadit; sit autem ubi infunditur

psilliu aquae sextaria très 35
.

107. Confectiones pulverum. Pulvcr, apulolicon, id est f/«( cicalricem vulncribus

inducit: Ostraeae ustae /, ii, mannis Z i, catmias obuli quattuor. Teris et facis

pulver et uteris ad cicatrices vulnerum inducendas, et ad cancros.

5 108. Item, aliut, apuloticon. Facit et ad mala vulnera et cancros
;
purgat enim

et replit carnem et cicatricem inducit : Pini corticem Z vi, cornu cervini usti

Z iiii, i. u, xystu Z ii, panacis radices Z ii. Facis pulver et uteris.

109. Pulver cafalicon, qui extrabit ossa corrupta, et cava vulnera replit. Ireos

Z iiii, panacis radices Z iiii, aristolocias Z ii, livanu Z ii, mannis Z ii. Omnia

o teris, cernis, miscis et teris per se aut cum me! 3B
.

1 10. Pulver scaroticon , [scaros tollit LL]. Callos excidet si mittaturcum spato-

mile et prematur; est autem qui reprimere potest et carnes crescenles super

plaga. — Calciteos cruda Z viii, catmias Z iiii. Adsumpto aceto acerrimo et cum

se siccaverit teris et facis pulver et uteris.

c * Anaforeticus LL. — d L . . . Limatura] inmaturos La ; limatura qui et bruntio Li. —
c Cum ss (suprasciïplas?) species om. LL.
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)12. Pulver rodia. Consumit carnes supercrescentes. Galla asiana Z viii, le-

pidos calcu Z v, calcanthu Z iii, stipteria scistes Z iiii. Mcdiam parlem gallae

conburis cl extinguis vino, et sic facis pulver 30 bls
.

114. Alla pulver rodia". Calciteos Z xx, miseos Z xx, lepidas ferri Z xvi,

galla asiana Z viii
eec

. Facit ad omnes supercrescentes et ad nomas , et ad aurcs pus :>

fluentes, et sanguinem reprimit fortiter; nam et miseos et calciteos pulver forti-

ter purgat
c*.

111. Pulber [septonLL] anodinon qui sine dolore putridas carnes excomedil.

Arsenicu Z iiii, calciteos Z iiii, sandarace Z iiii, cake viva Z viiii. Conficis et

uteris. 10

113. Pulver dia cartu. Carlae conbuslac —7- vi
,
arsenicu, sandarace viva ana

Z iiii. Quodsi trociscum facere vis cum suco planlaginis aut vino austero facis.

Facit enim hoc medicamen ad cancros 37 f
.

115. Confectio caustici qui sine mordicalione urit carnes. Calce viva i S,

sfeclis Z vi, nitru Z vii. Teris et coquis cum lexiva de caprofico facta aut in aceto i5

donec duas aut très partes bulliant; sit autem ante quam bulliat sapae pingue-

dinem. Quodsi emplastri modum volueris facere viscum supermitlis aquac vapo-

rem resolutum.

1 17. Collariorum confectiones. Collurium lybicmùm . Stimeos [calcu cecaume-

nis LL] ustu et lotu Z xii, catmias usta et Iota Z xvi, psimitiu lotu Z xvi, amylu 30

Z xvi, spodiu fonfoligos Z viii, asteros samiu Z vii, plumbu ustu et lotu Z viii,

tragaganthes Z viii, smyrnes Z ii, opiu [pefurmene La, performio Li] Z ii, gum-

men Z xii; pluviale aqua quod sufficit
fIf

.

118. Collurium inlusires (synlustrionha, sanbuslrion Li) Apollcnaris. Psimithiu

_ xiiii , catmias Z viii , calcu cecaumenu Z ii , smyrnes Z ii , aloes Z ii , crocu Z ii , 3 ;,

acacias Z iiii, tragaganthes Z xi, amylu Z vi, opiu Z xii, gummen Z xi; aqua

pluviale.

119. Colluria cieneria. Cicnu xanthu bassu. Ad reuma oculorum, et ad epi-

foras, et cymoses et [ad ncbula LL] , myocefala; et ad omne reuma oculorum ; et

dolores et ulcéra oculorum cum ova aut aqua inunguis. — Catmia Iota Z xxxii , 3o

™ L. . . pulver ad nomas LL. " L. . . liviauum La; libanum Li.
CM Facit purgat om.LL. ra L gummen suflicil] ad colligcn-

c * L.. . dum ovarum receniium albumen xx uteris
f
Facit cancros om. LL. LL.
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psimithiu Z xvi, spodiu Z xvi, opiu pefosmenu Z viii, acacias diras Z iiii, amylu

Z iiii, tragaganthes Z iiii, gummen Z iiii; aqua pluvialis cpiod sufficit.

120. Collurium dicricis carpu. Facit ad butria 8 oculorum et ad reuma [calida

et dolcs incymatizas acosum gg
.— Ericis carpu Z ii, smyrnes Z ii, opiu Z ii , calcu

5 cecaume Z iiii, acacias Z vi, catmias Z vi, gummen Z iii; pluviale aqua.

Collarium Sorani l[i]bianum. Çatmia lavata Z v, ges asteros Z x, stibeos Z iiii,

aut iii, opiu Z i, gummin Z v, aqua pluviale quod sufficit. (Manque dans LL.)

121. Cotluriiim uranion. Ad oculorum ulcéra et ad flyetenas et rixis , et us-

turas, et promptosis, et slafilomata, et ypopia, vel si se ulcéra in oculis come-

o dent et potrescenl; ad antracas
h
et ad omnes grandes passiones, et ad delicatos

vel gratiosos oculos habentibus 1

. In initio enim acosum incymatizas; quando

autem tenues cum mordicatione et ignita reuma furit uteris cum lacté muliebri ;

quando autem sordidam et spissam au[t] pinguem reumam solvere volueris cum

aqua. Ges samia assa -f- iii, spodiu lotu —^ i, catmia Iota -7- ii, stimeos —f- ii, le-

0 pidos calcu —S iiii, opiu Z vi, gummin -A iiii; aqua pluviali.

122. Colluriu acaristu [optalmicon LL]. Ad majores epilbras oculorum solum

ipsum in egypto medici utuntur [pene cottidie LL] ; facit maxime ad eos qui non

dormiunt k
. — Catmias Z xvi, acacias Z viii, calcu cecaumenu lotu Z viii, opiu

Z iiii, miricis carpu Z iiii, smyrnis Z iiii, gummin Z xvi. Aqua conlicis. Uteris

0 autem cum lacté muliebri. Quando autem passio in temperamento média est

removeri oportet hoc colurium.

1 24. Collurium cienos. Ad ulcéra omnia et epilbras cum dolore nimio et ypopia

oculorum [et ad duras palpebras La].— Spodiu 11 Z viii, ges samia Z iiii, amylu

Z iiii, acacia Z iiii, opiu Z iiii, tragagantes Z ii, gummin Z iiii. Aqua pluviali.

j Inunguis cum ovi albumen.

125. Collurium dialibanum. Ad reuma et cymoses : Catmias Z xx, libauu

Z xx, psimithiu Z xi, opiu Z vi ,
gummin Z vi, aqua pluviale.

126. Collurium dia ccratos. Ad ulcéra oculorum et flictedas, et cicatrices

5 L. . . butiia La.

M L. . . Dolores inquimatisadus aquosus

( acoras Li) LL.

h
L. . . vel . . . antracas] incauiuata LL.

' L . . . vel . . . habent. ] diabrosis ad no-

mas puslulas (pustellas Li) vel cattisius

(gattusius Li) LL.
1 L. . . Ad magnas apoferas oculorum

et maxime aeri (agri Li) adtoribus LL. pene

cottidie LL.

L. . . pomfolugos] spodio LL.
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tollit. — Corni cervini usti et loti Z iiii, libanu arrenos Z iiii, plumbu ustu et

lolu Z iiii, lepidos culcu Z ii, opiu ^ i, gummen Z iiii, aqua pluviale.

127. Colluriu dcmoslcnu nilu roseu . — Rosa [viride teuera aut LL] molle pur-

gata Z iiii, crocu Z ii, opiu obulu unu, spica uardi obulu unu, gummen Z i,

aqua. Facit aulem ad cymoses et promptoses et flictedas et ulcéra sordida et ad

dolores et ad palpebras asperas oculorum.

128. Colluriu mcdiacu. — Glauciu Z iiii, sarcocuila, crocu Z i, tragaganthes

Z ii. Cum aquae facis colurium et ex eo fréquenter inunguis resolutum.

129. Colluriu spodiacu. Facit ad inflammationes oculorum et reumata; ad

ulcéra aulem primo mulsa uteris dicbus tribus et
m

sic boc collurium ulcris : li- i

banu Z . . . [c LL], stimeos Z . . . [c LL], catmias Z xxiiii, psimitbiu Z xxiiii,

ges [samias LL] asteros Z iii, opiu Z iii, gummen Z xi. Teris in suco olivae

[tencra cimas quas greci vocant tliallas LL omiss. foliis] foliis quod sucus confi-

citur sic : folia m[o]Hes olivae colligis, lavas et tundis in pilo paulatim non satis,

aqua sunerfundis et per lenleo mundo expremis ; conficis et uteris. i

130. Collurium nardinum. Catmias Z ii, calcu cecaumenu Z iii, stimeos

Z xx, spica nardi syriaca Z iiii, acacias Z iii , crocu Z ii, gummen Z xx. Aqua

pluviale.

Collurium nardinum. Recipit catmia usta et Iota Z viii, calcu cecaumenu lotu

Z vi, stimeos lotu Z xx, calciteos crudu Zi, nardi celtices Z i aloe Z i, foliu 2

aut cassia Z i, smyrnes Z ii, opiu Z i, psimitbiu Z iiii, crocu Z i, castoreu Z ii,

nardu indicis -C i, acacia Z xx, gummen Z xx, aqua [pluviale quod sufficitLL].

131. Colluriu aromaticu. Fonfoligos

Z i, calcu cecaumenu Z ii, smyrnes

Z iiii, lithu aematitu Z iiii, piper albu

grana xviii, crocu Z ii, gummin Z iii,

vino falerno quod sufficit. In alio habit

opiu H- v
38 b".

Collurium dracomalicmn et cyacus.

Haec collurium neque ingluttinat neque

inpinguat Immores sed et fundunt et 2

purgant, qualis est aromaticus, qui

recipit, ponfolicus Z i, calcu cecau-

menu Z ii, smyrnes Z iii, litus nia-

titu Z iiii , piper grana n xviii , croco

Z ii, gummen Z iii, vino falerno quod 3

sufficit. Facit enim ad ulcéra sordida

et ad inflammationes oculorum.

' L. . . Columdi (demosteno Li) muste-

rium nilu diarondon LL.

™ Spodiacu dia thallias qui facit ad trac-

mata (intraumata Li) in oculis factas hoc est

plaga sit (sed Li) prius cum mulsa per dies

très inquimatizas et LL.



87G ORIBASE, SYNOPSIS, III.

1 32. Colluriu ciacu. Fonfoligos Z iii

,

calcu cecaumenu Z iiii, crocu Z i,

smyrnes Z iiii , opiu Z i , piper aïbu

grana xiii, gummin Z i. Teris vino albo

5 austero falerno aut certe italico am-

mineo. Faciunt istae et aromiticuz col-

luria ad ulcéra sordida ctputrida; pur-

gant et sanant, et neque glutinant aut

inpinguant bumorcs, sed eflundent et

o perpurgant ed ad sanitatem perducuut

aromaticus et cyacus coliuria.

CoUuruim apollinario ciacus. Collu-

rium ad ulcéra munda et ad inmunda

et putrida et ad cas quae supercrescimt

ulceribus adhuc etiam et antiquas curât

passiones et asperas mundat palpebras

et sinosis (sicosisLi) et luctropas (tro-

pas Li) et callus et stafylomata et reu-

mam oninem et dolores psoroptbalmias

tollit. Facit autem et ad maculas sine

mordicatiouem exténuât récentes pin-

guis maculas, facit autem et ad antra-

cosis id est pustulas malas vel sulpu-

seratas, digerit enim pus et ad universa

haec utilissimus est in oculis
;
recepil

haec, spodio Z iiii, calcu cecaumenu

Z ii, croco Zi, smyrnes obulus iiii,

[opio obulns iiii Li] piper albo grana

\ii, gummen Z i, vino avasterum (aus-

tero Li) quod sufficit aut ameum (ami-

neo Li).

133. Colliirium xjro, ad scabros oculorum angulos. Calciteos Z v, catmias

Z v. Teris bene et mittis in vasum testeum et in alio vaso mittis acetum, et de-

positum vas cum pulver ita ut deforis caccavus aceto fobeatur, et intus non ingre-

diatur, set deforis pulvera humectando aceti virtute inbibantur; etsit in aceto vas

5 diebus vii, et post dies septe tollis pulvera de caccabo, et siccas, et iteris fortiter

ad oninem suptilitatem , et uteris; et dicitur baec confectio psoricum.

134. Colluriwn. dicentiton. Facit ad caliginem oculorum et ad incoantem suf-

fusionem; est enim calidus. — Miseos, asu triobolon, piper albu Z iii

aqua [m. rec. ; catmias Z iiii, i. u. Z i, miseos asso triobolon] piper albu Z iii,

o gummen Z ii; aqua quod sufficit
38ter

.

135. Ygra Erasislrali (oui. LL) [Ultcrac creuae] pancristos: mirabilis. Facit ad

llegmones oculorum, et initio ad dolores oculorum subvenit, et ad palphebras

asperas, et pene ad omnes oculorum dolores efficaciter opératur; usus est etiam

ad veretri ulcéra, et ad aures purulentas, et ad tunsillas et vulva (uva LL) et [in

5 alio LL] ad totius corporis ulcéra; et nigredines de ulcéra tollit; et in naribus

facta ulcéra similiter sanat.— Calcu cecaumenu Z ii, smyrnis Zi, miseos assu

Z i , piper scripulo uno, crocu triobolon. Vinu austeru (cyu LL) teris et sic mittis

sapa emina una, et iterum teris usque dum permisceatur medicamen; et tune in
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aereo colligisvaso et coquis ad lene focu quamdiu fiât viscosus ; et sic reponis

medicamen in aenea buxide [et cum opus fuerit uteris seeurus ad causas super-

scriptas LL] ; nam quidquid inveteraverit medicamen melior fit".

1 36. Collurium magnum ad munda ulcéra el non manda et quibus supercres-

cent putredines et diuturnas passiones, et ad asperas palpbebras et sicoses, et

ectropas, et maculas et stofilomata cl reuma omne, et ad dolores oculorum, et ad

scabros oculos habentibus, et cicatrices récentes et pingues suptilianl; facit autem

et ad andracas in oculis natas, vel ad eos quibus in oculis interius pus nascitur;

extrahit pus mitigando dolores; et omuino optimum est ad omnia quae dicta sunt

in oculis nasci intrinsicus. — Fonfoligos Z iii , calcantu Z ii , crocu Z i , gummin 1

~ i, opii obolos quatuor, piper albu grana -N xii
, smyrnes obulos quattuor, vinu

austeru quod sufficit aut admineu.

1 37, Collurium Clconos. Ad munda

ulcéra etiam si opus habeant ut replean-

tur [ i o3 v°], et ad cicatricem veniant,

quem et nos usi sumus; et butile in

omnibus profilcmur satis enim alta ul-

céra replit in celeritate; el omnino ves-

tigium cicatricis non relinquit et sine

flegmone ulcéra sénat. — Conficitur

sic : Spodiu Z iiii, plumbu ustu cum

sulfure vivo Z iiii, lepidos stomomatos

lotu Zi, et obulos très, cummen ii.

Aqua tcris ; facta colluria uteris, cum

lacté muliebri aut ovi albumen.

Collurium Clionus ad munda ulcéra

oculorum et causa et opus habent ut

repleantur (repremantur Li) et ut cica- i

trices inducatur qui et nos usi sumus :

nimis enim profunda ulcéra cito replet,

et omnino replet (tenuis Li) et. invisi-

bilis et cicatricis inducatur, et sine in-

flammationem conservât, recipitbaec, .n

spodio Z i, lippidas (lepidus Li ) sto-

momatus id est ferrugine aciales (ac-

ciarii Li) lavato Z i 7, plumbo busto

cum sulfor vivo boc modo accipies,

sulfor agitas super ardente sulfore a

donec pulvis fiât plumbus (busto

plumbus om. Li) et nigriscat (necres-

cat Li) lavas tundis et cernes et mittis

ex eo Z iiii, croco Z i, gummen Z ii,

aqua quod sufficit. Uteris autem cum 3

lacté mulicbris aut ovi lacrimum.

139. Collurium pcpihismcnon vocatur.

Hutilis est ad cicatrices et ectrofas

et saxosas et grandinosas palphebras

quas greci calatjia vocant, et scirodes

palphebras, et ad pterigia et ad incan-

Collurium qui dicitur pepiamenon (pi-

pcrmehi) oplimus est ad albugines et ad

supercrcscentes carnes, et ad asperas

palphebras purgando et ad palphebras 3

reversatas et lapides et calagia et scy-

L. . . nam fit om. LL
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thedas, et scabrosos habentes ocalos,

et menbrana in oculis pingues colis

pingues consistentes , et reuma plenas

habentes sanat. — Conficis sic : Calcu

b cecaumenu iotu obuli iiii, crocu Z i,

smyrnes obulos iii, nardu indicu obo-

los ii , cinnamomu obolos ii , opiu obu-

los ii, piper grana N xv, gummen

obolos iii ; vinu austeru quod sufîicit.

)o Quodsi addas spodiu Z iiii , fit ad omnc

reuma oculorum butilis.

i5

rodes in palphebris generalas passiones

et ptyrgia id est ungielus et incandidas

et proropthalmias
(
psmirothal Li

)

membranas in oculis inpinguatas reuma

multa et pingui expurgat et aquosa

reuma et multa repraemit, consumit

enim et expurgat et exténuât et detergit

(digerit Li) mordens suEQcienter con-

positus, servat cum suavitate oculos

placens ; recipit autem haec. Calcu ce-

caumenum luto obulos iiii, croco Z i,

smyrnes obolos iii , nardo indico obolos

ii, opiu obolos ii, cennamomum obolos

ii, piper grana xv, gummen obulos iii,

vinum cyo
(
cyu Li

)
quod sufficit. Quodsi

liuic addas spodio Z iiii, fit ad omnes

reumas et ad dolores oculorum utilissi-

mus est.

140. CoUurium quod vocatnr anicitus. — Ad antracas, ad carbunculos, si in

ao oculis exeant, fit : Spodiu Z iiii, opiu Z i, yosquiami sucus Z i, acacia Z i, spica

nardi obolos ii, lepidos calcu rubru obolos ii, libanu alomu etbalu obolos iiii,

gummen Z iii, coniu sucus Z i. Est enim et superinunctio.

141. Item aliut coUurium ad antracas. — Opiu, acacias, yoscyamu mcdiam

partem , miricis carpu , unicuique equali. Teris cum vino spissum superungue in

a'5 oculis natas anthraeas vel in alium menbrum ".

142. CoUurium ad ptysin oculorum. — Gutta ammoniac! Z i, crocumagmatos

Z iiii, crocu Z ii, iu Z i. Aqua quod sufficit.

143. Ytjrocollurium ad suffusiones oculorum. — Fenuculi viridis sucos cum mel

equale mensura mittis in caccabo, coquis ad mellis spissitudinem et uteris. Hoc

3o et pterigia tollit et sanat.
[
Ycjradius [jdrocolljrum dialÀ) caucalidus non (nos Li)

quidem maxime usi sumus sed ad plures causas facit. Caucale de herbae sucus et

camedriae et coronopodii unicuique aequale mensura teris et facis colluria; inter-

dum autem et othones sucus unam partem miscuerunt, hoc vero othonen (odo-

nemLi) aliqui celidoniam vocant majoremutDiocoredes observât autem ne minor

3."> sit celidonia quam Greci vocant piron agrion id est ignem agritem agra est enim

* LL om. cap. 1 1x2.
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et vulnèrat carnem. Galcnus enim testifrcatur (id est testific. ora. Li) sine

mordicatio esse majore celidonia LL.]

144. YgrocoUurius Arcigenus : ad caligines et suffusiones oculorum. — Unisci

piscis
b pinguedine quod in ventre inveneris adsumis iii, scammonia Z iiii. His

tritis, admiscis cedria i. Inunguis enim in balnco aut ad solis ardorem 39
.

149. Ygracollurius ad sycodes, epanastasis (consurgcntes LL), id est consur-

gentes (om. LL) et ad omnes carnes increscentes (in oculis LL) et ad incautbe-

das. — Miseos assu Z vi, calcantu Z iii, mel atticu quiato uno, id est ii.

1 50. Item aliat ygrocullurium ad callositatem in oculis facta et ad omnem super-

crcscentem carnem. — Calcu cecaumenu Z ii, miseos ustu Z i, smyrnis Z i,

crocu Z i, ompbaciu Z i, vinu austeru cyati viii, mel atticu lib. vii; conficis cl

uleris.

151. Ygrocullurium ad caliginem oculorum, et claucos. — Perdicis fel Z i,

mel atticu Z i, centauriae sucu Z i ; conficis et uterjs.

152. Ygrocullurium ad maculas abstergendas (ad cicatrices inducendas La).

—

Leporis fel cum mel equale; miscis et inunguis.

148. Xyrocollurium ad xyroptalmias et sycoscs et putredines et carnes adultes

crescentes. — Catmias Z x, calciteos Z xx, piperis grana xv, nardu ecltices Z i.

Teris camias et calciteos cum vino; et cu[m] se siccaverit supermittis celtica et

piper; pulvera facta iterum teris et uteris.

146. Auacolliina ad reuma desiccanda (reprimendo LL) cleonos. — Ces samia

Z iiii, smyrnes Z i, mannis Zi. Teris et mittis albumen ovi et inducis in linteo,

et ponis in toto fronte et tempora 'l0
.

147. Xyrocollurio caliblefaron pulver ad pulcbras faciendas palpebras faciens

ad infantes maxime : stimeus Z xvi,plumbo busto Z viii, lippidus calcu Zi,

croco Z i, rose flores Zi, smyrnes nardo indico libano yreus (arrenus Li) piper

albo ana Z i, dactulorum ossa Zxxx. Omnia mittis in vaso testeo id est in ulia et

assas fortiter et post baec mittis in mortario et teris supermittis balsamo cocliaria

duo post baec teris siccas et uteris. [D'après le ms. de Laon et Leipzig. Manque

dans 621.]

Ad caligines piscis] ad catarop-

tas (diapocima Li) es! enim oxidericus (exid.

La) id est visum aguenlcs copisus (acodil

omis copiscis Li) LL.
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153. Anacollima ad pilos adultéras Hgandos. — Cera-Z i, pice Z i, glute

piscis Z i, simul resolvis; et cum opus fuerit caleracis spatomile et tangis medi-

camen, et ligas adultéras pilos ad ordinales
c

.

154. Ad hordiolos et calagias. — Sagapenu cum aceto teris et uteris.

5 155. Ad cgylopas medicamen. — Libauu Z viii, smyrnes Z viii, ladanu Z iiii

,

rera Z viii, stipteria scistes Z iiii, afronitru Z iiii, coagulu leporis Z iiii. Tundis

cum olei yrini fecem et uteris.

150. Cataplasma ad oculorum dolorcs. — Rosa sicca Z iiii , opiu Z i , crocu Z i.

Teris cum apozima melilote aut cum sapa, et uteris.

o 157. Ad ocalorum dolorcs superinunclio. — Aloe Z ii, lyciu Z ii, rosa viride

Z ii, crocu Z ii, opiu Z ii , smyrnes Z ii. Cum vino teris diligenter et facis tro-

ciscos, et siccas in umbra, et cum opus fuerit cum sapa solvis et superinunguis

oculos et frontem et tempora.

1 58. Colluriu diarodon Diagoru cjucm grandcm vocant
d

.— Ad dolorcs oculorum
,

5 ad flytedas, epicaumata, stafilomata, promptosis, ypopia oculorum, reuma diu-

turna ed inveterata, oculorum passiones [et vix ad sanitatem revertentibus LL].

— Rosa viride purgata Z xxii , catmia usta et Iota Z xxiiii , crocu Z vi , opiu Z iii

,

stimeos Z iii, calcu cecaumenu Z ii, nardu indicis Zi, smyrnis Z iii, gummin

Z xxiiii ; aqua pluviali.

o 159. Colluriu crocodes infantibus. — Ad ypiforas et dolores et ad oculi per-

cussura ,
l'onfoligos Z xvi , crocu Z xvi , opiu Z xvi , tragaganthes Z viii. Aqua plu-

viale; et ad colligendum medicamen mittes [albumen LL] de ovis quattuor.

160. Collurium asclipidiacou Paclianu. Ad dolores et reuma suptile oculorum

et multa, et ad epicaumata, flectedas, et ad membrana in oculis consurgentes , et

5 ad dracomata, et ad diuturnas egritudines, et ad eos quibus de inunctionibus

[io5 v°] lesi sunt oculi confestim juvat. — Catmia Z . . ., calcu cecaumenu

Z xii, crocu Z xii, lepidos calcu Z xii, smyrnes Z iiii, litbu aematitu Z iiii,

rosa sicca Z iiii, nardu indices Z iiii, piper albi grana -N - xxxiii, gummin Z xii,

vinu austeru (cyo La) quod sufficit. Utere cum lacrima ovi. In alio grafadio : rosa

o Z iii , et piper grana "N - xxv.

101. Ad caligine oculorum. — Infundere oportet oculis per singulos dies; fit

° Ad ordialcs] ad alium vicinum qui non est aduller ut foras custodiat LL.— d Diagoru

vocant om. LL.
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autem sic : la aqua in mense uno miltis fenuculum yiridc in olla rude extrjnsicus

pice inlita; aqua autem sit pluvialis; toiles maratrum et uteris aqua*.

102. Confcctioncs smigmatum cl dropaces et psilotron 40 ***. Smigma Asclipi. —
Sales communes frisas, sales ammoniacos, sales cappadocicos frixos, nitru frixu

,

pumice, afronitru albu , baca lauri sicca ana lib. i ; elleboru albu, elleboru nigru ,
;

struthiu, stafidagria, senape, sulfur vivu, pyrêtru, feclis, scynantbos, cyperu,

ana — vi; samsucu, stipteria scistes, galla asiana, gummin, libanotu, alcioniu,

piper, cacrios, cocumcris silvestris radiées ,
ramileontos, ireos, prasiu siccu ana

-f- iiii. Teris cernis et uteris.

163. Smigma ad desiccandum cuput. — Cymolia jL ii, nitru, brionia, cocume- k

ris silvestri radiées cortices siccas, fabae farina, lupini farina, ana singulas emi-

nas. Facta pulvera et creta [miscis et La] uteris in balneo; et inox (mirabiliter La)

adjuvat.

164. Sapone Constantini. — Balaustia -f i, aloe -f- iS, galla asiana -î-iS,

stipteria scistes -f- S, libanu -f- i S, foliu -f i S, costu -f» i S, sidia -f- i S, spica i

nardi -f- i S, [106] sapone gallicn ~ vi, lupini apozima quod sufficit 4"ïu,ter
,

105. Dropax galini. — Colofonia lib. iiii, pytuines lib. iiii, resinae asclosae

(lignosc La) que sola in Italia nascitur lib. iiii; apocimatos pice sicca lib. iiii, cera

lib. iii , frittes lib. xv , pice bruttia lib. ii , nitru lib. i , asfaltu -7- vi , galbanes -f- vi

,

adarces -~- vi , pyretru ~ vi ,
opopanacos -"

- iiii , euforviu iiii , elleboru albu %

-r- iiii , piper -f- iiii , solfor vivu -f iii , castoreu ii , ammonîacu thimiamatos ii

,

stafidagria -~- ii, oleu sicioniu lib. i, opobalsamn -7- vi-, ronficis et uteris.

166. Dropax simplex. Cera lib. i, pice sicca lib. S, pice bruttia lib. i, pytuines

-r vi, frictes lib. i; et uteris

'

l0 q,"D<Iules
.

167. Psilotra conficienda. — Origa (oriza La) aut fabae farina aut ptisana, co- s

quis in aqua, et in suco ipso conficis sic : auripimentu -7- i, calce viva -~- iiii; et

pos[t] baec addis smyrnes -r~ i, masticis -7- i, pumice assu -f- i, opobalsamu co-

cliaria duo; conficis et uteris. [Psdolrum album. — Ad artriticos, podagricos,

stomacicos et ad omnes egritudines diuturnas (en cursive : i. e terra) sigilla amolli

-7- i, cymolia -~ i, pumice -f-i, sandarace -fi, [106 v°] stipteria -r i, libanu 3

-r i, (lithu asiu -ri), stafidagria -r i, elleboru albu -r i, elleboru nigru -r i,

aurupimentu -r i, [i]sta omnia facis pulvera, et quando vis facere psilotru co-

quis ebisci radiées in aqua in qua mittis calée -r iiii, sapone gallicu -r vi; et ex

Toiles aqua] post liacc prnjpcis fenuculum habito apicamenon La.

v. 56
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pulvere suprascriplo mittis scripulos dece semis, et aurupimcntu «> i. Et in balneo

inuguis corpus et cum coeperit sudare tergc.]

1G8. Smigma Rufi' ad rugas corporis tollendas; subinde hoc si utatur aliquis,

rugas corporis omnes tenduntur et acquantur in corpore.— Brionia tunsa et farina

5 orobi, et saepia usta ossa et mixta in uno, mel paulatim; distillas donec unguenti

modum fiat B
.

169. Smigma ut faciem splendidam faciat, et forforia de facie auferat ''. — Lo-
(

mentum ii, pumice purgatu >c ii, afronitru ii, fenuculi radiées coctas in

ptysana et lavatas postea deoxymeUe et siccas, tritas et tricoscinatas •<* ii, sapone

o gallicu fib. ii, semula <*> ii. Miscis saponem cum ccteris [facis pilos et in balneo

La] manibus contrectando, et uteris in balneo.

170. Pulvcr ad dentiam causas. Pulver Filagriu, ad oris vitia , id est gingivis et

dentibus que se comedunt. — Lentisci semennondum nigrescentem Z iiii, galla

asiana Z. iiii, costu Z i, foliu Z i, conficis.

5 171. Item anthira Fdummi (om. La), ad oris ulcéra. — Sandaracis Z iiii,

ireos Z iiii, cyperu Z viii, crocu Z ii, smyrnes Z ii , stipteria sciste Z ii, rosae

flores Z i. Conficis et uteris [aut per se aut cum mel La].

172. Item smigma ad dentés ut nigri albi fiant, et se non comedant. — Nitru

•C i, testa saepiae i , smyrnes -i i. Teris [cernis pulver La] et uteris 41
.

o 173. Confcctio diamaron [Gaieni L] (eras. in 621). — Mel lib. i , sucus morae

^ ii S, crocu Z i, smyrnes Z i S, stipteria scistes triobolu, omfaciu i, vinu

austeru cyatos v. Sin minus uvae acerbae sucus cyatos qùinque. Sucus autem mo-

rae coquis ad lentos carbones usque dum se spisset', et sic mittis mel; et cum

ad mellis spissitudinem venerit levas caccabum de foco et addis cetera; et cum se

5 dcposuerit agitas ut se permisceat. Bene hoc enim mediae virtutis est medicamen

juvat médiocres inflammationes ; si autem major flegmon fuerit quo modo in

initio aut in aumento aut in statu vel declinatione adhibendum sit dicimus; nam

induratas inflammationes cu[m] jam coeperit pausare et in statum venire etiam

humor insuper currit admiscis diaforetica medicamenta; nam in initio flegmonis

o miscis que reprimant, qualia sunt omfacos aut rosae flors, aut ipsa rosa sicca, aut

' Smigma Rufi oui. La.

« Distillas fiât om. La.

h Ut faciem... lomenlum] qm lucidum

reddit corpus et forforibus lollit fabac fa-

rina La.

1 Sin minus spisset] quodsi omfa-

cio non liabes mittis pro omfacio 10s succus

aut coquis succus solum donec glyo pin-

guedinem habeat La.
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balaustia, aut malî granatï corium, aut galla asiana, aut stipteria, aut ros, aut

glautiu, aut decoctio myrtae, aut lintisci , autrobi; in aumento autem purum

medicamen utimur; in statu vcro quae digérant et mitigent; in deciinatione autem

quae digérant 11 tanlum; digeril autem nitru Z iiii, solfor Z iiii, si addatur medi-

camini; in statum autem flegmonis quae mitigant et diaforisin faeiant sunt admis-

ccndac decoctiones de caricis et forforis et his similia.

174. Ad synances.— Bisasa medicamen qui facit ad disperatas synances. —
Anissu ^i, apii semen --ri, ameos ^ i, scinanthos -r i, stipteria scistes -r i, .

ireos -r i, bisasa (ibisas La) qui et armilla vocatur [alii ruta agrestis La] Z i,

cinnamomu -r i, smyrnes i, aristolocia longa i , cassia -r ii, crocu magma-

los ii, rosa sicca ii, costu >c iii, hirùndinis pullos ustos cinus recens -riii,

crocu ><* i S, spica nardi indices >c *>, amomu S, gallas asianas viii. Teris et

facta pulvera miscis et uteris medicamen resolutum cum mei. Resolvis autem sic

in initio cum vino, aut sucos omfacii, autaizou, aut uvae, aut robi, aut mali

granati, aut sucos corticis nocis viridis; et haec ad fortia corpora; molliora cor-

pora, id est infantes, et non graves passiones cum diamaron; aut sucos cerasiae,

aut planlaginis; similiter in augmentu; in stato autem cum sapa, aut carino, aut

mulsa, aut apozima ex rosa facta; in deciinatione vero cum mel, aut vino mulso,

aut oxymelle '. hem aliut ad synances. —- Gambaros fluviales usti et cum aqua fri-

gida emina una triti et ad lentcum colati synancico gargarismum hutilissimum

est; pingues enim et spissos educit liumorcs, et desicca[t] fortiter et relevât statim

synancicum.

175. Item aliut ad synancicos. — Stercus canis album tollis et siccas, tritum

cernis et reponis, et cum opus fuerit resolvis pulver cum mel et tangis loca quae

patiuntur. Fortiorem medicamen de hoc nullum scias esse (scio La) neque ad

synances neque ad tunsillarum grandem inflammationem neque ad antiadas pc-

riculossimam suffocationem
;
quando enim vis stercus album colligerc canem

clausum aut legatum, nihii aliut nisi ossa facis recentia rodere per dies plures

et fit stercus ejusalbus, et neque fetit neque aliquam habit austeritatem odoris;

et ërit hutilissimus ad alia multa™.

17G. Ad uvam demissam, et nimis in-

flammatam.— Confias medicamen sic :

Mel lib, i, stiptiria humida lib. i, rosae

fios lib. i, ypocistidos cylu Z v. Coqnis

stipteria cum mel et sic pulvera super-

k Nam in initio aulem quae dige-

ranl
j
nilio /C iii, sulfor iiii, et uteris La.

' Resolvis oxymelle om. La.

Ad uva inflammatam , ad uvam rc-

laxatam et mullum pendentem mel

lib. i, stiptiria humida lib. i, rose fios

lib. i
,
ypocistidos cylo -r vi

,
coquis stip-

tiria cum melle ita pulvera mittis e

m Quando multaj quando ergo

ossa comedunt canes tune cligendus est et

colligendus el albus stercus La.

56.
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mittis, et uteris; coquis autem uiodi-

cum. Ut bonus fiât uteris autem, aut

cum aqua calda, aut cum mulsa (ydro-

mele La) emina una resolutum garga-

rizare debes; nam hoc medicamen de

praesenti mitigat; et post baec ex ipso

mcdicamine puro Unis uvam digito li-

nito aut aliquo alio modo ut potueris,

id est aut cum cocleario , vel ad ipsarn

rem spatomele facto; et cum tangis

uvam praemendo sursum foras ad te

trahis cum ipsa uva; oportet autem

maxime ad linquam cum extrahis rec-

tum ferramentum discedere 41

L

".

lioc uteris. Coquis autem niodicum satis

bonum est ad hoc iste medicamen aut

cum aqua caiida aut cum ydromelle ad

eminas très gargarizandum dabis etenim

mitigativus est hoc et opus habet ut

resolvatur. Inter autem talemorum et

non distemperatum medicaminis usus

distat, haec autem cum cocliario super-

ponendus est gargulidium expedit emm
quam maxime ad lingua ejus venire

descendentem rectum cochare. (D'après

le ms. de Laon.)

5 177. Item de lec/ataris; legaturis autem sunt piurime ad haec maxime bene-

facit, coclie unde purpora tingitur maritimas, in quibus inveniuntur serpentes ita

adpendis ad collum ; mirabiiiter juvant uvam et tôles, et quaecumque circa collum

fiunt passiones. Haec Galenus laudat. — Item ad uvam et lunsillas : Cantaredas

quae in rosa sunt legatas per collum filo et in panno missus adpendis ad collo et

o ad dentés infantes bene facit. (D'après Laon.)

178. Ad custodia dentium, projilacticon dentibus. — Corno cervino husto ~c iii,

mastices «r i y, cyperu »c i. Tundis cernis et uteris. (D'après Laon.)

179. Item ad dentés laxos. — Stipteria rotunda cum duplo sale mixta pulver.

Et pteleas corticem coquis cum vino et in ore facis tenere.

5 180. Ad labia excissa. — Labia si crepuerint galla trita cum tereventhena

,

ysopu, et mel inlinis. — Quodsi altius crepuerint sevo ungue capruno purgato

aut bovino, aut medulla ipsius, aut adipe anserino '".

182. De antidoiis. Ad cholum. —
Lupi istercus das in potionem ei qui

0 cholum patitur non solum in ipsa acces-

sione [109] sed et in declinatione. Qui

autem sine inflammatione nondum

plene tenuntur in accessione possunt

bibere potione; nam si cum infiamma-

1 tione dolorc fortiter exagitantur non est

danda haec potio. Adsumenda est igilur

Antidotum ad colum. — Lupi stercus

si bibant qui colum patiuntur non solum

in accessionem quando urguit doloris

,

sed et lenimentum potus qui sine in-

flammationem patiuntur et si videantur

nondum adhuc conprehensi a passio-

nem forte; qui vero conprehensi sunt

sed neque post modicum tempus dan-

dus est , accipiant autem albidiorem
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albidior stercus non quando cretam

comedit sed quando ossa ipsa comedit

vel dévorant. Nam miratus sum sepius

ex ipso stercore lupi ligaturam factam in

linteo et ad collum patienti suspensam

et maxime si in eo ipso qui dolit loco

posita est ligaturam mox fugasse dolo-

rem. Colligis autem stercus non in terra

jacentem vei qui in terra factus est,

sed eum qui super i'ro[n]tices factus est

quia melior et fortior est iiio qui in

terra fit aut in terra postea cadit. natura-

liter. Inveniuntur quippe et in ipso

stercore ossa; si enim ea terantur et

dentur calicis bibere amputatur passio;

etîam in ligaturis posita eadem pre-

stant. In potionibus addendum est ster-

cori aut ossibus dum teruntur salis

aliquid et piperis : das igitur cum vino

suptile interdum et in aqua. Cum autem

ligatura adpendere vis de ipso stercore

vel osso quod cum ipso stercore depo-

nitur in ilio est alliganda ipsa ligatura

,

corrigia vero sit aut de bove aut de ove

quem lupus momordit, aut lupo pelle

excussa est; sin minus decorio cervino.

Antidotum filonium, anodinon, ad choh-

cos.— Crocu Z v , pyretru Z i , euforviu

i , spica nardi Z i , piper albu Z xx

,

yosciami semen albu ~ xx, opiu ~ x,

mel quod sufficit. Hoc medicamen pro-

batissimum est.

stercus lupi et magis ex eis qui ossa

comedit, specitur miratus sum enim de

hoc et adpensus ad collum et saepius

liberavit, collegi autem débet [q/i]

stercus non quod in terra fecerit quia

inutilis est naturam lupi ut babet

quemadmodum ad canis novissimum

pedum levât et si urinam et stercus

facit super sterpes aut cespites inve-

niuntur enim in ipso stercore de ossa

particula, et ipsa ossa terenda sunt et

trita potui data sunt collegis cui admis-

cendum est salis aliquid et piper dan-

dus est cum vino tenuem , est et quando

cum aqua damus adpensum vero stercus

ipse ut ossum qui cum ipso stercore

invenitur ad iliacum filone cum filomi-

nis ad regia validum est maxime autem

valior est securior vivis aut oves quae

lupus laniavit sed corrigia si minus sit

de corio cervino. (Ms. de Laon.)

3o

183. Trociscoi trujonos at [nodinus La; erasum in 021] et desiccativos. —
Yosquiami semen Z iiii

,
apii semen Z iiii , anissu Z ii , opiu Z i. Cum aqua facis

trociscos triobolieos"; das autem cum aqua frigidâ unum mane jejuno et unum 35

eunti dormito.

184. Cutapolia ad sitim extingu.en.dam Diofcoredi. — Cocumeris domestici se-

" Trioboleos uno pinso siliqua xii (dain. Li) La,
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men jL viii, tragagantb.es jC iiii. Solve tragagàntha in ovarum albumen recentrant ;

et cum se solverit teris diligenter et miscis simul, et facis catapotias, et siccas in

timbra, et das ci qui patitur ut teneat sub lingua; et quidquit se solvit jube ut

cum saliva sua
0
glutiat.

185. Antidotum ad quartanas Galini. — Opu cyrinaicu Z iiii, piper Z iiii,

murra trocl. Z iiii, rutae foiia Z iiii. Teris et miscis in vino et reponis; et cum

opusfuerit, dabis ante accessionem oris duobus cum oxymelie scripulo «no tan-

tnm.

1 86. Ad canis rabidi morsum Galini.— Gamvaros fluviales vivos mittis in caccabo

o de aeramen cyprino factum, et ponis super ignem intrépide, ed tamdiu ardeant

ut cinus ex eis fiât et facilins terantur, incenduntur enim in cynocaumata tertiu

decimu kal. augustas luna xviii; bibitur autem per singulos dies in aqua draginta

dies in aqua cocliario uno majore; quodsi ab initio non bibit et post multum tem-

pus venerit dabis ei cocliaria duo per singulos dies. Nam datur et solus cinus;

5 admiscetur etiam ei et gentiana et libanotus , aut sit libani una pars , gentianae sint

quinque, et cinus de gambaris sint decem partes p
; baec potio sanat, et a periculo

reddit securos. Super vulnus igitur buteris medicamen boc modo confectum pice

bruccia lib. i; coquis eam in aceto acrissimo £ i, opopanacos 'y iii. Çonficis et

uteris
<ï

, haec enim qui usns est nullus ex eis periculum passus est 42
.

o 187. [i 1 1] Qui dcfungos malos sajjfo-

cantur, opobalsamus cum lacté mulie-

bri aut cum aqua das bibere. Item,

oxymelie cum nitro bibato. Item, si

femus pullinus cum vino datus jubat,

5 rafanos quoque plurimos comedendum

dabis liveravitur, sed et fèces vini ustas

ed tritas cum aqua dabis bibere, ed

afronitrus cum oxymelie datus multum

jubat; femus vero pullinus datus in

o posca aut cum oxymelie ternos aut qua-

ternos cyatos post modicum voment

flegma pingue ex quo perfecte liberan-

tur, et calaminthis herbae sucus aut

apozima ex ea facta et pota subvenit

5 mirabiliter 43
.

Ad eos qui de fungus malus suffucan-

tur, qui de fungus suffucantur malus,

afronitrus et nitrus.bustus et non hus-

tus; gallorum femus suffocantibus a

fungis, usi sumus, tritum cyatis tribus

aut quattuor in pusca aut oxymelie et

de praesenti juvati sunt, citius vomen-

tes, post modicum flegmaticus pinguis

bumoris ex quo citius mitigata adciden-

tia pausaverunt et calamentis sucus aut

apozima pota curavit eos. (Ms. de Laon.)

° Ut sua om. L.

'' Nam datur par-

les]. Se trouve au commencement dans La

' Haec potio uteris om, La.
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188. Ad epilempsia Gulini, dia scillcs. — Melitiron, kl est mel scilliticum,

quem conficis sic : praeparas vasum non picitum testcum et scillac intrinsicus

manibus contrita minutatim millis in vas suprascripto , et ponis coperculum et

ligas diligenter de alula, coopertum mittis sub terra diebus canicularibus a parte

meridiana; a borea vero protegis ne vento vexetur. Et erit sub terra diebus xl;

leviter autem gyras eura in aliam partem ipsum vas, ut a sole calefiat, sed ip-

sum vas sol non videat dum gyratur, terra autem in cpia positus est sit humecta

ex omni parte; transactos autem xl dies levas vas et solvis, tollis scilla et expri-

mis, et sucus ejus mittis in vas aeneum, et alium mel tantum dispumatum addis,

et bulliat donec ad mellis revertatur grassitudinem, lento igni coquis et in vaso

vitreo reponis; et dabis cpilempticis per singulos dies coclearium unum plé-

num, infantibus minorem, majoribus autem coclearem dabis marem, aliquibus

etiam et duo dabis cociearia. Illum autem corpus scillac quod expressum est teris

et solvis cum mel et dabis ut supra. Operatur enim non multum minus a suci

confectionem 44
.

189. Ad vocem asperum (raacam La) trociscus. — Senape frixu et tritu vel

cretu subtili tricoscino Z ii, piper subtiliter tritu Z i. Cum mel colligis non coclo

et facis trociscos [ i i 3 v°] pensum obulo uno. Tune unum trociscum dabis ad

manducandum. Mordicationcm quidem et calorem in laucibus non modicam

excitât, sed arteriam l'acit lenem et emendat raucitatem.

190. hem aliut. — Quod sub lingua tenetur ad fabae magnitudinem et dum

se liquat, cum ipsa saliva glutiat fortiter; arteriae desiccat musculos, arteriaca

quae lenit et tempérât arteriam. Recipit baec : Glyciriza /L xii, cassiaZiiii,

crocu Z.'n, smyrnis /. ii, foliu a. ii, ecltica *L ii, libanu Z ii, ypocislitlos cylu

/_ ii , liciu ii, gummen jL ii, licium smyrnes et gummin. ïundis cum mel,

cetera pulvera tricoscinata supermittis; et cum bene cum mel fuerint. omnia per-

mixta addis terebenthena Z ii.

191. Dioporos ad dysintericos et cjliacos. Mala granalas -N - xx, intégras, mala

cytonia -N - xx , rosa sicca £ i , prumnia £ ii , sorba £ ii
,
pira terentina -N* xx , mêla

caudiana xxx, ros syriacu ^iii, mustum valde dulcis'simum ^ xlviii. Coquis simul

poma suprascripta donec mellis babcat spissitudinem, ita ut de duas partes plus

decoquat, et reponis in vaso testeo novo et dabis ex eo cocl. ii, vel iii
45 \

192. Anodinum antidolurn mirabilem. Ad omnia que priores facire possunt me-

lior est; et dicitur diapente. Slorace, asaru, opiu, yosquiami semen albu, casto-

reu , aequalia pondéra; mel quod sufïicit, et das orobi magnitudinem in mulsa 45 '1".

Et vel iii oni. La.
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De electariis dyospohtis , cymino pi-

per longo aut albo, ruta, nitro, omnia

aequali pondéra si fuerit usus fit edu-

cens ventrem, si autem nitro solo me-

dietatem miscis minus educit per

ventrem, infundis autem quimino in

aceto acro post haec frigis donec sicci-

lur in vaso testeo et sic facis pulver,

rute vero folia ante una die collecta

mediocriter subsicca, et in his quattuor

speciebus interdum mittis mel dispu-

mato ut sit electarius, interdum vero

non mittis sed pulvera facta in ptisane

sucus das aut in aliis cibis admiscis

maxime decaetere videntur, mittitur

autem ex hoc pulvere ante cibum et

post cibum et est proprius ad usum

cum mel mixtum datus.

193. De electariis vel oxymellis con-

Jectiones. Elcclarium diaspolitu. Hoc

medicamen non inbutilem exponam

reppertum in Aegyptia Jovis civitate,

5 adque inde ob hoc diopolete dictum
;

diapeganum cyminum in aceto per tri-

duo infusum et iterum siccatum et tri-

tum suptilissime pulver i, piper

longum aut album, vel si hii non fue-

io rint, nigrum »c i, rulae viridis folia

ante una die collecta i , nitru S
;

quodsi venter strictus est i ; conficis

et uteris. Stomacum excitât, digestio-

nem adeommodat, alvum mollit, flegma

ij et biles educit et exténuât; vitia pecto-

ris, lateris, epatis, splenis, ac renum

curât et mitigat. Interdum enim cum

mel facis electarium et proficit fiegma-

licis , interdum autem cun suco ptysanae

20 conficis pro mel ; et facit cholericis et

melancbolicis, accipitur enim mane et

sero coclearia singula.

194. Eléctarittm dia trionpipereon. Facicns ad stomaci frigdorem vel viscerum.

Piper albu Z L, piper nigru Z L, piper longu Z L, anisu Z viii, tbimi coma

a5 /L viii, gingiver Z viii. Accipis thimi comae flores cum folia [ii4v 0
]; sorcolos

(lignosa L) vero proicis, teris et cernis subtili tricoscino; mel dispumato colligis.

Datur autem per singulos dies mane ante cibos et post cibos et post cena; datur

autem minoribus coclear minor, majoribus major.

195. Dia calaminthis [polidius La]. Calaminthis Z xii, puleiu Z xii, pelro-

3o selinu Z xii, sile montanu Zxii, apii semen iiii, tbimi coma Z iiii, libistici

semen Z xvi, piper Z xlviii; mel optimu dispumatu quod sufiieit. Accipi autem

boc medicamen post malutinam deanbulationem L
oportit et friclionem et bal-

neum; sed hoc cum mel mixtum; nam pulver sine mel datur velut salis, in con-

ditura, id est in ptysanas, mittis et acetum et pulvis , et sic dabis accipere sine

35 mel. Post autem cibum numquam hoc medicamen detur neque aliquo alio medi-

camen qui digestionem (anadosin La) fortiter operatui\

1 96. Elcclarium diamelnn. De malarum crdàmarum sucus. Qui facit mirabiliter

h
Exerçilationem La.
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fastidiosis et qui non bene digérant escas. — Conficitur autem sic : Cydonia ma-

jora et suavia sucus earum IjL ii, mcl dispumatum optimum £ ii, aceti emina;

miscis simul et coquis ad lentos carbones ; mecliocriter dispumas et miscis gin-

giver iii, piper albti ii; et sic iterum ad carbones coquis usque ad mellis

grassitudinem 46
.

•>

197. Antidotam (jenofdu. Qui l'acit ad vissicae ulcéra et renum et lapides fran-

git. — Cassia fistula -c i, saxifraga iiii, vittonica cyperu, petroselinu, costu,

tribolu, ligu, spermu, lini semen frixu ana -rii, foliu, spica nardi, asaru, dip-

tamnu, baca lauri, ocimu semen ana i, gingiver>r ii, appii semcn i S,

nocli piniu >c vi, mel lib. ii. In balneo, aut ante balneum cum vino etmel, aut 10

cum crisattico, Cabae magnitudinem 47
.

198. De calharticis confectionibus. Fiera (jalini. Aloe Z c, cinnamomu Z vi,

spica nardi Z vi, xylovalsamu Z vi, mastice Z vi, asaru Z vi, crocu Z vi. Ego

autem aloe misi Z xc, et crocu Z v; ceteras vero species ana Z vi. Dosis autem

est Z i. — Item si in parvo volueris conficere : aloe fp xxx, cassia fp iiii, spica i5

nardi fp ii, xylobalsamu fp ii, mastice fp ii; asaru fp ii, crocu sili x.

199. Catharticu [ad venlrcm deponendum La] oxjgaru. Gingiver -r i, scammo-

nia ~c i, aloe -r iii, acetu et liquamen, aeminas singulas.

200. Catapotia quae apta sunt stomacbo et sine lesione, et ventrem malaxant,

et typus amputant. — Aloe -r ii, absenti sucu -r iii, scillae incardiu i. Scilla ao

mittis in passo fermento et coquis in forno , et cum panis coctus fuerit lollis et pen-

sata mittis in mortario et teris benc; supermittis sucum absenti et aloe trita super-

spargis; teris bene et mixta omnia facis catapotia ciceris magnitudinem, et das

eis qui a diuturnam aegritudinem tarde convalescunt duas aut très eunti dormilo

aut jejuno mane [et non cito reparantibus secundum virtufem La). "

25

201. Catapotia [scammona La] : diacridiii i, aloe îc i
,
coloquintidos inlerio-

nis Z iiii, bdelliu Z iii, mastice Z ii, abse[n]ti sucos Z ii, brassicae sucus Z ii.

Conficis et facis catapotia ervi magnitudinem et das xvi, xviiii, xxi, et qui typum

patiuntur das vii, xi, xiii, xv. Quod si flegma deponere volueris aut (brliorem Ca-

cire, addis euforbiu Z i, inomni conCectionc (massa L) 4S
. 3o

202. Calarticu : coptarion. Semula Z iiii, noclu pineu Z iiii, piper Z ii, dia-

cridiii Z iii, mel dispumatu quod sufficit. Dosis Z ii. Datur maxime ictericis
/l8b".

203. Pastillas cutarticas. Diacridiu Z iiii, euforviu - iiii, piper Z ii, Colin

Z ii, mel lib. i. Dosis -r i
4°.
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204. Calapatias. Scamonia /. i, aloe £ iiii, euforbio Z iiii, cuni àqua pluviale

lacis cataputias et das vii, aut viiii, aut xi, aut.xiii, aut xv, autxviiii, aut xxi, et

utcris. [D'après La.]

205. Calharticum colicis. Euphorbium cypero, petrosilino, yrcus; aequali

5 pondère uteris. [D'après La.]

206. Catharlicus pcculiarc Oribasi (jacm sinbiotario nominuvil
hh

. Diacridiu (scam-

mona L) ii, piper i, gingiver i, sales frietos ^ i, petrosilinu i. Facis

pulver, das in potione Z ii, cum inuisa 50
.

207. Catarticu elejantiosis. Coloquentidas duas médiocres caule desuper ape-

io ris, ita ut ex ipsa coperculum facias, et semcn omne vacuas; lanuginem vero

intus remittis et inples oleo duke et cooperculum suum superponis, et permanet

uoctu tota ; aliu die évacuas coloquentidas oleum , et coquis in caccabo coloquin-

tidas cum aqua quamdiu excoquantur; tune ipsas coloquintidas proicis et oleum

qui intra coloquentidis fuit mittis in aqua in caccavo ubi coloquentidas coctae

i5 sunt, et addis ibi elleboru nigru triobolu, scammonia L i , alibi jC iiii ; et ibidem

in ipso caccavo pultarium de semula facis ex quo patientibus ante pridie 1 éviter

cibato ad magnitudinem avallanae das xxiiii [pelas La], gluttire, aut si potest

manducare 0
; et bibat aqua.

208. Catharlicum dejus (jalli senis. Occidis gallum vetustum et omnes interiora

20 ejus tollis
d
et lavas et inple sale, et cum aco et filo cosis, et coquis cum aqua ba-

bundanli, et oleum modicum habentem anetum vero et porros mittis ex pleuu, ut

ibidem simul discoquantur; cum enim perdiscoctus fuerit gallus tune jus fit

suavis ad bibendum; et est aptus stomacbo, et purgat acute. Jus ejus ipse non

sit minus ad bibendum de duobus eminis c
, mirabiliter facit ad diuturnissimos

2 5 reumatismos.

209. Inunctio ani ad edacendam ventositatem cam slcrcore. Ruta cum mel cocto

trita ita ut unus sucus fiât, et ex hoc interius anum perunguas, bene facit. Me-

lius enim operatur si admisceas cyminum et modicum nitrum. — Item aluit :

Cyclamini sucum in flocco lanae involutus enicitur; aut sucus cyclamini coctus

So cum mel, et balanus factus inicilur, aut certe ex ipso cyclamino pastillas factus

inicitur; ventositates enim exeunt habundanter et relevantur 51
.

Catliarticum sumhiotariu , id csl peculiarc. Sale commune frixa *c i, scammo-

Lb L. . . Oribasi iiominavit om. La. ' L. . . Jus ejus ennuis] das aulcm
c

Gluttire ... . manducare om. La. abstinenlia a cibis ante pridie ^ i L.

d L . . . Omnes . . . tollis] exenteratum La.
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nia Ziiii, pelroselinu Z i, piper Z i, gingiver Z i, facto pulver, uteris. (Voyez

ch. 206.)

210. Paifu (jera. Coloquintide interionis Z xx, camedreus, agaricu ana Z x,

sagapino Z viii, petrosilino Z v, aristologia rotunda Z v, piper aibo Z. v, cenna-

raomo aut cassia fistula duplo, spica nardi, croco, smyrnes, pulciu ana Z iiii,

Omnia haec tricoscinata cum mel miscis et das ex eo quam plurime Z iiii, in

muisa. [D'après La.]

2 1 J . Catharticu Lieu aucloris dulcis

ad capiendum. Scammonia cum sale

quam alhissima teris diligenter et sic

coquis in Luxide plumbea dupiici vaso.

Modus autem coctionis hoc modo fit :

ponis in buxide plumbea fistula aut

canna per quam super aqua respiret ; in

qua buxide mittis scammonia quac cum

sale trita est, et mittis buxide in vaso

aqua plénum, ita ut fistula caput foras

teneat quae fixa est in buxide in qua

aqua ubi buïiit mittis aer[v]us, id est

hervu. Et quando aervus coctus fuerit

tollis desuper focum, et sublata buxide

cum se refrigeraverit tollis et uteris,

tritum solum aut mixtum cum piper

aibo ut sit suavior ad accipiendum. Si

enim sic confecta detur sic scammonia

neque ori neque stomacho insuavis erit

catarticus, et nihil minus purgat.

Catharticum Ljcu. Scammonia cum

sale quam candidissima teris quam

diutissime, ita coquis in buxide plum-

bea duplex est foramen auliscum in se

in qua scammunia cum sale trita mittes

et adponis in caccavello aereo, coquis

donec se aerus coquat in buxide plum-

bea cum pusca aut aqua sufficienter

cocta, cum autem coxerit infrigdit se

medicamen in ipsa buxidem tollis cl

iterum teris ipsum solum aut cum

piper aibo.

212. Aliut catharticum clcfanliosis . Accipis coloquentidam unam majorerai et

infundis oleo bono nocte et die unà, et effundis oleum in vas alium, et in olla

rude f
coquis coloquentida cum aqua donec remaneat pars tertia ; et sublata colo-

quentida in aqua ipsa mittis semula quantum sufficiat, cui admiscis elleboru ni-

gru Z i, scammonia Z i; et agitas cum surculo aneti; et B cum fuerit coclum facis

pilulas et das
h

.

213. Unyuentuin catharticum ani cl movit ventrem. Stipteria cum mcl trita et

' L. . . rude] nova La. lanc magnitudinem pt'los ut gluttiat Lr.

B L. . . Cum iucril das] facis aboi- h L . . . surculo] lestucas La.
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cocta donec robea fiât; et ex hoc unguis anum. Voëatur autein hoc medicamen

cczanagci; facile enim educit et sine dolore protrahit.

214. Conjcctiones tymiumulum : confeclio tymiumue pollution. Rosa récente

lib. ii; si autem sicca lib. ^ i S, foliu, crocu, cassia ana -r x, storace -f i S,

amomu i, onicas i, smyrnis »ô ii, bdelliu -r i, carpohasamu >c i, acacias

•C ii, opobalsamu «/» ii, conficis.

Item thimiama rodala. Storace lib. iii, costu ~c vi, foliu iii, cassamu -r ii,

storace rodiu vj> yiii, cariofilu, caucama ana *c iii, onicon megalon ^ ii, crocu

-fiS, saroa zarnabon ana \f ii, ladanu ^ iii, nardu stacios ii, cassia -f i S

,

masska -rii, calamus aromaticus ^ iii, rosa viride lib. vi, balsamu -r ii; con-

ficis.

ConJ'ectio tkimiamae moscatu. [i 20] — Storace lib. i, aloa -r i, ambariu Z iiii,

crocu /p iii, muscu Tp ii, rosa i; confecis.

218. ConJ'ectio xyromjru. — Foliu, amomu, costu, zarnabu ana i, balsamu

lib. i ; conficis.

219. Thimiamae confectio qui somnium Jucit. — Storace, amomu, ammoniacu

tbimiamatos, bdelliu, sciticu, mandragorae radiées, opiu tbibeu
,
acqualia pon-

déra; conficis
( 67 ).

FINIT LIBER QUARTUS (tEUTIUs) FELICITER.
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ADDITIONS AU TEXTE D'ORIBASE

FOURNIES

PAR LE MANUSCRIT DE PARIS 621

ET PAR LES MANUSCRITS DE LAON ET DE LEIPZIG.

(1) Ce qui est entre deux crochets provient des manuscrits de Laon, dont je

reproduis le texte, et de Leipzig. Vers la fin du chapitre, la traduction diffère

assez notablement de celle de 62 1, je reproduis ici cette fin : Cum autem coctus

fuerit medicamen amolintus factus levatur; ipsius quiclem emplastrum usus ad

sanguinentes facit plagas et ad cicatrices difficiles in corpore veniente et senus

(sive Li) vulnerum gluttinat oleum autem resolutuni ad omnes utere inflamma-

tiones in podagras et artreticas passionis in omni tempore quando nimis sunt do-

loris in inguinis et fimas in inhusluris. Cymithilis in fracturis et in reumaticis

passionis omnibus; cum autem solvitur mensura sit medicamini modice amplius

oleum et magis aestate ut sint decem une. medicaminis novem aulem olei ad pla-

gas autem et vulnera aequali pondéra medicaminis et cera et olei ad osso (ure Li)

solvuntur.

(2) Le manuscrit 62 1 ajoute : Si autem circa ora vulnerum rovorat (roborata?)

infiammatio fuerit, resoluto cum oleo medicamen, et cum se cœperit refrigerare,

malaxas manibus et paulatim vinum superfundis lantum quantum totum imbibai

et fiât embroca. Hoc etiam ad splenis tumorem mirabiliter facit. Nunc autem

medici ad resolvendum medicamina aequala pondéra pastillum medicaminis, et

oleum et cera resolvunt et sic utuntur. — Emplastrum [ajcirra Gallieni (voy. Gai.

Sec. yen. IV, 1 li ; t. XIII, p. 76g )
qui non recipit cera. Oleum vêtus Z. iii , aceluni

acrum <,
i, mittis in olla rude majore, ipsa autem olla ante pridiem infundis in

aqua, et sic post pridie mittis oleum et acetum et coquis lento igni quo usque

consumatur acetus et babeto species tritas et tricocinatas, quales sunt lytarguiru

lib. iii, calciteos iii, catmias iii, lepidos cyprios iii in xystu iii, unamquamque

speciem singulatim babeto tritas, et primo mittis lytharguiru et movis cum spa-

t nia dactulycia et coquis ut fiât amolintum et sic mittis calciteos et cadmia et lip-

pida (?) et deponis ulla ab igne, et cum se modicum refrigeraverit, sic addis iu (?)

e coquis donec venum fiât; haec sine cera conficitur, sed facit ad
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omnia ruinera vetustissima et antiquà, et aposlemata, et syringia et egylopas, et

cyradas, et ad omnem tumorem, et panoclas.

(3) Après le mot acclum , les manuscrits de Loan et Leipzig ajoutent : Quod

sufficit. Ad sicca terenda. Facit et ad plagas gluttinandum et ad nervos incisos [re-

solutos Li] hoc modo, cera -<~ iiii, resolvens cum oleo lib. i, medicamen mittis

~C ii et uteris.

Puis les mêmes manuscrits donnent les recettes suivantes "
: Emplasimm pintha-

tcu : Cera, sevo taurino, frictis, pice, calce viva, aequali pondéra resolutus quae

solvenda sunt et supermittis [pulver Li] calcis resolvis medicamen -riiii, cera

iiii, oleo libra una et ubi fuerit resolutum tollis [a foco Li] , et cum se coeperit

refrigerare agitandum cum spata mittes vinum aut acetum aut aqua mittis pau-

latim ])artcm tertia olei iiii, agitas diligenter : facit ad eos qui torcuntur in

pénis aut fustibus caedantur magnifice fit. — Emplastrum diayoscyamo quae sip-

tagio, frictis, cera, adeps porcinus yosciami sucus aequali pondère confias et

uteris. — Emplastrum myrsinatum, lithargyru vi, cera libra una, oleo myrlite

libra una, vinum quod sufficit. Item aliud myrsinatum, cera lib. i, molibdinis

iii ,
psimithiu >c S , siiïco y, oleo myrtite -h y, coctu psimithiu cum oleo

mittis modice [vino Li). — Emplastrum albo ad husturas. Lithargyro, sulfor vivo,

psimithiu, ana -r iii, cera iii, oleo myrtite quod sufficit. — Item aliud, li-

thargyru i, plumbo husto ^ i, in alio habent iiii, siricu ^ ii, oleo myrtite

libra i. Item aliud dia siricu, sirico vi, psimilbiu ^ i, cera libra una, oleo

libra una, conficis et uteris. — Emplastrum dia i>similhiu. Lithargyrum, psimi-

thiu ana -c ii, <idipes récentes porcinos, cera, ana lib. ii, oleo roseo ^ vi.Item

aliud psymithiu -r v, cera lib. i, oleo omfacino conficis et uteris. Item aliud

psimithiu, lithargyru ana ^ i y, axungia recentem ^ viii, cera <<• vii, conficis et

uteris. — Emplastrum dia fonjolcijo apolotice, fonfolicus ii, lithargyrum ii

,

psymithiu -r i, catmias ii, mulibdenis i, adeps porcinus ^ iiii, cera vi,

myrtite oleo aut roseo lib. i. — Item aliud emplastrum Fonfolccas , psymithiu, li-

thargyrum ana Z ii, ladanu >*- i, acatùa ii, oleo myrtite ><~ viii, cera -c iii, ova-

rum vitella numéro viiii , conficis et uteris.

De son côté, le manuscrit 62 1 ajoute après le chapitre 6 : Quod sufficit ad spe-

cies siccas terendas donec ad omnem lenilatem perveniant; et supermittis que

liquata sunt in mortario, et teris donec se omnia adunent, et uteris.

(4) Le manuscrit 621 ajoute : Medicamen cera et oleum resolvis ad ignem; et

cum se remiserit tollis ab ignem , et cum spatula agitas fortiter donec se refrigeret ;

et sic mittis vinum aut acetum aut aqua paulatim donec habundanter in se

" La première forme, mais avec une rédaction tout à fait différente, le chapitre 7 du

texte grec cl de 62 1

.
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inhibât quod miscris et unum corpus fiât. Sit autem quod supermittis tertia pars

al) olco. Utcris autem ad eos qui in puMico fortiter fuérunt caesi; vel membra

eorum fuerint rasa, aut in cède fuerint conlisi, aut ex alto cadentes leduntur, et

livida membra et contusa fiunt.
v

(5) Le manuscrit C2 1 ajoute trois recettes : Empla.ilram diufonj'olujon apuloticon :

Psimitiu — ii, catmias -—
- ii, molibdenis .— i, adapes porcinas récentes -—. iiii,

cera—- vi,oleu nyrlile aut roseu iib. i. Conficis et uteris. — Eniplaslram diafoii-

foUgon bonwn : FonfoligosZ iiii, psimitbiu 4. iiii, lytharguiru Z iiii, lâdanu ^ i,

acacia jL ii, oleu myrtile ^ viii, cera ^ iii, vitella ovarum novem. — Emplaslrum

ulium diafonfoltijos : Catmias -r- ii, stibeos -r- ii, litharguiru ii, psimitbiu ii,

fonfoligos ^ ii, oleu roseu i (in alio oleu roseu ^ viii), cera >^ iiii (in alio

pumica) adapes anserinas ii, adapes gallinacias ii, sucus strignu quod sufficit.

Hoc Martyrius conficiebat,,

(6) Ici le manuscrit G:? i ajoute : Eniplaslram immotum quem accepi a Martyrio

arciatro Ravenna, qui facit ad vulnera profunda replenda vel purganda, et celeriter

ad sanitatem perducit. — Calciteos crudu i, catmias -y iii, lepidos calcu ^ i

,

calcu cecaumenu i, libanui, tberebintina ^ ii, cera ^ iiii, oleu roseu <s~ iiii.

Sicca omnia teris et tricoscinas, et mixta in mortario pulvera et cetera resolutas

supermittis et uteris. Solvis medicamen cum oleo roseo aut cum oleo commune

et infusos lenteos, id est mutaria, in vulnus mittis et desuper ipso medicamen

ponis. — Eniplaslram cui supra Diascordu; id est Martyrii. — Nitru ^ vii , colo-

rania lib. i, cera lib. i, oleu lib. iii, alei spicos numéro quinquaginta; conficis et

uteris ad plurima.

(7) Ici le manuscrit 621 ajoute : Emplaslruni diapsimithiu, ad scabiosos et ad

conbustos et ad effersuras ignitas : Psimitbiu iiii, lytbarguiru ^ ii, cera lib. i,

oleu roseu lib. i. Conficis et uteris.

(8) Ici le manuscrit 62 1 ajoute : Emplaslrum barbara Galiini. — Ad splcnicos

et ad stomaticos pladuntas, et ad flegmoncs, ad intcrocelicos, et ubicumque de-

siccarc volueris tumores; et glutinat. (Voy. Gai. Sec. gcn. Il, 22 ; t. XIII
, p. 555-

56 1.) Cera terebenthina, pice sicca, asfaltu judaicu , colofonia aria lib. singulas,

iu, xystu, psimitbico, miseos, calcantu, stipteria, scistes, libanu, gallaasiana,

aloe, lepidos cyprios, origanu, ammoniacu, tbimiamatos, ana une. singulos,

oleum lib. i; acetum quod sufficit. — Emplaslrum ancjelicon, faciens ad om'nes

passiones et ad omnes vulnera malitiosa, et ad sinus vulnerum, et ad panno-

closa, et multos sinus implicitas vulnera; emplastro solo utenles, anle aqua ma-

laxato medicamen. Conficitur autem sic, cera, colofonia, senape, frigiu, ana

libras duas semis, lauri baca libras v, nitru alex.
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(9) Ici les manuscrits de Laon et de Leipzig intercalent ce qui suit : Uteris

hoc medicamen ad récentes plagas et antiqua vulnera (ulcéra Li) et ad serpentium

morsus et ad canes rabidi morsus et ad scorpionis morsum , et ad condolomata el

ad ganglias et ad cyradas et ad parotedas et ad lentigines (et ad cyr. . . . lentig.

oni. Li) et ad fymata et ad syringia et ad cyronia et ad malitiosa vulnera. Educit

ossarum fragmina, spinas et sagittas et omnem sulcolum et senus replet, purgat

carnes replet, gluttinat et cicatricum inducit et inflammationes solvit, adposita

thorace omnia quae circa viscera sunt passiones vel duritias et scyros (scimus Li)

et ydropis et' infixa in articolis vel ossarum fracturas et ad vulnerum (ulcer. Li)

insanabilium et putridorum et ad nervus incisos et contusos et ruptus et putredos

•et ad apostemas et cymithala et pustulas malas quaecumque malaxari opus habent

et ad oculorum reuma frontis superposita repremit. Oleum roseum autem reso-

lutus, facit etiam ad pus aurium et effusionem veretri et ani, subfumigatu vero

ex eo et frigdorem maie habentem matricem et qui duriter pariunt educit et pecus

mortuum sive vivum nihil mali faciendum, et quo vocatur secundas educit (et

pecus .... educit om.Li) , sanat autem et piriodicas id est pyticas (tipicas Li) pas-

siones, in lenteo inductus inpositus fronti antequam conprehendatur, et serpentes

et oranes venenosas pistes (potest Li) de domo suffimugatus cxpellit et libérât.

(10) Il y a ici un déplacement qu'il sera facile de constater en ayant le grec

sous les yeux.

Emplastrum diamolibdcnis. — Psimitbiu litbargiriu, plumbu ustu molibdenis

catmias ana i, cera iiii, oleu myrtile -r- vi, vinum quod sufficit; conficis et

uteris. — Emplastrum diastrignu : molibdenis -r iiii, cera assnngia porcina vetere

ana lib. i, oleu roseu v, sucu strignu lib. i.

(11) A la place des chapitres i5 à 20, qu'il omet, le manuscrit 621 donne, la

recette suivante :

Emplastrum dia acreon [êià tùv aipùv Emplastrum diayron, pice lib. i, pi-

furina lol'ù). — Facit ad syringia et ad tuinis une. iii, cera alba iii, cera

mamillas mulierum , et ad inguinas et rufa iii , oleo vêtus cyatus très quod

subascellas, et in collo apostematibus. est média emina pensu v, asfaltu

Quando autem ponitur medicamen duos >f ii 7, erôn id est lolio farina tenuis-

facis emplastros : unum ponis et alium sima ^ iiii, resoluto levas ab ignem et

tollis, et quem tollis ponis in pariete superspargis tota pulvera simul et as-

detersa, et illa que fuit in pariete vul- paltum tritum tepefacta liquida aspar-

neri superponis et melius operatur : gis lolii farina et aceto -r iiii- Conficis

pice spana lib. ii, résina pituina viii, et uteris. Ad mamillarum pessimas du-

cera ^ iii, oleu vetere ^ viii, aspaltu ritias est enim multum desiccativus et

^ ii (3, farina lolii creta subtiliter anoclinus id est doloris amputât: Item
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s- xhii. Que solvenda sunt resolvis et

levas de foco et mittis tritum asfaltum

,

tepidum autem factum midis farina lolii

et superspargis acetum >> iiii. Facit ad

mamillarum duritias pessimas. Neque

plus desiccativum aut anodinon aliter

pnterit medicamen.

Emplaslrnm usia. — Qui haec habit,

substantiam magnam habit; facit enim

ad omnem duritias, et adossorum luxa-

turas et dolores articulorum et laterum ,

ad cancros et eyradas , et ad ihfisimata

et ad tumores omnes, et ad vulnera et

syringia et acyroniâ vulnera , et ad bes-

tiarum vel scrpentium morsos, ad frac-

turas, ad inpetigines; ad ydropicos des-

peratos et tumidos vel aqua plenos,

desiccat et curât et ad sanitatem per-

ducit; surculos cannas, sudes inpositus

extrahit; epar et splen inpositus curât,

et ad pedum dolores podagras amputât,

et aemoptoicis deforis positus sanat;

cefalargicis in frontc positus tollit do-

lorem , nec non et aemigranicis, splen

autem in dies septe curât ; conficitur

autem sic eu ^r- ii )3, litbarguiru ii |3,

psimithiu s* ii |3, lepidos calcu ^ i, li-

banu iiii, aut ^ i, asfaltu -r- viii
,

tereventbines x , pice sicca s* viii

,

oleu aut bulyru lib. i; iu , litbarguiru,

psimitiu, lepida, livanu fundis tricos-

cinas et teris cum aceto ad omnem sup-

tilitatem, ceteras autem species que

solvenda sunt resolvis, in caccavo cum

asfalto trito coquis et in mortario super-

fundis , teris fortiter et facis mandalia et

uteris.

alia confectio dia eron, pice lib. ii, pi-

tuinis ^- viii , cera terrinïca iiii , oleo

iii, aspaltu cretu ii y, lolii farina

i. Conficis ut dictum est; facit ad

omnia, maxime ad inflammationes.

Emplqstrum usai. — Usia substantia

dicitur. Qui boc babet medicamentum

substantiam babet. Facit autem ad om-

nes duritias et fracturas ossarum ad do-

loris articulorum vel laterum, ad

cangrenas, ad ciradas, ad fi mata, ad

tumoris, ad ulcéra et ad siringia, ad

cyroma, ad serpentium morsum, ad

luxum , ad inpetigines , ad eos qui aqua

replenlur et ydropici fiunt, curât,

spinas [cannas Li] filicis inposita ex-

trabit, et ad epar et ad splen, facit

etiam ad podagras (et ad artritica Li) et

ad cmoptoicus et ad cefalargicus et

emigranicus, splen autem in diebus

septem curât inpositus. Conficis autem

sic, in *-r i y, litbargyrum ii y ,
psy-

mithiu ^ i y, lipidus calcu i, libano

iiii, sin menus ^ i, aspalto ^ viii,

[add. marc]. : calcu cecaumenu i),

terebentina lib. i -c viii, pice sicca

lib. ii «<- viii, (add. marc]. :oleo et bu-

tyro lib. i ). lu , litbargyru , psymithiu,

lipida libano tundis cernis et teris, et

iterum cum acetum diligenter, cera

autem resolvis in caccavo, aspalto vero

teris et mittis in caccavo (asp in

cacc. om. Li) et resolvis omnia super-

lundis in mortario et malaxas et facis

mandalia.

Les chapitres i5, 16 et 17 sont tirés du manuscrit de Laon, qui remplace

les chapitres 18-20 par deux recettes intitulées, d'une : Item alia elefantitii emplas-

v. 67
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trum para Jeanne grammatico; et l'autre : Emplaslrum qulbtane (galbanùm)

Emplastrum didascoh quant usas rsi Adrianus imperator.

Item ahud elejantitu emplastrum para Johanne grammatico.— Faciens ad omnes

duritias antiquas et. modernas passiones et ad omnes tumores et inflammationem

(inflationes Li) veretris (veteris Li) et scyrominas et duras et ad omnes duritias

diuturnas in omni loco corporis (natas vel factas solvit mirabiliter, recipit haec Li)

,

bdellio Zxx, mandragore cortices ^ viii, rudo enidiu id est alicaccavo ~c viii,

rudo (orodo Li) panacus -r vi, opopanacus viii, cera lib. i, terebentinis lib. i,

colofonia -f xx, sucus potamugitonus ^ xx, solvit mirabiliter confectio et uteris

aut pro potamugitonus mittis alamentis xx. [Conficis et] sic uteris.

Emplastrum galbiane. — GamimeHa Z xvi, iippidus (lepidus Li) eritru Z xvi,

sempervivo Z xvi, catmias Z xvi
,
smyrnes Z xvi, draconteae radiées Z xvi , gen-

tiana Z viii, caketheus Z iii, calcantu Z viii, sidia Z iiii, galla asia Z iiii, salis

orecto Z iiii, miseus Z iiii, aristoiocia longa Z xvii, ireus Z xiiii, aristologia

rotunda Z xviii, salis ammoniaci Z vi, calcu cecaumenu Z xii, in xystu Z xii (in

x, Z xii om. Li) terebentina Z xii, aloe bona Z xiii, propoleus Z xvi, ammoniaci

_ xvi, stipteria rotunda Z xvi, stiptiria scistes Z vi (stipt. scistes Z vi, om. Li),

aceto £ i y, cera Z xl , colofonia Z 3 cccviii, galbanis Z xxi, apocymatus Z Ixxiii

,

oleum vêtus Z exiii. C.onlicis et uteris.

Emplastrum didascali, quam usus est Atrianus imperator, emplastrum ad omnes

passiones a capite usque ad pedes, colofonia in alio lib. ii, sep xviii (colof

xvii om Li), ad migraniae doloris in fronte positus cum aluta, et dolorem tollit

emigranio et capitis reuma oculorum repremit et catarrum amputât et auriuni

doloris tollit, resolutus cum oleo nardino in auris stillatus et ad nares cacucticas

|iassiones cum aceto resolutus, ad suspiriosus in pectore cum aluta inpositus, car-

diacis et stomachicis et spieneticis et dysintericis etopustotonicis ad prœcordia po-

situs, artriticis, podagricis [sciaticis Li] et ad omnes nervorum dolores et ad luxa

et ad fracturas et ad puncturas (et ad p. om. Li)acus, extrahit ossa quae mula

(
matassa Li )

sunt fragmenta et Iippidus callicis (colicis Li) [et nefritici Li]. Reso-

lutus cum oleo cyprino aut rutatio adhibitus et [Indus Li] ad tenismo et ad vissica

reumatizantem aut alitem patientem ut non infrigdetur lumhis stiperpositam , reso-

lutam oleum nardinum et super veretrum et ano, facit etiam ad vulnerum cruenta

et veteris, similiter et ad siringodis et ad cancros et ad cyradas et ad inguinas et

ad canglia, ad senilis corpora, ad apostemas omnes et ad veteris (veretri Li) et ad

ani vitia cacoetica, purgat enim vulnera et replet carnem et cycatricat et gluttinal

et rumpit cyradas et spinas et cannas et filices extrahit et vetrum et ligna, facit

bene et ad cyronia vulnera et cancrosa vnlncra, facit autem et ypaticis superposi-

tus [et desuper lana superposita] infusa cum vino et oleo, spleniticis autem cum
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pusca. Ad niulierum passionis cl ad paronicia et ad unguis scaviosas et ad iritero-

celicus [in suis pedibus revocat intestina et corocelicos Li] sanat et semis vulne-

rum gluttinat, est autem et hoc opus (acopum Li) mirabilis rcsolutus et inunctus

et malaginati modum inpositus, [sirancicis autem circa fauces et collum iûponi-

tur Li] et ad mamillis passionibus et ad ex oml'alosidis (ad umfalos Li) ad umbi-

iicum praeminentes et ad cartilaginis fractas gluttinat (om. L) et ad incisas et ad

nares et aures fractas gluttinat, facit et ad carnis de feris comestas, linisorsimi

(leonisursi simii Li) corcodili, scorpionum, aspidum [et omnium Li] serpentium

et ad hominis morsum et ad haec omnia hujus medicaminis potentia facit proba-

tum a nobis. Conficit autem sic. Omnes species suprascriptas lundis et cernis et

iterum simul mixta pulvera teris cum aceto in sole in diebus sex et post dies sex

remittis terebentina, colofonia, galbana, cera, propoleus, ammoniacum oleuni

,

et cum se omnia remiscrit facit eum.

(12) Les manuscrits de Laon et Leipzig intercalent ce qui suit : Et post haec

accipies cera (résina Li) colofonia -r xxiiii, cera ^ iiii, oleum ii, et sucus de

salicc. quos colas eminam, résina cum oleo coquis ad ignem mollem donec per

bomino et
(
pirom inonetLi) anatribomenus therea appareat et egestuiin igniste,

post haec mittiscera et postea cum bene habens apparuerit levas ab ignem olla et

sic mittis sucus de salice faclus ana modice satis (om.Li) et post haec reponis

super ignem et coquere oportet mitius donec fluat, supermixtum enim (lenem Li
)

medicamen hoc modo in vasum marmoreum nitidum aut aereum lenis superstil-

lans partem de sucus et postea ipsum medicamen ibidem recondis, malaxas et

uteris.

(13) Le chapitre 22 est placé après le 24
e dans le manuscrit 62 1, qui omet le

chapitre :>3 et la première recette du chapitre 2/1, laquelle recette se trouve,

ainsi que le chapitre 2 3 , dans le manuscrit de Laon.

(i4 ) Ici les manuscrits de Leipzig et de Laon donnent un Emplaslrum asia que

j'ai mis, à la note 10, en regard du même Emplaslrum dans le manuscrit 621.

(15) VEmpldstrum ad façjidinica manque dans le manuscrit 621, mais il se

trouve dans le grec et dans les manuscrits de Laon et de Leipzig. Je reproduis ici

le texte de Laon : Emplastrum ad fagidinica ulcéra et cancrosa. — Adamantus

,

ibiscum viridem aut siccum supermittis sevum hircinum et uteris. Si autem rii-

mis infusus fuerit ulcus adponis mutaria sicca et superponis sevum cum eviscum
;

uteris autem et curationis capitalis.

(16) Ici les manuscrits de Laon et Leipzig insèrent une recette qui manque
dans le manuscrit 62 1 et dans le grec. Je reproduis le texte de Laon : Item ad
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interocelicus : simfitu radiées vi
, copressi pilas xx , axungia porcina vêtus une. vi

,

quiafru vi, uva passa exoxata vi, simul malaxas et supra uteris, ego autem

cypressi miscui vi.

(17) Le manuscrit 62 1 ajoute : Item potio gulturosis. — Nitru alexandrinu i /3,

spongia virgine cura cocliis suis intégra, stafidagrias i jS, avallanas purgatas

n° xlviii, carta virgine colimato (sic) uno semis, porpura bona ligulas, una semis.

Haec omnia mittis in caccavo rude et coperis et linis coperculum creta et mittis in

forno ut ardeat, et cura ustae fuerint tollis cinus et teris; cui addes apii semen

~f i, piper grana xxvii, lasar vivu 3 iii. Haec omnia trita et simul mixta ut sit

pulvis mollissimum et ex ipso puivère dabis cocliario uno cum vino robeo potio-

nem jejunis; bibat autem a luna xvii usque ad xxvii. Hoc facis per lunas tris. In-

fantibus cum vino dabis, majoribus autem cum aceto dabis ex pulvere corliares

ternos; mulieribus vero dabis binos. — La fin du chapitre 34 est donnée d'après

le manuscrit de Laon.

(18) Ici les manuscrits de Laon (dontje donne le texte) et de Leipzig ajoutent

la formule suivante : Item aliudad fagidinica ulcéra, pastenace foiia trita cum mel

superpones, melius est enim pastenace silvestris folia quam domestice; si non

invenis agrestis domestica mittis.

(19) Je transcris ici le texte du manuscrit de Laon, qui présente avec celui du

manuscrit 62 1 des différences notables. Le manuscrit de Leipzig est conforme, à

quelques différences près, à celui de Laon.

Ad cyronia ulcéra, lippidus calcu Zx, cera Z x, stiptiria scistes Z ii, cera ma-

laxas calefacta ad ignem aut ad solem aut ad aqua calida et sic misées diligenter

pulvera superscriptas et cum se tôtuni eollegerit in uno indueis in lenteo et super-

ponis. — Ad ulcus el morsura serpentium. Sidio liusta supersparges aut ipsum tri-

tum superpones, calamo est stiptiria scistes hustas supersparge. Item aliud ad

haec, ysopo Z iiii, uva passa Z iiii, nitro Z iiii, tritas supersparge.

(20) Le manuscrit 62 1 ajoute : Item ad tuniorem ani : Catmias usta et Iota i,

libanu •y i, ponfoligos lotu -y i, psimithiu lotu ^ i, amylu fp viii, crocu Tp vi ;

erocu teris cum lac mulieri aut sapa, cera -y v, oleu roseu ^ iii, ovarum octo al-

bumen, cum quas cetera teruntur et cérotus superfunditur.

Cette recette manque dans les manuscrits de Laon et Leipzig, qui donnent les

suivantes, lesquelles, à leur tour, manquent aussi bien dans le manuscrit 62 1 que

dans le grec. Je donne le texte de Laon.

Emplastrum adfracturas. — Piee brutia lib. i -r iiii, lithargyru lib. -r iiii, li-

bano -r viii, terebentinis viii, sevo taurino lib. i -r iiii, galbanu ^ i, opopa-

nacus >p i, cera -f iiii, oleo vêtus libra una, acetnm v. Confieis et uteris. Item
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aliud catdqmaliciim emplaslrum. — Precipuus est ad fracturas cum vulnerationem

et sine vulnerationem haec habes allerum medicamen opus non habet, recipit

liaec lithargyrum i, cera -r v, pice -r i, sevo vituiino i, iu, xistu une. ii,

terebentinis -r x , libano-r x , oleo cecino cotila i ,
galbanu Z x ,

opopanacus Z viii

,

acetuni quod sufficit.— Item aliud istius non minorem , dicitur autem magnus satis

,

lithargyrum i, sevo taurino i, libano i, pice liquida libra una, opo syco-

moruni lib. i, terebentinis -r x, cera v, oleo cecino ^ i, aut oleo vêtus cotila

una, iu xistu viii, galbanu Zviiii, opopanacus Z viiii, acetum quod sufficit.

(Item aliud — sufficit oui. Li) Coquis boc modo, mittis in ulla lithargyrum cum

oleo cecinu aut vêtus et sevo taurino, et coquis usque admolentum fiât; post liaec

mittes cera et terebentiua adhibe et alio vaso cocto opo sicomoron et picem donec

quod sufficit et sic mittis ubi lythargyrum coxisti in prima ulla esta ubi pix cocta

est coquis donec bene misceantur [v°] et deponis caccabum de focum et mittes

galbanum; iu autem et opopanacus habeto in mortario cum aceto trito et libano,

post liaec infrigidas et infundis in mortario, coquis autem et supradicta impies

hoc modo. — Item aliud diapente, cera pice frictis ana libra una, galvanis -r i,

opopanacus •*< i , vino bono quod sufficit.

Oxjra crocera, facit epaticis, spleneticis ypocondriae tensionis nefreticis et ad

omnes nervorum passiones, pleureticis, peripleumonilicis
, artriticis, sciaticis et

ad nervorum contractiones et luxus et fracturas et incisis nervis, solvit autem et

omnes duritias et ad serpentium morsum et canis rabidi morsum. Pice sicca bru-

tia lib. ii, cera lib. i, ammoniaci [timiamatus Li] une. iiii, libano (libanus arre-

nus Li) -c iiii, galbanis -r iiii, croco ii, aceto agro £ iii, teris ammoniacum et

libano cum aceto in mellis spissitudinem cocti et in alio mortario teris croco, pice

autem mittis in caccavo testeo non in aereo et supermittis quod superavit acetuni

et coquis agitas fréquenter et cum acetus fuerit aconsumptus supermittis cera et

si solserit supermittis amoniacum et libauum agitas fréquenter; atende ne foras

exeat de ulla; post haec mittes galvano et cum fuerit resôlutum et amolentum fit

supermittis crocum et lundis in mortario; misées bene et uteris.— Item oxvra qui

facit podagricis artriticis et ad omnem dolorem et luxatis, pice brutia lib. ii, cera

liR. i, ammoniacum -r iii, terebentina ii, libano i, galbano -r i, acitum ij.\y.

— Item alio oxyra afrodisi utilis ad omnes suprascriptas acetum £ i y, pice lib. ii,

cera lib. i, ammoniacum iiii, colofonia -r ii, [oleum ^ ii, galbana -r ii, bdellio

.c pen Z vi, medulla cervina -r ii, add. Li] terebentiua < iii, senopede sep ii,

mannis ii. Conficis et uteris.

Malagma dia melitus, cera lib. i, lithargyrum lib. i, mel lib. i, oleo lib. i,

colofonia -r iùi, sevo taurino -r iiii, terebentinis ii ,
coquis lithargyrum ut sit

amolentum et sic mittis cera et sébum et sic terebentina et uteris. — Item dia

melitus malagma , magnifiée solvit omnes duritias, oleum lib. i, lithargyrum lib. i

,

terebentina lib. i, adeps anserinus ^ vi, cera -r viii, coquis oleum et lythargyrum

donec amolentum fiât et sic mittes adipes et cum [bene Li] se fecerit mittis tere-



902 OIUBASE, SYNOPSIS, III.

benlina et coquis donec conslitutionerii bonam babeat, et sic mittis cera et levas

caccabum ab igneiu et tepefactum medicamen ante coquis mel solum et sic mis-

cis medicamen et permisces et uteris.

Diacylon malagma, lytbargyrum tritum lib. ii , oleo dulce lib. vi, fenu greco

emina i, lino semen eminai, evisci radices lib. iii, aqua£ iii, sementes et radices

confranges minutatum coquis cum aqua donec babeat super digitos duo et sic ex-

premis sucus lib. iiii, et misées cum oleo coquis donec aqua consumetur et mo-

dicum dimittis ut infrigdet sic mittis litbargyrum agitas fréquenter coquis vero a

mollem ignem donec amolentum fiât id est ut non inquinet digito. Resolutio dia-

quiion, cera alba ~c g, oleo albo lib. ii, fermento diaquiion •c vi, baec omnia si-

mul resolvis et uteris ( Resol uteris om. Li ).— Item diaquiion , lithargyrum

lib. ii, oleo lib. ii, cera viii, feno greco, lini semen, evisco, psillio, cucumeris

agrestis radices, ptisanas, coquis omnia simul cum aqua et sucus exinde lib. ii,

coquis ut sit amolentum.

Ad molles et delecatas carnes et difficile et ulceratus cera lib. i, [verba erasa

om. Li] oleo roseo lib. i , psimithiu -r viii , sales ammoniaci /L iiii , lippidus cyprias

ii , libano *c i , iu i , sidion ^ i , calce viva i , scistes *-r i. Conficis et uteris.

(21) Ici les manuscrits de Laon et Leipzig ajoutent une recette, que je transcris

d'après Laon : Item embroce ad inflammationis percussura et ad luxum, et ut non

fiât apostema et cito digérât, lexiva partem unam oleo mundo partes duas miscis

ut sit glyodes et sic cum lana inponis aut cum spungia intincta inponis ad luxum

et uteris. Item cerutum qui i'acit ad eos qui in paena torcuntur aut cum fustis ce-

duntur, cera ^ iii, axungia ii, litbargyrum -f- iii, mel iii, oleo roseo lib. i,

ovas iiii. Facis cerutum et uteris.

(22) Le manuscrit 621 ajoute : Item embroca ad stomaci et epatis inllamma-

tiones et ad febres : Oleu camimelu ^ (sic), oleu melinu ii, oleu nardu ^ i,

fabae farinas ^ iii, vitella ovarum n° v; sapa quod sufficit ad ea colligenda. — De

ccrotis. Cerotum qui facil ad omnem apostimam et od omnes antiqua vulnera vel

cancros omnes; purgat et cicalricat : cera lib. ii, adapes porcinos lib. i, sapohe

lib. i, colofonia vi. Conficis et uteris.

(23) Les manuscrits de Laon et Leipzig ajoutent ici une recette , que je re-

produis d'après Laon : Item cerutum (lia saponorius qui facit ad apostemas et paro-

tedas et fimata et forunculus , cera lib. ii , axungia lib. i , sapone lib. i , frictis vi.

Conficis et uteris ad omnis veteris vulnera purgat et cicatricem inducit.

(24 ) Nouvelle addition dans les manuscrits de Laon et Leipzig; je donne le

texte de Laon.

Cerula càlastico pari yeiron (yijron Li
)
diacylo. cera -r vi, oleo roseo aut omfa-
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ciuo lib. ii y, resolvis et supermittis [diaquilon medicamen lib. i, et cum spata

agitas doncc se infrigdet et sic supermittis] vino ^ vi, et cum manu fortiter mis-

cis simul, quodsi pro vino sucus intubae aut psillie mittis facit maxime ad anum

si erisipelas patiatur. — Item par'ujron calasticum, adapes porcinos récentes (pur-

gatos add. Li) liiii, cera ^ xxiiii, lithargyrum ~c vi. [psimithio -r vi, add. Li].

Conficis et uteris.

(25) Ici le manuscrit 621 donne la recette suivante, puis les chapitres 4g, 5o

et 5 1 . Item aliut ccrotum dianethinis ad febres et causos incidendos.—Anethu viridc

lib. i, camimelia lib. i, scilla lib. i. Istas herbas coquis in aqua ad tertias, proicis

eas et mittis in ipsa aqua oleu lib. v; et iterum coquis donec aqua consumatur. Et

sic mittis adapes porcinos récentes lib. ii , cera lib. ii. Ancusam vero et sempcrvivas

herbas ana ii. Teris in mortario et supermittis cerotum conficis et uteris.

(
26) Ici le manuscrit 62 1 ajoute : Item unctio ad arlhriticos.— Afronitru lib. i

,

oleu vetere lib. ii, origami tritu et cretu vi. Conficis. — Item alia unctio artri-

ticis : Nitru robeu i, stipterias --'i, cera ~s< vi, oleu vêtus libra una. Conficis et

uteris.

( 27) Ici le manuscrit 62 1 ajoute : Epithima diaspermaton (juam àccèpi a Maximo

pimenlario Ravenna. — Panacos ^ ii, melilotu ^ ii, anissu ~r ii, apii semen *r ii,

ameos -s- ii, ireos ii, cardamomu ^ ii, nitru -r- ij , baca lauri ^ ii, fenocùii

semen ^ ij , senape >*• ii , terebentbinis ii, ammoniacu ^ vi, cera lib. i, sevi

taurinu lib. i, mel lib. i, colofonia lib. i /3, oleu cyprini <s~ viii, acetu emina. Con-

ficis et uteris. — Epithima poliarcion. Crocu ii, folium i, storace, libanu smyr-

nis, aloe, ammoniacu, amomu, cyperu, cardamomu ana ^ ii. cassia <s i, brateos

i, terebénthena «y i, cera -y xvi, oleu nardu ^ vi, oleu cyprinu ^ xii, balsamu

y i. Conficis et uteris.

Les manuscrits de Laon, dont je donne le texte, et de Leipzig ont eux aussi et

seuls une addition.

Item diaspermatum , cera Z c, ammoniacoZc, feno greco Z c, terëbentina Z c,

sevo lauri no Z c, aniso ^ c. — Epytliima dia thileus malactica, cera ^ viii, terë-

bentina >c vi, ysopo cerotes iiii, interdum et frictis lib. i y, (Epitk. lib i y, om.

Li.) petrosilino Z li, panaces radiées Z 1 , yreus [illirus Li] ~ 1 , nitro Z 1 , ameus,

conficis et uteris Z 1, samsico Z xxv, cassia Zxii, cardamomu Z xii y, nardo

celticis Z, xii y, dauco cretico radiées Z xii y, mel emina média, olco cyprino

lib. i, vino odorato quod sulficil et uteris.

(
28) Ici les manuscrits de Laon et de Leipzig ajoutent la recette suivante : Item

ahud ad febres et ad médias ralentis et ad stomachi doloiem (ardorem Li) croco

C 'i cera -r xii, nlciim roseum une. vi , rosa sicca manu plena , ova iiii , albumen ,
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infundis rosa el in tepida teris croco mittis albumen et inox tritum fuerit toiles de

mortario et cera cum oleo roseo remissa mittis in mortario et teris (cum oleo et

teris om. Li) et sic addis species quae sunt trita.

(29) Ici les manuscrits de Laon et Leipzig ajoutent : Facitetad causos febres

adliuc etiam et qui sitem patiuntur et inflammationis epatis et splenis.

(30) Le manuscrit 62 1 ajoute : Epithyma diacacrios quam Lisias aulor compo-

su.it màlactica. — Facit ad jecoris et lienis abscessibus et ad strumas et ad paroti-

das, articus calcibus quoque suppofantibus avaliter dolentibus; facit et ad venlris

concoctionem, et ad liydropicos et epatis et splenis duritiam. Et maxime ad eos

uteris qui adliuc forte virtute sunt quia fortis est medicamen.— Ammoniacu tbu-

miamatos Z xvi, ireus illirices Zxvi, opopanacos Z viii , cacrios Z viii , bdeiliu

-~xv, storace Z viii, adapes vitulinos Z xvi, galbanis Z viii, piper grana clx,

cera Z xlviii, olei irini fèces quod sufficit, et vinum similiter.

Epilhima fdagru , que et malaxai du- Les manuscrits de Laon et Leipzig

ritias et confortât et mollat stomacum donnent aussi un Epjlhima fdagri , mais

et epar et splen et flegmonem ipsorum très-différent de celui du manuscrit 62 1 :

relaxât et mollat, mule lassatis et de- Epythima filagri tonotica qui facit ad

fectis ydropicis adbibctur; nam et lexe- stomaci et epatis et splenis duritias?

pyretbus est, boc est febres solvit. — confortât etiam et relaxât (malaxât Li)

Crocu Z xii, aloe Z viii, mastice Z viii, quae dura sunt, ammoniac! Z viii,

storace Z iiii, in alio Z viii, bdellii bdellio Z viii, storace Z viii (in alio

Z. viii , ammoniacus Z xvi , adapes anse- Z iiii Li
)

, mastice Z viii , croco Z viii

,

rinos Z xvi, ysopu cerolcs Z xxxii, cera aloe Z viii, cera Z cxvi (iu Li), ysopo

lib. i , oleu cyprinu lib. i.quod si extas cerutcs Z xxii, oleo roseo lib. i, vino

est roseum; multi etiam nunc mittunt ad siccas species terendas quod sufficit.

oleum nardum s> vi et roseum ^ vi,

vinum bonum ad sicca terenda quod

sufficit.

Epilhima ydropicis quae tumorem tollat. — Cera Z cxcii, pice spana Z cxcij,

stipteria ygla Z xcvi, nitru xcvi, mannis Z xcvi, aloes Z xlvi, pyretru Z xxviii,

aristolocias Z xxiiii, bdeiliu Z xxiiii , amomu Zxxiiii, ammoniacu xxiiii, carda-

momu Z xxiiii, viscu Z xxiii, oleu Z xxiiii, acetu quod sufficit. — Epilhima jpo-

ihirion qui facit ad asciten et ex alto extrabit humores. Epilbima ypotbirion recipit

haec : colofonia Z cclxxxiiii, cera Z xcii, pice spana Z xcii, stipteria ygra Z xcvi,

nitru -Z xcvi , solfur vivu Z xcvi , mannis Z xcvi , pyretru Z xxviii , bdeiliu Z xxiiii

,

ammoniacus tliumiamatos Z xxiiii, cardamomu Z xxiiii, viscu de querco Z xxiiii,

oleu Z xxiiii, aloe Z xlvi, aristolocias Z xxiiii, acelum quod sufficit. — Epilhima

quae facil ad mu.Ua, id est ad diaforcsin faciendam butilissima est, et ad reprimen-
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dos tumores ydropicis; splen resolvit el aposthcmas desiccat et dothieaas , sed et

in articulis humores desiccat, et ygrocephalos et stëatomàta, id est mattas, de-

siccat et chirisiu et parotidas adhibitus sanat, et ad alia midta mirabiliter facit,

calcanthu •y iii, aloes iii, afronitru iii, psimithiu -<-• vii, cera ^ vii, olcum ^ x

,

acetu acerrimu quod sufficit; conficis et uteris. —• Epitkima diadafnidon : ad as-

citen et splen; solvit oninem duritiam, ebebit de profundo humores, sed et apo-

stimas desiccat, cera pytuines, pice bruccia, nitru rubeu, baca lauri sicca, sevu

taurinu, ammoniacos thimiamatos, mannis, libanu, ana iib. i; quae solvenda sunt

solvis et pulvera superspargis, et cum se miscuerit fundis in mortario et teris et

sic uteris. — Epitkima ad ydropem tempanitem et ad sciron epatis : fortiter enim

ventositatem digerit et malaxât duritias maxime epatis, résina frixa lib. iiii, cera

lih. ii, pice sicca lib. ii, stipteria ygra lib. i, nitru rubru lib. i, solfur vivu lib. i,

mannis lib. i, oleu vêtus emina, acetum ad sicca terenda quod sufficit; conficis et

uteris : probatum ; ebebit enim ex profundo humores et sciros soivit. — Epitkima

Aileos. Ad febres et ad inflammationis. — Ammoniacus thimiamatos lih. i, cera

lil). i, crocu -j- i, oleu roseu lib. i; plurimi ctiam mittunt olcum roseum ^ viiii;

ammoniacum cum aceto resolvis; crocum cum vino teris; cetera vero resolvis

duplici vaso; et cum tepidum fuerit, miscis omnia simul et uteris. — Epitkima

N<leus adfebres. Cera ammoniacum ana libra ima, oleo roseo ^ viii, croco -<~ i,

aceto quod sufficit. — Item epythima Nileus febrientibus ammoniaci lib. i, dac-

tylos purgatos lib. i, cera lib. i, croco >c i, oleo roseo quod sulficit, infundis

dactylos rasus deintus enas in aceto [agio add. Li] et teris ut sit emplastrum si-

milis et sic teris ammoniacum ut sit siccum et in trulla resolvis cera et oleum

roseum conficis et uteris. (Mss. de Laon et Leipzig.) — Epitkima Aileos. Ad febres

et ad flegmonem epatis, splenis et stomaci. — Ammoniacum lil). i, dactulos

pingues majores purgati senis de intus et de foris cortices lib. i, cera lib. i, crocu

i, oleu roseu lib. i. Infundis rasos dactulos in aceto acro et teris postea in mor-

tario cum ammoniacu ad modum cmplastri, et crocum simul; et sic cetera liquata

ut supra conficis et uteris. — Epitkima Mleos quant usus est Jacobus, ad febres et

flegmones omnes. — Ammoniacu lib. i, litharguiru lib. i, cera lib. i, oleu roseu

lih. i , crocu ^ i , acetu quod sufficit ad siccas species terendas ; et conficis ut supra

et uteris. — Item epitkima Nilcos quae facit ad ypocondriac tensiones et ad articu-

lorum dolores; solvit autem et omnes duritias , facit et ad fracturas et ad luxatu-

ras et ad flexuras nodorum et ad déclinantes inflammationes epatis et splenis et

stomaci. — Hecipit haec : cera lih. i, ammoniacu lib. i, crocu Z iiii, oleu ciprinu

lih. i, acetum quod sullicit; ut supra conficis, et ad erisipelatas vel ad omnia

quae omnes Nili confectiones superadditas faciunt. — Les recettes a et 5 se lisent

aussi dans le manuscrit de Laon.

(3i) Le manuscrit 621 ajoute: Epitkima diamelon, thonotica et lyxipyreton :

crocu vr iii, aloe ^ iii, storace -y iii, mastice wr iii, dactulos nicolaos lib. i, cou-
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ficis et uteris , l'acit epaticis stomaticis.— Item aliut, Afrodist arccatri , epithima dia-

melon, qui f'acit ad duritias et defectionem epatis vel stomaci. — Crocu Z iiii, cas-

sia fistula Z iiii , bdeHiu Z iiii , murra troclites Z iiii , medulla cervina «r» ii , dac-

tulos >/- vi, aloe ^ i, citotonea >/> iii, mastice i, terebenthena -r- iii, cera ^ x,

oleu nardu ^ iiii, oleu meiinu iiii, absintiu ^ i, ireos ^ i, ammoniacu s*- i,

storace iii, enantu ^ i. Conficis. — Epithima acharistu mirabilem c/iicrn usus est

Eusebius. Malaxât duritias et epatis et stomaci et splenis, et virtutem locis inponit.

— Cardamomu iii, aliqui ^ iiii, bdeiliu <r ii, murra ii, ammoniacu thimia-

matos ^ vi , crocu i , storace ^ ii , aloe ii , mastice ^ vi , cera lib. i (3 , colol'o-

nia lib. ii, massuca ^ ii, terebenthenis -j- iiii, libanu ^ ii, xylobalsamu ^ ii, oleu

camomilu -j- vi , absinti sucus Z iiii; vinu quod sufficit.

(32) Le manuscrit 621 ajoute trois recettes anonymes; la première et la troi-

sième se lisent également dans le manuscrit de Laon. Epithima diapsicon : evisci

radiées lib. i, dactulos pingucs lib. ii, camimela berba vi, Uni semen emina,

melilotu vi, vinu adrianu £ pimentari autem Ravenna aqua miltunt £ ii, et sic

inlunduntur diebus très et coquuntur donec sucus efficiatur ut remaneat plus mi-

nus £ i , et colatur sucus et inmittis in eo buccellatum mundum tritum et cretum

(criblatum LL) ad tenuem tricoscinum lib. v, (et cum succus infocas sicut pasto-

resfaciunt et cum infocatum fuerit et cum totum in se biberit sucum conficis

bene spissum et) facis laganos multum tenues, et posthaec in mortario mittis

litbarguiru lib. i, psimithiu lib. i et lacis pulvera et supermittis aqua emina una,

et teris cum spuma argenti et cerussa multas oras, et facis ut sit glyodes, et mittis

in trulo, cui addes oleum betus lib. v, et coquis ut sitamolintum ad lenes primas;

posthaec in trulione colol'onia lib. ii, cera lib. i, terebenthena iib. i, et si tivi vi-

detur ut modicum bulliat, ad lenes carbones bulliat, et tollis ab igne caccabum,

et cum se modice infrigdaberit, supermittis laganas de pane factas, et agitas for-

titer, et cum se bene miseuerit, uteris ad epaticos, splenicos, stomacicos, ypo-

condria dolenlibus, ydropicis; duritias solvit, dolores amputât, inflammationes

mitigat; et ut simpliciter dicam, ad multas l'acit passiones. Quod si ad confortan-

dum epar aut stomacum vis facere, cum vino conficis; multi autem et ipsos dac-

tulos cum suprascripto pane terunt. Cum sucos et nigra lit confectio et fortior. .

.

— Epithima tonoticu stomaci et epatis dactulos n°viiii; et ad pensa

ipsorum micas panis inleriores, alterum tantum infundis in vino adriano, crocu

_ iii, mastice ^ i, aloe Z iiii, ammoniacu Z iiii, . . . oleu nardu quod sufficit;

conficis et uteris.— Epithima diamelilolu
1

: nardu celtices Z x, cyperu Z iii, car-

damomu viii, ireos Z viii, murra Z viii, ammoniacu thimiamatos Z viii, alii

~ 1, alii Z c mittunt ammoniacum, mclilotum Z. x\v, terebenthena ZI, cera

i. c, oleu cyprinu emina média, acelum quod sufficit.

' Dans LL, un peu différent et plus court.
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( 33 ) Au lie-ii du cliapitrc 68
,
que je donne d'après le manuscrit de Laon , qui

omet le chapitre 66, le manuscrit 62 1 a deux petites recettes anonymes : Epitliima

dia enanthiu tonotica. — Enanthiu i, rosa s- i, crocu «/< i , melilotu ^ i, mastice

r- i, aloe «a i, omfaciu »/» i, dactulos lib. i, oleu cotonite quod suflicit. — Epi-

tliima ad causos : aloe i , dactulos lib. i , mastice ^ ii , melilotu -r- ii . cera lib. ii

,

oleu roseu lib. ii ; conficis.

( 3/( ) Ici le manuscrit 62 1 ajoute : Malagma jilagriu. Ad cpatis duritias solven-

das.— Ammoniaci gutta ^ xiii , cera ^ xiii , crocu ^ i , mel ^ iii S , smyrnis trocl.

s- i S, melilotu -j- i S , oleu nardu ^ xii, vinu quod sullicit; et cum epati inposue-

ris super stomacum, ne resolvatur superponis stomaco cerotarium confectum ex

absentio et oleo nardo.

(35) Ici le manuscrit 62 1 ajoute : Marcialon unguentum, ad stomacu et epar et

omnem dolorem eorporis. (Laon et Leipzig ajoutent : Melior est ad stomaci causa

marciaton quam dccamiron aut pentamerus ; dolores tollit et malaxât, si qua ibi est

duritia et calefacit et confortât stomaco.) — Storace calamente iiii, mastice

iii, medulla cervina y ii, om. La), terebenthenis i, (ysopu cerotes i , om.

La) balsamu i jS, oleu omfaciu ^ vi, oleu nardu vi, oleu glaucinu ^ i, cera

alba -j- iii, conficis et uteris.

(36) Ici le manuscrit 621 donne la première partie du chapitre 87, puis les

recettes suivantes : Diaalthcas calasticu, qui facit ad omncs dolores, si in modum

ceroti perfricetur locus. Facit et ad omnes inflationes stomaci, si in modum epi-

thimatis in stomaco inponatur; et non solum inflationes stomaci curât, verum

etiam ventris constrictionem
, quamvis antiquissimas sint squibalas resolvit et sine

aliqua molestia educit ; macronosiam vero de stomaco discutit educit. Quartana-

riis, tertianariis inposita medetur, fastidium tollit, frigus prohibit et viscerum

constrictionem solvit, si in modum epithimatis inponatur. Et non solum stoma-

cum, verum etiam et viscera ventositate occupala inposita resolvit omnem vento-

[90 v°] sitatem; nervos etiam contractos, si ad primas aut in balneo aut ad sole ca-

lido manibus confricelur, curât. Menstrua , si in tempore ipso renés et pectines per-

unguatur, provocat. Conficis enim sic : evisci radiées lib. iii, feni greci purgati £ i

,

fini seminis purgati £ i. Haec omnia infundis in aqua £ xv, in vaso eneo triduo
;

deinde tamdiu coquis ut prope siccetur aqua; levas de foco et colas ad linteum,

et exprimis sucos ut lacias lib. ii. Mittis in cacavo ipsos sucos, cui addis olci

lib. iiii, et coquis ad lenem ignem ila ut semper agites donec sucus consumatur

et solus remaneat oleus: tune sublato ab igne culas ad linteum et sordiculas quas

inveneris proicis et oleum ipsum remittis in caccavo mundo cui addis cerae lib. i (S

,

colofonia lib. iiii, galbanis -j- ii; per postea galvanum mittis quando lebare habis

ah igne, levas cl uteris. — Calasticu ad onvics dolores : ammoniaru -r iiii, galba-
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nés ^ iiii, meJulla çervina iii, tereventhenis i, mel -r iii, cera ^ iii, oleuni

<C vi, conficis et uteris. — Calaslicuin alium ad omnia. — Galvanis
,
opopanacos,

eastoriu, medulla cervina, ana ><•, ysopu cerotes-^ iii, terebenthenis »*> vi, cera,

colofunia, sevu taurinu, adipes porcinas veteres exalatas ana lib. ii, oleu vêtus

lib. ii S , conficis et uteris. — Calasticu [unguentum LL] bromiu '. — Facit ad

omnes nervorum passiones, ad paralyticos, opistotonicos , et ad omnem dolorem

nervorum , cera lib. i, pytuines lib. i, galvanes i, tereventhenis i, medulla

cervina -r i, sevu taurinu vf vi , ysopu cerotes iii, adapes porcinos ~c i, butyru

>C i ,oleu commune lib. i, infundis in aqua lini semen iiii, fenu grecu «*• iiii,

cyminu iiii , aiieli fasciculum unum , rutae fasciculos très, cocumeris silvatici

radiées fasciculos très, evisci fasciculum unum, coquis cum oleo et aqua usque

dum aqua consumatur, et culato oleo resolvis cetera in oleo et uteris.

(3y) Le manuscrit 62 1 ajoute quatre recettes, dont la seconde et la quatrième

se lisent également dans Laon et Leipzig : Item aliut, quod si facie contusa livor

suberuentus est, baec coupositio nocte et die toi 1 it inposita : arislolocia Z ii,

tapsiae — ii , bdelliu , storace, ammoniaci, galvani, colofoniae et résina ex len-

tisco liquidae, libanum, ireos, cerae ana Z iiii, conficis et uteris. — Item aliut :

Faba rnasticata et inposita ad baec proficit. — Ad colwnex ventositate factum. [Ad

coli inpneumatusis LL.] — Giminu ethiopiçu Z ii , apii semen Z v, glaucu Z ii,

piper albu ~ i, tundis, cernis et reponis, et cum opus fuerit das coclearia duo

cum mulsa ciatos iii. — Entatica polio. Magna est baec potio eodem modo facta.

Semen aedere nigrae et camimela, et summitates aculas scyni ana Ziiii, porri

semen, erucae semen, et satyriu ana Z ii, piper Z i. Tcruntur cum vino et fiunt

trocisci habentes Z (trociscos dragmeos La) singulas, et das unum cum emina

vini postea lavent
(
post balneum LL) , bibere , sine requiem facit ten.sionem virgae

(incessabilis est ad veretri commotionem LL). Oportet autem tune bibere ubi cicer

elixatus est et mulsa ex utrisque eminas très, et menta trita superspargat obulos

très. Non oportet qui hoc accipit trociscum inplere se cibum, vinum (vino débet

prae sumere diuretico LL) autem amplius bibat.

(38) Ici le manuscrit 62 1 ajoute : Item acopum diacissu.— Facit ad tremulos,

ad paralyticos qui sibi levare manus ad ore non possunt, et ad omnem resolutio-

nem nervorum et dolorem baca lauri (en cursive : i. e. ros marinu) £ i, libanotida

-T i , ruta silvalica i
, copressi pilas xl , herba savina £ ii , samsucu £ i , ederae

lolia manu pleua , vinum £ii, coquis cum herbas oleu £ ii cum duo £ vini et cum

remanserit oleus , addis cera lib. i
, axungia vêtus lil). i , conficis et uteris.

(39) Ici les manuscrits de Laon et Leipzig ont l'addition suivante : Diagir.o

1 Dans le manuscrit de Laon, après ïacopu marieatuii.
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acopo , ici est de pupuli arboris, gemmas collectas modicum viniihi italicum in

oleum mittis leptomeres et [non Li] stiplico lib. xv modice coctus lias gemmas

mittunlur et omni die agitas et maxime quando sol calet et in domo est calida

,

celerius utique magis de gemmas pupuli qualilalem et virtutem oleus ad se trahit,

post duos menses aut très expremis gemmas et colas et proiecis gemmas; oleum

réservas; claudis cum lenteo; est sine mordicationem diaforeticus , cera et résina

mittis sufficienter, cera quartam partem résina autem xii, pinguior fit et presus

est oleus quinque partes addes ceram et aliquotiens sex, coques autem débet in

vaso duplicem nam si in foco coquis inbecillior fit; utilissimus et ad omnes copns

passiones aut amatus ut qui non surit aut homatus id est voluntarensis alienitia

aut cutem humoris qui non sunt ommia et non quis ex gluttinosis.

De oleis diaforeticis id est qui digerit humores vel éventât. Camemillinus oleus

diaforeticus est et magis si ei admisceatur secundum ipsam mensura, cera et re-

sinam , diaforeticus autem est et anethinus oleus si per se adhibeatur sive cum cera

et résina adhibitus, coquitur autem in duplici vaso oleus anethinus, melius autem

est si viridis sit anetus, radix autem vite albae cocta in oleo et sic feceris ut supra

dictum est diaforeticum habes medicamen qnemadmodum de cocumeris agrestis

radiées similiter factum vel de. e.viscum [aut brionie radiées similiter de bete ra-

diées coetum Li ].

(ào) Ici le manuscrit 621 insère la recette suivante: Trociscus diarnoglossu.

Facit ad ràgadas et scycadas et syringia et polippus. Ypocistidos cylu ~r ii, liciu

indicu -c iii, balaustiu >c ii, opiu ii, rôsa sicca -r ii , galla asiana , acacia

iii, plantaginis sucus ii
,
gummin ii jS, solfur vivu ^ ii , flores rose -r ii

,

corni cervini usti ^ ii; faris trociscum et siccas in umbra; et cum opus fuerit in

cute ocularia fricas cum vino et mel, id est cum vino mulso; ad polipus cum

stuppa inmittis in nares, et in die una ter mutas. — Cette recette se lit aussi dans

Laon et Leipzig.

( k 1 )
Ici le manuscrit fi 2 1 insère la recette suivante : Trociscus diacartu. —: Fa-

ciens ad cancros que in omni loco fiunt, et in veretro et in ano et ad omne ulcus :

Lepidos calcu Z ii, calcu cecaumenvi /. ii, carta conbusta Z ii, arsenicu *L ii

,

plumbu comhustu Z ii, libanu Z ii, solfur vivu conficis et uteris pulver

cum oleo roseo ad omnes carcinomata; nam ad pterigiu digitorum, id est urbica-

lum, pulver uteris, et facit nîirabiliter; sed sulfur "mittis Z ii et uteris, nam si

trociscus vis lacère, cum suco plantaginis facis aut vino stiptico. — Trociscus dio-

rigdnu. Facit ad nomas cancros, ypopia, erpetas, flegmonas, exanthemata et ad

veretri ulcéra; rumpit, replet et cicatricem inducit. Sidia mali granati Z ce, aca-

cias cl, olivae folia virides trita Z ce, miseos crudu Z xl, calciteos Z xl, stipteria

scistes xl, origani comas siccas Z xx teris, sicca et facis pulver ad tricoscinum;

tolia autem olivae et origanum singulatim teris et supermittis pulvera et facis cum
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vino nigro stiptico trociscos, et siccas in timbra; et cum opus fuerit teris trocis-

cum et lacis pulver et cum sapa cretica teris ad mellis spissitudinem , et mittis in

buxide erea et uteris.

De leur côté, les manuscrits deLaon et Leipzig contiennent l'addition suivante :

Trociscus andronius, scistes, smyrnes ana £ iiii, calcantu £ ii, libano £ viii, qui-

tinum £ x, aristhologia £ xii, aliqui £ viii, galla asiana £ viii, sapa quod sufficit.

— Trociscus pollidus [poligidus Li
)
frages , sidia C xvi , smyrnes £ viii , aleo £ viii

,

scistes £ v , libano £ y, calcantu £ viii , fel taurino £ vi , vino duke quod sufficit.

— Trociscns mclas , sidia £ x , aristologia £ viii , galla asiana £ viii , scistes , aloe

,

libanum, ana £ iiii, smyrnes £ ii, calcantu £ ii, vino bono quod sufficit, facis

trociscis et uteris cum sapa.

(42) Le manuscrit 621 ajoute: Trociscos ad scubias : litharguiru ii , calco

viva, psimitbiu bernicaria ana iii, cum vino facis trociscos et iterum cum vino

teris et inlinies. — Se lit aussi dans les manuscrits de Laon et Leipzig.

De leur côté, les manuscrits de Laon et Leipzig ajoutent les recettes suivantes :

Trociscus diacastoreo qui facit ad boris et veretri ulcéra et ad dentés laxos et gin-

givas purgat, smyrnes, castoreo, stiptiria scistes, sidia, in xistu ana <c ii. mel. . .

sinopicum yreus ana lib. i, vino quod sufficit. — Trociscus ad capitis dolorem et

oculorum. Infinis tempora et oculos juvat et caput, libano, yreus, comeus ana

£ iiii, smyrnes £ i, ovarum duobus albumen simul teris facis trociscos et cum

opus fuerit cum aqua resolvis et lenis. — Trociscus ad capitis doloris diversis, mox

linieris frontem (presentem Li) amputât dolorem ; utique si febriant et frenetisim

patiantur mirabiliter facit, lauri bagas (baca Li) novas (uva Li) virides £ vi, yreus

£ ii, opopanacos £ i y, cum aceto facis trociscis et cum opus fuerit cum aceto et

oleo roseo induces. — Trociscus licynicus ad inpetigines, faciens ad inpetigines

pessimas, agrestes lidas agrias id est feras, fici folia virides £ ii, myseus £ iiii,

calcanto £ ii, calcetheus £ xiii, calce viva £ viii, libano £ iiii, sulfor £ x, ace-

tum quod sufficit. — Trociscus ad quartanas opio, ruta, yosquiamu (ypocistida

Li ) ana i, croco £ iiii, cassia ii , .sulfor vivo iiii y, cum aqua facis trociscos

pensantes scpl. i, bina das in pusca ante duas horas accessionis. — Trociscus scia-

ticis, ydropicis faciunt mirabiliter et per urinas deponunt, coloquintidas Zvii,

piretru £ iiii, piper albo £ ii, murra £ ii, facis trociscos pensantes £ iy, aut ii,

[das in dulce aut in mulsa ciatis ii, in diebus v, Li] quae singulas potiones ad de-

ducenda flegma sanat.

(43) Le manuscrit 621 ajoute : Trociscus diaspermatos : Apii semen iii, fe-

nuculi semen -r i, anisu i, ameos -r i, papaveris albi semen i, yosquiami

albi semen -r i, opiu < i, sidia mali granati -r /3 (sidia id est flores mali granati;

quod si flores non babes, mittis cortices mali granati ana i, LL), dos rose >r jS,

galla asiana (3. Omnia seminia in pulverem redigis; opiu in aqua infundis et
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lacis trociscos babentes scripulo uno semis. Das ad tusse in m u Isa ; ad vantris

fluxu das in sucos orizae; qui cum tusse reiciunt das in posca; ad profluvium mu-

lieris in aqua lentisei; ad nausia in aqua absenti ; ad internorum (interanorum La

,

intestinorum Li) dolorem et inflationem stomaci in mulsa; ad dysentericos et

emoptoicos in apozima de rosa. Das enim ad omnes si passiones unum mane et

unum sero. — Se lit aussi dans les manuscrits de Laon et Leipzig.

(44) Trociscum Xcnocrutis uuctoris, qui facit ad catarru, cefalargicis, stomaci

defectu vel dolorc, ad strofus et cliolo, et ad inflationem vel ventositatcm spiritus

et his similia. (Au lieu de : et his similia, Laon et Leipzig ont : corporis et ex cru-

ditatem factus doloris sanat, et recentem de naribus sanguis fluxum. Facit et ad

matrices causas, et quando derigare (desiccari Leipzig) opus est reuma. Facit et

ad emoptoicus, et reumam oculorum confestim stare facit tigma imposita.) Daucu

storace, piper, apii semen, anisu, ana Z iiii, yosquiami Z vi, opiu Z iii, murra,

castoreu, crocu, ana Z ii. Aqua facis trocicos pensantes 3 i. Das in vino eunti

dormito. — La composition du médicament est omise par les manusrrils de Laon

et Leipzig.

(45) Ici le manuscrit 62 1 ajoute deux recettes qui manquent dans les manus-

crits de Laon et Leipzig : Trociscus diacoralliu ad aemoptoicos : Ypocistidos cilu

Z i, coralliu Z i, acacias Z ii, libanu arrenos Z iii. Cum aqua facis trocicos drau-

meos (dracbmeos ?) , et uteris unum trociscum aut bis aut [t]er cum suco planta-

ginis aut poligoniae aut perdicados. — Trociscos ad dysentericos mir'abiles : Galla

asiana Zvi, smyrnis Z vi, ros syriacu Z iiii, copressi pilas -~ iii, opiu Z vi. Cum
apozima myrtae facis trociscus. Cum autem opus fuerit in ij>sa apozima das bibere.

(46) Le manuscrit 62 1 ajoute trois recettes, dont la première se trouve aussi

dans les manuscrits de Laon et Leipzig :

Item pulvcr ut supra cefalicon qui facit Item aliud cefalicon. — Faciens ad

ad ut supra : Irais, ellerices, panacis omnem ulcéra maxime in gingivis et

radiées, orobu , cirru, mannis, libanu, bumida si sunt sanat, boc usum (usus

aristolocia, ana Z ii, teris facis pulver est Li) synogrates (Xenocrates Li) ad

et uter s. soranum et acceptum , et si syringius in

gingivis fuerit per quem pus ad radiri-

bus dentium fertur sanat; facit etiam et

ad sordida ulcéra et in quibus nervi pu-

triscunt et ad eos quibus cum pus etiam

ossa se apperint, purgant autem senum

vulnerum et replet caca et educit lippi-

das (lepidos Li) et callositatem ampu-

tai , yreus [illiricis Li] \, orobo cerro



912 ORIBASE. SYNOPSIS, III.

Z xx, mannis Z v, aristholocia tenues

Z v, lippidus (lepidos Li) calcu Z v;

teris singulatim et cernes et sic misées

et uteris.

Ttempnlvis samcuticon qui karnes super ossa nuda inducit absque rasionem

,

calciteos, mannis, libanu, orobu, aristolocias
,
sarapiados, botanes, corni cervini

limatura •equale teris. Miscis et uteris. — Item aliut uranion dichar, qui repient

karnes, ireos illirices, rosa sicca, a Z i. Simul teris et uteris.

(/17 ) Les manuscrits de Laon et Leipzig ajoutent les recettes suivantes : Puiver

ascimoni (io%atfio;) id est qui sanguinem repremunt puiver et (ascimoni

puiver et ora. Li) si anus exit foris, aspalto, galla asiana aequali pondère puiver

uteris. — Puiver ad anum et pulliticon (epoloticon Li), magnum ad ragadas,

psimitliio, smyrna, molibdenis, galla aequali pondère uteris. — Puiver iscemon

santon. Calceteus assum Z xl [calcu cecomeno Z c, lepidus calcu Z xx, miseus

asso Z x, Li], scistes Z iiii, uteris. — Puiver ad veretri ulcéra eicatricant (cica-

tricanda Li), difrecas leto frigio hustum ana -r i, psimithio Z iiii, teris et uteris.

— Item ad veretri ulcéra cicatricandam (difucas cicatricandam om. Li)

molibdena sola teris et uteris. — Puiver ad sanguinem repremeudum in amor-

roidas qui sine intermissionem fugunt, résina sicca Z v, mannis Z viii, calcitheus

Zx, gypsum Z iiii. — Puiver ad dentés qui faciunt ad dentés nigros et qui se

comedunt et ad reumatizantes gingivas vel si infusas sunt et (sunguet Li) comes-

tas. Speclare busto Z xx, libanum adsenas (libano arreno Li) Z v, salis ammo-

niacus Z v, stipteria scistes (stipt. scis. om. Li) pumice ana Z v, piper albo Z iii,

teris et cernis et uteris.— Allud ad boc quem fréquenter usus sum et probavi , corno

cervino busto viii, panem alexandrinum hustum iii, sales ammoniaci ^ ii,

stipteria scistes i, costo, smyrnes ana Z iiii, malavatro Z ii, pumice *c i, teris

et uteris.
(
Voy. le ebap. 1 1 2 grec.) — Puiver rudia quae repremit carnes super-

crescentes in vulnerae
,
galla asiana Z viiii , lippidus calcum Z v , calcantum Z iii

,

stipteria scistes Z iii, medietatem gallas hustas et stinctas admisces.

(/18) Ici les manuscrits 62 1 , Laon et Leipzig ajoutent :

Item puiver diacartu : facit ad nomas, Puiver diacarton ad nomas, facit ad

ad c'anerus, in omni loco factos,et in nomas in omni partem corporis et in

veretro (et in ano om. LL), et ad omne veretro et ad omnis vulnera. Carta busta

vulnus, carta usta Z iiii, calcu cecau- calcu cecaumenu, plumbo busto (con-

menu Z iiii ,
plumbu conbustu et lavatu busto pro pl. husto Li) et luto arsinico,

Ziiii, lepidos stomomatos si invenitur, lippidus (lepidus Li) sthomamatus id

sin minus lepidos calcu Z iiii, livanu est ferruginis de acario in alio autem

Z iiii, solfur vivu Z. ii; facit autem et lippidus calcu babet pro lippidus sto-
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ad urbicalum in digitis si solfia- Z iiii, marnâtes" , omnia aequale pondère sin-

mittatur inposilum, in céleris vero vul- gulatim tritas cui addis sidfor vivo me-

neribus solfur Z ii habeat et uteris in dietatem contra unam speciem miscis

vulneribus ss cum oleo roseo resolulum et uteris, quodsi aequalis sulfor miseris

spisso aut aquoso, ut videris expedire. cum alias species, facit et ad pteria

quod nos urbicalis (urbiculus Li) di-

cimus. Pulver habundanter inpositus,

illi autem qui medietatem sulfor reci-

pit uteris cutn oleo roseo pinguiorcm

aquoso expediens est et ad carcinomata

putrida et ad vulnera renuni acusior

emittitur. (Mss. de Laon et Leipzig.)

(49) Ici le manuscrit 62 1 donne une autre rédaction du chapitre 1 1 7 et ajoute

une recette qui manque dans les manuscrits de Laon et Leipzig : hem colluriu iy-

bianu quem H[e]ras autor conposuit : Catmias iii, psimithiu -j- ii , stimeos -r i,

amylu ^ i, plumbu ustu <c i, asteros samiu, smyrnes iiii, opiu ii, tragagan-

tbes i
,
gummen <c i

;
pluviale aqua. — Colluriu diaasteros Macjnu sofistu

Catmia usta et Iota jL xvi, plumbu ustu et lotu ~ vii, stimeos ustu xii , fonfo-

ligos lotu Z xvi, psimitbiu Z xvi, ges asteros L x, libanu Z. x, smyrnes Z ii, opiu

Z ii, tragaganthes Z viii
,
amylu Z. xviii; aqua pluviale quod sufïicit.

(50) Les manuscrits de Laon et Leipzig donnent une autre rédaction des cha-

pitres i3i et j 32 et ajoutent la recette suivante : lieux ahud (ciacus pro aliud Li
)

recipit spodio Z. iiii, calcu cecaumenu Z iii, croco Z. i, smyrnes Z iiii, piper

albo grana xiii, gummen Z i, teris cum vino cio non mac (om. Li) maritinum sit

(5i) Les manuscrits de Laon et Leipzig ajoutent ici une recette : Colluriam non

(om. Li) dicentwon : Catmias Z iiii, iu miseus assu triobolon, piper alb

Ziiii, gummen Z ii, aqua quod sufïicit, facit ad caligines oculorum et ad in-

choantes ypoceris subtilia calida enim erit. Collurium oxydiscicon dia maratro

,

facit ad caligines et ad asperas palpliebras exténuât et maculas tollit, facit autem

et ad eos qui corpora vident et figuras non cognoscent. Catmia yhrias (cepreas Li)

Z xvi, stimeus Z xviiii (xlii Li), iu xistu Z xii, psimithio ~ ii, piper nigro Z xvi

(xii Li), miseus Z xvi, opio Z xii , omfacio Z viii, calcu cecaumeno Z iiii, calce-

theus Z iiii, croco Z ii, nardo stacio, folio Z ii, opobalsamo Z xvi , gummen

Zxxviii, cum sucus fenucoli teris.

(52) Ici le manuscrit 621 ajoute la recette suivante : Collurium aniciton asthir.

— Ad dolores oculorum, flictedas, stafiiomata, ulcéra sordida et putrida; fil

V. 5,

S
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etiam ad longas passiones, ed cicatrices detergit. — Catmia usta et lola Z xvi,

psimitbiu lotu Z xvi , amylu Z xii , stimeos ustu et lotu Z xii
,
spodiu Z ii , plumbu

ustu et lotu Z viii , ges asteros Z viii , smyrnes Z ii , opiu Z viii , tragagantb.es

Z viii , aqua.

(53) Ici le manuscrit 62 1 ajoute les trois recettes suivantes : Ygrocollurius qui

tollit leucomata velut in misterio. — Sales ammoniacos scistes Z i, calci-

teos Zi; cum oko teris; liquidum et in buxide reponis et uteris. — Ygrocullu-

rinm facicns infantibus ad flegmonas : crocu, aloe, liciu ana fp iii; aqua pluviale

et uteris. — Xjrocolluriwn ad riadas : stimeos Z iii, aloes Z i, stipteria scistes

Z i, balaustia Z i, facis pulver et (facis pulver et om. LL) uteris.

(54) Suivent dans le manuscrit 621 quatre autres ana collimata : Item alla :

Crocu, murra, libanu, crocu magmatos; cum vino veteri teris et frontem inlinis.

— Item alia : Gummin, libanu et farina tritici tenuissima equale pinsa, cum al-

bumen ovi frontem inlinis. — Item aliat : Cocleas cum testis suis teris , et in linteo

inducis et in frontem ponis.— Item aliat : Fabae farina cum mastice et albumen

ovi fronti inlinies.

(55) Le manuscrit de Laon donne du ebapitre 1 55 une rédaction assez diffé-

rente du manuscrit 621, et ajoute trois recettes : Ad ecjylopas. — Libanum Z viii,

smyrnes Z viii, ladano Z iiii, cera Z viii, stiptiriae scistes Z iiii, af'ronitro Z iiii,

coagulum leporis Ziiii, tundis in pila et cum yrini olei fèces unguis pistillum

et pila et facis coptariu et uteris. — Item aliud. Calcanto partes duas, tereben-

tinis partem i, teris superponis, quando autem volueris cicare ut sanet, calcanto

subducis paulatim. — Item aliad, stiptiria rotunda, iu ana Z iiii, supermittis

viscum quercynum ut ea coiligat et uteris.

De smigrnata et dropaces. — Smigma et asincriton sorani recorporativa, pulvera

sorani recipit calce viva Z vi, fecla Z vi, nitro Z vi, solfor -r iii, strutio ^ ii,

elleboro albo iii, lauri bagas ^ iii, cacrio «f iii, piretru <c iii, adarces ><i iii,

stafidagrias ^ iii, piper ~c iii, senape. ^ iii, samsicu «fii, in balneum uteris.

(56) Le manuscrit de Laon ajoute ce qui suit: Smrgma Asclepius , faciens ad

infrigdatos muscolus et ad membrana quae circa ossa sunt in corpore, et psaces et

sciaticis et ad omnem membrorum conpassionis, nam est metasincritico id est

recorporativus et robore in cute inducit et omnem reumatissimum repremit aut

in oculis aut in dentibus aut in nares digerit aut in gingivis inflammationes , facit

enim et ad sthomaticis. Podagri autem si boc utuntur sanguinem tollerc opus non

habet. Recipit baec salis communis frictas, sales ammoniaci, sales cappadocius

frictus, nitro alexandrino frictus
, pumice, afronitro albo, lauri bacas siccas ana

lib. i, elleboro albo, elleboro nigro, strutio, stafydagria, senape alexandrino,
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sulforVivo, piretru, felis , squinu antus, quiperu ana vi, samsycico, stipteriae

scistes, galla asiana, gummeh, libano, ana Zv, alcionio, piper, cacrius, siccio

agrio radiées, gameleontus, yreus, prassio sieeo ana Z iii, tunclis cernis teris in

balneo sine oleo. Cum sudor per totum corpus apparet sparge manibus inprimis

in capite secundum in dorsum cum coxas malaxas ; post baec humeris in manibus

deinde sterna et ventrem simul cum humeris et pedes horas multas et renés

noctus nullo modo tcrnplat podagras tabler agentes.

(57) Le manuscrit de Laon ajoute au chapitre 1 64 : Alicpii autem addunt

smyrnis >< i,quitino malagranitoco cortices une. iS; puis il donne les recettes

suivantes : Smygma i/uae diu aegrotani, uteris in balneo, post unctionem inci-

pientem sudorem confrictionis , fecis lib. v, nitro lib. v, pumice lib. iii, samsico

lib. i
,
stipteria scistes lib. i , cypero ^ iiii , facis pulver et u teris.— Smjgma capilis

Sorani, nitro asso lib. ii, calce viva lib. i, fecis lib. ii, elleboro albo, cacrios, se-

nape, stafydagria lauri bagas ana lib. i, sulfor vivo samsico, piper, costo, piretro,

adarces ana lib. i, yrcus vi, baec lundis et cernis supersparges loca in balneo

et intret in solio. — Pulvcra ad sinapezandum vel cmplustrum , adarces ~c i, afro-

nitro <*> i, bis in balneo non unctum quando incipit sudor et superspargis et

fricas fréquenter et sic depones in solio. Emplastrum diasinapeus, pice lil). iii,

opopanacus «/> ii, cera -c vi, sinape lib. i, acito £ ii, conficis et uteris.

(58) Le manuscrit de Laon donne ici une recette qui manque dans les autres

traductions et dans le grec : Item dropax bona in balneo, aut in sole, pice sicca

lib. i, pituinis lib. iiii, cera -r v, salis communis lib. i, nitro vi, cacrius vi

,

adarces << vi ,
pice liquida vi ;

quae resolvenda sunt resolvis , et pulvera creta

conmiscis et inlita loca stet in sole aut in balneo, maxime sciaticis.

De son côté, le manuscrit 621 donne deux recettes qui ne se trouvent nulle

part ailleurs: Dropax. Pice bruttia ~r vi, colofonia lib. iiii, pytuines lib. i,

gutta ammoniaci lib. i, mannis lib. i, adarces lib. i , solfurlib. i, tapsia »j> vi, afro-

nitru •c ii , cera -f ii, euforviu *<• ii, bdelliu ^ ii, piper ii, pyretru -c ii, gal-

banes ~r iii, opopanacos iii. Conficis et uteris. — Dropax simplex. Cera pytui-

nes picis ana lib. i, asfaltu, elleboru albu, pycu, solfur vivu ,
piper, stafidagria,

adarces, euforviu ana -r iii, nitru lib. ii, oleu vetere iiii; conficis.

(5g) Le manuscrit 621 ajoute : llem trociscus ad dentium dolore, vel si cavi

sunt : Calciteos ustu Z xii , catmias botriotidos Z \ iii , cum aceto teris et facis

trociscos. Et quando opus est teris cum modico aceto aut vino et mel aut cum

mulsa ei das ut teneat in patienti loco, et mox tollit dolorem. Calciteos enim cum

assas ponis super carbones et suflas, et cum coeperit ardere et robeusfieri, et

velut mel ex se emittere , tollis de foco et sic prius trita catmia supermittis. Ed ut

supra dixi cum aceto facis trociscos. — Item smigma qui facit ad omnes ulcéra

58.
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oris, et ad gingivas infusas; lioc enim usus est Xenocrates Sorano babentem sy-

ringium in gingivis usque ad radiées dentium. Facit autem et ad sordida ulcéra

et quibus nervi putrescunt et quibus pus babundanter exit, et non ossa patiantur,

Purgat etiam et sinus vulnerum et replet ea quae cava sunt, et eduçit rimas de

ossibus et callos resolvit. Ireos illirices Z x, orobu robeu Z xx, mannis Z v, le-

pidos calcu Z v, aristolocias tenue Z v. Teris bene singillatim species, miscis et

uteris. — Item trociscos qui faciunt ad dentés qui se comedunt, et infusas habent

gingivas et exulceratas , et ad reumatismum et dolorem cingivarum et ad cancru

vel nomas. Carta usta Z iiii, sandarace Z vi, cake viva, arsenicu Z xii, rosa

viride exungulata lib. iii. Facis trociscos et siccas in umbra et uteris. — Item ad

cancru dentium : Ros cum rosa et galla asiana bene facit.

( 60 ) Le manuscrit de Laon donne du ebapitre 1 7G une rédaction différente de

celle du manuscrit 62 1 ; de plus, il ajoute plusieurs recettes après 178 : Item ad

dentés nigros et comestos et subinde reumatizantes et ad gingivas infusas et comes-

tas, speclare i, livano, arenus, ana Z v, salis ammoniacus Z v, stiptiria scistes

Zv, pumice Z v, piper albo Z iii, tundis cernis et pulver uteris. Item aliud ad

dentés pulver ut supra, corno cervino busto viii, pane alexandrino busto iii,

sales ammoniaci ^ ii, stiptiria scistes -f i, costo, smyrnis ana Z iiii, malavatro

Z ii, pumice i , pulver uteris.— Item aliud pulver ad dentés laxos et nigros ex

reumatismo , galla Z ii , scistesZ i , uteris [v
0
]. Item aliud ad laxos dentés

, galla ii

,

smyrnes -r i, rias cition ii, cum aceto teris et uteris. Item ad dentium doloris,

mox sine dolore fit, stipteria scistes Z iii
,
piper Z iii

,
piretro sicco Z ii , yosquiami

semen Z i, teris et cum aceto facis trociscos et purgat dentés et resoluto trociscum

cum aceto das ut lavet os et teneat in ore. Item anotinon ad dolores dentium et

comestus et nigros dentés, est enim ad tusse mirabilis catapntia, opium, murra,

storace ana Z ii , piper albo creto
,
galvana ana Z i , cum sapa facis cataputias ad

dentés incavatura ex eo mittes.

(61) Item ad canis rabidi morsum, quod quidam ex Mestre loco nostris tempo-

ribus noscitur adinvenisse. De qua coctione panici si quis accepit, nullus pericu-

lum sustenuit. Coquitur autem panicus boc modo : juxta puteum figis très palos

ruboreos super quos ponis ollam rudem et facis suptus de astellas roboreas focum

sub ipsa olla, et mittis ex ipso puteo aquam pinsilem quantum sufïïciat ad pani-

cum coquendum, ita ut postea non jungas aquam, et tenis viginti et septe granos

de faba in manu tua et dicis super olla septies vicies , ita ut per unum carmen

unum granum fabae in ollam mittas cum perdicis. Dicis autem sic : si canis ra-

bidus canem momorserit et ille illum remomorserit, quomodo ille illum non

potest nocere, sic nec illum possit nocere qui de isto panico manducaverit. Et cum

se coxerit ponis sub divo, et sic manducit quem canis rabidus morserit, ita ut

minus in una die de très cocleares non accipiat
;
accipiat autem per lunas iii , aut v.
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Hoc autem ante dies nove incoas facere, hoc experimentatum est. — Precantatio

ad canis rabidi morsuni : Emmanuel, ibat homo aeneus, portabat secui-em

aeueam, feribit in arborem aéneam, excussit astulam aeneam zeta zeta dalmata

exclameno exclameho nomme terrae lo amen amen, antraghopisto aulovio maxima

enon antragho. Ad rabiem precanto tibi iile dicis nomen ejus hoc tertio ss sermo-

nes dices foris sub divo, si hominem morserit in axungia praecantas tertio et ponis

super plaga et très dies habeat ligatum ; si canem aut aliquo alio animaient mor-

serit, in farina aut in pane praecantas et das manducare. Hoc ante novem dies

facis, nam postea non valit. — Contra vencna potata vel fungos malos, aut laclis

inlus coagulationem vel alia venenosa animalia et serpentes. Quisque venenum in

potionem acceperint absque aliqua dilationc statim vomere debent; sed ante acci-

piant oleum in calda aqua et cibos ad satietatem, et iterum supra accipiant oleum

et aqua calida simul permixla et sic vomat. Si mox hoc fecerit et sic se purgeberit,

liberatus est; et si aliquid retineatur, facilius postmodum liberari potest. Qnod si

venter ejus accendilur post vomitum , oleum roseum cum aqua mixtum potum

dabis et mox vomere cogis. Dabis autem ei et tyriaca antidotum cum vino ; haec

sola , si munda est , virtute sua poterit veneno resistere ; non autem inventa tyriaca

,

arceotidas novem et rutae folia xx teris et dabis cum vino vibere, aut herba cami-

piteos trita similiter cum vino. Somnus etiam omnino est prohibendus ; extrema-

rum igitur partium, hoc est manuum et pedum fricatio est adhibenda. Quod si

mordicatio in ventre fuerit, clysterem acrum necesse est uti cum mel habundanti

,

et afronitriae et alia queque talia quae subtrahere valeant per ventre humores

admiscenda sunt. Communes autem ad omnia venena mortalia haec est potio :

Galvani optimi /. iiii, murra troclite Z iiii. Haec teris et solvis cum vino dulce, et

dabis bibere. — Item aliut : Rutae folia n° xx, nuces avallanas majores duas, salis

acinus unus, caricas duas. Si haec quis accipiat a veneno noceri non poterit. Facit

autem et origanus cum gallina discoctus, et jus ejus in potu datus. Item pice li-

quida cum lacté pola quos venenus nocit juvat.

(62) Le manuscrit 621 ajoute: De lactés. Lactés pota si se intus coagula-

verit, ita ut cascum faciat, acetum dabis bibere aut sapa, aut coagulum aut silfiu
;

et sulfur vivu aequali pondéra teris cum posca et dabis bibere. — Ad sanyuisugas

potatas : Acetum acerrimum polum dabis cum sale et quod ventrem solvat; nam

et si sic per poto glutiantur cum secessos expelluntur. Facit autem et sucus ana-

gatlidis potus. Nos autem aleum fréquenter dedimus mandueandum , et liberati

sunt. — Ad vesparum et gabronum vel apium morsos : Malvae folia teris et super-

ponis, aut sesami folia; et si ipsum sesamum teras et superinponas , sanat. — Ad

scolopcndras percassuras : Acetum cum sale tritum acrum factum locum fomentas

,

et de cinere cum aceto cataplasma inpone. — Ad muslclae morsum : Aleu teris

cum ipsa tonica sua et cyminu; et sic unguis morsura et in guiro ipsa loca. Si

autem rupt.ura el ulcéra finnl , oxalmi frumentas et hordei usli pulvis superspar-
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gis super ulcéra. Non tamen rumpit carnem mustula nisi pepererit. — Ad spa-

langii morsum : Ubi vero spaiangium nocuit, praeter eam curationem quae manu

redditur, saepe homo demittendus in solio est; et danda est ex murrae et stafida-

gria par modus ex passi emina, aut radiculae semen, aut polii radix ex vino, et

super vulnus furfures ex aceto coctae superponendae sunt; imperandumque ut his

conquiescat. — De anguis percussu, Italiam frigidioresque regiones; in his par-

tibus angues inveniuntur serpentes minus terribiles. Haec ergo proficiunt : Herba

bittonica vel cantabrica, et centauria vel argimonia, camedria vel personacia , et

marina pastinaca; singulae, binaeve potui datae cum vino et super vulnus inpositae.

Illut ignorari non oportet jejuno magis nocire et magis perniciosissimae sunt cum

incubant. Hutilissimum est ubi quis deanguibus metuet, non ante progredi quam

aliquit quis adsumpserit.— Ad cicutam potam : Merum calidum cum ruta quam

plurimum ingerendum est. — Ad yosquiamum potum. Si yosquiamum quis bi-

berit, fervens mulsum bibendum est aut quolibet lac, maxime tamen asininum.

— Ad cerussam polam. Si cerossa pota est, jus ex malva vel juglandes ex vino

contrita maxime potui datae prosunt. — Ad canis et hominis et simi morsum : Cine-

rem cum aceto subiges et superponis. — Item : Cepas teris cum mel et super-

ponis, aut ficos, autamigdalas amaras teris et superponis, aut spuma argenti cum

sale teris et superponis. Que autem jam pus fecerint hervu tritu cum mel quam

pinguissimum superponis, aut ireos trita superponitur. Si autem ipsas plagas ad-

volaverint, spuma argenti trita cum aqua superunguis. — Ad serpentis percussu :

Calamintbes siccam ad venenosas morsuras superinposita mirabiliter operatur;

trahit enim ad se ex profundo omnem venenum ; et cestrus supersparsus vulneri-

bus adjuvat omnium serpentium morsus, et in linteo inducta et superposita facit.

Potionem vero dabis ad serpentium morsos rutae agrestis semen, poliu, coagulum

cervinum, coagulum leporinum, betae radiées sucus; haec cum vino trita potui

dantur. Draconteae radicis sucus si ungueas manus et teneas serpentem, sine

lesione eris. Sed quid haec scribimus nisi ut experimentum hab'eas ? Potio vero

tyriacae si bona sit totam facilitatem superat omnium serpentum vel venenosarum

animalium et venena pota cum vino.

( G3 ) Le manuscrit G 2 1 ajoute : Item ex ulio autore ad epilempticos. Primo si ne-

cesse fuerit flebotomas; post haec dabis ei iera bibere dragmas singulas aut binas

perdies xL.Post baecaccipiat banc confectionem
, £. Cocliares singulos majores alios

xl. dies oximelle scillitico. Conficis sic, scillae sucus £ i, mel £i; coquis in cac-

cabo novo ad spissitudinem mellis , et agitas cum surculo herbae camedriac plena

semine donec bulliat; et cum coctum fuerit dabis exinde ut supradictum est. Facit

enim haec confectio ad suspiriosos mirabiliter. Scire autem debes ejuando epilemp-

ticus inflari sibi caput sentit, ad sanitatem venit; tune oportit tonderi ei caput.

Smigina taie utatur in balneo qui recipit lupinorum farina >c, bervi pollinc nitri

i ; conficis et uteris.
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< (64) Le manuscrit 6a 1 ajoute: Antidotus anodinus ad omnes qui intrinsecus

fiunt dolores et ad pleureticos et ad tusse : Panacis radiées Z iiii , daucu Z iiii

,

castoreu /L iiii
,
yosquiamu Z iiii, opiu Z iiii; mel quod sufficit.— Item autidotum

anodinon ad tusse , ad tysicos , ad catarru , ad dysintericos et cyliacos : Crocu Z iiii

,

castoreu Ziiii, asaru Z iiii, yosquiamu Z iiii, opiu Z iiii, storace Z iiii; mel

quod sufficit. Aliqui yosquiamum Z ii mittunt.

(65) Ici le manuscrit de Laon ajoute les recettes suivantes : Autidotum qui facit

ptysicis, catarizominis, dysintericis
,
cyliacis, pleureticis et superiora lioc datur,

croco, costo, reu, yosquiami semen, opio, storace ana Z iii, mel quod sufficit dus

ut supra alia una, yosquiamo Z ii , imitent— Trociscus anodinus appii semen Z ii

,

yosquiami albi semen Z ii, anisu Zi,opio Z i, cum aqua facis trociscus drag-

meos, et das febrientibus cum aqua calida, sine febre cum vino. — Autidotum

anodinum, somnum faciens, facit ad omnes passiones, id est ad serpentium per-

cusso et ad nimios ex plaga factis dolores aut ex percusso et ex podagra vel ad

oculorum nimios dolores; facit et ad tipus quartanas et ad sciaticus nimis dolori-

bus patientibus. Facit enim somnum tollit dqlorem, recipit haec castoreo Z iiii,

dauco semen Z iiii, panacus Z iiii, opio *~ i, yosquiami semen Z i y, mel quod

sufficit, dosis ad fabe magnitudinem egyptiae cum vino qui non febriunt quiatum

unum sapa dormito eunti, febrientibus vero cum aqua.

( 66 ) Le manuscrit 62 j ajoute :

Hoc medicamen non solum qui ato-

niam ventris patiuntur, sed et qui epatis

atoniam patiuntur butilissimum est.

Dari autem oportet cocliarium unum

,

nam et si post cibum accipiatur iste

medicamen, nihil nocit; bene autem

offertur mane jejuno et quando dormi-

tum iturus est; optimum igilur tempus

est ut abslineat a cibo oras duas vel très

et sic accipiant. Quibus autem distem-

peratus est venter calore nimio aut epar

et fucrint cliolerici, auferis gingiver et

piper et solum mel et acetum mensura

ssa miscis simul et coquis, ut supradic-

tum est. — Confcclio oximellis : Mel

optimum dispumatum emina una, ace-

tum in gustu non satis acutum nec satis

dulce emina una coquis simul donec

revèrtatur ad mel lis trrassitudinem .*ita

Non solum bis qui defectionem ba-

bent ventris quam greci atoniam vo-

cant, sed et qui epatis atoniam patiun-

tur juvat similiter; manifestum enim

quia maxime jejunis dari oporfet usque

ad cocliarium unum, nocet autem nihil

neminem si post cibum quis eum acci-

piat, bene accipit si jejunus accipiatur

et si post coenam vult accipere; opti-

mum autem tempus est ut ante duas

aut très boras ante cibum accipiatur;

quibus autem distemperationem ex

calore venter patitur vel qui ex colerico

humore rcpletus iuvat, remoto vel sub-

tracto zinziber et piper sucus, malorum

cydoniorum datus cum aceto et mel

tantum coctis sicut superius scriptum

est, et si in supra scriptas confectiones

addatur dacridius *r iii, catharticus
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ut in gustu mel non videatur esse cru-

dus; datur autem de aqua temperatns
;

melins ergo est accipientium sensujudi-

care mediocritatem ipsius; temperantia

autem ejus quam plurimis expediens

est; sed hoc oportet ejus temperantiam

fieri ut acetum unam partem et mel

dispumati partes duae sint. — Tertio

loco conficitur cum aqua oxymellis hoc

modo : Mellis mescis partes duas, aceti

una et aquae quatuor partes. Haec co-

quis ut tertia aut quarta revertatur por-

tio; et spuma, dum coquitur, auferis.

Fortiorem autem oxymeHe si volueris

facire, aequales partes aceti et mellis

miscis.

utilis fit stomacicis. — Gonfectio oxy-

mellis. Mel optimum ad ignem dispu-

matum supermittis alterum tantum

acetum
,
qui gusto neque nimis sit acer

neque dulcis et facis mixtum ad ignem

molle hullire id est ad carbones lenes

ut adunetur ejus qualitas diligenter ad

mellis spissitudinem ita ut non esset

gusto crudus acetus videatur et ita leva-

tur ah ignem reponitur et cum opus

fuerit datur cum aqua calida tempera-

tus, melius igitur est his qui accipiat

sensui judicare ejus mediocritatem.

Prima autem ejus temperantiam quam

multis maxime expédiât in quo oportet

fieri acetum unam partem et duas

partis mellis dispumatis miscitur et sic

quoquitur. Cum aqua autem hoc modo

conficitur mox a principio stare amis-

centur est autem unam pars aceti et

duas partes mellis et quartam partem

mittis aqua et coquis simul ut ad ter-

tiam revertatur partem aut quartam

,

spuma a nohis auferenda est donec

coquitur, fortiorem autem si facere vo-

lueris tantum mittis acetum quantum

et mel et uteris.

De son côté, le manuscrit de Laon donne l'addition suivante :

Diacodio gedeno , miltere in uno £ aquae oportit papaveris capila decem et aille

infundenda sunt, et si fuerit humidioris et mollioris una die et nocte, si autem

siccioris sunt et durions plus hahundantiae infunduntur melius est si nondum

adhuc duras mittuntur neque nimis humida sint, recusandas sunt enim et siccas

nimis, mittenda sunt enim decem papaveris capita, ut duxi, médias ad magnitu-

dinem , debent enim quaedam majoris esse quaedam minoris mittis salva ratione

coctionem, coctionis finis autem sit donec excoquantur totas et sic expremantur,

et proiciantur papaveris capita, aquae vero miscendus est mel média mensura

et ad ignem moHem et sine fumo coquitur donec constitutionem mellis attici

habeat, in aqua autem pluviale facis hanc coctionem aut in fontiva levé, uteris

autem hune medicamen ad eos qui non dormiunt quorum de opio confectionis

saepius cogimur dare, expedit autem hoc medicamen maxime his quibus de capite
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in tracea arteria decurrit reuma in pulmones tenues et non eos permittit dormire

molestantem tussem , ad baec ergo hanc confectionem medicaminis de sapa opor-

tet fieri , sufiîciens autem coctio ad talis est passionis cpiando in aquae rh'edietatem

coquuntur papaveris capita admiscis in coctionem huic medicamini glyciriae ra-

dicem et quando in pulmones continetur quae de capite fluit reuma plénitude

De mel vero confectio melior est ad ea quae urguent ad somno faciendo aegrotjs

aut stade mel quam de sapa dare interdum et miscis utraque et sic datur, dosis

autem sit tibi duo cociiaiïa et magnitudinem augmentationis. Deminulio autem fit

adtendendum ad corporis qualitatem , et tempus et anni et iocus, si tempus fri-

gidus est dosis minor sit, si calidus amplius intégra danda est, qui et catarro

quantitas et qualitas adtendenda est aut plus aut minus detur in veritatem anodi-

nus est iste mixterius.

(67) Ici le manuscrit 62 1 ajoute : Item antidotum ad ulcéra renum et viscicac

anodinon qui mox de praesenti tollit dolorem : Piper albu Zxx, yosquiami semen

albi Z xx, opiu tbibeu Z x, crocu Z iii, piretru Z i, euforbiu Z i, cocumeris

domestici semen Z vi, appii semen Z vi, cicutae semen Z iii, lapati semen Z iii,

amygdalas amaras Z iii, feniculi semen Z iii; mel quod suflïcit. Conficis, et cum

opus fuerit dabis in calda aqua avallanae magnitudinem sive mane sive sero post

cena de praesenti, et dolorem incidit et somnum facit. — Item ad renum et vis-

sicae ulcéra et dolorcs; mox enim sine dolore efficitur : Nardu silvaticu, scolopen-

driu, petroselinu , nardu syriacu aria Z ii; mel quod sulïicit. Das in calda aqua

avallanae magnitudinem. — Antidotum ad defectus stomacbi et fastidium et qui

caeexiam laborant et indigestis, et ad citatos et simpiiees dolores stomacbi et diu-

turnos babentibus. Recipit baec : Piper nigrum -ï v, crocumagmatos lib. i, et

>T iii, rosa sicca J< x. Tritas et cribratas miscentur mclli dispumalo, et dabis

avallanae magnitudinem.

(C8) Le manuscrit 621 ajoute: Catapotia ad typos diuturnos et pessimos (ca-

metis L) : Agaricu Z vi, euforbiu Z ii, elleboru nigru Z iiii, nitru Z ii, bdeHiu

— i, piper Z i, epithimu Z ii, sucus brassicae quod sufficit. Facis catapotia et

das. — Catapotia quae dantur epilempticis stomaticus et artriticus et podagricus

mirabilis : Aloe ~c i, coloquintidos interiones i, scammonia i, bdelliu i,

eliebori nigri cortices i, gummi i, euforbiu Z iiii, nitru Z iiii. Facis cata-

potia cum suco caulium; dabis autem secundum virtutem infirmantis Tp iii,'

aut iiii, majoribuf autem dabis "p vi, vel si amplius dederis non nocis; et purgat

sine querella.

(69) Le manuscrit de Laon ajoute: Item copturiu catliarticum simula Z iiii,

nocli pinio /. ii
,
piper Z ii

, scammonia L iiii , mel £ vi , dosis Z ii. — Item cop-

tariu. Simula ~ i, scammonia Zi, nocli pineo grana xi, piper grana xx, mel
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quod sulficit, dosis i.— Pastellus catharticus, scammonia ^ y, salis ammoniac

<T 7, spasso de semula ana lib. ii , de salemoria ammoniaci conficis spassum et de

scammonia facis bucellatus x.

Après le chapitre 204, le même manuscrit ajoute : Item cataputias ad typus

quartanus sanat, aloe Z x, nardo stacios Z xvi, asaro Z vi, cassia xii, masticc

Z vi, croco Z vi, xylobalsamo Z vi, polipodio, epythimo ana Z vi, das.

(70) Le manuscrit 62 1 ajoute treize recettes : Item pastillium catarticùm : Dia-

cridiu Z iiii, piper granaxl, noclei pinei grana xl. Facis pastillos iiii aut sex et

das unum manducare. — Pastillium catarticùm : mel dispumatu ^f- vi, diacridiu

Z iiii, piper grana xl. Facis pastillos iiii aut sex et unum das manducare. —
Panera catharticum : Anissum ~ iiii, sales communes Z iiii, piper Z iiii, dia-

cridiu ~c i |3, sparsum de semula couf'ectum in vino et mel, hoc est in vino mulso

lib. ii. Facis buccellatos xii et das unum in dulce. — Punis catharticus : Cariolilu

fp i, cyminu fp i, foliu Fp i, anissu fp, fenuculi semen fp i, spica nardi fp i

,

scammonia ii, de semula factu spassu lib. ii confectus cum seru de lacté et

species tritas ptilvis admiscis et facis panes une. singulas habentes; das exinde

unum in dulce. Quod si bene purgare vis, facis panes xvi aut x vi ii et das ul supra.

— Item huccellalum : Spassum lib. i, scammonia ^ i, apii semen 3 i jS, cyminu

3 ij3, fenoculi semen 3 i jS, epilhimu 3 i /S, agaricu 3 i |3, buccellatas

septe confi in cum vino, melle aut ydromelle et mittis.— Pastillam cathar-

ticum : Hors farinae -f vi, nucli pincu «J> v, diacridiu -r iiii, mellis £ i.— Sales

(jaac fueiunt ad clwlera deponenda : scammonia -f i, piper Z iiii, sales communes

frisas ii; das in aqua aut in gallina aut ubi vis das sine pcriculo. — Sales ca-

thurlicos cpiae faciunt cefalargicis
,
emicranicis, scomaticis et quibus in auribus

sonus fit, et ad oculos; visionem acutiorem reddit, et aemorroidas movent et

menstrua provocat, et paralyticos curât et ydropicos juvat, et epilempticos, artri-

ticos et podagricos et ad flegmatis habundantiam facit mlrabiliter : euforviu ^ i

piper -r i, sales ammoniacos ^ ii ; das cum mulsa Z i et facit ad omnia quae prae-

dicta sunt et cibum non corrumpent.— Sales catharticus ad omnes longas passio-

nes que fiunt. in meninga cerebri, epilempticis, scotomaticis, cephalargicis, emi-

granicis et ad aurium tinnitus vel sonitus diu habentibus; satis etiam juvat et

oculorum dolores, et caliginem tollit, et ad eos quos sanguis ledit multum juvat;

sed et typicos juvat; movit etiam menstrua quibus constricta sunt; sed et aemor-

roidas movit similiter. Dabis autem semel in mense qui aegritudines ss patiuntur;

cavendum est ne die ipsa detur quam antea accepit. Danda est etiam in declina-

tionem passionis ; dabis et quarto mense. Recipit autem haec : euforbiu Z iiii

,

piper Z ii, sales ammoniacos Z i, cyminu Z i, intégra dosis Z i, dabis in mulsa;

quamdiu purgat venter bibat calidam aqua. — Apozima cathartica : aqua fiolas

très, anetu fasciculum unum, cyminu quantum cum digitos semel levare potue-

ris, diacridiu scrip. iiii, coquis ad tertias et das bibere. — Item apozima : absenti



ORIBASE, SYNOPSIS, 111. 923

fasciculum unum, aquae fiolas très coquis ad terlias et colas; teris aloe 3 iiii,

diacridiu 3 ii , et das cum apozima ssâ. — Ilem alia apozima cathartica ad cos qui

cholum patiuntur, ut in pedibus deponatur interiones g, epithimiu 3 iiii, elleboru

nigru 3 i, diacridiu 3 i, coquis in aqua fiolas iii, ut ad una revertetur das bibere,

hoc subinde accipiat ita ut in omni mense aut in alio aut satis ut in tertio mense

trasponat , ut in anno quattuor bibat potiones.— Cathartieum djcydonii : Cydonea

cocta lib. i, diacridiu ii, piper Z v, gingiber Z v; conficis et uteris.

(71 ) Le manuscrit 62 1 ajoute : Cathartica ad flcgma deponenda. — Giyciriza

-T i, cocognidiu purgatu -ï i, ruta viride ^ i, mel quod sufficit. — [Ad] jlegma :

aneli semen, ameos, piper, cocognidiu, crocu, lac tere, das aria Z iiii; apii semen

Z i, cassia Z ii, mel quod sufficit; dosis coclearium irubii. — Ad choiera cathar-

tieum. Apii semen, puleiu, pipevana Z. iiii, diacridiu Z xii, mel quod sufficit; da-

vis electuarium cocl. i , aut ii, aut iii , secundum virtutem.— Ad choiera deducenda

cathartieum : aloe Z ii , diacridiu -j- i , mastice -C ii , absenti sucus Z ii , cum sucos

cydri quod sufficit, sin minus cum mel das ut supra.— Cathartieum mclancholicis :

amissu Z iiii, petroselinu ~ ii, piper Z ii, epithîmu Z vii, mel quod sufficit; das

cocl. i , aut ii , aut iii secundum virtutem. — Item alium epithima : viii , menta 3 ii

,

ruta viride 3 ii, cum vino optimo per dies iii das bibere. — Item aliat ad melan-

cholicos : epithimu 3 viii, isiu 3 iiii, das unam potionem cum mulsa tepida. —
Ad mclancholicos : aloe Z ii, epithimu 3 ii, diacridii ovulu unu das bibere. — Item

aliut : aloe 3 ii, epithimu Z i, diacridiu triovolu, das in mulsa aut calda aqua

bibere.— Iera Galeni interiones squillam assan, agaricum, ammoniacû, thimia-

matos, diacridiu, ellebori nigri radicis corticem, ypericû ana Z x, epithimu,

bdelliû, camedreos, prassû, cassiâ fistulâ ana ~ viii, murrâ troclitem, sagapenû,

aristolociâ longâ, piper albû, piper nigrû, piper longû, cinnamomû, opopanacos,

castoreû, petroselinu ana >iiiii, mel quod sufficit. Plena dosis est *L iiii, in mulsa

data et salis dimidii coclearis valde bona est; purgat ex alto supra omnem mo-

dum varios humores, nullam faciens tristitiam, neque lassitudinem, neque con-

cussionem, sed reddit hominem hilarem et fortem sollicite operando; curât vero

emicranicos, stomacicos, epilempticos, freneticos, melancliolicos, caducos varios,

lithargicos et morosos, caligines oculorum, surdos, intercisionem vocis patien-

tibus, suspiriosos, aegrotantes diu epaticos cyliaticos, nefreticos; mulierum

menstrua quibus nonsunt extrahit, sciaticos, podagricos, artriticos, tremulos, in-

petigines malas, paralyticos, elefantiosos, leontoprietas
, leprosos et celefos; et

longas in febrihus aegritudines anputat, et malas scabies curât; et celefia et pas-

centia et fagedenica et cancros omnes curât. Crede mihi, quidquit dicta sunt

omnia ex ulcérante humore generata expurgari possc et sanari.

(72) Ici le manuscrit de Laon ajoute : Géra Gcdenum. Interiones, scilla

cocta , agarieu , ammoniaco aita Zi, dagridio, elleboro nigro, corlices yppirico
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ana Z x, epytbimo, polipodio, bdellio
, cametreus, prassion, cassia fistula ana

[v°] 4, viii; smyrnes, sagapino, aristologia longa, piper albo, piper loiigo, piper

nigro, cennamonium, opopanacus, castoreo, petrosilino ana Z iiii; mel quod

sufficit. Das enim in mulsa Z iiii , cum saie cociiario uno.

(73) Ce qui suit est donné par le seul manuscrit de Laou : Gataputias. Scam-

munia coloquenteda, aloe; bdellio ana Z iiii; cum sucum caulis dosis très aut

quinque noctu. — Item cataputias, qui duritiam ventris patiuntur. Aloe ii, salis

ammoniaci i; cum sucum caulis dosis.— Cataputias ad ventrem laxandtim. Aloe

Z iiii, diagridium Z i, cum suco caulis, das iii, aut v, aut vi, nocte.

Oxjmclle catliarlicum. Acetum £ iii, puleiu manu plena, ysopo manu plena.

Hoc coquis cum aceto ad tertias postea colas, et addis anissum ^ i y, polipodiu

-f" i, agarico ^y, folio Z iiii, spica nardi Z v, petrosilino une. i, epytliimo i,

dacridio i.Tenuem pulver supermittis et coquis cum mel £ i , ad lenes primas

ad mellis spissitudinem et sic mittis postea de foco tulcris, diacodio das autem

cocliaria duo aut très.

Tymiama, moscalon. Storace prima lib. i, aloe -r iiii, ambariu -c iii, musco

primo sep vi. Conficis et uteris.

Item aha diateseron. Ambario ^ i, aloe ^ i, storace prima ^ i, musco ~ ii.

Conficis.

Tvmia bona nimis quam conficiebat Johannis pimenlarius llavcnna. Storace

isaurica prima -f xviii, costo -f iiii, folio iii, spica nardi ~ iiii, croco ^ i, rosa

sicca »*• ii, ungula husta ~r ii y, aloe nigra ^ i, ambario Z. iiii, calamo aromatico

ii, brion ><• iii, maslice ^ i, caria indica -r iiii, carifillum Z iiii, musco Z vi,

massuafio ^ i, ladanu -f
1 i, sarvascadio ii, stactis -r iiii. Conficis et uteris.

Emplaslrum mia sicut superius scnptum est [versus dimidius erasus]. Facit ad

omnia sicut superius scriptum est, id est ad omnes duritias et fracturas ossium et

dolores laterum et ad congrenas cyradas infisimata, ad tumoris, ad ulcéra, ad

syringia, ad cyroma, adplagas, ad luxo articulorum, ad serpentum morsum, ad

ydropicus, ad splen, ad epar ; extrahit enim sudes, acus, cannas, filicis, et caetera.

Conficitur autem sic, lytargyrum v, iu -r v , psimitiu ii, lipydus calcu ii,

libano «ô viii, aspalto lib. i, et iiii, seminu ^ ii, terebentina lib. iii et iiii,

pice sicca lib. v et ^ iiii, oleum lib. ii. In lytbargiro trito et cocto lento igne ut

non inquinet digito, aspalto trito subtiliter cum modice aceto in caccavo resoluto

leniter non ebulliat, et supermittis pice resolula et addis litbargyro rncto, psimi-
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thio, lippidus
;
libano; tundis, cernis, iterum cum aceto diligenter tcris. Omnia

rcsoluta in caccavo tepido mitlis. Super pice et aspalto rcsohito malaxa eflundis, in

mortario et iterum malaxa et facis mandalia.

Emplastrum diagymis. — Facit ad jMssiones disperatas, semis omnes sanat in

inguinas subascellas, apostemas purgat et sanat ; diaforisin facit. Fermentum de

hordeo acidonicu de diebus tribus -r xvi , axungia in state iiii , in hieme v , résina

pituina iib. xii, sale >-r ii. Coquis résina trita et axungia supermittes fermentum

cum sale trita cum modica sale ad glyu spissitudinem supermittis et agitas fortiter

cum spata. — Ernplaslrum dygisimis, fermentum libras ii, pituinis lib. ii, oleum

vêtus lib. i, sale libra una cera lib. i; acetum quod sullicit. — Emplastrum dia

yreus, gyreus libras ii, cera lib. i, pituinis lib. i, colofonia lib. i, vinum quod

sufficit. — hem dia yreus, facit ad glangias et ad stethomatas et ad omnes duritias

veteris et ad condiiomata, est etiam di'aforeticus
,
galbana ^ i, opopanacus, pro-

poleus une. ii , ammoniacu ^ i
,
gyreus situ ^ iii , cera ~c iii , colofonia ~c iii , axun-

gia -r iii, oleum vêtus iii, in state oleo -c i, sucus de feno greco et evisco et

carecas. Teres ea quae praedicta sunt prêter cyreus ; baec confectio a multis probata

est. — Ernplaslrum [v°] dm (jymis malactici, gireus »ô iii, pituinis^1 iii, adeps

porcinus -r iii, cera <c iii; vinum resolvis gyriu, conficis et uteris.

Ernplaslrum ad parolidas el panuclas probatam. Calce viva et axungia vêtus tun-

dis et reponis. — Malauma diamelitus. Lithargyrum iib. i, cera lib. i, mel lib. i,

colofonia lib. i, sevo taurino ^ i, adeps anserinus ^ vi. — Item dia melilus. Li-

tliargyrum libra una, oleum roseum lib. i, cera lib. i, mel lib. i, axungia por-

cina -c iiii, terebentina >c ii. Coquis amolentum et uteris.

Ernplaslrum maslecera. Pituinis lib. i, mastice ~c vi, cera lib. i, libano ii,

conficicis et uteris.

Ernplaslrum naseum. Fenum grecum lib. i, lino semen sucus lib. i, eviscù virides

radices Ub. i, facis ex bis sucos et mittis inde libra una, litbargyro lib. i, oleum

libra una boc coquis amolentum et supermittis cera lib. i, colofonia lib. i, axungia

velus lib. i; conficis et uteris.

Emplastrum byrjira. Molebdenis lib. vi, oleum velus lib. vi , sevo tauriuo

lib. iii, in xistu -r i, colofonia libras iii, acetum quod sufficit. Emplastrum dia-

psimitbiu, psimitbiu >j> iii, litbargyru -r ii, cera lib. i, oleo roseo lib. i.

Emplastrum splèneticis. Caricas iiii , infundis in aceto et teris , mittis ammoniaci

£ ii, pice vi. — Teris cum acetum ut sit inlinimentum et super splen inducis
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et mirai) eris. — Emplaslrum podagricoa , femum bovis arraentibus lib. i, cera

•C. iii , brassicae sucus «<• ii, ovarum vitellas vii, oleo emina. — Mulagma oxyra ad

arlreticus podatjruos. Acetum atallasum S S i y, cerapinguem ^ iiii, mannis lib. ii,

gaibanis coptas ^ iiii, ammoniaci -r iiii , opopanacus <c iiii, pice lib. ii. Mittes i»

olla majore cum os aperto picem minutam facta superfundis acetum , et ad ignem

mollem coquis, et agitas cum spata de teda donec conbibatur acetus; et sic foras

sublalus mittis cera minuta et agitas donec se remittat et sic mittis ammoniacum

,

et agitas ut non effundatur, et sic mittis mannera ; observa ne superfundatur et

mittis in mortario infuso aceto, et teris et facis mandalia.

Emplaslrum dia cantarcdas , cantaredas i, elleboro i, arsenicu i ,
pituinis

•r vi, cera *c vi, oleum communem vi, acetum acrum quod suflicit. Emmotum
sarcoticum experimentatum, libano ^ i, amilu i, aloc epatice >p i, mel quod

sufficit.

Emplaslrum ad parotedas et ad apostemas in colio et ad omnes duritias glando-

larum diaforisin facit et solvuntur, axungia porcina -ï vi, et duo ovarum albumen

et mel alterum tantum nitru »*« ii, yreus quod sufficit, teris diligenter, ut em-

plastrum fiât et inductum lenteum inponis.

Emplaslrum inlerocelicus cristodoro. Ammoniaci -j- ii
,
propoleus -r i , taurocolla

s- ii, symfitu >> ii, aloe bona ~c ii, crisocola ii, sarcocoia ii , viscu querquinu

iii, acacia -r iii, et evecticula *c ii, bdeliiu i, in xistu i, scoraliu i,

scatmia <ï ii, mannis libanum ii, sevo taurino viii, cera rufa «*> vi, ovarum

albumen^ vi, cocleas cum tcstis suis numéro xli; acetum quod sufficit. Facit

haec et ad dysintericus. — Emplaslrum ad, ydrocclicos. Simfitu lib. i, axungia

vêtus -r vi tritum, ovarum albumen, mannis, libanu iiii. Teris in mortario et

uteris. — Emplaslrum splencticis, ydropicis et ypocondriarum passionis et ad

sciaticos et artreticos et ad diuturnis passionibus. Cera lib. i, pice liquida lib. i,

résina pituini lib. i, oleo cyprino scpl. viii, aut Ziiii; oleum communem scpl. iiii,

arsenu scistus ii
,
stiptiria scistes «f ii , cake viva ii , smyrnis £ ii , ammo-

niaci •>• ii, acetum quod sufficit. — Emplaslrum ad tcneolaj id est cvronia. Panico

pisto addonitum et macinatum et tricoscinatum £ i, oleo vêtus «?> vi. Coquis baec

donec fiât emplastrum. Dislavas vulnus cum vino et sic ponis medicamen, sapa

SS i, cocurbita sicca et busta.

Emplaslrum ad sciaticus dia stades mirabilis, nitrum vf iii, galbana «f- iiii, feno

greco iiii, cinus de sarmentis une. iiii, cera ^ iiii, picula lib. i. Conficis et

uteris.— Item adsciaticos, simfito lib. vi , coquis et tenuiter concodes, et mittis in

mortario aritini et teris diligenter. Mittis mannis £ iii , et ovnm crudum cum vitello
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suo et tcris; et cuni permixtus fuerit mittis axungia lib. i; et in lenteum inductus

superponis. — Poûo sciaticis. Opopanacus ^ ii, castoreum i, piper -r i, lasar

i, vino £ iii, facis et uteris donec totum bibit. — Item ad scialwis aisperatis.

Àspallo ii y y
teris die jovis cura calida aqua et in soiio das bibere; in très dies

joves sanatur.
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27. De la gangrené et du sphacèle , tiré de Galien 370

28. Des abcès, tiré de Galien 372

29. Remèdes contre les écrouelles et les tumeurs 37/1

30. Remèdes contre les fistules 376

3 1 . Des bubons , tiré de Galien '. 376

32. De l'érésipèle 378

33. De l'herpès 38o

34. Des squirres 383

35. Des œdèmes, tiré de Galien 384

36. Du terminthe 386

37. De l'épinyctis 386

38. De l'incision des ligaments 386

3g. Du thyme 387

4o. Des figues 387

Remèdes contre les furoncles 388

I12. Remèdes contre les épinyctis 388

43. Remèdes contre les acrochorions , les formicaires et. autres affections

semblables 38g

4 4. Remèdes contre les ganglions 391

45. Remèdes contre les engelures 391

46. Remèdes contre les gerçures des orteils et de tout le pied 3g 1

ki- Remèdes contre les ulcères qui surviennent aux parties génitales 392

48. De la leucc, de Yalphos , de la Icprc et de la psore 3q3

49. Des lichens 3g5

50. De l'emphysème 396

51. Remèdes contre l'éléphantiasis 3g8

LIVRE VIII.

1. De la perte de la mémoire et des autres affections caractérisées partie

l'insomnie, ou de l'assoupissement 4 00

2. Du cauchemar 4 02

3. De l'épilepsie , tirée de PhilumÈne 4o3

4. Remèdes contre les épileptiques , tiré de Galien 4o6

5. Du vertige 4o8

6. De l'apoplexie , tiré de Phijltjmène 4oS

7. De la mélancolie 4 09
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8. Delà manie, tiré de PhilumÈne /i 1 3

g. Des amoureux 4i3

i o. De la lycanthropie 4 1

4

1 1. De l'inflammation du cerveau, tiré de PhilumÈne 4 i 6

12. De l'érésipèle du cerveau, tiré de PhilumÈne 4 16

13. De la morsure des chiens enragés, tiré de Galien s . . 4 17

1 4- De la paralysie 4 1 o,

1 5. Du frisson non suivi de chaleur 4 2

1

16. Des convulsions 421

17. Du tétanos, tiré de PhilumÈne 423

18. Des maux de tête 4s 4

19. Du mal de tête chronique 428

20. De la migraine 429
21. Remède pour les gens qui hranlent la tête, tiré de Dioscoiude 43o

22. Remèdes contre les convulsions des petits enfants, tiré du même auteur. 43o

23. De l'alopécie et de l'ophiasis 43o

24. De la chute des cheveux ' 432

2 5. Remèdes qui amincissent les cheveux 433

26. De la pityriasis 434

27. Remède contre la phthiriase 435

28. Remèdes contre les achores et les favus 435

29. Remèdes contre les petits ulcères de la tête 437

30. Remède contre la mauvaise odeur de la tête 438

31. Remède contre la mauvaise odeur du nez 438

32. Remèdes contre les ecchymoses de la paupière, inférieure 43g

33. Remèdes contre les ecchymoses chroniques 43g

34. Remèdes contre les gerçures des lèvres 43g

35. Piemèdes contre les éphélides , les taches lenticulaires et autres , tiré

de Galien . 44

o

36. Des varus, tiré de Galien 44o

37. Des proluhérances qui ressemblent à des ligues et qui se développent

sur le menton, tiré de Galien 44 1

38. Remède contre la mauvaise odeur des aisselles 44 1

3g. De l'ophlhalmie, tiré de Galien 44

1

40. Des inflammations des yeux 44-'

41. Des douleurs des yeux, tiré de Galien 445

42. De la chémosis, tiré de DÉmosthÈne 44-6

43. Des vésicules, tiré de Démosthène 447

44. Remèdes contre les vésicules des yeux, tiré de Galien 4 48

45. De l'anthrax [des paupières] 448

46. De la mydriase 45o

47. De la phthisie des yeux et de leur défaut de nutrition 45o

48. De la nyctalopie, tiré de Galien 45

1

49. Du glaucome et de la cataracte, tiré de Rufus 452

50. De l'amaurose et de i'amhlyopie 454

51. Du strabisme 455
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Ô2. De l'exophthalmie 45p

53. De la synchysis 457

54- De la myopie 4^7

55. De l'écoulement des larmes 458

56. Del'encanthis 458

57. De la phthiriase [des paupières] 45g

58. De l'obstruction des narines, tiré d'ÂRCHiGÈNE 45g

59. De la strangulation, tiré de ThÉOPHraste, 46 i

LIVRE IX.

1. Du crachement de sang suite d'un catarrhe, tiré de Galien 462

2. Du crachement de sang, tiré de Galien. 466

3. De la suppuration de la poitrine, tiré de Galien 467

4. De la phthisie, tiré de Galien 46g

5. Des asthmatiques, tiré de Galien 47'

6. Des palpitations de cœur 473

7. De la pleurésie, tiré de Galien 473

8. Remèdes contre les douleurs de côté, tiré de Galien 474

g. Remèdes contre les [affections des] mamelles 474

10. Des affections de l'orifice de l'estomac, tiré de Galien 476

1 1. De l'accumulation de gaz dans l'estomac, tiré de Galien 484

12. Des diverses espèces de selles contre nature 486

13. Traitement du ténesme 488

14. Traitement de la dyssenterie 48g

1 5. Remèdes contre la dyssenterie et contre le flux céliaque, tiré de Galien. 490

16. De l'iléus 4g3

17. Remèdes contre les affections du siège, tiré de Galien 4<)4

18. Des affections du foie, tiré de Galien 4g6

îg. De la faiblesse du foie 5oo

20. Du squirre du foie, tiré de Galien 5o2

21. De la mauvaise complexion, tiré de Phii.umène 5o3

22. Des diverses espèces d'hydropisie 5o4

23. De la rate . ... 5o6

24. Des maladie des reins et de la vessie, tiré de Galien 008

20. De l'induration des reins, tiré de Rufus Tm 4

26. De la faiblesse des reins 5i4

27. De la psore de la vessie 5 1 5

28. De l'inflammation de la vessie, tiré de Rufus 5 16

2 g. De la rupture d'un vaisseau dans la vessie 5
1

7

30. Des tubercules de la vessie 5 18

31. Des ulcères de la vessie 5 19
32. Du diabète, tiré de Galien 620

33. Traitement du diabète , tiré de Rufus 52o

34. Des ulcères des parties génitales et du siège 522
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35. Remèdes contre les maladies des testicules et du membre viril 523

36. Remèdes contre les inflammations des testicules 524

37. Des pertes séminales et du satyriasis 525

38. De la pollution nocturne 526

3g. Du priapisme 527

40. Des hémorroïdes 528

41. Remèdes contre les maladies de la matrice 529

ki. De la purgation utérine excessive 53o

43. Traitement pour les femmes stériles 53 i

44. Traitement de la femme sans respiration 538.

45. Delà suffocation utérine, tiré de Philumène ' 53g

46. Du flux des femmes 54o

47. Médicaments simples contre le flux des femmes 54 1

'18. De l'inflammation de la matrice 54s

4 9". Des abcès de la matrice 543

50. Des ulcères de la matrice 543

51. Des carcinomes de la matrice 545

52. Des fissures de la matrice 545

53. Du rétrécissement [du col] de la matrice 546

54. De la matrice gonflée par les gaz 546

55. De la cbute de la matrice 547

56. De la podagre, de la goutte et de la sciatique., tiré de Galien 54g

57. Remèdes contre les affections fluxionnaires et les squirres des articu-

lations tenant à la goutte 552

58. Traitement des squirres qu'on rencontre dans la goutte 553

5g. Médicament de Pbilagrius contre les squirres, lire du cinquième livre

sur la goutte 554

60. Remède pour prévenir la goutte. 554

61. Remèdes contre la sciatique 555

TRAITÉ D'OUI BASE
SÛR LES MÉDICAMENTS FACILES À SE PROCURER.

Préambule 557

LIVRE I.

1. De la manière d'élever les petits enfants 562

2. Du régime à suivre entre l'enfance et la vieillesse 564

3. De ceux qui digèrent mal 566

4. De la lassitude provenant d'une fatigue excessive 567

5. De la chaleur causée par une fatigue excessive 568

6. De ceux dont la peau devient dense 570

7. De ceux qui sont incommodés par l'exercice ou par le bain pris après

le repas 571

S. De ceux qui ne prennent point d'exercice ci s'adonnent uniquement aux

plaisirs de la table 272
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9. Des évacuations qui conviennent aux personnes en santé 572

10. Du régime à suivre suivant les différentes saisons 578

11. Du régime des vieillards 58o

12. Des effets du vin 584

13. Des rapports sexuels 586

i*4 588

15. Del'air 58g

16 5go

17. Des qualités des aliments 590

18. 19, 20, 21, 22 592

23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 3o, 3i, 32 593

33, 34, 35, 36, 3 7 5g4

38, 39, 4o, 4i, 42, 43, 44, 45 5g5 .

46, 47, 48, 4g, 56, 5i 5g6

52. Que le lait nuit aux dents 5g6

LIVRE IL

Préambule 5g8
1. [na.Tà al or/elov , A-O) 598-641

2 , 3 64

1

4 64a

5 643

6,7, 8,9,10, 11, 12, i3 645

14. i5, 16, 17, 18, 19 646

20, 21, 22 , 23 647

LIVRE IIL

Pbéambule 648

' 648
2. Du traitement des fièvres éphémères 648
3. Du traitement de la fièvre tierce légitime 655

4. Du traitement de la fièvre quarte 657
5. Du traitement de la fièvre quotidienne 65a
6. Des fièvres collicatives 660

7. Des défaillances 661

8. Du traitement de ceux qui se répandent en sueurs 667

9. Traitement des cardiaques 667
10. De la faim immodérée 667
11. Du choléra [ncwfras] 668
12. De la douleur 670
13. i4, "5, 16, 17, 18, 19, 20 673

21,22,23,24,25,26,27, 28,2g, 3o,3i, 32 674

v. 60
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33, 34, 35, 36, 3 7 , 38, 3 9 , 4o, 4i, 4a, 43, 44, 45, 46, 4 7 6 7 5

48, 4g, 5o, 5 1, 52,53,54, 55, 56 676

07,58,59,60,61,62 677
63. Des poissons et des animaux venimeux 677
64. Remède commun contre tous les breuvages empoisonnés 679
65. Traitement de ceux qui sont étouffés par les champignons 679
66. Contre le lait caillé dans l'estomac 680

67. Contre les sangsues avalées 680

68. Contre les piqûres des guêpes et des abeilles 680

69. Contre la scolopendre 681

70. Contre la musaraigne 681

7 1 . Contre les morsures de chien , d'homme ou de singe 681

72. Contre la morsure des chiens enragés 682

73. Comment on peut prendre les vipères sans danger et comment on pré-

pare la thériaque 683

•

LIVRE IV.

Préambule . ] » 685

1. Des douleurs et de l'inflammation de la têle par insolation 085
2. De la céphalée 691

3. De l'hémicranie [migraine] 6g3

h. De ceux qui ont la tête tremblante 694

5. De l'alopécie et de l'ophiasis 694

6. De la chute des cheveux 697

7. Des choses qui altèrent les cheveux ou qui les rendent beaux 699

8. Contre la canitie 701

g. Du pityriasis 702

10. Contre le pityriasis 702

11. De la maladie pédiculaire 7o3

12. Des achores et du favus 7 o4

13. Des troubles de la vue .• 706

14. Contre l'inflammation et la douleur des yeux 707

)5. Contre la fluxion des yeux 70S

16. Contre l'amblyopie des vieillards 708

17. Contre les orgeolets qui naissent sur les paupières 709

18. Contre la nyctalopie [héméralopie] 709

ig. Des yeux atteints de suffusion sanguine à la suite de blessure 710

20. Des poils des paupières qui irritent les yeux [trichiasis] 711

21. Des ophthalmies causées par la neige 712

22. Des paupières glabres ou qui n'ont point de cils 712

23. Des ulcères des yeux 712

2/1. Contre le leucoma (albugo), l'amaurose, la suffusion [cataracte?] com-

mençante , l'amblyopie , l'achlys , l'épicauma ;
pour rendre la vue per-

çante; contre les ptérygion et les taches des yeux 71s
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25. Pour rendre les paupières belles 714

2 6. Des ruptures dans l'œil 7 1 5

27. Pour les paupières trop épaisses ou qui sont soit le siège d'une suffusion

sanguine, soit pleines de grains de millet 71 5

28. Contre la psore des yeux 716

28. Pour les paupières affectées de lèpre 716

30. Contre les paupières dures et qui se meuvent difficilement 716

31. Des choses qui tombent dans les yeux 716

32. Des pous des paupières et des cils 717

33. Contre l'œgilops et les chalazes 717

34. Des maladies de l'oreille : de la dureté de l'ouïe et de la surdité 718

35. De la douleur d'oreille 719

36. De l'eau contenue dans les oreilles 719

37. De l'inflammation des oreilles 720

38. Contre les inflammations et les tumeurs qui naissent sur la partie exté-

rieure de l'oreille [pavillon] 722

3g. Des oreilles ulcérées et purulentes 723

ko. Contre les oreilles meurtries ou brisées; contre les hémorragies, le

bourdonnement spontané , contre les pierres, les grains ou autres

choses semblables et les petits animaux qui entrent dans les oreilles. 723

4 i . Contre les vers et toutes autres choses qui ont pu entrer dans les

oreilles. 725
Contre la crasse des oreilles 72G

43. Contre les oreilles humides 726

44. Contre les excroissances de chair dans l'oreille 726

45. Des parotides 727

46. Des affections du nez : de l'ozènc et des polypes 728

47. Contre les ulcères qui se forment dans les narines 730

48. Du catarrhe et du coryza 73

1

49. Contre les éternuments fréquents et le coryza 732

50. Contre l'hypopion 733
51. Contre les hypopions commençants 733

52. Contre les varus 734
53. Contre les éruptions qui ressemblent à des figues et qui se développent

au menton ^35

54. Des substances qui rendent le visage brillant, plein et bien coloré, le

protègent contre l'action du soleil et le guérissent quand il en a été

brûlé 736

55. Contre la fétidité des aisselles et l'odeur de bouc. 737
56. Contre la mauvaise odeur de la bouche 737
57. Des lèvres fendues 738

58. Des dents ébranlées et de toutes les espèces d'affections des dents. . . . 738

09. Des dents et des molaires corrodées et de celles qui sont noires et dou-

loureuses 740
60. Contre la douleur de dents ; des dents qui ont souffert du froid et qui

sont ébranlées y4i

60.

/
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61. Apophlegmatismes contre les douleurs de dents 7/11

62. Manière d'arracher sans douleur les dents et même les molaires 7 4'?

63. Des dents ou des molaires faibles qui se brisent aisément, ou qui sont

agacées 742
64. De la dentition des enfants 743
65. Médicament qui préserve de la douleur des dents, les raffermit et leur

donne de l'éclat 743
66. Substances qui donnent de la blancheur et de l'éclat aux dents et des-

sèchent les gencives 744

67. Affections des gencives : inflammation, (lux, corrosion, cpulis 744
68. Des gencives sanguinolentes 745

69. Des affections de la bouche, de l'inflammation et des aphth.es 746

70. Des affections de la luette 75o

71. De l'inflammation des amygdales . 761

72. De l'angine 752

73. Des artères et des os fixés dans le gosier 753

74. Des médicaments stomatiques; de l'inflammation des amygdales, de la

luette ou de tonte autre partie 754

75. Contre les ulcérations putrides de la bouche. . .. 756

76. Des ulcères de la trachée-artère 756

77. De l'extinction de voix 757

78. De la toux, de la difficulté de respirer, du catarrhe, du coryza, de la

raucité de la voix , des crachats qui sortent du thorax et du poumon. 758

79> 80 7 59

81. Contre la pleurésie et les douleurs de côté 760

82. Contre les douleurs chroniques du thorax 760

83. 84 760

85, 86, 87 761

88. De la colique 76

1

9° 7 6/i

91. Contre les vers 764

92, 93, 94, 95, 96. 97' 98 - 99 765

100. De la jaunisse 765

101, 102, io3, io4, io5, 106 767

107. Des substances qui excitent à la copulation et produisent les érections. 767
108. Des substances qui empêchent les désirs amoureux 768

109. Contre la gonorrhée et les pollutions nocturnes 768

1 10. De ceux qui urinent en dormant 769

»n 7 6 9

112. De la manière de provoquer les menstrues 770

113. Du flux des femmes (flueurs blanches) 773

I i4. Contre l'inflammation, les douleurs, les ulcérations de la matrice, les

mordications, les prurits de la vulve et du vagin, la chute de la

matrice, enfin contre tous les accidents qui concernent la concep-

tion et le fœtus. . , 774

II 5. Pour faciliter l'accouchement laborieux 777
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116. Pour empêcher la conception 777
1 17. Contre les fissures du ventre, des mamelles, des cuisses et des hanches. 778
1 18. Contre les enflures des hanches 77S

119. Contre la proéminence du nombril 779
120. De la podagre, de l'arthritis et de la sciatique 770,

121. Topique apaisant la douleur de la goutte des pieds et de celle des

mains, et dont on fera usage un peu avant l'accès 782

122. Ce qu'il l'aut raconterai! médecin 783
123 78G

124. Liquidum medicamentum 78G

125. Tetrapharmacum basilicum 787
126. Medicamentum ex succis 787
1 27. Malagma Mnasœi 787
1 28. Empiastrum ex nielle 787

'29 788
130. Ex pompholyge 788
131. Ex meliloto 788

132. Musa: pastillus 788

1 33. Polyidis 789
i3i. Ex charta, aridus ad nomas 789
1 35. Rosacei confectio 789
1 36. Acopum ex populi floribus 789

137. De aliis oleorum digerentium gencribus 791

1 38. Pastillus andronis 791

13 9

•

•• • • 79'

1 40. Mysterium dolorcm sedans. Valet hoc medicamentum ad cos quos lussis

exercet, ad tabidos , ad cœliacos, ad dysentericos et ad alvi fluorem. 792
141. Pbilonis medicamentum 792

t/12. Picra Galcni 792

i/i3. Catapolia purgantia ex aloe, Galcni 7g3
i44. Hiera 793
1/1 5. Diospoliticum 793
1 46. Simplex ex tribus piperis generibus 794

147. Medicamentum ex calamintha 795
1/18. Medicamentum ex succo malorum 796

ANCIENNES TRADUCTIONS D'OUI B ASE.

LIVRE PREMIER.

Préambule 799
1 . De pneparatione exercitationis 801
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2. Do exercitatione 801

3. De speciae exercitalionis ! 802

4. De frictionibus 8o4

5. De exercitatione vocis 8o5
6. De venerios actos 807

7. De sanguinis emissione. Galiini 808

8. De aparfereseos 810

9. De mensura evacuationis 810

1 o. Qualcs sunt verue incidenda? 812

11. De apto tempore flevotomioe 81

3

1 2 . De arteriothomia 8 1

3

i3. De coeurbitis, id est ventosis 81 4

i4- De incaraxatione tybiarum. Apolloni auloris 81

4

15. De sanguisugas 8i5

16. Galeni de catarticos 8i5

17. Qaa? sunt catartica io super ventre purgant que in uso sunt.. 817

18. De vomitu Rufini auctoris 82 1

19. De clysteres lenes Ruii auctoris 823

20. De balanis 826

21. De capitis purgationem 827

22. Ad menstrua deducenda 829

23. Quœ sudorem movent 829

•ik- De aerum qualitate. Galieni 83o

2 5. De mmentationibus et sacellis, et cataplasmatibus et ventosis 83o

26. Ilem de cataplasmatibus Licii auctoris 832

27. De balneis et frigidis aquis 833

28. De balniis ex epitideuseos , id est de balneis excogitatis. Anlilli auctoris. 833

29. De naluralibus aquis calidis 834

30. De dropacis 835

3 a i De senapismum 835

32. De solio qui cum oleo fit 837

33. De ydreleo ."

" 837

34. De recorporativa adjutoria. Galieni 837

35. De finissin, id est qui roboreni cdrporis facit. Galieni 838

LIVRE II.

Préambule 83g

ADDITION AU LIVRE II.

De clystere justi iatrosefiste en epitomi 84

1

Clystere in febribus de furfuribus 84 1

Clystere de bete 84

1

Clystere centauriœ 84

1

Clystere coloquintida; 84

1
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Çlystere calaminthis 8/12

Clysterc de anetu 842

Clyster apozima aprotani 842

Clystcrcm per etates 842

Clyster cotlidianariis 842

Clysterc tertianariis 842

Clystcrem quartanariis 842

Clysleres eis qui cum frigore canson patiuntur 842

Clystcres de papaberis apozima et ydroroseu 843

Enecter (acneter) cliolicis 843

Clyster dysintericis 843

Item aliud emplastieon medicamen 844
Item de clystercm Erodoti autoris 844
Quibus materiis in usu ad clysteriandum sunt 845

jEneme aulem sunt utilia materia3 médicinales 845

De calaplasmatibus Erodoti autoris 845

Ad epatis llcgmoncm 845

Ad enpneumatoses 84 6

Ad inilammationes llioracis et ypezoeotus 84(3

Ad pinguem et inflatam ypocondria 846

Ad splcn [ad his plcnilicù) 846

Calaplasma ad pus collige.ndum 846

Ad rcuma ventris et inlestinorum 8/16

Ad scialicos 847
Ad œmorroidas tboracis 847
Ad cancrenas 847
Ad urinarum continentiam 847

Ad paralysin 847
Ad defeelum 847
Ad probibita menstrua revocanda - 847
Ad causos slomacu 848

Ad lumbricos 848

Inflamatis cataplasmalibus 848

Item ad lumbricos 848

Ad tumorcs calaplasma 848

LIVRE III.

1. Emplastrum tetrafarmacum qui et basilicon : ad pus faciendum vulne-

ribus 84g
2. Emplastrum enneafarmacum 849
3. Emplastrum dia catmias ad cicatrices vulnerum ducendas 84q
4. Emplastrum dia pepereos. . 8/I9

5. Emplastrum fenicire qui et diacalciteos Galicni ' 85o

6. Emplastrum cloralbi 85o
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7. Emplastrum pentatheon 85

1

8. Emplastrum siptacum 85

î

9. Emplastrum myrsinatum 85

1

10. Emplastrum album *,
. . 85

1

11. Emplastrum copton platisma 85

1

1 2. Emplastros asncmos , sive afra , sive barbara 85

1

13. Emplastros (lia geranios 852

14. Emplastrum diadiptamuu 853

15. Emplastrum dia linu spermus 853

16. Emplastrum de ieras berba, quam alii columbaria dicunt 854

17. Emplastrum elefanis de durigniu . . . 854

21. Emplastrum , dia iteas 854

23. Emplastrum ad tinca capitis 855

24. Item aliud Adamantium 855

22. Emplastrum dia cyricon diaforeticum 855

34. (Suite). Emplastrum ad plagas et vulnera apalacrotas 855

39. Emplastrum dialon 856

34. Emplastrum ad fracturas 856

25. Aliud ad cancros, et vulnera fagedenica. Ad cancromata jam vulnerata

emplastrum mitigatorium 856

26. Emplastrum ad carcinos satis magnum, et si jam cancer in multa aîgri-

tudine est occupatus 856

30. Emplastrum ad cancrum, quse dicilur corax 857

27. Ad bernias, et gutturosos , et meliceredas , ad uterocelicos 857

28. Item aliut ad interocelicos , Adamanli autoris 857

4i. Item ad bubonococelicos 857

29. Item ad meliceredas et bis similia Adamanti 857

28. [Suite). Item ad interocelicos 867

31. Item. Ad brimococylas quos gotturosos dicimus 858

34. (Fin). Item ad hœc Antemio 858

35. Ad vulnera putrida et fagedenica; ad vulnera fagedenica. Cata genus. . 858

36. Item. Ad fagedenica et antiqua vulnera, et vix ad cicatricem venientia,

Adamanlis 858

32. Ad tumorem ani 860

33. Entaticu 860

37. Ad stigmata et cicatrices in facie vel totum corpus factas 860

38. Ad lingues scabros 860

39. Emplastrum dialon 861

41. Ad bolionocclicus 861

48. De embrocas et cerotos 861

47. Item embroca capitis 861

5a. Item embroca capili quam ego usus sum 861

40. Item cerotum diasaponor 861

42. Item cerotum dia tessaron 861

43. Item cerotum calaslicum 862

44. Item cerotum dia anelbinis ypocondriacos 862



TABLE DES CHAPITRES. 953
Cliap. Pages.

45. fn febribus 862

.'19. Item cerotum ad cardiacos 862

50. Cerotum podagricis profdacticon 862

51. Item cerotum cbir 862

46. Ad herisipelas et berpicas medicamen. Ad berisipclas 862

53. Item ad lierisipelas et lierpistica ulcéra 862

54. Deacoras 862

55. Unctio ad ncrborum dolorcs et artriticos 862

56. Epitlnmalhum confectiones. Epitimam Mnaseu 863

57. Epilhima Amitaonos 863

58. Epithima diaspermaton ad omnia 863

5g. Epithima iliaplysancs 863

60. Item lyxypyreton alint mirabilem 863

61. Epithima malactica diatileos 864

62. Epithima Uribasi quam ipse adinvenit 864
63. Epithima lucureos 864

64> Epithyna diapsicon 864

65. Epithima diafinicon 864

66. Epithima diamelilotu 864

67. Epilhima diamelilotu diabasilicon 864

68. Epythimia cyvodos 865

6g. Epithimia dia enanthes Filumini 865

75. Epithima Mnaseu clydion Filumini 865

70. Epithima Galini 865

71. De malagmatibus. Malagma. . . 865

72. Malagma diadafnidon 865

73. Malagma Apollofanus Galini 866

74. Malagma sciaticis 866

76. Epyrrima infrigdaloria in febribus Galini 866

77. De cataplasmatibus 866

78. De pane cataplasma 866

7g. De forfurcs cataplasma 867
80. De ficos cataplasma 867
82. De acopis et calasticis. Pentamiron 868
81. Acopu decamyron 868

83. Acopu diacastoriu 868

84. Acopu simplice 868

85. Acopum . . .
.' 868

86. Acopum in balnco 868

87. Ungucntum ad bonum colorcm corporis faciendum 86g
88. Item entatica unctio Rufi autoris 86g
go. Ungucntum diacissum 86g

8g. Unguentum sciaticis 86g
91. Item alia unctio 86g
ga. Item unctio, sciaticis metasincretica , id est recorporativa 870
g3. Trociscorum confectio. Andronios Irociscus 870
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g4. Trociscus Musa 87a

g5. Trociscus o Aères 870

96. Trociscos Hiras 870

97. Trociscus diacartu 870

98. Trociscus ad alfus, mêlas, leuces, impetigines 870
102. Trociscum Pasianos 871

103. Trociscus Procii podagricus 871

100. Trociscos ad inpetigines 871

106. Trociscus emigranicus 871

»o5. Trociscus dia acacias 871

99. Trociscorum confectio qui per ore dantur. Trociscus crocodes 872

101. Trociscus ad desintericos , semoptoicos, et ad fluxum sanguinis mulie-

rum 872

104. Trociscus dia electru 872

107. Confectiones pulverum. Pulver, apuloticon, id est qui cicalricem vul-

neribus inducil 872
108. Item, aliut, apuloticon 872

109. Pulver cafalicon 872

110. Pulver scaroticon 872

112. Pulver rodia 873

11 4. Alia pulver rodia 873

111. Pulber anodinon 873

11 3. Pulver dia carlu 873
1 15. Confectio caustici qui sine mordicationc urit carnes 873

117. Colluriorum confectiones. Collurium lybicinum. 873

118. Collurium inlustrcs Apollcnaris 873

119. Colluria cieneria 873

120. Collurium diericis carpu 87/1

121. Collurium uranion 87/1

122. Colluriu acaristu 874

»24- Collurium cienos 874

125. Collurium dialibanum 874

126. Collurium dia ceratos 874

127. Colluriu demostenu nili roseu 876

128. Colluriu mediacu 875

129. Colluriu spodiacu 875

130. Collurium nardinum 875

131. Colluriu aromaticu 875

132. Colluriu ciacu 876

1 33. Collurium xyro 876

134. Collurium dicentiton 876

135. Ygra Erasistrati pancristos : mirabilis 876

136. Collurium magnum 877

137. Collurium Clconos 877

i3g. Collurium pepibismenon vocatur 877

i4o. Collurium quod vocatur anicitus 878
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1 4 1 . Item aliut ad collurium antracas 878

j 4 2 . Collurium ad plysin oculorum 878

143. Ygrocollurium ad suffusiones oculorum ». 878

1 44 . Ygrocoliurius Arcigenus 879

i4g. Ygrocoliurius ad sycodes 879

150. Item aliut ygrocullurium 879

151. Ygrocullurium ad caliginem oculorum , et claucos 879
152. Ygrocullurium ad maculas abstergendas 879

1 48. Xyrocollurium ad xyroptalmias et sycoses et putredines et carnes adultes

crescentes • • 879
1 4 6. Anacollima ad reuma desiccanda clonos 879

147. Xyrocollurio caliblelaron pulver ad pulchras faciendas palpebras faciens

ad infantes maxime 879
1 53. Anacollima ad pilos adultéras ligandos 880

154. Ad hordiolos et calagias 880

1 55. Ad egylopas medicamen 880

1 56. Cataplasma ad oculorum dolores 880

157. Ad oculorum dolores superinunctio 880

1 58. Colluriu diarodon Diagoru quem grandem vocant 880

i5g. Colluriu crocodes iniantibus. . 880

160. Collurium asclipidiacon Pactianu 880

161. Ad caligine oculorum 880

J62. Confectiones smigmatum et dropaces et psilotron. Smigma Asclepi. . 881

163. Smigma ad desiccandum caput 881

164. Sapone Constantin! 881

1 65. Dropax Galini 881

166. Dropax simplex 881

167. Psilotra conficienda 881

168. Smigmi Rufi ad rugas corporis tollendas ; subiude boc si ulatur ali-

quis, rugas corporis omnes tendentur et ajquentur in corpore. . . 882

169. Smigma ut faciem splendidam faciat, et forforia de i'acie auferat. . . 882

170. Pulver ad dentium causas. Pulver Filagriu, ad oris vitia, id est gin-

givis et dentibus que se comedunt 882

171. Item antbira Filumini , ad oris ulcéra 882

172. Item smigma ad dentés ut nigri albi fiant, et se non comedant 882

173. Confectio diamaron 882

174. Ad synances 883

175. Item aliut ad synancicos 883

176. Ad uvam demissam , et nimis infiammatam 883

177. Item de legaturis 884

178. Ad custodia dentium
, prolilacticon dentibus 884

179. Item ad dentés laxos 884

180. Ad labia excissa : 884

182. De antidotis. Ad cholum.. 884

183. ïrociscos trigonos at et desiccativos 885

18/1. Catapotia ad sitim extinguendam Dioscoredi 885

!



956 TABLE DES CHAPITRES.
Chap. Pages.

185. Antidotum ad quartanas Galini 886

186. Ad canis rabidi morsum Galini 886

187. Qui de fungos malos suffocantur 886

188. Ad epilempsia Galini , dia scilles 887

189. Ad vocem asperam trociscus 887

190. Item aliut 887

191. Dioporos ad dysintericos et cyliacos 887

192. Anadinum antidotum mirabilem 887

193. De electariis vel oxymellis confectiones. Electarium diaspolitu 888

194. Electarium dia trion pipereon 888

195. Dia calamintbis 888

196. Electarium diamelon. De malarum cydoniarum sucus 888

197. Antidotum genofilu 889

198. De catharticis confectionibus. Picra Galini 88g

199. Catharticu oxygaru 889

200. Catapotia quœ apta sunt stomacho et sine lesione , et ventrem malaxant

,

et typus amputant 889

201. Catapotia scommona 889

202. Câtarticu : coptarion 889

ao3. Pastillus catarticus 889

2o4- Cataputias 890

205. Catbarticum colicis 890

206. Catharticus peculiare Oribasi quem sinbiotario nominavit 890

207. Câtarticu elefantiosis 890

208. Catharticum de jus galli senis 890

209. Inunctio ani ad educendam ventositatem cum stercore 890

210. Rufu géra 891

211.. Cathartica Lieu auctoris dulcis ad capiendum. .
.' 891

212. Aliut catharticum elefantiosis 891

213. Unguentum catharticum ani et movit ventrem. .. 891

21/1. Confectiones tymiamatum : confectio tymiamae poltarion 892

218. Confectio xyromyru 892

219. Thimiama? confectio qui somnium facit 892

Additions au texte d'Oribase fournies par le manuscrit de Paris 62 1 et

par les manuscrits de Laon et de Leipzig 893

FIN DE LA TABLE DU TOME CINQUIÈME.
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